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PRÉFACE  DE  L  ALTEUiV 


I.a  Uuisit'iiK'  t-dilion,  (|ih>  mtiys  |iiV's»'ii(ons  siiil  les  tra<litioiis  de 
ses  rlevaiiriéres.  Erril»*  d'alKUil  (loiir  iv|HMi(lre;inx  li('S(»itis des  niédefiiis 
li'j;iisles,  file  cluTclieà  rooiiloii  lier  les  données  de  rexpéricuce  |M>r80n- 
nello  et  cdies  de  la  ItUêratiiro  générale  |Mmr  arriver  à  i)0$«séfler  tous 
les  éli*iiipn(!i  d'appréciation  des  étais  mtMitîiux  douteux. 

Nous  avons  apiiurit'  le  plus  gitind  soin  duiis  le  ehoix  des  ol»serva- 
tions,  de  façon  à  tVlairer  les  questions  les  plus  iin|iortantes  de  la  psyeJio- 
{lathologie  juridique  et,  conuiie  ci;lle-ci  n'a  pus  de  limites,  à  faciliter  la 
tiïctie  du  praticien  en  lui  indiquant  d'autres  cas  ijarliculiers. 

Nous  avons  consulté  les  ouvrai  |M*incipaux  qui  ont  été  publiés 
sur  la  matière  et  mentionné  les  antres  travaux  dans  une  liibliograpliie 
très  étendue  ;  nons  croyons  que  celle-ci  ne  sera  pas  inutile  au  cher- 
cheur qui  s'engagte  dans  ce  ilomaine  si  vaste  et  si  important  pour  le 
bien  public,  en  lui  permettant  de  trouver  dans  ce  <  manuel  » 
les  avanta;;es  d  un  ouvrage  de  fond. 

Nous  avons  li'ini  eiMiseicneiensciticnl  eoni|)lr  ilfs  recl>erclie>  <U*  la 
eliniqne  et  di;  r.'(iitlir)i()(ilo>iif,  failrs  d«'|)nis  la  dctiiicti'  |Hd)lieation  de 
(•«'  livr<*.  ctiapitces  nunveaiix  (pie  eoiilii-n!  l  édilioti  acluelli'  sont 
ceux  i  >  ail  délire  svsft'inalisé  ai^iii,       !rt    pacanoia  polilira. 

an  nH)r|iliitii->iii''.  au  riicaiiii.-iiu'.  à  la  in'iiiM^ilh  iiM'  cl  a  la  m'-vm'-c 
traunial a  riiilhicn.f  do  la  infiistiaialinii  mii  la  vir  mi-rdal»',  an 
délire  (!•' julonsie,  a  la  lolie  dan>  Uts  ca>  de  ieprébei»laliunî>  nj<  ii laies 
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impulsives,  .nix  f  roubles  traiisitoin^  do  l'esprit  clipz  ies  ft^iiimes  en 
roiiclit's  l'I  i  lii'/  U»s  It'MJiiK's  rérPiiiiiieiil  délivrées. 
Tous  les  autres  chapitres  de  la  dmixièutc  édilioti  oui  été  iiolaljU* ment 

allonjzôs  et  améliorés  ;  (nielqiies-nns  ((léfiénéreseenre  psycliiiiiio,  folie 
I»ério(li<nic,  etc.)  ont  élé  remaniés  cromplèlemenl.  l/aiileiir  espère  ()ijfî 
la  peine  «éripiise  ipi'il  a  prise  en  levoyant  sor)  manuel  n'aura  \i:\<  élé 
iîiiilih'  el  rpie  son  ouvrage  servira,  à  l'avenir,  «le  «.«uideel  de  ciin-t  il  in 
de  «|ueli|ue  valeur  dans  les  cas  dillieiles  (mi  m-  pose  la  quc^lion  de  la 
capacité  U'iniputaliua  el  de  lil  capacité  de  di:3i)ositiuu. 

L*AUTEUR. 

Vienne»  le      Août  HSBA. 
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PRÉFACE  DU  TRADUCTEUR 


Appelé  pai'  iioUv  eiiï.eijineiH*'a{  iii»'iin'  à  iu)iis  préofciipt'r  des  (pios- 
Tiims  mé^li<•u-léJ^;ll^'s  l'clalivcs  aux  aliénés,  nous  avons  eHé  frappé  de 
la  >lilii<'nlté  (pi'il  y  avail  à  Injuver  dans  la  bibliograiiliie  fran^'aise  les 
êlénuMils  susceptibles  (le  sf*n'îr  de  guide  dans  chaque  cas. 

l/fpuvi'fî  df*  M.  Professeur  R.  \\  Krain>Kbing,  dont  nous  présen- 
tons atijounl'liiii  la  traduction  au  public,  nous  a  paru  couiblei*  très 
largement  cette  lacune.  1^  services  qu*ejle  nous  avait  rendus  &  nous- 
même,  nous  ont  fait  estiérar  que  nos  confrères  pourraient  y  trouver 
les  clartés  indispensables,  et  y  puiser  la  netteté  et  la  précision  qui 
caractérisent  la  méthode  de  ranteiir. 

Nous  nous  sommes  pennîs,  t^i  et  là,  d'ajouter  au  texte  allemand, 
entre  crochets,  des  notes  que  nous  avons  cru  de  natura  à  faciliter  la 
tâche  des  médecins,  si  peu  versés  en  France  dans  tout  ce  qui  touche 
les  questions  de  droit,  el  des  observations,  d'ailleurs  eu  petit  nombre. 
Ces  additions  n'ont  été  taites  <|ue  pour  mettre  en  reiiel  le  corps  de 
doctrines  exposé  par  le  Maître;  le  désir  «pie  nous  avons  eu  d'être 
utile  fera,  nous  l'espérons,  exctiser  iiofro  hardiesse. 

Que  .Vf.  le  !♦r^fes^■(MIr  v.  Ki'alVt-Klunjj:  veuill*'  bien  n«,n-é(<i-,  ici, 
l'expression  ii<'  la  l'ccoiiiiaissance  t|(i(;  nous  avons  coiitnicLét'  envers 
lui,  à  la  tiii^  en  iiitlic  mini  | n'isonui'l  et  au  nom  de  nos  élevés,  cpiaiid 
il  a  bien  nouIu  n(in>  aiilot  iser  à  mettre  en  langue  Irançaise  son  o-nvre 
à  la  luis  SI  puissante  au  pointdevue  pliilosuphique  et  si  profondément 
pratique. 

Toulouse,  ce  If^r  Mai  1000. 
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USTRODUCTION  ET  HISTORIQUË 


niiii.iixatAPiiiK.  —  Hoili.  «1.  (Iriminalmcht  dpr  HOiikt  v.  liomulus  his  aul 
Ju8tiiii:iii,  I.«'i|tsip,  —  Muim-I.  Tniitr  ilr  la  nn''<lc»  in<'  Irjfîili' ilt'H  alii'll^s, 

Paris,  18»5«;  UotT,  VirrtHjalirsrlirilt  f.  Psyrliiati  ir.  |>«>t.  ii«  1 .  1Si;!>.  :? 
«•t  4.  —  Sj'inelaijf  ue,  Jouni.  de  iiiéd.  lueuliile,  —  V.  Il  o  1 1  ze  u  dor  IV, 
Kitileîtungr  in  clas  Stnifri'chl,  —  B«»i*ner,  Lehrb.,  «Ipstdvutsrhen  Stnifrpchts, 
7"'  »-d..  —  Livi.  l'iviiolojîia  l'oi.ii-r,  .\f  ilano  ^  IWl'Ur».  -  Janowsky, 
Afasclika's  HandI».  <l.  <^ry.  Mcd.  M.  1  (indications  hildio^ir.  «'tfndiH's).  — 
<)(>iitei'lf  it,  uIkt  dit"  IVidu'ïiU'  Kntwicklji'.  »li  r.  gcr.  Mcd.,  Scliiiiidl'»  Jalii'h. 
1877,  Bd  17C,  i>.  im. 

On  ne  peut  écrire  une  liistoire  de  la  médecine  légale  des  alitJnës 
que  par  fragments,  en  se  ba>iant  RurThistoire  de  raliénalion  et  sur  celle 
du  droit.  Cette  liistoire  constitue,  d'ailleurs,  une  partie  de  Thistoire 
d(>  la  (  ivilisation,  d'autant  plus  iniporlaiile  et  |iliis  iiislrurtivc  qu'elle 
témoigne  d'un  pi^ogrès  constant  fait  [tur  l'Iiunianitt';  dans  la  connais- 
sanc(*  d«'s  problèmes  i(ni  touciient  aux  côtés  les  plus  itubtes  cl  l«'S  plus 
élevés  de  rexislenec  deriutinnie.  Mallicurcusctncnt  on  ne  peut  Prci  ire 
qu'en  partie.  Son  rvidnlion  se  poni-suit  à  liavci  s  des  sirek's  de  har- 
l)arii'  ohsenrtî  et  (ri<rn()r"an<'c  avcnj^le.  pour  <'n  arriver  aux  pôtiodes 
Inînirii'iises  de  la  scipiire  nclufilc  ;  tciiioiL^in'  <lc  réelosion  iira- 
dnellt»  de  lu  vérilt'.  i\r  l;i  >(  ienci*  id  de  riiunianitr'  ([ui  sucrf'tloiil  à 
l'ignorance,  à  la  superstition  et  au  laiiatisnic;  en  inéinc  temps  elle 
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tinds  r  ippi'llr  !•'>  lL'iii|ts  <lt's  plus  Irislcs  l'I  ilrs  pii-f'^  ori-ftif^  «li-  rp~-|ii-il 
liiiiiiaiii,  ciMix  (les  briclHM-.  «le  la  lor'hifc  et  «Ifs  pnn  c--  ili' m/i  i  «  llri  io. 

('*'tl''  lii-^luiie  ne  «.levn-nt,  à  projM  chk^iI  jiai'Ier,  l  liisloirc  «l  nrK; 
!>fn  iM  i",  iju'à  pai  lir  «lu  iiiunietil  on  le.-;  alu  ni-les  dirent  à  Mit''ni«' «le 
loi  iiiiik'f  un  iliaf^iiDsIie  sci«Mi[ili<|ue,  «le  dislinytn  r  h,'  lun  du  «  riiiiin«*l 
«•I  d<'  rens«)r«'«  li' ;  «|n';i  luii  ln-  aussi  <]u  nionienl  «lù  la  s«  iejn  ('  «lu  «lr<.iil 
cessait'  plaeiT  la  culpaltililé  sur  un  terrain  pnreni«>ul  objecliT  et  d«» 
mosiirprla  faute  tPapivs  Trlcndiie  du  doiiiinage  matériel,  |>0tir8*itiquiô> 
ter  (iii  ractinii*  siihjeclir,  de  la  lib(>rléde  raclion  voloiiUiireel  délictueiist*. 

Li  civilisation  n'est  arrivée  t(ue  dc]inis  iiti  temps  iielativerninil  court 
H  CK  degré  d'élévation.  La  médecine  tégsile  des  aliénés  e£:l  donc  uno 
scient;*'  de  <late  iveente  ;  mais  les  résultats  qu'elle  a  obtenus  uni  une 
grande  importance  pour  le  développenieul  ultérieur  de  la  civilisation 
et  du  droit.  Ils  permettent,  dès  maintenant,  de  prévoir  les  progrès  de 
la  Sftieoce  du  droit,  qui  ne  (lout  plus  exister  sans  le  Gon<:onrs  de  la 
psychologie  palliolr>gii|ne. 

• 

I/ln>l«tire  «lu  «lr«>il  <  l. lie  la  l'a«  «in  «hint  elaienl  jn^i'^s  les  vi<»laleui*s  de 
«'C  (lioil  s«'  «livise  en  ipiatre  p«Mi«»ile>.  «i<»n(  on  trouve  l'expression 
dans  riiisliiire  s«i«-iol«>giipie  «1«'  (•lia«pie  peuple. 

I"  n-ni-.  l<*^  («Miips  |(ïs  plus  r<'eiil«''<.  l'individu  lés«''  as<iiiiii\  sous  sa 
|)ropr«'  lespuiisul.iiilé,  l«'  droil  de  punir.  La  puinliou  n'esl  aulr«'  rliose 
•pi'nne  v«'n^«'ance  privée; 

*2'  IMus  lard,  c'est  la  «li\iuil«''  «jlVi'iis«'e  fpii  i<  c!aine  une  «  xiunliiin.  F, a 
pniiîli«)n  prend  l«*  «  araï  U'  i'e  d  un  sacrilice  e.\pial««ire  tleslinij  à  «-cai  l«'r 
la  cûl«  r«'  «li\  ino  ; 

Le  -groupe  social  se  si'ul  UHMiaeé  dans  sa  siVurilê  et  s'assure  de 
la  personne  du  eoupaWle  pour  le  nnidre  inolTensif. 

4*  L'État  voit  dans  racledii  cou{mble  une  atteinte  p'M-léo  A  l'orrlre 
public  el  aux  si'iitimenis  de  justiee  et  de  mondité  de  Tensenilde  de  la 
communauté  ;  il  eliej'che  à  i^nu'tlrc  eu  vigueur  le  dmit  vîtilé  et  à 
donner  salisfactiou  aux  seotiuM'uls  de  justice  et  de  luotiilité  onti'agés, 
en  exigeant  une  ré|mration  juste. 

Nous  pnnvous  passer  rapidejuent  sur  les  trois  premiei»  stades  de 
riiisloire  du  droit  el  de  la  jurisprudeuee.  On  ne  tient  eomple,  en 
effet,  dans  ces  p«''nod«>s  que  «hi  côl«''  olyt-ctir  du  crime.  Personne  uo 
s'inqtiit'fi'  de  la  volonté  <lu  c<)ii[>alil«'.  La  peine  est  niesuri''«'  «l'apiès 
l'intensité  «lu  ilun)usaj4«'  matériel;  «xi  Lien,  dans  les  «i  vilisali«>ns  rutli- 
raeiif  iirc^,  elle  déi»ead  de  la  «  rai nie  inspirée  par  la  colér»-  divine.  Il  en 
résullc  dans  les  pi'iues,  tantôt,  une  sévérité  exagérée,  iaiilùt  une 
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iiianière  d'èti'e  brutale  (tnlion)  oi  ne  vifiatU  qu'A,  la  n>|)arftlion  du 
doinmagft  pailiculier  (transacUon)  ou  social  (aiiiondo). 

Le  droit  mosaïque,  relui  des  ancirns  ^wca^  celui  des  romains  jus- 
qu'à Pépoque  (les  ompomii's.  et  rancien  droit  germanique  nedcpafl- 
saiënt  pas  le  niveau  do  cette  conception. 

l\j*s  iloctrines  psyciio-phystologiques  des  anciens  ne  leur  permet - 
laienl  d'avoir  (|u<'  des  idées  extrtVniement  vagin  -  -nr  la  folie:  c'osl  nin^i 
que  Dio^jène  «T Apollonic  (Vov.  IMnIatqiu',  il  ■  placilis  phil.,  IV, 
V,  el  Arislolc,  jm  lapiiys.  j  ifi^aidc  l'àm»'  cnimiK'  un  air  subtil 
et  rhaud  inleniiédiaire  ciilre  li*  IVu  et  l'air  uliuospliériquc ;  pour 
Ini,  le  (iiouble  de  la  pensée  provient  de  ce  que  Tair  dont  est  roin- 
|)o»ée  I  aine  »e  trouve  plus  deni>e,  plus  épais  qu'à  l'état  normal  ; 
Hérat  lit(',d*Ephèî5e,conî<idi''rr'qiio  l'âmo,  ou  la  raison,  ou  reiiloudemeiit, 
n'«'8l  aiitr»'  cho-^e  (pu*  1<>  t'«Mt  ;  plus  le  l'en  o^t  s»'c,  plii^  l'r'Hiic  ou  la  rai- 
son ou  retUtMKlciiKMit  i'>l  sajjre;  riiumidili-  de  i  àme  donne  naissance'  A 
la  .^lupiditû  ri  à  la  lulie(Voy,  Stohue,  Senlenlia-  \  ). 

Il  n'existe,  d'ailleurs»  dans  riiistoire* grecque  ancienne  qu'uti  seul 
exemple  d'application  de  la  médecine  à  nne  question  de  droit  public  : 
Eschine  ayant  été  nommé  anibasMidenr  auprès  de  Philippe  refusa 
d'accepter  «  efle  mission  pour  cans*»  «le  maladie  et  f-nvoyason  frèn-.  son 
neveu  et  un  iiifilrriti  pour  certilicr  dt'.  son  élal.  (\oy.  Oeslerlen, 
Schiuidl  f,  Jaill  i».  IbTT,  p.  166).  f 

Cependant  on  trouve  (l<''jà  dans  le  «Iroit  mosiiupie  !e  ('omuieucenient 
d'une  ilislinction  entie  rinlenlion.  la  né^dijîeuee  el  le  liasairî,  il  ius 
l'exérnf ion  d'ut»  acte  |'intis<aMi'.  Dans  le  vieux  droit  romain  on 
('«tnstafeégalement  l  appantiiin  lin  [toiul  de  vue  >^iil>iect»f' dans  l'impii- 
talion  du  crime;  l'acte  n  y  i'>L  (îonsidet é  eorume  ctinnn.  ique  si  Tin- 
tention  «Ir  nuire  a  exist»'*.  fonte  violai imi  de  la  loi  dans  laipielle 
celle  iuttMilidu  aurait  tait  dét'auL  n  »  laul  euvisa^éo  (pie  <"ommc  un  tait 
de  liasai'd.  TonLi  lois  les  principes  }i»''iieraux  plus  précis  mampicnt 
dans  l'ancien  droit  romain  ;  la  <lisliiiction  entre  le  droit  criminel  et  lo 
droit  civil  est  insufli/sanle;  bien  plus,  il  arrive  souvent  que,  selon  te 
caprice  de  la  partie  lésée,  le  dommajj:*'  peut  ètra  classé  et  poursuivi 
tantôt  comme  un  délit  purement  civil,  tantôt  comme  un  acte  de  rébeU 
lion  contre  l'ordre  public. 

[Bien  que  les  inraélites  eussent  déjà  une  police  sanitaire  très  flévc- 
loppée,  il  n'existait  pas  chez,  eux  de  médécint;  légale  proprement  dite  ; 
les  expertises  médicales  qui  avaient  lieu  dans  les  cas  de  viivii't'''  dou- 
teuse (."»  Moïse,  XXII,  17),  de  sodomie  et  de  péd.  rastie  (:}  Mois(\  XVIII, 
22,  %];  XX,  I:î},  «l'assassinat  cl  do  bicssuivs  ('2  Mok.-,  XXI.  12,  I.'î,  M: 
3  Moïse,  XMV,  17,  10,  etc.)  n  élaicul  n  lalivcs  qu'à  la  constatation 
du  fait.] 
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l.c  tlt'oil  fnilirtit),  h  Ti'jiof juc  <lt's  pinpj'iviirs.  réalise  un  |iro- 
iit.rit'ii\.  ('  rtaniN  «  iiiih's  di'vieniH'iit  dans  Luus  les  cas  tl<*s 
ifrlits  iiuhHr.<  et  mi  voil  appaniili»'  la  pris»*  en  forHi<i<''ralion  du 
l'otr  sul>jeclif  <le   Tarir;   |;i  (|iiebliori  d'ini[iulabilili'  poso. 

La  l*M  f  nsf  ifrH'iiiic  disliti;jiie  l<'<  h>fn nir<  jnsi\ii'ii  >e|»l  ans,  le?  hvpu- 
Iwrrs;  juMpi  .i  «iiiatorv.e  ans  d  I'-  nmuhrs  justprà  viii{;t-ciii'|  ans  ; 
reiifant  i  (  lia|»pL'  à  trmle  impulalimi;  l'iiiipubt-r*'  n'ost  (;t»iisul(  1 1- 
(•(•niiiie  coiipalde  que  s'il  a  voulu  roniiactli i*  le  mal,  mais  celte  inten- 
tion n'est  étaitlie  que  sui-  des  éléments  d'ordie  purement  judiciaire. 
Le  mineur  bénéflcie  dncequt»  Ip!<  législations  actuelles  appellent  «  les 
circonstinccs  attéiiiiaiiles  9. 

L'aliénation  supprime  la  responsabilité  pénale.  D'abord  linulé  à  la 
conception  de  la  fum,-  (manie  aiguë),  le  domaine  officiel  de  la  folie 
a*éteiiil  II  l'épuiiuc  de  Jo!<tinicn*  On  distingue  ios  états  suivants  : 
dcmentiUf  înmnht,  /(ihtitm^monn^  mente  ea/i/i  (Voy.  Oesterlen,  foc.  e.) 
\je  malade  retrouve  sa  rest)onsabilité  pénal»  quand  l'acte  délictueux 
a  été  accompli  dans  un  iiik^rvalle  lucide. 

[(.e  ilfiiints  élaiL  I  luilividu  qui  «b-venait  aliéur  a  nu  luonieut  de  son 
existence;  c'était  le  riche  devenu  pauvre  au  point  de  vue  menUd,  et 
ire  terme  s^em[iloyait  en  oppusjtioii  ave<;  ci'lui  -mviiite  vaptns  qui 
déitigtinit  l'état  du  .sujtU  qui  n'avait  jamais  rien  possi'dé  au  point  do. 
viii'  intellectuel.  I.e  futuns  n'était  autre  chose  (pu-  Tidiot  ;  enfin 
les  ti'trnf'<  (Il  fiit'i>i\  fiirinriiis,  désignaient  d'unr  taron  générale 
loiil.'  ('-.[M  i  l'  lit-  Idlii'  :iv('c  ri«{'''t'  irinnii abilité  en  plus  :  «  Kui'or 
coiituiua  uieutis  aiieuatio  qua  qui>  uniiii  inlellectu  caret  d  et 
«  scmel  fnriosus  sentiier  pnusiimilui'  furiosus.  »  Ces  idées  sur 
raliénation  se  traduisaient  par  l'excuse  complète  du  furlosus 
qui  n'était  cunsidéré  comme  piuiissable  <iue  si,  la  faute  ayant  été 
coMMiiise  flafis  un  iiilerv:ille  !iu  i'Ii\  i!  eu  avait  en  e'Uiscience.  Antn*- 
ment  on  'lirait  que»  luiiosus  >alis  tuinrf  l'unitur».  Kn  cuire, 
s'il  y  avait  <les  doutes  .sur  la  léalilé  de  i  inlrr  valle  lucide,  i>n  piéfé- 
rait  attribuer  te  fait  incriminé  à  raclion  de  la  maladie  :  cdubitator 
quo  tempore  delinquerit,  au  tmipore  furoris  an  sanie  mentis,  in  dubio 
e^tpotius  (pioddelimiueril  tempore  furoriis  »  Quant  à  l'exf  nsc  tirée  de 
la  eol'iv  '  quid<|ui(l  in  caloïc  iraetindiLe  vel  fit,  vcl  du-itur  non 
]iriU5  ralnni  quam  m  p<  i 6cvt  i .tulia  appaniit  Judicium  animi 
fuisse  »),  elle  déi'uulail  plnlùl  de  la  cause  qui  avait  [uuvoqué  l'état  pas- 
sionnel que  <U>  celui-ci  envisagé  en  lui-méino  :  a  Simplex  iracundia: 
calor  non  excusât,  nisi  just^i  causa  pra.'cedat  (Voy.  Legrand  du  SauUe, 
Méti,  lètj.  des  utiéné*). 

(l*our  les  «piesiions  relatives  à  la  capacité  civile  de  l'aliéné  en 
droit  romain,  voy.  la  2^  piulie  de  l'ouvi'age/J 
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Les  états  i>a$sionnelâ  arrivés  A  leur  maximum  d'Intensité  sont  con- 
sidérés comme  une  maladie  mentale.  Ou  prend  même  eu  considéra- 
tion l'ivresse,  au  cours  do  laquelle  les  acte»  repivliensible»  commis  ne 
sont  plus  considérés  romuio  des  crimes,  mais  comme  ,  de  simples 
délits. 

Le  droit  civil  ('lail  relalivcnn-nl  assez  développ»'^  chez  le?:  lîomaiiis. 
On  y  rencontre  di'jù  des  iudicatinnt^  précises  n'Ialiveinenl  à  la  liberté 
«l'acliofi  de  coiix  qui  se  lioiivaii-iU  dans  un  état  d'jncapa<  it«'>  ou  d'ira- 
bécillilé.  Il  semble  «pic  les  recbei<'ln^s  d  iiu  Aiv(«V,  d'un  («alien,  d'un 
Carlius  Auielianus  sur  la  nature  des  maladies  tnenlalcs  ne  soiont  pas 
restées-  iiitructneuscs  pour  l»îs  jiii-isles  lomains.  I,a  pei-le  de  la  raison 
entraînait  la  nnn!in  i[if>ii  d'uti  curateur.  IVatitrc  p;ii  l,  mi  ne  sail  trop 
si  les  Miédecins  éliuent  appelés   \vj\iv  élucider  rétal  mental  de 

rinlén  sse. 

l.e  ilmit  roiii.iiii  a«luu'ttail  rexistciu  e  des  iul(?rvalle.s  liicide^à  et 
reeorn);u>>ait  la  validité  des  a(;tes  civils  actconiplis  dausces  intervalles. 
Ju.-?liiHen  décida  njèuie  (|ui',  pendant  les  iidervalh;;;  lucitles  (intervalla 
perfeCliiisiniu),  la  curalelle  seniit  suspendue,  mais  que  le  curateur 
conserverait  son  tiliv,  du  façon  quMI  ne  fût  pas  nécessaire  de  le  nom- 
mer de  nouveau  k  chaque  ivcliute. 

£n  même  l(*uq>s  que  les  civilisations  humaines  s'avançaient  dans  la 
voie  du  piiogrés.  le  droit  criminel  Sfirtait  graduellement  de  Tétat 
rudimenlaire  ofi  il  sg  tnmvait,  alors  que  Ton  ne  recherchait  qu'une 
vengeance  parlieuliëre  ou  sociale  ou  hien  la  réparation  d'une  offense  ' 
Â  la  divinité,  sans  qu'il  fût  tcmu  compte  des  fa(;tenrs  sutijectif:»  du 
crime.  11  s'élevait  ainsi  &  Pétatd'un  d l'oit  véritable  qui  n'envisageait 
plus  seulement  rétendue  du  dommage  malériely  mais  faisait  entrer, 
dans  l'appr  éciatiou  de  la  peine  à  iulli^ei-  au  o m pable,  Télénient  sub- 
jectif delà  |iar(tei|>atlon  d'uue  vulonlé  eottscietite.  On  voyait  dans  la 
peine  une  exigence  de  la  Momli' dans  l'inlérèl  d'un  Ordre  public 
oiïensé,  et  on  ne  laissait  plus  aux  particuliers  ni  aux  jironpes  sociaux, 
atteints  dans  leur-s  inlt-ivts,  le  droit  de  lixer  e(  d'appliquer  le  cbàti- 
mcnt  ;  «  était  le  repiv.sentaiil  impartial  de  la  justice  oHicielle  qui  en 
était  cliai"}?!''. 

Ce»  idée>  ui'if;ili'->  péiielrent  dans  les  ei riisririu'es  à  la  ^nilr  du 
cliristianismo  ;  les  riVorIs  «le  cette  i('li^i«»it  vt'i>  le  tlt''veloppeiiienl  ellii- 
que  et  moral  des  individus  tendent  à  remplacer  les  cliàliments  [xcii- 
luaires  immodérés  par  di-s  expiations  qui  améliorent  le  coupable. 
C'est  ainsi  que  se  modilieni,  non  seulement  le  <'ara(  tère  de  la  |ieine. 
mais  le  but  qu'elle  est  destinée  à  atteindre  cl  les  moyens  que  l'on 
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emploie  pour  l'appliquer,  quoique  l'on  iielromc  parallélomi'iil  ridée 
d'uiiG  réparation  («xiMi  r  par  l'itirimiion  aux  l<'i>  divines. 

Urs  ce  momeiil,  i'Kylisc  s'approprie  Irs  fondions  de  jiijie  (Droit 
canon),  et  les  exeree  jusqn'à  ce  que  l'El.d  acipiiére  à  son  lonr  le(le;^rtj 
de  eivilisaHon  fii''re<?ait<'  jxtitr  pouvoir  assurer  h*  |)ro;^i*ès  irilelleciiiel, 
el  «t»n',  <  iil iwiiii  aii\  |HHi\Mii-  I vli;jieii\  le  liroil  de  punir,  il  na  laisse 

plil>  a  riyuli-i'  ijn'iiii  riilr  <  1 1 --r  1 1  >l  1 1  laii'e. 

Tandi>  qut'  11'  ehii.-liuiii-inr  t  tii).-»liloi  ainsi  un  h'vier  puissant  an 
point  de  vue  d<'  la  civilisali**ji  rt  de  la  nmrale,  les  superstitions  el  les 
préju;^és  «pi'il  entretient  alléiiMd  souvent  la  rectitude  des  lliéoiii'S 
juridiques.  La  rudesse  de  l'époque  ne  pei  ntel  pas  au  cùlé  moralisateur 
de  l«t  peine  de  so  révéler  ;  enfin,  la  dipitté  de  ta  justice  se  trouve  pro- 
£ekti<-c,  ^'ràc«  &  des  théories  psy<*iiolo^iqueâ  fausses,  t^ar  Kidée  d'inspirer 
de  la  terreur  aux  coupables,  qu'elle  lueuacc  de  peines  cruelles. 

Il  eiit  vrai  de  dire  que  les  connaissance  nécessairess  font  encore 
défaut,  que  l'on  ne  possède  aucune  donnée  pivcise  sur  les  états  psyclio- 
palhiques,  et  enfin  que  le»  sciencen  natui-elles  im  sont  encore  à  Télat 
rudinivntaire.  C'est  la  période  de  la  torture,  des  procès  de  soiTelleric  et 
l'importHut  Recueil  de  droit  du  siècle,  la  (lui'oîhHt^  sanetiounc  par 
des  peines  liarlmres  les  considérations  théoriques  inspirées  par  la 
superstition,  l'ignorance  el  lu  rndfsse  de  l'époque ,  quand  elle  ne 
néglige  pas  coniplèlenu>nt  le  céié  subjectif  de  l'acte  incriminé. 

[Les  législations  allemandes  anciennes  iraitaienl  les  aliénés  avec 
une  rudesse  elfrayaule. Si  un  aliéné  cunnnei  un  inen rira,  l'acte  ne  sera 

considéré  couMiic  ac»  oiu|)Ii  .au  cours  d  uu  délire,  iimnrr  par  lénioi»is  el 
nci  i'plé  par  la  Justii-e.  <pie  si  le  coup.dde  s'rst  déjà  inlli^é  ,m  liit-niénie 
iiu  a  clierclié  à  s  iulUj^er  telles  blessures  ipii  auraient  pu  causer  lu 
mort  ou  une  lésion  (frnvis  et  si  ceci  est  pmuvé  par  (éuioln.  Si  l'aflc 
est  considéré  <*onnne  conn ois  par  un  aliéné,  te  coupable  est  laissé  en 
liberlé  jusqu'au  ju;^enii'ul,  mais  un  le  jugera  pour  un  coup  niorlel 
eonuiie  ou  eût  ju^^i''  nu  lionnnr  >ain.  a\fc  celte  ditlV'i'euce que  Tacle  peut 
être  raclii'té,  niérnt'  sans  le  consnili  iucnl  de  la  pai'tie  adverse  (Ni". 
Ml'  siècles.).  Dans  le  vieux  droit  uorwéfîii  n,  un  meurtre  u'e>l  ci»nsider  é 
comme  l'acte  d'un  aliéné  que  si  celui-ci  s'est  écliapp<>  de  ses  liens  el  si 
des  témoins  de  Ixm  sens  cstinuMilqur  le  malade  était  réellement  aliéné. 
D'apiés  le  droit  des  Laiigubanii  s ,  nu  aliéné  ne  peu!  être  condamné, 
n^ai>  il  \\e  jouit  d'aucune  prolcclion  lé^ah'  (xr  siérlr).  (Voy.  Oeslerlen, 
lov.  fil.)\ 

Ainsi  le  progrt'S  est  Itmt  ;  rependant  ta  niarelie  en  avaul  de  la  civili- 
tionsc  failsrnfir  dans  radoncissimien t  des  peines.  i>ii  iuéiu<*  temps  que 
la  .science  du  droit  se  pivorru|ie  de  pinson  (»lus  de  l'élat  intime  du 


Digitized  by  Google 
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ooti|iabUs  (les  faclpiii<s  subjectife  de  l'imputation.  Ia»s  philo^^opiies 
naturalistes  du  xvii*  »r>clc  (GroLius,  Hobben,  PiifendorO  ouvrent  large- 
ment» dans  ce  stMis,  la  voie  an  proivrùs,  et  Tlioinasius  sVITorcn  de  faire 
Ijéoétrer  les  conceptions  de  ces  iiensenrs  dans  le  domaine  du  droit 
pénal. 

Les  théories  des  juristes  Italiens  du  xvi«  siècle  marquent  un  progrès 
dêciifif,  qui  devait  également  proliter  aux  législations  dos  pays  voisins. 
Klles  traduisent  les  débuts  de  riiilluence  de  Tobservation  et  des 
recherches  médicales  sur  les  états  de  la  vie  mentale  pathologique. 
Cesl  de  la  pêuétinHon  de  la  Carolina  en  Allemagoe  (IKI2),  et  de  la  ' 
constitution  de  la  Uuofa  Humana/  «\  Uonu',  que  date  Fiisage  cfavoir 
recours  aux  médecins  dans  rappm'iatlon  du  fait. 

I^es  principes  juridiques  des]urisles  italiens  du  xvr  siècle  trahissent 
une  connaissance  approfondie  des.  conditions  subjectives  de  l'intputv 
lion,  ei  de  la  nature  des  maladies  menlah's.  I.'enfuot  ne  devait  |>as  être 
puni  (iiiranlem  iniiO(-enli:t  liiotur)  et^  juMin'à  10ans<  t  «leiiit,  l'iMitant 
était  considén''!  coininc  «  intanli»*  proxiulus  et  mm  doli  capax  »  (i^arî- 
nacius,  question.  XCVlll,  ii»8j. 

Jusqu'à  12-li  ans  (l'J  ans  puin-  les  l'i  nnnes,  14  ans  pour  les 
hommes),  il  y  avait  pivsiMnpIiuii  de  détmil  il<'  (liscoiri<>nient,  mais 
colle  présomption  «'lait  limil<''<'  i':n*  !♦»  iniTople  :  «  .Malitia  snpplet 
aetateni  ».  d  l'inipulx  ir  ponvail  Hiti  rhàtié  si  <  pro\imus  pubertuti  sit 
et  ol>  1(1  intclligsil  s4Mleliiiqui'i'e.  •» 

Lrs  ininonrs  nr  pouvaient  lémuigner  au  rrimiiiei,  cl  les  peines  (|ni 
Ifiti- ('trupiif  applicahles  riaient  arloneies  en  iais(»n  <k*  leur  à^e  jiis(prri 
"l't  ans.  l'  rsl-.i-dire  à  la  inajoi'ité.  La  vieillesse  eunlV>f.'Ht  une  (H'oteetion 
analogue  vi>-.'i-vis  ilr  la  lui  ainsi  «pTil  ceKsurl  îles  aplu m  i->inp<  •^nivants: 

<■  [}inos<"ilur  lus  ipn  aelale  ilei'cdi  >mit  >•  —  «  SelM'^hl-^  v>i  vrliif  rilia 
pneritia  »  («je  puen.  leniprrand.  \IM,  p.  'Sy).  «  S(  ui  -  -'in!  fliimiiiiti 
sensu  cl  intelleetn,  ila  (juotl  repneriiscere  incipienl  «  (l  ai  inac.,  quesl, 
XIII,  11»  2.-»). 

Li  cap.ieit''  (rimpntalion  u'cxisle  pa>  poui'  les  alietié>  ;  l-drfosus 
satis  ipso  iiirore  punilnr  »  idée  déjà  éujise  dans  les  préceplus  du  droit 
romain. 

1  >.itis  le- cas  uù  il  i»\islail  on  doule  snr  la  ipieslion  de  saxon*  si  ufi 
eriiiie  avait  été  commis  an  cours  d'nn  lronl>le  inenlal,  ou  dans  on  iider- 
valle  lucide,  la  règle  à  suivre  élait  ronrnie  par  la  piop(<sili<in  suivanie  : 
«  Si  dubitalur<|uo  teiiipore  deiintpicril.an  tempore  tuioi  is  an  tempore 
sanœ  mentis,  in  dubio  est  potins  quod  delinquent  tempore  fiuoris.  * 
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l-es  étals  pass^ionnels  t'taieiil  égalciiu'nl  ronsid^^rv?,  f!"s  c«'lte  t'|)uqiu', 
comme  ci rcofi5t.iiices  alféiiuaiiU  s  :  «  Non  exciisuiU  iii  luUun^sed  lan- 
tuiii  tacu'iit  ul  initiiis  clelinqiiens  piiiiialui-.  > 

Kl  plus  loin  on  trouve  :  «<  Qiiulqiiid  in  ealorc  trannidi;!»  vcl  fit.  vel 
(liritnr,  non  |>rius  raluin esl  quam  si  i>erseveraulia  apparuit  judiciuin 
aiiitni  fuisse,  n 

On  trnail  aussi  compte  <!<•  lacaus»*  de  Télat  passionnel  :  a  Simpk'X 
iracundiaj  calor  non  excusai,  nisi  justa  causa  pra-ccdat.  » 

Le  preniior  qui  essaya  de  traiter  comme  un  luiit  scienlifiquo  les  <lun- 
néos  m«'dico-psyclu>logiq(ie<  rie<|tiises  à  cette  «'itoque  est  Paulus 
'/achias  (voy.  V,<'i'v,  Vi.'i  ieljalirschr.  1".  P^vvli.  Il,  Hit  :i  et  4,  p.  :{7I  ), 
nicdeciii  du  un\\v.  Le  iih  i  it-'  d".i\i>ir  ^i-iiU|ié  les  matériaux  nécessaires 
au  déveKi|  '  iM  'iU  de  lu  science  nn  'lico-psyclHiInjjitpie  appartient  à 
Fortunatii>  I  iilelis(de  l'elalion.  medicorum,  liUri  1\,  l'auorm.  1W)2). 
Zachius  é lui *l il  les  bases  de  la  psychologie  jnr  niniui'  dans  ses  (^Hues- 
litmes  medico-le^ales  (Home,  KVil-lOÔO).  Il  parle  "  <le  demcnlia  et 
rationis  l.e:»ione  et  morhis  mnnilius  qui  raliunom  Uedunl  »,  dans  ses 
Qua.'sliunes,  lil),  II,  til.  1  ;  il  emploie  le  mot  ttenteitlia  comme  iQvma 
collectif  pour  désigner  loiiss  los  état:»  dans  lesquels  on  constate  de  la 
faiblesse  d*ei$pnt  ou  du  délire.  Il  dislin^'uc  ensuite  trois  niodalilés 
dans  le  trouble  de  racliviti>  mentale  —  a)  rénergiu  vi>t  diminuée  : 
fatuitas  (idiotie,  faibleisse  d'esprit)  ;  —  h)  pervtfrtie  :  deliriuni 
(phrenitift)  ;  —  c)  complètement  perdue  :  In^^uniu  (perle  complète 
des  forces  inlellectuellei^). 

C«*s  maladies  sont  divisées  d'aptvs  leur  dcvt'lop|j4îment,  eu  troubles 
mentaux  priuiilifs  0<f>ORll)><]ues»  et  secondaires  (sympathiques); 
d'après  leur  évolution,  en  continus  et  intenniltents  (n'uniltentH  el 
liériodiques). 

Mais  ce  qu*ii  y  a  de  plus  surprenant,  ce  sonf  les  ivmarques  très 
délicates  au  point  de  vui^  du  diagnosti(t  que  le  grand  médecin  du 
XYii*  siècle  a  consignées  dans  le  chapitra  «  designis  sanw  menlis.  » 

D'après  Zachias,  les  signes  d'un  li-uuble  mental  sont  variés  h 
rinlini.  On  les  trouve  le  plus  souvenl  dans  \rs  actes  (ùeùtê  desquels  se 
rangent  les  troubles  moteurs)  et  dans  les  discours. 

Opendant  les  discours  de  ces  malades  peuvent  iH^e  lout  à  fait  rai- 
sounaLdes  «  (ratiocinantiu-  ut  (ueteri  sanu-  menlis  homines)  »,  et  on 
sera  aini  -  ohliiié  do  |tn'lei"  surloni  attiMitiou  à  leurs  actes  «  (iwri'O 
aperlius  demeotia  signiticalnr  ç\  civililii(-«  ulibus».  >•  Zacl  lias  cou  naît 
déjà  Icsaliénésquî  n*ont  (pi  uii  délire  parliel  «(phires  cirru  uunm  riMu 
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tanlum  insaniunt),  »  et  attire  rattention  sur  l'importance  médico* 
légale  de  ces  phénomènes. 

Il  sait  que  beaucoup  de  malades  ont  conservé  la  mémoire  <  (jusia 
rerum  memoria  poUent).  > 

Diaprés  lui,  les  juristes  établiront  surtout  leur  opinion  sur  les  dis- 
cours et  sur  les  actes  des  aliénés,  tandis  que  les  médecins  accorderont 
plus  d*iniporlance,  pour  faire  un  diagnostic,  aux  modifications  du  sen- 
timent,  à  la  physionomie,  à  Thabitus  corporel  et  à  certains  signes  exté- 
rieurs. On  trouve,  par  conséquent,  chez  Zachias,  le  rudiment  d'un 
rliagnostic  anthropologique,  phj'sique  et  clinique  ;  il  enseigne  aussi  ^ 
tenir  compte  des  causes,  mais  parle  encore  de  rensorcellement  et  de 
l'influence  des  sorcières. 

Tandis  que  le  terrain  scienliiique  nécessaire  à  réflifiealion  de  la 
psychologie  juridique  se  déhlayail  ainsi,  les  elTorls  îles  antre>  philosn- 
lilies.qui  fendaient  ;'i  ilétriiin-  Iîi  *;i(per!?titif»n  des  tnasscs,  et  à  montrer 
que  lf>  alii-nés  sont  di's  malades  dii  cerveaii  el  non  (ies  possédés  du 
démon  un  ilu^  victimes  des  sorciers,  acquéraient  une  imporlauce 
considérahle. 

C'était  là  in»e  lf»ui-de  làelie,  car  l'Kjîlise,  en  se  basant  sur  des 
(•onsiderati*>ns  tirées  du  Nouveau  TesLiimenl,  émcllait  l'opiiiinii  (|u'j| 
s'agissait  de  sorceilet  ie  el  d'œuvres  dénionianiu  s.  iJ  aulie  (iUii,  les 
sciences  naturelles  n'atteignaient  qu'un  développement  troprudimen- 
taire  pour  pouvoir  expliquer  les  phénomènes  de  l'activité  mentale 
pathologiipie  ;  enfin  les  délires  des  malades  reproduisaieut  surtout  les 
erreurs  superstitieuses  de  ces  siècles  d'olnscurantisme.  On  voyait^  en 
efTet,  ces  malheureux  s'accuser  eux-mêmes  de  rencontres  nocturnes 
avec  le  démon,  de  cohabitation  avec  des  incul)es  et  des  succubes,  de 
vampirisme,  etc. 

Dès  le  xv«  siècle,  les  tiuvaux  de  Savonarole  (Practica  de  a*gritudini- 
bus  acapite  usquead  pedes,l*avia,^14BI>),  d'Antoine  Guarnerius  (Opus 
praeclanim  ad  praxin  medicam,  Lugdun.  15S)4)  et  de  Porta  (de  humana 
physiognomia)  exercent  une  influenee  tivs  marquée  au  point  de  vue 
de  Témancipution  de  ('es|>ril  Immain  dans  cet  ordre  d'idées. 

Ces  auteurs  sont  d'ail leui's -les  précurs(;urs  de  Wier  qui,  dans  son 
niémorahie ouvrage.»  de  pra?stigiis  da  inoinim  •>  (1517),  donna  la  preuve 
quf  les  Sf»rci«'rs  n'étaient  pour  la  plupart  que  des  aliénés  el  des  hysté- 
riques, el  intercéda  auprès  di*  l'empereur  et  d*'S  pouvoirs  publics  pour 
que  l'on  lût  plus  économe  du  sang  iimoi  eut  de  ces  ]irélondus  sorciers. 

Cependant,  jusque  lir>  avant  dans  le  wiii'  suM  le,  le  iliiMt  pcnal 
ne  possède  pas  encore  de  principes  jjien  pivcis,  el  lu  procédure 
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(  l'iininelle  aillai  (|iie  l'application  th-s  peiin's  se  r«'«s»'iiUMil  <Mi(  ore  lU* 
rinlliu'nre  (le  la  barbarie  (lu  iiU)y»Mi-;«j{e  (torJui-»»).  sr\eucv>  niidico- 
|isycliol(><j;i(iires  ne^^oTif  pas.  d'ailleurs,  aspc/  a\  niieces  pour  sei  \  ir de  lias»* 
à  uiM'  m •iivt'Ilf  é<lili(  ;iliuti  de  la  x  ieiirr  j ii riilicjiie,  ni  mèriie  [Hmv  taire 
pi'évai«)ir  leur  iln»il  ;i  rire  appel«'es  .1  ilooncr  l«'ur  avis  dans  les  cas 
où  rintéjrrité  mnil.de  m'  trouve  être  doiitri(<e.  .).  /..  IM.itiici-  cherelie  à 
déiijoiili-er  la  n  alitt'  d<'  ce  di  ud  dans  son  «>  proj^ranuiia  qiiu  o.^lendilur 
medicos  de  insanis  cl  rurii)>i>  audii  ndos  esse  »,  (I7WM-  S>n  tîls,  Krnest 
Plainer,  a  résumé  les  données  sci»'nlili(pie.s  acquises  de  son  leiiips 
daiM  «es  Quest.  médico-forens^. 

À  la  lungue,  la  science  du  droit  sentit,  elle  aussi,  le  besoin  d^asseolr 
plus  solidement  et  rie  légitimer  son  action  par  des  principes  philoM>- 
pliiques  (Philosophie  du  Bnnt  pénal).  efforts  de  Heccaria, 
Fiiangîeri,  Voltaire»  etc.  rréi'rent  un  mouvement  paisf«anl  dans  le  ^n» 
humai) ilaire,  niouvemenl  dont  le  but  était  d«^  faire  valoir  ]e»  droits  de 
rhomme  envisagés  en  général,  d'établir  régalitê  ile\-ant  la  loi,  de  îtàro 
admettre  la  doctrine  de  la  liberté  individuelle,  de  donner  aux  poines  un 
but  humain  (amélioration  du  coupable  au  Heu  de  la  répi^essioii  brutale 
par  la  terreur)  et,  enliii,  de  supprimer  la  cruauté  dex  prrtctHlés 
d'enquête  et  de  correéliiju  (suppression  de  la  torture). 

l^es  efforts  humanitaiivs  de  Iteccaria  eureid  lui  éciio  non  seuleateut 
dans  le  monde  scientitiipie,  mais  aussi  v\ie/.  les  détenteurs  du  iiouvoîr. 
Frédéric  le  Grand  abolit  la  torture  dans  ses  Ktats;  .losepli  II  supprima 
la  peifie  de  ffmrt  ;  de  toute  part,  on  vit  tomber  les  chaincs  »vili.s.saiiUî8 
lie  la  proprieli'  e<M'pon'llc.  du  srt  v.ij^i'. 

l't'uerbaeb  essaye  de  i*  iiovt  1  !<•  dro»l  pénal  en  le  !Ki-;nil  mh  des 
coti.sidérali((ns  scienlili<pips  t-nipiuntées  en  partie  aux  |iriiiri|.t  >  de  la 
plnlo><»plu«'  de  Kaid  (Tluuiie  de  la  conti'ainl»'  p-^yclinloj^'itpie);  ers 
itiécs  pénètrent  peu  a  peu  dans  le  droit  connnun,  jiràci'  à  une  série 
de  lois  spéciales. 

Kn  même  temps  que  le  droit  pénal  se  fonde  sur  des  basses  psycliolo- 
i^iques,  la  psyeholo«>[i(*  médicale  tend  déplus  en  plus  îk  aflirmerson 
droit  de  mettre  rex])émnce  qu'elle  a  acquist>au  service  de  la  justice  ; 
son  domaine  scientifique  s'accroît  et  le  tmilenient  de  raliénation  men- 
tale se  modifie  profondément  |iar  la  création  des  asiles  (S>-I<ukeH  $\  Lon- 
dres, Bcniifacio  h  Flojvnce),  la  suppression  des  chaînes  (Pinel)  el 
les  travaux  de  C.liiarugi  sur  là  t^iiérison  des  n)aladi<*s  men laies  (délia 
pmsxia  in  génère  e  in  spccie,  Firen»*  1793). 

Néanmoins  l'état  eneort*  rudiuientaîre  île  la  iisycholugie  médicale 
et  de  la  psychiatrie  au  commenc4*meat  du  siècle  rendit  les  firemiers 
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ri'Siillab  ol»t«'Miis  peu  ï'alisrai.siiiU  ♦■Uni  raiise  d'iiiic  parlialité  fâcheuse 
dan$!  les  runsidéialiuiis  «'iiiispt»  |>ai'  la  piiilosopliic  spéculai ive  aloi:^  eu 
cours. 

l/ignoi'aiice  ot'i  on  était  «le  la  nature  do  la  fol  le  amena  mémo 
de»  rivalités  an  point  de  vue  de  la  conipt*leni*e(Kant}  entre  les  Facultés 
de  médecine  et  de  phil(»sopliie,  et  on  posait  la  question  de  savoir 
laquelle  des  deux  appartenait  l'appréciation  des  états  mentaux  ;  c'est 
ainsi  que  les  droits  péniblement  conquis  par  la  médecine  furent 
encore  discutés  jusque  vers  lu  90*  année  do  ce  siècle  (Uegnault,  le 
jugement  des  méflecins.  Trad.  albem.  de  Bon  rai.  ('«ologne,  1830). 
1^  psycliologie,  enfisrmée  dans  la  conception  de  l'indépendance  des 
fa«'ullés,  toiislitiiro  on  ^M'atiile  partie  |)ar  des  donn-'is  inirement  spé- 
culalivos.  farililail  réclusion  d\in  «^land  nombre  d'erreurs  (nioiioma- 
oirs,  lolies  parlii'lk'-  •  l  le  hnn  sms  d<'s  profanes  cl  d.  s  jnri^^les,  <iui 
n'adincllairni  d'anire  (.-riU-rinm  des  élals  nicnlaiix  paliiuio^iipu>s  que 
les  (r«inlili'<  (I*  l  inlellim'nce,  rcndail  Irès  ditlicile  la  discussion  devant 
les  iribtinaux  descas  tle  l'olie  sans  délirt'. 

[  [.es  tln'-Mi'ic-;  des  inonoiii.'tnics  et  df»  la  folie  par!i*'ll''  nnt  jnnt''  nii  f  «')le 
(Onslilti aldi'  dans  la  médcrint*  légale  IVanraise  depuis  le  «(Minnen- 
eenu'Ul  du  i^ièitle  Jnsipi'an  nionienl  oii  ranlorité  de  Hrierre  de  Uois- 
mont.  do  kforean  (de  Tours)  et  de  Morel  |iamnt  h  fnlrt*  abandonner 
ces  théories,  c*est-à-dlro  jusqu'aux  envirans  de  1860. 

C'est  à  propos  de  PaHaire  Paitavoini-  tpic  Paillât,  en  1824,  invo(jua. 
puUf  l:«  i>rtMni<^'n'  fois.  f|<«v;utl  iift  tiilumal  français  rfsciisc  fii-r-c  de 
rirr*'>piins;dMlité  de  l'aiM'usf  ittltnnl,  disail-il,  de  nioiiotnanic  lioini- 
cide.  Cell(»-eij  d'apiès  Pinel  el  Kàiiuiml  ^Nitles  sur  la  nuimunanie 
homicide)  se  présentait  sous  deux  ronn(*s  bien  distinctes.  Dans  quel- 
qnes  ca?,  le  meurt n«  étuit  provoqué  par  une  conviction  intens4\  mais 
délirante:  dans  ces  cas,  Ir  fiiiiii  iiii.iniaqoe  ;i^dssail  lonjoiirs  parmi 
Miollf  .ivont*  et  (U'rnisfMHialilc  i  l  otVrail  des  signes  suHisinfs  (Piik  d»''lire 
partiel  de  rmtelli<ie«>ce  et  de>  >t'iiltni»'nl>  alVectifs.  Daie*  d  .iulre>  cas,  le 
inononianiaiiiie  ne  prêsenlail  aucune  altération  apprccial»le  de  l'intelli- 
gence ou  de  TalTecti  vité  ;  il  éla  1 1  entrai  né  par  u  ii  instinct  aveugle,  pa  r  q  uel- 
que  chose  d'indétinissabte,  et  même  alors  que  sa  c<jnscience  l'averlissait 
(îe  l'horreiu'de  l'acte  qu'il  allait  coniinellr»',  lu  volonté  N'sw»  élail  vaincue 
par  la  violonct'  ih*  rcnli-aitM'niiMit.  \  <•»•!((»  »-p()(pi(î,  1rs  cfiniirvdislos 
cl  les  inayislralr'  cunsi<lriai«'nl  volonliers  l(»s  prin«'ipes  irréli;iien\  el  le 
nialcrialisnie  (Marc,  li<iV.i,  Ann.  tf'ittjif.  H  tir  tiinl.  Irijah\  1"  série,  10, 
p.  U57)  comme  la  caus*»  suprême  de  tous  les  crimes  :  suicide,  liouncide. 
incendi*>.  Four  eux,  la  théorie  de  la  monomnnie  portait  atteint)*  à  la 
théorie  de  Pexislence  de  ITinu'  el  ils  se  ii'['u<ai<'iit  a  adnieltrr  (pic  la 
volontr-  fnt  niif>  faciillc  tiioralc  sujette  eonnne  lesruilrf  s  à  des  lésions; 
Itien  [lins,  ils  cont«'stai<Mil  séneuaenienl  la  valeur  de  l'expertise  lueUi- 
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cale;  i^n  c.ïïfi.  cti  18ti8,  Hegnanit,  avocat  à  la  cour  île  Paris,  h'ailaiil  du 
«  tlo^vii  'le  compétence  des  mcflcriiis  dans  les  questions  judicinires 
relatives  au\  aliénations  mcnlales  dcdarail  gravement  que  rignoranl 
avait  sur  le  médecin  l'avantage  dôtre  étranger  à  toute  prévention 
scientitique.  Il  ajoutait  que  toute  l'histoire  de  ia  roonomanie  pouvait  se 
résuiner  dans  le  terme  suivant  :  «  chacun  a  sa  mnnjllfî  •  ;  et  plus  loin  : 
«  cliucuu  est  tente,  niais  c'est  sa  propre  concupis«'ence  qui  le  détourne 
du  bien  et  ipii  l'.ittire  au  mal;  voilà  toute  l'Iiisloire  de  l'itnpulsion  au 
meurtre  couuiiti  de  Idus  les  autres  crimes  ».  D'autres  déclaraient  que 
toutes  les  nionomanies  sont  des  passions  et  toutes  les  passions  des 
monomanies?  (Voy.  Leurot,  Ann.  d*hy(j.  {>nbl.^  1»  série,  L  18,  IftH, 
p.  VM).  Cependant  certains  aliénîsles.  Cal meil  (1845),  Baillan7er<1846), 
Vingtrinier  (1852)  redoublaient  d'elTorts  pour  imposer  au  point  de  vue 
médico-légal  les  idées  alors  couiautes  en  aliénation  ni-  tii de,  et  oppo- 
saient à  [intervalle  luciile  dont  d'Aguesseau  disait  que  c'était 
t  un  jour  eidre  deux  nuits  »,  les  monomanies  instantanées  qui 
étaient  «  une  nuit  entre  deux  Jours  >.  c  Le  sujet,  s  disait  Vingtrinier, 
«  ei»t  porté  par  IXTet  de  ia  volonté  subitement  malade  h  des  actes  auto- 
matiques (pi  aucun  indice  antérieur  t^a  fait  pri'voii-;  (pielquefois  on 
ne  peut  recoiniaiti-e  îiiicime  prédisposition  à  ta  Iblie  et  d'autre><  fois  la 
prédisposition  |)i'ut  èlre  i  «uisl  ilt  e  Kniin,  il  n'est  p.is  sans  exeiiiple 

que  le  sujet  ait  pressenti  le  iit.dlieur  dont  il  élail  menace  ,  et  ce 

n*esl  qu'après  ce  débat  avec  t«  conscience  et  les  derniers  éclairs  de 
son  intelligence  quUl  asiicconil)ésouslaforce  d'uni' impulsion  domina- 
trice. »  L'auteur  insistait  éiiergiquonient  sur  la  nécessité  «le  demander 
aux  méde<'ins  leur  concours  potn-  l'a ppré-cia lion  de  «'es  cas  dans 
lescpiels,  pour  lui  et  beaucoup  de  se;;  collègues,  rimpulabilité  de  l'acte 
faisait  entièi-eiiienl  dt  lant. 

Kn  revanche,  d'autres,  parmi  lesquels  nous  citerons  Utt  {Atm. 
Mé(lno-ji!ftjvli.,  1854,  â<>  série,  (i,  p.  :M7)  admettaient  la  l^il imité  des 
peines  appliquées  aux  monomanes  quand  c<'fi.c-ri  amieul  agi  »cieM' 
meul  et  </uam/  il»  avaient  agi  Hhi'nin-nt.  Pour  lui,  iemonomane  n'agis- 
sait pas  libreiiieni,  (piand  son  idée  lixe  élait  susceptibK"  de  lui  enlever 
la  tmlinn  de  l,i  nature  du  (  rime  qu'il  conuuetlait  (»u  de  le  lui  l'aire 
envisager  sous  tin  jour  jusiuiable.  Il  agissait  librement  quand  l'acte 
n'était  pas  le  produit  d'un  entraînement  involontaire.  Di^  telles  conlror 
dictions  ne  pouvaient  naturellement  que  compli^fuer  la  situation  des 
experts  devant  les  tribunaux,  et  rendre  fort  dillicile  le  iriouqjbe  des 
idées  que  nous  considéions  aujourd'hui  «nmme  indiscutables.  Ccpen- 
danl,  dé<  I8.').'{,  Hr  ierre  dp  Hoismoiil  [Ih-  l'ohif  ih-s  /'nTuffrA  iIkhs  Ira 
ilèlm-a  jntillrl.<  ou  nioiinnnniirs)^  allimiait  l'unité  et  la  solularite  cies 
facultés  intellectuelles  et  morales,  el  considêrail  que  celte  doctrine 
nécessitait  ilv  nouvelles  rv^clierches  sur  lu  liberté  monde  et  Tirrespon- 
sabilité  des  aliénés.  Kn  I8r>7,  le  même  auteur  reprenait  longuement  la 
question  (Ann.  it'htfih  i^thi,  et  tiv  twft,  ii'ffttify  1857,  2^  série,  27, 
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p.  4<)6)  et  démontraU,  après  avoir  réfuté  toutes  le»  erreurs  que  nous 
venons  d*'  [tasser  on  revue,  i|ue  la  iiionomanie  était  une  maladie  de 

l'i  sprit  el  tlii  corps,  fi>fin<  <r,hstnf,tnif\  et  quo  le  mononiane  ne  pouvait 
être  puni  Icj^ah  uienl  sans  injustice  el  sans  inhnmaiiitc. 

I.a  lumière  ctait  donc  faite.  Kniin,  Morcan  de  Tours  (18ô0)  et  Morel 
(1H66}  achevèrent  de  démontrer  que  jamais  plus  grande  erreur  n'avait 
été  introduite  dans  la  médecine  que  celle  qui  consistait  à  ne  voir  dans 
la  folie  airtre  chose  qu*iine  maladie  de  l'&me  et  d'une  partie  de  Tâme.  ] 

J.a  psychologie  expérinienlah',  fondée  par  lleri)ai  l,  développé»»  par 
les  travaux  de  Drohiscli,  Doniricli,  Wail/.,  Wundt,  etc.,  dissipa  peu 
!\  peu  ces  ténèbres  t*n  montrant  la  solidarité  des  facultés  et  en 
poussant  h  Tabsurde  la  théorie  des  monomanies.  £n  même  iem\)Sy  la 
psychiatrie  clai^ique  accumulait  un  nomhre  considérable  de  faits 
étudiés  au  point  de  vue  médico-légal  et  montrait  que  les  cas  soumis 
à  l'apprécnation  des  tribunaux  n'étaient  autre  chose  que  des  états 
pathologiques  du  cerveau,  dont  le  diagnostic  doit  étra  obtenu  avec 
l*aide  ide  toutes  les  ressources  de  la  clinique  et  de  Tanthropologie; 
eMe  prouvait,  en  même  temt>s,  tonte  IMnaoité  de  Tancienne  analyse 
psychologique,  qui  n'employait  souvent  que  des  critériums,  empruntés 
à  la  psychologie  profane  de  la  vie  quotidienne,  on  rattachés  à  une 
métaphysique  im|)osi«lhlo  &  défendre. 

f/ancienni*  lunjcJtohMjie  jundic|ne  est  devenue  la  iwffvhoiMjahdùgie» 
En  changeant  ainsi  de  bases  Kt  i^'^aies,  elle  aflirme  sun  droit  d'étrt» 
entendue  aussi  bien  dans  la  rédaction  du  code  que  dans  l'appréciation 
d'un  état  mental  suspect  envisagé  isolément.  L'influence  croissante  dos 
niédt'cins,  au  point  de  vue  médico-légal,  dans  les  cas  de  mentalité  dou- 
teuse, l'iniportance  di*  plus  en  plus  grande  de  leur  avis,  tous  ces  résul- 
taf>,  qui  corres|>ODdent  aux  exigiMices  d'un  mouvctuetit  scientiliipie  en 
progivs  constant,  prouvent  d' mie  façon  très  sati:>iai:>aiite  l'importance 
acquise  par  des  règles  encoi*e  récentes. 

Mais  la  psycImpalliolo^Me  ne  doit  pas  Sfuleinenl  servir  à  éclairer  les» 
questions,  souvent  encore  si  obscures,  de  la  capaciti-  d  iriipittation 
étudiée  dans  chaque  ras  particulier.  Elle  jotic  nu  ni[r  lnMiictuii» 
plus  impoi  taiit  <l;ms  W>  piv»fr|-^s  fie  la  science  du  (iroil  ;  celle-ci,  au 
sortir  delà p«-rio<ie  de:- con.":iidéra(iuiis  mélaph\ sii|iH's  el  tin  formalisme 
rigide,  trouve  des  malériaov  de  la  [ilus  hante  \.ili'ur  «lans  laconcfiitiMU 
naturaliste  el  ajithropulu^ique  des  [.locessns  mentaux  chez.  I  hunnne, 
tels  que  les  présente  la  psychopallioloi^ic  juridique. 

Les  progrès  de  la  législation  et  les  garanties  oITerles  par  la  jurispru- 
dence dans  les  pays  (Allemagne,  Autriche,  Italie)  oti  les  codes  viennent 
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(IVln-  rcmaiiir's  on  l>ion  flnivi'nl  Trlieà  lircf  «It'l  li,  ^«uit  i]u<  vu  ^l  andtî 
pf>rtien  la  psycliopatliolujiir  ([ui.  .'n  ipn'  >i-ictu-e  iiatiiifllc.  a  pcis;  \r><. 
«lovants  cl  (iiiv«M"t  la  vci-'  .m  i'I'olii  '  S.  D.im^  Ii'>  pay^  à  !»''^i.s|,:ilioti  arrii'i*»'!' 
cuniiiic  fil  Aiinl<'l»»rrt',  il  cxi-Nl»',  eiilii'  (|i:'>  Ikls  iiiinn iliili<;r'<'S  »l('|Hns 
lonjit('in|is  et  la  sciciu  »'  tjiii  inaix  la'  loujours,  un  «^ouIIk*  t|iu  .--c  ci  t'u.-^e 
cl  fail  chaque  jom-  sentir  plus  fictiiblcinenl  son  intliuMicc  sur  une  juris- 
priiileiu'e  donl  celle  silualiun  conipronicl  hint^uliùrenic.nt  la  roclilude. 

On  poul  espi>rei*qu<*i  dans  un  temps  rdativement  court,  noh-c  science 
aura  élucidé  la  valeur  de  certains  êlatsqiii  présentent,  en  ap|  )aren(-e, 
comme  de  sïM) pies  déviation»  morales,  et  sont»  en  réalité,  de  nature 
palhologique  ;  elle  aura  fait  passer  dans  le  domaine  pratique  les  réi^nj- 
tats  des  i^cheiTities  les  pins  l'écontes  sur  l'hérédité  de  certaines  lacunes 
psychiques;  elle  aura  démontré  comment  certaines  névroses  oncora 
latentes  (épilepsie,  hystérie)  peuvent  être  la  cause  d'états  mentaux 
dans  lesquels  toute  liberté  est  exclue.  Plus  tard,  on  reconnaîtra  la 
véritable  situation  d'un  grand  nombre  d'infortunés  quo  Ton  considère 
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èncore  ooninie  (les  criminels ,  {^r  àce  au  pyint  devueélroil  auquel  se 
placent  la  justice  el  l'opinion  publique  actuelles,  et  on  les  fera  béné- 
ficier (le  tout  ce  qui,  Ki  àce  aux  conquêtes  de  la  science,  sera  devenu 
des  devfiirs-  nouveaux.  (Vesl  dans  ce  sens  ipie  l'or»  doit  comprendre  la 
parole  (le  Morel,  celui  cpii  a  le  mieux  approiondi  ces  étals;  Je  ne  mels 
pas  un  ijistant  ou  doute  que  les  lois  qui  rè;.'lenl  la  pénalité  chez  tous 
l<'S  peuples  civilisés  ne  soient  destinées  un  joui-  à  suliirdes  inodilira- 
tions  dont  riionneui'  i-evicndra  aux  (n<''dpc(?is,  qui  notunt  appris  à 
mieux  taire  cnnTiaitrp  les  noml'r»Miï5cs  mhhI i (irai lous  tpu'  rht'réililé 
imprime  a  l  oi  lianisnn'  i  Tniitf  •li\<  mahnlirs  uH'tiinfm ,  p.  .Vii).  » 

Il  est  certain  il  liidr  an  II  u'opoIoj^Mquo  du  criminel  jMulera  ses 
fruits  et  conli  ibuera,  à  la  fois,  à  placer  la  tpiestiiui  de  la  capacité 
d'imjnitation  sur  un  terrain  fji»lide,  et  à  préciser  les  conditions  (4  la 
nature  de  la  peine.  Il  viendra  un  temps  ofi  nos  appréciations  actuelles, 
sur  certains  criminels  et  sur  la  légitimité  éthique  et  juridique  de  cer- 
taines iiein<>s,  notamment  de  la  |iclnc  de  mort,  seront  insoutenables; 
le  criminol,  en  effet,  ne  sera  plus  qu'un  être  infortuné,  dangereux  pour 
ses  semblables,  et  les  |)eines  nous  paraîtront  tout  aussi  monstrueuses 
et  inexplicables  que  1c>s  pi-ocès  de  sorcellerie  et  la  torture  du  moycn- 
flge,  auxquels  nous  ne  pouvons,  aujouixl'hui,  penser  sans  honte. 
Dés  maintenant,  la  psycliotNithologie  juridique  semble  être  en  droit 
d'exiger  de  l'Etat  que  Ton  généralise  l'usage  d'avoir  reconra  à  son 
expérience,  et  que  Ton  vulgarise  les  données  qu'elle  possède.  Tant  que 
les  juriijtes  ignoreront  de  quelle  façon  se  manifestent  les  états  anomaux 
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ilf»  r»"s|ii  il.  l.itil  ([ii'ils  aliiirdcronl  le-ci'-  couru  t^  av»'i-,  l«'s  pi t''|ii}^M  >  tic? 
|tfot'aiir>  et  l'ii'ils  iir  saiirori!  coiiinirMl  im-rr  leurs  f|iu»<fi<uj>,  tant  qm* 
<i<'s  iiH'ticfi iiii-(iiii|)('lfMil>  (it'\  ront  ccsiMidn'  <!<><  (|iif'stiiii)s  mal  |i(iS«^«'S 
t'I  ilr  la  .•««►lutiuii  (lc6<|iit'llfMlt'peiMleiiU'e|M'iulaiit  la  lilici-li-,  riinuiiriir, 
la  vie  môme  «li's  inh'n'Ssos,  la  psycliopalhologi*'  nu'iln d-lé^ah',  mai^i'^ 
son  tl(  V(  lup|j('UK'nt  cl  son  iinporlaiici*  sociale,  rcslci'a  uuv  science 
niorle,  sans  résultats  pour  l  amélioraliou  du  l»iou-èlri'  de  l'humantlé. 

l/iKiioruiice,  I  iiiet*iiitu(le,  les  mftli'nt«nduSyi;haqiio  fois  qu'il  s'agit  de 
l'a|>prériatioii  judiciaire  d'un  état  mental  douteux,  no  pourront  dispa- 
raitn*  que  du  Jour  on  ces  questions  feront  partie  du  programme,  de 
renseignement  obligatoire  dans  les  t'niversilùs,  non  seulement  \yow 
les  futurs  médecins  légistes»  mais  pour  les  futurs  magiâtmls.  Telle  est, 
du  moins  »  dès  maintenant  et  d'une  GE^ron  courante,  la  pratique  en 
Russie. 
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LIVRE  I 

LA  MÉDECINE  LÉGALE  DES  AU^ÉS  EN  DROIT  CRIllEL 


A.  ^  CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

GUAPiTRË  PREMIER 

Le  principe  de  ia  peychologie  médico^li^ato.  —  La  liberté  de  la  volonté. 

BiBUonnAPHiE.  —  Lpx  «  LelirbOcher  >  <l«Hornftrf8ctiatze,Oppenhofr, 

S  p  i  1 1  m  a  n  II.  l)i;i}(riostik  der  (  tt'istcskriinklicitcn,  \K\i.  —  V.  Uùiine, 
die  criraioalistiscke  Zui-echnungâlahigkéit,  Ui<rliii,  XHIO.  —  Wagner,  die 
(ïeBoUmftsflii^ki^tt  in  dc>n  schcinbar  wllkQrl.  inonHclil.  Ilandlun^ou  v.  Stand- 
punkt  d.  Slatistik,  liaiiiltur^,  iSli^i.  —  I)  r  o  li  i  s  c  li  ,  die  monil.  Slatistik 
(iiid  di<>  nifii.srld.  WilIfiisCivilii'il,  |S<î7.  —  F »•  I  i  i  n  c  n  .  dit'iuumi.  Stjifistik, 
îi«  tdit,  1874.  —  Kit'SSf,  l'Vit'dieicli's  lîl.  IH73.  —  ]teut;dict,  zur 
Piiychophymk  dor  Moral  —  Wi«bok<>,  Allgr.  Zeitsdir.  f.  Psych.^  23,  44. 

Willacil,  Wifii.  inrd.  Presse  IX,  —  (1  o  r  i  ii  g ,  krit.  Untersiu'lumff 
ùbor  die  niensclil.  Kreilieit  u.  Ziirecliiiungslulugkeil,  1875.  —  Hoppe,die 
ZttrechnuDgsràhigkcit,  1877.  —  M  e  y  e  r ,  Urundsâtz<^  des  Slrafrochts.  Leipzig, 
1877.  ThI.  I,  Cap.  1.  —  Ta  oi  a  »8  i  a ,  itivista  âperimeiilalc,  Ul^  année,  p.  646. 

Le  Droit  criminel  ne  se  contente  plus  aujourd'iiui  des  circonstances 
extérieures  pour  ('tnlilir  la  légitiniilé  et  le  de^'tv  de  la  i)eine;  il  se  base, 
au  contraire,  sur  l'axiome  de  la  liln  t  ir-  de  la  volonté  humaine  :  «  Quand 
la  liberté  d(>  I  acte  est  suspendue,  l'obligation  qui  exii»tait  du  fait  des 
lois  disparaît.  » 

Avant  de  tirer  les  conséquences  pratiques  de  ce  princi[)e  de  la  liberté 
(|p  la  volonté  humaine,  il  semblo  nécessaire  de  résumer  les  données 
que  wou^  pos>iédons  sur  sa  vaU'iii-  lérllc.  et  de fcclM'rcherjusqn  àiiuel 
poiiit  uii  peut  l'admettre.  Cette  étuili>  >  iii'ceà.->ai  i  f.  «'tant  donneL»  les 
divergences  qui  existent  entre  les  points  do  vue  sous  lesquels  les 
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philosoiilii  >,  les  nii  isk's  ol  les  naluraliste^s  envisagent  cfl  axiome  de 
ia  libel  le  ilo  la  volonté  humaine. 

Tandis  que  !.i  l lirolotiie  et  la  philosopliic  etaMIssont  la  liberté  do  la 
vulont»'  liuiiiaiuc  sur  des  données  dognialique> ,  llu  ulogiques  et 
métaphysiques,  que  la  jurisprudence,  dont  elle  forme  l'élément  fon- 
damenlal,  la  considère  comme  établie  parce  que,  sans  elle,  le  droit 
social  ne  pourrait  exister,  les  sciences  naturelles,  pour  lesquelles  il 
n*y  a  ni  dogmes,  ni  raisonnement  à  pnori,  ni  autorité,  ni  principe 
d*utlliLé,  mais  qui  ne  se  basent  que  sur  robi»ervation,  laissent  la  ques- 
tion pendante  et  cherchent  à  la  résoudre  par  Tobservation  sente. 

Malheureusement  la  liberté  de  la  volonté  humaine  n*est  pas  une 
propriété  de  la  matière;  elle  n'est  au  contraire  que  le  résultat  de 
l'action  synergique  d'une  série  d'activités  fonctionnelles  de  cette 
matière  ;  l'association  et  la  nature  de  ces  activités  ne  sont  pas  du  tout 
claires;  on  ne  peut  eu  taire  l'ohjet  d'une  observation  au  sens  propre 
du  mol,  ot  on  ne  peut  les  alleindi-e  el  les  connaître  qu'indirectement. 
Kn  m-  me  temps,  il  •  <l  hors  de  doute  que  les  méthodes  des  sciences 
naiiiiviies  peuvent  .-  ni  >.  avee  de  légitimes  chances  de  succès, 
fournir  la  solution  de  la  i|uesliQn. 

Les  scieneos  iiM  la|ili\ siques  se  plaisent  à  admettre  l'exisleuce  d'une 
Ame  conscieiilt'  (ri  llr-inême.  et  reconnaissent  tout  au  plus  (|ue  cette 
iune  e.>l  lenipiu aiii  iiiciit  hôe  à  un  orfjane  corjxîrel,  dont  elle  sr  sei"t 
couïme  d'un  ouiil;  en  n  vanche,  la  conceptitm  ualuruliste  des  tonc- 
liuub  allribueesà  ce  tpa-  I  tiu  appelle  l'àme  de  l'homme  est  la  résul- 
tante des  rapports  intimes,  c<»nstamment  faciles  à  vérifier,  ((m  l  atia- 
chent  CCS  fonctions  aux  divers  étals  du  corps  ;  les  sciences  naturelles 
assignent  aux  processus  psychiques  un  oi^gane  précis  et  les  considè- 
rent comme  une  fonction  du  cerveau.  Si  cette  cooception  naturaliste 
est  exacte,  on  ne  peut  douter  qu'il  existe  entre  Torgane  et  la  fonction 
les  rapports  les  plus  étroits. 

Cette  façon  de  voir  trouve  une  confirmation  sans  cesse  répétée  dans 
Tétude  empirique,  par  les  méthodes  des  sciences  naturelles,  des  pro- 
cossus psychiques  chez  l'homme,  h  Tétai  normal  ot  &  l'état  patholo- 
gique. Nous  rencontrons  partout,  au  lit  du  malade  et  à  la  table 
d'autopsie,  des  faits  qui  prouvent  que  les  processus  psychiques  dépen* 
dent  directement  du  dévcioppcmenl,  de  la  nutrition  et  des  fonctions 
non  seulement  du  cerveau,  mais  du  corps  tout  etdier. 

La  psychologie  assigne  à  l'écoice  cérébrale  le  rôle  d'organe  de  l'ac- 
tivité psyi  lii(pie.  La  délicatesse  de  cet  organe  défie»  toute  description. 
he  point  d'élal^oration  des  procesiius  psycliiques  est  représenté  par 
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des  cellules  et  des  (ibres  sans  nombre  qui  assurent  les  relations  entre 
les  territoires  les  plus  éloignes,  entre  Tensemble  des  organes  ;  elles 
reçoivent  les  impressions  du  monde  extérieur»  les  élaborent  et  envoient 
à  nouveau  l'innervation  et  les  impulsions  dans  les  territoires  périphé- 
riques. En  outre,  toutes  les  impressions  reçues  par  le  corps  se  groupent 
dans  les  divers  territoires  cérébraux  et  s'y  transforment,  tantôt  en  sen- 
sations vagaes»  tantôt  en  perceptions  conscientes,  en  pensées,  en  senti- 
ments, en  passions.  C'est  dans  (  <  lté  iVoivo  ceivbi-alequese  localisentles 
processus  psychiques  polymorphes  dont  la  résultanteconstitiie  la  liberté 
humaine.  La  déhcatesse  des  éléments  de  cet  organe,  l'infinité  des 
fibres  qui  assurent  ses  relations  avec  tous  les  autres  organes,  suffi- 
sent, sans  aller  plus  loin,  à  faire  comprendre  combien  se  n'.iiisc  diffi- 
cilement l'intégrité  fonctiontielle  telle;  que  la  stippDsc  implicitement 
ridoe  de  la  capacité  d'imputation,  et  la  fréquence  des  troubles  dans  les 
fonctions. 

[  Les  travaux  italiens  ont  do?uié  une  impulsion  considérable  à  la 
doctrine  des  localisations  (  l'ivbi-ales  ;  il.-  ont  c\v  pi'éparés  pf  conlii'niés 
dans  une  large  mesure  par  les  reclunclien  auatomu-palliulogiqucs  de 
Técole  de  la  Salpétriëre.  Actuellement,  les  faits  univerBOllement 
reconnus,  et  adoptés  grftce  à  un  éclectisme  essentiellement  prudent, 
sont  dus  avant  tout  à  la  méthode  ex|>érlmentale  et  à  TobstM  \  ation 
*   analomo-rlinirpie  ;  la  docti  ine  qti'ils  0!>t  servi  a  édifier  se  maintient  à 
^ale  distance  des  llicwit  s  extrême-,  cl  s'elforce  de  concilier  la  part 
de  vérité  que  contiennent  celles  fpii  paraissent  se  contredire.  Les 
différentes  aires  fonctionnelles  de  l'écorce  cérébrale,  outre  un  territoire 
propre  ou  foyer  central,  possèdent  aussi  des  territoires  communs,  des 
zones  d'irradiation, oii  ces  centres  s'engrènent, se  confondf  ni,  se  pénè- 
trent en  partie,  et  passent  insensiblement  des  uns  dans  ks  autres.  11 
suit  de  là  que  les  diverses  fonctions  du  rorvi  au  >o\\l  si  <  nniplèfcmenl 
reliées  entre  elles  qu'il  est  impossible  d  en  léser  une  seule  sans  que  les 
autrss  soient  plus  ou  moins  troublées.  Ces  zones  d'irradiation,  ces  terri- 
toires communs  sont  cependant  bien  moins  étendus  chez  Tbomme que 
chez  les  animaux  inférieui's  ;  les  centres  fonctionnels  du  cerveau  humain 
ontdes  limites  bien  mieux  définies  (>f  jihis  fixes.  Tontes  les  zones  d'in- 
nervation scnsiti vo->ensori(dles  convergeraient  clie/.  le  ciiicn  vers  un 
territoire  neutre  conimnu  situé  sur  le  lobe  i>ariétal  inférieur  ;  les 
lésions  de  ce  centre  des  centres,  entraînant  à  !a  fois  d^  troubles  de  la 
vision,  de  Volfaction  et  de  la  sensibilité  générale,  retombei^ient  sur 
toute  la  vie  psychique  de  l'animal  et  modifieraient  profondément  son 
caractère. 

I/écorce  du  cerveau  est  le  siège  des  font  lions  |)sycluques  les  plus 
élevées  (perception,  idéalion,  impulsion  volontaire,  attention)  mais 
non  des  sensations  simples  et  des  impulsions  motrices  organisées  ;  les 
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gnn^'lions  de  la  base,  -  corps  opto-»triés,  a|)|iarlcnant  au  système 
cortical  pciiveTit  siipplôer  en  partie,  t'omnio  centres  de  perception  et 
d'ideation,  les  tondions  de  r«''('orce  ct'r«*l>i aie. 

Les  ditVérents  points  de  chaque  sphei»;  lonclionnelle  de  l'écorce 
entretiennent  avec  les  organes  des  sens  correspondants  des  rapports 
presque  équivalents.  La  suppléance  est  donc  possible  entre  les  diverses 
parties  d'un  même  centre,  ce  ipii  serait  impossible  s'il  existait  des 
rapports  isol«''s  entre  les  élénïents  nerveux  périphériques  d'un  orfrane 
des  sens  et  les  éléineiitâ  nei-venx  du  centre  cortical  correspondant, 

l^s  rap[)orts  de  eliaque  centre  fonctionnel  de  i  ecorce  cérébrale 
avec  les  organes  périphériques  correspondants  sont  bilatéraux  pour 
la  vuCf  Touîe,  rolfaclioii,  unilatéraux  pour  la  sphère  sensltivo-motrice. 
11  faut,  toutefois,  tenir  e(jii)[i[<'  pour  ce  dernier  centre  des  recherches 
anato!iio-|ta1hnln,£Tiquessiir  les  dégénérât  ions  flfsccndaii  les  des  faisceaux 
pyi-amidaux,  consécutives  aux  lésions  en  foyer  de  l'aire  seiisitivo- 
inotrice. 

Les  variétés  morphologiques  des  éléments  nerveux  de  l'écorce  céré- 
brale n'apprennent  rien  sur  leurs  fonctions.  Cest  dans  la  nature  des 

prolongements  nerveux  et  dans  celles  de  teursconiiexions  analoniiqties, 
non  dans  la  forme  de  la  cellule,  que  se  tmuve  à  cet  égard  le  seul 

critérium. 

Dans  les  dill'érenles  /.ones  de  Técorce  cérébrale,  les  deux  types  de 
cellules  du  mouvement  et  de  la  sensibilité,  loin  d*étre distincts»  coïnci- 
dent et  ont  un  siège  anatomique  commun. 

La spécilicité  fonctionnelle  des  diiîérentes  ai res de  Técorce  cérébrale 

dépend  non  tl  une  diversité  spécilique  des  élémeids  ner\eux  de  ces 
centres,  mais  de  la  n  itur»'  des  sensations  de  l'organe  périphérique 
avec  li'qnel  ces  aiies  Mint  reliées  |)ar  les  nerfs. 

11  n'existe  pas  de  transmission  nerveuse  isolée,  soit  cenliipete,  soit 
centrifuge,  entre  deux  cellules  ou  deux  groupes  de  cellules  nerveuses 
centrales  ou  péripliéri(|ues.  La  communication  des  fibres  nerveuses 
entre  elles  a  lien,  dans  le  système  nerveux  central,  non  par  Panastomose 
des  prolotifjenicul-  ilii  i  cl^  des  cellules  nerveuses,  mais  an  moyen  d'un 
vaste  réseau  dilVus  runstdue  par  les  ramilie.iliuns  idtimes  des  cylindre- 
axes  des  deux  espèces  de  fibres  de  la  .sensibilité  et  du  mouvement. 

L'activité  cérébrale,  comme  ractivitc  musculaire,  détermine  au  début 
de  cette  activité,  dans  la  phase  dynamique  ou  de  travail  positif,  un 

refroidissement  appréciahie  de  la  substance  du  cerveau,  comme  de 
celli^  (Iti  nin  (  le,  ^nivi,  dans  la  phase  statique  OU  de  ropos,  d*uneéléva' 
Uoii  lie  lu  ti'Miperalui'e. 

Les  \arjations  suce'essives  de  la  tem[>éi e  du  cerveau  on  travail 
constituent  de  véritables  oscillations  tliernnques  de  refroidissement 
et  d'échaulTement.  Ces  oscillations  thermiques  correspondent  au 
rhythme  du  processus  de  désintégration  et  de  réintégration  fonction^ 
pelles  des  ccnti'es  nerveux.  Le  travail  cérébral  est  une  forme  de 
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l'énergie.  I/mlelligence  a  des  équivalents  chimiques,  tljeriiiiques, 
mécaniques  (Voy.  Jules  Soun'.  /><?s  finu  tiam  ducen^mu,  18ÎK)).  ] 

Les  données  des  sciences  natii(«'ll(  ,s  sont  amplement  cunJii  jnécs  par 
une  science  sociale  de  ciéatioii  «écenle,  la  xtalisiKinf  nunyilc,  qui 
réduit  notablement  la  dot^triae  si  llatteuse  do  la  liberté  humaine,  si 
elle  ne  la  détruit  pas  t  oinpiètemenl. 

lies  recherches  statistiques  de  Quelelet,  les  travaux  de  Wagner, 
Drobisch,  Oettingen,  «  te,  mettent  en  lumière  ce  fait  remarquable,  que 
les  actes,  en  apparence  le  plus^  librement  consentis,  le  suicide,  le 
mariage,  le  crime,  se  reproduisent  suivant  des  proportions  à  peu  près 
constantes  chaque  année;  liien  plus,  ils  varient  si  i)eu  au  point  de 
vue  statistique  qno  Ton  poût,  avec  «ne  approximation  très  suffisante, 
prédire,  pour  Tannée  à  venir,  le  nombre  des  suicides,  des  mariages,des 
crimes,  et  même  de  certaines  catégories  de  crimes. 

[  Nous  pouvons  citer,  par  exemple,  le  nombre  des  assassinats  dont 

la  moyenne  a  été  de  107  par  an  d<'  1826  à  IK3n.  .  t  d.'  187<î  h  iS80.  De 
1881  il  ism.  le  cliiinv  anniir  l  esi  de  216:  en  1886  il  s  élëve  à  2:^4  pour 
redebcemlie  à  'Jl  i  en  18^^8,  vA  iyr>  en  1881).  L'osrillatioii  conliime  dans 
les  métues  limites  avi'C  les  chilTres  de  241»  en  181K),  227  eu  181)1,  182  en 
1893, 218  en  1893.] 

Comment  associer  cette  répétition  régulière  d'actes  qui  sembk-iU 
être  voIontaii*ement  consentis  ave<"  l'idée  de  la  liberté  de  la  volonté? 
Gomment  admettre  que  celte  volonté  entre  encore  en  jeu  quand,  en 
réalité  et  d'après  les  preuves  de  la  statistique,  des  actes,  libresen appa- 
rence, se  ranoavellenl  chaque  année  dans  une  proportion  régulière  ; 
quand,  en  outre,  ces  mêmes  acte»  augmentent  ou  diminuent  suivant 
certaines  circonstances  sociales  et  extérieures,  tout  à  finit  indépen- 
dantes des  volontés  particulières. 

LHndivîdu  semble  donc  être  l'esclave  de  son  milieu,  et  notamment 
de  trois  facteurs  :  1«  son  origine  anccstrale;  9f*  son  éducation; 
3*  ses  rapports  extérieurs  et  les  hasards  du  sa  vie.  Il  n'y  a 
d'influence  possible  que  sur  les  facteurs  2  et  3,  et  eneoi-e  très  i-elative; 
le  facteur  2  échapj)e  même  complètement  à  l'individu  et  c'etit  le  plus 
important.  Il  en  résulte  (|ue  la  volonté  individuelle  ne  fnnmence  à 
être  un  facteur  réellement  actif  que  du  moment  où  cet  individu  est 
capable  d'infltrencer  et  <le  nindi(iei"cer'lainesconilitions  sociales,  que  ce 
soit  diiTïs  un  sens  bon  uu  mauvais,  f>n  il  peut  prendi*e  pnrt  ;"i  rêflu- 
catioii  îles  masses  o\  où  il  petit  nppli(|U('i-  ;'i  s;i  pr(i[iiv  (kiiicLilifjii  h*s 
principes  d<*  la  morale  générale.  Au  point  *le  vm-  nmial,  rindividn 
peut  exercer  ce  rùle  en  prenant  de  l'intluence  tsur  l'amélioration  de  la 


Diglized  by  GpOgle  I 


30  MÉDECINE  LÉGALE  DES  ALIÉNÉS 

législation»  en  développant  ses  contemporains  au  point  de  vue  éthique 
et  intellecluei  par  la  moralité  de  son  propre  exemple,  par  ses  paroles 
et  par  ses  actes,  comme  clief  de  famille,  comme  précepteur  de  la 
jeunesse,  etc.  Au  point  de  vue  immoral,  Tindividii  peut  donner  le 
mauvais  exemple,  agir  par  Tentralnement,  rexcilation  au  mal,  la 
prostitution,  etc.  Ces  faits  font  ressortir  nctlemeot  riniporlance  consi- 
tléraMe  (|u'il  y  a  à  prendre  sérienscinenl  «mi  considération  les  lois  de 
riiérédité  lors  du  choix  à  l'aire  en  vue  d'un  iiiariajzo;  ils  montrent  aussi 
la  valeur  d"iiiie  vè'^\^-  de  vie  hasi'c  sur  les  lois  naturelles,  et  (l'une 
rnélliode  d'eduiat loii,  [>n\\{-  soi-iiiLMiie  cl  pour  autrui,  établie  contbr- 
ménicnt  aux  exi^t  nct  >  de  la  morale. 

Les  chillVes  tournis  par  la  statistique  murale  m*  siKiiitieiit,  en  etîet, 
jias  autre  chose  ijut'  Talisence  d'une  l'thorfr  oh,<olur,  en  ce  sens  qu'ils 
mettent  en  lumière  riiitlueace  (pie  pos.sèdenl  sur  la  liberté  appaieiàte 
des  actes,  un  certain  nombre  de  facleui*s  constants,  d'ordre  anlhro- 
poloiïique,  climatérique  et  social. 

Toutes  choses  étant  égales,  d'ailleurs,  cfts  chiffres  varient  cependant 
et  sont  modifiés  par  des  circonstances  (jui  peuvent,  au  moins  en 
partie,  être  considérées  comme  Texpression  d'une  volonté  libre.  Ainsi, 
Ton  voit  se  modilier  les  résultats  fournis  par  la  statistique  morale 
soua  TinOuence  de  modifications  dans  rinstniclion  et  les  autres 
conditions  de  la  vie  sociale,  modifications  qui  résultent  apparemment 
de  la  volonté  de  la  collectivité,  telles  par  exemple  que  les  modifications 
de  la  loi,  ramélioration  des  mœurs,  etc. 

Nous  pouvons  donc  considéi  er  ces  phénomènes  comme  l'expression 
d*un  certain  quantum  de  la  volonté  libre  appartenant  à  la  collectivité 
et  résultant  elle-même  d'un  accroissement  de  la  volonté  libre  indivi- 
duelle ;  en  eflet,  l'aniélioiation  de  l'éducation,  de  la  morale  géné- 
rale. et<'.,  augmente  et  lent'orce  les  motifs  éthiques  individuels  h 
l'égard  «tes  impn liions  organiques  et  de  l'ensomlili*  de-  faeteni-s  sik-i;iu\ 
nuisililes,  et  Tindiviilu  acquiert  ainsi  un  plus  haut  degré  de  liberté 
morale. 

Celte  lifirflr  de  la  volonté  individiu  lli»  ne  peut  être  q(U'  i*  latixc,  et 
dépend,  abslraclion  faite  de  la  slniclinf  |tliv>ajue  de  Tindivliln.  <tii 
degié  de  développement  moral  atteint  pai-  le  groupe  social  ampiel 
appartient  cet  Individu,  et  de  la  mesure  dans  laquelle  ce  dernier  a 
reçu  sa  part  d'éducation,  de  bons  exemples,  etc. 

Etant  donnés  los  dilTérences  qui  existent  dans  la  civilisation  et  le 
développement  éthique  des  |ieuples,  et  le  degré  variable  auquel  Tin* 
dividu,  du  fait  de  ses  origines  et  de  son  éducation,  s'est  a»«similé  cette 
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cullure,  il  existe  des  variêlés  quantilatives  innombrables  dans  la 
liberté  de  la  volonté.  D'ailleurs,  il  est  peu  probable,  pour  celui  qui  sait 
de  <*oml)i»Mi  de  roirdif  ion«i  physiques  rf  sociales  dépend  l'activité  psychi- 
que, qui'  (  cite  lihert»'  tnorale,  quelle  que  soit  son  iniporlance,  altei«îue 
jamais  l'aljsolu,  quoique  cet  absolu  doive  rester  l'idéal  de^l'individu  et 
lie  la  société. 

Mais  la  coIlccLivili''.  en  tant  qu'Klal  lé{ial,  \v  ilt  inaiid»^  |)as  (pie  la 
voloiilé  liuiuaine  suit  ab.soluinenl  libre,  elle  cQiileuU;  d'une  valeur 
approchée.  Il  suflit  que  l'individu  puisse  opposer,  jusqu'à  un  point 
détcrininé  que  la  société  considère  comme  normal,  une  résistance 
suffisante  aux  aoUicilations  des  tendances  organiques  égotstos,  qui 
peuvent  léser  les  intérêts  et  les  droits  d'aulrai,  et  cela,  au  nom  d'un 
certain  nombre  de  principes  abstraits,  rationnels,  et  conformes  aux 
lois  de  la  morale  et  de  l'Etat. 

C'est  sur  cette  faculté  de  résistance  que  repose  la  Viherté  bourgeoise 
de  la  détermination  personnelle;  celle-ci,  à  son  tour,  constitue  Télé- 
ment  fondamental  de  la  capacité  d'imputation  et  de  la  responsabilité 
légale,  formant  ainsi  la  baseantliropologico-psychologique  de  Tensemble 
du  droit  social. 

[Le  droit  criminel  lepi^e  encore  tout  entier  sur  la  notion  du  libre 
arbitre;  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  le  plus  récemment  de  socio- 
logie criminelle,  notamment  Carraud  (Traite  de  U,'oH  prnal  français, 
Larose,  18Î)H),  se  trouvent  partants  entre  la  nécessité  de  défen- 
dre l'organisation  sociale  an  milieu  df  laquelle  nous  vivniis  et  la 
diflicu lté  de  réfuter  les  tlieones  de  I  école  positiviste,  doul  le  dogme 
principal  est  précisément  la  ovation  do  libre  arbitre.  Il  est  certein 
que  dans  la  pratique  on  parlera  longtemps  encore  de  bien  et  de  mal, 
de  moralité  et  d'immoralité,  de  punitions  et  de  récompenses;  mais  on 
ne  peut  s'empêcher  de  croire  (pie  tout  ceci  se  réduira  aux  notions 
beaucoup  plus  modestes  de  la  nécessité  de  se  plieraux  conventions  qui 
règlent  les  rapports  sociaux,  et  à  la  distinction  entre  les  actes  utiles 
ou  nuisibles  à  la  collectivité  et  à  l'individu.) 
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L*lmputottofi  «t  la  eaiMoité  d'imputation. 

lllHi.UMifi Ai'iiii  .  —  Kn  (IrliDi's  <]>'<  Mniuicls  «If  hroil  criinini  l  ( iKil.iiiiiiH  tit  ceux 
de  lie  ruer,  Schiiti^e,  O  p  pe  ii  It  u  11',  llullze  udurll',  lluiidb.  d. 
iteutschen  StnirrfM>hts,  1871,  lid.  11),  voy.  Kônnf>,  CriminaliHtischp 
Z.nUiigkcil.,  Hf-rlii),  IS70.  —  Sury-BÎCQZ.  Sur  Ifs  l>:is*'.s  de  l;i  capacilr  d  im- 
put;ition  jiidioi:iir»',  Ki  l<'H^^t«■^ 'l's  (H»rri*spond<'nzhl;iIt.  :î'  iimn'-c,  ;ivi*il.  —  H  ii  f, 
die  Ci'iiuiiialjuiitiz,  Insbrurk,  1870.  -—  l)o.sjiini',  Ktudo  sur  U's  laciiltés 
intcllectttellefl  et  morales,  Vaiw,  1868.  —  Maudsley,  deutsclie  Klinik, 
187:^,  ti'-  '2  <'t  3.  —  Lo  ff  I  «•  r ,  istit).  ii"  il.—  C,  ii  1  i .  h  1 1 .  lîi  ini'ikimKcn 

der  berliu.  uicd.  p»ychol.  GesoUiK-hail.  Archiv.  ('.  i'^svcli.,  11,  ii»  2.  — 
Jessen,  Ober  Z.fahifirkcH.  Kid,  1870.  —  Mai  r,  Fricdrêich'tt  niâttrr,  1H74, 
n«  1. —  Aml»rosoli.  Arcliiv.  italiano  pcr  le  iii;il;t<ii>  iirrvosr,  i87(K  i;mvi«'r. 
—  May,  ISrit.  iiifd.  jouni.,  tii;irs.  —  Spill;»,  die  Willrnslro-^tiiii- 

iiiuiigen,  eiiie  foreiisiscli-psytliol.  (  iiter^ucliuug.  Tiibiiigen,  1881.  —  Il  oppe, 
die  Z.fahigkeit.  WOnburg,  1877. 

La  science  du  droit  |)énal  donno  le  nom  de  eapadh-  <l'impuf<ttion  à 
l'étal  dans  leqiipl  se  trouve  l'individu  qui  est  capable  de  choisir  entre 
rac(!ompli5>eiiiont  et  la  non  exécution  d'un  acte  qualitié  par  le  (Iode 
de  cri  nie  ou  de  délit,  et  de  prendre  une  détermination  dans  l  'un  ou 
Taulre  sens. 

On  «ipprllc  iiu imhttion  le  iiiî/einent  qui  (U'citlc  qu Un  individu  a 
commis  un  acle  punissable apivs  accomplissement  du  Iruvail  ps\  rliique 
ci-dessus  analysé,  que  Tindividn  est  coupable  de  cet  acte,  que  cet  acte 
peut  lui  être  imi)uté. 

Les  conditions  de  riuqiutation  sont  :  1"  une  condition  de  fait  objec- 
tive, un  acte  eontraire  aux  lois  (la  volonté  seule  ou  la  pensée  ne  sont 
poini  punissables)  ;t2*>  des  conditions  subjectives:  l'acte  doit  être  voulu, 
c*est-à'dire  |>cut  être  considéré  coninie  rexécntion  de  la  volonté  de 
l'auteur  (L'acte  accompli  i>ar  hasard,  celui  qui  n'est  rattaché  à 
son  auteur  que  par  un  rapport  accidentel  i|e  Cciusc  h  effet,  ne 
légitime  aucune  pénalité).  11  est  nécessaire  que  l'auteur,  au  moment 
où  il  voulait  l'acte,  ait  pu  en  même  temps  ne  pas  le  vouloir  (capacité 
de  délerhii  nation). 

Cet  état  de  la  volonté  (liberié),  en  tant  que  condition  de  la  capacité 
d'iniputation,  suppose  rexi.Hlcnce  des  clcmcnls  suivanis: 

u)  )4ifaculU'»de  di.<lingucr(libertasjudicli),  c'esl-t\>dire  la  |)0ssibllité 
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pour  rindividu  de  connaître  la  nalure,  les  conditions  et  les  consé- 
quences de  son  acte.  Ceci  implique  la  reconnaissance  de  rotilité  et  de 
la  nécessité  d*une  organisallon  légale  et  sociale  de  la  collectivité,  la 
connaissance  de  la  signification  de  la  lot  à  ce  point  de  vue,  la  notion 
des  conséquences  que  les  infractions  à  cette  loi  ont  pour  la  personne 
et  pour  la  société.. 

J3)  La  Caoulté  de  choisir  entre  l'accomplissement  ou  la  non  exécution 
d'un  acte  en  se  basant  sur  ces  motife  (libertas  consilii).  La  libertas 
judicii  suppose  un  certain  degré  d'expérience,  de  développement  intel- 
lectuel et  d'éducation;  la  liberlas  consilii  présume  que  l'association 
des  idées  se  fera  sans  ubstac-Ies  et  que  la  présence  d'esprit  sera  assez 
nette  pour  permettre  remploi  immédiat  et  en  toutes  circonstances  des 
motifs  fournis  par  la  libertas  judicii.  Lorsque  ces  conditions  psyciio- 
logiques  sont  remplies,  la  capacité  irimpulalion  psychologique  existe. 
Klle  coïncide  (raillrtirs  avec  la  capacité  d'imputation  juridique  dont 
elle  forme  l;i  base.  (Jiiarid  l'iiue  de  ces  deux  conditions  manque,  l'acte 
cesse  d  èire  piinissal)!»'  faille  de  l'élément  subjectit  du  fait. 

La  capacité  d  imputation  morale  s'élève  de  beaucoup  au-dessus  de  la 
capacité  d'impuialion  Juridi*|ne. 

Klle  existe  du  moment  ou  un  individu  peut  se  décider  pour  ou 
contre  i'f'xécutioii  d'un  acli;,  non  plus  seulement  d'après  les  motifs 
logiques,  tbiiiiiis  par  Tintelligence,  de  l'iililiLé  uL  de  la  nocivité  de 
la  chose  permise  ou  de  la  chose  défeudue,  niais  d'après  les  motifs  que 
loi  fournit  la  morale. 

La  conscience  de  l'homme  civilisé  possède  en  général  non  seule- 
ment des  motifs  logiques,  mais  des  motifs  éthiques  et  se  décidera 
d'après  ces  derniers.  L'imputation  juridique  envisagée  dans  son  sens 
rigoureux  ne  prend  en  considération  que  la  responsabilité  pénale; 
œpendant  dans  Tétat  civilisé,  on  mettra  sur  le  même  pied,  empirique' 
ment  et  au  point  de  vue  pratique,  l'absence  de  tout  motif  éthique 
d'une  part  et,  d'autre  part,  un  état  pathologique  de  l'esprit  (folie 
morale)  ou  bien  une  éducation  viciée,  et  on  tiendra  compte  de  ces 
éléments  (circonstances  atténuantes^ 

Dans  tous  les  cas,  la  capacité  d'imputation  morale  représente  un 
degré  plus  élevé  que  la  capacité  d'imputation  juridique  et  suppose 
chez  l'individu  une  culture  plus  haute.  Opfndanf  celui  (lui  la  possède 
n'est  pas  |)uni  [)bis  sévèrement  (ce  (|ui  serait  lojiique)  (]tte  cehti  qui 
n'a  (pie  la  capaeilé  d'iuipnlalii »n  judiciaire,  parce  que  le  Coile  [)énal  a 
été  établi  pratiquement  sni-  les  pi  iiii-i|ie<  tie  la  t  aiisc  linale  et  de  l'uti- 
lité; on  n'exige  du  citoyen  qu'une  maturité  simplement  intellectuelle 
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el  non  une  éducation  éthique  jilns  parfaite;  il  sufTit  qiif  sa  rapacilé  du 
discernement  s'élève  ù  la  hauteur  de  la  con:$cience  de  la  pénalité 
encourue. 

ÎI  résulte  de  ce  qui  piéccde  que  le  domaine  do  rîiiiiMilal»i)ité  |>é;iale 
est  beaucoup  j>lus  restreiiil  (|ue  cflni  de  rinipiitabilité  morale.  C'est 
ainsi  que  l'on  cniKlaiiine  devant  le  tribunal  de  la  consciertce,  de  la 
religion  et  de  la  lamille,  non  seideinent  des  actes  que  le  jupe  ne  punit 
\)as  ou  ne  poursuit  que  sur  une  plainte  formelle,  mais  encore  de^j 
désirs  et  des  peosées. 

L'importance  da  sujet  oblige  à  étudier  dé  plus  prës  les  conditions 
d*état  et  de  développement  de  la  capacité  d'imputation.  La  conscience 
de  la  pénalité  attachée  à  un  acte»  et  la  capacité  de  se  décider  pour  ou 
contre  l'aocompiissement  de  cet  acte,  d*aprés  les  motifs  que  cette 
conscience  a  fait  valoir,  supfjosentt  comme  condition  préalable»  un 
certain  degré  de  maturité  et  de  développement  de  re»prit. 

l/îndivid»  ne  peut  atteindre  ce  degré  de  maturité  que  s'il  est  sus- 
ceptible de  développement  et  s'il  a  reçu  une  éducation  suffisante.  La 
première  de  ces  conditions  suppose  Texistence  d'un  cerveau  normal  à 
la  naissance,  et  Tabsence  de  causes  nocives  qui  auraient  pu  troubler 
le  développement  de  cet  organe. 

La  vie  psychique  se  développe  ^'ra^luelleiuent,  sans  A-coup  :  elle 
suit  pas  à  pas  révolution  progressive  du  cerveau  et  notamment  de  sa 
surlare. 

f  j's  maïuli'stations  de  l'activité  chez  le  petit  euiaut,  rxcinsi vem«mt 
ducs  à  des  unprcssiniis  et  à  des  excitations  seu-^ilivn-M'tisurii'lIcs.  iif 
repri'!4«'nlent  aucune  volonté,  pas  plus  que  les  actes  inslîuclits  des 
aj)imaux.  Les  éléments  de  la  vie  inlellccluelle  se  développ«'nt  par  la 
constdution  gi'aduclle  des  reiiréurutationi'  sensitives  ;  | khi r  arriver  à 
ce  i*ésultal,  les  sensations  de  même  ordre  se  fondent  les  unes  dans  les 
autres  et  se  dififerencient  de  celles  qui  sont  d'ordre  contraire.  Ces 
représentations  s'airnmchissent  graduellement  de  leur  point  de  déport 
sensitit  pour  devenir  des  reprétentattom  générales,  des  conceptions, 
des  jugements,  des  conclusions. 

Les  simples  impressions  sensitives  sont  donc  remplacées  perdes 
.représentations.  Les  sensations  tactiles,  les  sensations  organiques 
profondes  concourent  à  former  la  conscience  de  )*iinité  corporelle  ; 
celle-ei  contribue  à  constituer  l'idée  du  moi,  qui  se  place,  dès  lors,  en 
opposition  à  l'égard  du  monde  extérieur  et  de  chaque  nouvelle  exetta- 
tion  sensitive  fooniie  |var  <-elui-ci.  Cette  différenciation  du  moi  et  du 
monde  extérieur  (la  différenciation  entre  la  conscience  interne  et 
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externe)  e»t  d'abord  inoomplète  ;  renfiint  se  considère  encore  comme 
un  objet  et  commence  par  parler  de  luUroème  à  la  troisième  personne. 
Il  ne  pénètre  dans  la  phase  de  la  conscience  personnelle  que  du  jour 
où  il  se  sert  en  parlant  de  la  première  personne  grammaticale. 

En  même  temps  que  s'élaborent  les  représentations»  la  conscience 
enregistn-  aussi  la  mémoire  des  effets  provoqués  par  les  mouve- 
ments antérieurs,  tandis  que  Pexercice  augmwte  les  iacultés  de 
rappnreil  de  coordination,  lequel  préside  aux  mouvements  musculaires 
complexes. 

Les  représentations  sensitives  s'assocjoTit  donc  aux  n  présrnlalions 
iiioltiies  et  l'enfant  atlcint  ainsi  des  défères  de  pins  en  plus  élevés 
dan>  le  développement  de  sa  vie  mentale  psychomolriee,  tandis  que 
dans  les  premiers  moi??  de  sa  vie  ses  actes,  piuenieut  iiistincU£s, 
ri'étaienl  le  résidiat  que  de  simple>  excitations  sensilives. 

L'enfant  est  duiu'  à  ee  moiiienl  ,i  lutMiie  de  voidoir,  tniil  aulaiil  que 
ce  vouloir  n'esl  (pie  le  dé>ir  ei>iist  ieul  de  luire  tpielque  chose  qui 
puisse  être  facilement  accompli.  Kn  fait,  il  existe  véritablement  une 
volonté  dés  qu'une  envie  de  ce  g<mre  a  été  réalisée. 

Mais  cette  volonté  manque  encore  pendant  longtenq  s  de  la  liberté, 
elle  est  tout  au  plus  impulsive.  L'enfant  ne  peut  agir  que  dans  un 
sens,  celui  de  la  représentation  qui  provoque  l'acte. 

Peu  après  le  cercle  des  représentations  s'élargit,  l'enfant  acquiert  de 
l'expérience,  il  exécute  des  actes  qui  liii  causent  de  la  douleur  ou  qui 
ont  toute  autre  conséquence  fftcheuse  ;  il  apprend,  grAce  &  l'instruction 
et  à  l'exemple,  k  connaître  des  iStcons  de  vouloir  différentes  les  unes 
des  autres  et  leurs  motifs  respectifs;  il  acquiert  enfin  les  conceptions 
générales  de  l'utile  et  du  permis. 

Quand  le  développement  a  alleint  ce  niveau,  les  motifs  contenus 
dans  les  représentations  ne  s»?  traduisent  plus  immédiatement  par  un 
monvenu^nt,  par  un  acte;  au  contraii-e,  i)lusieurs  motifs  se  présentent 
ensemlde  à  l'esprit  :  la  possibilité  du  mm  »"on/r>ir  s'établit  de  la  sorte, 
grâce  à  des  repi  éseiil  itions  contraires  qui  jouent  UQ  rôle  inhibiteur 
ou  exerceiU  un  viTitable  cnutrAle. 

L'appanli'Mi  de  (  !  •<  cuntre-iepreseulalioiis  tavunse  l'association  des 
idées;  celle  assui  ialiun  d'idées  crée  In  possibilité  du  rln^u  ,  l  'est-à-dire 
qu»'  I  individu  peut  estimer  raisounahk  iiu;ul  i  l  a  luiir  valeur  les  dilïé- 
reides  façons  de  voidoir  qui  soid  possibles  dans  le  cas  particulier, 
peser  Tutililé,  la  légitimité  de  leurs  motifs,  et  su  décider  pour  celle  qui 
parait  la  plus  autorisée. 

Il  existe  on  nombre  inflni  de  degrés  dans  la  liberté  de  la  volonté, 
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degrés  qui  varieni  suivant  le  nombre  el  la  précision  des  motifs  contenus 

dans  les  représentations  intellectuel  les,  juridiqnesetétliiques,  et  suivant 

1h  facilité  avec  laquelle  ces  motifs  se  présentent  a  la  conscience;  ces 
degrés  dépendent  paiement  des  prédispositions  héréditaires  et,  dans 
line  très  large  mesure,  de  la  foçon  dont  l'éducation  a  exercé  l'individu 

à  utiliser  les  divers  motifs. 

La  science  du  droit  n'a  pas  d'intérêt  pratique  à  analvser  toutes  les 
nuances  qtii  séparent  res  dIfFérents  degrés  de  la  volonté  ;  il  lui  siilTil 
que  celte  dernière  atteigne  le  point  où  l'individu  a  à  sa  dispoi  ition 
plubieurs  motif:?,  basés  >ur  l'utilité,  la  culpabilité,  etc.,  d'un  acte 
projeté,  et  oii  il  peut,  d'après  ces  mol  ifs,  passeï'  ou  non  k  rexéeutiou. 

Les  Godes  de.s  UilTécentes  natiuns  lixent  un  à^^e  précis  à  partir  duijuel 
l'individu  est  présumé  avoir  atteint  ce  point  de  maturité  du  dévelop- 
pement psychique. 
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iui  capacité  d'imputation  au  point  de  vue  pratique.  — 
PHnoipM  fénérmix  4ii  4poft 

BlULionn\riHK.  —  Lôfficr,  deutsrhr  Klinik,  1869,  n»  W.  —  Mcyor, 
Arcliiv.  f.  Psychiati-ie,  11,  11  ±  —  Gutacliteii,  d.  berlin.  lued.  psychul. 
(;ew>ll9chaft,  ibid,  H  <2.  —  JpAsen,  Ûber.  Z.fthiykeit,  Kiel,  1870.  — 
Krese,  Alljr.  Zpitsclir.  f.  Psvd.  ,  1870,  H  1  ot  2.—  V.  Hûnnp»  dïp 
rripiinalistchc  Z.faliig'kpif .  Hfrlin,  IS70  —  K  p  ii  tn  ;i  n  ii  ,  |tHvdinl.  Iloni-xioncn, 
Ho.  Opju'In,  1870.  —  AmbroHoli,  Archiv.  iUiIruno  jmt  W  mnlattii'  n«'r- 
voM>,  janvier.  —  Livi,  Rivista  aperimenUile,  1877,  ^nvler.  — 

M  1  ra  }r  I  i  ;i  ,  ju  iK-cdum  nvi  >ïiinli/7.ii,»'ti".  Nîi|»oli,  1870.  —  M  i  1 1  r  r  m  a  i  «•  r, 
t'ricdrrirli  H  Kl.  I8(j<),  1,  4,  5;  18U7,  1,  3.  —  Urierre,  Journ.  of.  mental 
MÎener,  1809,  oct.  —  Goltdammer*»  Arehiv.  1870.  inar».  —  Friedel, 
«It'iiisclH-  (M'Hrlitszciijr.  18<>7,  ii"  1.  —  Laycock,  med,  Tinios  and  C.az., 
18(17,  oct.-nov.  —  S  k  r»  I* ,  Hclinluirgli  Mfd.  Jourii.,  18(j7,  rnn?-H  —  V.  K  va  IT!  , 
Allg.  dt'Utsclu'  .Sir.irr»'flilzfUfr,  1872,  n"*  i,  5.  —  lî  ri  es  i  n  g «■  r ,  .\itIi.  1. 
Piiych.,  Bd.  1.  KaMtwood,  Jour.  of.  ment,  science,  1869,  avril.  — 
Simon.  Arcli.  f.  Psych.,  I.  — Muiidy,  (>r  s*  r.  Zt'ît.sch.  f.  pn»ck1.  Ih'ilkdf, 
.\1V,  n"»  4  à  21.  —  Schlager,  ihid,  1«G7,  1^14.  —  Zippe,  Wieu. 
méd.  Presse,  1873,  n»  51-53.  —  Verga ,  I  médtci  alienisti  e  i  coiti  d'assise, 
Miiano,  1873.  —  Carra ra,  Rîvista  sperinu  1875.  —  Ziino.  Ibid.,  1875, 
mai. 

DlSIHJSmONS  LÉGALI>; 

Al  lemagne.  —  St.-P.-0.§  iOS,  Oo  peul  arrêter  la  procédure  des 
poursuites  quand  Tinculpé  est  absent  ou  quand  il  est  devenu  aliéné 
après  Tacte. 

1 962.  —  La  question  de  culpabilité  comprend  aussi  les  circons- 
lances  prévues  par  le  Gode  pénal,  circonstances  qui  excluent,  dimi- 
nuent ott  élèvent  la  pénalité. 

1^5.—  Dans  certains  cas,  on  doit  poser  aux  jurés  des  questions 
particulières  (questions  accessoires)  relatives  aux  circonstances 
prévues  par  la  loi  comme  diminuant  ou  aggravant  la  pénalité.  ïa 
question  accessoire  peut  également  porter  sur  des  circonstances 
prévues  par  le  Ckide  pénal  et  d^api'és  lesquelles  la  pénalité  doit 
disparaître. 
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§  485.  —  On  n'exécutera  pas  la  condamnation  &  mort  prononcée 
contre  un  aliéné  ou  contre  nne  femme  enceinte. 

§  487,  —  On  suspendra  Texécntion  d'une  peine  privative  de  Ja 
libellé  si  le  condamné  devient  aliéné. 

§  489.  —  Si  le  condamné»  après  avoir  commencé  à  subir  sa 
peine,  devient  malade  et  doit  être  transféré  dans  un  établissement 
hospitalier  distinct  de  l'établissement  pénitentiaire,  la  durée  du  séjour 
dans  rélat^issement  hospitalier  compte  pour  la  peine. 

Autrictie.^St.  P-0.  ^  319,  Si  Ton  affirme  quMI  existe  des 
circonstances,  ou  qu'il  s'est  produit  un  fait  qui  serait  de  nature  & 
exclure  ou  à  suspendre  la  pénalité,  on  posera  au  jury  une  question 
relative  à  celte  affirmation. 

§  598.  —  Si  un  condamné  à  une  peine  privative  de  la  liberté  ou 
à  mort  devient  aliéné  ou  gravement  malade  au  moment  de  Texécution 
de  la  sentence»  cette  exécution  sera  suspendue  jusqu'au  moment  ofi 
Tétat  pathologique  aura  cessé. 

FH o  1  la n d e .  '  C.  p.,  art.  B7.  ^  Quiconque  commet  un  acte  qui  ne 

poni  lui  rtf-o  iniputr  à  causo  du  dr'veloppement  incomplet  ou  du 
trouble  maladif  de  son  intelligence  n'est  pas  punissable.] 

[Italie.  —  G.  p.,  ait.  46.  —  X'ost  pas  piinissal)lo  celui  qui,  d.ins  le 
mompiiî  où  il  n  commis  le  délit,  «'-tait  dans  un  état  d'intiruiilé  mentale 
de  naturo  ;\  lui  enlever  la  conscience  ou  la  liberté  de  ses  acli»s.I 

fBeifjique.  —  C.  p..  ail.  71.  —  Il  n'y  a  pas  infraction  lorsipi»* 
Taccusé  ou  le  prévenu  était  en  état  de  démence  au  moment  de  Tacte.] 

[France.  —  C.  p.,  liv.  II,  art.  f)4.  —  II  n'y  a  ni  crime,  ni  délit, 
lorsque  le  prévenu  était  en  état  de  démence  au  temp.<  de  l'action  ou 
lorsqu'il  a  été  »  untraint  par  une  force  à  laquelle  il  n'a  pu  rési-sltr. 

Par  conséquent,  en  France,  la  loi  pénale  admet  que  la  démence 
constatée  au  temps  de  l'action  supprime  complètement  la  respon» 
sabilité  pénale.  Il  va  d'ailleurs  sans  dire  que  le  terme  de  démence  ne 
|)ussède  pas  le  sens  qu'on  lui  attribue  en  médecine  où  il  désijxne  une 
alTecUon  concrète,  mais  n'est  ici  «ju'un  synonyme  d'aliénation  en 
général.  On  notera  aussi  (juc  la  loi,  plus  sage  en  cela  que  certains 
juges  et  même  certains  médecins,  n'admet  pas  do  degrés  inter- 
médiaires entre  la  sanité  et  l'insanité  d'esprit.  Tandis  qu'en  effet,  des 
aliéni£t(  s  comme  Billod,  Casper,  Brierre  de  Boismont,  Michea,  Dela- 
siauve,  Tardieu,  etc.,  acceptent,  avec  des  mesures  diverses,  la  resiwn- 
sabilité  de  ce  qu'ils  appellent  les  nmnomaniaques  pour  les  actes  qui 
u'ont  aucune  c^nnexitc  avec  leur  délire,  les  commentateurs  les  plus 
autorisés  du  Code  pénal  reconnaissent  que  l'aliénation  partielle 
produit  rirresponsabilité  (V.  Blanche,  t.  II,  n«175,  Fausttn  llélie,  t.I, 
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p.  537).  TartlioQ  (Etude  lurdico-lèt/nle  kmt  lu  foliey  p.  51)  obje<;le 
qiroii  ne  teiiaiil  pas  coiuple  du  degré  dr  la  folio,  on  est  oxposé  à  trop 
«■'tcndi'c  lo<  liidilc-  d*»  rirresponsal)ilil('.  Mais  il  va  là  iino  aiijmrence 
trompeuse.  On  ne  peut  pas,  on  elTel,  déelarei"  qu  un  acensé  est  ixtrtiel- 
lemcnt  coui>able  et  paitiellement  innocent,  criminel  en  partie  et 
malade  en  partie.  Une  déclaration  de  responsabilité  partielle  aboutit  & 
une  déclaration  de  nilfmbililé  entière.  Sans  dente,  la  peine  pourra 
»^trc  atténuée,  mais  qu'importe  la  durée  de  la  |>einf  î  Ce  importe, 
c'est  (if  savoir  si  l'arcnsé  se?*a  riassf»  dans  la  «'atéjrorie  des  malades  on, 
par- une  déclaration  de  ciiipahilile,  dans  la  ralégorie  des  eriniinels. 
(Voy.  Proal.  Ami.  métl.  pi^ych.,  18îX),  t.  12,  p.  84). 

Si  rincotpé  est  atteint  d'aliénation  mentale  pendant  les  poursnites, 
celles-ci  devront  être  arrêtées  quel  que  soit  le  degré  auquel  on  soit 
parvenu,  raliéiié  ne  potivanl  se  détendre  ;  eee:i  s'étendrait  m^me 
jusqn  an  diM  ii  quf  le  condamné  a  pour  se  pourvoir  en  cassation  d  une 
condanimalion  piononeée  en  cour  d'assises  et  i'uliénation  survenue 
avant  le  troisième  jour  serait  suspensive  du  délai  de  pourvoi. 

Si  l'aliénation  survient  après  la  condamnation,  elle  est  suspensive  de 
Texécution  quant  ù  la  peine  de  mort  et  h  la  confiscation.  .S'il  s'agit 
d'une  peine  privative  dr  libci  ti'',  t  elle-ei  ne  pourra  être  exécnlée  contre 
l'aliéné  i|ui  sera  ti*ansféit''  dans  un  asile.  Heste  à  savoir  si  ce  séjoiii-à 
l'asile  doit  compter  on  non  ilaus  le  calcul  de  la  durée  de  la  peine. 
Garraud  (loc,  vit,)  estime  que  non.J 


Le  législateur  admet  que  la  capacité  d'imputation  existe  à  partir 

d'un  certain  âge,  mais  cette  hypothèse  n'implique  pas  une  présnmpfioii 
dans  les  cas  concrets.  I,a  «piestlon  de  la  capacité  d'imputation  esl,  m 
efTct,  dans  re  cas.  une  condilion  sine  quà  imn  de  la  question  de  culpa- 
bilité, rélénient  principal  du  lait  envisagé  au  point  de  vue  subjectif. 
Décider  que  quelqu'un  e^^t  coupable  contiml  iniplicilement  l'aftir- 
matiun  de  la  capacité  d'imputation,  et  l'csl  ponnpioi  les  jurés, 
auxquels  la  liberté  de  la  volonté  de  l'accusé  paraildouleu.se,  doiv«'nt 
simplement  répondre  par  «  non  u  à  la  question  ijuc  leur  posera  le  juge 
l'état ivenu'iit  à  la  culpabilité  de  l'ioculpé.  Ils  ont  même  le  droit,  si  on  * 
ne  leur  posait  pas  une  question  spéciale  à  cet  égard,  de  répondre 
c  non  »  A  la  question  de  culpabilité,  si  leur  conviction  est  que  la 
capacité  d'imputation,  cet  élément  fondamental  et  primordial  de  toute 
faute,  fait  défont.  D'ailleurs,  les  jurés  et  les  juges  ont  seuls  te  droit 
d'apprécier  la  capacité  d'imputation  en  tant  que  partie  intégrante  du 
fait. 

La  question  de  la  capacité  d'imputation  est  une  question  concrète, 
qui  fait  partie  des  éléments  du  fait;  c'est  une  question  ouverte,  une 
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présomption  qui  ne  se  démontre  pas;  on  no  peut  exiger  de  l'accusé 
qu'il  fournisse  la  preuve  de  son  incapacité  d'imputation,  maison  ne 
peut  rofiiser,  soit  h  lui,  soit  î\  son  avocat,  de  poser  la  question  relative 
à  cette  caiiacilé  d'impiifation. 

C'est  i;i  tint'  néccssit»-  (|ii  iniposent  à  la  fois  riiumanil»'  et  la  justi^o 
bien  ipie  I  on  ne  puisse  méconnaitre  le  mauvais  nsa^^c  (|ue  la  défense 
l'ait  j)arl'ois  de  cet  échappatoire  dans  li-s  causes  désespér  ées. 

Il  est  iiiju.ste  et  daiiyei-eiix  de  laisser  dépendre  de  raiiprt''cial ion 
subjective  de  la  Coiii' le  soin  de  poseï*  cidle  ipiestion  qui.  dans  tous 
les  cas,  s'appuie  sur  des  indu:es  relevés  an  coui-s  des  recin  rrhes  préli- 
minaires ou  de  l'instruction.  1/expérience  nous  apprend  qu'il  n'arrive 
que  trop  souvent  que  les  Juges,  soit  par  ignorance,  soit  par  suite 
d'idées  trop  légèrement  préconçues^  condamiient  des  innocents.  Dans 
tous  les  cas,  il  vaut  mieux  voir  une  instruction  traîner  en  longueur 
que  de  courir  les  risques  de  faire  condamner  un  innocent  en  la  pré* 
cipitant.  C'est  alTaire  à  la  Cour  de  repousser  l'excuse  tirée  d'une  altéra* 
tîon  mentale  qui  n'existerait  pas  ou  serait  insufifisamment  démontrée, 
mais  elle  ne  doit  pas  refuser  à  la  défense  de  poser  la  question  de  la 
capacité  d'imputation,  en  s'appuyant  sur  une  présomption  peut-être 
commode,  mais  assurément  incertaine. 

Naturellement,  la  rédaction  de  la  question  appartient  à  la  Cour  qui 
demandera,  par  exemple,  si  le  nommé  X.i.  s'est  trouvé,  au  moment  du 
fait,  privé  de  connaissance  ou  sous  le  coup  de  troubles  dans  son 
activité  mentale. 

L'aliscfieo  de  liberté  de  la  volonté,  an  nionienl  de  l'acte  coupable, 
supiprinie  i'imputatiuu  et  conslilue  lui  molif  de  non  application  de  la 
peine.  Il  faut  (pie  cette  absence  de  liberté  soit  pi'onvéc  ri  rcconiiur' 
par  le  j  ii}4<'.  De  sitii|jles  indicée,  tant  ii'cnl  lainciii  |tas  iiih-  cer- 

litiide  judiciaire,  ne  sjdliscnl  pas  à  taire  uicllre  rtncul|n''  en  lilu'ilé  ; 
cependant,  il  devrait,  dans  ces  cas,  ètie  de  régie  de  reculer  lu  clôture 
de  l'instruction,  poui*  gagner  du  tem[)S  et  peniieltic  un  examen  i)Ius 
attentif  de  l'état  mental  de  l'accusé.  Si  le  magistrat  instructeur  acquiert 
la  conviction  que  l'accusé  se  (ron%'ait  au  moment  de  l'acte  dans  un 
état  suspensif  de  sa  liberté  d'espi .  i,  o  est  tenu  de  cesser  cette  instntction 
pour  cause  d'incapacité  d'imputation.  L'intéi'cssé  cesse  d'être  ex|)osé 
à  une  poursuite  pénale;  mois  on  peut ,  au  point  de  vue  de  la  police 
générale,  soulever  la  question  de  savoir  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de 
soigner  oMciellement  un  individu  qui,  abandonné  t  lui-même,  cons- 
titue un  danger  social.  GG|)endant,  il  arrive  très  souvent  que  l'on  ne 
commence  à  avoir  des  doutes  sur  la  capacité  d'imputation  de  l'accusé 
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qu'au  momeot  où  rinstriiction  est  close  et  le  renvoi  devant  la 
Cour  prononcé.  A  ce  moment,  comme  racc^sation  est  formulée, 

il  est  nécessaire,  si  on  se  place  au  point  de  vno  do  la  fornm  judiciaire, 
qun  ralTaiif  soit  appeiû*.  A  la  question  de  savoir  ^l  la  capacité  d'impu- 
tation existait  au  moment  du  l'ait  s'ajnule  maintenanl  celle  de  savoir 
si  Tétât  mental  de  raccusti  est  tel  qu'il  puisse  se  déron<li-e. 

[L'exanjen  de  Tétat  nit  nlnl  de  l'inculpé  appartient  aux  juridictions 
(ritmtniiiKnt  romim"  aux  jii l  idictiods  i\c  jinjcinent  :  dés  (|iie  les  pre- 
mières conslaleiil  1  état  de  démence  »le  l'inculpé,  ellt  s  duivenl  rendre 
des  décisions  de  non  lieu  mettant  fin  à  la  poursuite  (C.  instr.  crim., 
art.  128  et  339}.] 

[D'après  la  loi  du  90  juin  1838,  ft  Paris,  le  Préfet  de  police  et,  dans 
les  déparlements,  le  préfet  |>euvent  ordonner  d*o/)licc  le  placement  dans 
un  établissement  d'aliénés  de  toute  |)ersonne  dont  l'aliénation  •com- 
promet l'ordre  public  ou  la  sûreté  des  personnes,  j 

[11  ne  paraîtra  pas  inutile  de  jpfer  un  coMp-it'n  il  rétrospertif  sur 
cptle  question,  déj.^  si  souvent  souli  vé»  ,  des  eou«lamiialioiis  prononcées 
à  la  légère  contre  des  iruliVÉïlus  dont  le  principal  tort  était  d'être 
aliénés  au  temps  de  l'action.  Ces  faits  ne  semblent  d'ailleurs  pas  dimi- 
nuer de  fréquence,  quoi  qu'ils  aient  été  depuis  longtemps  déjà  l'objet 
des  pi*otestations  vigoureuses  de  la  part  des  aliénistes.  C'est  ainsi  que 
Leint  écrivailen  18i3  Dir-flro-itsiirlt  .  vol.  I,  p.  «  Il  existe, 

malheureusement  encore,  entre  les  lioinnif^  de  x  ii  iici-  t  t  les  honnnes 
de  loi,  entre  les  médecins  et  les  membres  du  (larquet,  un  esprit  d'oppo- 
sition et  comme  de  suspicion  réciproque  qui,  dans  les  fastes  de  la 
justice  criminelle,  a  donné  lieu  plus  d'une  fois  à  de  bien  tristes' 
résultats.  >  Et  après  avoir  rappelé  les  travaux  deGedt  t!)  t,  sur  la  même 
matière  et  la  démonstration,  faite  par  lui,  de  l'éfat  hm  iiIuI  palholofriqiie 
de  Léger,  I.ecotitfe,  Papavoine,  I  atitciir  ajonle  :  «  J'ai  vu  de  pauvres 
insensés  auxquels  j'avais  cherché,  pour  ma  pari,  à  I  ilo^pice  de  Bicêtre, 
à  rendre  un  peu  de  raison  sans  trop  y  être  parvenu,  écroués  dans  la 
prison  du  dépôt  des  condamnés  pour  un  délit  qu'ils  n'avaient  pu 
commettre  que  dans  des  conditions  |)sycholo<;iqucs  oii  leur  libre 
arbitre  était  au  moins  très  compromis.*  A  la  même  époque,  M.  Pellis, 
médcfin  de  la  pfison  et  du  pénilenricr  de  !.ansanne,  et  M.  Hache, 
médecin  du  pénitencier  «.le  Clierry-Hill,  atiimiaieul  que  plus  des  quatre 
cinquièmes  des  aliénés,  observés  dans  ces  pénitenciers,  étaient  aliénés 
avant  leur  entrée  dans  ces  établissements  et,  selon  toute  apparence, 
avant  leur  condamnation  ;  par  conséquent,  leur  état  mental  avait  dû 
être  pour  quelque  chose,  et  peut-être  pour  tout,  dans  la  mauvaise 
action  qui  leur  i  tait  n  pruchee. 

La  question  fui  reprise  en  18r>;»  par  Vinglrinier  (Anu.  d'hyg.  et  de 
Médecine  légale,  1853,  série)  qui  rapporte  un  certain  nombre  de 
flEtits  analogues  à  ceux  que  citait  Leiut;  puis  en  1801,  \as  Sauze 
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iAin}.  incil.  l'i^ijch.,  18<)1,  M«  sérit\  p.  r>:{)  qui  î<t'  borna,  (l'ailleurs,  à 
relater  dos  observations  de  parai yti(|iies  j^rnéraiix  condaiiiiiés  poiii'vnl 
el  éludiési  par  lui  à  Murs>eille.  Cet  auteur  conclut  ijue,  dans  ces  cas,  le 
délit  devient  tin  symptôme  de  la  maladie  mentale,  d'autant  que  ces 
délits  présentent,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  un  caractère  parti- 
culier, |i()urain>i  diii  i)atli(»<;non)onique. 

Enfin  après  avoir  ctr  disnitée  avec  d'autant  plus  de  pa>si()ii  (|iif'  \o> 
uns  attribuaient  à  rarlinn  de  la  prison  ce  qui.  pour  les  auU^es,  n'était 
qu'un  trouble  mentui  pm  xisianl  à  la  condanuialion  et  le  plu» souvent 
à  Pacte  incriminé,  la  quealion  a  été  traitée  à  fond  dans  ces  dernières 
années  par  Pactet  (Thèse  de  Paris  i8(H),  et  par  Henri  Monod  (Congrès 
annuel  de  médecine  mentale,  C.lermont-Kerrand,  août  1804^.  Celui-ci  a 
Tfvlii'relié  ipiei  était  le  nombre  des  aliénés  recueillis,  a|)rès  leur  con- 
damnation, dans  les  asiles  piiblies,  de  ISi^î  à  1890,  el  pour  lesquels  il 
semble  qu'une  expertise  médico-légale  eût  évité  la  condamnation.  ï.a 
population  totale  des  asiles  étant  de  70  a  75,000  malades,  les  recher- 
ches de  M.  Monod  n'ont  pu  porter  que  sur  90,000  malades  sur  lesq  uels 
il  a  trouvé  '271  cas  certains.  Mais  dans  eette  élude,  tou.s  les  cas  dou- 
teux ont  été  écartés  el  Tauleur  estimait  que  le  nond^re  réel  des 
malades,  qui  se  trouv/uent  dans  le^  eif-rfuistances  «ix'riales  qu'il  a 
étudiées,  devait  être  d  environ  70(»,  soU  140  condamnations  d'aliénés 
par  an. 

Nous  croyons  intéressant  de  donner  ici  le  résumé  de  la  statistique 
dont  nous  parlons.  Cest271  malades  se  décomposent  en  :  hommes,  223; 
femmes,  48.  Relativement  h  l'âge,  on  trouve  : 

IkNDines   Fomm»  Totaux 

Aii-drssous  (!<•  20  an»   7  3  10 

\h-  -A)     'il)  iujs   42  (î  48 

Ik- .{()  -  :ju  -   81         I.'.  UU 

Do  40  -  49  -   Mi        15  71 

I»,.  :,()  _  50  —   âtt  u 

De  (m  rl  ;Hi-ilr-i^iis  8  2  K» 

Ay«'  iiH'omiii   1  1  2 

Total  ij^éiu'iid   271 

Les  ci-i mes  commis  pur  ces  individus  se  répartissent,  d'après  les 
actes,  de  la  façon  suivante  : 

Vols   !'t      Kxciiiition  de  minour  à  la  délMiu- 

Vols  nvro  outni^'t'S  ;uiv  ;i^r«-iits. .  .  'J  «  li<>   1 

WigiibuiiiUigi'   D'À       Suppri'h&iuii  «i  cnhint   1 

—  et  vol  4  Vîoli^ncra,  coups  rt  blessures. .  •  0 

—  ot  filoutorie. ......  1  —       avec    oulrng'ea  aux 

—  it  csiToquciif.  . . .  1  ii<f('nts   1 

—  i  t  l>ri6  tlf  clélun-,  t       Assassinat,  HU'urIrc   2 

—  cl  outragrii  aux  mn-  Incendie   2 

distrais   ^      Faux..   i 
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Vugabuiidago  «•(  iiioïKlirilc   i 

Mpodicitê   12 

— '      avec  iiK'iiacf'S.  ..•.»...  i 

—  —  violrnc<'s   4 

—  —  outnigL'H  aux  iim- 

gistrels   2 

—  vi  vul   1 

Filoiitorir  (lo  plus  souvent  d'ali- 

nienU)   Il 

Filouterie  avec  violence   4 

Abus  de  oonflaoee   r* 

KjMToquoric   12 

Outrage  aux  mœurs,  attentut  à  la 

pudeur   45 

(  )utrH{ro  à  la  pudrur  avec  violence.  1 
Trtit.iiive  de  viol  avec  menace  de 

mort  ,   4 


Outnigfs  i«ux  agcuts,  ri'boliiun...  8 

—     aux  luagistmls   3 

Insultes  à  un  prdtre  dans  une 

i''}rlis«'   i 

lin»  (t«;  clôture   3 

—  —    —    coups  et  blessu- 
res, menaces.*  1 

Miitiliition  d'arbrea   4 

(•hanta^r   4 

Ivresse  .   1 

—      ;t\rc  outrajîi's.  ,,.,.,», 3 

V<'iiU'  i\v  ilriiii  i  s  fal.situ'OS   4 

luiiubordiiiation     ^coosscd  de 

guerre)   i 

Inconnus   34 


Total  :  374 


EiifiM  voici  la  liste  des  maladies  dont  étaient  atteints  ces  pseiidO' 


coupables  : 

DfMtii'nr»'   20 

Paralysie  générale   58 

Alcoolisme  chronique   4 

Imbécillité   8 

Miolir  ,   2 

IK'lirc  d<'s  persécutions   10 

Manie»  excitation  maniaque   46 

Lypomanie,  mélancolie,  dépres- 
sion mélancolique  .       —  12 


}*!piti'[>sip  H  hyslérl»'   21 

Ali-Dolisine.   7 

Dégénérescence  mentale   46 

Débilité  mentale,  faiblesse  Intel- 

h'ctu»-!!»'   (Ti 

Délirt"  chronique   2 

Absence  de  renseignements  diag- 
nostics  30 


Total  :  374 


Ceci  est  dfi  au  pn>jngô  vulgaire  en  vertu  duquel  on  croit  que  la  folie 
est  une  soi-te  d'entité  se  trahissant  d'elie-môuie  pai' des  sijîncs  que 
personju;  ne  peut  luécunnaitre,  et  qui  lait  que  c'est  le  uiagistrat  qui 
décide,  eu  arbitre  souverain,  de  l'expertise  médico-légale.  Aussi  u*est-il 
pas  surprenant  de  voir  des  aliénés  qui  sont  frappés  de  2,  3, 4  condam- 
nations avant  qu'où  ait  songé  à  les  fair  e  examiner  par  un  médecin. 
Eu  présence  de  faits  de  ce  fjonre,  loin  de  restreindre,  comme  on  aune 
tendanre  à  le  faire  à  l'heure  actuelle,  dans  un  hnf  d'économie,  le  nombre 
des  expertises  médico-légales,  on  devrait  au  cuulraire  chercher  à  leur 
dooner  uitc  extension  plus  considérable.  La  garantie  la  plus  sérieuse 
contre  ces  erreurs  judiciaires  serait»  d'après  Pactet,  de  soumettre  tout 
délinquant  à  une  visite  médicale  avant  de  le  traduire  devant  les 
tribunaux. 

D'autres  auteurs  se  sont  préoccupés  des  moyens  de  faire  disparaître 
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reflet  de  ces  erreura  une  fois  commises,  el  Grand  (de  Saint- Yon; 
<6<"«  Congrès  des  aliénisles«  Bordeaux,  5  aoAt  1895)  rappelle  i  ce  sujet 

la  procédure  très  simple  qui  fui  suivie  à  Tiouou  potir  faire  appol  d'un 
jugemeiiU'oiiflaiiiii.'iiit  uni.' vicMlledéuieulc  de  7'»  aitsn  lltnnisde  prison. 
I/appel  l'ut  |K-rlf'  par  U-  prctcurour  «iriirivil,  m  (jui  li  ihit  avail  clé  signalé, 
el  la  Cour,  léioruHiiil  le  juiçenu'til,  pruiioH«;a  1  acquilltMueut.  Il  est  à 
désirer  que,  dans  la  nouvelle  loi  sur  les  aliénés,  des  dispositions  soient 
prises  pour  annuler  toutes  tes  condamnations  dues  &  ce  que  Tétat  du 
•  malad»' a  rlé  nu'conuu.  (\-  scrail  pcul-t-lre  acluellemcnt  possible,  en 
vertu  (h-  la  loi  du  S  jinn  sur*  la  révision  iIcs  pi*(»crs  eriiiiiîKds  et 
corree.lioiineis,  mais  rn  tous  cas.  ce  qui  a  rlT'  lail  à  Rouen  pourrait 
être  j^éuërulisti  pour  les  i:oudamna(iuus  par  les  Iriljunaux  corree- 
lionnels,  pendant  les  délais  d'appel  du  procureur  général,  délais  qui* 
aux  termes  de  l'article  903  du  Code  d'instruction  criminelle,  sont  de 
deux  mois  après  ta  coudamnation.  Le  plus  habituellement,  les  aliénés 
viclimes  d'une  erreui'  judieiaii'e  son!  tran^lV-rés  di  la  prison  A  Tasile 
moins  de  deux  mois  ajirès  leur  condamnation  el  la  loiulaniiialioii  n'est 
pais  encore  délinitive  puisqu'elle  e^l  susceptible  d  appel.  Le  Congrès 
de  Bordeaux  émit  d^aillenrs  un  vœu  dans  ce  sons.  1 

Celui'làseul  est  capable  de  coni  parut  Ire  en  justice  qui  peul  sedéfendre. 
Cette  capacité  suppose  nécessairement  la  conscience  de  Tacteet  delà 
peine  qui  loi  est  attachée,  ia  connuissance  des  bienfaits  de  la  loi  et 
des  voies  et  moyens  de  son  application;  ce  n'est  que  dans  tes  cas  les  plus 
rares  que  t*on  pourrait  autoriser  iacomiiaruUon  en  justice â*un  Individu 
qui  se  trouverait  encore  sous  faction  des  conditions  qui  lui  enlevaient, 
au  moment  de  l'acte,  la  lit)erté  de  sa  volonté. 

Si,  à  la  suite  d*une  expertise  technique,  qui  naturellement  est  néces- 
saire, il  est  prouvé  que  le  malade  est  incapable  de  se  défendre,  ou  si 
l'accusé  devient  aliéné  pendant  le  procès,  l'instance  sera  suspendue  et  le 
malade  sera  interné  dans  un  asile  jusqu'au  moment  de  saguérison. 

11  arrive  très  souvent  que  les  éléments  subjeclirs  du  fait  sont  tels  que, 
maljirc  rexistence  certaine  des  conditions  fondamentales  de  la  capacité 
d'imputation,  certaines  circonstances  extérieures,  d'ordre  social  (édu- 
cation (lèliciiMite  ou  mauvaise)  ou  inlérieures  (organifiurs),  conipro- 
nictlcnl  la  lilicrié  de  défcj*mination  du  sujet  el,  par  suite,  diminuent 
la  laule.  l<es  cij'cuirslam  es  or.L'aniqties  peuvent  être  constituées  pardes 
états  d(!  faiblesse  psychique  con^cnitruix  ou  acquis,  par  des  anomalies 
du  caractère  r<'|iu-^îuit  ellp'^-nirincs  surdc»  lares  héréditaires,  etc.  Ces 
élal^  ont  [)U  aui;mculer  la  puissauce  dv.ty  leiKlancc>  ininiui-.ilçs,  diniinuor 
la  foret?  de  résistance,  provoquer  des  états  [)assiunncls  d  une  violence 
inusitée,  troubler  la  clarté  et  la  capacité  du  jugement. 

Autrefois,  ia  loi  cherchait  à  se  montrer  juste  à  l'égard  de  ces  cas  en 


4 


Dlgitlzed  by  Google 


LA  CAlUaTÊ  D'IMPITTATIOX  AU  POINT  PE  VUE  PRATIQrE  45 

reconnaissant  Texislence  d'une  dimînntion  de  la  capacité  d'imputation  ; 
plus  Féceroment,  on  a  introduit  dans  la  jurisprudence  ridée  plus 
logique  des  circonstances  atténuantes;  malheureusement,  celles-ci 
ne  sont  pas  admises  pour  certains  crimes  (assassinat)  dans  le  Gode 
allemand. 

Il  est  impossible  d'entrer  dans  plus  de  détails  relativement  à  cette 
question  juridique  d'une  diminution  de  la  lapaeité  dUmpulation.  Il  est 
à  remarquer  que  parmi  les  médecins  le  nombre  augmente  de  ceux 
qui  plaident  pour  que  Ton  admette  de  nouveau  celte  idée.  Leppmann 
fait  valoir  avec  raison  que  le  Code  allemand  admet,  siuon  d'une  façon 
explicite,  du  moins  en  fait,  cette  diminution  de  la  capacité  d'imputa* 
tion  relativement  aux  délits  commis  de  12  à  18  ans. 

Bibliographie  spéciale  à  cette  r/i/c?i/(f>u.  —  V.  s  p  c  r- L  i  m  a  n  .  Il:t?ifll)., 
7«"  éd.,  p.  WM.  — -  ()  I»  |»f  II  II  (>  I  ( ,  Mnili,n'scl/b,,  p.  lOU.  —  N  u  m  a  im , 
psychol.  lieflpxioncn.  Up|irln.  187().  —  Koch.  liTenfreuml,  1881,  npQ,  — 
fîir.Mid.  Anri  riLMlicd-psycliol.  1H81,  maiV  et  juillet.  —  V.  IloffmaDn. 
Lvïirï).  d.  gcr.  McU.  >  éd.,  p.  UjO. 
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'8ltiMitloti  et  devoirs  d«  l'experC  mMlo«l  devant  la  Juridietion  orimineil*. 

IJiMiKHiUMMiiK.  —  llcnki',  Alili:ui«ll,  II,  p.  '273.  —  F  r  i  i- «I  n- i  c  li,  Li'liili.  d. 
gi'riiiitl.  i*»jcliol,  étl.,  p.  0-4.  —  SchlajftT,  Œstcrr.  Zcilsctir.  1".  |irakt. 
llt>ilkuiMl<%  1M>7,  DM  —  FI  «m  min?,  Psychoaen,  p.  437.  —  Mittcr- 

inai.  r,  Fi  il  .Iri'icir.s  151.  II.  It.  —     r  i  «•  s  i  il      r,  Anli  f.  Psycli.  18«H>, 

1.  —  Liiuuii,  ibid.,  li^,  1.  —  KaHtwuod,  Juuriial  ol'  meiiial  «ciiMice, 
1869,  avril.  —  Mundy,  Œstorr.  '/pitsch.  f.  {irakt.  llHIkundi»,  4868,  n»  i.  'il. 
—  Zippi',  Wiraer  nM»d.  l'rcssr,  1S7:{,  m'"  M-.V2.  —  Livi,  Rivista  spcri- 
ni«*nt.  lH7r>.  —  (<:i  rrn  r;i  ,  ibid.  IHlTt.  —  \'i  r^'^;i.  I  iiK'diri  rtliciiisti  c  i  rorti 
<i'i)i>»iï>i>,  Miluuu,  iH7;<.  —  FiM'yiiiulli,  «Irut.srlu-  inr«l.  VS  oclionsrli,  1881, 
n*»  4M0.  —  Tu k e ,  Journal  ot  ment.  Hcieiicc,  1882,  avril.  —  Neuniann, 
A-it-schr.  r.  P«ycb.  Bd«  3(t,  p.  5^4.  —  Sclilngor,  in  Bfasclika*«  Handb.  lY, 

DISPOSITIONS  LÉGALES 

Allemae^ne.  —  St.-P.-O.  §  là,  —  1^  juge  choisil  les  experts  et'  lixe 
leur  nombre. 

^  7î.  -  (  IW-cusalion  dos  cxjuM'Is.»  l.f  difiit  d«'  récusai  ion  appartient 
au  ministère  public,  à  la  jiurtic  civile,  à  l'accusé.  Le  motif  de  récu- 
sation doit  êtfc  vnlnMe. 

5^  7,"».  —  Le  iuj't'  iloil  diri«^er  le  travail  de  I  cxperl  dans  la  niCMire 
qui  lui  semble  nécessaire. 

5^  -  l/(  \|iri  l  peut,  sur  sa  dciiiaiiili',  nlilcnir.  ininr  la  préparai ii la 
de  son  rappui  l,  des  éclaircissemeiils  complémentaires  par  l  andition 
des  témoins  on  de  l'accusé. 

L'expert  peut,  dans  le  même  but,  être  autor  isé  à  prendre  connais- 
sance du  doî*sier,  à  a.'*.'*i.'<lor  k  Inuditidn  des  témoins  et  de  l'accusé,  à 
leur  adresser  dircelenieiit  des  fineslioiis. 

%S1.  —  La  justice  peut»  sur  la  prnposilion  d'uu  expert,  le  défenseur 
entendu,  ordonner  la  mise  en  observation  de  r<accusê  dans  un  asile 
public,  en  vue  de  la  |in'|Wiratioii  d*uii  rapport  sur  son  état  mental.  On 
doit  donner  d'oflice  nu  dél'ensenr  à  raecusê  qui  nVii  a  [las.  I^es  con- 
clusions dans  ce  .<«ens  sont  iminûd internent  l'objet  d'un  jugement. 
Celui-ci  posscMc  un  efîet  suspensif  sur  la  procédure.  Le  séjour  dans 
Tasile  ne  doit  ims  dépasser  une  durée  de  six  semaines. 
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S'J.  Ia'  juj^e  (léciilf ,  dans  l'iii.sU  iirlioii,  si  les  experts  l'eroul  un 
iaii|K)rt  vt'ibiii  on  écrit. 

8S.  —  Si  le  jiijîe  croit  <|iie  le  rapport  esL  iii.<utli>anl,  il  peiil 
ordonner  «priin  nonv<*aii  rapport  soit  tail  pnr  les  utrines  ou  par 
il'autres  expeils.  (^)(iuiid,  après  l'édaction  du  rap|)orf,  un  ex))ert  est 
vaiaiilement  récn.sé,  iejujîe  ()ent  counuetire  un  nouv<'l  expert  à  la 
rédaction  du  rapport.  Dans  les  cas  ini|iortaiits,  on  peut  denuuider 
ravis  d*un  corps  constitué.  (Collège  médical  de  l'Université.) 

^^38.  — (Confrontation).  Le  Président  laissera  au  ministère  puliiic 
et  au  défenseur  le  soin  d'entendre  —  contradictoirement  —  les 
témoins  et  les  e.xperts  qu'Us  auront  convoqués  respectivement.  Le 
ministère  public  entendra  d'abord  les  témoins  et  les  experts  présentés 
par  lui»  le  défenseur  interrogera  d'abord  les  témoins  et  les  experts 
cités  par  l'accusé. 

Le  président,  après  cette  audition,  a  le  droit  de  poser  aux  témoins 
et  aux  experts  les  questions  qui  lui  semblent  nécessaires  à  l'éclair- 
cissement de  la  question. 

D'après  le  paragraphe  le  pi-ésitlent  peut  é^^alement  ortionner 
la  citation  de  témoins  et  d*exiM*rts,  mais  dans  ce  cas  la  confrontation 
n'est  pas  permise.  —  Le  président  seul  aura  le  droit  d'interroger  ces 
témoins  et  ces  experts.  —  Quand  il  n'y  a  pas  de  défenseur,  la  confron- 
tation n'est  pas  non  plus  permise. 

S  3S9,  —  Le  président  doit,  sur  leur  demande,  permettre  &  ses 
assesseurs  de  poser  des  questions  aux  témoins  et  aux  ex|)erts. 

11  devra  accorder  la  même  faveur  an  ministère  public,  à  l'accusé,  à 
la  défense  et  au  jury. 

Autriche.  —  St.-P.-O.  §  13f,  —  S'il  y  a  doute  sur  le  iioint  de 
savoir  si  l'accusé  jouit  de  sa  raison  ou  est  atteint  d'un  trouble  mental 
qui  pourrait  suspendre  sa  capacité  d'imputation,  on  confiera  l'examen 
psychique  de  cet  accusé  à  deux  médecins.  Ceux-ci  auront  à  rendre 
compte  de  leurs  observations,  à  réunir  Ions  les  éléments  d'appi'éciation 
de  l'état  mental  de  l'inculpé, à  vérifier  la  si^nilication  de  ces  éléments 
séparément  et  dans  leur  euseiidde,  et«  <latis  le  cas  où  ils  penseraient 
qu'il  existe  un  trouble  mental,  à  préciser  la  nature  de  la  lualadie,  son 
espèce,  son  de^îre,  el  à  se  prorionc-cr,  d'après  tes  pièces  de  la  procédure 
aussi  tiicn  ipto  d'après  leurs  propres  oliservalions,  siii-  riullucncc  tpie 
la  uialatlir  ;i  pu  avoir  et  a  encoi'e  sui-  les  n'fii'èsenlations,  le--  iitiptil- 
si<ins  et  les  acl<'>  île  raecusé.  à  dire  coiiinieitl  <-\  dans  ipielle  luesui'o 
c*it  état  mental  patholu(;i(|ue  a  existé  au  niouienl  de  l'acte. 
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§  fiO.  —  1^  choix  fies  experts  appartient  aiix  juges  d^instiniction. 
Si  le  tribunal  en  a  ilésigné  d'une  fas.(>ii  permanente,  c*est  à  eux  que  le 
juge  d'instruction  devra  s'adresser,  à  moins  qu'ils  ne  soient  empêchés 
par  une  circonstance  quelconque  ou  que  leur  emploi  dans  le  cas 
particulier  paraisse  suspect 

§  193.  —  Les  experts  peuvent  demander  qu'on  leur  fournisse,  sur 
des  points  précis  désignés  par  eux,  soit  au  moyen  des  pièces  de  la 
procédure,  soit  par  l'audition  de  témoins,  tous  les  éclaircissements 
qui  leur  seront  nécessaires  pour  ré^liger  leur  rapport. 

Quand  l'expert  csli me  (pTii  lui  est  indispensable  de  prendre  con- 
naissance (les  actes  tle  l'instruction,  on  pourra  l«;s  lui  couununiquer 
tout  autant  cependant  t]u"i\  n'y  aura  pas  d'inconvénients  s|)éciaux. 

I  0^6,  —  S'il  y  u  tlans  le  rapfiort  «Jes  lacunes  ou  des  conti-adictioiis, 
.  on  si  ce  rapport  i-enl'eriue  des  conclusions  rpii  ne  se  r  attachent  |)as  lo^ri- 
quenient  à  Tenseudde  du  rapjiort.  si  en  ou1î'(>  lu-sitaf inns  rcsultanl 
de  ces  faits  t>p  pruvcut  ctrc  U'vces  i)ar  un  nouvel  interrogatoii'e  des 
experts,  on  deinaudcra  un  nouveau  rapport  à  un  autre  uu  à  plusieurs 
autres  experts. 

Si  les  experts  sont  des  niédccius  ou  des  i  liHiii.>lt's,  on  demandera 
dans  ci's  cas  l  avis  d  iine  des  Facultcs  de  mëilecine  des  pays  (jui  lonl 
pai'lie  du  royaume.  On  lei'a  la  même  cliose,  ijuand  la  (4luuubre  du 
Conseil  estimera  que  la  gravite  ou  la  dilliculté  des  cas  rendent  néces- 
saire  l'avis  d'une  Faculté. 


Dans  une  série  de  cas  oîi  l'imputation  tombe  par  suite  de  circons- 
tances extérieures  (violence  pliysique,  tnenacc,  besoin),  ou  bien  si  la 
faute  est  diminuée  ^lar  des  circonstances  atténuantes  (jeune  dgo,  édu- 
cation insuflisante  ou  détortueui^e)  lo  juge  de  l'acte  fait  intervenir  la 
valeur  de  ces  éléments  [psychologiques  dans  rupprécJatîon  de  la  faute' 
et  la  détermination  dn  chsitiment. 

Au  contraire,  dans  les  cas  très  fréquents  oit  la  liberté  de  la  volonté 
est  mise  en  question  par  des  racleins  iidemes  or^ani(pu's,  le 
concours  du  leclmicicn  médical  est  lu-ccssaire  pour  établir  les  élé- 
menN  ^iibjeciils  du  t'ail  :  —  coiniin-  res  faclcurs  organiqncs  internes  ne 
sont  autre  cliosc  que  des  étals  pathologiques  «lu  cerveau.  Pi rderven- 
tiou  du  médi'cin  e<l  une  ri'sullaute  lo;:i(pit»  de  leur  constatation.  La 
l»*^is!;»tiori  rccffuiiait  ef  rr<^le  rMijourd'hui  le  droit  et  le  devoir  «|U'a  le 
Ulédeerii  de  doiuier  >oii  n\i>  dm-  \i-<  e  tv  d"état  mental  douteux. 

1/cxperl  médical,  dans  l'aceoinpIisM ment  de  ce  devoir,  u'i'sl  ni  uu 
t  éniuin,  ni  un  aide  du  juj^e.  —  i.e  n'est  pas  un  témoin,  car  il  ne  rend 
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pas  sfMiIciiicnt  t  iiuipli'  tU'  choses  pi'rriies  par  si's  sens,  mais  doiiiic  aussi 
dos  l  uiK'liJsions  s<'iriililujin's  sur  une  st^ric  do  faits,  cl  ronseipno  io  j^u^a 
sur  ItMir  si^nilicalioii  ;  —  co  ii'ost  |>as  un  aidedu  jujj;o,  car  il  no  doitse 
préoccuper  ni  de  la  cui{)abiiité  ni  de  la  peine  encourue  par  l'accusé. 

Il  ne  doit  s'occuper  ni  de  la  capacité  d'imputation  ni  de  la  liberté 
de  la  volonté,  mais  son  devoir  consiste  à  déterminer  la  santé  ou  l'état 
pathologique  de  l'esprit  par  un  examen  scientifique. 

Quelque  correcte  et  logique  que  soit  cette  thèse  qui  place  le 
médecin  en  delior»  de  considérations  juridiques  et  métaphysiques 
qui  lui  sont  étrangères,  elle  n'est  pas  d'une  application  absolue  dans 
la  pratique.  L'expert  n'a  pas  toujours  à  déclarer  seulement,  par  oui 
ou  par  non,  si  l'inculpé  est  atteint  d'une  maladie  mentale,  car  il 
peut  être  très  utile  pour  le  juge  de  savoir  dans  quelle  mesure 
cette  maladie  a  pu  influer  sur  la  volonté  et  sur  les  actes,  puur 
en  conclure,  par  exemple,  à  des  eireonstanees  allétiuantes.  Kn  i  llVl, 
tandis  f\no.  l'exposé  des  molils  du  |)ara^M-;i|»li»  M  du  (Iode  pénal 
allemand  attribue*  au  ju^re  seul  le  droit  de  décider  si  l'étal  mental 
patholo^itpie  exclut  la  liberté  de  la  vidonté,  l'cxiiosé  des  motifs  de 
l'ai'tit'le  "Mi  (tu  Code  aiilricliicn  <St  (!,  Kiifw.t  (li  in.uide  que  rex|»ert 
décl.sre  si  racciisé,  nu  iiioment  de  I  aclf,  t  lait  il.ins  un  état  d'esprit 
pjil tri  «pi'il  ru'  pût  iliriger  libri-iiM'ut  sa  volonté  ou 
*  compj'ciHl I  I-  l>'  Cillé  réprélieh>i!ili'  de  sou  acte.  I.i-  pani^raptie  l.'H  du 
St. -P.  O.  aiitricliit'ii  ri>rnnile  le  mciiie  désidéralum. 

Kn  fait,  il  peut  y  avoir  des  cas  où  des  conclusions  médico-psyi  hulo- 
giques,  et  par  consé(pient  appartenant  au  domaine  exclusivement 
iiiédirui,  seraient  insuffisantes  |>our  éclairer  la  religion  du  juge,  de 
iiiéine  qiiit  devant  le  liibunal  il  ne  |)Ourrait  suffire  de  M^naler  Tcxis* 
teiice  d'une  malatlie  de  l'ii'il  ou  do  roreillesniisdin'  jus(|n'à  ipit  I  point 
cette  maladie  entrave  la  fonction  de  l'organe. 

(Voir  ft  ce  sujet  la  polémique  entre  Shftfer  et  Mendel  dans  le  Eulen- 
bei^'s  Vierteljahrsch.  f.  gericlitl.  Med.  Bd.  4â  H.  I.,  M.  44,  H. 

Hd.4r».ll.t.Hd.4<î  C-isper-I-iman  Hdh,  p.4<K)-i(>:î  .S<-liwartze,  Slgsb. 
r.  d.  Ueubt^be  Keich,  1874. —  V.  liol'mann.  Luiirb.  5  Aull.  p.  9r)5.) 

I^s  4K»nd liions  subjectives  nécessaires,  mais  en  pratique  souvent 
peu  remplies,  (riuie  expeKist*  >atisfaisante,  sont,  el  ceci  va  de  soi, 
rex|)érience  et  la  scietu  e  psychiatriqiiesccHisoMunées de  l'expert  ;  cette 
science  étant  fort  négligée  dans  hMiseignement  universitaire  (tant  en 
Allemagne  (pi'en  Fnuice),  ilen  résulte  ipiepeu  de  médecins  légistes  la 
possèdent.  Il  faut  aussi  passer  longtiMUps  dans  les  asiles  ou  dans  les 
cliniques  psychiatriques  |H)ur  avuir  réellement  des  notions  appi'uiun> 
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(lies  rn  nlirnrttion  niLMilalo.  t'tmlcs  llit-oi  itiiics  >nrj|  absohiiiu'iit 
insiilljs;uil( -,  .'laiil  donné  le  caractère  essenUflIciiM  iiL  einpiriiiue  de 
la  .scioiici'  <jui  repréïst'nte  la  )>.-i\clio|)alliologio  juiliciaire. 

Lfs  condilion.s  ol)jertiv('s  sonl  :  un  tenipr*  sullis^tiimniil  long,  un 
Heu  convenable,  des  moyens  d'invesligation  assez  complets  el  assez 
précis  pour  étudier  à  fond  Tétat  mental  sus]>Gct  On  demandera  un 
tem|)S  a$(sez  longi»arc4^>  qu'on  e:{t  obligé  de  se  livrer  à  une  enquête 
minutieuse  sur  les  antécédents  et  la  personne  de  Tiiidividu  à  explorer; 
ce  dernier,  en  effet,  n*est  en  général  connu  que  d*une  façon  très  insufo 
Osante  )iar  son  casier  judi<tiaire  et  sa  |)crsonnalité  n*a  jamais  été  étudiée 
au  point  de  vue  aiitliro|K>iogique  ;  cette  demande  peut  êti'e  égale- 
ment motivée  par  la  fréquence  des  i^ériodes  de  latence  plus  ou  moins 
longue  au  cours  de  la  folie,  par  la  périodicité  du  retour  de  certains 
accès,  par  la  possibilité  de  la  simulation  et  de  la  dissimulation.  Il 
peut  falloir  4  Texperl  des  mois  entiers  avant  quMI  soit  à  même  de 
fournir  un  rapport  dé<  isif.  (U'Iiii-ci  ne  sera  »pie  rarement  possii)le  à 
première  vue,  el  seulement  en  présence  de  tonnes  d'aliénation  bien 
caractérisées. 

Un  jii{ie  prudent  comprendra  <*es  diltieultés  inhéi'entesà  re\iH'rtise, 
M»'  talonnera  pas  l'expert,  ne  s'opposera  pas  à  iiiie  prolonfiation  de  la 
période  d'oliservaliuii  et  an  (raiispoii  éventuel  de  Tindividu  t>ui»|icct 
dans  un  local  approprié  (asile,  linpilal). 

Il  est  très  mauvais  de  n'avdii  recoin  <  à  re\|M'rl  que  (piand  les 
poursuites  soiil  déjà  en^'a^ées  à  tond  el  de  lui  deinaiidc-r  s«»n  appré- 
ciation sur  les  faits  récents  sans  (pi'il  coiuiaisse  ou  la  vie  passée  ou 
les  actes  antérieurs  de  l'inculpé.  (Voir  Cjisper-Liman,  Manuel,  p.  417). 
I.es  médecins  qui  consentent  à  répondre  à  un  appel  l'ormulé  dans 
ces  conditions  sont  imprudents.  11  est  dans  tous  les  cas  plus  digne, 
en  pareille  circonstance,  de  suspendi'e  son  avis  et  de  demander  les 
loisirs  nécessaires  à  un  examen  plus  complet,  que  de  vouloir  briller 
par  un  apergu  formulé  au  pied  levé.  I^e  cas  de  Chorinsky  constitue 
un  avertissement  salutaire  à  ce  point  de  vue. 

Il  n'est  lias  moins  utile  que  Texpertise  se  fasse  dans  un  lieu  coitot*^ 
nabie.  Dans  les  cas  difliciles  (simulation,  dissinuilatiou,  épilcpsie)  où 
.s'impoiM^a  nécessité  d'une  surveillance  constante  jiar  des  gens  exercés, 
on  ne  n^ligera  lias  le  transport  dans  un  hôpital  ou  dans  un  asile  ;  ce 
transport  est  d'ailleui':^  prévu  dans  la  loi  allemande  (^^  8h;  mais  il  est 
douteux  que  le  la|is  de  temps  de  six  siMuaines  qu'elle  acconle  soit 
toujours  sullisaut. 

I^s  moyens  que  nous,  possédons  pour  élucider  i'élat  mental  sont 
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Tétude  des  actes  et  Texploratioii  directe  de  la  personne  de  Tin- 
culpé. 

D'après  la  législation  actuelle,  le  juge  doit  aider  effectivement 
Texpert  dans  sa  tâche,  souvent  si  dintcile,  lui  communiquer  le  but  et 

les  motifs  de  Texpertise,  mettre  À  sa  dls|>ositi()ti  tout  kt  (ins-i<<r 
recueilli  jusqu'à  ce  moment,  compléter  ce  dossier  sur  la  demande  de 

rex|)ert  par  de  nouveaux  témoignages  et  la  reclierehe  de  nouvcauv 
laits,  donnera  l'expert  le  moyen  de  voir  librement  le  sujet  qu'il  doit 
étudier  et  cela,  aussi  souvent  et  aussi  lonjrtemps  qu'il  le  désire. 

Dans  les  eas  (•ompli<|ués,  il  est  néee<<air*e  i[ue  l'expert  t  lnhlis-;»'  vu 
rt'snnx*'  des  pièces  du  dossier  relntiveiiii  iit  au\  t.iits  ci  aux  dates  qui 
l'inltM  i  s-^ciit,  et  le  jupe  d'instruction  .iiii  a  à  lui  luiiniir  tons  |<»s  rensei- 
jînciriciit^  ciimplcmenlaires  désir*nlilt'>  mi  m'-ccssaii  cs  .--iir  la  \  ie  anté- 
rieure tilt  sujet  cl  It's  délail.N  du  lait  iiii  l  iuiiné,  connue  l'a  ruoidré 
Schlajïer.  Les  témuij^iiajies,  l'idevés  il.ia^  le  dossier,  qui  se  rattachent 
à  l  allilude  uussilùl  a|)iis  l'ai'te  et  aux  détails  |)récis  de  celui-ci  ont 
une  grande  imimrtafice.  Le  moment  précis  «le  TacLe  doit  être  établi 
avec  soin  {wur  pouvoir  fixer  Tordre  clirouolu<;i que  exact  des  phéno> 
mènes  et  des  circonstances  qui  l'ont  précédé  ou  suivi. 

l/écritnre,  les  lettres,  les  calepins  possédés  par  rinculpé  au 
moment  de  Tacte,  Texamen  des  instruments  qui  ont  pu  être  enqiloyés 
ont  une  grande  importance. 

Le  procès-veiiial  de  constat  du  fait,  le  rapport  relatit'aux  circons- 
tances  de  Tarrestation,  le  premier  rapport  du  médecin  de  la  prison, 
le  procès-verbal  du  premier  interrofçatoire  du  prisonnier  et  lacompa* 
raison  do  cet  interrogatoire  avec  les  indications  ultérieurement 
fournies  par  l'inculpé,  tes  rap|K)rts  du  geôlier,  les  pièces  relatives  à  la 
vie  fiassée,  les  condamnations  anti  rleure^,  l'altitude  au  cours  des 
inlerrogatoircset  des  cont'rontalions  aiuîii  que  la  di cril  leprocès-vi-rbal 
reialit'  aux  a!liir(>s  <lu  sujet,  lotîtes  ces  ilonnées  sont  égulenuMit 
ini|)ortantes  et  doivetit  être  soigneusement  recherchées  par  l'experl. 

Leur  intportance  augmente  (piand  il  s'agit  d"uu  trouble  nienlal 
|Kissa^cr:  dans  ce  ca^^,  il  est  nécessaire  de  pi  t'»ci"-<'r  la  sncccssion  chro- 
nolof^iqur  des  imtiiidn  s  lails  ainsi  que  l  étal  ilf  la  iiit'iiiui i  i'  ilr  l'accusé. 

Il  II»'  lautadmeUrc  qu'avec  des  pn''caulitMix  i  Ntu  incs  lt  >  indicati(»ns 
(b's  témoins  <pii  ne  ra|)| mi  ti  ul  pas  siiupU  itM  iil  un  l'ait  p»'rni  par 
leurs  sens,  mais  potlfnt  mi  jugemenl  stir  l'état  nifuial  lic  rimluidn 
ex|)ertisé,  car  s«»iivcut  les  profanes  luéconnaisseut  on  tie  icinaïqnetil 
pas  un  état  mental  anui  tnal. 

Les  affirmations,  positives  des  témoins  ont  plus  de  valeur  ;  toutefois, 
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elles  doivent  être  examinées avi'c  prudence,  cav  les  lènutins,  les  parents 
surtout,  peuvent  être  iutéresisés  à  Tissiie  de  rafiaire.  11  t  int  •  ;ialenient 
aceiieillir  avec  réserA'e  les  renseignements  contenus  dans  le  »  asier 
jndiriaire,  parée  qu'il  arrive  trop  souvent  que  des  nianile^lulions 
psyehopatl>iques  sont  appréciées  à  un  point  de  vue  purement  éthique 
<•(  (•( iiidaïuiK'os  à  tftrt. 

la  vie  antérieure,  ou  d inlitMa  pi  iiinpalcnienl  rédueatinn,  lt"s 
eondiliniis  de  la  vie  inalérielle,  \'r\u\  de  la  >aid«'.  les  nrrr>  aiitt'i-ieiM-s 
d'il  ne  maladie  mentale  ou  nerveuse;  un  notera  I  existen**,-  dune 
iiilerdict ion  ajdérieure. 

1/exploi aliun  de  la  pers«)nne  de  i  uu  ul|»é  prés<*nle  une  extrènu* 
iniporlanet'.  Quand  elle  nian(pu>  (Appréelafion  par  une  Faculté  de 
médecine),  il  est  rarement  possible  de  formuler  une  opinion  certaine. 

L'exploration  est  surtout  facile  et  présente  son  maximum  de  sécurité 
dans  un  asile  où  il  va  plusieurs  médecins  et  des  i^anliens  expéri- 
mentes.  Si  Texanien  a  lieu  dans  la  prison,  on  ymii  acconler  nue 
créance  relative  aux  in<lications  des  codétenus  ^non  toujours  sincères) 
et  aux  constatations  des  gardiens  (qui  si*  méfient  trop  de  la  simulation). 

Schiager  profiose  d'adjoindre  aux  geôliers  des  infirmiers  d'asile 
expérimentés,  ce  qui  peut  présenter  de  grands  avantages. 

A  tous  les  stades  d'un  procès  criminel,  l'expert  peut  recevoir  la 
mission  d'examiner  l'élat  mental  douteux  d'un  accusé.  Quelle  que 
soit  la  partie  qui  provoque  l'enquête,  le  médecin  ne  doit  jamais  oublier 
qu'il  est  un  refirésentant  impartial  de  la  science  et  que  les  questions 
de  culpabilité  ainsi  que  l'issue  du  procès  doivent  lui  rester  étrangères. 

En  Autriche  (St.-P.-O.  §  Sii-iSS)^  le  défenseur  ne  peut  intro- 
duire au  cours  du  proeès  que  les  experts  que  la  Cour  autorise  à 
comparaître,  tandis  qu'en  Kranee,  eu  A ngletcrre,  en  Allemagne (St.-P. 
O.  §  M8-2i9)f  l'accusation  cl  la  défense  peuvent  appeler  autant 
d'experts  de  leur  choix  qu'elles  veulent. 

La  situation  île  l'expei-t  est  surtout  difficile  au  coni-s  des  débats 
devant  la  Cour;  il  doit  alors  déposer  oralemeid  et  se  laisser  inter- 
pellei'  par  le  ministère  publie,  l'avocat,  le  président,  les  jii^'i^<:,  les  jurés. 
(Allemagne,  St.-!'.  U. §i>.'iS-?.'i.'/.  -  Autriclie,8t.-1».  O.^'-iWSlo). 

I  A  rapprocher  de  l'article  01!»  du  Code  d'instruction  criminelle  : 
«  i.e  témoin  nr  poui-ra  être  interrompu:  l'MCfMsé  on  son  conseil 
pourront  riiderrojxer  par  l'or^'aiie  du  presidfiil  après  sa  déposition,  el 
«lire  tant  contre  lui  que  contre  son  témoij^na^'e  tout  ce  qui  |)ourra  être 
utile  à  la  défense  de  l'accusé.  Le  président  pourra  également  demander 
au  témoin  et  à  l'accusé  tous  les  éclatrci^t:cments  qu'il  croira  néces- 


Dlgitized  by  Google 


l'expert  IIÉUICAL  DEVANT  LA  JUHlDtCTlON  CRtlllKELLE  TlQ 

cessaires  à  la  manifestation  de  ia  vérité.  I^es  juges,  le  procureur 
général  et  los  juré»  auront  la  même  faculté  en  (teiiiandant  la  parole  au 

président.  Ui  |)artic  civile  no pourm  faire  'I''  «ineslion,  soit  au  témoin, 
soit  :i  racnisé,  que  |)ar  Porgaiic  du  présidi'ut. —  Voir  aussi  les  articles 

:>2-i,  :^i^>,  '.m.  ] 

Cette  situation  est  encore  plus  «lélieale  lors(pip,  cnninH'  il  est  arrivé 
stinvent,  l'expert,  appelé  tout  à  lait  à  latin  (A  I  leniajine,  St-J*.  (). 
§  S?^^.  --  An  t  riche.  St. -P.  (>.  ^  '2'2()''2^h,  n'a  eu  qu'à  peine  le  temps 
de  s'orientei*  sur  la  personne  et  4es  niilé(  éil(Mifs  de  riiiciilpr.  (''est 
dans  do  pareils  cas  (pic  l  uii  peut  nppfi'cici- l;i>(  ienre  et  rcxpci  icncr  du 
médecin  léjïiste  et  «pie  son  hahilelé  est  hum'  h  l'épreuve.  Il  dt-via 
surtout  répondre  avec  pré<'auli()n  aux  ipur-liotis  insidieux.-.,  |jar 
lestpielles  le  ministère  puldir  clierclie  à  siirpieiidii'  l'expert  et  à 
l'amener  à  se  couper.  D'ailleurs,  il  a[)pai  tieiil  an  luesident  d'user  <le 
son  pouvoir  discrétionnaire  (Allemagne,  St-P.  O.  §  940.  — 
Autriche,  St.-P.  O  $  949. 7-  France,  articles  268,  969,  270flu  Gode 
d*instruction  criminelle)  |)our  écarter  les  questions  inopportunes  ou 
étrangères  au  débat. 

l/expert  doit,  dans  sou  rap|M>rt,  cx[)oser  et  réunir  le  résultat  dè  ses 
observations  et  la  signification  des  faits  qu'il  a  constatés.  Lcjugcd*ins> 
truction  décide  si  ce  rapport  sera  écrit  ou  verbal.  1^  rapport  ne  \yeu\ 
être  que  verbal  au  cours  des  débats  devant  le  Tribunal  ou  devant  la  Cour. 
Comme  les  états  mentaux  anormaux  constituent  en  somme  des  situa- 
tions très  compl  iquées,  il  est  nécessaire  dans  l'intérétdelacompréhension 
des  Taits  cpit  sint  riihjet  même  du  rapport,  défaire  précéder  celui-ci 
d'un  résumé  des  événements  antérieurs,  soit  par  écrit  sous  forme 
d'une  itisloire  clinique  du  malade,  soit  oralement  sous  forme  de  récit. 

Ces  préliminaires  doivent  comprendre  : 

1"  Une  étude  soigneuse  de  la  vie  antérieure,  tant  au  point  de 

vue  physique  que  psychique  ; 

'2  F.'cxposé  de  l'état  mental  et  physique  au  temps  «le  l'action  et 
après  Faction. 

T<e  rapport  proprement  dit  doit  contenir  la  démonstration  que 
l'état  anormal  <*onstaté  est  un  état  jinthnlo^ique. 

Kn  jjénéral,  les  limites  <tu  lappurt  sont  précisées  pai*  la  ipx'stiondu 
jujie.  Il  est  à  stiuliaiter  que  celni-t  i  po?^e  sa  (piestion  (t'une  ra«;on 
clain».  dans  un  lan«îaî.'e  iiaturi  l,  en  ternies  intelligibles  à  tout  le 
mon<le,  (pt'il  évite  autant  ipie  possible  les  termes  jui  idiqnes  ;  il 
éviteia  ainsi  ultérieurement  les  incursions  sur  un  terrain  étranger, 
les  discussions  cl  les  malentendus. 
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D*autre  iiart,  cVsl  un  «lovoir  pour  l'cxpcrl  que  «remployer  dans  se» 
démonsstralion»  et  dans  ses  conclusions  une  langue  claire,  précise  et 
intelligible  fiour  tout  le  monde.  Il  doit,  d'ailleurs,  |x>uvoir  appeler 
Pattenliou  sur  une  question  qui  aurait  été  posée  de  façon  h  rendre  la 

n''i>(niso  impossible,  ot demander  la  n'rlification  «le  (vtte  «iiiostion.On  ne 
dcviuii  jatii.'iis  demander  si  la  nuilatlic  mentale  |)rvsuniéc  rentre  dans^ 
telle  ou  telle  ibrnic  nettement  limitée,  car  ces  ibnncs  soiil  purement 
conventionnelles  et  ne  peuvent  jamais  représenter  toutes  les  nuancent 
d'un  cas  |)ai-ti(M)li('i'. 

Le  rapport  peut  être  pnsilit,  diihitalir  on  néfiatif,  i  t  c'est.  |>oiir 
l'experl.  une  (jncstioti  tic  conscience  rpie  d'avouer  carrénienl  le  doute 
qu'il  pnit  cdiix  rver,  ou  l'iii)pi>t>tiiiiilité  où  il  se  trouve  de  l'unnuler 
d(^s  (•(tiiclii.vii»n>  précises. 

On  rcncuiil n  ta  nsse/  >r)ii\cnl  ilcs  états  ititerniédiaires  entre  la  santé 
parfaite  <'t  la  nialatlie  iiinliinu'e,  él;jts  dans  les(picls  les  comlilions 
léj^Mles  de  la  capacité  irini[)(ilaliuu  ne  nMiHpient  pas  coniplctenienl, 
mais  tians  lesquels  h's  t^ires  organiques  ipii  |)èsent  sur  1  individu 
diminuent  l'intégrité  de  sa  iiersoujialité.  C'est  le  devoir  de  l'expert  de 
montrer  clairement  au  ju<ze  rinqiorlauec  de  ces  facteurs  et  de  foire 
ressortir  leur  origine  orgtnii  iuc. 

Le  rapport  ne  peut  et  ne  doit  pas  engager  le  juge.  (  Allemagne 
St.-P.O.  ISGO-^C»  Y.  P.  O.  ^959.)  —  Celui>ci  ne  peut,  à  la  vérité,  en, 
apprécier  la  valeur  scientinque,  mais  il  peut  juger  de  l'exactitude 
des  prémisses  et  de  la  logique  des  conclusions.  Si  les  faits  sur  lesquels 
l'expert  a  édifié  son  rapport  sont  inexacts,  tronqués,  si  les  preuves 
fournies  par  les  pièces  du  procès  ont  été  însutfisamment  employées, 
si  les  conclusions  sont  mal  déduites,  se  contredisent  ou  ne  sont  pas 
précises,  si  le  procès  est  particulièrement  important  et  la  cause 
difficile,  le  juge  a  le  droit  et  mémo  le  devoir,  dans  le  cas  où  les 
experts  présents  ne  peuvent  l'éclairer  surPisaunnent,  de  s'adresser  & 
d'autres.  (Autriche.  —  St.-P.  O.  /^/i-Z^V;.)  -  Le  juge  agira  de 
mèuK;  si  les  premiers  expei  ts  sont  d'avis  dilTéi'ents  et  déposent  «les 
rapports  contra<licloires,  <)rdinair(>ment,  dans  ces  cas,  le  juge  deninn- 
doi'a  des  ériMircissements  à'des  médecins  d'un  ordre  ttitTerenl.  ((  'iillége 
métiic  al  de  lu  province,  en  Prusse  ;  Faculté  de  .Méticcinc  de  TUni- 
vei"sité.  en  Anli  ictïe.) 

11  e-t  ili  pluraMe  de  voir  le  juge,  au  lieu  de  clHîrchei'  «les  éclaircis- 
senienl-  auprès  de  toules  les  cdi  porat ions  médicales  au\(]uelles  la  loi 
lui  peruicl  (l'eu  ileujaiiilcr,  prononcer  son  jujieuienl,  dans  un  cas 
d'état  mental  pathologique,  d'après  non  opinion  personnelle. 
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L'Clyda  Médleato  «t  !•  Dtagnoatlo  (tes  MaMlM  ItoNtolM 

BiRLionRAPitiR.  —  Tylf^r,  Amcric.  Journ.  of  tnflanity,  i865,  ocl.  —  V.  Krnfrt, 

zur  iill^"-.  1>iii<fnoHtik  «I.  SccU'iislônm<ft'n  in  foro.  Itcutsclio  ZriJsclir.  I. 
Staiitsarzneikundc  xxvii,  ii"  I.  —  Uus.scl  Itcyriuiiis,  liriliscli  Mol. 
Juuni.  1872.  juin.  22  cl  25>.  —  ('.a.s|)('r-Liin!in,  lliindli.  U.  gorifli.  Mrd. 
7>>  edit.  Partie  itiol.  p.  418.  —  N  f  n  ntnn  n.  dor  .\i-7.t  n.  )ii(^  R]Oilsinni(jfk('i(s- 
orklSnin^'.  —  V.  Ki  nfî  t,  Ki  irtlinch  s  f{|.  lS*i7,  w  -  ('.  ûntz,  Jalirl».  il. 
llciieUcliall  t.  Natur.  u.  tleilkunde  in  l>r(>»(loa,  l^)U,juin.  —  Ri  m,  Zoitsclir. 
f.  Psych.  Bd  31.  ^Bvcrrtt,  Boston  mcd  anci  aurgîcal  journ. 

1871,  IVc. 

Ktioi  or.H  .  —  ,V.  Krairt,  Prieflreic))'s  l?I  tSIK  o"  :i.  —  nripri  c.  Ann. 
il'hyg.  2<-  .sér.  xuii,  Janv.  —  Legrand  du  Sn u  lie,  L'hérêdilv  des 
maia<iie!)  mentales.  Trad.  Stnrk.  StuttgaH,  1874. 

Four  «ahs  mtK»  déuraxtk», —Brieri  i*,  de  la  folie  raisonnante.  Paris,  1867 

rt  Ann.  «l'Ifyjr.  18(i7,  janv.  et  avril.  —  Campagne,  Tniité  ilf  l;i  nianir 
niisonnantc.  Paris,  18UU.  —  V.  Kralfl,  Vierteljalirscli.   f.  tfi-r.  .Mcd.  187U. 

llKi*nf>K.NTArio.\s  IMPI  i.sivKs.  —  I)     K  a  H  8  e,  (la/,  de  Pari.s,  18(»7.  n»  :^2. 

loKi:»  D^i.inANTKs.  KitnKiKs  iiK.s  sK.Ns.  —  Ray.  Anicric.  Journ.  of.  in<'4l. 
science,  1808,  juillet.  —  Mosing,  Wirn.  nicil  Prcs.sc,  1878,  n"  :i8-^4M. — 
H«Ron,  Zritsehr.  f.  Psych.  1888. 

STMPTdXES  SOUATIQUKs.  —  .Stahl ,  IrrcnlVeund,  1870,  n"  1,  ot  1872.  n«'  2.  — 

LonihroHO,  I^a  Modirin.i  li-;^:itf  thW.t  iitii-nrizinrii  TiiciitMli'  sliidinti  cul 
inetodu  spei'iuienUile,  Pavia,  ]8(>5.  —  Le  nH^uie.  Archiv.  Kaliano,  IHtjts, 
avril.     Voisin,  Ann.  (Thyg.,  1866  (Le  pouls). 

l/ancienne  psycliulogic  médico-légale  avait  sensiblement  compliqué 
sa  tâche  en  n\Mn  i<  tp^  ant  que  lessym|)tôraes  psychiques  de  raliénalion 
et,  api-ès  en  avoii-  l'ait  l'analyse  (analyse  qui  n'était  rien  moins  qu'un 
modèle)  an  lieu  d'en  faire  la  synthèse,  eu  s'elVoreanl  d'en  détlnire 
le  diagnostic  de  l'étal  mental.  Klle  art  iva  ainsi  h  se  discréditer,  ciéa 
des  formes  mort>i<les  sans  él^mcMils  rliniqiies.  imagina  des  tronlilcs 
mentaux  |>artiels  et  anlifs  monsli  uM-  1 1-^,  n'envisageant  le  lait  et  les 
ciivonstanees  ('(nmcxcs  ((n'à  un  |>oinl  ilc  vue  très  limité,  au  lieu  de  n'y 
voir  qu'un  acte  isolé,  (in'une  manire>tal  ion  épisudique  d'un  étal  meulal 
douteux  ou  pathologique  ;  elle  louruit  ainsi  les  éléments  de  la  lioe- 
Irl  ne  erronée  des  monomanies.  Klle  appréciai!  la  capacité  «riuq)utation 
d'après  la  présence  ou  l'absence  d'un  certain  nombre  de  facteurs 
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psy4-))oiogif|ueâ<ïinpi'iintêsà  la  vie  f|uoli(iienRC  ol  <i*aill«Mir-;  s.iris  valeur 
(niotif»^  rcpciiliis,  |)iviné(litalion,  nisr,  etc.),  ou  liieo  limitait  Ja 
fîoucoplion  de  la  folie  à  lu  prûseuce  d*iilées  délimiiteit  oit  dVi'reui'8 
seiisi  I  i  vo-sonsorielles. 

|La  folie  ne  peut  èlie  opposi'-c  an  Im>ii  >eii.s  gens  du  monde,  et 
cependant  c'est  niailu'ureuscriH'til  tMicnrc  ce  t|tii  n  li<Mi  dans  Itjpu  des 
cas^iuêmr  dans  li'  prrloire,où  lejnj,'e  semble enenieadmetlri'  tpi  il  existe 
iiiio  dilVémice  queUtuiiqiie  entre  «ne  idée  folle  et  une  idée  raisonnable, 
lipurei,  dans  nne  page  extrêmement  fine  de  ses  fragments  psycholo- 
jîiques  (  l\u  is,  ^  I,  p.  i'i),  raconte  qu'il  avait  cherch«*'à( '.liarenton, 

fi  nict'tre,  à  la  Salpétrièie,  l'idée  qui  lui  paraîtrait  la  plus  folle  et  qu'il 
avait  trouvé,  dans  les  (^«uvres  sciiMil iti«|iies  iriédicales,  |ihilosophi- 
ques  cl  théoloj,M<pies,  lieaucoup  d'/f/t'cs  foiles,  imssi  foUa^  que  rrlle»  des 
aliéné$.  Cela  n'a  pas  enq)èché  ensii-ile  les  aliénisle:»,  en  se  plaçant  au 
point  de  vue  purement  psychologique,  de  commettre  toutes  îeserreurs 
que  signale  Krafll  Ebing.  j 

La  i)sy(>lio«pathologle  médico-légale  actuelle  cherche  à  faire  une 
synthèse  de 'tot4<rindivldu,  physique  et  psychique,  de  se$  antécédents 
comme  de  son  état  iictucl,  et  emploie  dans  cette  recherche  clinique 
rigoureusement  scîentiflque  une  série  de  données  Iburniea  par  l^aiia- 
tomie  pathologique  cérébrale,  la  psychiatrie  clinique,  Tantliropologle, 
et  même  par  des  méthodes  d'exploration  physique,  encore  rudimen- 
taires. 

Pour  iK»ser  un  diagnostic  médical  dans  les  cas  où  Tétat  mental 
est  douteux,  il  faut  d'abord  poser  ce  principe  que  les  maladies  d» 
l'esprit  sont  des  maladies  c^r<;6raie«  et  qu'elles  ne  se  distinguent  des 
autres  maladies  organiques  que  parce  que  c'est  iiurtout  la  fonction 
psyclii(pn!  cpii  souOrc. 

Kii  T'érditè,  les  phénomènes  psyclii(pies  sont  les  jdns  ifnportants,  ce 
sonl  l'iix  qui  sont  l<\s  |)his  décisifs  dans  Tappicciation  îles  conditions 
siiliircli\ (•>  de  Pacte  délictueux,  mais  ce  ne  sont  pas  les  sriil>  symp- 
tômes qui  diMiiontrcnt  l'existence  du  trouble  de  la  l'oncliou.  Kuvisagés 
en  «•UN-mènu  s,  ne  sont  ni  sullisants  dans  tous  les  cas,  ni  iiidispeii- 
saliks  pour  permettre  de  poser  avec  certitude  li'  diagnostic  de  maladie 
cérébrale,  et  par  conséquent  il  est  nécessaire  de  les  compléter  par 
d'antrei»  signes.  Il  peut  même  paraître  liabile,  au  preuuer  abord,  de 
laisser  de  côté  le  diagnostic  spécial  de  maladie  mentale  et  les  symp- 
tômes psycbiques  douteux  qui  plaident  en  sa  faveur,  pour  placer  tout 
de  suite  la  question  sur  le  terrain  de  l'existence  d'une  maladie  céré- 
brale ou  nerveuse,  acquise  ou  congénitale.  Si,  à  côté  des  signes  qui 
démontrent  Tcxistence  de  cette  dernière,  existent  des  symptômes  de 
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psyrho|mthio ,  i'hvpothôse  d'iino  nOalion  intime  ontre  les  deux 
ordivs  il*acrideiil«  devient  |m»sqiii'  une  rerlitnde.  l/oxperfisc 
ilevioiit  [tfir  eoiisiW|iici)t  mit'  iMiido  n<'iin)-]»alholo{;iqiie,  Tappréciation 
ci  \fi  jugement  so  Imivut  sur  des  laits  cliniques  ;  en  iin  mot  la  psycho- 
logie  médico'l^lo  s'élève  et  s'aj^raiidil  jiisqii*A  niéritcr  le  nom  de 
psyctiopathologic. 

Placé  ce  terrain  scientifique  el  d*aillenrs  nouveau,  l^expert 
deviendra  pour  le  ju|](e  un  aille  t*stihiê  et  ne  verra  plus  jamais  discuter 
sa  compétence. 

diagnoslicde  tmhttile  ittentah^imvla^ti^ésui  |H)int  de  vue  théorique 
abstrait,  semble  à  |)eine  possilile,  car  il  suppose  une  définition  de  la 
«  maladie  mentale  ».  Or,  m\  a  assurément  essayé  de  définir  cette 
dernièra  au  point  de  vue  scientifique,  mais  on  n'y  est  Jamais  arrivé 
d'une  façon  satisfaisante. 

-(I^-grand  du  Saillie,  considérant  que  omm»  defitiitio perieulos(t,\ten'' 
sait  que  la  (li's<  i  i|)(ion  du  nialado  valait  mieux  <|iruiu'  ddiiittion.  Pour 
lui,  irnilliMit <,  il  }}'y  :\s:ù\  t|iio  deux  nidrcs  de  Inniblcs  :  1"  lijzni*i-ori»> 
«l<*s  roii(  ('pti<iii>,  vïuiatittii  «iii  ju^ciucnl ,  dans  les  coiuliitiai- 

îsons  inlelloctiu'Ih's,  tliss<jcialion  di>s  idées,  cxlravagaiicf,'  dans  les 
actes,  abolition  iiarticlle  ou  totale  de  la  mémoire,  exaltation  ou 
dépression  des  facultés  de  l'entendement.  —  â**  Perversion  des  pen- 
chants, des  Kimtiments  natui*els,  des  aflections,  des  passions. 

IVautro  part  certains  auteurs  uni  encor  e  sur  la  nature  de  la  rolieeelte 
iilée  (prellf  ne  serait  qu'une  maladie  de  lame.  Or,  jaiuais  erreur  pins 
«grande  n  a  été  iutroduih'  dans  la  mt''d<M  ine  mentale.  Klle  a  ^énérale- 
nient  faussé  jusque  dans  ees  derniers  temps  les  idées  sui-  la  nature  de 
cette  afToction  et  égaré  le  traitement;  elle  a  été  le  plus  grand  obstacle 
à  rétablisseraient  d*nn  droit,  incomplètement  acquis  de  nos  joni*s,  à 
savoir  la  compétence  des  métlecins  en  matière  de  médecine  légale  des 
ali('n('<  Km  ellel,  si  la  folie  n'est  (ju'une  erriMirtle  l'esprit,  une  maladie 
iU'  I ïiuif,  un  état  semblable  au  péché  d'après  un  médecin  allemand, 
il  n"e^t  |ja5  nécessiiire  il'étre  niédecin  pour  sivoir  si  un  iiidis  tdn  est  on 
nVst  pas  aliéné.} 

La  détinttiiiii  ilc  St  lade  serait  eucore  la  iiiriil«Mn-e  : 

I.  aliénation  est  une  maladie  de  la  [K  i  sunualilé,  c'esl-à-di  1 1-  (|iu"  la 
personnalité  est  cliaii;iée  ;  elU'  n'est  phis  capable  de  .se  déterminer 
elle-même,  et  celle  allérulion  di>  la  per.sunnalité  repose  sur  une 
maladie  du  cerveau. 

r.<>tte  déiiintion,  Ixiiine  ponries  maladies  acipiises,  ne  vaut  rieu  puur 
les  maladies  con^fétiitales  ;  en  outre,  l'incapacité  de  se  déterminer  soi- 
mènie  ne  répond  à  aucune  conception  médicale.  lUen  plus,  celte  iuca- 
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pacité  ne  ivsuUc  pas  nM'ssairciiM'iit  de  toutes  les  maladies  iiMHitales. 
Au  point  «le  vue  pratiquo  «1  ui^4lux>-léfi[al,  ce»  difliculté»  qui  i«po8Cut 
sur  i\B»  distinctions  positives,  mais  (jui  |ionr  heaucoiip  sont  onrore 
du  domaine  de  la  mé1apliysii|(ie,  onl  une  impotiance  hien  moindre. 
Il  laul  aussi  se  sniiveitii-  (pi'il  n'y  a  pris  He  er"if«'M"iuin  ahsolti  de  la 
folie,  |)as  »h' symplojiir  >| ifcilitpie.  Kn  nultf.  I  <  l,it  psychique  normal 
n'est  cpTuiie  pure  lielion  et  il  y  a  des  uilri  iiM  ili.ute-:  à  iTeii  phis  finir 
el  des  dilTérenees  insensibles  eiilr««  d<  >  tonelituis  psytlntpu's  liétee- 
liu'iises,  perverties,  et  la  ni.ihnlir  iiri  laicc. 

î.es  elt  du  (lia;iini>lit  iin'tli(  i»-lt  }^al  smit  les  Uit'iuo  ijui-  ceux 

sni'  lescpiels  on  s'appuie  au  lit  du  malade.  Ils  ap[>arliennent  à  la 
psychiatrie  clinique. 

Etant  donnée  la  quantité  dos  cironiistances  imssibles,  il  est  néces- 
saire de  proc^ier  h  rexamen  sui^unt  un  plan  régulier  et  bien  établi. 
(Voir  le  Traité  de  psychiatrie  de  Kraffl  Kbing.)' 

Pour  résoudre  le  problème  concivt  qui  lui  est  proposé,  c*est«^-i1iVe 
prouver  rexistence  d'une  maladie  cérébrale,  l'expert  ne  doit  pas 
oublier  qu'une  maladie  mentale  en  tant  que  maladie  cérébrale  possède 
comme  toute  autre  maladie,  des  caust^,  une  évolution,  un  complexus 
.«vymptomatique  combiné,  et  ne  i>eut  jamais  se  borner  ^  un  symptôme 
unique. 

Il  faut  avant  tout  chercher  la  cause  de  la  maladie  mentale  dont  on 
supposée  l'existence.  Une  maladie  mentale  en  clïel  est,  en  elle-môme, 
une  manifestation  anomale;  elle  doit  donc  être  suCtisamment  motivée, 
soit  par  une  disposition  puissante,  soit  par  rintt'nsilê  spéciale  ou 
l'aceiHitiilatlon  des  causes  occasinniu'lles.  Plus  les  synq»tùnies  se 
rattaclintit  tie  bonne  liciire  et  pur  un  rapport  plus  net  de  cause  :\  etfet 
à  ['('liolopir.  plus  grande  vs\  leur  valrur. 

Au  jioinl  de  vue  étiolojriipu',  il  tant  tenir  compte  jion-s**iil(Mnerit  des 
antéccficnts  p<'rsiiiH»el<  m.iis  «les  anl»''cédents  héréditaires  de)  indix  itlu 
«pu-  ï'un  lAaiiiini'.  Sunxcnf  l;«  UKiladi»'  mentale  n"e>l  que  la  résul- 
tante de  tous  les  !a«  loura  qui  uiit  |ir('s.i<ic  au  développentcnl  d  un 
in<lividu  et  a^i  au  cours  «le  sa  vie.  I,a  maladie  mentale  est  non-seule- 
ment une  maladie  du  cerveau,  mais  aussi  et  en  même  temps  do  l'en- 
semble de  l'individu.  11  faut  étudier  l'ensemble  de  la  personnalité 
antérieure.  A  côté  de  l'éducation  et  des  hasards  de  la  vie,  le  facteur 
anthropolopque  de  la  constitution  liéréditaira  ou  congénitale  a  une 

(1)  On  lruiiv<-rn  un  exposé  iné(ho«Jii|iic  ilii  iliagnoslic  des  maladies  in<-i)lalL-s  !>iirloiit  an 
point  du  vue  iiiciticu-lûgal  daiM  Sclilagcr  (Ma.<trhl(a'»  Handb  4*  vol.  p.  ii-î»^,  «t  dans 
UpiUMUiii  (op.  dt.  p.  ii-Si). 
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grande  valeur,  car  il  agit  iion-sonlemcnt  sur  la  caraclérisation  de 
rindivîdii,  mats  bien  souvent  sur  le  (lêveloppement  d'une  maladie 
mentale;  la  connaissance  do  ers  faits  a  une  grande  importance  pour 
décider  si  certaines  |)artlcularités  {isycliiques  doivent  être  considérées 
comme  pathologiques  on  rentrent  encore  dans  le  cadre  physiologique. 
Nulle  part,  en  tout  cas,  ritérédité  des  maladie»;  et  de  la  disposition  auK 
maladies  n\i  autant  do  vnluiir  (|ue  dans  le  domaine  de  l'aliénation. 

Noii-stMilomi'iit  une  maladie  mentale  au  sens  propre  du  mot,  crée 
poiu'  le  descendant  une  dispos^ition  à  une  aiVectiun  homologue,  mais 
los  maladies  m'r\'(»uses  jjmves  (liyslét  ie,  épilepsie,  hypocondrie,  ivro- 
^Mioiie),  en  un  mot  lout  ce  (pii  atrail)Mt  la  constitution  du  repruduc- 
t(Mn%  peiit  uuilf  uu  pro4lult  dès  la  [tériodc  fiHlale  et  en  l'aire  un  can- 

ilidal  a  la  lolie. 

I,n  (lisposilioii  priil  rcsiif  lalculi',  l'Ilr  |m'iiI  aii>'-i  .<c  iiiaiiiri'sler  de 
iiniiiic  heure  par  de  nombretisc's  anomalies  lonclionneilcs  du  ï>yslèiiie 
neiV4*ux. 

On  ranjiera  ici  les  anomalies  du  caracl«'re,  de  rinslinct  sexuel,  les 
cou\ iilsitmi»,  les  états  ruMii'opallioio^iiipies  de|Hiià  les  formes  h-s  plus 
atténuées  juscpraux  maladies  nerveuses  nettement  constituées,  lesétats 
passionnels, pathologiipies,  rintoiérance  pour  Taicool,  autant  de  signes 
nerveux  importants  d*une  faiblesse  coustituttonnelle,  d'une  tare  du 
systônie  central. 

Le  médecin  ne  doit  jamais  négliger  la  question  de  Thérédité.  Elle 
|)ent  fournir  les  indications  les  plus  précieuses.  Mais  du  fait  seul  que 
le  père  ou  la  mère  étalent  atteints  d*une  maladie  nen'euse.  ou  d'alié- 
nation, on  ne  peut  rien  conclure  d'absolu,  relativement  h  l'aliénation 
du  descendant,  tout  autant  du  moins  qu'il  n'existe  ni  signes  de  tare, 
ni  d'aliénation  congénitale,  car  la  maladie  jieut  cclore  sous  des 
influences  et  par  suite  de  causes  «absolument  dlfféreiifes.  ' 

En  l'absence  de  toute  hérédité,  on  |)cut  acquérir  une  constita> 
tion,  ou  même  une  véritable  alVection  ncvropnthlqiie  au  cours  delà 
vie.  Ceci  peut  être  ilù,  par  exemple,  à  des  alVections  inllammatoires  du 
ccn'cau  pendant  l'erd'anc»'  (<-onvulsion>),  à  des  iraumatismes  crAniens, 
à  une  vie  mal  réglée,  à  des  maladies  générales  prolbndéîTiorit  ané- 
miantes, à  la  masturlmtion,  à  des  émotions  violentes,  &  l'incarcéiution 
prolongée,  etc. 

Toutes  ces  causes  doivenl  èli-e  i-elevées  dans  rdinle  dos  antôcéilcTits 
|>ersonnel8.  Même  des  faits  insigriilianls  en  ai»i)aivnro  peuvent  avuir 
leur  importance,  i)ar  exemple  des  convul.^idiis  pcndanl  renfaiico  qui 
permettront  de  donner  à  des  phénomènes  épileptoïde^i  ultérieurs  leur 


Digitized  by  Google 


iSO  MÈOEClNl!:  LKUALK  VVfi  ALIÉNÉS 

valeur  réelle.  Souvent  aussi  des  psychoses  atiparaissent  au  moment  de 
la  puberté,  de  la  inoustniation,  do  la  grossesse,  de  la  délivrance,  de  la 
ménopause,  ou  sous  Tinllueuce  de  la  sénilité. 

Ces  dilTérehles  circ!!onstanees  ne  prouvent  rîeu  par  elles-mêmes, 
mais  il  est  néees^ii^  de  nnluubler  d'attention  quand  les  recherches 
portent  sur  des  iiuHviiliis  qui  se  tnnivont  à  ces  diverses  phases  de  la 
vie;  fn  outre,  des  phémunèiies  |isyelio|ialhiqiie8,  douteux  par  eux- 
inènies,  ac(|iiièreiil  une  certaine  si<iiii(icalion  dans  ces  moments. 

l/importance  de  i'édide  des  laeleiirs éliolo^xiques  dans  im  cas  donné 
dimiiuie  <'n  apparenco  parce  (pw  datis  cer  taines  eircnnslances  on  pent 
ne  pas  trouver  de  caiiM-,  ou  Men  parce  (pie  re\islen<"e  drins  le  passé 
d'unt^  ranse  ps\chifptf  «l^'-prinmiile  p»'fiiie(  de  <<•  demander  si  les 
innflilications  coijsrriiti\rs  tpic  Ton  <,ili>ei'v<'  dans  \'r\-M  nieiiliil  sont 
rtiCDi  e  nne  réa»  I  ion  pli\siolo}iir|ne  ù  «  elle  cause  ou  constituent  un 
élut  pallMilti;^i(pir. 

[.à  ou  ou  nt*  peul  hiiiiver  de  can>i!  oeeasittnnelie  siilli^anle  existe 
toujours  une  prédisposition  puissante  ou  même  inie  maladie  con^;»  - 
nitale.  L'étude  des  antécédents,  «le  ranunint'se,  éclaire  donc  la  situation 
par  ses  roclierclies  anlhropolojîiques  et  éliolop;iquc.s  ;  en  elTet,  elle 
montre  comment  Têtat  imthologiqiu'  suspect  n'est  autre  chose  que 
l'expression  la  plus  parfîiile  du  dèveloppeiaenl  d'une  iiersonnalité,  qui 
présente  des  tares  congénitales,  qui  a  été  défevtueuse  dès  l'enfonce,  et 
qui  se  trouve  anormalement  cunslitnée  (imbécillilé,  folie  morale);  elle 
permet  enlin  en  régie  générale  de  tranver*  h  cAté  des  signes  fonction- 
nels de  la  d^énérescence,  des  signes  anatomiques. 

I  Cette  élud«'  des  autécédetds  estcepeiulant  quelrpielois  très  diflicile 
à  faire  d  une  faeon  complète  d  ce  rpu'  KratVt  Khin^  dit  ici  au  poird  de 
vue  médico-légal,  i<  iiélt'  très  fVét|uoinmf  tit,  en  petit,  dans  les 
services  d'obsei-vation  des  ujakulies  mentales  où  l'un  doit  au  bout  de 
quelques  jours  décider  si  le  malade  doit  être  remis  en  liborié  ou  au 
contraire  évacué  «lans  un  asile.  Nous  neiwuvons,  à  ce  sujet*  que  nous 
associer  aux  vo  ux  roi  iiudr»s  naguère;  par  le  docteur  E.  Ghambard 
(Ami.  niéd.  psycli.  I8ÎM,  t.  Mil,  p.  t>:th.  Il  y  aurait  lieu,  en  eiïet,  de 
rem|)laiTr  l<'s  enquêtes,  tonjnnrs  inc'Mn|»léto<  cf  <iMiveiif  fantaisistes 
dans  le,>  appréciations  qu  elles  (:(»inporleiit ,  du  •  dninussaire  ou  du 
gendarme,  pur  une  véritable  instruction  psycliiati  ique ,  dont  les 
éléments  indispensables  seraient  :  l^leensicrjudiciaii^,  queTadminis- 
trution  se  procurerait  par  U  s  voies  ordinaires  lors  de  riuleruemeut 
de  l'aliéné;  'J"  un  relevé  dt>  internements  déjà  sulns  par  le  malade.  (.'.«' 
rf^'lcvé,  v»'>rilal»le casier  psycliopallitilonicpie,  si  r;iile\trait  d'un  répeilnii-e 
conservé  au  ministère  de  l'intéiieur  ou  au  chef-lieu  de  l'arioiidis- 
sement  natal  di;  l'aliéné  \_Voir  Honueville.  De  la  localisation  au  gretle 
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de  t'arronflieiieinenldtit;  rt'n>eigiieinenls  judiciaires  confiernanl  chaque 
condamné,  1818).  On  n'aurait,  d'ailloui's,  au  |K>int  de  vue  du  aeci'et 

iiiédical  |);is  bcnu  idip  plus  à  craiiidi  »'  «le  l'exisliMicc  de  ce  iV  itcrloirt'  (juc 
de  r»'.\ist(Mic»»  (II!  if'gisire «l'ohscM'valioiis  const'rvr  daiislrs  a^ili  >.  selo!i 
la  n'^lt!  im|»Qsé»*  par  la  loi  de  lS:t8;  iiu  pi-iHcs-vj-rhal  irciHiuric 
sérieux  réiligt'  après  iMujuètr  pi'r.sonnrllo  par  le  niairt'  de  la  coiiiinuuu 
OU  te  commissaire  de  police  du  quartier  relatant,  grAce  h  un  question- 
naire préalableuient  établi,  les  fails  nécessaires  à  connaître  plutôt  que 
les  racontars  du  voisinage. 

A  ces  él<'Mn^»nl<  iHxirraiput  s'ajoidrr,  sur  dfiriandf  iH'|snnii«'lle  du 
rH('»dp<'in  :  1  ■  diissiri*  ju«ltriair*'.  ipic  l'adiuitiisli-aticHi  jiidii-iairc  coiii- 
nMinit|iM'  d  aiiU'ur.s  ;ish'/.  v<»iiMiiirr>  ,  2  *  le  «lo^sicr  psyeljopalliuloiijiipii', 
constitué  par  un  rêitumé  des  observations  m'ueillie.4  dans  les  asiles 
où  le  malade  a  séjourné  et  dont  les  iionissei';denl  fournis  précisément 
par  II'  (  asipr  auquel  il  est  rail  alluslui)  plus  liaiil  ;  enlin,  un  rapprtrt 
iurdi<*al  fourni  pat-  )(>  uiéd«'i-iti  Ir  luirux  place  prtnr  connaître  le 
malade  el  ses  aulici  ilciils,  (anl  personnels  q u'hén'dilaires. 

Il  est  certain  ipie  cet(c  Um.ou  »le  lair»*  simplifierait  l»icn  di's  cliojscs 
ut  einfïéelierail  hinii  dos  em'iii"s  de  dingtioslie  et  de  traitement.! 

Il  est  lMii|()i(r>  dillU  ilt'  d»-  >aM»u-  si,  elatd  donnée  une  dépression 
p>vcliitpif,  cflle-ci  eonslilue  une  r.'aelion  nainrelle  à  une  cause  dejui- 
luante  ou  duit  tlejà  èli-e  (•<insidér»'«e  coniuie  pallioloj^npie.  |,a  tlépres- 
sion  douloureuse,  encore  pliysioluj;itpie,  et  celle  tpii  eonnneuce  à  être 
patliulogique,  peuvent  ètn*  al)soluinenl  |KimlU^.()n  se  déeidera  donc 
diaprés  l'évolution,  d'apiiès  la  ennuaissiuu'e  prtVis4>  de  la  fiM;on  dont 
l'individu  examiné  réagit  lialùtuellotueul  et  iraprêsPélude  minutieuse 
des  symptômes  rtdevés  en  détail. 

Si  lu  caust^  déprimante  est  légère,  la  dépression  d'une  longueur  el 
d'une  intensité  exagértVs,  si  celliMu  augmenle  au  lieu  de  diminuer 
avec  le  temps,  si  elle  iHM'siste  après  «pie  la  euiiH*  aura  disparu,  la 
présomption  d'un  étal  uiental  palhologiip'<*  augmente.  En  outiv,  la 
dépression  triste  de  l'honnne  normal  tw  le  reud  |»as  ineapahle  île 
ressentir  une  impivssîon  agréable,  tamlis  ipie  la  dépression  imtholo- 
^itpu'  ilonloureus(>  donne  un  caractère  doidoureiix  à  des  impressions 
d'ailleui'Hiigréuldes,  et,  ne  ee.ssiud  )dusjaniuis,  ne  pi'ésente  de  variations 
que  dans  son  iideiisité. 

Puis  la  dépression  au^'iuenti'  spoidainMuenl  ;  on  voit  se  produire 
des  états  passionnels  dont  la  peur  < onslilue  le  tnotil  principal  :  le 
malade  se  crée  des  snitcis  liasés  sur  des  processn-^  p«vclii<pies  el  or^a- 
niipies,  alors  «pi  un  indixidu  normal  ne  ressent  d  iin|»ression.s  di  re 
genri' (pu*  sous  rinllueuce  de  «-anses  exii-rieurr-s.  I.e  lualade  alteinl  de 
dépression  patholojîiqne  a  eu  uulre  assez,  aouvenl  conscience  de  la 


Digitized  by  Google 


62  MÉDECtRE  LÉGALE  DES  ALIÉNÉS 

inaladio  qui  lu  menace  ;  il  présente  des  troahies  d'ortlre  sensilivo- 
sensonel,  (céphalalgie,  vertige,  sensation  «rarrèl  des  pensées,  pre^ion 
dans  la  tête),  de  Tangoi^^so  précordîale,  dos  liypen*Mhésies,  des  névral- 
gies. £nân  la  nutrition  générale  souffre  cliex  le  malade,  et  le  poids  du 
corps  diminue  chez  lui  d*une  fav-ou  plus  rapide  et  plus  sérieuse  que 
ciieK  l'individu  normal  qui  présente  une  dépression  physiologique. 

L'étude  de  révolution  d'une  maladie  mentale  hyixithétiqae  ou  dou- 
teuse a  une  grande  importance.  }a  folie,  en  tant  que  maladie 
cérébrale,  présente  des  types  d'évolution  hien  définis  et  établis  <  iii|>i- 
riquement.  Il  <;\is(e  des  malnrlic-  nicntaios  avec  une  évolution  typi- 
que dans  les  ditïérenteï^  péi-iodcs  (vi'sunie  l\  pique),  avec  de.saltcrDances 
cycliques  de  ces  fwriodes  < folie  eirciilairet  et  avec  retour  |)êrior1i(|iio 
(les  (liirérenls  aco'-s  m()i-l)i(les  <mélaucolie,  munie  périodit|ue;  à  des 
intcf\ allc^  à  peu  près  eoiist?Hil< 

Le  I icii  rlii'(vti(i|ofTtijiii'  <|ui  rall.ii  lic  les  accès  »!»•  rc  i;eiir'e  l'c  If 
reloiir  |)t'!i  io(lii|ii''  i\r<  iilirMi<Mnène>  >nriialii|ncs  ( r-'^loi  a  une  ^r'aucle 
inipnrUuice.  l.c  |ii  mi  cs-iiis  | i|'i«^i»|iio.  lui  aussi,  ilaus  sou  ens«Mul)le, 
autant  du  niuius  ijn  il  --c  iiiaMik'>lc  ilaii>  l-'  «léirui  des  s\ iiiplùun*»,  est 
soumis  àdes  lois  eiiipifniiirs.  IMus  le>  ilivtr>  >yinplùiu<'s  présentent 
entre  eux  de  i»'lali«tus  uitnues  el  deeauses  conloruips  à  la  l'è^le,  plus  les 
exacerbuliunsel  les  rémissions  de  «^roupessym|domati<pies  tout  entiers 
coïncident  réjrulièremenl  avec  certaines  heures  du  jour  ou  certains 
états  du  rorps,  plus  la  nature  pathol()^ii|uo  des  phénomènes  observés 
devient  certaine.  1^  folie,  maladie  d*iin  organe,  s*nccompagne  de 
troubles  dans  I  ensemble  des  ronctions  corporelles.  Ces  troubles  ont 
une  très  gran<k'  importance,  car  ils  ne  |ieuvent,  cmnme  les  phénomènes 
psycliique.«,  être  Tobjel  «l'une  tentative  de  simulation.  On  doit  donc, 
en  même  tem|)s  que  l'on  éludie  les  Tunctions  psychiques,  prêter  la 
plus  grande  attention  à  ce  qui  se  passe  dans  les  Ibnctlons  végétatives. 
Les  troubles  de  la  nutrition  (poids  du  corps),  du  sommeil,  des  fonc- 
tions gaslrn-intesltrinli's,  îles  serréli<«is,  les  vurialions  anormules 
de  lalempèralure  ron^liluont  dfs  symptAines  somaUipies  d'une  impor- 
tance considérable,  ils  (M'ouvent  lout  au  inoins  que  l'individu  est 
malade,  rontelois,  n-^  phénomènes  n'ont  une  \;de(u-  positive  «pi'au 
dé-but  <'t  dans  les  louiez  pi'emièfvs  périodi'>  de  la  folie.  Ils  peuvent 
avoir  compjèteiin  iil  disparu  daiisli  s  pfriodi's  tcrininalos  de  ta  vésanie 
el,  à  et' moment,  leur  ab>eiu'i'  n'a  p  i-  f|,>  ^rirnilieal  iou. 

Connue  U;  cervr  ni  |h!  -ètic  ih  -  luni'liuti>  m< «h  ire^.  -cnsilives,  vaso- 
niolriees,  cl  connue  lr>  oiodiliealions  eér(''bral<  >  >iir  IcxpndleH  repose 
la  lulie  inlcre.^senl  efialemeul  les  /.ônes  d'inn«'rvalion  ijui  c(U'resp(>ndenl 
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ares  f(iii<'lituj>.  les  Inmbli's  de  la  sintsilMlilé  et  rie  la  nmliiriU''  arcoiit- 
pagneiil  .«Hivent  U's  élals  ps\clMi|>allii(|aes.  Ils  lacililt'nl  le  diagnostic 
de  la  m.iladif  cérébrale  ;  ils  peuvi  nl  même  permettre  de  conclure  à 
l'existence  de  formes  spéciales  de  maladies  cérébrales,  acconipa^înées 
régulièrement  de  {«ympiùmes  psychiqu<».s»  à  une  époque  où  ces  der- 
niers ne  sont  pas  encore  nettement  patliologiqnes.  A  cet  ordre  de 
faits  apiMirtiennent  les  aiiomalieM  du  pouls  (retard,  dicrotismet  niono- 
crotlsme)y  les  anestliésîes,  les  hy|ieresthésies  et  les  névralgies,  les 
fiaralysies  des  nerfs  crAoienit  moteurs,  les  anomalie»  dans  rinnerva- 
tion  de  Tiris  (modifications  pnpillaires),  les  troubles  de  la  i)arole, 
les  crampes,  les  paralysies,  les  phénomènes  aphasiques,  etc. 

Si  tous  CCS  points  de  reiièra  ont  permis  de  poser  le  diagnostic  de 
Texistence  d*une  maladie  en  général  et  pi  us  spécialement  d*une  maladie 
céi-êhrale,  il  reste  à  étudier  les  phénomènes  psychiques  pour  établir 
rexistence  de  la  maladie  mentale,  sa  nnluiv  et  son  étendue.  Autant, 
dans  c<*rtains  cas.  il  est  facile,  même  pour  des  profanes,  do  dire  <pr»in 
individu  est  aliéné,  autant,  dans  d'anires,  il  est  nécessaire  que  Ww- 
\Hîvl  cni|iloie  liMiii>  sa  science  et  tonte  son  expérience  sans  pouvoir 
qnelqiif^tois  arrivera  une  conclusion  pi-éci>^f. 

ha  maladie  mentale  n'fi  en  r\]\-\  pus  dr  >yiii)>tùini'3  siiccititpic»  ; 
ceux  (pie  l'nii  ninstate  'Utl  des  signidcations  muiliples et  n'out  «le 
valeur  4jue  s'ils  s<inl  inler  prélés  el  groupés  comme  il  Tant. 

La  folie  ii'ri  point  de  symptômes  spécilicpit  p;in  r  >\\\r,  ici.  comme 
dans  les  aiilir-  maladies,  ce  soni  les  processus  \ilau.\  «pii  se  trouvent 
placé.s  dans  des  conditions  anormales,  mais  que  la  loiiction  n'est  |)as 
totalement  clian},'èe.  O  n"«'.''t  pas  l'altération  de  la  lônction,  mais 
rapptttchemeni  que  Ton  fera  dt»  cette  altération  ave<-  les 
autres  moflificatiuus  qui  existent  dans  les  fonctions  générales 
du  sujet  que  Ton  étudits  qui  |H'rmettra  de  décider  de  la  valeur 
(lathologique  du  syntirome.  1^  différence  enlre  le  mécanisme 
psychique  de  Tindividu  sain  et  celui  de  raliéné  consiste  en  ce 
quechex  le  premier  les  processus  |isychiqu(>s  sontdnus  leur  ensemble 
en  rapiiort  el  en  liariiionle  iiv«H!!  des  impressions  et  des  faits  réels  du 
monde  extérieur,  tandis  que  rhest  l'aliéné  l'es  processus  se  dévelopiient 
d*après  des  conditions  oi^çaiiiques  intimes  d'onire  |ialhologique.  Ces 
processus  trailuisent  uliisi  des  pliéonmèiies  spoulanés,  subjc^cUfs,  nés 
dans  la  <-onsrience  el  qui  sont  mal  ou  pas  du  tout  motivés  dans  le 
monde  extérieiu". 

(le  n'est  doni'  pas  le  contenu,  mais  le  dévelo|)p(>nienl  et  les  motifs 
des  pmrossus  psycliique.><  qui  jouent  le  rôle  le  plus  important  dans  le 
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(liajinostic.  Il  n'y  a  pas  rlnv,  l  aliéiu'  d  aiuMnalii*  iisycliiqiic  ri»' 
puisse  se  icironver  par  hasai"<i  <lans  U'  iloiiiaiiie  de  la  meutaiilé  iior- 
inali"  (  \ .  plii>  liant  l.ctH'fl.  (om  cilalo.) 

Lf  passait*  ili'  l  i't.il  ihiciii.d  a  I  rlat  paliml't^^iipM'  t'ii  iiialit'iv  d'alic- 
iialioii  csl  iMirorc  tiiuiiis  lui  ipic  tians  (<•  dniiiaiin'  -uni.ili(|iu'  «lii  h.' 
ilia^iiosiic  peut  an  moins  s'anlri-  d»'  prtt(  r(K'.>  pin >itpifs  exarts  ;  nno 
sanlé  psychiipM'  iioriiiair  n'est  «pi  un  idi-al  «pM»  l'inia^iinalion  |>eiit  à 
[teints  conceviiir.  Aucun  indixidu  n  e>l  absiduinoiil  si'niblaldc  à  son 
voisin  et  par  con!«t^quent  loi  étals  d'àines  U*s  plus  violeals,  lo  pas.sioiit*, 
les  |)en'ei<)»ions  dans  la  MïnâibiliU',  dans  la  cliractiu»  des  clToiis,  t\ms 
les  tendances:,  et  leur  conti'aftte  avec  ve  <|iie  font  la  majorité  de» 
autres  hommes,  même  len  orroiirs  de  l'htlellifreiice  cl  des  sens,  snnt 
encore  compatibles  avec  un  étut  physiulogîiiiie  ;  par  suite  si  cm  iieut 
souvent  considérer  ces  pliénomênes  comm<*  des  tiMiubles  psychiques 
élémenlaii'es,  ils  peuvent  légalement  rester  r^iiupidUiles  avec  la  persis- 
tance de  la  netteté  dVspiit  et  de  la  til>erU^  individuelle. 

I^s  diflieultés  dues  à  la  natiiiv  du  sujet  sont  souvent  encore  ag^i^ift- 
véos,  non  seulement  par  ce  laii  que  le  dévelop|icnieiil  de  lu  soi'disiUil 
maladie,  nienlale,  mais  toute  lu  vie  anli  i  irun'  du  timlade,  restent 
inconnus,  un  hirn  ipit*  la  psyeliosc  s'csl  dévrloppri'  lentement  en 
ayant  pour  point  de  départ  des  anomalies  lialiituelles  de  carartére,  nu 
bien  une  liu-ou  de  vivri'  inniKu  ,i le,  travei'S4Vd'uceês|)assîonnels;  alors 
surfil  I»' soupçon  de  la  sinniialioii. 

I  II»'  maladie  est  toujours  un  processus  CMmpli'ini'' ipii  ire»<|  jamais 
repi  c-'i'iih'»  par  un  •^x  iitplAme  nni(pie.  Oei  est  é^ialemenl  \  i  ai  pnui'  la 
IVdir  (In  |riii|(iiii-.  )MMir  ('lahlif  le  laldeaii  de  la  maladie,  |)|-o- 

eédff  iiiiiii'  l'acDii  •-v  ni  lui  i<|iii'.  (  .'e-^t  le  ^i-niipi'ineiil  )-(VHlier  el  la 
eohésion  tiuruialc  des  iMpli»me>,  la  eombinaixiii  t  l  1  iulei  pi  tialmn 
exarti's  de  phénomènes  d'allures  tli>pMales,  l'élude  approfondie  tie 
i'uidre  dans  letpiel  ils  >e  MU  t  êdenl  et  des  rappoi'ls  «pii  existent  iMiltv 
eux  «pii  permettent  de  donner  sa  valeur  ivelh»  à  eliaipie  symptôme 
isolé.  Kn  isidant  eelui-el,  |Hn*  ranalysi\  <puuul  même  il  s'ii^irait 
d*nne  idée  délinuite,  un  n'arriverait  jamais  au  Imt. 

Kl  ceci  est  encore  plus  vrai  ipiaud  il  s'agit d*aiiumalic*s  de  t' humeur, 
de  passions,  d'im]Mdsi»ns  immomies,  d^aetes  criminels  ipie  Ton  ne 
l)eul  appivcier  (pu*  <lans  leurs  rapports  avec  d'autivs  symplôuu'scl 
avec  la  iJcrstHumlitè  anIéHeurc  et  actuelle. 

rulie,c(msUlêiw  connue  maladie*  di*  la  |H'i-sumialité,  nécessite  une 
appréciation  individuelle  des  plié  non  iêni*s  euncii'ls.  Si  *hw  ifîeunt 
itlei»,  non  ct^f  itlnu. 
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Ici  aiMiil  la  connaissance  de  rindividiialité  est  indispensable.  La 
folie,  en  tant  que  manifestation  pathologique  de  la  vie,  oblige  donc 
Texpeii  &  un  examen  personnel  du  malade  susiiect  d'alifînalion  ; 
sans  quoi  un  certain  nombre  de  facteurs  importants  pour  le 
diagnostic  peuvent  Inî  manquer  (expression  de  la  physionomie,  alti- 
tude ,  voix ,  celle-ci  traduisant  les  processus  psychiques  |)atho- 
logiques  internes),  qui,  tels  que  les  modilications  du  iTfrard,  de  la 
mimique,  des  gestes,  de  Tallure  générale  do  corps  iieuvent  donner,  & 
première  vue,  à  un  examttuiteur  expériment*^  Ira  élémenis  d'un  diag- 
nostic pitibable  de  telle  ou  telle  forme  d'aliénaiion,  loiit  .'niiaiit  cepen* 
dant  qu'il  soit  vmi  ijnVi  rliai|iu'  t'Ial  pathologique  ib*  l'esprit  corres» 
|)onde  une  forme  spéciale  d'altéi-atiou  dans  l'ensemble  des  fonctions 
de  relations. 

Dp  inèini'  la  faron  dont  U'  sujet  expei-tisé  s'habille,  se  loj::e,  s'oc- 
«•upe,  peut  av(»ir  urn*  grande  importance  et  attir»'r  l'atlentinti  de 
l'expert  sur  des  id«''es  tlpjii'îiutcs  (fissi nmir*!»^  jir<(pi';i  ee  tiinment 
tclélire  de  perséciilinn,  «Idire  religieux».  Aiilaiil  (|ui'  |Mi>sil»ic.  il 
fandiM  visiter  l'individu  4|ue  l'on  «'tudie.  ehc/.  lui  un  dans  su  cellule  ; 
on  t;irlirr;i  de  n'«"'li'e  pus  obligé  de  se  ic  |;iiri'  aiin'HiM'. 

Miiiiix  rrii>riiihU'  de  l'exanieu  s*'  pn'M-iiifiM  a\i'c  l'atlnre  d'une 
iustrurlMtn  jndiriaire,  plus  il  ressemblera  a  une  eoiiversalion  libre, 
plus  vile  l'expert  obtiendra  un  r«''sultat. 

I^a  dinicnlté  pour  le  diagnostic  psychi(|(i«'  rt'side  dans  la  conver- 
sation avec  l'individu  supiMKM»  malade.  Non  seulnuienl  il  faut  savoir 
ce  qu'on  lui  demandera,  mais  encore  comment  on  conduira  l'examen, 
l/objet  de  cet  examen  est  une  conscience  humaine  mobile,  qui  sera 
fortement  influencée  p»r  la  fornu'  île  Texploralion  à  laquelle  elle  est 
soumise  et  par  les  questions  ikmVs.  On  conimencei'a  <loiic  la  c^onver- 
satton  par  des  cho8f»s  indifférentes  en  elmisissant  comme  point  de 
dé|iart  la  santé  actuelle,  la  pix>fi»ssion,  les  événements  de  la  vie  anté- 
rieure du  sujet  et  ou  se  monlivni  plein  de  sollîcilinie.  On  se  rensei- 
gnera ainsi  sur  la  fa^ou  qu'a  l'individu  que  l'on  examine  de  com- 
prendre la  vie,  sur  ses  di*sirs,  ses  joies,  myu  humeur,  son  intelligence, 
ses  («IVorls. 

iU\  dirigersi  la  eonvei'sidion  sur  son  origine,  sa  funillle;  on  effleurera 
les  <|nestions  sociales,  polili^pies,  ivligieu»«es,  et  nu  fera  altt^ntion  s'il 

s<'  présente  sur  l'un  ipie|cnn<pie  de  ces  points  di>  vue, dans  les  euuce|)- 
tinns  do  sujet,  une  niodili<'alion  ipii  puiss*-  jni  ||r<'  sui-  la  trace 
d'uni'  idée  délirante.  Ilègle  généiale,  dés  que  I  on  IiiiicIk'  au  délirr 
d'un  aliéné,  celui-ci  vous  l'expose. 
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I,"cliiil(>  tir  l't'Vfiliilioii  (If  la  tiialaiiir  au  poiiit  ilr  vnr  psycliiijiu*  ot 
S(iiiiati<)ii«'  e>l  l'fialfiiM'iit  liii|)i»rfanl<',  on  rt-  m'ii>  iiircllc  poiil  tout  an 
mtjiiis  «loniH'c  la  cfilitudr  la  maladie.  cxi^tail  (■ri  laiiiniifDt 
(HH'|((ii(>  temps  auparavant,  n'a  pas  ilis|iani  au  [iniiit  île  vue  s(>ii»ali(|u»' 
et  |t.>u  liitnu',  tpn'  It*  siijj'l  II»'  l'ccortnait  (jas  la  iialun*  palliolo^iipic 
pliëiiomèiics  pi  ('.SI  Ml  lés  par  son  esprit  el  n'en  p;irk»  pa^  san:*  réserve, 
mais  que,  voulant  uiriverà  un  but  précis  (ivcouvi'emciiidpla  Jilierté) 
ce  malade  a  appris  à  ne.  domiuei*  et  à  dtssimiiici'. 

On  notera  dans  un  pt'ocè:«-verbal  aasai  Mvïe  ipn>  possible  les 
demandes  et  les  répoiii^ps  faites  an  cours  «le  Texainen;  au  besoin  un 
aura  ivconi*»  à  la  slénogi-apliie.  Ce  n'est  que  de  la  sorte  que  Ton  aura 
une  image  exacte  et  authentique  de  Tétat  mental  actuel  ;  ce  document 
pourrait  avoir  une  grande  iniiiortance  dans  une  contre-expertise. 

Pendant  la  conversation,  on  a  le  temps  d'étudier  le  regard,  la 
physionomie,  les  gestes,  Tattitudedu  sujet;  ensuite  ou  procédera  à  un 
examen  complet  îles  organes  et  îles  fonctions  eu  .iiH;hert*hant  U*» 
troubles  ni(»teui^  et  seiisitifs,  les  signes  de  dégénéres(!enc«{  el  \e& 
caracléristMpies  eràninmétriqiies. 

Dans  certains  cas  l  exanien  «levient  ti  ès  (lillicile,  par  exemple  ipian<t 
l'indiviilu  est  atteint  île  troubles  île  la  parole  i»n  de  l'ouïe  et  quand 
il  est  assi'x.  intimidé  poui-  paraître  faible  il  ('s|)rit.  Il  nei'aul  pas  cfttifnn- 
dre  la  bêtise  due  à  nn  «lél'ant  d'éilucation  ivee  la  t'aihleS!>e  uienlale 
d'origine  or^aniipie.  la  sitii|)le  ditliciilfé  iI  cn h  i  im  iset-  les  processus 
psychiques  (aphasie)  avec  la  |snj)pressioii     •  '      «it  i  iMeis. 

Kntin.  il  v  a  des  malades  fidin|><  iipai liii|ues,  iiiélanc(ilit|ues, 
deinenlsM|iii  ohsei  veul,  Uial^rr-  tnu-<  le-  etVi m'I>  de  l\*.\peii  ipn  vi'llt 
les  taue  parler,  ini  silern  e  pei  >i-,t,irit .  Dans  ce  <"as.  il  n'y  a  pas  de 
conversation  posMbli  .  Mais  celte  rniililé  a  déjà  inie  sij^nilicalioti  par 
elle-même  et  l'ensendde  de  l'atlilude  fotnnil  des  indications  sulli» 
santés  par  leur  rapprochement  avec  les  anamnestiques,  pour  i^ermetlre 
lie  poser  un  diagnostic. 

L'expert  trouvera  une  ivssource  d'une  gitiude  impoi  laiice  dans 
lëtiide  de  récriture.  On  peut  aflirmer  d'une  fiK'on  génémle 
qu'A  chaque  forme  principale  de  tivuble  meiilal  corresiiondent 
lies  particularités  s|M>ciales  de  récriture*  et  de  l'exprtusîoii  giti- 
phique  el  que  le  malaile,  fnoins  observé  quand  il  écrit,  se 
trahît  jilus  dans  s{i  curres)iundance  que  ilans  sa  conversation. 
Cei*i  est  vrai  |MJur  les  uialaïUis  qui  m*  taisent  énei'gii|uement, 
suit  |Kir  siiile  de  leur  délire,  soit  par  suite  d'hallucinati«>ns  audi- 
tives^ iidiihi triées.  On  si*ra  souvent  étonné  en  voyant  combien  des 
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maUldos,  qui  (railloiiiï?  parlent  raisoiinabh^inenl,  peiivcnl  montrer 
frincohérencc  dans  leur»  écrits  ou  leur  correspondance.  Mais  un  écril 
dont  le  contenu  est  raisonnable  n'exclut  pas  plus  la  folîe  qn*nnc 
conversation  raisonnable.  Les  écrits  des  aliénés  peuvent  i>ar  leur 
contenu  révéler  des  idées  délirantes^  dissimulées  par  le  malade  ;  ils 
{permettent  par  le  style  trapprécicr  la  capacité  intellectuelle,  et  par  la 
correction  de  la  Tornie  extérieure  l'état  de  la  conscience  du  moi  ; 
enfin,  au  point  de  vue  psychique,  ils  font  ressortir  les  troubles  les 
plus  délicats  de  la  coordination. 

Les  idiots  sont  les  malades  i|ui  écrivent  le  moins.  Ija  structure 
enfantine  de  la  phrase,  la  dîNiculté  et  Tobscurité  de  la  diction  ira* 
(luisent  la  faiblesse  mentale  à  son  degré  le  plus  élevé.  Gomme  le  fait 
décrire  «leniande  une  plus  grande  netteté  dans  la  pensée  que  celui  de 
parler,  récriture  est  un  réa(*lif  très  sensible  de  la  faiblesse  inefitale. 

ï.e  luélarjeoliqiie  n'écrit  pas  beaucoup  plus,  la  dépression  et  l'inbibi- 
tii)n  inerdate  l'en  eni|»è(  heut.  La  monotonie  de  ses  i«'présentations 
psvcliiffups  se  tiadiiif  jiai-  I;i  cDnstante  i-épétilion,  des  mèuM's  plaintes, 
de  ciaiiih's  et  d'aulo-aeensal ions  loujoin's  les  mètiu's.  L'é<'ritur'«'  tie 
se  }M'«''-^eiito  pas  d'une  seule  \riiii<'.  On  sfiil  ipif  li'  malade  n'a  snr- 
inontt'  rinliibiliitii  à  la(|uellf  il  élail  en  pi  nir  par  |iiiussées,rt  îi"rst 
arrivé  à  expiiiuer  >a  pensée  «pie  pai*  landieaiix.  Il  n'est  pas  rare  que 
les  lettres  tralussent  h'  lreud)lerueid  de  la  main. 

\.o  maniaque  é<Mil  l»eaunuq»,  d'inn*  main  l'eruie,  à  -iiands  traits, 
d'une  êerilure  ntpide.  (.'.'est  une  imajfe  lidèle  de  l'accélération  de  ses 
représenlatiun.s,  si  ra|)ides  que,  le  plus  kouvoiiI,  la  main  ne  peut  les 
suivn*;  si  bien  (pi'ii  y  a  tU^H  mots  passé:*,  dt^s  jilirases  innrlmvées. 
Si  lu  fuili»  des  idées  uugmonto,  récritui'*  devient  un  chaos  à  p  u  près 
initéchifTrublR  do  mots  et  d<*  tnijmieiits  de  phrases  qui  se  succèdent  en 
désordre.  nialwle  écrit  dans  tous  les  sens  et  ne  s'inquiète  fjas  de 
la  qualité  des  matériaux  mis  ii  sa  dispite«ition. 

liOs  nionomanes  écrivent  hrauroup,  uotanunent  les  ju-ocessifs,  les 
érolomanes.  Au  point  de  vue  graphique,  il  y  a,rhez  eux,  beaucoup  de 
modillcations  de  récrituri%  dos  orneHienls  luuxiques,  d(^  mots  et  fies 
syllalios  soulignés.  1^  construction  des  phrases  peut  éln*  tout  k  fait 
régulière,  un  bieu  bi/.arn*,  anqniulée.  suivant  lu  nature  des  idées 
déli mutes  un  l'étal  ib-  la  conscit-nce.  I.cs  bizai  icries  les  plus  élran<i('s 
(icuvent  se  pivsenter.  Ainsi  Marcé  cite  le  <  ;»<  il'uu  aliéné  qui  dotinait 
au  utMubre  :\  une  valeur  particulière  el  répélail  |ku-  suite,  en  écrivant, 
cbaipie  lettre  trois  fois. 

Au  puiiU  de  vue  du  coulcnu,  ic.s  écrits  de  ces  aliénés  ont  une  très 
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grande  importance,  car  il»  révèlent  non  vent  des  idée»  délirantes  »ot- 
gneiii<ement  «ractiéeB  dans  la  convei'rvitinn. 

Chez  eerialns  malades^  les  écrits  deviennent  minteiligiliiei»  parce 
(priis  emploient  de»  mots  dan»*  un  autre  sens  ipie  le  sens  réel,  ou 
parce  qu'ils  passent  d(*s  syllabes,  eu  ajunteut  d'aiitm  sans  signilica- 
tioii  on  ivmplacent  les  signes  graphkfnes  par  des  sigties  hiéntglypiiî- 
i|ii«<s.  syinhnliqnes.  Duns  certains  cas  même,  il  y  aura  néoformation 
vrrit.'ihic  il«'s  mots  cl  iiicme  dn  langage, 

l.'é<  rilttn'  des  rniila<l«'s  .ipparlcnaiil  au  gniiipr  ilc:*  paniK liqiiesi 
pivseiili'  ili's  |»arti(  iil  trilcs  spéciales.  I.es  trouMes  île  la  cdontiiialion 
(pii  «•xistciil  ici  se  traduisent  jjar  une  écrihm'  s^uis  inMtelé,  cnraiitiiii>, 
saccadée,  li"euddé<',  daris  laipielle  le<  pfeius  «•!  les  «léliés  se  ctuHoti- 
denl;  suuveni  il  v  a  igrapliie  du  para|iiraftliie,  si  liieu  qu'il  se  trouve 
des  mots  éciil-  *  ((iiilce  sens,  incutuplètiMuenl  uu  avec  tics  fautes; 
d'aiilr'cs  mol.-  inainpiriii .  I.'auniésie  p<Mit  être  l<'lle  (juc  le  malade 
tèpcle  pluMeur.>  luis  le  luèruc  uu>\  uu  la  ni«'>iue  li^Mie. 

I.e  Iroulde  de  la  cuuscience  élaid  liés  t  tendu,  U'  uialîule  ne  peut 
s'apei'cevuir  de  ces  erreurs.  |,e  malade  peut  aussi,  en  é<Tivanl,  (UiMier 
le  mutit  pour  leipiei  il  écril,  si  liien  (pie  la  même  lellre  |MJurra,  par 
exemple,  s'adresser  snccessivemeni  A  plui*renrs  |N*i^)niies.  I)e  nièiiie 
il  arrive  cpi'un  malade  de  ce  geniH^  inteirale  dans  une  lettre  des 
phrases  entiéi'cs  copities  sur  un  mannscrit  on  sur  un  livre  placé  à  côté 
de  lui,  «pi'il  emploie  en  même  Icuips  plusieurs  langin^,  envoie  une 
lettrif  sans  la  terminer,  en  nuhlie  la  date,  radivsse,  la  signatnre. 

L*allure  extérieure  dn  manuscrit  du  imralytiqiie,  dont  le  iiapierpeut 
pmvenîr  des  cabinets,  la  ipiantité  des  taches  et  des  souillures  indi- 
queront également  |)aiTois  d'une  façon  frappante  rintensité  du  trouble 
de  la  conscience  chez  ces  malades. 

I^armi  les  symptômes  <|ui  ont  également  une  grande  valeur  pour  le 
diagnostic génér;il  de  l,i  lulie,  il  faut  encore  signaler  : 

La  traiislormalion  de  la  personnalité  (caraclèr»')  en  une  pei^tiruialité 
nuuvelle  de  naliire  et  d'origine  palliologique.  la  présence  des  idées 
délirantes  et  des  erreurs  des  sens;  les  prot'a nés  se  contentent  d'ordi- 
naire de  ces  deux  derniers  élénienls  de  diitgnuslic. 

iMorcI  dislin^uail  lescas  oii  le  diajfuostic  tombait  sous  le  bon  sens 
public,  «•(les  autres  ni'i  l;i  m.il.idie  in*  piMit  rtri'  recnttnne  qn'à  l'aide 
des  procéflés  d'involigalion  m  ientilupie.-*.  I)un>  le  premier  cas,  disait- 
il,  le  diaj;uo>lic  est  iusliuclir.  «lans  le  second,  il  est  scienlilique.) 

ri)  Mattifiruthut  ttu  miwtèi'e.  -  l.c  pj>ic««ssns  |mth(»lo<>i<pie  qui  s<»rl 
de  base  à  la  folie  coni|Mirle  une  nmdilication  du  caraclère  primitif, 
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c*est-à-iliiio  «It's  ImhitiKlos  aiilênoHtH's,  dos  {SoAt.*,  «les  toiHlaiicpK«  dos 
{*oiicr|>tioiis.  |ii>rsfiiinnlitê  mMnmsromio.  symptAino  a<raiitaiit 
plus  «riiiipwrtanco  (|iril  4>sl  i»n  |;t>ni'nil  |»m*(M*«*  l't  |>m*ê4l('  (i(*lN*aiK'Oiip 
le  «léllrc  iloK  iflpos  et  <1i«$i  nvtp^. 

Ottf  altémtion  iNilluilogiqiio  itii  rararlêrc,  qui  |mmi1  allrr  jiisf(ifà 
une  inversion  rrimplète  des  idt^cft,  di^s  (*aiir<*|>tHins  et  des  tetidances 
anrioitiics,  prend  nue  importanet^  d'autant  pins  faraude  ipie  les  iixli- 
vMusi  chex  lesfpiels  elle  sf>  pnVenle  sont  placés  dans  nue  disposition 
on  sons  il<'s  infliK'iirt's  i|iri  sont  m'onnnes  enipiri<pieinent  roniniedes 
raiisos  iiitportaiili's  d'aliéiialiiiii. 

h\  liiêex  ih-liionle».  I,a  pivsriicc  iri(|»'i«s  ii(''liniiitrs  t'sl  un  si;;!!»'* 
OvipuMit  iiKus  non  un  si«iiu*  rrrl;n?i  tfalitMiation.  Si  lout»'  folie  esl  nti 
délir»',  lotil  ilt'liii'  ii*«'sl  pMs  iiiir  liilie  ( Mon-I).  C.r  srtaif  une  ^'f  runlc 
«»rtf'iif  ilr  ii'aiiint'tlt  r  la  ivahl»'  d  uni-  inr«l!i<li»'  mcnlalo  i|iu' l<irM|n  il  y  a 
idées  «U'liranles.  J.r  ntaladr  |n'iil  x-  liniiViTà  iiiic  période  intliah* 
(slade  passioinifl  )  al(ii>  ipi  il  n>  pa>  du  loni  d'idi-es  d«'li)  ailles,  on 
Inrii  peiil  ètte  atteiid  d  une  tonne  de  l'oliedan^  l.iipielle  ees  idées  fonl 
tolalenient  dél'anl.  I.e  nialaiie  peut  anssi  «lissiinider  son  délire,  ipii 
peut  égalenn'nl  n'exister  ipie  d 'ont*  lagon  inleruiillente.  (Quanti  nue 
idée  délirante  est  eonstatêf,  il  faut  eneoiv  savoir  quelle  es!  la  valeur 
de  cette  idée.  Ia'  sujei  sain  pi  ui  présenter  des  ermiiN  intellectuelles 
an  cours  desquelles  il  |iourm  même  dépasser  un  aliéné*  tandis  que 
le  délire  d'un  fou  ne  contient  |ias  toujours  une  impowibilité  objective 
(délire  de  la  jalousie,  de  rcmpoisonneinent). 

Ce  n'etit  donc  \m»  te  contenu  de  l'idée  suspecte  qui  iiertnet  dans  ce 
cas  de  se  prononcer,  mais  le  dévelop|)ement  de  Tidée  et  son  rap|iort 
avec  la  conscience  antérieure  et  actuelle  dn  sujet. 

f/idée  délirante  n*a  pas  de  valeur  diagnostique  tant  que  Ton  ne 
connaît  pas  les  conditions  dans  lesquelles  elle  s'est  développée»  et  que 
rinlerprétalion  n  Vn  esl  pas  faite. 

Pour  apprécier  ia  valeur  d*une idée  délirante»  il  faut  établir  les  points 
suivants  : 

«)  L'erreur  de  riiomnic  sain  repose  sur  une  faute  de  eonclusion 
l(»gi(pie,  ou  sur  des  prén»isses  erronée>  pour  ranse  d'i^noi'anee,  d'inat- 
tenli"Mi,  de  passion  ou  de  stiperstilion.  Le  délire  d'un  alii'ite^  est  le 
prndiiil  d  line  rnalaflie  du  c'rrxeaii,  il  resulle  d'une  en-en r  tles  sens  ou 
«In  Ix'sdiii  d'inter'préler  et  «l'cxplicpicr  une  (lis(posilion  mf)rbide  <iu  un 
délire  printilif.  On  peul,  en  luu>  cas,  raiiienei'  le  diMiri-  ;i  cetlr  nn;,'ine 
e't  [lar  conséquent  il  est  t  u  rapport  avec  des  h-oiil»l<'s  ps\ <'lii(pit'-^ 
éléiaeulaires([>assion,  sensutioiipuUiologique,  disposition  patiioio^^a^ue 
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«ie  riiuiDoui,  l'tc.r.  il  a  donc  une  palhogéiiie  et  un  développement 
ré;iulieis.  i  l  n  est  i  ii  rien  dû  an  hasard. 

l/iiliT  ili-lii  ;mlc  («si  en  contradiclUm  vinlmlt'  avec  les  i'niu'r|it imis 
anltMieuies  du  >ujc'l,  al<jrs  l  Uiil  liieii  |M»ilaid,  avec  sa  lartni  de 

pen.srr  et  son  expériciu'e  antérieures,  (l  u  physicien  (]ni  jjrélend  qu  i! 
peut  voler,  un  inatliémalicien  qui  a  trouvé  la  quadrature  du  cei-cle, 
un  chimiste  qui  affirme  qu'il  peut  foire  de  Tor). 

v)  I..e  délire  d*un  aliéné  est  toujours  en  rapport  avec  le  sujet  lui- 
même.  I/homme  sain,  par  bèltse  ou  par  peur,  i>ent croire  h  l'existence 
des  sorcières  sans  être  fou.  I^e  fou  croit  aux  sorciôres,  mais  seulement 
'parce  quil  les  voit,  les  entend,  les  sent. 

9)  Précisément  parce  que  le  délire  du  fon  est  un  phénomène  partiel 
d*un  processus  pathologique,  la  logique  et  le  raisonnement  ne  iieuveiit 
rien  contre.  Il  apparaît  et  disparaît  avec  la  maladie  causale.  Il  est 
aussi  Impossible  de  discuter  le  délire  d*un  malade  que  de  guérir  sa 
maladie  avec  des  discours.  L'homme  sain,  au  contraire,  comprendra 
et  corrigera  son  erreur  dès  qu'il  sera  poussé  à  Tabsurde. 

c)  Les  hall ucinttt ions  qui,  en  dehors  des  cas  d'aliénation,  se  pro- 
duisent au  cours  de  certaines  maladies  des  nerfs  crAniens,  dans  la 
fièvre,  dans  les  intoxications,  ne  sont  pas  en  elles-mêmes  des  preuves 
de  folie.  Klles  n'indiquent  tout  au  plus  qu'un  étal  pathologique  du 
eer\'eati.  Leur  signification,  en  tant  qnr  phénomènes  accidentels  au 
cours  d'une  psycliose,  ne  peut  être  établie  qnopar  la  démonstration  de 
t'existonce  de  la  malailie  mentale. 

Les  hallucinations  ne  preiinent  iint^  iniporlancc  réelle  cpie  lorsipi'elles 
sont  eu  rapport  de  connevité  avec  d'autres  Irouhles  élémentaires 
(dépression,  aérés  d'aîi^'ftissf»,  etc.),  rpiaiid  elles  n«'  sont  pins  eoi  ri*îéos 
par  la  coiiiM:ience  et  quand  enfin  elles  prennent  de  l'induence  sur  les 
actions. 

Cependant,  on  s<tn]iiutiii(ra  fiMijonrs  lexislenee  d'une  maladie 
mentale  ((uand  ii  v  aitra  des  halincinations «  surtout  .si  celles-ci 
inléresisent  plu:?ieui's  .sent;. 
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La  Slimitatiwi  d*  l«  Folta. 

Rf BLrooRAi»itie.  —  J  a  e  o  b  i .  H<>inrr  SlocktMUfwn S  t  a  h  m  »  n  n ,  Ca^poKs  Vier- 

li  lj;ilirsrlir.  YI.  —  Lii  ji  i  r  ii  t .  Kludr  siii'  I.\  ^^iuntlnfinn  dr  |,i  folir.  18<i(>.  — 
V.  K  rîi  ri  t,  KriiHlreicirs  Ulâtter,  1871 .  —  (1  li  i  p  1 1- y,  Journ.  uf.  mpiit.  scipuco, 
I8IÎ(»,  îivril.  —  Xiehotaon,  ihitl.,  1870.  jnnvier.  —  Pelman,  IirenfiTatid, 
!87i,n"10.—  Ladri'it,  Arrh.  jfôn.  «h- hhmI.,  ti'' .sorii',  YHI.  —  St;iliinann, 
Vierl«I.j;tliisilu-  r.  ;rt'i'    Mcil.  VI,  H.  I.       lîoltiiii'l.  «ur  l:i  lolir  itii  ])f»int 
ili>  vui>  «if  la  rcitpunsahilitr  i-t  lio  i»  siiiiiilHtion,  l'iiris,  18(iO.  —  U  ii  c  k  ii  i  1 1 
<«t  Takf>,  mnnoeU  p.        —  Hughes,  thc  AKenist  and  Nflurolofnst, 
juillet.  —  Df  la  Hiii  u  \      Journ.        niril    imiitnir' ,  18C»8.  Moniyii, 
i>iict>pluil«>,  i88!t,  janv.  —  Spitzka,  Juurn.  uf.  im-nUil  and  acrvous  discasc, 
vol.  5».  —  K  i  e  r  n  a  n ,  th4>  Alîcniat  and  Ncurologist,  1S82,  avHI.—  N  i  c  h  o  I 
iltid.,  1882,  avril.  —  S  i  (' m  0  n  s,  Archiv.  1'.  Paych.,  XIV,  H.  1  (l^i  .-^iinular 
tion  «'St  <'onip;itil)U'  avec  rintfjjriti*  nicntalr;  Irnis  rxrmplfs  inlri  i  ss:iiit>i. 
(Garnir  r,  Ami.  liliYg.,  1888,  iVnrifr.  —  K  i  r  c  li  ii  o  II ,  /cil.sriir.  i.  Psv- 
rhiatric,  Bil,  ÎW,  II.  fi.'  —  Krit-nrh,  Jahrbflchor  f.  P»ych.  VIII,  I  et  2. 

Les  considérations  jri'iH'rales  énoncées  dans  Ir  cliaiHtn*  pivrtMlonl 
rlovraient  stultiit'  à  établir  le  diagnostic  géiiéml  ^U'  nialadio  niciil.ili'. 
>laisroninie  les  s\ niptônios  psyctiiques  t\v  raliénalion  niculalo  |K'U- 
vont  «'Ire  inritr-;,  lo  itip;p  priidcfif  drMuandc  im  tiiiuiccin  dr  prouvcf 
ipii'  rriiv  alit''ti;il  ion  est  n'cllc.  atit  t  rnicii!  dit.  <pi'il  ii'v  a  |»ns  simiil;il ion . 

I.  ('\j(t'>rieiic»*  pi'ouv»'  ((iie  la  sidiulalion  des  malailit's  nuMitalos  est 
rare  i  l  (]ue,  plus  rarcnHMit  •mii-oic,  r\ïv  a  eu  raisoîi  ilo  la  uiéliaucc 
tCnri  cxpi  t't  ivcllemont  au  l'ouraul  di»  sou  art.  plu.s  sdUM'iil.  r'csl 
un  rriuunel  (pii  rhon'ho.  par  <•♦'  Jiiuyi'i»  di-.^csprrc ,  à  rcliapin  r  au 
rliâlinient;  pins  ran  niciil  i  i-  .^t  itMit  un  liancr  a  peur  d'un 
mariage  inwninont,  un  con.^MM'it  ollruyé  par  la  casornr,  un  (|uidani  qui 
vent  éluder  une.  obtigafinn  dont  M  terme  dVxêcution  apiirochc,  qui 
auront  recours  à  la  simulation  de  la  folie.  Toutefois,  parce  que  les 
gens,  en  général,  ont  peur  des  fous  et  des  asiles,  la  simulation  ne 
sera  guère  provoquée  que  par  un  motif  bien  puissant;  certains  alié- 
nistes  prétendent  même  que,  pour  simuler  la  folie,  il  &ut  déjft  être 
atteint  d*une  maladie  mentale. 

[On  n'e.vprime  certainement  pas  une  Idée  nouvelle  en  disant  que 
pour  simuler  la  folie  il  fout  ne  pas  jouir  tout  à  &it  de  son  bon  sens. 


Dlgitized  by  Google 


I.'ex|M*rimH*n  a  upitris  qu'il  on  osl  ainsi  à  tous  los  inédiHîin»  aliénîstes 
sont  souvciif  «  liarm's  iri'X|H*i'lisi*s  ninlico-légalos,  rl  le  piotrsscur 
l.asrj,Mi(>,  (Ml  |)ar)irnli<'i-.  insistait  sucre  pojjit  Inus  1rs  siiiiiilaliiirs 
pivsrutaii'ut  i|uol<|(ic  larr  on  i|u«'li|(ii'  (iciaiit  «i'r>i|(iilj|in'  ilait>  Iruis 
lacullcs  mentales,  rtnincllcs  sont  à  i'v[  é^unl  les  convit  tionîî  d'un 
médocin  aliénisto  livs  ivpuU*  en  Soisito  ol  vu  Alleinaf^no,  \o  pmfcssoiir 
\Vill(%  de  HAU\  (|ut  dit  (M^tico  tftfut  Jourtml  de  AV^'-For*.  déf^ombr*^ 
IHH5,  p.  ^W)  :  *f  \):\u<  luie  vaste  pralique  nn'Mliro-lé^'aU',  je  n*ai  pas 
trouve  un  seul  l'as  ilr  li-imMe  mental  siuiulé  eliiv  un  iiomriie  dont 
l'étal  nienlul  lui  rt  ellenieul  normal.  Les  ••eus  tpii  oui  retours  à  ce 
y[enie  de  supercherie  si>nl  toujours  cutucliés  d'épiiepsii-,  d  liyslérie, 
d'al<;ooii8ra«  ou  de  iimtispositîons  iiévrapatliiqu*^  héréditaires,  c*ii 
sortit  miet  l<Mir  état  mental  tfiiifiiie  traiiisAi  iii'ès  à  la  nialadi»  qu'à  la 
santé  morale;  t't  la  siiunlalinn  de  la  rnlie,  par  une  personne  saine 
d'esprit.  Hoif  ètn' considérée  eiMume  une  rareté  tout  a  l.iil  e\«'eption- 
tu'lle.  .\iissi  s'il  est  p  irlnis  -i  ditliciie  «le  dec»»uvrir  la  sunnlation,  cela 
tient  eu  iKirtie  à  i  e  «luo  le  >iuud<Ueur,  en  niémi'  temps  tpril  se  livre  ù 
des  manifestations  délirantes  exagénVs,  ctcuilratn^s  à  la  nature  et 
groteîMiuos,  présente  quelques  tniits,  plus  ou  uuiins  nombreux,  qui 
np]>artienneMt  cil  réalité  an.x  inlelligetu-es  dérangées.  ('.<>  nn^lange  de 
niptônK's  vrais  et  faux  constitu»'  des  lormr>  d'état  maniai  nuxfi's  et 
inti  rmédiaires  entre  la  saftt<'*  »'l  la  nialadir.  (V^  (m>  ilnivent  être  très 
instructifs  pour  le  magistral  et  lui  nionlrer*  à  <-imihi<'n  de  pi*écaulious 
il  est  teiiii  pour  que  TarrAt  rendu  par  lui  mnt  rt'elleuieiit  éc|nitalile  ; 
rien  ne  serait  moins  fondé,  eu  eiîet,  que  de  eoiisidéivr  ces  tentatives 
de  simulation  comme  autant  de  circonstanei  s  aggravantes.  Quelque 
pai*î»doxal  (pie  <'ela  puisse  paraitfr,  il  est  juste,  ati  eonfraire,  d«'  con- 
sidérer la  sinuilatuHi  d'iui  trouhli'  iiir  iiiiij  comme  c*Mi;>lituant  une  cir- 
cousiunce  alléunaidti  vu  faveur  de  I  accusé;  cette  uianiëre  de  voir  se 
trouve  justifiée  |)ar  ce  fait  que,  parmi  le»  criminels,  eeox-lâ  seuls  son- 
gent à  simuler  qui  ont  déjà  l'esprit  un  peu  dérangé,  et  que  ceux  qui 
uni  la  raison  tout  à  fait  saine  ne  songent  jamais  à  i*etrourir  à  eet  expé- 
tlietil.  >' 

(>elte  théorie  est  originale  i  l  contraire  aux  idt'cs  coui'antes,  mais 
elle  a  un  point  deilépart  st  ienlili«|ue  et  méritait  d'être  citée (vtjii'ilHh. 
méiHc.  iififcf*-,  18«6,  p.  Si:{).| 

Ceci  e-<l  vrai  en  ce  >ens  (|ue  la  sinuilalion  est  courante  dans  l'iiys- 
lérie;  tpie  <les  aliènes,  dont  la  m  il  nlie  est  incordestahle,  ou  bien 
exafièrenl  des  iiiiihiines  réels,  étii  bien  creenl  de  toutes  pièces  des 
symptômes  nouveaux  el  que,  très  souveid,  «les  simulateur.s  sont  des 
dé*,'énérés. 

D'oii  celte  règle  «le  ne  pas  admettre  à  la  It'gère  riiyj)otlièse  de  la 
supercherie;  quand  il  y  a  doute,  d'admettre  plutôt  la  réalité  delà 
itialadio  mentale  que  la  siniulution,  enfin  de  ne  terminer  son  expertise 
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que  Jor8i|ii'uii  |M>.ut  affirmer  r|u*îl  n'y  a  aucune  maladie,  et  de  ne  pas 
ne  conlenter  de  la  simple  pif  uve  <|ue  la  Himtilation  exîsUï. 

Au  point  de  vue  des  chances  fie  réussite  pour  le  simalateur,  il  faut 
savoir  que  la  folinest  une  maladie  qui  comme  toute  autre  a  ses  causes; 
Hic  se  dévelopijc  suivant  ilvs  r^les  i<|iiemcnt  bien  établies, 
sou  évolution  est  chose  prévue,  ses  symptômes  se  groupent  logl- 
<|uement;  ciiHu,  en  tant  que  maladie*  cérébrale,  olie  ne  se  limite 
pas  cxclusivemeut  a  des  syruptOmes  psychiques. 

Ici,  apparaît  Timportance  des  symptômes  somatiques  :  dénutrition 
constatable  à  la  balance  (amaigrissement),  troubles  moteurs,  anoma< 
lies  du  pouls,  truubles  des  fonctions  végétatives,  du  sommeil,  de  la 
salivation.  I/évoUitioii  de  la  maladie  pitnd  également  une  signification 
toute  spéciale  en  ce  sens  qu'elle  peut  être  absolument  typique  et,  dans 
tous  tes  cas,  que  Ton  peut  établir  un  rapport  entre  Texacerbation  et  la 
l'émission  des  s<yiMp(ôiiu's  psyrhùpifs  «•(  un  (MM  laiii  nombre  de  proces- 
sus sornatkpM's  (régies,  de).  Il  faut  siivoir  aussi  qu'à  chaque  état  men- 
tal |MUhtil(»giqiie  ('lU'ivspoiHlutit  une  série  *tc  symptômes  extérieurs  et 
i|uo  U's  (l('ii\  (»nli»'s  deptiêiiomônes  (toivciit  nécessairement conroirler. 

Mais  iii(l('>pi>ii(laniiiMMit  «le  n'S  |ili«''iioiiiëiies  soiiiali(|u«>s,  qui  éctiap- 
p«>nl  à  la  voUiiiti',  la  siiniilatioii  «1rs  phénomènes  psychiques  rencontre 
onroro  (Ir  {^lanih's  dilliciil h's.  Il  Tant  st*  iiicMropar  la  pens»'*e  à  la  place 
«lu  :-inriiIafeiii-  ponr  appivcicr  la  (lit'liciilfr  de  sa  làclip.  II  ro^sonible  à 
ra<"leiir.  mais  laiidis  qnc  celui-ci  l'fi'nil  un  ifMe  qu'il  éliidic  à  loisii-  et 
(jn'il  pciil  t i-aiiqtiillt'iiie!if  |ji"a\f'i-  ilaii>  >a  mt'inui r(\  le  siiiniialeiirest  à  la 
l'ois  railleur  el  ruct»'iir;  hifii  phi^  il  lanl  «pi'il  ijjiprovisc  sans  cesse.  Il 
esl  constatiinient  en  ai  lioii.  loi'sqn'oii  l'exaniine  «l'une  façon  «•onstanle; 
il  ne  «lesccnd  jamais  «le  scme,  ne  ^i'  fcpose  jamais.  Kn  «iiitie,  il  a  devant 
lui  un  parterre  non  de  prolanes.  mais  «le  U  c  lini<*iens,  «pn  le  serrent 
«!«'  près  et  n«'  se  laissent  «lislraire  «le  leur  examen  crilique  par  aucun 
jeu  de  scène.  Malgr»"-  tous  ses  a\antag«;s  sur  h;  sinnilateur,  Facteur  se 
fatiguera  cependant  au  bout  de  «|uel«pies  heures.  On  comprend  donc 
que  le  simulateur,  par  le  surmenage  psychicpie  «luMl  s'impose,  puisse 
devenir  réellement  aliéné. 

[Tanlieu  dil  à  ce  propos  que  la  siniulalion,  pour  peu  qu  elle  se  pro- 
longe, finit  pai'  exercer  sur  l'état  moral  et  physique  du  simulateur  une 
influence  incontestable;  il  ajoute  que  parmi  ceax  qui,  après  avoir 

simulé  la  folle,  ont  été  découverts  ou  vont  renoncé  d'eux-mêmes,  il  n'en 
est  aucun  qui  n'ait  nvoitc  qu'il  se  sentait  devenir  fou  et  qu'il  tie 
recommencerai!  pa>.  fut-ce  puiir  sauver  sa  tête.  Le I)""  Laureut  cite  entre 
autres  faits  1  histoire  de  deux  marins  Iraucais,  prisonniers  sur  les  pon- 
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tons  anglais,  qui  eurent  la  constance  de  simuler  la  fuJîe  pimâaiit  six 

mois  ;  mais,  au  iKHit  <lere  temps,  ils  ne  reconvivreiit  Icnr  libcrh'»  qu'au 
|ii  i\  lie  leiii'  r.iisfui  rompIt^tctiioiU  pntlne.  Celle  liisloire  îles  marins 
liani  ais  o  iiei>iiis  <  lU  eitar  l.ef^raml  du  Saifllr,  Hrict  rc  i\r  Buismoiil, 
et  il  sctiible  tjiic  ce  soil  à  jh'U  pivs  \v  s<mi1  lait  réelleriu'iil  prouvé.  (.)r, 
lieu  tie  clénwjiitre  que  ces  pauvius  Miahles  u't>taient  pas  fous  clès.ie 
plumier  jour  de  leur  soiHiisaiit  simulation,  alors  que  H^naudiu, 
Itilloil,  LaiM-iMit,  elc.«  ont  rapporté  d<'s  cas  lU^  simulation  ayant  <lun'' 
10,  14,  îKi  nu>is.()ti  coiisullrra  avfc  IVuil  à  (<•  sii|<'i  uu  mémoire  ifn 
l>^  V. Pai'uut if.  Hiédico'payth.^  1885,  t.  il,  p. 

Mais  le  simulateur  a  oncore  ce  désavanlaj;o  qu'il  est  uu  profane  en  la 
matière,  et  comme  la  plupart  fies  auteurs  tiramatiques  et  des  romjin- 
riers,  ne  crée  que  descuricaturos  de  la  folie,  il  stisit  les  traits  los  plus 
dramatiques  de  la  folie  et  ics  exafïère  de  la  fnron  la  plus  lamentable. 
Comme  dans  sou  igiitu'ance  île  la  tvalité,  il  croit  que  dii-n  des  bêtises, 
s'agiter  sans  motif*  et  adopter  unu  attitude  stupide,  constituent  les 
signes  les  plus  certains  de  la  tbiie,  il  se  plaît  à  représenter  des  déliix^s 
vagues,  à  eontenu  baroque  et  coiitradictoiro,  saute  cà  et  là  comme  nu 
sin^M*,  se  roule,  ou  ti\e  !«'  vide  stu|ii(lcméiit  devant  lui.  Ainsi  le  sîmn- 
Jateiir  devient  théâtral  dans  son  délire;  ou  sent  qu'il  pose;  sa  folie 
manque  <le  melliode:  son  allure  stupide  est  démentie  par  sa  mine  et 
sou  attitude.  S'il  simule  la  mélancolie,  il  échoue  devant  l'impossibilité 
d»'  reprnduiie  la  déinessinn  profondéineiit  douloureuse,  l'anesthésie 
ps\ <'hi(pu".  D'iiilleurs,  il  ne  possède  am  un  iiiomu  de  rcpi-oduire  les 
>\  rn|>!iMries  Stunatiques  île  celte  maladie,  ses  exaci.'rhatioiis  et  ses 
n'iiiissioiis. 

S  il  cherche  à  copiei-  1rs  nianiaque>,  ii  simnlateur  se  f';»tij>tie  ttien- 
tùt  lie  la  dépense  de  force  uiuscid.iire  que  le  maniaque  véiitahle  ne 
>iiiitie!d,  saii--  peine  et  sans  clïoi'l  de  volunle,  que  ;^iàce  à  Texcitation 
ceiélu  ali'.  I.''  iim  l.dr'tir  ini  .i  doue  hesoiii  de  n'po>  et  ne  s'ajj^ilrra 
«pj'aiiLijil  1(11  il  >riil ira  uiiservé.  Son  aj^ilation  même  n  est  pa>  exempte 
de  certaines  précautions,  d'une  et*iiaîne  réî«'i  ve  ;  [lai*  exemple,  il 
niéna}4<'ra  ses  pi  oprcs  vêtements  et  ne  détruira  «pie  ceux  ipii  appar- 
tiennent h  ntttriii. 

Jouer  ri'^ulièrenient  h*  rôle  d'un  <lélii*aiit  ehroniqiie  i  sl  inq^ossihU» 
devant  une  observation  attentive  qui  lève  rapidenienl  le  ma.sque  et 
4lécouvre  la  personnalité  ivelle  du  sujet.  sinudattnir  eixnt  qu'il  doit 
tout  exagérer  et  ne  ivconnalt  plus  aucune  des  lois  de  la  logique  ni  de 
l'association  des  idées,  tandis  que  dans  ces  cas,  quand  ils  sont  primi- 
tifs, le  mécanisme  logique  persiste  cl,  quand  ils  sont  secondaires,  on 
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<i(iit  retrouver  la  trace  des  conceptions  logiques  dans»  les  ï»tades 
ant»'ri«Mirs. 

f.c  si?nulatiMir  inv()i|ii(M-ii  liicii  imc  laussi'  apcrceptioii,  inuis  eu 
uit'iiir  trrnps  il  iimnlrcra  dans  ses  réponses,  aussi  peu  raisonnables  que 
possiiile. qu'il  a  senli  le  )lan^i<M*  de  la  (pn'sUfin  posée. 

Ui  siiniilalion  lie  1  1  shipi<l I II'  i'cImhh'  devant  la  difticulté  ipi  il  v  a 
à  jouer  la  perte  coniplétt'  du  si  iilinietil  et  devant  la  difticnlté  d  en 
imiter  la  mimique.  Le  sinnil  ileur  ne  peut  en»pè('her  un  tresj»aille- 
nient  expressif  des  mliseles  ilt  son  visage,  et  pimive,  rk  et  là,  pai-  un 
aete  ou  par  un  geste,  qu'il  a  eonsi  ieaee  d«>  ce  qui  se  |»asïïe  autour  de 
lui  et  qu'il  l'este  vis-à-vis  du  monde  extérieiu*  sur  la  défensive. 

[C'est  même  en  .-^onnnt'  lui  >inq)li' mo\eii  dedét'eii>e,  vis-à-vis  d'une 
loi  plus  gênante  (|uc  les  autres,  que  la  simulation  de  la  folie  par  un 
inculpé.  Ce  que  dit  à  ce  sujet  P.  Garnier  est  absolument  caractéris- 
que  et  permet  de  bien  comprendre  la  valeur  de  la  simulation  au  point  - 
de  vue  médico-légal.  *t  D(*puis  dix  uns  que  j'examine,  soit  comme  sup- 
pléant du  doct»'ur  Lasofiiie,  <nit  connue  adjoint  de  I.egrand  dn  Satille, 
soit  comme  lituhiire,  le>  |u*rsonnes  amenées  à  l'inlirmerie  spéciale  du 
dépôt,  j'ai  noie,  ainsi  «[ue  nies  éminenls  maitrcs,  (tette  l  areté  relative 
de  la  simulation  qui  ont  eu  contradiction  avec  les  propositions  émises 
drs  1850  {far  Paul  Zacciuas  dans  sou  chapitre  de  la  folie  simulée.  Mais' 
depui»  deux  ans  et  dans     cours  de  la  dernière  année  surtout  (1887) 

h's  rris  d«'  sinnilation  s»'  snjit  f)roduils  avec  un(»  IVéquence  inusitée  

Des  di)nnées  assez,  pi»  ri^o  m  autorisent  à  penser  que  cette  recrudes- 
cence subite  reconnail  uiie  »  anse  «léterminée.  Le  désir  «l'échapper  aux 
conséifuences  de  la  loi  du  27  mai  1885  sur  la  rélégation  des  condam- 
né:» récidlvlslcs.  *  Tout  un  intéressant  chapitre  de  cette  question  est 
relatif  à  rallénatlon  simulée  fmr  de?»  individus  qui  présentent  bien 
réellement  un  étal  dr  dt'ijr'nr'n'sreneo  tni  iitalr  uriginelle  on  acquise.  Il 
y  a  elle/  !«•<  héi*êditait'es,  che/,  h  s  taibli  s  d  es|H'it  comme  une  tendance 
instinctive  à  l'imitation  des  troubles  de  rirdi'lligciicc  ;  coumu»  disait 
l^tsëgue  :  «  On  n'imite  bien  que  ce  que  l'on  a  ».  (V.  Ann,  d'Hyfj.^ 
3»  série»  1. 19, 1888,  p.  07.)1 

I/étnde  d'un  simulateur  ne  demande  rien  de  plus  que  celle  d^ui 
aliéné,  sauf  une  obserNution  assess  longue  et  assez  soutenue,  et  cette 
indication  est  remplie  le  mieux  possible  par  le  séjour  dans  un  asile. 
I.e  médecin,  qui  sait  qu'il  n'est  qu'un  expert,  prendra  patience  et 
répondra  par  le  calme  le  plus  absolu  à  l'entêtement  et  h  la  hardiesse 
du  simulateur. 

Il  est  nécessaire  d'employer  dans  cette  étude  une  méthode  rigou- 
reusement synthétique  ;  ce  ne  seront  pas  des  symptômes  isolés  mais 
une  étude  de  la  personnal  tté  tout  entière,  non  des  préeomplioi»  mois  le 
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^iouj)emenl  iiiipurlial  de  reiisfiiible  dos  lails  qui  assurnoiil  l:ire«  liliide 
(lu  diagnostic. 

Si  J'on  pmnve  Tiinago  cliniiiiio  présentée  par  la  nialadii* 
'suspecte  emprunte  h"  typ<^  d\ino  des  inalailics  ciassi*|U('s,  elle  f/ei^a. 
<mi«idérée  comme  vraie  au  point  de  vnc  enipinque  ;  mais  la  non 
concoitlanoe  du  cas  oi»»^'rvé  avec  les  schémas  di'crits  dans  les  livros 
ne  ^nflira  pas  à  jnslifîer  la  f*cmrlusiQn  inverse.  Toutes  nos  riassifira- 
lions  sionl  do^rnialiques  ot  tu*  sont  jamais  complètes,  étant  donnée 
l'allure  protéiforme  des  maladies  d»  la  pemunalité.  Il  y  a  m^'ine  des 
types  morbides  chez  les  dégénéi'és«  notamment  cliex  les  hérédilairos, 
doiil  le  (-aractôie  essentiel  est  préeisément  cette  alhim  protéiforme 
indiviilni'll(>,  iînpossilile  û  fair  e  rcnln-r  dans  les  cadres  classiques  de 
la  psyciioïKilhologie  ;  coi  laiu«s  Criminels,  cIkv.  Icsi|iicIs  ou  suspecterait 
la  simulation,  sont  le  plus  souvent  des  dégôiiorés  de  ce  ^iciirr. 

l.cs  ."inclensuuvrapes  contiennent  nncséfie  do  inv>\ons  («'hlurufni'me, 
(Mire  par  lo  ilojioid,  doiiclios,  oloctricilé,  iiitornenienl  avec  des  malades 
fm-ieiix  on  di''^nùt;inls,  simulation  d'iiilorvcnliniis  tijHTaloiri's  «lan-ie- 
rensos  on  d  im  rndit'^K  dc^liti»'*-^  ;"i  Inrcor  le  siniii lalon r  à  aluuidonnor 
son  rùlo.  Cos  ninu'iis  sont  en  partie  inc<'rlains,  en  |)ai  (i(>  inluiinains 
ol  danporonx,  ol  oonslitiirnl  en  ions  cas  nn  aven  trnitpnissanctî  ot 
d"ij.MioraiK'^^  pou  di^iic  du  nitMlci-i n.  Tne  nisr  i iii illrn^ivo  consiste  à 
s'otoiuu  r  ini  idt.'niMifnl  dosaiil  lcnialade,el  on  |»ai  lanL a  si*n nilumaj^o, 
de  l'absonco  do  toi  on  toi  symptôme,  d'aillonrs  fantaisiste.  Il  n'est  pas 
rare  de  voir  alors apparaili*e  ce  symptôme,  ot  le  simulateur  se  démasquer 
ainsi.  (Jneobi,  cas  de  Iteîner  Stoekhausen.  —  Jessen,  cas  de  Randxo). 

()|ts.  t.  —  l  in-  j< mil-  \ciivi- .  j;ilnus)>  cl  .-iitiliitii'iisr ,  siiinih*  iitif  Icutntivc  di* 
viot  «'C  lui  tioul)l<'  mi-iiliil  i-oiisi>ciitir.  Kit*' ji*iiu  -sou  rùh;  ;ivih:  iiii  n-l  muccch  que 
sa  victiriH%  un  né^riK'îaiit  <Ips  ]>ius  rîi*ti<>H  <'t  «les  plus  considérés  de  S...,  {lassa 
un  mois  en  prinmi.  Voici  les  dôt.iils  «le  cctif  r)Mii:it'i|iiiil>li-  iiffaire: 

1,1'  !iit\fiMtir('  tH7,,  |:t  vr-iixr  Iv..  rt;iil  ilcvnnii'  It»!!'-,  ;t[»|i;ir<-imiM'iii  ;'i  lit 
suilo  il'uM  sHtfiital  iiui-ius  i-oiisuiiiiiir  stu'  rlli*.  Kll*'  criail,  botisciilait  tes 
objets,  s^Mmiclinit  les  rlieveiix,  <lt*cliirai1  vtMomvnl»  H  distiit  «laiis  son  tiélire: 
«  (îVst  toi  !  liri</:OMl,  vsuirîoii  !  Va,  je  ne  vrii\  p  i--!  Tu  lu  ndi  s  ptM'sonno  ne 
iiniis  voit.  ikmIImi  )!,  iiiiiis  Pji-ii  nous  voil  !  Itmirls  ton  p^iiiliiloii ,  riu'lir-iiioi 
n-tli-  niMlili-  hoiiliMisr,  iiii.s«Tiit»li' !  Ali!  tii  m-  v<mi\  {nis  oiivrir  la  purtt-,  mais  j'ai 
l'hcon;  iMffer.  de  forri'  pour  me  dôronfire  rontre  loi.  Je  ne  veux  |MiS  de  ton 

.irgent!  Que  mon  i  'i  virnne  ft  je  lui  dir;ii  tout  :  il  y  a  trop  tonfirtttmps  que  tu 

liK-  poursuis  » 

Aiiiriit'f  (tiiMs  I  Msili-  ;i  •)  Im-uits  «id  .soir,  cU»-  ronliniia  à  .s'aj{itcr  i-t  »  doliror 
dans  ce  wiis,  se  ralnia  sut  iiout  iriinv  lieure,  sVndorrait  et  ne  pi^senln  plus 
rien  d*MllorniAl  1<>  Ifinlomnin  malin.  I.<-  tonl  avait  l'allm*'  <l'iin  acors  tir  inaiiic 
liMiisitoifi-  coms/m  ni it  à  nue  ('•iMolioft  violent*-.  1  ,i  f.  iimi,'  1'  .  n  avail  j»as  tU'  prc- 
ilispositioii  à  l  alicuatiuii,  tiiai.s  \  nait  dans  des  coiulUions  luati'i  u'lleti  dèprimaiitcs. 
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Toutefois,  on  pouvait  ri'iii;ii-i|iHM' à  rmcoiilrc  (îii  ili.i^'iiostic  (If  inaiiic  Inui- 
sitoirr*,  h*  cîir.ict»''r»'  lo^i(|ui'  et  (MtlH'n'tit  ilo  flrlinv  :in  lien  ilf  !ri  rixiCusioii  et  dt» 
la  luit»*  tl«\H  UUu's  i\m'  I  on  o|)s«'rvi-  nnliiiitin-infnt  ditiis  I:)  niHiiic  li';iiisitoir<-. 

\m  friiiiiic  K...  i>ri*(i(*iitiiît  «Iph  <VoiTliui'('i<  pI  t\vH  roiitiitiiuiiM  qui,  rr)i<'iulitiit, 
dataient  de  pluMeurst  joum.  Kilo  m*  t-etusm  à  un  exameii  Aen  orgaiio»  irênilaiix 
.j(i!<«{ir:iii  'J7;  ;'i  ('(•  mioiih-iiI.  oii  iir  troiivii  rien  ir;iiMiriii:i!  Itioii  iin'clli'  s«>  phti^nil 
lie  Ni«)li'nt<-s  liouleiirs.  Kll<-  ;in'iiN:iit  :i\i>r  t'oivc  <li't:iils  un  lioiKH'nlih'  ('oriiiiii'i-- 
çaiU,  clii'/  h-quel  clh-  (riiv:ullait,  «ii-  s>''ïrt'  livir  sur  clli-  à  un  altt-iilat  a  la 
putleiir.       vcorthitVfH  coiiMtutiVx  wnililaiiMil  avoir  étr  faile»  ihii*  In  |)1»i|fnanti* 
i-lli>-ii)t'i)i>  .  si  hifii  i|ii<-  I)-  tiHMliTiii  l'xaiiiinaifiii-  i*\|iriiiia  sfs  lirKilHtîons.  lui 
f'<>riiTi)i-  K...  t't\  lut  ti-)'>«  iMi|ii  i-ssi(Miii«-c  i-t  |)i'f>fiita  li-  Iciiilnnaiii  luatiii  un  nouvel 
atrcM  il<*  (It'liri'.  Kll*'  avait  pa.H.sc  iiualiu'  jours  vu  oljsrrvatiuii  ilati.s  un  Hi-rvici* 
«r;igi(êeA  :  noii  nmtvi*!  ncd^  fui  uiu*  fn\w*  de  rt*  i|uVlli'  voviiit  rlii*x  ften  co* 
tIAtonui's.  i>t  non  une  ivjN'tilion  iln  iM-cinior!  Kllc  h«>  mit  à  |>flrl«'i'  «l'unv  Tavon 
incolii*r<'nti',   à   sauter,   à    t  li  itifcr.   à  tlansci',  niais  an  lien  <!i-  |M°i'.sfnt<'i  ih-  |:i 
fliitt*  dps  iiiéf.s,  file  ne  Taisait  i(u  enfiler  îles   mots  s^ins  suiti'  aucune  .  mi  lieu 
il'iHrp  ayil4N*.  elle  esiVutait  »iinplrnit'iit  Atti  nioiivpiiM>iitH  inrolu'Mvnts.  \ja  fntifcw 
élant  rapiilement  .siir\einie.  il   lui  fut  mVrssaire  île  se  ri-|ioser  et  elle  rie  fut 
|»liis   m  iM:iMiai|iie      tjiic    l<H>iiir»'ll'"    s»'   scnlil  oliserxée.    Km   tiii'^iiif  temps,  an 
niiiien  lie  sa  perioile  il  a;:itatiiiii  la  plus  \  iolente.  elle  neoessall  lie  laiie  attention 

à  tout  (-(•  que  le  luiVIrrin  ilinsiit  ou  ordonnait.  On  uc  trouvait  ikik  non  pluHdana 

Ci*  cua  lie  aoi  disant  manie  les  syinpttVmrK  smnatiipies  i|u|  arcomiJagneut 
iKirinaleini'Kt  les  ;n  t  l's.  (lelul-ei  iliira  trois  jours  et  ili-nv  nuits;  apiV-s  «pioi.  ht 
inalaile  s  eiulorinil,  épuisée,  et  se  ré\eilla,  raline,  au  lioul  île  iiuin/.e  heures, 
truand  on  lui  dit  n  re  iiioiiuMit  cpie  l'on  nvait  dêpintê  nrs  rutM*M,  «•llf>  tu*  mil  à 
imiter  une  va;fne  inalaiiie  nerveuse  aver  perle  île  lunnaissani-e.  chute  eu  lltlit 
ilu  lit.  sejoof  prnlon;;é  sur  le  sol  il'on  elle  ne  laid.i  p  i-.  ,i  >.  irli  ver  pour  re^fa- 
gltt*r  le  lit.quanil  elle  vil  <|U  on  ne  la  relevait  pas.  l'iiis  elle  simula  îles  aeces  île 
toux  avee  hêiiioptysiint  :  imi  df-rouvrit  que  relleswi  provenaient  de  la  dérliirure 
de  In  lanirue  sur  une  iIi*mI  cnhsiV. 

I.i  (■(  niiric  K      :iv;ut  |ini'^teiii|is  passé  pour  sérieuse,  renipltss:ml  cnlivennlilr' 
nient  .ses  ilevoirs  il  epou.se  el  île  mère,  et  avait  triHivé  du  li'avail  lians  les  ateliers 
«lu  labricaut  ronin*  lequel  elle  portait  de  si  j^raves  arruKntions.  Héjà  auparavant 
elle  avait  prétendu  que  ce  né|;oriant  la  poursuivait  de  propusitions  niallionnèteii, 

et  s  étîlit  aiii*<i  |M  iu"uré  les  s vni|)al1iies  et  les  seroiirs  | h  i  1 1 1 1 i  iires  de  ipn  l(|ii('«s 
raiiiilles  liieii  peii.s<iliter«.  Ko  ocinbre,  les  aiiiiM  lU'  K...  recevaient  des  lettres  anuiiy- 

iiicK  iiicrinrinaut  larondnite  de  leur  prol/'iriV.  On  mit  ces  lellii*saur  le  compte  du 
né|roriant«  déaireux,  |N*nNait-on,  dMtuder  la  ffiiniie  et  di*  la  miuire  plus  l'arile- 
nient  à  sa  miM-fi  r-ii  la  privant  tl.-  tmif  mcniir^i  »•(  de  toute  Hyni|K)tliie.  1^8  dona 
et  les  eiiouura^einenls  iiU)iliienlérent  d  iin|iortaiii'e. 

Le  îfri  noveuilire,  K...  arriva  en  «e  phtij^nant  rlwx  hi'h  niilia  et  en  aci  usanl  le 
nêiroriant  de  violeiiees*  sur  elle.  On  sait  le  reale. 

On  pouvait  s'étonner  de  ee  ipie  K...  lut  restée  dans  relie  tn;u-.'iir  si  dan^'e- 
reiise  .dors  iprelle  eut  pu  trouver  de  l'ouvrii^i-  dans  liiaiuts  autres  endl'uiti^,  dt^ 
Cl*  qu'elle  .se  fût  toujours  euipicsséi*  de  se  ptaindn'  de  tonti^a  lea  oITenses  qui 
lut  étaient  failli,  de  rr  4pu>  Ira  coUKiatationa  UH'dtcah'a  dea  Iraions  qu'elle 
pri'sent;iit  ne  eorrolioraieiil .  ni  ccniime  épotpn-  ni  i-niiHue  jjeni  e.  ses  adirinal ions, 
de  re  ipie  le  lieu  i-t  les  ninditioiis  de  l'atleiitat  eou.stiluaieiit  autant  d'iin)io.Hsi- 
hilités  ;  eiilin   cette  leniine,  à^ée  île       aUs,  ne  pivwutait  rte»  de  aélfuliKint. 

D'aiUeura  elle  avait  un  jmiiai',  et  dan»  dea  rêaidenrea  aidèrieiires  elle  paasail 
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pour  une  femme  hypocrite  et  adultère.  Elle  avuit  compt-oiniâ  un  religieiu  avec 

des  histoirM*s  »lo  visions.  vn)f^  son  »nari  <'t  ;(o«"iis<''  <lc«  tifrs.  siiiuilé  sur  fllc- 
méme  une  tentative  df  nieuiirt',  bivl,  avait  (ini  jiar  s«*  r»'»idn'  iuijiu^sibli-  «*t 
était  ])ai1ie  puur  courir  le  monde  avec  un  amniit.  Toutes  «e:}  AÎnireriefl  n'avHient 
d'ailleuTH  <'u  |)uur  but  qu<>  de  i:i  rcndr*'  irilércssaiitr  <'l  ili'  lui  l'ain*  o|j|«'iiir  At'H 
secours  pêciuiiaii  cH.  iiM^in«>  motif  ;i\:iit  l'ir  le  |Hvittt  de  drpart  de  Diisloin* 
relatée  ci-Uessu».  1a*  rappoil,  In'-î*  boij{Uf,  deuiaude  »i  cette  siuuilatiun  ne 
tiendrait  pas  à  un  état  d'Iiy^jtërii*.  Mai«  il  n\  a  ni  lare  hm'dîtaire,  ni  Hi^mi 
d'Iiy.stérie  antérieui  e.  L'auteur  conclut  à  la  rcMiJOiissiliililè  aliHolue.  (Marandon^ 
Ann.  lied,  psych.  sept.  ISTÎ»  ) 

<  ♦ns  II.  —  S  i  III  u  1  a  t  i  o  II  d  «•  c  o  ii  l  u  -  i  u  n  ni  i-  ii  I  ;i  1 1-  cl.  plus  t  .1  i- d  .  fl  »• 
critics  épileptiqu e». —  D...,  ^  aii.s,  t-sl  i-iivovr  ••n  oj»siT\a(ioii  à  l'asiJi', 
«t  pendant  les  huit  premiera  jour»  mit»  eu  cellule.  Il  |»arle,  sans  <]ue  r^es  paroleM 
aient  aucun  sens,  le  plus  suuvnit  de  cliuaes  inililairetf.  Sun  état  n*i(Sembie  h  iUt 
la  manie  ciironîque  en  voie  d'évolnfion  vers  la  •It'iiii'urt*  i|ii(»ique  PaMW*! ion  soit 
de  date  réceute.  Âu  dt'iiut^  le  malade  n<'  iiiani(e  yuti  à  niuin;»  d'v  èli'«-  cuiiiraiiit. 
Intarrogé  sur  sou  iicc,  il  lypond  :  «  Oui,  mon  frënêral,  je  ferai  l>uire  le  cheval  ». 
Il  prononce  cm  paroles  en  héaitant,  avec  inceilîtude.  ihtn  troubli^N  aonia- 
tique»,  sioninieil  Ixtn  !,c  malade  w  \K\y\v  i\uv  s'il  \,Ht  niisci-vr.  sinon  il  rst 
tranquille.  Malgré  la  lixilé  de  »eh  truit^,  on  ne  trouve  pas  sur  sini  vntu];!' 
d  c'XpretMiiou  de  ten»>iun. 

On  le  mit  dana  la  acction  de»  a^itéti  et  ou  lit  counne  si  on  croyait  à  h» 
maladie  ou  ait  moins  coiiiiim*  si  on  nr  Polisn-vait  pas.  D...  étudia  !M*s  coiiipa- 
(fuon.s  d'Iiùpital,  l»'s  copia,  imita  Irnis  jr^sticulatioiis  vivi-s,  n-s(:i  éveillé  la  unit 
et  divagua  assez  haut  puur  attirer  l'atleiition  <lu  veilleur.  Kii  Un  tir  compte, 
aon  rAle  lui  devint  pénible.  Tandia  qu*il  continuait  à  dîvairoer  devant  les  niêd4'> 
cins,  il  s'nidiiiait  au  point  de  causer  très  raisonnaidfini'iil  a\«'c  les  MUrveillauta* 

Au  bout  d  un  mois,  «m  lui  si^iiifi:i  i|n<>  I  nn  voyait  clair  dans  son  j^Mi  «>t  (|iril 
eut  à  être  rnisonuable  dés  le  lend^'inam.  sans  ipioi  on  «-niploierait  des  inou'iis 
de  contrainte.  Le  lendemain  il  était  tranquille  et  calnu-.  11  cauaa  avec 
médecins,  anirnia  qu'il  les  voyait  pour  la  pirmiére  Çms,  qu'il  ne  savait 
comment  il  était  venu  l."i.  (U-lfc  amnésie  éhiit-clle  possild»-  on  |»...  avait-il 
siluplunient  changé  de  tactique'.'  I.'evpert  adiiiil  a\ec  raison  ia  possibilité  di- 
ranin««ie,  mai»  celle  qui  était  afllrméeeiiibrasMait  plus  d'une  année  tandis  fpie  ki 
maladie  supposée  ne  datait  que  île  quatre  iinds.  I  railleurs,  celte  aniW'Ste  était 
.simulée,  rar  h..  ;tv.iit  dmini'  ;'i  ses  pardii-ns  I»"*  ili  tuils  li  -.  plus  ciiToiislaïU'iés 
sur  la  période  de  sji  stv  ipi  elle  devait  embrasser,  l'endaiil  lon;;temps,  dans  ses 
int«rrogatoiiVs«IK..  joua  pariailenieut  son  nMe  d'amnésique,  maismt  arriva  à  le 
fatiguer,  à  l'embrouiller  et  à  le  démasipier  par  nue  anirniatiini  à  laipiidie  il  ne 
prit  pas  «.TH-d»'.  à  savoir  qu  i!  i1;iit  ;n'eiisé  i|e  faiiv  en  écriliiri'  pnMiipn-,  (le  lait 
s'était  |iixiduii  dans  la  périuile  soi-disaut  amnésique.  I.e  lendeniam  il  chercha 
bien  à  se  rattraper,  nmis  on  lui  n<poudit  que  sa  simulation  était  coiislalée  et 

qu'il  allait  <-ii  i-  condamné.  11  fut  sur|H*is  et  prést^nta  un  étal  d'e.\eitati  loii 

simulée.  I  nr  lienre  apiés.  on  le  ||«m(\h  p;tr  (fiif,  Ifs  ponces  eiilennés  dans  la 
main,  la  bouche  •;uriiie  d  i-ciiine.  les  mâchoires  serrées,  dépendant,  la  couleur 
du  visage  était  uornmle,  les  pupilles  réayri.'fsaif'nt  à  la  lumién%  la  respinitiun 
était  calme.  Coiunu  nu  <i<  riiandail  de  l'eau  |Mlur  lui  jeter  SU  visa^fe,  il  se  tourna 
ilu  colé  (Ui  iniH  !.<■  Irndriuain  matin  il  recoinniença  à  di^:lv"''t■  Connue  on  lui 
demandait  des  nou\eUes  de  .sa  siiidé,  il  répuuilil  :  •  Celli-  nuit  j  ai  vu  lunii 
si-rufent,  il  m'a  dit  <pie  je  serais  fusillé  et  iNiuiiaiit  il  m*  lu  est  encon*  rien 
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«rrivp  ».  Aucun  niinie,  ni  »a  point  de  vne  mimiqnt»,  ni  au  point  de  va«  émotif, 
IM*  ppi'meltait  ili*  croiti*  à  rett«-  «  h.-tlIiiciiolioM  ». 

I.'f>hsf»rv;tfcni-  «'oiitiiina  Sdii  t'-tiiH»-  «il»j»*ctiv<'  si-  pronir.^  »l«'s  rfiis«-i;rti('ilM'nts 
sur  II'  lirhiit  d«'  cet  rtat  sus|"M  t.  h...  avait,  il«\s  li-  «(«'uxtriiM-  jour,  coiuiiU'IKT  i 
immiTPr  dp  inoins  pn  moins  Justprii  |»pnlrp  nMinsiiMiUinci^  A  cp  moment,  il 
coiiinieiivii  i  ili%'n;rin-r.  AIoch  aun»i  appiiruivnl  fl  iliveinc)!  if'priMSH  dpa  criaeit 
hystiM'ironiifs  non  siimih-i-.s. 

Ia'h  faux  i'uuiiuis  [mr  li...  <U*  mai  à  juin  lS7i  j>imr  un»' MMnnii- »!<•  i,tNHMriincs, 
M  qui  constitiinionl  Ii'h  pipiiipntx  de  iHrruswtion ,  Ai.'aîpiil  Hêt  m-eomptiaf 
livs  h:il)ilnni>nt.  Il  :ivnit  déjà  <'t<'  condanint'  ftoui*  insiihorilination  «'t  pour  V(A 
m  IX(17  !•(  fil  \X~:\  An  cutirs  intrTrri^  itniri-s  rflulils  .-"i  si-m  ilcriiifi'M  frinifs. 
il  s  était  coiu|Mjrlr  iwt'v  lii-:iuruu|t  tir  inuci  ic.  Il  lu-  i-oni)u«*uva  a  divagurr  d  une 
Tn^on  incohérente  qup  quand  il  himiIiI  qu'il  (Mail  peitlu  et  quNI  ne  pounnU 
«•rliapiierà  la  pnson.  On  ni>  trouva  dnuH  In  familli*  di>  it....  ni  lolir,  ni  nialadi** 
n«'rv(*iiH4'.  cl  l(ii-MM''nii'  avait  liiiijonrs  joui  irniir  cvrt  llftit»'  <;iiilr  (iiM)u";in  jour 
où  il  coniiiieiiVH  à  avoir  la  crise  ni-rveitse  liuiit  il  a  <-le  <|ui-»tiun,  à  propos  «l  une 
«Mnotion  violente;  d'uiio  nianièr;'  évidiMiti»,  d'ailipur.s,  il  pn'afntait  uno  «unsti- 
t  II  lion  nêvropathique. 

I."i  \|ii  rf  e(iiir|;nim:iit  ri-ni|iloi  »|fs  iiioyi-iis  de  itm  1 1  itidii  pour  pn)voipu'r  les 
Hveu.v  tlu  .simulateur,  i-t  les  niiiKi<lér;iit  eoinuic  inliuuiaiiis,  iui'eiiain:»  vi  (bint(f- 
reux.  I<e  iniilfciii  en  clii>f  dp  lasile  lit  ilonnpr  au  Himulatpur  un  d/dai  dit 

lu'urPM  |>oui'  iiroupr,  pt  Ip  iiipuaca  dp  la  dnuflip  pu  cas  runtrairp.  Lp  délai 
s'i'eoula.  I)...  fut  ilouelié,  «leiiiauila  iiifrci.  avoua  sa  siuiulalioii  ri  s<'  liouva,  <iu 
coup,  ■■ntirreineiit  tr;insl'orni<-.  Il  a\on;i  sou  ci  iiiM-  eu  elii-rriianl  sini|)leiiiPUl  à 
i'atlëiiuer,  en  ili.sjini  qu'il  i-u  avait  eon^u  le  plan  dans  une  de  ces  |»priodea  d« 
faiblpaap  nipntale  qui  xucrpdati  à  )h»h  rriaPN  uprvpUHPa.  I>sir  la  Huitp,  un  ne  put 
constater  ni  alt<°-r:iiion  psxrhiipip,  ni  ppilppnip  (Mamndon  dr  Montypl.  Ann. 
Wfid.  }»^it<'h  .  janvii'r  1X77». 

Oiis.  III.  Simulation  d' i  in  li  <- c  i  li  i  1 1  i  1 1-  par  un  meurtrier  cou- 
da ni  ne  à  mort.  —  K...,  "JJK  ;ins.  ouvrii-r,  a  coupé  la  i{org4-  à  sa 
niaitn>MiM*  qui  TjidiHPilait  dp  ivelsnna1ion»t  tpndsint  au  mariairp.  (U)ndaninp  A  mort 
lin  .Heptciiilire  Iss-J,  t|  n'avait,  ju!«|n'an  H>  octolur.  rien  pirsi-nté  de  psycliop»- 
tliit]n«'  .\  p;irtii  <li-  ce  itioitK'iit.  il  dfvit-ut  Iniit  d'un  coup  inditlV-ient.  parle  peu, 
re^îtr»!»"  lixemeni  de\aiil  lui,  répond  de  iraver.s,  uM-ctuinait  les  jfens  et  parle 
aana  i'ei»w*  dp  IViniM^rpur,  avin-  IpqupI  il  doit  allpi-  pm  lloxnip.  I*ar  nnimenta  il 
dpvieiit  vioU-nt  H  mordit  uin*  roi>  tm  r  iuipajrMon  de  détention  à  la  joue;  à  d'au- 
tres moments,  il  toudie  diois  toic  --lupidité  cioopléf e. ( l  est  dans  cet  él;il  qu'il  se 
pivwnte  le  plus  s<Mivent  au  niedenn  ipii  l  exainine.  Il  parle  d"nn«*  l'açon  inco- 
hérente dp  l'enipprour,  dpa  jwddatK,  di*  la  iniPiTc,  nnVonnalt  h's'  ppraonnea, 
itniorp  oA  il  pat,  dit  qu'il  a  ta>an»(,  qup  l'on  pat  pu  IHWt,  iiidiqupja  vaipur  de 
Parafent  d  oite  |':ic<iii  erronée,  ne  sait  l'ien  de  son  |i;»s-ié.  -^e  eutn|infl»'  a\ec  une 
niahulresse  evln-ine;  invité  à  écrire,  trace  des  lin  i  1\ plies,  n-jiond  de  travers, 
maia  ae  tndnl  và  et  lù  pur  imip  n^punap  qnî  indi<pie  ipTil  n  compris  le  aens  dp 
la  ipiestinn  (ui  ]ttir  un  i<  )<  i;ui  prouve  qu'il  »  coiiscieiicp  de  Uli-iuéiiie  et  dp  aa 
situation.  Si  on  c:»iise  di-vaiil  lui  ;i  vol.v  h;iX.He.  il  s-  tti'  t  .11  colère.' est  iin- 
^uissé,  ailinne  «(pi  on  veut  le  tu»'r  ».  Il  boit  av<'c  avidité  dans  une  carafe;  on  y 
inpt  dp  IVurn*;  il  s  impiiétp  pt  dit  :  «  Jp  hp  peux  {kih  boii-p  ça,  indr,  •  Il  nnVonnait 

ai'H  ronifKiKnons  de  cellujp,  maia  rrc  int  les  portiona  d'alîmeniN  destinée»  à 

clirtenn.  fléduit  à  la  porti(Ui  cou;.'rue.  il  vole  les  parts  di-  ses  ^oisills  Pl  dît  nu 
médecin  :  «  Va,  44-  ne  t'aime  pas,  lu  ne  me  d<uines  rien  à  manger  », 
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Ce  tableau  d«  trouble  mental  (sttipiditr  Apilrptiquc  ou  démeoce  aigui^)  n*e»t 
molivé  ni  p»r  de  Tépilepsie,  ni  par  un  stade  psy(  lii(|ii<'.  ni  pur  un  processuis 

(l'innnitinn.  \j\  cnnsr  irKm(|tii'  fmr  consf'-qiiriit .  ("et  état  n'est  jris  non  plus  \r.\\ 
nu  point  lU'  vu»'  j^npiriquc.  K...  m*  comporte  connue  un  nltnt.  fait  i-onuni*  »  il 
était  privé  de  mémoire  et  dv  la  focalti^  de  concevoir  et  di*  juger,  mais  prouve 
et  l&f  par  un  acte  ou  un  uiot,  qu'il  poaaèdp  de  la  iiiéiiioirc,  du  jugienu  nt.  de 
l:i  réflexion,  cpi'il  nbserxo  ft  ipi'il  peut  |)enser.  fl  présente  ilfx  «•ontradietions 
entre  ses  actes  et  ses  paroles,  est  incoiisécpiciit  dans  ses  souvenirs,  inoiilre 
qu  il  tjuisil  et  comprend  une  question,  la  signiticutiuii  d'un  objet  ou  iruil  acte 
et  réi)ond  de  travers.  Cea  «ontrailictions  ne  aunt  ponaiblea  que  a'il  y  a  ainni- 
lation. 

preuve  de  ses  réflexions  et  «les  niodilicati<uis  tpi'il  iiiiprinie  :'i  sno  :ittitnile. 
suivant  les  circonHtaiiCfH,  découle  «le  sa  mine,  de  s«'s  rc|r.»rd.s,  »ie  I  hésitation 
de  sea  réponaea  qmnd  on  lui  pose  une  (piestiim  captieuse.  On  reeonnaM  aur- 
tOUt  ce  que  aon  état  a  d'artificiel  <piand  on  lui  lait  écrire  son  nom.  Il  aFOrme  ne 
pas  savoir  écrire,  mais  il  est  facile  de  voir,  d'après  la  façon  dtmt  il  plan-  i-f 
tient  la  plume,  que,  au  contraire,  il  .siiil  écrire.  Knlin  il  tondja  dans  nn 
piège  :  on  dit  devant  lui  que  les  malade»  rouime  lui  étaient  {lAteux  et,  de  re 
moment,  il  commença  â  uriner  au  lit.  L'examen  pliyaique  ne  révéla  rien 
d'anormal. 

Pressé  de  «piestions  cl  <'nrtv;HiM'H  qu'il  était  déina>qm''.  K...  (init.  après  un 
combat  intérieur  as.se2  sérieux,  pai-  a\om'i-et  par  demander  pardon  au  médecin. 
Convaincu  qu'il  n'avait  aucune  trr;\re  ;i  altiMidn-,  il  s'était  laiMné  ronvaincn»  par 
un  COmpaf^DOn  de  détention  i|ui  l'avait  en^fa^é  à  simuler  l'itiiotie.  lui  diaant 
qu'on  renverrait  dans  un  asile,  d'où  il  poumit  i:i]»i(li  tii»  ril  soi-tir.  K...  avait 
suivi  ce  conseil;  rupidenu'ut  «Tailleurs,  la  simulatiim  lui  était  d<'venue  trè.s 
pénible  et  il  n'y  avait  peraialé  que  faute  de  imvoir  roninient  en  sortir,  l^a  peine 
de  mort  fut  ullérieuremeat  cummuér  t  n  cidle  de  jf>  ans  de  pri»oii  tl>lm.  per- 
aonnelle  de  Krafll  Kbin^.  KriiMlreicli'»  llisitler). 

Autres  cas  : 

Si  ui  (1 1 t  ion  d'im  liée  i  II  i  té.  —  Kriedreicirs  Hli.tl.-r,  ISCC.  Ilfl.  T..  - 
Livi,  .\irliiv  Italiano.  1872.  .Iid.  --  Bonnet,  .Von.  iiièd.  psvcli..  IMiki.  nov.  — 
Fischer,  Kriedreich  s  Ulàtter,  1«77,  lin,  —  Leppmanu,  Iim-.  cit.  p.  73.  — 
Krauaa,  Friedit'ich'a  Blâlter,  1895,  lin.  1.  4^nilH*H,  .\nn.  niéd.  psyeh..  -IMOIî, 
mai.  —  l'.iH  kiiill  «-t  Tukc.  I.rlirli.,  p.  .'t7'».  —  .Xicliiv.  ilaliano.  IH7'i,  jul.  - 
Hillod,  Aiiii  Mé«l.  psycli..  I8<i8.  juilirl.  —  S<  ineiai^rne.  .lourn.  dr  uiéil.  men- 
tale, I«tj7,  juillet.  —  Uudjjrar,  l'riedreicli's  IUall«  i  ,  l8Xi>,  lift.  (>.  —  V.  Krallt, 
Jahrb.  f.  Psych.  (Simulation  d'idiotie,  avec  Hurdi-mutité),  YlII.  —  Krilscli, 
im>,  Wien.  ined.  Vii-m\  Xi.  —  V.  KnilTl,  Jahrb.,  r.  1*Kyrh.  VII  tSinuilatioii 
de  faiblesse  «l'esprit  ». 

Simul.ttinn  tl  ,  coufositiii  nienlali'.  —  .\i(m.  niéilico.  psyclnd.. 
1SC4,  mai;  l)57r>,  mars.  -  |)<-Im>uiI,  Auu.  .\léd.  psych.  lH7r»,  mars.  —  /ipp»-, 
psychiatr.  Centralblatt  l«75,  tv^  I  et  ïi.—  V,  Kniin."  Jiilirb.  f.  Psycb,  VIII  «:«mi- 
damné  ainiulant  la  confusion  uu-ntale  avec  (lélln>i. 

Excitation  maniaque.  --  I .•iiidiniso.  Airliiv.  italiano,  181)7,  MOV.  — 
Zippe.  psycliialr.  < '.enlialblall,  lH7.'»,  l  et  '1. 

Koli«'  s  ^  -  I  >  III  ,1 1  1  <  •'• ,.  —  Krauss.  l-riedi ei.  li's  ltlall.-r.  iSKi.  Mit.  T».  (Cri- 
minel «le  dr«iit  commun,  \ol|.  —  lUdierlstu»,  J«»iiin.,  «d  im-nlal  scii'uci',  ISîit, 
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avril  '(vol).  —  Vi  i  -:i  et  Pradalî.  Rîv.  «perim.  X,  Hft.  \.  —  Tinrent,  Ann. 
Mediro  p»yrli.,  1888,  sept. 

|UB»».  1.  —  Dcllrt*  synlriiint  is.-.  —  «  Ci'  lUMcini,  >  dit  li-  I)r  K.  Limnit. 
ancien  int^riK'  à  riiitinn(>ri<>  r»'iitr;\|i'  ili  s  prisons  île  Piiris.  «  ;t  sitrmli'  pvndaiil 
«  près  (II'  :iii8  sans  m'  (li>|>;n'(ir  un  st>ul  lusUint  du  systfiMc  qu  il  :iv;nt  .-ido|)|i''. 
«  Plusieurs  médecins  sliéimtPH  et  législ«»  furpiit  appelés  à  IVxnminpr  :  on  fit 
«  «l<>»r8pportsconlradi>  !  M  et  on  eut  toute»  les  peine«<  tlu  niondr  ;'i  ^'entendre. 
«  Xous  iiVuuuMK  fntm  lii  iiii  lit  mms    iivimih  cru  pondant  pn  s  ii(  uns 

•  que  cet  liuiiiiiit'  t'tiiit  ton.  <*u  au  moins  drsc((uilibi'é  ;  (>l  »i  nous  avons  ctt*  tire 
«  cle  cette  envur,  reiiVnt  <|U)'  par  hasanl....  \a  «olittide  morale  pèse  à  riionime; 

•  j|  éprouvi'  !«•  hfsoin  de  s'rpanclu'r,  de  ronfiiM"  srs  poiiu's  ou  ses  secrets  ii 

•  un  autre  Iioiiiiih>  «pti  puisse  le  consoler  ou  h»  foiisi  iller.  C/esl  ce  (jui  iiiriva 
«  ici.  M...  lit  sa  conics^iitjn  ù  un  cmiétenu.  Pur  des  luuyeits  qu'il  est  inutile 
«  de  relater  ici.  nous  iivimt»  aurprÏM  ces*  eoiifidenceii.  L'ii  voile  eMi  pour  atttHÎ 
«  dire  toiiibr,  iioiiit  nvon»  coiiMU  tout  le  pastM*  de  cet  homme,  nous  avon»  eu 

•  l'explical ion  df  Ifriis  sfs  :!<••»••<  ;  t  i  liicii  pliK,  ers  confidences  nous  appreiiait'iil 
«  d'avance  ce  qu'il  adviendrait  les  jours  suivants.  Voici  mm  observation.  (  u 
«  romancier  pourmit  y  faire  une  «inpie  moiNHon  de  docuiiietitM...  • 

M...  e»t  né  en  Auveiyne,  dann  un  petit  villafre  où  son  père  tenait  une  auiier|re, 
A  18  ans,  il  vint  à  Pari»  pour  tenter  d'anias.Her  de  l'arireiit.  Il  reitta 
pi-»td;int  une  iliz;»in<'  d'itiuiées  jrarçoii  inarcliand  df  vins  Sidirt'  cl  avare,  il 
réalisa  quelque;;  ecorioioies  »'t,  a  .son  tour,  il  s'étaldit  à  son  coini>te.  Il  lit  ahns 
la  connaiMaanee  d*une  femme  jeune  et  fotl  belle,  dit-il  ;  il  vécut  maritalement 
avec  ellr.  Pfu  de  b-nipsapivs  son  installation.  M...  prit  den habiludi-s  contraiiva 
à  celles  <]iri!  av;itt  ciii's  jiiS(|u"alors  1!  devint  rvf<v'/t«',  conrfui'  lif  t'einines.  en 
un  mot  iiii  mauvais  sujet.  Sa  maitresse  en  tit  autant  de  son  cote;  et  un  iM'au 
Motr,  apréa  une  diisiine  d'années  de  celte  exinlenee,  elle  partit  avec  nn  beau 
^'iirs  du  voisin.itre.  eni|Mirtanl  la  caiaa»*  i|ui  rr|M  é-^i  ntait  environ  Itt.tMiO  Tnincs. 
M...  se  tfiHiva  alors  |iff>><qiic  s^tos  le  sou  sui"  le  pa\<'  de  Pai  is  I!  se  lit  c.iiiii  lot, 
brocanteur,  et,  à  l'orce  de  vtdoiité  et  tb'  (Kitience,  il  se  reconstitua  une  petite 
fortune  qui  lui  }H>rniit  de  viviv  dans  une  mlnine  aiaance  et  de  aatisfaire 
jusi|u'au  Imut  mn  troAt  pour  la  Inniinr  chëre  et  pour  tea  feumiea. 

Kn  1885,  .M...,  accusé  «Pavoir  ri'cu  «  le  /  lui  des  oblijrations  \olëes,  fui  a|q>eb'> 
i'iif/  !<■  coniinissaire  de  police  :  il  |i(irl:iil  ptéciséiuent  siif  lui  les  4d)li^':ttii>iis. 
S'attendaiit  a  èfre  fouillé,  il  p.iiMMl  à  tromper  la  vi{>ilaiici'  de  ses  <;ardi»'ns  ■ 
pendant  qiudqnes  unnules  :  il  déchira  les  ohli)mtioiiH  e1  le»  jeta  dana  lei*  lieux 
d^aÏHanre.  On  ne  trouva  rien  chez,  lui,  ni  sur  lui  :  il  l'ut  relâché,  i^eiques  joura 
après,  pris  de  vin.  il  iTiemita  à  des  ruois  le  Imn  tour  (|U  il  )\:tit  i<ioé  à  la  prdice. 
I.  un  d  eux  elait  un  mouchard  et  alla  le  deiiom  er.  On  lit  v  ider  li-s  bt.sse.s  d'ai- 
aancea,  on  ivtrouva  les  débria  dea  obliKaliiMM  et  te  15  aoAt  18K5,  M...  fut 
arrêté. 

Aiis^^ilot  il  se  mit  à  simuler.  Kinové  iiim>  première  fois  à  la  .Santé,  il  lut  mis 
en  observation  et  un  premier  nipjmrt  l<*  déclar.i  re.spuiihulde  ;  niais  le  juur  du 
justement,  il  fut  pris  de  voniîaaenienta  peiuiiuit  Paudience  (il  avait  ax'ïilé  du 
tali:ic).  On  dut  renvoyer  l'alTaire  à  une  autre  ae^siion. 

On  le  r?Miieiia  à  l.i  Smilé.  M...  est  taciturne  ;  il  cause  peir  i  t  «ieinble.  fuir  ht 
société  «le  .se»  c<i-deteiius  ;  quaml  un  l'interroge,  il  repond  [>ar  pbntM'M  brèves 
et  aacca«léea,  avec  de.s  gesteîi  secH.  Quand  <m  lui  deiuande  la  cauM*  de  aon 
internenienl,  il  rheirlie  par  de»  réponsea  évasive»  t  «léloumer  la  ronveraaiion  ; 
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il  f»'  rtîoutro  «Miipuiié  oi  vinlont,  toujours  pr.M  n  Icxor  l.i  fn:iin  surscs  co-dt-tcniis 
il  la  nioiudn'  qucrelU'.  L'ii  jour,  il  Huunii'l:i  un  ulirnii^t*-  clisirm*  de  rexaniiticr. 

Souvent,  i]  ne  lève  et  cause  tout  haut  pendant  la  nuit.  £t,  quand  on  lui  con^ 
st'illf  d'êtiT  ralinf  |>our  ne  pas  IrouLIcr  li-  repos  d«'8  autres  inaliides  :  «  llle 
fiint  '  »  répond-il  toujours,  «  lorsque  le  (îrand  Génie  vient  me  visiter^  il  faut  que. 
je  lui  parle  et  que  je  lui  oliéisse  !  » 

Au  bout  de  quelque»  semaines,  il  fut  transfi'ré  A  Siiinte*Aune,  où  il  lit  un 
;H\)iHn-  <lf  ptimii'iii-  rniiis.  Asiueieux  et  intelligent,  il  ubser\'ait  ce  qui  se  pasaait 
autour  lie  lui  it  il  .  xullaii  à  en  tiin  partie.  Malheureusement  pour  lui»  il  tenta 
de  sèvader;  eeiie  tentative  le  peiilit. 

11  sV'\-ada  en  ell^t,  en  compagnie  d'un  nommr  U...,  individu  danirereux,  aux 
in^tiiuts  mauvais,  et  dont  il  avait  fait  son  eonliilrtit.  Mai»  M...  nvait  mal  culvulê 
la  hauteur  du  mur  (reiK"''iMt»'.  ear  en  sautant  ilims  la  l  ue.  il  m-  eassa  la  jrimhe. 
Lh's  fousents  attardés  qui  passaient,  le  relevèrent  et  le  ronduisirent  a  I  liôpital 
N4*cker.  Tout  en  sentant  comhien  rette  tentative  allait  contribuer  à  détruire 
toutes  ses  corabinaîson.s.  M...  eomprit  néanmoins  qu*il  devait  soutenir  son 
système  de  simulation  jusqu  Dti  hmif  <  ht  lui  plm  .i  tin  ;<|>f>arei|  plAtrê  Sur  SB 
jauiiif  l'ractuive  ;  lu  iiuil  il  l'enleva  et  cela  à  plusieurs  n-prises. 

il  fut  rainent'  â  la  Santé  pour  la  tTOisiéuje  fois.  TW's  observateur  et  surtout 
ménani,  il  avait  été  à  Stiînte-Aiine  à  lionne  éeide.  Il  avait  modilié  son 
délire,  mais  d'une  l'aeon  poin-  uhi-<i  dire  insensilifi-  Il  irinvo<(ue  plus  le  tinind 
tiénie  qui  li'  pnUèjj»'  ;  ee  (iraud  («éiiii-  sesl  iiicarne  i-n  lui  et  lui  a  donné  une 
puissance  formidable  qui  le  met  à  Tahri  de  tout  et  le  protétrc  contre  tous.  Kt 
cVst  |iar  onln*  de  ce  (irand  tîi'nti'  qu'il  |ti>rte  un  ruluan  muge  h  la  bouton- 
nîère. 

Tue  nuit.  M...  lut  tixxive  pendu  dans  h's  laliinets.  Il  avait  h-s  yeux  ^niiub 
ouverts  et  In  face  ccmifcstionnéi»  ;  il  ttnnblait  rfM|iirer  avrc  an}j:oissi'  H  se 
plaiffnait  d'une  douleur  vive  à  la  }>(u-<f<>.  Cependant,  un  n'avait  pu  eonstaler  de 
sillon  sur  le  cou.  ni  l<  j'tiu  niémc,  ni  !<  join  s  snivtints.  (l'était  une  tentative 
de  suicide  aduiiralilement  simulée  ;  «  J  avais  pris  toutes  mes  pn'i'autiuns, 
disait-il  ensuite^  et  j'étais  sAr  de  ne  courir  aucun  dan|ier...  • 

M...  n^ouhliaît  jamais  son  rOle;  comme  un  actfiir  imi  scène,  il  était  timjnui'S 
prêt  à  la  riposli'.  Il  avait  adopté  reilaines  plirasi-s.  eerlains  axiomes,  certains 
gestes  d<mt  il  ne  se  <lé|)aiiait  Jamais.  Kt  pemiant  un  an  et  demi  environ,  il  a 
lomjours  eu  la  même  vtjix  liiévi*,  sarnidée,  les  mêmes  j{i-stes  lininques  et  cas- 
sants, la  in^me  dêiiuirche  précipitée  et  heurtée,  le  im^me  visaife  d'extatique, 
avec  m-H  yeux  éltarés,  aux  pupilles  dilatées  par  quelque  cliimérique  vision. 

Cendant  son  lonir  ^éjntn-  fi  rinlirinvcif  ilc*^  prisons,  il  ;i  étr  n  întivfmciit 
calme.  11  ne  levait  de  lemps  en  temps  la  nuit,  gesticulant  et  parlant  à  haute 
voix.  Kt  si  on  lui  fleniandait  |Nmrt|uoi  il  tnndilait  ainsi  sans  pitié' le  repos  de 
«es  co-<létenns.  il  i*ép4>ndnit  inx-ariahleraent  :  «  J'avais  mal  à  la  ttMe  !  » 

Plusieurs  aliéiiistes  avaient  émis  iles  iloiitrs  sui'  IViat  mental  de  M...  et  le  lui 
avaient  ilonné  à  ''Hleiidie  :  »  .h-  ne  «<nis  pas  l'on,  s  éei  iait-il  avi'e  «  olère  ;  vous 
«  m'ave/.  placé  à  Saiute-.\iui4',  au  iniiicu  îles  Tous  ;  pounpioi?  Vous  sjive/.hieii 
«  que  la  folie  se  (lairne  :  vous  voulex  me  fa  in*  devenir  fou,  m'enfernier  |Kmr 
«  toujours  dans  uii  ealiiiuon  !  »    Kt  il  réelaniiiit  avee  iilsintanee  qu'on  le  Ju;>fàl, 

Kuliii.  un  dernier  rapport  lut  lait,  et  il  (ut  décidé  que  M.  .  allait  être  ju}.'é  II 
sentit  alors  «pi'il  jmiait  sa  dernière  partie  «-1  il  mit  tout  en  jeu  pour  la  };a^ner  ; 
omis  par  malheur  pour  lui,  il  emidoya  nu  moyen  détestable.  11  y  avait  alors  à 
rintinnerie  centrale  un  individu  condamné  {mur  homicide  involontaire  et  ayant 
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Mijoiii'iH*  à  Siiinte-Anue  où  îl  avait  préwiltc  di's  iu-riii«-rits  <!«'  niiinic  ;n'|;u*'.  M... 
lui  (ti'iitaiida  «les  conseils  pour  mîfux  '«itTtnlfr  ft  {rnTii|HT  drlinil i\ nitr-nf  srs 
ju^'e»).  Et  il  w  conlia  à  lui,  lui  iiicontaut  tuiitr  sou  iiistoirr,  qui  vr^x  d«-  point  «mi 
point  ccïin  i|ur  noii«  vpnonit  Hc  rapportât'.  «  Ils  uf  pourront  pa»  w  joirer  « 
(lisait-il;  <•!  il  cxjHiiSiut  un  plun  »ju"il  cMM-iila  *l(i  irstf  f«»nuin'  suil  : 

On  mit  M...  djuis  I  i  xolluir  ct'Iluhiiir  |iuiii  t'oiiduirr  ;ni  Palais  tl  rtr»! 
ju|{i'.  Kii  iiiTivaitt,  li's  ^Mi'difns  iic  fumit  pas  pru  «''Iuiuh''.s  dr  !«■  voir  «IcM-t-iuliT 
«le  voitttit*  cotiiph'U'iiicnt  tiu  li5  à  -18»  :ui  iI«*h»uuh  iI«*  U).  Xôarttnuiiis,  on  \e  lit 
halullcr  «-t  on  paHsii  outre.  Il  <-sp<''rah  alors  tu*  procum'ileM  vornîs(ionH>nts  pcn- 
ilnrit  rniidif'nrr  »'n  avalant  du  laliar.  ciMiinu'  pivn-rlrtimit'nt  ;  ni:ii>-"  il  in'  ptit  s'fu 
pi'oi'uri-r.  li  uiM4  i>ui-ui-i-  il'uu  uuU'v  Htratugèim*  :  Ajuvs  l'audition  des  tt'utuiu.s, 
il  ileinauda  In  permiitsiou  il<»  Moiiir  ilo  h  aallr  iraudiencc,  prétextant  un  besoin 
urgent.  1^  gn'flii  I  lui  lit  m  \:iin  l«*t>  «touintalinus  d'usage  :  il  nd'usa  rorniellc- 
iMcnt  di'  l'fiifi'rr"  il  ui--  I  l  s.dir  p<uii'  <oni|>araîtrf  d»'vant  l<'sjM^'''s  <  t  lr^^•^•di^1  (|ui 
if  fnippait  dr  5  ann(>r.>i  de  prison  (*t  de  10  un»  d'iiitcrdiclimi  du  sijuur,  fui 
pranonr^  en  sou  aliaenn'. 

•  Maintenant,  igoute  le  docttHir  K.  LauriMit,  «pi<-|  niubilo  a  pousïM*-  51...  ii 
siiouh  r  p»'»id:iiit  si  |on^t<"mps  "  Il  l'a  t-xpliqur  lui  tiu'iih'  i-t.  hirn  ijue 
l'explication  u»*  fût  pa.s  pour  nous,  nous  l'a \ uns prciriquc  rrcufillif  de  ses  Ii-vits  : 
«  Si  je  paH«H>  «levant  l«>9  trilHinaux  et  si  jv  mis  rondaniiié,  diitail-il,  je  mi» 
«  fomplèti'MM-nt  ruini'  ;  la  juMtl«rp  NV>taut  emparée  pour  ifinlmurser  le«  oblifua- 
*  tinns  vnli'-t's  de  tmit  ««•  <pii  ciMislifiti'  ma  p«'tilr  foittiiii'  fraucs).  C'est 

«  lii  plu.H  pmCouiie  misiT)'  !  licconnu  irn'sponsalili*  et  cnlrant  ilaus  un  asile 
41  «rali«>néii,  eontiiiuail-il,  tout  me  mirait  rentitué  à  la  r^ortir.  •  —  C'était  parlai- 
tenitml  Unique  et  ratiuniK'l.  «(Jmk.  med.  psych.  1888,  t.  viii,  p.  t223.>] 

S  i  m  u  I  a  t  i  o  ii  a  v  «•  c  l'ci  lie  c  o  u  »■  o  m  i  t  a  n  1 1'.  —  Laelir,  Arcli.  f.  psycli.,  I. 

—  Injfels,  Bulletin  dr  la  Sociéti'  dr  médecine  di-  tiand,  (un  IVmi  jM>ur 
être  !»oiKué  d<Ui.s  un  asile,  .siiuuluil  encore  inie  psyciiose  eu  plu.s  de  sa  maladiei. 

—  Stark,  Frii'divIrirM  Hinltpr,  1875,  litt.  2  (amnt-iiie  siniuliV  à  pri»pos  d'un 
crinit  il  iiitr  ({"liii  fniulde  nn-ntal  évident). —  V.  Knifll,  l.i-lirl».  v<ni  Psychiatrie, 
IH?.*»,  III,  n|i>.  Id'.l  (ivjs  «le  l'ulic  eiieiil  lir  »■  ;i\cc  siiiudatitui  d  idiotii  i  Suiu- 
mer,  Vierti-ljalirsclnn  I.  jjericlit  Med.  .\.  I-.,  \h,  ||H.  *i  (Kpilepiiie  aicuoliqu»', 
incendie;  aveux:  «lélin»  épileptiqut^  «lunint  {iliiMieurM  iM<niaiuei<;  amnéitie  siniu- 
li'i*  «le  l'acte).  —  V.  KralH.  .Mitlieiliiii>r,u  ,1  N.nids  il.  .\rr/tr  in  .Si»>itrmaik, 
iMHi  (  assiissinat  et  vn|  ;  lulic  morale,  épilepsie  pi'(dial)li- .  sitniiliitinii 
d  iiubécillité).  —  lW*liert.son,  Jouru.  ol'  uieut:d  .science,  I8«l,  net,  (alcool, 
chrvntqw  :  a«!«tsMtinit  vana  nmtif  mhim  rintlueiiee  de  TivreMMe  ;  itiniulatlon  «le 
tnaniejrui  ii  us^  ».  —  Marandmi.  rKnr«'>pluile,  18852,  u"  l  i  ineii rire  d'un euraut  dans 
un  accès  de  l'nlie  ne  I.uu  oliijtii-  nirii>«|i  iielle  ;  sinudalinn  di'  la  couliisittn  uien- 
tale).  —  Wille,  (lie  medicu-le^^al  journal,  i*<Kj,  dec.  (attendit  â  la  pu4leiir  sur 
de?*  enfant!*  :  sxpliiliit  eérébride  ;  eu  «lulre,  Hinmlation  de  faibk-Hsi>  il'e^iprit  et 
il  amnésie  «lu  «b'Iil),  ~  .Murr.ty,  Jouini.  ol'nu'Utal  sH*lem"«*,  'I8!X),  juillet  <cHiuin<>l 
de  «Iroit  cniiiiiiiiii.  folie  iiini.ile  ;  >iiiMilalion  de  Culie  épileptiipie».  —  l.and^ral'. 
Kriedreich  .s  Itlatter,  I81HI,  lilt.,  I  (viol  au  dél»ut  <l  uiu'  iMUidv.Hie  ({én«>r.de  : 
simulation  de  faibl<*HMe  m«ilriee  et  pliysi(|ue). 

Simulât  ion  admise  à  tori  et  n  lié  nation  mentale 
uiêronnue:  —  Kn  «l«*lim-s  du  cas  de  Keiner  Slockansen  et  des  cas  cités 
dans  les  anciens  ailleurs  :  I )«-lltriiclv .  Cispcr  s  \  iertel)arlirscliril't.  \\\  .  p  .'«O 
ihtraiiuia  sexualis  avec  ti-;ui»t'oniiatii>n  dutlélire).  — (uis|M'r".s  \  iei tcljalirsctiiitt, 
XX  tfolie  Hj-st<«tt»tisée  ou  simulation  |N'n«lant  oince  ana  :  h(''r('^dit«*  lourde:  viol; 
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nianio  p»'i'io(U(|iip  ;iv«t  stadeit  dp  dêineiici*).  —  Knecht.  Vierte^ahrachrin.  f.  gi|»r. 
Mfd  \.  K  XWl,  lift    I  (Hiniuliitiuii  on  psyrlioso  ".'  (liis  iiiliTcsHauf  rlo  m.ini»» 
i  uMli(|iic  cUvi  un  cuiHlaniiu''  «légénf-jv  ;  <•<•  incnioiri*  vsi  i'**iiiai'qiiabl«').  — 
l.r|i|Mnaiia,  loe.  ei(.,  fi.  74  {Paranoïa  apxiialis  |>*M-s(>rutoria  faiisacment  coiikU 

(OKt>.  2.  —  Manii»  r1ironif|U4>  nvi>r  ttffaihliM^einohl  iiiciifal;  hou|]coii 

ilr  Ml  mil  lit!  ion  (  l>;i)roiirl.  Ann.  wédico-psych.,  IX8t).  [.  IX.  p.  ilMJ). 

X...  l'ntic  dans  noire  si-i  virc  avro  je  «■«•rlilicat  .suivant  ivitijf*'  \iur  Ir  !»•  I«isè- 
^iic.  :  «  Ktal  iuania(|u«>,  (I)'>tiMiu  à  Maxa.s  »uus  prévention  ili'  (Ii'tournein«-nt  à  la 
poMtc;  Moupçun  (le  Miniilalion;  rpHti*  hoiis  W  rmip  d*^  rim'iil|Kili(»n;  «'Ht  dan»* 
iiii  riat  mental  tpii  rxi^'^*-  son  inti-riiniii-nl  ilans  nu  asilr  iralii-iiés.  » 

I.i"  n-rtilirat  mrilitMi  drliviv  par  !<'  |lr  Magnaii  rsl  ainsi  lom^'u  :  •  X...  se 
piv.Hi'iitc  sous  les  (|i-hoi's  d'un  nialailc  attrini  d'i'Xi'ilation  avrc  hallucinations  et 
id«?PK  de  persiVulion,  um»  m'm  altUudcH,  mpm  troMoit,  m*»  imrolcM,  n'oflV^nt  }ni8 
les  raratirrrs  lialiitiiris  d<-  la  lolic  ;  d'antn*  part,  la  ronlr.nlirtion  rl  l'opposi- 
lion  l'iitn-  i-crlains  s\  iiiptùiiK's  |MM'ni<'tli>iit  de  songer  à  nui-  simulation  (jui^ 
toiiti'Cois,  iif  .sauniit  ••tii-  <li''li'riiiini'f  que  par  un  rxainrn  plus  prtdonjf»'-.  • 

X...,  H|in>H  Im  fru('m>  di*  (ïriniiV,  plaît  pntiv  roiniup  facipurà  la  piMlis  il 
faisait  I  \;irtp|||pnt  son  sfivin-.  Kii  Ihîiît».  il  perd  iiik-  Irltrc  rliarfii'i'  icnrci- 
iiiaiit  •tINM'ram  s .  somnir  ipi'il  rniilioiirsa.  l'n  ou  deux  ans  :i|iivs.  il  perd  un 
paipii't  dr  li'Uri's  ;  t-nlin,  d;ins  les  di-rnii-rs  Iriiips,  il  drtournr  des  U-ttirs, 
.donnp  dp  faiiHiip!<  si)rmiliirp!<  :  il  rf>|\iNp  dp  fiHirnir  l'pnspitriU'nipnts  4|u*on  Ini 
ilpiuatiilo.  >ous  Ir  pivli'\t<-  ipi'il  a  Tait  tout  rnniiailrr  au  jn|:i-  d'inslrin-tion. 
.\\cc  rartii'iil  tpril  s'était  ainsi  pionirr.  il  dit  qu'il  lialtillait  les  paiivn-s.  rar  il 
(•tait  bon  rt  aimait  1rs  inallii-urriix.  l'iic  iiiau\aisi>  «''tiMlc  le  poursuivait  l't  lui 
donnait  dp  IpIIps  inKpinttionM. 

fcminr*  X...  altirnip,  d'nntn-  part,  (|u'i!  avait  d«-s  iiiom«-iils  il'oiilili  et  ipi'il 
laissait  di-s  Iclli  i-s  rt  ilrs  paipirls;  il  n'avitil  p-is  dr  convprsHlion  suivîp  et  s'irri- 
tait i|uand  on  lui  tais^iit  la  moindrr  idisrrvalion. 

Piarê  d  al>i>nl  dans  !«•  service  île  radiniKsion,  à  lu  première  visite  du  nM'de- 
rill,  il  rvitr  1rs  ('•••.'ards  dr  la  prrsonne  (|in  rinti-rro-i  ;  il  lumionrp  ilrs  paroirs 
inrolirirntrs  rt   passi'  lapiiltMiirnt  d'un  sujrt   à  l  aulir.  il  dit  ipir  sa  filli  rst 

hrùlrr,  qu'il  a  riilrrrr  sa  Irniim',  ipir  la  tloiiiiuunr  lirr  .sur  lui;  il  pivl  I  _\ 

voir  Ires  peu  et  paraît  m' pas  riHnprpndre,  ai  «m  Ini  dit  de  toucher,  de  pmidre 

lin  ohjrt  ;  il  rrprtr  soiivrnt  1rs  iiiriiirs  iiints. 

On  notr  t  lir/  lui  drs  roiitradiclions  ;  il  drmaiidr  à  rtrr  nilrrinr  dans  nnr 
vmse  pour  iir  ])lus  voir  dr  mondr;  il  prrtrnd  rtrr  hrui  dans  .son  ijuarticr  on  il 
se  tnnivp  avec  d'autres  niaiNdi's,  se  plaint  d'iMre  appelé  mouchard,  imbécile. 
Tout  Ir  mondi'  est  îiprrs  lui,  il  prrfrrr  |;i  priaon  n  l'asilr.  mais  ainirrait  itiinix 
l:i  Silirrir.  Soit  ;ittilu<lr  est  rrllr  d  iiM  iioumip  conlniint,  in(|uipt  ;  il  évite,  de 
rrjfardcr  «-ii  liur  rt  sr  placr  dr  cotr. 

I^a  wpnr  de  X...  fait  ssivoir  ipie  ta  conversation  de  son  frérp  était  cotiruM*  et 
r|ue  la  lin  di*s  pliraaeH  ne  répoiidnit  jamais  .]  |,-iir  comnienceuM'ut  :  «oniuir  rllr. 
phl*»i'^iirs  prrsonnrs  avni.'Mt  rrnciopir  (fla;rt  srs  ranianidrs  inrinr  l'apprlairiit 
le  «  lo(|nr  »,  parvr  ipi  lis  iir  pouvaient  jamais  «'oiuprendi-r  i't>  «ju'il  dirait. 
I> ailleurs,  il  faisnit  très  lùpn  son  service  et,  connue  sii  femme  s'ahsentntt  |»our 
s«Mi  tniviiil,  c'est  lui  ipii  s'nccufKiit  des  soins  du  iiiëiia>^e. 

(^hiiii/r  jouis  après.  ci>  nialatle  pass4>  de  1  iidmi.H.Hiou  dans  luitre  si>rvic«f  de 
l'asile  .Siiinl«>-.\niiP. 

pendant  tout  je  t«ni]>s  «pie  nous  t'avons  oliservê,  X...  nous  «  oflcil  les  signtm 
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il'uiM-  tiiaiiii»  t'hi'Oiii(|iu-  iivct-  airiiihlinspiiicnt  ilos  fncultAs,  iiiHiiii>  rt'iiiMiit.'iiit 

â  |i|ii9ii('iii'it  jinn^*9t,  rt  »y:iul  f>tr  tiiiViMiiitH»,  dont  Iph  symph'iHM'H  itriiicipaux 

<''l:Hi'iit  iiii<>  iiinihcrnicf  livs  iii:iri|ii('-i',  ili-s  liu||urilintioi|}i  lie  lu  vtii*  H  liv  rollitt 
H  (Ifs  iiltM's  |>iv<loiiiiii:iiili-s  de  |M'rsrnitiuii. 

Ot  iittliviiiii.  qui  n'est  pas  iiiti-Ui^iciil.  ii  aiiiiiit  pu,  t ru\uiis-ut)us.  sitnulrr 
|H>i)(liiitt  lin  IcrnpM  prolnn^t'  uni'  m^mblnble  rornic  (rnliAimtioii. 

I.Vx|>r«'ssi()n  ili*  sa  (ijfurr  riait  i-i-niar(|ualil<-  r|  alisnlunuMit  i-n  ra|t|M>i-t  nvi»c 

IcK  iti:iMi('<'Mati(Mis  ili'-lirauti's  ;  vsirfnnoiir  p»H(;ut  r<'in|>i-t'iiilc  M'unf  xorf»* 

<l  iirhéUitif  1*1  «II*  IVayi'ur.  U's  \<mi\  rtaifut  tia;ianls,  l<-  uialailf  ji'iail  adlmir  ili* 

lui  lien  r^KtinlM  pflîiivit:  ci'tli*  «'xpi'rattioii  rtait  mirtout  aci*pnltiM>  lorsqu'il  m» 
trouvait  plus  iiariii-iilii'n'Hif^iit  MHiM  riiilliHMirr     mlaim^MmoliAiiN  4>IiIiiiim  un 

l'Iaf  (!<•  stin>\citati(iii. 

\  iMi  i,  l'ii  i-rsuin«'%  Irs  |>urlirulariti-s  i|iu  se  rupjiurtaii-ut  à  la  nialailir  *'l  aux 
rircoiiKtancra  qui  MPinhlent  iivoir  rnvoritM»  tM>n  dt^vi^lopiM'iririit. 

X...  avAÏt  ilKNist)- i-ftiiiuM-  niititain- au  sinift*  dp  Si'-itasiopol.  A  rcttr  l'-poqui' il 
rut  un»*  viv('  (VaviMic  .  ilf't.u  ln'  pitr  !»•  mloui'l  pour  aller  cluT«'lii'r  (1rs  Itouiirirs, 
il  aurait  rte  «-iitouir  par  unr  tianitr  lic  rlii«'ns.  rt  aurait  rrssfuti  UUf  vive  Iriirur. 

IVurfant  pliiM  di>  15  jourM,  Il  aurait  pn'iM'iiU*  un  Iremlilpineril  uf  rvi^ux  iiiff^nw». 
Dr  rrtnur  a  I*aris.  il  rst  pris  il  iiur  lii*vrt*  ly|ihold«>  f(l'nV4':  d<*|MilH,  à  |jart  uiir 

Variolr  avrr  ilrlirr,  il  s'rst  liii  ii  ihuIiV 

Il  t'^t  (ii'puis  allaclM-  à  I  adiiiiuisti'atioii  (1rs  l'ostrs  r|  il  a  litil  jusque 

dann  Ira  di*mierM  t<*iNpK  l'oiivrnaldpiueiit  HiM^vin».  Oppiidaiit,  dcpuii*  loiiir- 
li'uips  déjà  il  était  sujet  si  i'i"  qu'il  appelait  ilrs  uioiuruts  il  r^jarriiM'Ul. 

SiiMs  l'indnt  ncr  ilr'  circoustaurrs  partiriilirri»;,  i\v  ;.'i  ritHlF  s  Titipiirs,  il'iiii  travail 
«■Mt  ^sit.  i|U)'li|url<Ms  pendant  la  nuit,  il  éprouNait  eonuueiles  a|)préluMisiuns,  il 
rroyait  i|u'on  vuulsiit  iViu|Mitmiiu(>i',  quVHi  allait  le  iiirttn»  i*n  prison,  iMilin,  il 
WUlait  qu'à  ceiiainn  instants  sa  tr-lr  s'é;>arait.  i'our  tout  er  qui  Ir  rnnrrrur. 
Il  se  in(Mili'e  d'une  insiMisiliiliti'  rt  <i'iiii<'  iiidifVërenre  exinuirdinairrs.  Il  sait 
pari'aileiiieiit  qu'il  est  à  S;(iute-Anne.  mais  peu  lui  importe^  il  m*  iruuve  iiit-u  ; 
ri<  qu'il  demande  rVnt  qu'on  lit  laiaat*  tmnquilipdanH  nos  «H-rupatîoUM  IiahituplIrH. 
Il  s;«it  qu'il  a  pris  des  li>ttrt>ti,  Houatrait  den  ^'aleum.  il  le  rc;.M-ette.  puis«|u'on 

lui  a  ilit  i|iie  rela  lait  du  tt»rt  aux  perstnnies  »pii  nul  rtr  \i(  tirii('<  r|c  «  rs  délour- 
iU'iiients.  .Mai»  il  ne  peut  expliquer  t-e  qui  le  poussait  a  sojer,  à  détourner  ces 
iHtrea;  c*él«it  aa  tfti*  qui  IVntrainait;  il  ajouta  encoi  r  qu'il  hrAlnit  dlialiitudi* 
toa  lettrcH  qu'il  avait  prises. 

Tous  ces  détails  sont  ilil'liiil.-s  ,i  cihtcnir  dr  lui,  .1  ratisr  i  le  son  iucoliéreufe. 
et  par  ce  l'ait  qu'il  s'irrite  rariieiuenl  et  qu  il  devient  absiulunient  iiiintelli|{ilde 
lorsqu'on  tnH  trop  d'iiiaiiitHnce  potir  obiMir  unf  réponse  un  peu  pr^rim*. 

(U'tte  inrohén'nct*  habituelle  rat  aitrtuut  rpiiiarqualilc  daiia  Ira  iiioiiientj» 

d'cM'itat ion  iiiania(iiic  nii\(|ur-Is  |i'  inaladr  est  sujet  de  teuqts  à  autre.  'H1  y 
l'elrouxe  en  outre  les  ide«'S de  |i(  i'seeutiou  et  l«'s  lialhu  inalioiis  dtnit  nnti:;^  uxuii;} 
déjà  parlé.  Kl  ce»  accès  <re.\rilatiuii  pianiatpie  présentent  toujours  les  méuiea 
fomiM. 

Ses  lettres  S4»|it  '  Xltéiueiuerd  i lu'ohén-ides  et  .smit  l'exarle  reprodurlion  de 
sa  C(Mlversation  lialiltuelle  l't  des  idées  de  |)ersérution  qui  le  dominent.  Il  les 
écrit  siins  le  moindre  4*l1'ort,  siiiis  la  plus  légère  fatigue  et  pour  ainsi  dire  tout 
Natttr«lkinonl.  CI  auflit  pour  cpja  de  li*  prendre  ilaiia  un  iiioinent  fhvomldo  l't 
de  Taire  apppi  â  an  tiOMiK*  volonté;  on  obtient  alora  de  lui  re  qun  l'on  peut 
désirer. 

X...  u  eu  2  eul'uutd,  l'un  est  mort  de  ci>iivul:jiujiï>  à  i'àgu  de  *J  luuisj  l'aulrcy 
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I  lillf,  vit  i  iiciiif,  cllf  ;)  i'tt*  «IU»iiit<'  il  Vàgv^  «le  8  sm»  ili'  rmtvulMon»  vi  n^» 

ilillicilc  ;'i  flcviT. 

Sa  iiirrr  l'iail  il  iiii  tarjutvrr  lort  irrihiblc  j  iiuiis  ii'imiiis  pas  ru  «Ifs  n'iiK4-i- 
^niiMiM'iilM  Miir  les  aiilrp»  iiicinhi'*^  île  la  famill**. 

Kji  ivsuiik-,  iiikih  rroyon-  ({m-  \...  i>8t  inrapalih-  il<-  siiniHiT  iino  iiamHc 
silii:ttit)ii  :  II'  n'ilr  Iniijoiiis  ililliicilc  :°t   joiiiT,  il  iliiit  \'r\vi'  iritiM-  iiiaiiiërt' 

]»roluiig«'T  <■!  i-unliiiucllr,  a  Im'^nuiii  pour  «'Irt-  i-ouvciialil)-Mi<*ut  i'rMi|>ii  il  uiD' 
iiiti'IliKiMico  |jlus  {rratulo  <jii('  c**]U*  iiiV'HeutPi*  |kii-  If  uimJhiIo.  L'affection  dont  il 
«'st  atteint  HVut  dévHo[i|>êe  Ifulcutciit  H  pIIp  ivniontp  ù  uri<>  êpcKiut»  êloigni'e, 
Ituit  f't»  ayant  <'l<*'  iiumumiiuh-  ;  Irs  lit-totit-ncMuriils  ritriii!ii<  nti*  |i«M'iiii.s  NiMiliMUfiit 
al<ii*s  «I»'  la  laiif  ivcuuuaitri'.  Ku  ronséijui'uc»',  \...  tu-  |n'u1  iHiv  cunniilriv 
ronitiip  ii*H|ion!<«hlf*  des  ncU'n  pour  li'sqiidH  il  est  |»out*KUÎri.  | 

Aux  cas  (le  siiiiulation  (ruiic  nialadi«'  iiienlalc,  s'ajouU'iit  ceux  où 
ron  Invoque  l  oxisileuce  d'une  inaladii!  uientalc  anU'i  ieur*',  N's  cas  où 
Ton  invoque  Texistence  crturccs  aiitérkiij'S  do.  Iniublos  {i^iychiques  ou 
l'afTaiblisseiiieril  momenlanô  de  ces  fonrttmH  {mv  une  hlessune  à  la 
tête,  une  attaque  éplieptiiiue  ou  ai  i .  cih|iie  an  moment  do  Texécu- 
tion  d'un  crime  ou  d'une  contmventioii,  aux  can&é«[uences  desquels 
on  clierriie  à  éi;liai>[>er.  Kvîdennnent  devant  le  tnbunal  Tadage  «  omi» 
pt^hamfi  'Dfrmuhit  aUetjnnfi  »  a  toute  sa  valenr,  mais  TexjK'rt  peut  »e 
ti^uver  tK'S  emhari^é  pour  apprêter  &  ipiel  point  les  Irouliles  sub- 
jectifs allégués  sont  réels  et  peuvent  reconiiattrt;  comme  cause  un  £iiL 
invoqué  (par  exemple,  plainte  en  réparation  du  dommafre  causé  après 
un  tranmatisnit^'  N  est  nôcessaiiH>  ici  de  se  placer  riji^ouiviisement  au 
point  de  vue  objectif,  d  ou  n'accoideia  ctéatico  que  sous  toutes 
i*éserves  aux  dires  du  malade  supiiosu  et  de  sa  famille. 

Cas  dt"  I  I-  y^riiiT.  —  hrutM'Ii)-  Zi'ilstlii'ilt  fur  Staatsar/nriktimli-.  IHT»!», 
]>.  H>7  (l-'oiic  iiivii(|U('-f  |*ar  1rs  iiiruihrrs  <r(iut'  liiuiillc  |iuur  souHtrairr  leur 
jiflimt  au  .Hcrvii-i>  uiiiitairr).  Anu.  uii'dirD-pHTrholo^nqiirH,  iniirM  1866  (Un 
jpunp  lioiniiip  bli»s*si'  w«  prrt'  d»nH  m«  ticcA«  do  coloro  ;  »i»s  |Kimits  prAtexImt 
I  cxistrurr  tl'uur  jr^iiou  iiu'ntair  [nuir  ari'arlici'  je  coupaltlc  au  t'IialiuuMil ).  — ■ 
.Mdos.  Arrliiv.  d.  Au-rculn-ilkuiMlr.  I7(i'.l.  Hd.  I  (Drux  siuirds  pivtcxti-til  îles 
troubles  uu  ntaux  iutrruiittfuts  lausrs  par  leur  nuihulic  tl  orfillc).  ~  Hiichuir, 
KricdrHch'M  Dlâttor,  ISfKK  Hf).  5.  —  Livi,  u.  Taniburiiii,  lUvisIa  sperimpnlaU% 
lH7r>.  |';ivir  'i  i-f  (  l.  i'xpcriisi-  (:iif  valoir  la  l'olir  uioraltî  niais  lU'  dorMic  pas  de 
piruvf  srirntiliqur).  —  .Mcycr,  All;.'riii.  Zritstlir.  T.  l'sycli..  IHH7.  Hrt.  M  (l^i 
dcfcubi'  avait  ijtvotpir  lexistruir  il«'  nvuipliuMianii'  et  (W  druirncr).  —  Sflui- 

loarhpr,  Dentsclic  Zeitsc1n%  T.  Staatsurant'ikunile .  1808.  —  Le  inémi^,  Krip- 

dn-iili  s  Hla(t«  j .  1X71,  lin.  I.  —  t:as|*.M' Liman.'IMI..  7.  Aull.  Fall.  '27.Vi74  (soi- 
tlisanl  ruvirs  dr  la  ;;iosM'ssr>;  275  et  270  (vol.  disti"U'tinfi  ti  vftr)  A'o'^'-t. 
Krifdrcicli's  lUaltrr,  w  1.  —  NcuiiiiUUi,  procès  KaiiuianUj  Hrriiu,  IH7!^, 
Ma»rka'H  Hnndb.  IV.  p.  5^. 

l.c  uludccin  l»>i'>le  doit  également  savoir  (|ue  la  folie  peut  être 
cach«'e  iuteutionncllemenl,  dissimulée.  Naluiellement  il  faut  que  le 
malade  sache  qu'il  est  accusé  de  folie,  «lu'ii  comprenne  la  portée  et  la 
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valeur  di*  i^lte  accusation  et  qu'il  ail  intérôt  h  imstier  pour  sain 
dVsprit. 

Los  motifs  «l'uiK»  dis:«linulalioti  de  co  genre  pcuvenl  4>tre  :  le  déi^ir 
de  sorlit*  de  i'a^ilc  avec  ritilonlioti,  |tai>  pxctiipks  une  fois  dehors,  do 
se  débarrasser  d'une  existence  insupportable  ou  de  so  venger  dVnne- 
mis  imaginaire.  Souvent  aussi  ie  malade  voudra  se  délivrer  d'une 
tutelle  qu'il  trouvera  insupportable. 

Ce  sont  surtout  les  mélancoliques  chroniques  et  les  paranoïques 
qui  pi'ésenteront,  pour  ainsi  dire  à  l'exclusion  de  toute  autre  esp4'ee 
d*aUénés,  la  réilexion  et  la  |K>ssesston  de  soi-même  nécessaires  ù  la 
dissimulation. 

En  fait,  la  dissimulation  n*est  pas  raiv  cbe%  ces  malades  ot,  quel- 
quefois, lenr  puissance  à  cet  égard  est  incroyable.  1^  guérison  de  la 
paranoïa  pourra  sembler  exiraonlinaiir  et  suspecte  à  relui  qui  est 
li.ij)ilnéà  t'i»nsid«''ivr  celte  maladie  coiniiie  inciii'able.  La  dt'tiance  serait 
iiièiiH>  jusUtiée  dans  un  cas  de  mélancolie,  celle-ci  coii>fi tuant  ce|)en- 
duiil  tmc  psychose  curable:  car  ces  malades  peuvent ciiclier  h'urs  idées 
•  délirantes  et  I«mm-s  linilucinalious  et  niruie  sr  rendre  maîtres  il«*  ces 
l>liéru)rttt'iu's,  tout  autant  qu'ils  pourniient  servir  de  motifs  «ides 

atics  i''lf;iii;^fs. 

I."i  \|n  i  t  ;i  iloiif  If  plus  ;;raHil  intérêt  à  niimailre  1  liiijtoire  de  l"évo- 
iuliou  cliriiqtH'  de  la  iiraladie.  et  doit  alladier  In  plu?  îir.'vn<l<'  iinpiir- 
lauce  à  loiil  ce  qui  dans  la  iinnuqueou  dans  les  gr^P  s  [joui  rai [  i-lre 
nue  man ili'>tal i< Ml  iiicrnis<  iiMitt' de  <Tlte  maladie.  Dr  iiu  uie,  ci  rlaincs 
pat  Ucii lai  ili's  ilansh'  vêtement,  certaines  façons  dr  \  i\  i-e,  la  néjilt^ence 
voulue  de  certains  actes  ]»euvent  actjuérii'  une  >ignilicaliou  extrême- 
ment importun  te. 

'  Souvent  aussi  les  éerits  de  ces  uialailes,  tians  lesquels  ils  observent 
une  réserve  moindre  que  dans  une  convei*sation,  peuvent  contenir  de 
précieux  indices. 

Un  aliénisle  expérimenté  ne  se  laissera  |>as  facilement  surprendre  et 
tQDmper  par  un'  malade  qui  dissimule. 

[Il  ressort  doee>  laits  de  dissiniulaliuii  che/  li's  alit'tiés  un  en^-ri^qie- 
menl  qui  devrait  surtout  i>roliter  d'une  part  aux  lanulleset  au\  gensdn 
monde  en généittl,  d'autre  part,  au  législateur  et  t\  ceux  qui  sont  chargés 
d'appliquer  la  loi.  On  parle  en  France  de  la  réforme  de  la  loi  de  183H 
et  II  ne  serait  point  à  regretter  qu'il  fût  permis  de  prendre  légalement 
les  mesures  nécessaires  pour  se  ^'arantir  contie  les  d«'|»l"î  nl»les  »'unsé- 
queiices  d'une  mise  en  li)»erle  trop  li.dive.  D'autre  part.  U  s  magistrats 
qui  ont  le  droit  de  lairc  cesser  un  inlernemciU,  d'enlevet  nue  curatelle 
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deviwenl  cotinuitre  ros  oiis  do  (lissiimilalion  do  f(»lic,  de  façoii  à  ce  que 

leur  1)01111*'  foi  ne  pnissr  rli<>  li-o|i  furiloment surprise  Kniiii.  In  piibli- 
calioii  tlt>  i|iirl«|ii('-i  «•b*-i'i\ ;i(ioiis  |icrnn'llr;iil  ;i  ivMt.iiii<  nirtnhccs 
lit'  l.i  presse,  (r.iilli'uo  i)rol.'nies  cti  l.i  iD.ilicrc,  ilr  i  ompif  ndi e 
•  jiif  la  raison  la  jjIus  saino  n'est  pas  tonjonrs  nn  inslrunienl  siillisant 
|iour  apprécier  ou  état  tnenliil  patliologiquo.  (V.  liaroussinie,  Vmjr^ 
mètliettl,  2t  septembre  <W1«).] 

Opeiidunt,  la  cIiom'  et^l  pOitsibU».  Marandoii  do  Mmityel  rite  lo  cas 
(l'un  malade  atteint  du  délire  de  |)ei'sécutlon  et  accusant  sa  mère  dVtn; 
Tauleur  do  tous  nos  maux,  qui  dissimula  avec  tant  dliabilelé  pendant 
doux  ans  qu'il  fui  remis  on  liberlo,  ce  dont  il  profita  |K)ur  assassiner  sa 
nuire  le  jour  nu>me  de  sa  sortie. 

Sur  iii  (ItsKiiiiiilatioii,  voir  M:iraiidoii  ili*  .Mnntyol  (Aiiii.  |Mil)lii|iic,  dSHSK 

juin  vi  ili'orinhrc).  —  ltro\v<-r.  Tii«>  ;ili4>(iii«t  mid  nrurolnKisl.  jiiilN'l  IHSî)  fC^HS 
<!«•  Tiniv.  alii  iif  Ain-hwi'  iiiciiniltlt'  i  |  <hin-/rr'Mix.  iii:il<;iv  s:)  tiissiiniiliitioi).  |>nr  Ifs 
:iliéiii»U*i>,  i|ui,  coiiHiiirn''  \mv  la  jiistu-r  rciiiiiiH'  ^Ufi'i,  *'t  n*iiiiH  |>ar  coiihcqiM-iit 
4*n  liiirrté,  roimnit  une  IfDtatîvi;  il'aMMiHsiirat  sur  li>  (■«■If'hro  acteur  Rooth).  — 
Moyi»r.  Zi'ilsrlir.  1".  Ps\ cliirihi»'  IS4>7.  110.  :t  (It:i|ifj(>i1  rdatir  à  iiik»  oxppiiimMlc 

(•ontl'iMi'    mil  --ni"    If  r;»S  ll'llll    llClhull'     lîtr-int   <lr    f.iil.lrs^r    HHMltnlf  St'COM- 

•lairi'  qui  dihstiuulait  sa  iiuila«lic). —  liigrls,  Hulli'tin.'^  «Ir  l;i  Socit'tf  tlf  Méilc- 
cliie  <lo  4«nnd  iHfC)  (Tmis  ra»  t\v  cliMsiinniation  du  délire  ilo  perM*ctt(toii.  L'un 
iivait  «tti'  I  nliji-I  cl  iiiif  \i<»lrhtr  «■iiuiiiaj.nM*  dc«  |»lVMAi>  ninliv<'-<-  |);ir  uni-  |M-étOlldu4* 

s/'tpifsIr.ilinM  iirliih'iiin' >.        I.jifîtlr,  Aim   in(  ili(  n-|is\ rli .  mu    i  IVmiuuï.i 

IMTHccutoria.  AitiMititt  uux  in«f(ir.s  «■(  Ifuliitivc  de  lufurtrr.  ItisHiiiutlaliiiii  conti- 

llUtH'  loilKt4*mp!t  «VI>C  HIK'CÔM). 
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La  psychopathologie  juridique  a  pour  but  d'étudier  Tlnfluenoe 
que  certains  troubles,  d'origine  organique  et  apparaissant  dans  le 
cours  de  ]a  vie  mentale,  peuvent  avoir  sur  les  processus  psychi- 
ques dont  rintégrité  est  nécessaire  pour  que  ie  degré  de  volonté 
libre  exigé  par  le  législateur  soit  atteint;  au  point  de  vue  concret, 
elle  doit  encore  démon ti-or  que  les  conditions  nécessaires  à  l'existence 
d'une  volonté  libre  (relalivemeiit)  manquent  ou  sont  insuffisantes,  par 
suite  d'une  lésion  cérébrale  (maladie  mentale). 

Les  Tac  leurs  organiques  (>a|ial>l(>s  d'entraîner  l'abolition  ou]*insu&* 
fisance  de  la  capacité  à  se  déterminer  soi-même  peuvent,  d'une  façon 
générale,  se  diviser  comme  suit  : 

1"  Maturité  insuffisante  dans  le  développement  physique  et  psychi- 
que d'un  individu  qui  aurait  pu  atteindre  cette  maturité  (âge  de 
rirresponsabitité  pénale,  enfonce  et  minorité). 

2f  Arrêt  de  développement  ayant  atteint  le  cerveau  avant  qu'il  soit 
arrivé  à  une  organisation  suffisante  (idiotie,  faiblesse  mentale  congé- 
nitale). 

3"  Processus  pathologiques  qui,  une  fois  le  cerveau  entièrement 
développé,  ont  déterminé  des  troubles,  plus  spécialement  localisés 
dans  le  domaine  des  fonctions  psychiques,  et  à  évolution  fréquemment 
chronique  (maladies  mentales). 

4»  Influences  dégénératives,  le  plus  souvent  héréditaires,  qui,  à  côté 
de  fonctions  intellectuelles  peu  altérées  ou  modifiées  seulement  au 
point  de  vue  de  la  forme,  se  traduisent  surtout  par  des  anomalies  dans 
les  fonctions  affectives  et  éthiques  (caractère),  ainsi  que  dans  la  vie 
sociale  (états  de  dégénérescence  psychique). 

5»  Troubles  transitoires,  le  plus  souvent  symptomatiques,  des  fono» 
tious  psychiques  (étals  d'Inconscience  pathologique). 
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CHAPITRE  VII 


Vêg»  d«  l'absence  de  maturité  au  point  d»  vu»  pénal 
(Cnfiinott  et  minorité). 

l!ilti,ii>«;i!Ai'illK.  —  Ih  yl'cMi  I  .  )lii>  Kiiidln'il  «1.  i  M.msi-Ih'ii.  Krl;intr<«ii.  |Kr)K. 
~  Mil  l»'rui;i  i«'r,  !•  iK  iln  ith  s  UIhIIit,  Intii,  II.  5,  ISiiT»,  H.  H.  — 
Lofrrnnil  du  Siiulli%  V%m.  i\ptt  M\nUmx,  iKlî7,  n"*  11?>,  liK.  —  Du  mt^mo. 
Ami.  (IMiyjf.  piibl..  1S<»H,  «u-t.  —  l»c  Sim-th,  l,cs  iiniunalirs  inonilrs  cl 
iiitrlIi'ctiK-lli  s  rliox  h'H  enlaïUi*.  Pn»H.sr  inédiiMN-.  1S<!!>,  ii"  VA.  —  Srli\v:ir- 
Izj",  («t'riilits.saal,  IW  2fi.  —  Mniulslny,  Z.IViliijikrif  d.  (icistes  krinki'ii. 
Leipzi]?,  1875.  —  n  I  s  h  ;ui  si- n  .  (loimiiciif.,  /.  Str:»r;:csrl/.l).  d.  Ih'iitsoli. 
i;<-M-lis,  1KH(I.  -  SoIm  I  |,r.  I  ihi  l,  {  Kiiiilcrlii  ilkiiiHli-,  X.  K.  XVÎ,  |.  'J07.  — 
K ni  III  i  II  if  II  a  8 ,  .Masclika  s  llaixiii.  IV,  {».  l.'iU.  —  lil.  du*  j^syciiisclifii 
StôrunKrn  «I.  Kindcsaltor»,  18H7.  —  Mrillcr,  Archiv.  f.  F»svch.  Xlll.  I.  — 
Schalo,  Handii.  I».  222.  —  V.  KraHl,  l,.|.ili,  v.  Psyrli^V- rd.,  p.  101. 
—  M  c»  i  ca  11 ,  folio  chox  W»  pnl'ants,  1î<8î>.  —  1  il.  I.r»  rnlaut'»  uipurtricrs, 
Paris,  li<S2, 

niSl'OSITIONS  LÊCilSLATlVKS 

Allemagne.  —  St.~G.-il.  |(  5rt.  —  Quand  Tauteur  d'un  acte  cri- 
minel ou  délictueux  ii*a  pas  terminé  sa  douzième  année,  il  ne  |iout 
être  poursuivi  au  point  do  vue  pénal  |>onr  cet  arlo.  Toutefois  on 
pourra  pi-cndie  conlrc  lui  ios  mesul'es  d'ainOlioralion  (>t  do  siirvcil- 
laoco  dans  les  limites  prévues  par  les  |>rescription-  ii  ;jales  du  pays.  Kn 
parliriilier,  on  pourra  metU-o  le  sujet  dans  un  etahlissenient  dedu- 
calion  ou  do  corroction,  apivs  que  racoomplissoinont  do  l'aote  aura 
otaMI  d'une  façon  précise  ai  col  internement  est  considcn';  comme 
avanlap:on\ 

.'*(>.  i/;i(  rti>c  qui  a  terminé  sa  dou/n  iiM'  .iiuioo,  mais  n'a  pas 
arrompli  sa  «lix-lmiliouio  année,  ol  a  comniis  iki  note  piinjpsahle, 
sera  ii  iinson  liborlé  s'il  no  pusse, lail  (tas,  on  acrompli.sjùial  col  aolo, 
les  notions  nécessaires  poni-en  ap|)i«*oior  le  caractère  délictueux. 

I.e  jupemoiil  dira  .-i  l'actu.'^é  doit  ôti'e  rendu  à  .^a  l'ainillo  ou 
conduit  dans  un  étalilisi>emonl  d'éducation  ou  de  correction.  Il  séjour- 
nera dans  col  établissement  aussi  longtemps  que  le  conseil  d'adminis- 
tration dudit  le  considérera  nécessaire,  sans  que  ce  lenip.s  pui»e 
dépasser  la  fin  de  la  vin^^tième  année. 
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^7.  -  Quand  un  acxnisé  û  commis  on  acte  punis^ble  entre  la  fin 
de  la  douzième  et  avant  raccomplissement  de  la  dïx«huitième  année  et 
quand  il  possédait  au  moment  de  l'acte  les  notions  nécessaires  pour  en 
reconnaître  le  caractère  délictueux,  il  bénéficiera  des  adoucissements 
suivants  :  La  peine  de  la  prison  sera  subie  dans  des  locaux  ou  des 
établissements  spécialement  affectés  &  la  correction  des  jeunes  sujets. 

Code  de  procédure  allemand,  %398.  —  Si  un  accusé  n'a  pas,  au 
moment  de  l'acte,  accompli  sa  dix-huitième  année,  on  devra  poser  au 
jury  la  question  subsidiaire  :  si  Taccusé  possédait  au  moment  de 
l'exécution  de  l'acte  les  notions  nécessaires  pour  qu'il  en  pût  appré* 
cîer  le  caractère  criminel.  On  agira  de  même  s'il  s'agit  d'un  sourd- 
muet. 

Autriche.  —  St.-G.-B.  §  2.  —  L'action  ou  l'omission  ne  seront 

pas  considérées  comme  des  crimes  si       il)  l'auteur  n'a  pas  encore 

terminé  sa  quatorzième  année. 

,^  iO.  -   (Cause  d'adoucissemenL  de  la  peine).  Quand  l'auteur  a 

moins  de  vin^t  aiis. 

-  <,^iiaii(l  !<' rrimiiii'l  au  iiionient du  (mmiikî  ii'avail  ]>as  l(>rniiné 
sa  \in;4li('mo  aiiiice,  on  reniplaft'ia  la  peine  de  mort  ou  l'eiiipriîKiU- 
nenieuL  à  vie  par  dix  à  vinjtft  ans  de  i-i  isoii. 

i\S7.  —  I^s  actes  punissables  qui  sont  commis  par  des  enl'auls 
jusqn  à  l'àp'  de  dix  ans  accomplis,  ne  sont  jusliciabies  qiu;  des 
coii-L'clious  t'auùliak'û,  niais  depuis  le  début  de  la  oii/.iètne  jusqu'à 
la  quatorzième  anuée,  les  actes  qui  ne  bont  pas  quulitiés  crimes 
seulement  &  cause  de  la  minorité  du  sujet  seront  punis  comme  des 
délits, 

§  969,  —  I^es  mineurs  (de  10  &  14  ans)  peuvent  se  rendre  coupables 
de  deux  (açons  :  a)  par  des  actes  qui  seraient  qualifiés  crimes  mais 
qui,  parce  que  commis  par  des  mineurs,  ne  sont  punis  que  comme 
des  délits;  —  b)  par  des  actes  qui  ne  constituent  par  eux-mêmes  que 
des  délits. 

§  970.  —  Les  actes  coupables  commis  par  des  mineurs  et  qui 
rentrent  dans  le  premier  de  ces  deux  groupes  seront  punis  d'un 
emprisonnement  de  1  jour  à  6  mois,  dans  un  local  de  détention  spécial. 
C^tte  peine  pourra  être  aggravée  d'a|)r*ès  le  §  â5îl. 

97 î.  —  (Aggravation  des  peines)  :  les  circonstances  que  l'on  doit 
faire  entrer  en  ligne  de  compte  pour  fixer  la  dnrée  et  la  gravité  de  la 
peine  sont  a)  l'importance  (»l  la  cpialitè  de  l'acte  incriminé;  —  b) 
l'âge  du  coupable,  dont  la  caj^cité  pénale  augmente  ù  mesure  qu'il  se 
rapproclie  de  sa  majorité  ;  —  c)  i'élal  d'esprit  du  coupable  —  celui-ci 
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sera  puni  d'autant  pJus  sévèrement  qiiHI  semblera,  tant  du  fait  de  Pacle 
visé  que  de  son  attitude  antérieure,  plus  mécliant  ou  plus  incor- 
rigible. 

§  979.  —  Cette  cori*ectioii  îles  miiiiuirs  i!oiii]Mrlei'a  toujoui^,  à  côté 
d'un  travail  proportionné  (\  leurs  IViirt^s,  un  onseif^^nement  efficace  de 
l^aumûnier. 

%S73,  —  \a  punition  des  actes  coupables  commis  par  lo  iniiiour  et 
rentrant  Mans  Ir  «liMixirmc  'iip(Mn>n\  la  lui  ne  considère  que 
connue  (les  «iélits)  scia  laissi'c  an  soins  <le  la  lamille. 

1^  KniNV.  autrirhinuM»,  tj^  tMMi:»  (rorrespoml  aux  St.  G.-B. 

allemand  ^  ria-58}. 

Code  pénal  frarirais;  ai-l.  <><>.  — Lorsque  t'occusé  aura  moins  «i(> 
seize  ans,  s'il  osl  tiéritlé  «m'il  a  agi  mm  dhcernrwpyd.  il  soi-a  acqnillé  ; 
mais  il  sera,  lui  I  loscircnnsUincos,  romis.iscs  |)an'nlsi)n  ctnidnil  dans 
nn<»  maison  de  concrtion,  poin-  y  élfv*'  et  ilrtt'ini  fxMulanl  tel 
noinl)ro  d'années  (pie  le  jtipiMiient  déteiMnineia  et  qui  lonlelois  no 
ponira  exeéder  répoiine  on  il  anra  aecompli  sii  vintiliènic  année. 

fArt.  <>7.  -  S'il  (>st  décidé  t|n'il  a  w^'x  avec  discernement,  les  |teir)es 
seront  prononcées  ainsi  tpi'ii  snit  :  s'il  a  Piiconrn  la  peine  de  mort, 
des  liavanK  torcûs  à  perpétuité,  de  la  deportulion,  il  ^àcra  condamné 
à  la  I  tel  ne  de  10  à  20  ans  dVinprîsonnemcnt  dans  une  maison  de  cor- 
rection. S'il  a  encouru  la  peine  de  travaux  forcés  k  temps,  de  la  déten- 
tion ou  de  la  réclusion,  il  sera  condamné  à  étro  enfermé  dans  nne 
maison  do  correction  ponr  nn  temps  é^'al  an  tieis  un  fiioins  et  à  la 
moitié  ;ni  plusdn  c(  loi  ponr  lc«piel  il  aurait  pu  être  condaiimV'  h  l'inn' 
de  ces  lioines.  Dans  ton:»  l«;.s  cas,  il  ponrra  être  mis,  par  I  arrêt  ou  le 
jugement,  sous  la  surveillance  de  la  haute  police  pendant  cinq  ans  au 
moins  et  dix  ans  au  plus.  S'il  a  encouni  la  peine  de  la  dégradation  civi- 
que on  du  bannissement,  Il  sera  condamné  à  être  enfermé  d'un  an  à 
cinq  ans  dans  une  maison  de  correclion. 

Art.  ()S.  L'individu,  âfîé  de  iixiiti-  de  sei/.e  ans,  «pii  n'aura  pas  île 
complices  présents  an-d(»ssns  ilc  rçl  ,i;^r'.  et  ipii  <ci'a  prévenu  de  ci"i- 
UJCii  autres  que  ceux  que  l:i  l<n  |)uinl  de  ia  p«Mne  de  mort,  de  celle  dcî^ 
travaux  forcés  a  perpétuité,  de  la  peine  de  la  déportation  ou  de  celle  de 
la  détention,  sera  jugé  par  les  tribunaux  correrlionnels  qui  se  confor» 
meront  aux  deux  articles  ci-dessus. 

Art.  09.  —  Dans  tous  les  cas  où  le  mineur  de  scisse  ans  n'aura  com- 
mis qu'un  simple  délil.  I;i  peine  qui  sera  prononcée  coidre  lui  ne 
pourra  s'éU'ver  au  (!i'<>u>  di' la  moitié  de  celle  à  laquelle  il  aurait  pu 
être  condamné  s'H  avait  en  seize  ans. 

(l'ne  loi  du  r»  août  IJ^'V^  moditie  ces  disixisitions  en  vu(!  de  l  amé- 
Uoration  morale  des  jeunes  geuii  atteiidij  par  les  ioi:j  ci-dess>us,  eu 
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or};aiiisant  <leiix  ordres  «l'étai^iisaciiients  :  les  ('(lUiiiieb  pimitciitiairos 
destinées  à  n^cevoir  les  enluiils  frappé:»  de  coiidamnalions  allant  de 
6  mois  à  2  ans,  ainsi  que  reux  qiiî  ont  été  acqaitlés  pour  manque  de 
dîsceriieiiient.  mais  dont  le  placement  dans  iin<>  maismi  de  correction 
a  t'ié  ordonnée,  et  les  colonies  eorrectionncUes  pour  les  jeunes  cri- 
minets  pins  sévèrement  (ruppês).  ) 

fl.e-^  dlllërenh's  léj_'islal iott--  <e  shmI  prcstpip  fontes  préi)C(  ii|)ées  d'al- 
l>  iuirr  ,iin-«i  !<>-;  peines  <p)i  trapp<  iairnl  l»'s  tntruMirs,  el  cette  pivoccu- 
piilion  se  retrouve  au  conr;>  dos  eputjues  successives  de  l'histoire  du 
droit.  I.a  loi  Gombotte,  loi  des  Itonr^jinignons!,  avait  placé  VAgfi  du  dis-» 
cernement  civil  h  quiD7^  ans.  l/ancionne  loi  espagnole  faisaït  aux 
jn<;es  une  Obligation  dodiminnor  la  ^M-avité  de  la  ppine  encourue  par 
Ions  lesaerii<?és  an-de-^pons  17  aii>î  ;  à  la  nn-me  époque,  en  France, 
on  n'appliqnait  aucune  peme  jusqn  à  IVi*;*'  de  In  on  f  I  ans,  suivant 
les  régions.  An  xin-  siècle,  tandis  que  la  loi  danoise  n  admettait  point 
de  culpabilité  avant  l'Age  de  15  ans,  en  France,  sous  le  règne  de  saint- 
l^uis  (1^),  de  10  à.  AA  ans,  on  n'appliquait  que  le  Ibuet  ou  une 
amende  lé^^ère  ;  après  ii  ans,  l'amende  pouvait  alleindre  de  20  à  4011* 
vrr*s,  e|  la  iH  i-mi  |)onvail  diin  r  Vi  à  8  jours.  I  n  peu  pins  lard,  on  ins- 
titua la  peine  du  foiu'l  admini.-:lréf  ttrins  la  el,  pour  les  ("is  plus 
graves,  la  suspension  sous  les  aisselles,  en  public,  châtiment  qui 
notait  |)as  toujours  inolTensit*  (Mort  du  tivre  de  ilartouclie,  en  1722). 
En  ir>4r>,  on  ordonna  également  que  les  enfants  condamnés  à  la 
prison  subiraient  leur  [leine  dans  un  bOpifal. 

Actuellement,  à  côlé  des  lé^'islations  que  KralVt  l-iliiiig  a  citées  en 
détail,  nous  pouvons  si^iiialer  la  loi  russe  qui  n'admet  aucune  peine 
avant  Tàge  de  10  ans  el  ne  permet  rapplic.ation  du  Ivuonl  qu'après 
17  ans.) 


Dans  la  législation  des  pays  les  plus  divers  s*est  fait  de  bonne 
heure  sentir  le  besoin  de  lixer  la  limite  d'«\ge  à  partir  de  laquelle 
seulement  on  peut  parler  de  responsabilité  i^nale.  Les  motifs  en  sont 
faciles  à  saisir.  La  conscience  d'un  enfant  n'est  pas  assez,  développée 
pour  lui  permettre  de  comprendre  la  signilicatioii  an  point  de  vue 
social  et  éthique  de  la  culpabilité  de  l'acte  et  de  la  punition.  ]a  faute 
et  lechiUiment  ne  comportent  pour  lui  qu*un  simple  rapport  de  cause 
A  elTet,  1/cnfant  ne  posst>de  ni  la  réflexion  ni  l'intelligence  de  Tadulte 
et  ne  connaît  pas  la  porlée  de  ses  actes,  on  ne  pense  pas  à  leurs  consé- 
quences possibles.  La  tacnllé  de  rélléchir  lui  manque  Complètement 
ou  bien  esl  iii-iiirtfanle  vu  la  i*auvrelé  des  inolifsen  nombre  el  en 
valeur,  l/acte  esl  le  résullat  immédial  d  une  impul>ion  d'origine 
sensilivf  l  a  conscience  élbii|ut>  elle-même  manque  de  clarlé,  ell<' 
est  incertaine.  Klle  consiste  en  jugements  moraux  incomplets,  tormu- 
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lt».s  (i.ir  rriitôura,!.:!'.  i|ui'  l'eiil'ajjt  s'i'.^l  iiHTiisIés  iluns  la  mt'iunii-i^  mius 
l'inlliiciK-i'  (les  |)iiiiili()iis  t'Id»' ri'ii.-i-iyiu"niriil  doin(.'slii|Hi'  tunis  dont 
il  ne  fûiii|neiKl  (tas  t'iuoro  le  simis  ivel  ni  la  poriée.  I.a  niiso  vn  vaknii* 
(lo  ces  ré|U"odiiclioiis  psy«  iiiqucs  xw  l'ail  pas  scuis  lonne  de  jii;;e- 
iiionts  niHs  sur  la  biensi-ance  ou  riiiiinoralilt'  de  l'ueU'  projeté,  cV-sl  au 
contraire  une  consciiMUc  (|iii  est  scnleiMt-nl  en  voit'  de  dêvelopiic- 
ment  dont  la  voix  se  lait  très  insullisauinient  oiUendre.  Lorsque, 
comme  en  France,  Vàge  du  débul  de  la  responsabilité  pénale  n*cst  pas 
nxé  par  la  loi,  il  se  produit  des  malenti'ndns  et  des  situations  fausses 
qui  sont  déplorables  au  point  de  vue  de  la  jurisiirudence.  On  voitalors 
des  enfants  âgés  de  six  à  dix  ans  qui,  de  Taveu  général,  sont  irrespon- 
sables,  amenés  devant  les  Iribanaux,  et  qui  sont  contaminés  morale* 
ment  par  leur  détention  préventive  en  compagnie  de  criminels  plus 
Agés;  ou  bien,  danslos  cas  les  plus  favorables,  car  il  ne  peut  raisonna- 
blement être  question  d*iiucune  iH>ine,  toute  la  procédure  se  réduira  à 
une  vaine  formalité,  insup|K)rlab]e  aux  juges  et  aux  jurés. 

Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  il  est  dangereux  de  laisser  h  Tadmi- 
nistratioi)  policière  le  soin  de  (U'-cidei-  si  un  entant  doit  ou  ne  doit  pas 
être  traduit  en  justice  et,  si  l<'  renvoi  devant  les  li'iliuiiaux  est 
ordonna,  il  est  danj^orfux  de  laissor  aux  ju^^es  et  aux  jurés,  qui  se 
règlent  volonliers  d'après  le  vieil  adage  a  nialUia  supplet  uilalem  »,  la 
faculté  de  décider  du  sort  de  renfaul  ei'itnitiel. 

I/im[inftaucc  de  h  ]tr'i''cision  d'fiin"  limite  (\':]<^r  noi  iuale  résulte  de 
la  iVetpierice  avec  la<p](  Hi*  \r<  ciiranls  eiili '  i^nrnt  la  loi.  Ainsi  eu 
IS'>J  il  y  eut  iieul'anls  au-ili  ms  d»r  sei/.e  an-<  .u  i  hm-s  de  eritnes  et 
DJ'VJ  de  délils.  En  Aliemajine,  ia  uioyenne  annuelle  d'inculpée  au- 
dessous  de  sei/.u  ans  oscille  entre  5,08"!  et 

Le  législateur  a  lixé  l'àj^c  à  partir  (im|iii  I  l  iinlividu  peut  être  l'objet 
de  pouriuili's  au  (M>iiit  de  vue  pénal  laiili»l  plus  lot,  tiuitôt  plus  lard, 
suivant  les  climats,  les  races  et  les  civil isalions. 

Ous.  IV.  —  Un  »•  Il  la  II  t  i- 1- i  III  i  II  (■  I  .  —  Scliillir,  un  pauvre  p»-lil  };.n\nii 
do  dix  .ins,  lial>jt»n(  TAlMnci»,  tiv:iil  un  rniiuinuk*  nu  il  iiiiiinit  tendrement,  muiim 
<|lii,  y|»|»;M  triiaiit  a  «!<•>*  parents  [iliis  aisés.  :i\ail  tniijoui's  il<'s  vèlcincntH  plus 
("■lésants.  Sriiellcr  «lé^iiait  |M>sseilcr  lui  aussi  des  v<'li'(ui'n1s  de  re  ;iriirf.  l'ii 
juur  il  allira  .siui  raiiiaradi-  au  liois,  I  assumnia,  revètil  lr.s  vèlrnu-nl.s  de  la  vic- 
time et  rentra  avec  eux  au  village  npiv^nviiir  iilinitdonné  .ses  prupre»  imnleH  Hiir 
le  lieu  (lu  rriiiie  !  XatureUeim^nt  leiiieui  h  ier  fut  iiimii'><lialeiitenl  iléfOUViM'I.  Il  l'ut 
traduit  eu  justice  Les  jures  ailtiiireii!  «pi  il  avait  n'/î  avec  disreriieiueul  e|  je 
tlécUilèient  Ci>in>ahle,  Inut  4  ii  art«»tdaul  <le-i  ciivtui^laiu e.s  attenu.inleM.  Il  lui 
ftundniniK*  A  dix  siiih  de  corrertimi  f.MiUenn:iier,  Kriedreicir»i  IH.,  iiV.ut,  V). 

Om.  V.  --  Un  e  n  f:i  n  t  o  r  i  ni  t  n  e  i ,  l'ii  itumin  île  lUurw  nm  enfoiifti 
un  ruuteau  d;ui>«  Isi  juHtrine  il'uu  autre  enfoui  ùjié  ilr  i|u3ilurxe  ans.  Iji  virtinu? 
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tlioiirut  •^uiti-s  lie  s;i  lilf^sitiiv  f.rs  i-ttlnllts  ;i\;\iciit  todiniiis  l'tr  Ihmis 

iiiiiis,  mais  s  ftai«'iit  rnMjui'iiiiiii'iit  iiMmutV"^  I  un  I  uutiv.  i't'vsi  it  l'uicuMon  «le 
moquerie»  qu*unv  qu<*iTHi>  ««tait  survenu**.  Ia-  plus  sifiriMios  enfnntH  avait  torrasBÔ 
rantlT  :  »•<•  «Imiirr  se  rt<U«va,  «orlit  son  roulraii  cl  rniloni::!  dans  la  poitrint'  <li> 
son  ;t(l\ ri  s  iirr  (.<•  (I«''r«'iisciir  lit  \  iloir  i|ii<'  l  acriisr  ii  avait  ni  pirvu  ni  voiilii  l'  S 
coiibi'4Ui*nc«'S  ilv  »oii  acU*.  li  aciiuiUcHu-ul  lut  prononcé  pour  manque  dv  disciT- 
nempiit  (  Le  Droit,  :)  mai  ItW'i). 

Les  lé^'islritioii^  irceiitc-,  .1  piiieci.uil  tlaiis  une  juste  mesure  tout  ce 
ijUf  piéseuto  (le  giatlu»  !  vl  letUemenl  pro^jrcssU  le  développenieait 
l'iiulividu  au  poiul  de  vue  de  sa  maUiril»'  vis-à-vis  du  droit  crlnii- 
nel,  onlaflinnt'  l'exi.sience  d'un  âge  où  la  c^pacilc  d'imputation  reste 
douteuse,  créant  ainsi  un  état  intermédiaire  entre  l'enfance,  oi'i  oïtie 
capacité  est  nulle,  et  TAge  adulte,  où  elle  existe  dans  toute  sa  plénitude. 
A  cet  dge  moyen  en  ciTet,  la  question  de  la  responsabilité  reste  ouverte 
et  il  est  impossible  d'établir  une  présomption  pour  ou  contre.  L'Elat  se 
considère  comme  obligé  d'intervenir,  car  laconscience  du  droit  estdéjA 
éveillée  et  l'âge  critique  de  la  maturité  au  poitit  de  vue  criminel  est 
arrivé  ;  mais  chaque  cas  doit  être  apprécié  d'une  faron  concrète,  car 
cette  maturité  est  encore  incomplète  et  douteuse. 

discernement  constitue  le  critérium  légal  de  la  capacité  d'impu* 
tation  à  cet  Age  critique. 

Cette  période  où  la  maturité  reste  douteuse  au  |>oiiit  d<-  vue  pénal 
s'étend  jusqu'à  \x  n\\<  en  Alleiiiajîue,  jusipi'j^  liions  en  France. 

La  dilliculté  dans  les  jugements  qu'il  faut  prononcer  sur  les  jeunes 
criminels  repose  donc  sur  l'pxislence  ou  l'absence  d«'  discernement. 
Ce  di^renipmcnt  ne  p«'ut  être,  d'après  l'esprit  et  la  lettre  de  la  loi» 
interjirtflé  (|iie  rotoiiic  la  <*onsci('nce  de  la  sif^uiticalioii  l'acte 
coupable  au  poiul  il»'  vin'  judiciaire,  «•<*  qui  roinpreud  la  roniiais-aMC!» 
d»'  M's  conséqui'uct's  pos^ilites  fPo.-M'ssion  de  l;i  caiiacité  ihm  r-sau*' 
IMiiii"  ccconnaitrequ'un  afl«>  pruji'lé  prut  être  (mmii  i.  Il  r-l  livsdiriirilc  do 
résoudre  la  «im  ^'iou  de  l'existence  du  dis<-erin  inrnl  (  Im  /  un  criuiiut  l 
jetme.  Oîi  uo  |mmiI  arriver  à  nue  solution  qiu*  par  l'élude  de  cliuque 
cas  au  poiul  di'  sue  concret. 

I-ejug»»  du  fait  est  seul  couipi-lent  |»our  résoudre  retle  question,  et 
non  l'expert,  dont  l'appréciation  se  limite  à  la  recherche  anthropolo- 
gique du  degré  de  développement  individuel  au  point  de  vue  psyclu(pie 
etsomatique;  il  doit,  eu  outre,  prendre  spécialement  en  considération 
l'existence  d'un  défaut  de  développi'ment  oi^niqne  quelconque  et 
préciser  la  portée  d'une  détW'tuosité  de  ee  {;enn>. 

Glotte  élude  |ieut  avoir  une  grande  importance  pour  éclaiivir  les 
conditions  de  lait.  Comme  le  montre  l'étude  de  la  jurisprudenre,  la 
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répoiiM'  à  la  (jiK  blioii  0  |iiralal)le  relative  à  rexislencc  ou  a  l'ahs^'nce 
(If  disci'fnt'iTiont  »^sl,  a  hit'U  des  points  de  mu- i  l  liv.s  situvcnf,  peu  >alis- 
faisaiile.  Trop  souvent,  on  répoiul  en  se  lKi->aat  .s»ir  ile.->  niaiiit'eslalions 
isolées  de  rinlelligeiice,  sur  des  jugements  moraux  ou  iiilelleeluels 
isolés,  sur  la  colère  ou  la  niéchancelé  (malitia  supplet  a-laleni  !). 

Le  témoignage  du  professeur,  qui  est  souvent  invo<iué,  ne  vwl  que 
pour  les  dons  intellectuels  et  les  progrès  dans  les  études,  celui  du 
prêtre  n'indique  que  les  conceptions  morales  et  les  forinulos  de 
catéchisme  qui  ont  pu  être  inculquées  au  sujet. 

Le  médecin  se  contente  d'un  examen  rapide  de  rinielligence  et  du 
développement  physique;  le  juge  se  décide  de  préférence  diaprés 
Tadage  :  «  malitia  supplet  aîtatem  »  ou  bien  confond  te  trouble  apporté 
dans  la  conscience,  et  la  notion  de  faute  développét»  par  une  série  de 
questions  inquisitoriales  et  suggestives,  avec  les  protestations  d'une 
conscience  déj&  éclairée  au  moment  de  l'acte.  En  fait,  beaucoup  de  ces 
jeunes  gens,  qui  .sr»nl' encore  à  moitié  des  enfants,  ne  se  rendent 
compte  de  la  valeur  de  leur  méfait  que  lorsqu'ils  voient  le  dommage 
qu'ils  ont  causé,  qu'ils  en  ressentent  les  conséquences,  altirs  iprils  ont 
été  éclairés  sur  leur  faute  par  leurs  parents,  les  magistrats  instructeurs, 
le  prvi rc,  etc.  Kn  même  temps,  il  no  faut  jias  onl>Iier  que  la  connais- 
sance al)>ti;iile  des  lois  delà  bi»'f»spanre  et  <les  lois  sociales  ne  comporte 
pas  «'ncore  la  Cii[»a('it''  pdiii- l'iiiculiu'  d'apprécier  son  cas  [iei>oiHiel, 
concret,  à  tous  ces  [«onils  de  vue  généraux.  (!<'tle  science  du  bien  l'I  du 
njal,  du  droit  et  du  non  droit,  est,  comme  clie/.  le  faible  d  es|inl, 
généralement  superll«'ielle;  elle  n'est  pas  encore  assunili  e  iidellec- 
tuellemenl  parlant,  elle  ne  se  traduit  dans  la  pratique  qui;  d  une  laeon 
plus  ou  moins  instinctive.  I.e  jugement  et  l'expérience  sont  encore 
choses  précaires,  la  réflexion  ne  s'opère  (pn*  d  une  façon  très  superti- 
cielle,  etelledisparaitentiér-ement  sous  riniUienced'un  étal  passionnel. 

Il  InipoKe  beauc<a.j>  l  apprécier  les  circonstances  du  fiiil  de 
savoir  dans  quel  milieu  vivait  le  jeune  dôlinquani,  si  les  conditions 
sociales  étaient  telles  qu'il  pi'it  et  diH  acquérir  la  conscience  du  droit, 
et  si  celle-ci  s'est  l'éellement  manifestée  dans  ses  actes  et  ses  jugements 
antérieurs. 

La  nature  de  Pacte  couiiahie  présente  également  beaucoup  d'impor- 
tance. Ou  sait  de  bonne  heure  qu'un  vol  est  chose  cou|)able,  nmis  on 

(1)  I.U  St-I*.-U.  alU'iitailili'  ubli^i-  l>-  jn^v  à  ili  iiiaitilt  i  aw\  jiiit  s,  4|ii.ui«l  1«  «l4  liii<|ii.iiit  a  <Io 
12  à  18  ans,  mi  l'inculpé  tntit  U'9  ronmhsuwn  tiiV4«sniri«  jioiir  ne  mulrc  viMiiplv  tic  la 
pénalité  alTéronte  à  rude  coimnia,  %  $98. 
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sait  moins  que  la  loi  dérciid  tle  s'approprier  uno  chose  trouvée,  qu'il 
est  interdit  de  falsifier  une  pièce  de  monnaie,  on  ne  prévoit  piis  la 
possibilité  de  mettre  des  vies  humaines  en  danger  en  allumant  un 
incendie,  on  ne  s'attend  pas  à  voir  ce  même  incendie  prendre  des 
proportions  imprévues.  Cette  notion  des  résultats  possibles  d'un  acte 
sera  toujours  incomplète,  même  si  la  science  générale  du  bien  et  du 
mai  ne  laisse  rien  à  désirer.  Si  l'on  constate  l'absence  de  discernement, 
il  en  résulte  nécessairement  l'acquittement,  car  une  des  conditions  fon- 
damentales de  la  capacité  fait  défaut;  mais  la  preuve  que  le  discerne- 
ment existe  ne  permet  pas  encore  d'affirmer  la  capacité  d'imputation  ; 
celle-ci,  en  etTet,  exige  une  seconde  condition  :  la  libertas  consilii. —  Si 
la  première  de  ces  deux  conditions  est  remplie,  si  le  jnr>'  aflirme  que 
le  coupable  jouissait  de  son  entier  discernement,  il  faut  lui  poser  une 
question  relative  à  l'existence  ou  à  Pabsence  de  la  seconde  de  ces  con- 
ditions ;  car  le  discernement  et  la  capacité  d'imputation  sont  des 
conceptions  non  superposabtes  et  elles  ne  peuvent  se  suppléer  l'une 
l'autre. 

Dans  un  cas  où  un  jeune  accusé  avait  été  déclar  é,  par  les  jurés,  cou- 
pable comme  ayant  îîjzI  avec  ili^rerncmenf ,  le  défenseur  «leiiiauda  à 
)»oser  une  question  addilionneile  relalivc  a  l'existenre  de  la  «'apacité 
d'impulafion.  Ort  lui  refusa  le  dioil  <l<' iio^,er  cette  question,  mais  le 
tribtinal  ^nin-rwiii'  de  l*nissf  cassa  l  aii-él  od  disant  que  i  aniriualioii  de 
rf.\i>lcrice  du  disct  tiieiiioii I  taisail  M'iilriiii'ul  dispurailre  le  iloide 
réMiltaiil  de  lïij^e,  mais  que  le>  conditiuiis  qui,  ehe/.  un  ntlulte,  au- 
raient lait  melti»'  cil  doute  la  t  apai  ilé  d'inq»utaLion  n'en  persistaient 
pas  moins  tout  entières. 

Cette  façon  de  voir  correspond  très  simplement  à  reuseniblc  des 
principes  sur  les(|uels  repose  la  doctrine  de  la  capacité  d'lm|Hitation. 
Or  précisément,  chez,  les  jeunes  sujets,  l'on  peut  souvent  penser  (pie, 
malgré  l'existence  du  discernement,  la  capacité  d'imputation  fait 
défaut,  simplement  jiarce  qu'il  n'existe  pas  encore  une  volonté  sufli- 
samment  solide,  dûment  étayéc  sur  des  considérations  d'oinlre  juridi- 
que, social  et  éthique. 

Âloi"»  même  qu'il  existe  cliex  un  individu  des  données  sur  la  cuI|mi- 
bilité  d'un  acte  et  sur  ses  eunséfiuences  possibles,  il  n'est  pas  certain 
que  ces  données  se  présenteront  immédiatement  à  l'esprit  et  que  le 
sujet  saura  tirer  de  cette  représentation  i»syctiique  des  motifs  sufli- 
sants  pour  l'empêcher  d'aller  [dus  loin. 

Au  contraire,  l'étude  psycliolo<;i4pie  des  niiueui'S  |)ermel  d'apprécier 
la  puissance  considérable  des  excitations  sensitivo-sensortelles;  elle  tait 
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ressortir  le  manque  d'cxeivice  el  la  t'aibiessc  du  inécanismo  d'après 
Icquol  l'enfant  se  détermine  tni-mil^me.  et  montre  enfin  que  le  jugement 
au  point  de  vue  du  droit  et  delà  morale  présente  encore  peu  de  con« 
sistance  et  ne  forme  |)as  encore  une  partie  constitutive,  intime, 
du  moi, 

|je  législateur  a  tenu  compte  de  ces  iaits  puisfquc,  même  quand 
l'existence  da  discernement  est  admis,  il  a  aliaissé  le  taux  de  la  péna- 
lité pour  les  jeunes  criminels.  Pourquoi  v.e  minimum  légal  ne  pour- 
rait-il  tomber  à  zéro  ?  Ia  loi  allemande  présente  à  cet  égard  une  sn^iério- 
rité;  ello  re|M)rte,  en  clTet,  la  limite  da  doute  sur  la  capacité  jusqu'à 
V'diii-  de  18  ans.  C'est  précisément  dans  celte  période  que  se  produit 
l'évolution  sexuelle,  le  processus  de  la  puberté,  dont  tous  les  psy* 
cliiàfres  el  les  aiithropoiogues  reconnaissent  l.i  lourde  influence  sur 
rintégrité  dos  processus  (isycliiqucs.  l/évolution  sexuelle  normale 
s'accompa^ïne  déjà  d'un  clianp'nie!)!  dans  l'assiette  des  sentiments, 
d'une  translurmaliou  complète  de  tout  l'être;  on  constate  une  ten- 
dance niiN  idt'cs  hvpocliondrinqiies,  à  la  -t  iiliment;ilit('.  une  disposi- 
tion an  loMiantisme  et  à  In  lanl.ii>ic  :  celle  iuMuence  csl  encore  plus 
grande  quand  le  dévelo|)|icment  est  Iroiililé,  quand  il  entraîne  des 
perversions  sexuelles  «onanisme),  quand  sur  le  terrain  d'ime  tare 
héréditaire  qui  se  fait,  de  préférence,  sentir  à  cet  Age,  on  voit  apparaî- 
tre des  pertni  Wallons  psycluques  ou  des  maladies  nerveuses  (hystérie, 
épilepsi<>.  (laiisc  d»*  Siuul-(iuy).  Les  états  passionnels,  maladifs,  eutrai- 
nenl  alors  facilement  les  jeunes  sujets  à  commettre  le  crime  «l'incen- 
die. I<e  moi  n'esl  pas  encore  bien  conslilué,  la  imrsonnalité  e«t  incer- 
taine et  cet  état  entraîne  une  i<érie  d'actes  en&ntins,  irrélléchis,  sou- 
vent dangereux,  dont  la  fréquence  a  fait  donner  à  cet  âge  le  nom 
d'âge  ingrat.  On  peut  signaler  parmi  ces  «  bétisos  des  jeunes  gens  i 
les  d^éts  commis  sur  los  routes,  les  mutilations  d'arbres,  la  destruc- 
tion préméditée  et  volontaire  du  bien  d'autrui,  la  tendance  à  contracter 
des  liaisons  siHïrètcs.  An  point  de  vue  sexuel,  on  note  des  attentats 
aux  mtvurs,  d'allures  nlai^s  (exhibition,  etc.).  ou  bien  des  actes  sadi- 
ques commis  sur  des  fillettes  (ablation  des  cheveux,  dégmdation  des 
vétemenis,  aspersion  avec  de  l'encre,  etc.),  parfois  niAnie  k*  vitd  et  le 
viol  pédéiasliqiie  (Voir  Caspcr  Ijiiian,  îldb  I.  obs.  TiH  cl  140).  Chez  les 
individus  féminins,  les  Iroublesdela  piilierlé,  avec  la  chloiose,  les 
névroses  et  les  vUils  de  dépression  psycliique  qu'ils  eniraineiit  (mal 
du  pays  avec  angoisse,  erreurs  des  sens,  impulsions  se  rattachant  aux 
causes  de  l  acle)  déterminent  l'réfpieiiuiient  des  incendies  vnl» mlaires  ; 
ce  liait  se  l'eproduil  si  souvent  au  moinonl  de  la  puberté,  que  l'on  avait 
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admis  autivlois  l  oxisteiice  tWma  iiioiitmi.iiiic  iiict;ii«ii.ii ic  aldis  (|iie 
l'on  n'eiivisa^feait  que  l'aclo  ot  les  circonstances  exiéricui  t-s  à  tel  acte. 
On  néjçlipeail  ainsi  les  motifs  t'ranclieinenis  palholoiiiques  des  incendies 
coninus  dans  ces  conditions,  et,  réunissant  ensemble  tons  ceux  qui  ré- 
sultaient des  idées  de  vengeance,  de  l'amour  de  la  destruction,  de 
rimitatton,  de  l'insubordinalion»  on  arrivait  à  grouper  les  éléments 
d'une  «  pyromanie  »  que  les  progrès  de  l'analyse  scientifique  ont  reje- 
tée dans  le  néant.  On  observe  également  à  cette  période  de  la  vie  des 
actes  dus  à  une  insuffisance  dans  le  développement  du  caractère. 

n|i8.  VI.  —  Tentative  (i'uhiiasHiiiut  sur  ïr  mûri.  —  AiiiitriiH" ,  soizc 
m»,  A  ppine  développais  peu  Intitruitc,  de  caractt'rc  doux  iiiaiii  n^nfcnnp,  fut 
oi)li(;é<>  (i'i'|Mnisi>r  un  v.ilot.  Mte  union  lut  ln>s  iiiallieurpusc  t*t  au  Imut  rte 
trois  niiiis  la  n'ininc.  voulant  Iimt  son  mari,  lui  fit  inn-  nuit  une  hh^ssurr  do 
4  puucfM  de  luiig  au  niveau  du  larynx.  Déjà  avant  son  maria({«%  Aiiatriue  avait 
m  peur  du  coTt  comme  d'une  chose  douloureuse  pour  une  personne  de  son 
ii'/i'  rt  piuivant  ôlrr  ilan^roreuite  pour  sa  vie.  Le  ninii  ne  l'avait  pas  moîns 
«IrMlnirc.  l-*tlr  |r  Ii.hnsiiH  ;'i  tvulsi-  (If  l'rla,  ft  ([iKiinl  clli'  \it  <|ii'«'ll<'  Uc  pouvait 
lui  échapper,  clli*  voulut  d'abord  si*  tui-r,  puî.s  se  décida  i-nsuili*  ù  égorger  non 
inarif  s'il  reeotnmenc-siit  à  exiger  d'elle  l'aeco«n|dis8enH*nt  de  ses  devoirs  conju- 
gnux. 

L'expertise  ne  |)ermil  de  riTonnaître  l'existi-nee  d'aucune  maladie  mentale, 
mais  on  constata  (pte  le  développement  physique  ckitl  encore  incomplet  nu 
point  de  vue  .sexuel. 

Ln  femme  A...  fut  eondamnêt*  â  six  semaines  de  prison.  Le  jugement  admit  : 

qu'elle  avait  a{cî  sous  l'inllnence  du  désespi»ir  et  dans  un  état  passionnel  aigru  ; 
Tahsence  de  tnrittiritô .  I'iiisiil1i--.inrf'  il.' vi'Idppf  tiH'iif  de  son  jupMm'nt, 
l'ignonuice  des  devoirs  cônjii};au.\,  l'idée  enlantiue  que  le  coït  pouvait  entraî- 
ner des  conséquences  mortelles  :  tous  ces  éléntents  Pavaient  amenée  à  commet- 
tre Tacle  dans  un  état  dVsprit  \nisiii  de  celui  de  ta  défense  légitime,  (llitxig's 
Atmaten  dtr  Sb'uffeehttpflegis^  I8i7,  septembre.) 

Au  point  de  vue  niédico*li^al,  il  faudra  ti'ntr  grand  compte,  en  ce 
qui  concerne  les  accusés  arrivés  à  l'âge  de  la  pnl»crLé,  de  la  fréquence 
extrême  de  ces  états  psychopathiques  ^Voyc%  Moreao,  Eiumiiighaus, 
Schniz,  v.  Krafit,  Maudsley,  Icc.  ci<.»  et  wien.  nied.  Blaitei%  1875, 
p.  874).  Ces  psychoses  sont,  en  règle  générale,  en  rap|)ort  étiologique 
avec  des  névroses  (clioréc,  bystéric,  neurast bénie,  épilepsio)  qui  com- 
mencent seulement  h  si>  développirr  h  cette  é|)oque  de  la  vie,  ou  bien 
prénentent  tli  ce  moment  une  rocrudescent'e.  Dans  d'autres  cas,  ces 
psychoses  se  rattaclieul /i  un  Iniumatisme  crAnicu.  à  nue. illVcliini  céré- 
brale infantile  en  foytM*,  ou  ciitiii  à  des  atTeclions  géiiérab'.**  fébriles, 
aiguës  et  récentes. 

Kn  (l(dioi"s  df's  étals  de  développenieiil  in«*uni|)lel  et  des  iléj:éné- 
rnscenceïi,  on  reucuulre  déjà  ù  col  ùge  ies  turnies  cliniques  de  lu 
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mélancolie,  de  Ja  manie,  sarloul  de  la  manie  périodique,  de  la 
folle  nvec  représentations  impulsives  et  de  la  paraiiofA  (primitive). 

OIjs.  \  —  AîiHasiiiiial  dv.  «Icux  i^iilants  i>nr  une  siTViiute  de 
douxe  nnss  cl  demi.  Inaoflisance  de  discprnement.  —  0..„ 
lionne  dVnfiiRt,  a  «  UxillV-,  l«>  -H)  août,  avec  un  mouchoir  de  |»oclie,  un  enfant  de 

viii^rt  mois,  rt  If  sr|ilriii!ii  •  ,  lic  In  iiii'-rri»'  iiiaiiiri-c.  tin  fiifaiit  tic  i|iiatrc  ans, 
appurlrnuiil  tous  deux  à  ses  iiiuilrcs.  Klk-  ckI  la  lillc  d'uu  ivi-uifiu'  dont  la  ivpu- 
inlîon  eist  détestable  et  elle  a  grandi  wins  éducation.  Klle  est  Inen  dêveloiipéc-  pour 
«son  sige,  mais  n^nt  pas  encon^  réglée.  Klle  fut  mine  au  sei-vico  de  lionne  heure,  fut 
inilifi'  par  un  •^^iniiii  aux  inaiio-uvrrs  de  riHirtnismf  (|ir<"llf  pr.ilicpiait  siuivcnt 
soit  seule,  soit  av«"r  le  plu.S  âgé  des  entants  ecMifiès  a  ses  soins.  Klle  ne 
resUdt  jamais  iongtenipit  dan»  la  riK^me. place  ;  ttinteloin,  se»  dorniera  iiiaitix'8 
avaient  été  contents  d'elle.  Klle  8*était  louée  pour  un  an,  mais  son  service 
lui  était  vite  devenu  insupportuMc .  les  enfants  étant  très  ditlit  ili  s  Kllf 
corn;nl  alors  la  pt-nsée  île  se  débarrasser  d'eux.  !/idée  «le  les  élriin^der  lui  vint 
brusquenienl  en  voyant  un  finisseur  étrangler  un  oiseau  l't  remploi  du  mou- 
choir lui  fut  suggéré  incidemment  par  un  saltimbanque  qui,  au  cours  d*une 
représentation,  dit  en  plaisantant  (pu-  e'élait  un  l>on  inslrunn'nt  pour  empêcher 
les  enlanis  île  rrier.  l/idéede  péelié  ou  d<'  rrinie  ne  lui  vint  pris  :"i  l'esprit  Inen 
qu  i!  lui  eut  fallu  alleudre  trois  jours  pour  pouvoir  accomplir  Iranquillenu'Ut 
le  premier  meurtre.  Après  Pacte,  elle  n'eut  non  plus  aucun  n>mords.  C'est  dans 
cet  état  d'esprit  tpi'elle  colu.iit  l'idée  ilr  se  délmnasser  é^'idenn-nt  du  deuxième 
etffant  ;  seulement  elle  attendit  tiois  semaines  poor  ne  i>;t^  éveiller  trop  facile- 
ment les  soupçons.  Le  deuxième  meurtre  fut  plus  <lillicile  paire  que  l'eufaul  se 
défendit.  Klle  soutint  aux  jiarenls  qu'il  était  mort  subitement  en  pleurant,  mais 
cette  fois  h'  médecin  ne  se  hdssa  pas  induire  en  erreju".  Klle  fut  arrêtée, 
ne|Monva  aucun  remords  el  nianifesla  seulement  le  désagrément  que  lui 
causait  son  séjour  en  prison. 

LVxttcrt  constata  une  intelligence  peu  dévelupiMN»  et  une  abstinci»  complète 
de  sens  moral  :  dans  ttms  tes  cas,  l'impulsion  au  meurtre  n'a  été  réfrénée  ni 
par  une  protestation  de  l:i  conscience,  ni  p:ir  une  cndnie  il'une  peine  «pu'lcon- 
que,  el  par  suite  la  capacité  d'impul;ition  est  Ibrl  reslreiule.  Le  jurv  lu  déclara 
coupable  mais  ajouta  qu'elle  avait  agi  sans  discernement.  Klle  fut  internée 
Jusqu'à  sa  majorité  (Mordret,  Ann,  med.  payeh.,  1878,  nov.) 

( ))>>  VIII.  —  I  II  c  (>  n  d  î a  i  re  de  1 4  an  s,  n  é  \  r <>  |>  ;i  t  Im'.  se  t  r  o  u  vant 
en  pleine  évolution  sexuelle.  I.e  r»  dit  i  mltri',  la  (ille  Tilorieux, 
àgce  de  14  ans,  montre  à  sa  maitres.se  un  tortillon  de  paille  qu'elle  prétendait 
avoir  trouvé  imi  train  «le  brûler  dans  la  grange,  et  comme  sa  maîtresse  ne  sem- 
blait pas  attaclier  à  cet  incident  unt*  ^'rande  im|torlance.  ('•...  se  mit  à  pleurer 
en  disant  :  o  Hn  dirait  que  l'on  croit  ipie  j'ai  voulu  meltie  le  léu  «■!  c'est 
cepemianl  un  graud  crime.  •  Ix'  G  au  soir,  la  muisun  prit  léu.  I^i  liliettc* 
raniass»  ses  aflaireM,  paiitt  el  ne  rentra  que  le  h^ndeniniti  matin  en  pleurant  et 
en  disant  qu'elle  se  sentait  malade.  .\u  début  elle  nia,  puis  «voua  son  acte  en 
(lisiinl  que  le  trav  iil  <  t  iil  fntp  lourd  ponc  fil'-,  ijn'elle  se  ^etilnit  toujours 
malade  el  qu'eitu  ne  savait  aucun  uulre  mo\«  )i  |miui  rentrer  clic/,  ses  parents. 
Cl...  n'était  entrée  dans  cette  phic<'  que  depuis  quinze  jours.  Antérieurement 
elle  avait  servi  pendant  quelques  mots  dans  une  autre  maison,  qu'elle  avait 
quittée  pour  raison  de  santé. 

G...  est  ù  I  âge  dv  la  puherté.  Klle  a  été  réglée  pour  la  jncniicre  fois  huit 
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jours  $iv;int  Tacto,  et  lU^puitt,  Iom  v^ç^vh  n*ont  psiM  refinni.  Kll(*  rat  maindivc 
d^pllis  l<>nt;t<'in|is  ( viiinissi-MH'iils.  «-r|t|i:il;tl*;ii-)  <■(  i>||r  :i  ni  «li's  (*oi)v(ilsii)i)s  à 
IVi;.'!'  (If  s#'|if  nns.  A  n-llc  ('■|)«H|iir,  ••llr  nit  iiiu'  lii'vvf  lyplionlr  lut  suivi** 
•11111  t't.'it  in:il;i(iir,  itrvi-()|i:ttliiiiue.  (Ju«'U|Ucs  mois  av:mt  iiicltrc  U'  l'eu,  l'Ilc  eut 
nno  Trayour  violrnte.  Puh  iriintérpHpntK  hprédilnirpx.  An  point  de  vup  intrlioc- 
tiii'l,  l'Ile  n'i'st  jîiiAn'  plus  (|»'ni'lo|i|M''c  qu'un  pnliiirl.  Kllf  .sait  <i'uil<»  façon  al»s- 
Iniiti"  qn»'  r't'sf  ttn  criiiic  mclli*»'  Ir  Ifii.  mais  elle  est  iiicapaltl<>  «rapplitiiirr 
cette  notion  dans  son  propre  cas.  Klle  ne  recuniiuenceru  plus  et  supplie  qu'on 
la  biiisr  rrntror  cIipx  HIp;  pIIp  «p  dpridn  n  avoupr  rnincliPiiipnt  qitp  ila 
moment  où  on  lui.  eut  promis  qu'il  no  lui  arrivorait  rien. 

l,e  ni|»po»-1  :q<>ii!f  (pi'il  n'v  rtvait  ici  nî  maladie,  ni  laililesse  mentale,  niais 
seulenuMil  un  retard  de  dévelojipemenl  qui  lail  <pie  (i...  n  l'st  encore  qu  un 
pnfant.  Lp  travail  pénible  et  aon  état  mnladîl'  lui  rendaient  le  Rervicr  dipz  dp» 
éinin^'ers  in.su p[iortablp.  Klle  n'avait  qu'un  désir,  celui  de  rentrer  clie/  elle, 
f ]i;iiiitivr  et  ciirantine  cmnme  elle  était.  «Ile  n'usait  s'en  nller  H;ins  inotil'  Klle 
conqttait  toujours  sur  un  hasard  heureux  qui  lui  permettrait  de  cpiitler  le 
service.  Vn  jour  l'idée  loi  vint  brusquement  de  provoquer  elle-même  cet  inci- 
dent. Klle  comliattit  loii^tenqts  cette  |iensé<'  qui  devint  «le  plus  en  plus  olisé- 
<■  .l'élais  juiiisséi'  à  iiii'ttrc  II'  \'i  n  ».  La  première  l'ois  elle  l'éffM'^rnit  elie- 
niéine;  «-nlin  elle  ne  put  plus  résister.  D'ailU'urt»  en  le  fuis;int  elle  ne  peusiiil 
qtt*A  s'en  aller  sans  se  rendre  compte  des  conséquences  possibles  de  son  «rte. 
Souvent  elle  se  lamentait  en  prison  :  «  Si  j'amis  pensé  à  tout  <  >'l.<.  i>'  tie 
l'aurais  pas  lait  ».  l/exj)ei't  insiste  avec  raison,  ilans  son  ap)nvi  i  itiuii  dr  la 
culpahilité,  HUr  l'à^e,  sur  le  retard  <lu  développement  intellectuoi,  sur  le  mal  du 
pays,  sur  les  accidents  de  la  puberté  avec  leur  retentissement  sur  h  vie 
psychi(|ue,  doubiriiient  im|K>rUints  ici  où  il  s'a;ri(  d'un  individu  névrop:Uhi<pie. 
tiiriladil,  sur  In  puissance  d'une  idéf  rriminelle  a;rissant  :\  In  façon  d'une  inq»ul- 
sion  et  entretenue  à  ta  loi»  pur  un  umlniM'  ln*K  vil'  (nostalgie)  et  piir  un  état 
dliystéricisme  tWis  marqué.  Ot  état  mettait  0...  dans  rimptussibilité  d'ajfir 
librement  et  lo  rend  moralement  Irresponsable  de  l'acte  commis.  Ia"  juffement 
n'f  st  pas  rtirniii  (Schrevens,  Bullêtin  de  la  Société  de  médecine  mentale  de 
lirlijuiue,  'A<'  lasc,  u"  1.*»». 

Autres  cas.  —  Casper,  klin.  Novellen,  pp.  l.-»:{-ir)<).  —  (Itisper.  Viei1el.jalirschrll. 
XIII,  p.  —  Jessen,  Incendies  volontaires,  pp.  lui,  G8,  7t),  7«,  W»,  ',»4, 
100,  1(15,  130,  1â3.  ^  Scbaible,  deuische  Zcitschril.  f.  StaatsanEneik.  18Gr>, 
II.  1  (Incentlie  volontaire).  —  la'  mèn»e,  ihid.  I>«)7  ivol».  -  -  <'.as|)er-I.iman, 
Ihnxih,  cas  2Htî  (un  itiine  prnfli;.ni(M  -  Hucliner,  Friedri'ich's  IUâtt«'r,  IS<»S. 
H"  i  (vol).  —  tioe/.e,  Vteiteljaiirsclirll.  1".  gericlitl.  Me«l.  1S74,  n"  I  (Incendie 
volontaire).  —  KaunoUK  Ifair.  irizl.  Inlelligenxbl.  XXI,  4  (viol). 

(Obs.  3.  —  G.  L...  est  une  enfant  de  11  ans  élevéi*  par  Tadministration  des 

Enfants  Assistés,  Klle  est  la  lille  naturelle  de  (',.  n...,  demi-crétine,  morte  deux 
ans  après  la  naissance  di'  son  enfant.  IMacé«'  chez  des  |iay.sans,  la  petite  (1.  1.... 
aiiuuit  a  vagaimnder,  elle  manquait  l'école.  Klle  a  été  ri-nvoyé*-  d<'  chez  .son 
pére  nourricier  parce  quVIle  lui  avait  volé  des  fruits. 

Bergère  chez  M.  R...,  elle  a  incendié  l'hahitation  de  15.  (*...,  parc»-  (pie 
n.  C...  ne  voulait  pas  qu'elle  fréquentât  ses  deux  lilleltes  et  qu'il  l'iivait  répri« 
mandée  à  cet  égard. 

Quatre  jours  après,  elle  a  mis  le  feu  à  rtiabitatîon  <le  la  femme  R.  J...,  parc^ 
«pii'  cette  femme  Tavait  réprimandée  pour  avoir  laissé  les  cbèvrea  paître  dans 
son  champ. 
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Cinq  jours  plus  lard,  ollr  iiiC4'iHii.i  la  iiiuisuii  de  (ï...,  pam*  qu'il  avait  iiiani- 
n^Ati*  rintrntion  *le  la  pn'ntlrc  rtMiinif  lirrgiW  H  qiiV1l<!  rtMioutait  «rRiJfr  à  ftou 

î>«'-lio»u  rt' |»:ir  les  dciiv  lillcllr.s  ilc  |{.  ;i  qui  elle  :iv:iif  f:i'\\  Sps  COnlifiiMircs. 

i-llc  lui  :inv|iM'  l't  coul'rtuitiM'  av««f  ses  «litux  tii-uuuciatrici'H.  Kilo  uia  tout 
fi  aliurd,  uiais  Huit  |>sir  avouer. 

(<i>s  avf  ux  ot  les  inotifit  (rincciutii*  ont  êtt>  obtenus  avec  la  pin»  grande  tlifli- 
cult<*'  ;  l'i'Uliinl  avait  couscii-iu'i-  «!»•  la  i-ul|>a)iilit«''  t\v  si'm  actfs. 

{',.  I....  est  sut'Iisaiiiuicut  iutrlli^^rntc,  l'Ilr  sait  lire,  •'•niif  vl  travaill«M".  Kllr 
uiauqut'  «le  .si-us  uiural,  lU-  soutiuu-ut  altruiste.  Kllr  t*st  vicicusi",  uu'Ulcu:ii', 
vuleuMs  rua^e,  ^ourniMnile  et  portée  à  TonaniHiiie. 

Chnqur  Ibis  qu'rllc  a  iiin>uilii''.  «-Ilf  a  eu  lilon  soin  «ra^rir  sans  ôtrc  vue,  de 
H'f'S(|uivt'i-  aii<'<it'M  Ii  Icu  alUnn*'.  Kllc  n\'sl  |>a.H  l'i'.sfi'c  là  pour  voir  lii  ilIiT  la 
liaruuu',  ui  |iiHii  aidi-r  au  .sauvclugc-,  ni  pour  donner  t  alarme.  Kile  a  agi  par 
vengeance  futile.  Klle  n*<i  ni  ivirret,  ut  ênmtUm,  ni  pitié.  l<a  vue  de  Tincendio 
ne  r«  |»as  ln)id»l<''e. 

I>';i|.n>s  le  \\r  Duiua/,  cliarifê  de  Texaniiner,  c'est  une  dèicénénée  tiérêditaire 
et  partant  une  irrespunsid>le.  ■ 

Le  juge  d*instniction  a  partagé  cet  aviA,  et  0.  L...  a  été  séquestrée  le 
â»  déocnilmt  IHOCi. 

OliH.  4.  —       frères  P...,  âgés  Tun  de  i)  ans.  Tautre  de     ans,  sont  incul- 

|i<''s  d'ine<>ndie  volontaire.  Apivs  avoir  céli'Iiii''  l:i  l'ète  nationale  eu  faisant  partir 
«les  lusérs  d'un  sou  près  de  la  remise  lie  X,  F...,  ils  ju;fèrenl  à  propos 
d*nUuuier  un  leu  de  joie.  Le  propriétaire  de  la  remis*'  survint,  et  vopnt  le 
danger  d'un  brasier  à  proximité  d'une  reniiite  où  se  trouvait  de  la  paille,  il 
réprimanda  .srvéri-ineid  les  d<>u\  gamins. 

l'n  nu)is  après,  ils  amassèrent  un  tas  de  paille  dans  Ir  calunel  d'aisanco 
attenant  au  lian^'ar  tU-  l'usine  à  l'électricité,  puis  ils  y  mirent  le  feu  pour  se 
divertir.  Ce  commencement  d'incendie  fut  éteint. 

(Juelqui's  J<(urs  plus  f  ini.  P.  A...,  le  plus  jeune,  i!f  coiu'ert  avec  un  enfant 
lie  sntt  ;i  ;ilhitiiè       [ru  s.iiis  !(•  lin îi;::i r  de  f,...  .M;iis  le  feu  ayant  été  ComuiU- 

nicpie  ;iu  liàtiinrut,  rin((  maisons  luri-nt  consunu'es,  et  la  petite  ville  d'V...  fut 
menacée  de  complète  destruction. 

I.f  s  Irèn  s  P...  mn\,  intellip-ents.  Ils  oxpliiiii-  id  qu'ils  n'avaient  pas  rintenlion 
lie  lirùler  les  maisons,  mais  seulement  do  .«l'amuser.  Ils  regrettent  leur 
étourderii'. 

Le  Dr  Dumaz,  chargé  de  les  examiner,  n'ayant  trouvé  chex  eux  ni  insulTisanee 
mentale,  ni  lare  liérédîtaii'e,  les  jugea  rcs]H»nsables. 
Ils  lurent  placés  dans  une  nmis<m  de  correction.  ^Dumas,  Ann,  méd.fi8yeh.^ 

i.  xx,  p.  :ni.)  I 

Quand  l'individu  alleitil  un  âge  délei  iiiiné,  le  législateur  admet  la 
présomption  di'  la  maliirilé  pénale,  et  il  n'est  plus  question  de  discer- 
nement mais  .«^f'iilomont  de  capacité  d'imputation. 

il  est  ttécessaii'i!  de  fixer  une  limite  de  ce  «,aMife,  mais  lu  rsonne 
n'admolii'  i  (  opendant  fpi<'  le  fait  d'an'ivei- à  un  âge  précisé  par  le  hon 
ptaisif-  «le  la  loi,  établisse  d'emblée  les  conditions  nécessaires  à  l'exis- 
^tenee  de  la  capacité  d'imputation.  Un  juge,  qui  ne  t'emplit  pas  méca- 
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iiiquement  ses  fonctions,  tiendra  donc  toujours  compte  de  ces 
circonstances,  même  quand  le  sujet  a  dépassé  la  limite  mini  ma  de  la 
maturité  pénale,  et  atténuera  la  gravfté  de  la  peine. 

Comme,  d'après  les  données  de  l'embr^'ologie  humaine,  le  cen'can 
n'est  entièremoiU  développé  que  vers  2i  ans,  ot  coiiiino  1rs  processus 
psychiques  ainsi  (|ne  la  capacité  d'imputation  (Ié|uMi(i(nU  du  de^^ré  de 
développement  de  roi  organe,  on  devrait  pouvoir,  jnsqn  à  'il  ans, 
considérer  l'à^e  à  lui  seul  romnie  un  motif  d'aliénualion  de  la  peine. 

D'ailleurs  il  ne  faut  pas  oublier  que,  le  plus  souvent,  c'est  seulement 
à  Tàgo  do  *2I  ans  cpie  Im  plupart  des  Codes  civils  lont  commencer 
l'entière  possession  de  \:\  [«m  sounalilé  eivil»'  et  snriale. 

!.a  (ixation  d'un  àjjte  ditlérent  potif  li  clclml  de  la  caparité  cnininelle 
et  <li'  la  eapneifé  civile  ;i  été  iiisleiuent  critiquée  par  idusieurs  ecri- 
vain^,  ('e[ieii(laot  on  ne  peut  duutei*  que  l<'  discrnieiiii'iil  et  la  capacité 
de  jnger  un  acte  an  [loint  de  vue  des  lois  momies  et  so<  iaies.  ainsi  que 
la  iJH'melcdu  cai  arléru  ni'ees>aiic  jtour  résister  aux  impulsions  sensi- 
tives  égoïstes,  ne  précèdent  l'expérience  de  la  vie  et  la  réilexion  exigi- 
Mes  pour  i'exeicice  «le  la  ca|)acilé  civile. 

Ainsi  que  le  foît  très  justement  remarquer  Kmminghaus  (Maschka^s 
Hdb.,  p.  18i)  on  voit  commettre  &  cet  à^^e,  soii  par  insuffisance  dans 
la  maturité  du  caractère,  soit  sous  l'influence  d'un  entourage  plus  ou 
moins  dangereux  moralement,  un  certain  membre  de  délits  on  de 
crimes  qu'un  homme  fait  ne  commettrait  pas,  par  exemple  des  trom- 
perles,  des  faux  en  matière  d'effets  de  commerce,  des  vols  domesti- 
ques, des  eulèveinents  amoureux,  des  tentatives  de  suicide,  clc.  Chez 
les  fillettes  qui  ne  sont  pas  sntlisamment  surveillées  et  éduquées  existe 
le  danger  de  la  séduction  et  même  de  la  prostitution. 

-Dans  certains  codes,  notamment  dans  le  code  autrichien,  le  jeune  Age 
est  formellement  considéré  comme  une  circonslance atténuante.  Ainsi 
le  SL-fT.  ]}.  autrichien  dit,  au  46,  que  le  fait  que  fauteur  est  Agé  de 
moins  de  vini^t  ans  (ou  bien  esl  faillie  d'esprit  ou  bien  n*a  roeu 
qu'une  éducation  très  négligée),  constitue  une  circonstance  atté- 
nuante, ef  il  diminue  ainsi  les  inconvénients  qui  |)0urraient  réstdler  de 
la  lixalion  à  nu  à<{0  extrêmement  précoce  de  la  capacité  d'imputation 
coniplète  (  1  i  ans). 

Enlin  il  ne  laul  pas  oublier  que  l'àpii*  (ivè  imr  le  législateur  rejiose 
sur  le  développenjenl  riiu\ en  do  la  populaliott  etsur  <'e  que  la  majnrité 
des  individus  ont  at'<piis  le  di  \ t'lo|i|)rnii  iit  voulu  à  la  liniite  li\t  e,  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'il  v      (U  .^exci  plions  nond)reuses.  De  mêuie 
les  pliénomènes  du  développement  physique,  par  exemple  les  règles, 
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apparaissent  plus  lard  chez  un  sujet  que  chez  Tautre,  de  même  il  yades 
variations  extrêmes  dans  le  degré  du  développement  psychique.  Sans 
même  qu'il  soit  nécessaire  H'invo1|uer  Tarrét  ou  la  perturbation  dans 

le  dév<'lo|)|i<>tnenf  quo  |H>ut  itmvoqucr  Tune  des  causes  que  nous  étii- 
ilioroiis  dans  lo  prochain  clin|titn>.  il  peut  arriver  que  l'individu  soit 
simpletncnl  (mi  ivlard,  et  on  trouve  des  hommes  de  vin^'l  nus  qui  ont 
à  peine  atteint  la  maturité  morale  et  le  développement  intellectuel  d'un 
enlant  de  <|uin/.e  ans;  cela  est  vrai  surtout  <piand  aux  elïets  «l'une 
maladie  physiipie,  d'um»  alimentation  insiiffisanlc  ou  d'autres  causes 
l  onslituliniiiielles,  vitMit  ciiroff  s'ajouter  rinlhiencc  d'iiDe  iiisiilli^ani'e 
ou  «riiiip  ahsciu'c  deducalion.  Ces  circonstances  (Icinandt-Til  à  ("'tio 
alteiiliveiiitMi I  ctudiées  et  évaluées,  cui'  la  r«*pression  n'<'-l  I(-<,mIiiiu' 
(pie  vis-fi-vis  (le  ceux  qui  peuvent  en  apprécier  la  poi-tt'c  inoiale 
elxM  ialc.  Sans  cela,  ce  n'est  qu'une  cruauté  inutile  ou  une  tormalilé 
sans  vait'iir. 

Oits.  IX.  -  Attciit.it  «o  m  lui  s  par  un  i  a  <1  i  v  i  d  «i  i  ii  su  f  li  sa  m - 
lue  ut  dc'vcluppé  au  point  do  vue  physique  et  ni  oral.  — 
l'n  a|>|iit>nli  sorrurior.  Agé  de  10  anfi,  a  lance  deux  fois  une  brique  dans  la 

voitun-  ilu  nii  pour  ]<•  tufi*.  l'u<'  f rnisii-nii'  l'ois  il  a  luUé  couln-  (  <  Itr  iuipul.siou, 
pour  l'-par^MHT  à  ses  pan-nts  !«•  ctia^'^i-iu  ili"  l<'  voir  «irvi'iiir  u»  niourtricr  ;  dau.s 
ce  but  il  s'i'sl  prucur^  du  cyaiuu  f  <lc  puta8»<iuui  et,  en  liu  (ii*  conipli>,  pour  se 
protég«>r  contre  luî-inAine^  efit  allé  (iônoncer  A  la  justice  sesi  propres  intentionii 
ivjîicîilcs.  Il  «loiuiait  couuMc  motif  qur  trois  dt-mandes  dr  scc(»urs  basées  sur 
sa  triste  situation  n'avaient  oiit«*nu  aucune  réponse  du  roi,  et  que  C4^  rel'uH 
l  avait  aijîri. 

Son  attitude  ét«ii(  celle  d'un  individu  intimidé,  niain.  Les  représentations 

qui  lui  FuriMit  faites  sur  la  {.Tavité  do  son  crime  et  des  suites  qu'il  pourrait 
entraîner  le  laissèrent  indillérent.  (Juoiipi'ou  iiein'it  hii  rfMuser  un  eeiiaiii  discer- 
neiueut  tl  aprè»  l  eusemlde  d»-  ses  actes,  ceux-ci  sullisaienl  à  montrer  que  l'élitt 
de  son  développement  psychique  correspondait  à  celui  d'un  enfant  de  treise  ans. 
Les  motifs  futils  du  t  rime,  la  niaiserie  des  inOVCns  employés,  Pexécutiou  de 
l'acte  en  pré'*»'»icr  de  la  jjarde  du  ctciti-.tu  prouvaient  j'incaparit''  du  sujet  a 
lélléchir  aux  conséquence»  d*-  non  action.  I.e  dévelup|«"Uieut  physique  tic  l'in- 
culpé était  éfralcrnent  îiisulliMant  et  son  liubitus  extérieur  no  correspondait 
^fuère  qu'à  celui  d'un  entant  de  tmxe  uns.  Le  nipport  conclut,  ]iar  consé(iu«-nt, 
qu'il  était  ciKi-lilué  au  point  de  vue  moral  et  au  point  d»>  vue  mniri  i<  I  di'  Irllc 
.sorte  qu  il  app.-trteaail  à  la  catégorie  dt*  luiueurh  élabli.s  par  la  loi  pénale  et 
quHl  devait  titre  considéré  comme  inca|i»ble  de  discerner  les  conséquences  de 
son  acte  (Casper,  KItnischc  Novellen,  î'all  St.). 

Autres  obsi-rvations.  —  Kiiedreicli  s  Hlfuter.  1807,  llfl.  'i.  —  Casper, Klin. 
Novellen,  cas  U  et  4.  —  Uicht^r.  Les  jeunes  incendiaires,  p.  îiK. 
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Arrêts  <!•  développement  peyohique. 

nini.UMiKAPlllK.      ti  iM»r;,'C  t,  Di.Hi-iiHsiuii  iiu''du-o-l«''jrah'  sur  l.i  loii»»,  p.  140.  — 
Ha  y,  Irratiiir.  p-  278.  —  Krnuîts,  ilorfIroHn  vor  G<^riclit.  TAbtnfrrn,  4857. 

—  (Iiiy,  |)rin(-i|)|rs  »r  fniTiisic  iiicd..  p.  Ii4>.  S  |i  i  il  ma  n  » ,  l'in^niontlk, 
p.  2H4.  —  Hottch,  l>«'ul»ilu'  /iitiH.*hr.  1.  .Staalf«irzti(Mkiiii«l<'  !KV»,  p.  .iU).  — 
Kriwîrrifh'»  imucr,  IRW.  p.  47.  —  Auzouy,  Ann.  nu-<\.  psych.,  IHGIÎ, 
p.  Mi  — M  onsr'lli  r  Tii m hu rini,  Kmfitas|H-i-ifn<'nl:tl«',  1870.  —  Martini, 
/«•itsrhr.  f.  l'svrh  1.').  p.  2.'<'2.  —  (Irtspcr,  Ktiii  N'civi  lien.  —  MafIVi, 
Crc'tinisiiui!^,  KrI.  1884,  —  Kiinniii;; liaus,  Masrhka  s  Haii<ili.  IV,  p.  i4>l.— 
K  rl  pcl  i  n .  Qb»r  pttychiflcito  Scinvftclic  ;  dm*  Iiliotismus  voi*  Gmehl,  Zcitiichr. 
f.  IMidIcinvcsf M,  1883,  iv V.  Krafft,  ori(rinâro  grisli^*^  S<'h\vficlif/,us- 
iàinU'  in  foro  criniiJwii.  Jalirbuclu  r  T.  Psycliialri»-  VI-YII.  —  Parant,  l'Kn- 
cAphnlo  1HHG,  n«  5,  f)iscuHsion  sur  la  (  aparitt*  (rini|>utalioi)  des  failih-s  d'esprit, 
Anii.  nu-d.  psycli.  I88;i,  mai  p.  ii"».  juillet,  p.  102.  -  Jastr»>wit/..  Hi'urthri- 
liin»;  rf.  Schwarli.  ii  Hlr.clsiim's  in  Cnro.  '/r  itsclii  .  f  r<\tli.  p.  271.  — 
\\  t'is.s,  »l.  Siliwâchsiiiii ;  cini-  klinische  Stmlu-;  VVi<  !».  uii  d.  \\  oclicuiwiiriil, 
188»,  II»*  4041.  —  }<o]lii>r,  Picliot  et  riinbrtilr.  18!H. 

DT«iPi»$t|TIONS  LÉGALES 

I.oi  |n'iialc  au  1 1' 1  (' lii  (■  n  II  (' ^  ^tf}  a)  (ciiroiistaiKTS  attt'imanle.s) 
qiiaiHl  raiilt  iir  est  faible  d  »  s|>iil  uu  quand  son  édiicatinii  a  etc  très 
néj3;liffée;  hj  (juaml  il  a  commis  le  criine,  pai*  i  raintc  ou  par  oliéis- 
.sitnci',  sotis  riuUut/iu  t>  d'un  licis. 

CojU'  pétial  franrais,  IJv.  Il,  arliflr  Ci.  Il  n'x  a  ni  ci'imc  ut 
délit  loi'sqtie  le  prévenu  a  été  L'ontmint  par  une  l'uive  à  laquelle  II  n*a 
pn  résister. 


On  peut  dilïi  rciK  ier  des  maladie.^  im-iilales  piupreiiu  iil  diles  un 
groupe  d  iiilii  (nilé.->  psyelnqups  raraelérisé  par  les  élémenls  suivants  : 

I"  I.a  vii-  psyeliii|(ie  es!  altérée  dans  sou  ensemble,  niai.s  surtout  eu 
ce  qui  concerne  les  loiiclioiis  intollectuellos. 

2*  Cette  altération  s*est  produite  avant  In  complet  développement 
d a  cerveau  cl,  par  conséquent,  le  développement  mental  s'est  arrêté 
au  point  oîi  il  en  était  à  ce  niomenl  ou  bien  n'a  que  très  faiblement 
progressé. 
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:V*  A  l'es  arrêts  ih*  <l<''volop|)em<*nt  psyoliiqMocortvsiwndPtilfi'équoin- 
inoiit  dos  si^riios  d'itriiM  ilans l<MlôvHup|K'imnil  chi  corps;  ces  inalfur- 
mnlioiis  so  niUaofietit  soitvoiit  à  la  iiiônic  caiist»  niintoiiiiqiio  ipie 
coIIp  (lonl  dé|MMuiont  los  InniMfs  di's  funclions  psycliUpios. 

Nous  fomprondruns  dans  lo  {^nnipe  dos  arn'^ls  do  dévplupponuMit 
psyclûqut^s  l'idiidio  avoo  sos  iiinombrahlos  doffrôs,  dopiiis  Vitiiolît' 
coiifïôiiitalo  ooniplèto,  avor  ritiilKN'illité  rotntito  ôlal  irHormÔ4naii*o, 
jusqu'aux  ôtals  do  faildosso  dVs)H-it  li  s  plus  voisins  do  l'otat  normal. 

Corlaiiis  ras  cnii^rriil.uix  de  niillilô  uud'hisiinisniirc  frmclions 
psy(-liii|<i('s,  dans  lostpiols  une  dôp\néivsconre  corpoi'ollo  :it-r(»iii|in^no 
|os  Iroiilili's  psycliîquos,  runstitnoronl  uno  snus-di vision  do  TidioliP. 
On  «loiiiK*  à  <  «'s  ras  lo  nom  do  crélinhiin'. 

l'no  varit'h"  ili-  nvliiiisnn'.  sp/'ciali-  t|iiaiil  à  son  clioln^it',  est  !«■ 
rrvtitiisMU'  des  ftiottfajiiics  (.\l|(i's,  Himalaya.  Cociliitirri'-)  qui  ne 
di''V<'lopp«'  sous  riiilliKMirc  tic  caii^rs  h'ilii l'iqiics  nai  lK  iilicics, 

Dans  le  iinMiic  »-a«lif  rnilnMoiil  iMu  urc,  an  point  de  vnr  praliipie 

souvent  .•H!  p<ii?i(  lit'  vnt'  (rliiii(pio,  ccrlrtin-  cas  t|ni  so  (lislinj^niMil 
bien  analtuni'iinMinMil  i-l  [)alliolojiiipi»'in(  ii I  il<'  l'iiiiotic.  mai--  ilnns 
l('st|in'ls.  la  p.M  dlc  l,ii>;ml  dt'lanl  par  siiilc  d  inif  Mir  tlilê  roiii^i  ri i l.dc  on 
atapiis*"  t'o  lias-à;i«',  \v  drvoloppoiiicnl  psyciiitpu^  a  ÙU'  lortmicuL 
roniiir"mi-. 

Los  raiiscs  ili'  ct  s  anvl^tliMlovclojiprnicnl  ii>ycliupM's  pcuvcul  avoij* 
nix\  : 

il  )  l 't'iiiiant  la  \  ir  |n  !:tlc  : 

f>)  j'iMulant  I  a('('«)iM'lii  rii«-n(  ; 

*•)  Pendant  U's  années  du  «l»''velt>|>|»i'ni»  nt. 

a)  Los  causes  <pii  mitn'ut  <lans  lo  proniior  ^itiupo  couqM'ounont  les 
faclenis  do  déftonôrosoonce.  «pn  élaient  propres  aux  «^ên»";  rat  ours  ol 
ontôlô  ti'ansniis  au  {forme.  Klles  se  ni.i  ni  lestent  par  ties  nialfunnnlions 
4'ranieiines  et  «'t'^éUrales,  se  Irn  lnisatil  soit  par  tIes  snlnres  osseu- 
ses prt''ci»ees  fl  (les  arivis  seeiuiilaïf  il.ni<  le  (lévelop|ienienl  céivliral, 
sttit  par  tIes  arrt'ts  primitifs  (lan>  le  tK  \ i  »] M»fii<'nl  tie  cet  orjiane  on 
tTnne  partie  île  cet  nrjjane.  I.es  laeteni>  >nM  epli|j|es  i|e  provoipiep  la 
tlt''<:énéi'escence,  et  prnvenaiil  lies  parents,  sont  l'épilepsie,  les  malailies 
ci'réhrales,  la  lolie.  la  snttli-mnl iti',  la  >t'rie  rt'-pett'c  tIes  marinj^es 
ci)n>an>;nins,  l'i vro^iierie.  l'ivre-se.  I  t-piiisenient  psycliiipie  et  physi- 
tpie.  la  sypliilis  con>lilntionnelle  an  moment  tIe  la  conception. 

A  ctiti''  tIe  ee>  causes  nocives  ipii  ptirlent  atteinte  à  la  vie  lielalo 
vienueiil  se  ranj^er  cei  laini  s  cumiitions  teiluriqnes  qui  i)roNoquenl  le 
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rrélinisiiif  n\\i\u  ri  !♦»  nvlKustiii'  i  iMl»'init|uc,  enlin  l'anéniio  p^nv^, 
les  »'\c«''s  irairuul.  la  ria\«'(ir,  !<>  «•Iiaj'riii,  loiilcs  causes  «rébranlt*- 
iiuMit  lie  l'or^anisnit  iiiak'i  Jirl  iH  iulatil  la  git»>M  .nm  . 

It)  Parmi  Irsraiiscs  iiil<'i-vii.'iiiiiMit  au  iiiomrjiltic  lai  couclniiicnl, 
nous  noIiM'oiis  les  lésions  du  ri-.uic  par  un  hassin  trop  elruit,  un 
r<>r('(>|>s  tnal  ou  trop  brulalcnicnt  uppliqur. 

<•)  Enlin,  il  arrive  s^oiiTejit  que  l'i<lioiie  nVst  provoquée  (pi'ai)rcs  la 
naissance  ]>ar  tlo»  lésions  de  I»  ivU\  par  une  niauvaiso  liy((i«ne,  par  le 
racliitisint*,  parniabitude  ilo  faire  dormir  l'enfant  près  d'une  aoitrcedc 
rlialcur  trop  vive,  par  l'administnition  îic  l'opium  ou  de  l'eau-de-vic. 

Dans  ce  groupe  de  nuisi's  mitnnit  ôf^alenient  les  maladies  graves 
aiguës,  qui  s'aeconiingnenldecoinplirations  cérébrales,  notamment  les 
exantlivroes  aigus,  cnfln  Tépilepsioet  l^onanisme  précoce,  quelle  qu'en 
soit  l'origino.  11  n'est  pas  douteux  non  plus  que  l'arrêt  et  la  régression 
du  développement  psychique  sous  J'iniluence  de  prédispositions  hérédi- 
taires dues  aux  facteurs  de  la  dégénérescence  pujssent  seproduii'e  A  un 
âge  déjft  avancé  et  on  no  peut  douter  notamment  que  la  puberté  ne  soit 
]iour  ces  êtres  une  |>ériodc  pleiue  de  nn-nares,  on  co  sens  ipu-  l'on  peut 
voir  éclater,  sans  autre  motif,  une  alVeetion  cérélu-alc  ai<;ur  (jui  laisse 
comme  tons(''(pience  une  faiblesse  d'esin-il  ou  une  idiotie  persistantes, 

f.es  niodilieations  du  cerveau  dans  l'idiotie  sont  simplement  consti- 
tuées soit  par  insuffisanee  du  volume  avec  conservation  des  propor- 
tions i'olali\t:'s  de  l'of^'aiie,  soit  |)ai"  une  siinpliticalion  et  une  rareté 
tn''S  grande  (li'>  ci fci un ol ntions  (arjV't  a  un  stade  de  développement 
iiilV'rifMit  »  m.ili^i»'  rt'Nislfiice  d  un  vuiiune  rclali veinenl  salii^raisnnt. 
soil  par  la  «lesti  ncl  i<  m  pari  ielle  ou  l'absence tio  parties  tlu  cerN  imii .  ducs 
à  des  siilur<  >  pit'Ct>ct's  tju  à  des  Coyers  linntés  d'inllammali»»!!  ou  «le 
raiiiullissciiieiit,  soi!  eidin  par  de  l'Iiydrocéplialie  interiie  ou  ovierne  ; 
celle-ci  ufst  (i  ailicur>  aulre  chose  (|ue  le  résidu  de  processus  iidlam- 
matoires  ayant  siégé  dans  les  méninges  ou  dans  l'épendynie. 

f^es  anomalies  crâniennes  sont  souvent  représentées  par  la  fermeture 
précoce  d'une  ou  plusieurs  sutuivs,  secondairement  à  un  arrêt  du 
développe  ment  .de  tout  te  cerveau  ou  de  l'une  de  ses  parties,  ou  primi- 
tivement par  suite  de  processus  inflammatoires  ayant  siégé  au  niveau 
des  fontanelles.  Dans  d'autres  cas  les  sutures  restent  ou  vertes  parce  que 
des  territoires  osseux  tout  entiers  ne  se  sont  pas  développés  à  la  suite 
de  l'oblitération  précoce  d'un  vaisseau  nourricier.  Dans  les  deux  cas, 
le  crâne  est  plus  petit  et  défoimé. 

Les  arrêts  du  développement  psychique,  détenninés  par  un  trouble 
du  développement  cérébral  ou  crânien,  ont  un  grand  intérêt  pratique 
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pour  la   iiir-diciiic  lé-i.ile.    (hii)i<|ni'         iii(ij\iilMs  sniit  «laris 

<'ct   t'Ial  |niis><'Ml  se    |»r'('senl<'i-    a\i'c    les    alliirTs  ('arncl(''ri>ti(|iif's 
la(:ulU  >  |t<y(.lii(|iu  s  |ilu.>  uu  (lévi'loppêos,  ils  n'amvoril 

jamais  au  iiiv(>aii  fl'ini  tiontmo  normal  oti  moyi'ii.  Par  conséquent»  lonr 
rosponsahilité  criminelle  dovlcnl,  do  c<*  l'ail  sonU  ilontousiv  iji  granilo 
vnriûtô  <|u«'  pi-ésimtcnt,  d'un  indivirln  k  rautn\  ii>s  insiinisnno<>s  psy- 
fîliiqiies  fait  (|ue  liMir  aiiiuvciation  môdit'o-légale  no  |>eut  <Hre  que 
conrràlo,  iiidiviflui*ll<*.  f.a  d<Hermina1ii»n  la  roconnaisitanrf*  judiciairr* 
do  rinsunisan<-i\  ïuvWv^  rluv.  Tidiof,  «Icviimnont  trôs  diflicilos  quand 
la  rapacité  p;»yclilquc  se  nippiWlie  du  niveau  t\o  celle  de  Pindividii 
salDf  isaiis  copcndani  l'attoindiv. 

Il  est  inntiio,  au  pnint  dr  vno  mêdico-loizal,  de  $c  livrer  à  une  «Mude 
plus  pn^cise  de  ces  nuances,  comiiu'  ou  a  s<mvent  cherché  à  le  faire  en 
se  basaiil  ïiiir  le  tlt'veluppriiK'til  .Ir  la  faciillt'  «lu  lanfj^a^e.  Il  si»nit  «l'rla- 
Mii*<leii\  calr^orii's  ptincipalrs.  celle  «les  idiols  et  celle  dos  faibles 
d'espril.  I.a  diirérence  rnndamenlale  entre  cj's  deux  groupes  réside  en 
ce  <|ue  elle/  les  |Keniiers  la  Infinatin!!  (!<'<  représentalidiis,  anlres  que 
eolles  ipii  i^eincnt  être  t.iiles  gnee  aii\  <joniiée>  rmirnies  par  les  sens 
(eoneopt i»ins,  jugement  M  sl  iin|M»ssihle,  t  itulis  ipie  eln'/  lesaiilr»'s,  tôiil 
en  étant  p(»ssil>le,?,  ces  repicsentatiiMis  n  alteignojit  jamais  la  riclio-^se 
el  In  netlett'  tprelles  uni  chez  riionuiie  sahi  Tcf-i  -se  tridiiil  nieine 
(iiin>  le  langage  (les  laible-s  «resprit.  langage  (]i  \icnl  |i;Mi\  re,  Itési- 
lanl  el  fragmentaire  tiès  «pi'il  s'agit  «le  conceplinns  e\lm-sensilives. 

Considérations  clinii|ues  sur  les  airèls  «In  «lé vé- 
lo ppe  nient  psyrhif|ne.  —  a»  Sifitiftlonif»  ;..«i//t7«i*/>ie.s.  Au 
degré  le  plus  mait|né  de  Vhliaiic,  les  proci^ssus  psychiques 
font  pres(pie  complèlenu'nt  défaut.  1^  pereepiîon  des  sensations 
se  limite  aux  objets  par  lesquels  la  faim  est  ssttlsfaite,  et  ce 
n'est  que  le  iM^soin  instinctif  de  manger  qui  entraîne  ces  oi^nisations 
rndimentaires  i\  accomplir  des  mouvements  d'allure  impulsive, 
auxquels  manque  d'ailleurs  la  conscience  du  Itntàattehidre.  l/inslincl 
sexuel  manque  etu'Ore  ou  n'est  f|ue  nidimcntaire.  A  un  degn^  de  plu$t, 
col  instinct  existe,  mais  le  genre  de  salislaction  qu'il  réclame  le  fait 
i  es>eiiihicr  il  celui  des  animaux  et  parfois  on  le  voit  se  manifester 
iriiite  ta<  on  passajîèro  s<mis  rornu'  «le  vérilahl(»s  pousséi^s.  I«i satisfaction 
de  la  faim  cuntuiuc  foujoiirs  à  i  tre  le  principal  mobile  «le  tous  les 
processus  psycliiqnes.  Au  lien  «l  unélUjii  conscient  rattaché  un  but 
(léllni,  on  ne  «-((nslate  (pTuin'  simple  impulsion  an  mouvement,  qui  sê 
munitésle  :R'uleiacul  suus  l'inllueiicc  d'uu<>  excitation  extérieure  OU 
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d  iin  |jês«»in  sonsorid  violent,  t»l  i|ih'  U'  di-ossafîu  et  l'IinhitiKip  arri- 
vent tout  an  |)i(is  à  iTi<Utiv  en  état  de  reiidri'  di*s  i$ervicei>  niénuiiqtieii. 
L'idiot  l'^iiOiMidaiis  uiio  paresse  tnint|  ni  lie  Jante  de  nioliti»  pour  remuer. 

Au  degré  le  plus  inférieur  de  i'(!t  état  dans  lequel  ne  se  produit 
anitune  ri'présentution  psychique  sensitive,  les  fonctions  motrices  du 
cerveau  w  l»onieut  à  des  miuivenieiits  niflexes  et  à  des  actes  aulonm- 
tiques,  auxquels  s'associent  tout  au  plus  une  certHine  iuipulsion  A  se 
mouvoir  et  Tappétence  iiour  la  nourrit uih%  mais  siuis  que  Tidiot  soit, 
comme  l*auinial,  ca| table  de  clierclier  cette  nourriture  ou  de  la 
choisir  ;  il  met  au  contraire  <ians  sa  bouche  tous  les  objets  qu'il  peut 
sitisîr.  Ces  individus  à  orgaiiisjdion  iuférienre  s<inl  tout  aii.<si  inca- 
imbles  dr  se  liivr  rnx-niêmes  d'atraire  que  I  rnlanl  nouvean-nn,  ils 
lllOUITaient  de  laim  i^i  mi  Mi<  s\>n  occupant.  —  l;abs(<n<-c  (rcNcitalinn 
p«$ycbique  cbc/  1rs  idiots  supérimirs  inipi'iiiK'  ù  tnnl  l'individu 
iiii  caracItMc  di-  laisser  aller  et  d'alisenee  d'énergie.  Celto  alliUub' 
i^énérale  esf  dne  anssi  à  ee  (jne  les  exieiiseiiis  snnl  moins  innervés 
<|ne  elle/  rinifiviilii  s.iin  S:in<  <|ît'i!  \  ait  à  pnjprenienl  |iai'lei*  »le 
paralysie  m  d  iiimiUis.iik  r  iiiii-nilan'e,  la  niarehe  et  la  slalion  ilebnut 
oui  t|uelqiie  ciiose  «le  Intinl,  il  Mii-ertain,  île  niai.uiroit. 

Unelle  que  soit  la  varit'd'  qne  prc-^i  ii h  nl  les  ilivers  ilej^rés  <le 
i  Hltolie,  la  (lilVérenci'  entre  rel  elal  et  la  laïUlesse  il'espi-il consisLe  t  ii 
ce  (|ne  los  ivprést'nlalions,  lonjonrs  rares  et  t"ra<,MMenlaires,  ne  sedéhai'- 
rassenl  pas  «le  i  élémenl  setisilil  el  tie  peuvi'iil  èire  ein|»lo\i'es  à  l'exé- 
ciilion  (i'upéralions  psycliiqu«'S  alislrailes  (conceptions,  jn^ements). 

fjt  reproduction  d'une  irprêsenttiliun  fournie  par  hasard  est  incom- 
[>lètc  et  ne  se  produit  le  plus  souvent  que  sous  rinlluence  d'une 
excitation  extérieure  on  d'un  ba>«(»in  siNistlîf  qui  devient  inq)érieux. 
Toute  la  ivprésentation  se  déclancbe  alors  mécaniquement  telle  qu'elle 
a  été  constituée  dès  le  début.  l/idiolcouq)let  est  absolument  incapable 
d'éprouver  une  impression  d'ordn^  sentimental  ;  la  compassion,  les 
sentiments  sociaux  lui  sont  n*fusés,  il  n'éprouve  même  pas  le  besoin 
de  vivra  eu  société,  et  goAle  les  bienfaits  de  rorgantsalion  s(K;iale, 
sans  avoir  la  moimiru  compréhtnision  éthique  <ie  sa  signification,  il 
n'y  a  de  réaction  possible  que  dans  un  sens,  quami  son  moi  rudimeii- 
laire  est  lésé  de  qnHqne  manière.  Il  réagit  alors  avec  des  colère» 
violeniei;  qtii  sont  toni  à  t'ait  exa^ieii  c-^  et  se  manifeslenl  d'uiu*  façon 
brutale,  en  dé|iassai)i  de  lieancou|i  te  but  à  alleinUre. 

(!es  accès  se  prèsenlent  sons  l'aspect  de  parowsme^  de  ra^e  au 
<'oitrs  (}rsi|ti('ls  la  conscienc4' disparail  etilièieiutMil  el  doni  rindixidn 
ne  gardt;  aucun  souvenir,  (juelquctois  ou  cousUilc  dc?<  accès  de  rage 
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spontanés  et  parfois  même  périodiques  qui  se  produisent  alors  sous 
Tinfluence  de  poussées  lluxîonnaires  du  c<Hé  du  cerveau. 

En  étudiant  ies  sujets  intermédiaires  aux  idiots  et  aux  faibles 
d*esprit,  ort  rencontre  des  individus  ciie/.  Jescpiels  se  manifestent  des 
tentatives  de  formation  d'idées  générales  (l>éto,  homme,  feu,  eau), 
mais  celles-ci  restent  obscures,  incomplètes,  incertaines.  J'ur  exemple 
un  de  ce»  idiots  prendra  un  lioinmi'  qui  inaiThe  A  cptali'e  palk'!» 
pour  un  animal.  De  même  Tidée  générale  <riiii  inomlr  (VNir>ri<Mir  fait 
défaut,  ou  bien  «  Ile  ne  se  eom|)o.sc  que  de  U\  réunion  de  rciirésenhilion^ 
concrètes  isolées.  I.a  con^tctiMtco  «l'un  Miuiid«'  inlérienr  (le  moi)  e^>i 
aussi  pauvro;  rllc  ne  se  ratlarlu'  (|irà  drs  sensations  or^^anir|iies 
imniédiale.s,  roncréics  el  ne  s'élcml  ni,  parle  sniivi'iiii .  dans  le  passé, 
ni,  pardes  prévisions,  dans  l'avenir;  ces  individus  riidinivnUiii  es  n  oni, 
au  sriji  t  (in  uKuide  exf-  iienr,  ipie  des  ii<iIm»ms  r»l»^fnres  l»asées  sur 
l>\islence  d'un  ln'-nia  on  sin-  la  lésion  directe  d'un  intérêt  rnati  i  irl. 
Les  motifs  «les  aeles  cln  /  t  es  mêmes  sujets  >uil  une  joui--. un  i' 
d'ordre  matériel, -;ni!  luciainle  de  s'en  voii  (U  i \ i  -, (juehpielois  la  i^atis- 
faclion  «le  la  ciu  insité  ou  riimlalion  des  acii's  d  aulrui. 

l.'iiMpiiision  la  plus  piii.-sante  qui  puisse  idie/.  eux  prijvotpu'r  uiu' 
manil'eslation  aelive  sont  la  l'aim,  la  goni  iuandise  (alcool,  labae)  el  le:> 
excitations  sexuelles  dont  la  satisfaction  s'accomplit  comme  chez  les 
bètes,  ipieliiuefois  même  sur  des  pr()c1ifî$'.  Le  sentiment  dcrpiideur 
fait  absolument  défaut;  cefiendanl  Timitation  Incouscieule  ei  iniuteU 
ligente  de  l'exemple  donné  iiar  les  Individus  sains  peut  donner  &  l'al- 
titude de  ces  sujets  une  allui'e  pudique.  (fUiu  exemple,  voy.  Kmmin- 
ghaus  dans  Maschka's  flandb.  IX,  p.  214). 

Le  souvenir  d'une  correction  |H'ut  empêcher  la  répétition  d'un 
acte,  mais  il  fout  que  les  circouslances  soient  sullflsaniuient  seiublu* 
bles  aux  précédentes  (Kmmingliaus). 

Chess  les  faibles  d'esprit,  ou  consbite  aussi  une  insuriisaiice  notoire 
des  fonctions  psychiques.  Déjà  ractivilê  sensitive  présente  desdéfec- 
tnositês,en  ce  sens  ipie  la  perception  des  impressions  est  plus  leide  et 
que  beaucoup  d'impressions  écliappeut  à  ces  individus.  It  en  résulte 
nécessairement  une  rieliesse  m  wi  ln*  en  i  < -présentations,  car  les  iH'r- 
ceplious  n»'  sont  pas  aussi  coniplt  li'meiil  uiilisées  qm*  eliez  riioninie 
sain,  les  associuli<i()s  d'idées  et  lent*s  repruductiiins  se  l'aisanl  plus 

(1)  Cus  dtt  ;;i-iiri-  :  Mnn-  lili-lt-r.  im  nlml  iiiii  voulatl  \  ii>'>'i  si  Nii  ni  t  l  l'avilil  |irRMfUc 
rlnui^'li'i-  <|iiuii<l  <»ii  iiili-t\  iiit  —  Kl  i<-'ln-ii  |i  (FriiHlmrk's  IUnIUt,  IKiA,  ii..'»!)),  ca»  «imI«»^iii'. 
—  (liraïKl,  Aiiiu  iii>-iiii'<i-|>.sv<  li.,  l8tCi,  1. 
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h'Ilti'MU'iit  l'I  •rtltti'  lai.oii  iiiriiiii|ili'|r.  I.a  |niMi;il  ii.Mi  f  les  rouccpl  ioiis 
«les  jiij^ctncn I >  il  urdrc  Siipi'i  icu i  mjiiIVi  r  (loue,  tl  le>  ruiict'plions  ^ciii-- 
ralcs  soiiL  Iiui  ium's,  oliscnics  ol  ililes  d  i'-li  c  forlemenl  nn)(li(ic«^s 

par  une  aiitoiitô  cli .m^rtc.  I.»'  faihlf  irf'S[»i  il  rst  snpcrsliliciix,  cré- 
dule, laisse  liiipi  r  uiscinoitl ,  ti  a  pa>  «1  opinion  [lersonnelle  mais 
s'appuîi'  sur  relli'  (h's  autiH's.  ]m  tiatcirv  iiiliiiie,  les  cuiidîtions  plus 
tléiicates  lies  clioses  lui  écliapp*Mil,  et  il  est  égiileiiieiit  itirapable,  une 
fois  (|iril  a  saisi  Us  fin  de  la  cliose,  tU:  le  flési^ner  par  le  mot  exact. 
L'I  phi'ase  est  toujours  pauvre  dès  i[irîl  s^ijrit.  de  rliosest  qui  iie  ren- 
trent plus  strictement  dans  le  domaine  seiisitifT  taudis  <|tin  Texpt^^s- 
sioii  de  la  pensée  reste  sttisfaisante  iluiis  la  sphère  suiisitiveon  le  sujet 
inanipuvre  sur  un  liM*rain  mieux  t'<»nnii.  Le  besolii  inné  chez  l^liornme 
sain  de  connaître  le  fond  et  la  niisan  des  choses  ainsi  que  les  trans- 
formations qu'elles  oiitsuliies  manque  pi'e8<|Ue  complètement  au  faible 
iresprit.  11  prend  les  choses  comnu-  elles  sont  et  tuonire  tout  au  plus 
une  sorte  de  ruriosité  siiipide. 

l'ii  iiilérrt  inicllt'cliiel  plus  «*lrvt'',  TrlVort  (!i»ns(:iriil  r[  IV-cuinl  vcis 
un  but  donné,  sont  chosi'stpii  resU'iil  t'h  anj^crcs  à  ces  individus.  Toute 
leur  pérsonualilc  ira  d'autre  mison  ilï'troqui'.  la  salistaclion  des  Ix;- 
soins  matériels  ordiiiaii'cs.  Ils  n'ont  ni  le  temps,  ni  l'envie  de  s'occuper 
de  choses  altslrailes  ipii  les  erinnii-nt  et  lenr  denianileni  des  ellbrls 
disproporlii^nnes.  An  [loinl  de  vmi  flliitpie  nu  si*  lieniie  à  la  même 
insoucianet'  et  à  la  in«'Mt!i'  pai-c^-e  tpi'au  point  de  vin'  mli'l  liil  iirl  l.e  t'aiMe 
d'esprit  f>l  nét'essaireinent  tV"i>f''-  <'sliin<'  tirs  liaul  >a  personne  et 
>es  acle.N  parce  «pi'i!  niatnph?  de  let  ni<  s  «If  comparaison.  De  celle  lacon, 
il  provoipie  les  railleiies  des  individns  sains  et  devient  le  poini  de 
mire  di  lem>  liaits  <respril;  tel  est  du  inoins  le  r»"»le  social  du  l'aibic 
d'esprit. 

Le  bieii-èlre  ou  les  mallieurs  de  ses  nHilemporains  ne  le  tonclieni 
pas.  Ce  nVst  que  ce  qui  porte  ntleinle  à  sa  propre  personnalité,  (pfil 
estime  souvent  bleu  au-delu  de  sii  valeur,  qni  peut  déterminer  deS' 
états  iKissionriels  tunuillueux:  souvent  alors  ces  mouvements  de  l'Ame 
déiNtssent  les  limites  normales,  («'est  ainsi  que  les  passions  joyeuses  se 
tniduisent  |mr  une  exalbition  folle  t>t  que  leâ  passions  dépressives 
déterminent  des  accès  de  colèit*  e(  de  ra^e  ;  ces  derniei's  sont  aussi 
fncileinont  provoqués  par  la  )M>ur. 

ÏAf  faible  d'esprit  peut  devenii*un  membre  utile  dans  la  société  en  ce 
sens  qu*î1  |>eiit  faire  de  faeoii  salisfdisimle  un  niélier  qu'on  lui  a  appris 
et  auquel  il  est  habitué,  et  il  fera  même  mieux  ipi'un  homme  sain  un 
métier  mécanique,  |m''cisèment  paire  qu'il  y  consaci'cni  toute  son 
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attention  et  que  rien  ne  vtenfira  l'en  dislrair»';  niais  il  fera  ce 
métier  comme  une  niachinB  j*ans  cire  on  étal  tic  rien  y  changer, 
de  rien  combiner,  ni  de  rien' produire  dp  iiuii\'enii. 

Il  11  a  ni  i<lée  pei-sonnelle,  ni  iilée  nouvrllr:  il  vit  au  cinilrairc  s»ir  la 
petite  provision  du  connatssancesel  wir  rexpérionce  insutrisaiilc  qu'il 
a  pénihlementacqiiiise».  Xatiirelleiiient.  ias|iorilanéiUS  i'arlivitîs  rvtTort 
conf^cient  et  fécond  do  l'Iiomme  sain  lui  nianqiii>nt  ciitiêromeiit.  Vn 
léger  ol>stacle  âtifllt  pour  le  dérouter,  car  il  ne  |ieut  le  francliir  et  son 
încerUttide  fait  quil  suflil  souvent  d*un  simple  conseil  pour  annuler 
le  sucrés  de  ses  elTorls  et  leur  donner  un  autre  but  (tetle  facilité  qu*il 
y  a  ft  les  pousser  dans  un  sens  ou  dans  l'autre  fait  aussi  que  les  faibles 
d*esprit  |)eu vent  être  entraînés  par  des  tnenares,  des  sugiiestioûs  ou 
l'autorité  d'autrui  à  commettre  des  crimes  graves,  et  deviennent  assez 
souvent  des  instruments  dociles  dans  les  mains  d'individus  (K^n'ors 
ou  criminels.  Les  jugements  et  les  conceptions  d'ordre  est}iéll(|ue  et 
moral  existent  à  peine.  A  leur  placis  on  ne  tnMivc  que  la  répétition 
mnémonique  et  reproduite  aulomatiqut  iuenl  ili>s  jugements  moraux 
formulés  par  autrui.  Ainsi  les  concoptions  (>sthéUqties,  ivlif,'ieuses, 
juridique»  i}o  sont  fonetirms  rpie  de  la  niémoîrt*  ou  ne  n^préseuLent 
que  des  réminiscences  scolaires. 

notion  du  devoir el  du  droit  peut  C4*pendaut  atteindre  un  eerlain 
développement,  mais  ne  reiwisera  jamais  sur  des  hases  éthiques,  pror 
l'ondément  ancrées  dans  le  caractèn'  el  dau.s  1rs  seulimeiits.  comme 
chez  riiomme  .^ain  ;  la  cunscicnco  du  tailde  d'esprit  ne  l'ail  ^xuère 
(pïf*  >ii l)ir  re.Ncitalion  plus ((U  moiii-^  préei^^eiine  lui  cause  le  ju^'eniciil 
d'aninn,  auquel  elle  ne  deiuautii-  'pi  i  >f  soumellif.  C'est  p<iurqui>i  le 
f  e[iriilir.  and  par  tia-aid  un  acte  coupable  a  été  cunimii^,  csl  le  plus 
souvent  tout  à  fuil  supti  ticiel. 

6)  iMmclère»  phyi(if/uc)t.  .\  ii>té  de  ce;  ttonliles  de;^  [onctions 
psyclii(pu's  on  rencoidre  soiiv(>nl  chez,  les  idiots  et  les  laildes  d'espril, 
st)us  l'inllnence  de  la  même  cause  anatonnque,  d«'s  trouhles  fonc- 
tionnels tlans  le  domaine  (te  la  molilit»',  île  la  si'usihilité  et  des  or;;anet< 
des  sens,  des  anomalies  cranietuies  4>l  d'aulieb  signes  pliysiques  de 
déj^éuérescence. 

Dans  le  donriine  de-<  sens  supérieui"s,  im  trv»uve  r.Hnhh opie,  la  sur- 
dité, un  l'I  il  rtidiuieiilaiic  de  l'odorat  ou  thi  î.a  sfMi<nttlité 
cutanée  peut  l'Ile  (Uiiutiuée  josrprà  1' iiii  -<llii'--i.'.  S  hivi  uI  il  e\isle  du 
strabisme,  plu  lui  |)ar  paralysie  »pie  par  >p  i<me  des  nni>e|e>  d(«  r»eil. 

\)m^  le  domaine  Ue^la  jxtrule,  ua  rencontre  suuvent  le  iiégaiemeul. 
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Aux  extrémités,  on  reman|iie  fréquemmenl  fies  troubles  moteurs 

irorijîifip  centrale. 

C'est  ainsi  (\u\m  noiera  l  exisU-iice  «lo  t^ecousses  ('Ioniques.  ;<oil  liiiii- 
tt'r-s  aux  (iiii'ils.  an  hnis,  à  la  jambe,  soil  ^rénéralist'i's  et  clioréirorines; 
soiiveiil  on  l'iMifoiilrc  t\i'<  états  épileptifonncs.  ('.eiix-ci  |KMiveiit 
u\uii-  une  tioiibh'  si^Miilii-alioii  :  ou  bien  ils  snnl  m  fiippurl  avec  la 
même  h-^nm  annloiiii^niL'  (|ue  l'idiolic  »'l  lui  >niit  («iiiteiiiiMjraiiis, 
(Ml  bicfi  ri'pilrp.-i»'  t  <i  l.i  maladt»*  prlrnifix i' cl  c  i'.sl  ipii  a  piftvoqné 
s«'ri  iiK  lai  n-iiii'Ht  l'idiotir.  I.rs  <-(Hili'ai"l  i  ir'i's  sont  l'efiffseii  pai'  le 
pit'ii-ltul  el  la  mai ii-lti>t«'.  L«*s  riais  |)aral\  li(jiic>  sont  ti  i'<pienls.  Oi  lains 
idutls  iir  [jeuvful  aiaii'li«'r;  d'auln's  nul  du  iiial,s»iil  eu  Hiarchaut,  soil 
(Ml  se  truaiit  didioul,  à  ^ai'dei"  leur  é»piilibie.  A  de  cela,  uu  ii'U- 
coutre  «les  anomalies  de  rinriervalion  musculaire,  des  paralysies  par- 
tieltetf,  des  ati-ophies  musculaires,  des  troubles  de  In  t'oonlinatiuu. 

Les  tbnclions  sexuelles  plantent  chez  les  idiots  des  auoiualies 
multiples  et  souvent  renmrqualiles.  Elles  font  défaut  chez  les  Idiots  les 
plus  fortement  atteints  ;  les  testicules  sont  petits  et  nidiineutaiivs,  la 
menstruation  est  tardive  ou  absente,  il  y  a  impuissance  et  stérilité. 
Chez  les  iiliots  plus  développés,  les  besoins  sexuels  sont  en  général 
diminués,  rarement  exagérés.  Ils  i>euvent  dans  ces  derniers  cas  se 
manifester  sons  forme  de  raptus  et  être  alors- satisfaits  avec  bestialité. 
On  constate  éf^alement,  dans  ces  cas,  la  tendance  à  l'onanisme.  On 
peut  consldéi'or  comme  des  troubles  trophiques  raliêsli  une  lésion 
cenli  ale  certaines  anomalies,  telles  que  le  nanisme,  la  macroglossie, 
répaississement  des  lèvivs,  ie  mauvais  état  de  la  dentition  qui  tombe 
»l«'  bonne  licure,  Thypcrtropliie  du  cor|)S  thyroïde,  ainsi  que  du  tissu 
ceilniairc  adipeux  sous-culané,  comme  cela  se  pi^éscute  souvent 
dans       lornies  endémiques  du  goitre.  ' 

Dans  l'examen  médico-liV'd  de  ces  cas  d'idiotie  et  de  faiblesse  tl  es- 
pril,  on  cloil  noler-  et  (^vahier  l»'s  inlirnutés  psychiques,  les  troubles  , 
ronclioiniels  di  s  appai  i  ils  mnienis,  senstlil's  et  senstu'iels  et  les  signes 
UMilliples  de  la  de>^<'nr('es4'ence. 

I.'fliidc  de  la  slnii  lnre  du  ci.nir,       anomalies,  la  micjHi  ou  macro- 
«•«'•phalic  ont  de  riiii| nU'laiH'e  pour  le  UK'decin  léjj'ste. 

1*0111  ce  (|ui  est  de  la  valeur  seinèiolojiiqu»'  des  dUVéreiilo  dilVornn- 
tés  crâniennes,  on  peni  diie  (pte  le  crâne  uucrocopliale  si^nilie 
t4>ujoui'S  Idiotie  ou  feiildesse  d'esprit  congénitales.  lies  détonualioiis 
partielles  du  crAms  surtout  quand  il  s*est  pHnIuit  une  com|HMisaUon, 
sont  com|Mitil)les  avet*  Télat  tionnal,  mais  indiquent  rependniit  lou^ 
jours  une  disposition  aux  maladies  cén^brales, 
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Si  ces  lésions  iiilisrej^nl  lu  région  IVonlali',  il  y  a  on  gi^néral  da  la 
faiblussu  d  t-spHl  parc»-  (|iiela  partie  anlénciin*  du  ccM*veail  sert  sm  lmil 
aux  roriclioiis  iiilellecluellcs  et  i|ii(>  les  défurnialionK  cuin|N;ni«alrii'es 
dans  les  antres  lë^ions  eraniennes  restent  ssiiis  elTet  sur  les  réfîion» 
(•én''!»f;iles  en  question.  I.e  rtunt  dans  ces  cas  est  plat,  Inyatd  on 
réli'éci  ti'ansversiilenienl.  Celle  .u  titm  tTrin-êl  sni'  le  de\  eloppenieni  d«'s 
Inlies  fi(i?il;Mi\  s»'  prodnil  snrlonl  «hhimI  h  -  siilnre.s  IronlHh'S,  parié- 
laies  et  >;i;^iltales  S4'  sondeiil  pivni.it 1 1 n  iin  ii t 

A  la  l(a>«'  du  crâne  rnssilicalioii  |ii  i  iii;it  ii  i  <  «'  de  l'apophyse  |)a>il.iir<' 
méril»'  île  retenir  lunle  l  allenliuii  ;  «  Ile  >e  canudense  par  une  iiu  ii- 
naison  plus  lui  te  de  la  hase  vers  le  liant,  nne  unwrlnre  |dns  petite  de 
^an«^le  ipie  forment  enire  eux  Toccipilal  et  le  sphénoïde,  nne  disposi- 
li»)n  partii-nliére  des  rochers  «pii  snnt  [)lacés  plus  à  plat  et  présentent 
line  pi  utc  plus  v(*i'tK'4il<s  (Miliii  lin  rétnVissomoiit  des  ailes  «lu  .<<ptié- 
noU\p  (*t  ili»  la  frtsso  céi'éhi'ale  iiiovi'iiiii'.  (.A*ttv  confannalion  ari'<>to  lo 
(léveloppeiiioiitdii  c<M'\'eaiiantérictii'ot  ttii  corvcMti  iiinyeii.  Kodia^rnustir 
décos  anomalies  est  facilité  partesmairiiriiiatîoiis  smHidain^s  et  (Miiiro> 
mitantes  du  squelette  fac/ial  (ne/,  tvievé  par  pinjeelîon  du  dos  du  nenf't 
eiifoiiecnieiit  de  sa  raeint*),  rècarteinent  des  yeiix«  jVlai^îisseinent  et  la 
diniintitioii  de  prorundeiir  des  cavités  orbitaires,  la  stiillie  des  maxll- 
lativs  et  le  proKHAtliisnte.  Ci<s  malformations  se  itMicuiitrent  surtout, 
mais  non  d'une  façon  exclusive,  dans  U*n  formes  alpines  dn  eràtinisnie. 

CVesl  une  règle  londameiihde,  dans  I  étude  des  pliénomèiies  psyclii- 
cjues,  de  procéder  pai-  synlhèse  et  niin  par  analyse  et  de  ne  pas 
coiM-Inre  à  rensenihle  des  ('acuités  par  le  ilévelopp«'inent  remarqiin- 
hlriin  iil  jirillant  de  1  iiiir  d^'uliv  elles,  l'récisénieni  clie/  les  faibles 
d'fiiprit  el  les  idiolsde  nui.ss.Miee.  on  coiislal»' sonveni  l'existence  d'une 
capacité  rcniarcpiahle,  mais  hmilee,  pour  certaines  produci ions  artis- 
tiques. Celte  capacité,  inslitx  Hve,  senu-c(»nscieute,  cnnipnr.ihlc  a 
l'iti^litii'l  rmiinal.  étonne  «raiihmt  phis  tpie  les  antres  élémriiN  de  la 
Mr  |i--y('lii<|u<'  sont  plu-,  fudiiiii'dt.iirt's.  C'est  ainsi  qur  I  mm  n-iiotntfe 
ih'S  iiitli\  iihi-  i-\ I  i  ii  il I  i  I  CI I uMi I  ddiiés  pour  la  nn''caiiM|ii<'.  «lessui, 
la  iinisii|ni',  la  iot'nn»(re  «lf>  nmN  i  l  eellr  des  chifl'rt  --  Il  -rMohle  que 
ces  lacnhès  paiMielles  n'e\(>h  ni  jamais  dans  l'iiliolir  .h  chli  nlcllc. 
mais  seidemeni  dans  celle  qui  s'est  ih'veloppéc  sous  rmllueiici' des 
cans<>s  ancestr'ales  de  défiénércsi'em'e.  Ces  facultés  hrillaides  (d  par- 
tii'lles,  isfdées  au  milieu  <le  la  stérililé  des  antres,  sont  parfois  esl  il  nées 
auHl<»ssus  de  leur  valeur  réelle  )>arb^  tiens  com|iéfents  en  la  matière 
(pli  nous  (M'cuiH%  tandis  que  le  ]U'ofane,  qui  juge  la  piM-sonmililé  sur 
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IVnsembie  de       nclen  cl  de  stts  facultés,  dépiste  d'une  façon  beau* 
eoii|)  plus  exacte  lu  pauvi*etê  des  caiiacités  intellectuelle». 

On  donne  au  critérium  du  discei'nement  une  trop  grande  vak'ur  cliey. 
le  faible  d'espiit,  tout  romme  cola  a  lieu  dans  rapprécîation  de  la  catia- 
cité  dMmputation  des  jeunes  sujets;  ici  comme  là,  il  faut  se  souvenir 
que  le  di»ceraeniont  et  lu  cu|jacilé  d'imputation  i$ont  deux  éléments 
qui  ne  stmt  pas  superposahles.  Kn  oati'e,  te  discernement  du  faible 
d'esprit  est  luut  à  fait  différent  de  celui  de  Thomme  sain  et,  dans  tous 
les  cas,  il  doit  être  étudié  à  un  point  de  vue  strictement  voiicret. 

1^  difféivnre  ««sseiiiielle  rési<le  ici  en  ce  que  le  tnible  «l'esprit  iw  for- 
mule pas  s« 'S  jut^eriHMits  moraux  et  ses  conceptions  do  droit  iiarce 
qu'il  a, ^likw  à  des  etforls  |M»i'Sonnels.  a(  (|iiis  un  caracltM-e  propre; il  ne  * 
IMissètIc  |)as  ces  conceptions  A  la  suite  (l'une  sôv\r  «lo  pi  oressus  pci  - 
sniinols,  originaux  au  point  de  vue  niar.il  r\  inlfilcrliu'l,  mais  il  met 
seulement  un  valent'  les  coneoplinns  lunrales  et  les  appréciations  on 
aialiAr»'  tie  rlroit  Ibfiiitiirev  pat'  autrui,  cntieeplions  nlxtrailes  d'un 
ealéclu^iiMMUiir.il  ipi'ila  (liriicilcini'iil  l'ail  itiMcIrei"  (Iniis  >a  iiiéuioire. 
l'uf  rnii-.(  ii  iii  »'  pi'uale  lie  ec  jjeure  est  hii'ii  suse»'|>l ilHe  de  reeevoM' 
Mlle  utttioli  «iénér-atc  do  (•<•  qui  «'st  hu'ii  l'I  de  ce  (|ui  <»st  mal, 
niais  est  incapable  d  a]i|il)i[iii  i-  celle  notinn  à  un  cas  déler- 
nnné,  et  de  se  décider  lihit  iueul  pour  le  liien  sinipiruieut  pai' 
amour  poui-  bieti.  Clic/  beaucoup  de  faibles  d'esprit  même, 
uu  iieu  des  concepliuns  élliiqui's  du  bien  et  du  mal,  il  n'y 
a  de  développées  ipie  les  notions  é^'oisles,  cl  d'onlre  très  infé* 
rieur,  de  ce  qui  est  utile  el  de  ce  qui  est  dangereux.  —  Si  on  posi*  à 
ces  individus  la  question  al)slraile  de  dire  si  telle  action  est  un 
crime  ou  un  |>éché,  on  recevra  souvent  une  réponse  tix's  satisfaisante 
d'un  homme  qui,  cependant,  est  absolument  inca|mble  de  faire  l*ap]ili- 
ealion  de  coueeplious  tliéoriques  à  un  cas  {isirliculier  |iar  le  seul 
elfort  de  sti  eonseieuoe;  c'est  qu'alors  les  conceptions  acquises  ne 
sultisent  plus. 

A  point  de  vue,  il  arrive  IK's  souvent  que  l'un  exaitêii*  extraoi^ 
dinaireuient  la  r(*S)-Ninsabilité  des  faibles  dVspril.  De  même  t|U*une 
faculté  dévelop|)ée  d'une  fsiçon  complète,  quelque  foi  s  même  plus  com- 
|»lèl(Mpie  clie/  un  liouuu»;  sain,  ne  permet  |Mt»*  déjuger  l'ensendde  des 
rucuités,  de  mémo  ra|)pr«''ciation  du  moi  mond  et  du  degré  de 
conscience  pénal»'  ne  doit  pas  se  laisser  iulliiencer  par  un  jiip'ment 
iiiitt'al  t'iirnudi''  isoléiuenl  el  d  une  laeim  ab-<lraite  par  le  sujet  cpie  l'on 
exanune.  A  nneaclimi  libre,  l'aisunnable.  cincespouden!  di-^  lacullés 
élcvéi's,  «les  cuui'eplions  cl  tics  jugements  élliiques  el  juridiques  Ui-cm 
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du  fond  même  de  rindividit  et  proroadéinent  eiinuriiiés  dans  la  coiis^ 
cience.  Au  lieu  de  cela,  ou  ne  Irouve  le  plus  aouvoni  vUez  le  faible 
d'esprit  que  les  fragmeub*  d'une  édugaiioti  scolaire  iiifoinplèle  et  des 
conceptions  rudîiiienlaires  et  i\  demi  comprises,  Urée»  du  calûcliisme 
et  conservées  |iar  des  moyens  purement  miicmoiiic|uvs. 

Pour  |>ouvoir  apprécier  le  degré  de  dévelop|ieuienl  intellectuel  d'un 
faible  creiiiprit,  il  faut  w  livivr  A  des  examens  iv|>étés  cl  ik  une  enquête 
approfondie  de  l'ensemble  de  sa  vie  aiilérieure.  \j*  jugement  dvn  pra- 
runes,  en  matièrt'  de  responsubilile,  très  IroiniKnir  quand  il  s'a^U 
d'aliénés  proprement  dits,  possède  ici  iitio  certaine  iiii|H)i-(ance.4-ai- il  e^t 
basé»urla  connaissance  de  riMiscfnhlcde  la  personnalité  et  préscnlc,  par 
consé<|uent.  le  caiaclére  s\  ntliélujue.  (Jnelquclois  rinsullisaiicc  psy- 
chicpie  fin  faillie  d'esprit  ne  se  inanilcslê  ((u»'  quand  il  suii  du  cercle 
on  se  iiifMil  I lalii I iif'llenienl  sntt  ««xislence, el  qu'il  se  Iruiivi'  diins  nne 
silualiun  exce|>(ionu(dle.  Il  iio  Md'Iil  pas  de  conver  ger  Miiipluinenl  avec 
le  >iijel  (pie  l'on  e\;uiniM',  la  capa«"ilé  à  sonlenir  une  convei-sat iuii 
M  "est  pas  Hiie  ;^'ai  Miilie  (iii  dejjréde  la  capacité  ps\chi»pie,  et  ne  piésn  uit- 
t|ue  la  |>u.»essii)ii  d'une  certaine  somme  de  représen talions  uin^i  que 
l'existence  de  la  tacullé  d'associer  les  idées. 

Il  laiil,  au  cours  de  rex|MM  tise,  étiulier  non  seulement  le  contenu  «le 
la  réponse  niai»  aussi  la  l'ucilité  avec  laquelle  elle  est  IHIlc  et  la  rac;un 
de  répondre  à  la  question  posée. 

Il  est  important  souvent  de  noter  combien  de  fois  et  de  combien 
de  manièi'cs  il  fiiut  |)uscr-unc  tpiestion  i>our  qu'elle  soit  comprise. 
Beaucoup  de  faibles  d'esprit  présentent'  celle  |jarticularité  qu'ils 
répètent  la  quasti<m  avant  de  ré|M>ndro,  ou  bien,  comme  |iour  se  ren- 
seigner d*abord  sur  l'opinion  d'antrui,  jettent  préalablement  un  regard 
interrogateur  sur  l'assistance.  Dans  tous  les  cas,  la  façon  de  ré|M>ndre 
permet  de  juger  l'état  d«'s  facultés,  leur  valeur  et  celte  du  méca- 
nisme psychique  mieux  que  ne  le  ferait  le  contenu  mt^me  de  cette 
ré|ionse.  On  doit  également  éviter  en  posant  une  question,  de  la 
formuler  de  telle  sorte  que  la  réponse  y  Hoit  implicitement  contenue 
on  que  le  sujet  puisse  s'en  tirer  sinqdemeni  par  un  oui  ou  par  un  non. 

Tandis  que  d'une  lat.on  ;;énérale  la  constatation  <le  l'idiotie  est  des 
plus  simples,  celle  de  la  taihiesse  d'esprit  |kmiI  rentrer-  dans  le  uoud)r(> 
des  |»roldi  tni's  les  plus  diUiciU's  du  diajiuoslic.  ( '.eci  esl  vrai,  nutammeid. 
pour  les  individus  d'un  vnuii  so<-ial  élevé,  rilnis  (pi',!  toree  di*  soins 
et  d'arj.'eul  (MI  ri  cln*rché  :i  Ihire  parveuirartilii  M-llenieii!  Ir  iiialliriirrii\ 
sujet  à  nu  invr;iii  plus  éle\t''.  i>ll!>  «'dncalion  coiiipens;il  i  irr  .  uu  luieux 
ce  dre^N^;e,  appuyé  sur  une  Ijonne  uiéinuire  mécanique  que  les 
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t'ail>l«»«  dVspi'U  po3s«''(l('iit  Sdiivont,  \^ul,  «lans  une  oorlnino  mosiiiv. 
inas(|ii<'rl.'i|)auvreir'inlellt'«-luellfmi  y  suppli'i'i'  d'une  laroii  remarfina- 
M*v  Aussi,  rexppif  ne  <loil  pas  s'rmoiivoir  «l»' <«>  (priiii  lailtli' (iVsprit 
a\ .ml  siiIm  un  liiTssa;:''  ilc  refit»  rsp^'cr  ohsrrN  r  h-s  rr«il«'s  de  In  vie  moii- 
(laiiK'  cl  iiH'iiii'  M)it  assiv.  iirillaiit  dans  h's  (-(jmn fis.ilinîts  f'MiiitH'niiiHMtl 
l>analei<  ilf  l;i  vie  (•oiiniiih',  |)as  pliis<pril  ne  (.inil  ^  l'iniiin  r  ilr  <>•  (pic  ce 
siiicl  nit  1 1,1  IIS  son  passv  d«"S  Fuaiiilr--lal  n  ins  i  nlrl  lerltirlli's,  on  m'cu)M*  niH» 
silii.ilioti  fil  ajtparriire  incompnli bir  avtM  sa  lail>l<'sst'  d'cspril,  alors 
ipi  l'ii  rralilr  tuiil  cela  n'rst  dû  ipi  à  la  vi«;ilance  on  à  la  pi'0lé4!lioii 
foiislanli'  do  l'entoura},'*'. 

Ainsi,  par  t'x«Mnplt?,  un  liomaïc  i\uv  Sandcr  iAtrhit>,  f.  in^i/rh.,  I. 
p.  U5r>)  avait  à  oxaminrr  à  TocraHion  trime  deinamtc  d^interdictioii  cl 
qui  éUitalteint  de  faiblesse  (ri's|irit  (  oiif^énitalc^  était  arrivé  à  tnmUvs 
hante  dignité  en  Pru»(He.  Un  antre,  dont  parle  Kinminghaïuf,  avait 
lias»f>  son  doctorat  de  philosophie  ;  nous  ne  ijarierontc  pasdesonvriers, 
des  économes,  etc.,  qui,  dans  nne  voie  tracée  d'avance,  et  par  la  mise 
en  valeur  exclusive  de  connaissances  péniblement  acquises,  font  preuve 
d'une  capacité  très  siinisante  jusqu'au  jour  oiï  survient  un  cas 
imprévu,  ou  bien  oi'i  ils  tiont  arrachés  h  romière  de  leur  vie  quoti- 
dienne. 

]jet  diagnostic  de»  états  de  faiblesse  mentale  congi*nitale  est  toujours 
diflicile' parce  qu'on  ne  peut  comparer  \o  sujet  actuoi  avec  ce  même 
sujet  antérieurement  normal,  mais  seulcnieni  l'individu  concret  avec 
l'Iioinmo  moyen  envisa^^é  au  point  de  vue  abstrait  et  qu'il  faut  juger 

d'aprt's  (telle  mesure  fkMive. 

Il  s'a^fil  éfjalement  de  dilVérenc<'s  (piai)titatives,  et  non  qualitatives 
comme  dans  la  comparaison  iln  t'uu  avec  l'individu  bien  porlanl: 
ensuite  un  n'est  pas  en  pirsenci!  d'un  jjrocessns  ^)atliolo<>i(pie 
possédant  une  évolution  clinupu'  di  lci  ininée,  mais  (»n  n'a  alTaire  (pi'au 
résiiln  d'une  al léralion  aiiatomique  qui  est  devenue  délîuilive  depuis 
longletnps. 

-  L'ex[>ei  l  ne  dnil  avoir  recours  (pi'aviM'  pnVaution,  et  en  les  soumet- 
tant à  une  n  ilitpie  st  vèi e,  aux  piocès-verliaux  de  l'inlei  ru|;aloire  ju<li- 
riairo,  parce  tpi'il  y  a  beaucoup  d'idées  «pii  n'y  sont  entrées  que  sous  l'in- 
lluence  de  la  sujîgesliun^qui  ne  sont  pas  tellement  celles  de  l'inculpé, 
et  parce  que  Passociation  des  idées  et  leur  expression  pfirtent,en  régie 
générale,  l'empreinte  de  la  rédaction  du  juge  d'instruction. 

l/étnde  de  l'expression  mimique  et  des  attitudes  possède  également 
nne  certaine  imiiortance.  Deauconpde  feibles  d*esprit  sesignalent&l'at- 
tention  desprofiines  eux-mêmes  par  leur  attitude  timide,  gaviche  et  sni^ 
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loiil  par  loiir  paraniiini»' ;  <Tci  veut  ilii-e  i|ih'  li's  expressions 
iiiiiiiiipies  l'i's  individus  n<'  son!  pas  d'acpnfd  ave  le  cnnlt'nii 
de  leurs  di'^roiirs.  Il  piMil  arriver  «pu*  l«'s  laiidrs  d  ispril.  h><''hi('  en 
parlant  <  lioses  Ires  st-rienses,  m-  mclti-nt  à  stjurire,  pr<'uv«'  quo 
r<''lal  iin  iilal  iH'  c<>rrcs|uiiiil  p.is  iilci  :,  cxpiuiiées,  parre  (jni'  \o 
siijrl  ne  saisi!  pas  la  .si^rninealion  «-Ihlipic  inlellorUiclli' d<' la  peiist'e 
qu'il  e\téri<uise. 

Kn  (M'  uni  concerne  les  actes  criminels  dès  idinis,  ils  sont  proviupiés 
par  des  état:»  passionnels  au  00111*5  desquels  ils  cuiiinielkMil  des  nieur- 
tr(>s,  des  b1ess<in*s  et  autres  violences,  ou  bien  par  des  Itesoliis  setisitif:» 
viol4*nls  (instinct  de  la  laiiii«  iiislinct  soxuol)  qui  dovieiinont  irrésls- 
lil>l(*s  nu^tsi  bien  par  raiif^incntntiiui  quantitative  de  Tiinpiiliiiion 
nalurelle,  que  par  l'absence  de  toute  représsiMitatioii  inorale  ou  estliê' 
tiqtie  siiHceptible  d'ex4>rcer  une  aciion  inhibitrice;  dans  d'autres  ras, 
ces  malades  commettent  des  actes  dangereux  (par  exemple,  rincendio 
volontaire),  de  la  signification  et  du  danger  descpiels  ils  n'ont  absolu» 
ment  pas  conscience,  et  qui  sont  souvent  iH'ovoquê&i,  comme  clioz  les 
enfants,  iiarune  imitation  pure.  L'idiot  est  incapabledo  préméditation, 
d'actes  qui  demandeniienl  des  combinaisons,  de  la  réflexion.  Ijl  eapa- 
cité  d'imputation  est  supprimée  |>arce  seul  fait  qu'ici  les  conceptions 
extra^ensitlves  et  les  ju^^^menlts  à  contenu  esthétique,  moral  et  juri- 
dique ne  sont  pas  fKissibles. 

Ob».  X.  —  Un  idiot  aiitliro|>4ipli»^4'.  —  J.  F...,  suim,  idiot  d«'piii!t 
MOU  ftifance,  physiqurincnl  tirs  ilis<rr;u-ii'-.  l'tinl  l'inployr  dans  son  vill:i;.'i> 
ronuiif*  sni'vrill:nit  pciiclaiil  If  jour.  l;iis;nit  son  sfi  virr.  il  riiiportail  souvent 
avrc  lui  le  lils  ilt>  an  sa'uv,  ii^i'  «le  2  ans.  I.e  Pi  octobre  1852,  il  ne  revint  pns 
des  rliiiiiq»s  avi*€  IViiftiiit.  On  le  clm'clui  H  on  Ir  troiivii  dans  un  iHitsson.  Il 
«ivult  liroyé  .iviT  si's  ilents  la  ^'or^ie  «U»  IVllfinil,  roupie  toutes  li-s  [cirtii  s  molles,  lui 
les:uiv'  qai  sV-litil  éroulé  eu  ,ilioM<t:in('e,  ;irr;ii"lié  l:i  jiean  «le  la  |t<ii1f  it)i'.  du  vctitt  i' 
et  «les  liras  et  dévoré  »  même  la  graisse  et  le.s  chairs.  (°.ommt>  niotil  tie  .son 
acte,  il  dit  qu'il  avait  voulu  in:in};or  de  I»  vînndi"  pour  jrrandir.  Il  fut  inipossiblp 
do  trouver  «lie/  lui  trat-e  «le  la  loirscienco  d<>  lii  si|;nifkiition  de  son  acti'. 
((^isper  !i  Vi<'rti'ljithnM.'hrin,  Vlll,  |>.  Hjih. 

PourdistîngueràcoupsAr  rimbécillitéqut  est  l'expression  d'un  défaut 
de  développement  cérébral  dù  à  des  coudllions  organiques  patliolo- 
giques,  de  celle  qui  provient  du  dévelopi>cnient  défectueux,  sous 
rinlluence  d'une  éducation  mauvaise,  d'un  cerveau  cependant  bien 
conformé,  il  est  nécessaire,  en  pmnicre  ligne,  de  recbercher  les 
conditions  étiologiqucs  (maladies  infectieuses  aiguës  et  convulsions 
chez  les  enfants,  traumatisnies  crâniens,  ra<>hilisrn(\  etc.);  ce  n'est 
que  dans  des  cas  très  rares  (influences  béi  éditaires)  qu'il  sera  impos* 
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silile  fie  Ironvor  los  conditions  éliohigiiincs  sons  Tinflaeiicp  di^sqiiolJes 
s'est  pn»dujle  la  fiiibl(>Si!ie  d'esiMil  ;  dans  irautin's,  les  nialfonnations 
cmnteniies,  los  traces  lai;»S(Vs  par  des  foyers  |)atlioloirli|uei»  (|Milio- 
pm'éplialiUs  piirencé|il)alic  avec  hêmipUVie  simsiiioâiqiie,  etrO^  don- 
tiornnt  des  indications.  Ou  doit  aussi  |)en»$cr  tout  spéciaiiMui^nt  h 
l'importance,  comme  facteur,  d'une  épiicpsio  lar\'ée.  Kn  oulrr>,  un 
oxamen  attentif  de  l'enitt'niUle  du  dévelupiienient  fournini  des  |M>int8 
de  repère  important:^  pliyslc|nes  et  p!*yehit|U(*s. 

Kn  première  ligne  se  place  le  ixUard  île  l'évolution  dentairie,  de  la 
marche,  de  la  parole,  do  la  piiljeru;  ;  en  dernier  ressort  on  s'informera 
des  succès  scolaiivs.  du  jiigeinrul  poi  lé  sur  le  sujet  par  ses  premM'i  s 
maîtres.  l)eaurou|>  cie  faibles  tl'esprit  ont  reçu  sur  les  haut  s  de  lïcole 
des  snrnoiiis  dus  h  leur  peu  «rinlclligence  e1  <mi  rostonl  alViiliU's  daiis 
Ir  ruiirs  de  leur  vie.  l-jisuilc  les  insuccès  de  la  vie  sociale  ont  de 
riiiipdflance.  Ces  iii<livi<lus  st^juiiriieiit  [teii  dans  les  plac«'s  rpi'ils 
ticviipciit  cuininr  dniitcsljipirs,  flmii^'f'!)!  IVeipienntienl  de  service  et 
de  vocation,  |»ivsfiileiit  une  ivj t jon  va;^al>uii(l.i^i'  pfir  snil»' 
de  r.'djsence  dr  iiiolit's  «Himpifs  cl  i ii Irl iccluels  Millisaiit--  pour  se 
conduire  euv-niriuo  d'une  faton  ^^ali.slaisanle.  (M)  fera  reiilrer  tlaiis  le 
iiir-me  ;^niiipt'  le  fait  de  n'a\iiii'  jamais  re«;n  ipie  des  ^'aj:es  insuflisants 
iviiiime  il(irnt  >fique,  rim  a|)aritc  â  se  plier  aux  exi^'ences  du  service 
mililaire,  lu  uialadir.-sr  dans  la  re<'hficlu"  ilc>  laveni-.s  des  fe  ni  mes,  les 
moqueries  des  camarades,  etc.  (Juand  ou  passi'  à  l'étude  du  »tatn$ 
pr.'fAf*»»,  on  doit  examiner  le  sujet  seul,  ou  du  moins  on  Tabseuct*  de 
ses  proches  «{ui  sont  sains  d'esprit,  i's  n'est  pas  l'enseniblo  de 
ses  connaissances,  envisagées  en  elles-mêmes,  qui  peut  donner  la  me- 
sure du  faible  d'esprit,  mais  bien  son  jugement  et  la  faeou  dont  il  sait 
mettre  en  valeur  le  capital  accumulé  dans  sa  mémoire.  On  trouve  la 
preuve  <le  PinsuNisance  iwycliique  en  étudiant  les  capàcUés  du  sujet  à 
juger  et  à  conclure.  1a  faculté  de  concevoir,  celle  de  saisir  les  difTé> 
rences  légères,  la  différencialion  entre  le  bienséant  et  le  malséant,  la 
GiM^Uilé  à  trouver  des  motifs  et  à  critiquer,  toutes  ces  formes  de  Tacti- 
vité  intellectuelle  sont  notablement  altérées  cliex  le  faible  d'esprit, 
î/experl  trouvera  «îgalemenl  des  points  de  rept're  impni  taots  «lans  la 
facilité  avec  laquelleon  peut  intriguer  le  faible  d'esprit,  l'embrouiller, 
lui  suggérer  des  façons  de  voir,  iniluencer  son  ju<;ement;  il  noiera  la 
lenteur  des  conception»  el  de  la  pensée,  la  prolixité  des  récits  («'ar  le 
faible  d'esprit  ne  peut  dislinjiuer,  dans  la  desctiptinn  des  choses 
vécues,  le  concret  de  t  ali>li ail  ).  rohscurilé  et  lu  lourdeur  de  la  coui- 
municalioa  des  pensées  par  l'écriture. 
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(»lis.  XI.  —  I  n  idiot  i iut imI i;n  n- .  —  K....  ±2  ;ins,  niHint  n;itiirt  i.  n'avait 
|iti  rm-vnir  ;'i  I  rnih-  luiciiur  insiriit-tiiMi  rt  n  :i|>|)i-il  ni  lire,  ni  ;'i  i-ri  iiv,  ni  à 
('uni|>ti'i'.  Il  n'ctuit  l»uii  ({u'à  ^:ir<li-r  les  |icsti;ui.\.  rt  <)ii  liiil  <l«>  stui  idiulii-  «'iail 
!MHiTi*nt  l'ohjH  thvn  railiomH  ot  4|«>h  nisiu^nm  tniitrimMitit  ilo  mn  i-ntonmifo,  co 
i|iii  lui  :ii;;rit  lo  raiurlriv  «•(  lui  «l<uin:i  Ir  déitir  «le  »«■  Y«>n;rf>r.  l'iir  niiil  il  riH'a 
i|u°il  UM'Iiiiit  le  l'eu.  Au  l'rvfil,  i-i'Ur  iWt'-c  si'  rrpn'St'iif.i  j  lui  i  l  il  l.i  mit  «le 
suite  à  «■\«°H'uli«»H.  Apivs  l'iiiit',  il  nr  inaniii>i«lii  Mucun  «'nilKirras.  Qu:hmI 
rincoiulie  ôrlata,  it  fut  prifl  crunr  tnrrvtir  iii(iptonniii<M*,  rtrarut  jusqu'iiu  villagi; 
voifiiii  t«t  i-iiront.-i  qa.<p  |p  ftn  vrn.-iit  ilr  prcndi-r.  Il  :iv(Miii  non  «ctf  8«ns  iH'sitcr, 
sans  ninnil'rstci'  ;i(iriiii*'  rnMiHc  du  rh;itinii>nt  et  surtout  malM  avoîl'  rail'  Af  80 
iluutiM'  t|U()  rîMOi'niiir  vdliuilairr  pouvait  v\vv  )>uni. 

(U'I  tmtiviilu  itn'M'nlnit  roiiinii*  aiiunuiliis  iiliysiquon,  iim«  tt^lc  oxffpt  ion  noir 
IcuM'ut  r-troito,  un  n'^fanl  Iti^li»,  lixi»,  ayant  coni^taninH-ut  la  um'-uk'  expression 
inli'ri'ojfîitiire.  \u}o  rittitude  molle,  enipruuiée,  lUie  elievelure  iusiitlisante,  des 
(>{')a>ii«'H  p-nilaux  petits  mais  réjfulH-reuient  développés.  Il  Itoitait  legèremenl 
(io  la  hanclio  iln»it<*.  Il  avait  «lo  la  niNuoîir  ol  ipieltpie  ju^ieniont,  |NJUvait 
donner  «les  indications  sur  les  eirconslanroK  onliiiairos  fir  la  vir,  mai»  ôtaii  à 
peu  m(  i|  iM  -  ilr  I  .'•|K(nili*i-  .'i  inie  (|(ir><linii  entluneiiçiint  ^Kir  pniin|tn>i. 

Souvent  il  resl;iit  la  iiourhe  ouverte  en  tn|U)lant  niaisement  Sil  rliaÏMi*.  I  ileiiirotli. 

Rapporta^  p.  ti). 

Drk.  XII.  —  Inci^ntlio  vulonlairo.  —  ArnM  do  dôvolo|ipcnicnt  |>Hvrliiquo. 
—  h...t  a|i|ironli  maçon,  l'.i  ans  ij%  nrcww  du  rriiiio  d'incondio  volontairo 
tcinq  inrendies  et  trois  1(  ii1:itlvcs). 

l'n  premier  rajiport  eonelul  a  la  n-sponsalMlité  ;  je  senuid  lui  rédijié  sui'  la 
domanil»  dn  défoniieur. 

h...  était  lils  d'un  père  faiM<-  <i  <-s|>ril.  Avant  la^'e  de  <»  ;ius.  il  eut  uno 
maladie  ilans  la<pu*ll)-  la  jaudte  dr»»ile  se  replinit  soi-  i  |Ii  -niriiti'  l.cs  îinnées 
suivantes,  nouveaux  iiccideiitt»  putltologicpu-s.  |)e|(tiis  lon;{tenips  il  a  de  la 
et'plial:d(rii>  du  cAtô  droit,  dos  vomiaKomenta  fivipienta,  doa  tivnibimonts  doa 
membres,  surtout  prononcés  au  hras  dmit.  Il  D*ap|M'it  à  parli'r  que  vers  l'ajfe 
lie  r>  ans.  I.c  (  i  riilicat  scolaire  le  ilésipit'  coninio  un  individu  affaibli  nienta* 
leuieut  par  les  maia«lies  de  son  jeune  l'ige. 

AptVK  la  mort  de  ses  jtarents,  il  Tut  roruotlli  par  sn  Hivur  ot  aon  hoau-frfro 
ipii,  à  17  ans  i.%  k  mirent  on  apprpntiaaagio  comme  marcm.  Son  (latron  no 
l'employa  que  comme  manieuvre.  I^-  (•ru>e  est  petit  :  i  1 1  inrifri nn  i  ,  >i  i  ciiliin  .; 
liiauiôlre  bi-puriétal,  13  t*.  1.2;  diamètre  bi-lemporai.  l  i  centini.  ;  le  Iront  et  le 
tompornl  aont  plus  bumlx'^a  à  droite  qu'à  {{auclie;  riroonfôronrf^  hcmi-cra- 
nionne  droito,  SG  c.  gaucho.  25  c.  ii'i.  1<o  front  est  bas.  .s.iiliant  au  uiilioUf 
aplati  sur  les  cAtès  :  In  rnrini'  du  ni'/  est  liépi  iuirc.  I'o-m'  oi  liit;nre  4>st  plus 
protond<>  à  droite  qu  à  jfauclie;  U\  lente  palpébrale  esl  petite  à  «IruiUs  lé^fer  ptosis 
droit,  légère  atrophio  héniilaciale  druito.  pointo  do  la  languo  o»l  dôviôo  à 
droito  ot  lo  voilo  du  italaia  aliaiaM'  du  nii^uio  cAtô.  Iji  niuntn*  appIiquiV  sur  la 
tempe  pTnichf  est  entctiibie  moins  nettement  (pi  ;'i  draite.  I,es  «irjrani's  ;;énitau\ 
Hont  peu  dévelop|iés.  Les  mendires  sont  lon^'s,  mai^rres.  faibles.  <Juand  \v  sujet 
ae  tioiit  debout  sur  la  jiindte  droite,  les  yeux  reruu's,  il  oscille  plus  l'urlomont 
quo  .hMI  oat  aur  Tauln».  1<om  mouvemonla  aont  niuua,  maladroits,  la  (Kirolo  oal 
liésitante,  bé^'^ayée.  l'i  \ pi  i  ssi«Mi  du  visa^'e  niaise,  v  ide. 

On  peut  a<lnietlre  qu'il  y  a  eu  arrêt  tie  «lèvdnppement  cérébral,  surlmit  de 
l'itèmisplière  gaucbe,  et  cette  idée  est  coiitirmée  par  le  moindre  volume  du 
crAne  de  ce  cMè.  (Oaailication  prèmaluréi'  di'a  suturoa  aphèno>basi]airo  et 
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xpliôno-fronlalo).  L...  est  iVmw  inlctliir«'iico  inédiocn*  (piiuviipté  du  vociihu* 

l;uit  K  :i  |Mni  pivs  iiu':i|>iil)l<'  ili-  lin',  ilV'criir  ft  r(Hii|»ti'i%  s:i  un  n  ii  csl 
(il  11  <  t  Ufiisc.  s:i  nviltilitr  rxliviru',  rt  si-s  n»iin'|t1  i<iM*<  jiriit''i:ili*s  sont  t<iiil  ;i  fait 
ni(liiih-ni;iin>s.  Lt's  iiiutilH  ;iII«''^!Ut's  \mui-  Ii'.s  iiui  iitlirs  sont  :  li'  pljiisii-  »juf  lui 
rnuitait  la  vu<*  du  Fou,  vie.  \m  spontnnôil»  do  la  volonté  fait  défaut,  il  a  cons- 
liiiniiM'iit  lir-soiii  iri'-irc  rxcitf*  vt  i.iii>t<'  |>ar  autrui,'  son  (ii''v<>lo|)|)cni<*nt  éthique 
l'st  tn'-s  rihlini«'i\tiiiri'  et  nu  point  wio  p:issionn)  l  il  (Dinliiil  ooniinc  un 
culiuil.  I....  l'sl  un  liiibU'  tl'i-spiit  ««t  icnin-  dinis  la  cl:i.ssi'  inoyrnnt'  ilfs  iiHots. 
Il  «»At  »  p<  (i  pri'H  auHHl  dt'vrlnp|»>  iprun  olifant  do  12  ans»  incapablo  d'opposor 
Mi\  impulsions  niruivaiscs  qui  iiaiNRont  on  lui  uno  roaistanco  comparabii^  A 
i'rWi-  <li>  r.(<liilti  sain  il  cspiil. 

Au  cours  drs  ilt-Uit:^,  I....  Uf  niunli'a  pas  la  nioiiulrc  «wcitation  psycliiqui',  jms 
mi^mo  quand  il  HVnlondil  comliiinnor  A  six  an»  lio  prison.  condanination  de 
f<'t  iiliot  fui  prononivc  |«>  'Ji  janviiT  IST'k  ili-vant  li-  jin-v  (l'AMchalTonburg^. 
(  KiniiiiiiKliaus,  Vtevteljafiracfifift  f.  <ier.  Mcd  ,  ISTi,  drc  .  i"»!,  h, 

Aulri-s  cas.  -  Srliol/.  Vii-itrljalirsclir.  t.  Mcd.  X  I  XXVI,  2  (con- 
dauiiialiuu  d'un  iiliul  pour  d«'s  drlils  si'xufis).  —  Kruuss,  V  irrU'Ijaiirsclir.  f. 
gor.  Mod.  X.  K.  XXVII,  1  <incoi)dii%  dans*  un  état  jKisHionnoJ).  —  Arndt.  ibid. 
(inronili<>  vtdontaîro).  —  V.  Kitiflt,  Jahrb.  f.  l'ftydi.,  VI,  2  ol  S  (luccndio  volon- 
taire); ibid.  lattontjilK 

I.*'  lailtlr  ir(»s|»rit  est,  plus  (|ih'  l'idiot,  i  apahle  île  vii>lpr  h's  iv«j;lf>s 
(Iii  dioil  criininel,  inais  il  «vsl  forl  laio  qu'il  suil  liii-iin'me  raiilrur 
intellectuol  trunc  action  criiuiiu'lle,  coiiiinc  un  |ieiit  d'ailleurs  le 
prévoir  étant  tlonné  Tétat  défectueux  Un  son  mécanisme  psycliiquo, 
ainsi  que  son  manque  d^îniliative  et  son  incapai  ilé  A  réaliser  une  com- 
binaison quelconque.  Il  n'est  onlinaiivment  que  rinstruroent  docile 
d'un  Individu  sain  d't^spriL  qui  a  surpris  sa  naïveté  et  a  seul  conçu  le 
plan  de  Tacte  projeté.  Le  faible  d'esprit  n*agit  guère  de  lui-même  que 
sous  le  coup  d'une  |iassion  uu  d*un  désir;  il  commet  alors  facilement 
des  incendies,  des  meurtres,  des  attentats  aux  miPui'S. 

Tous  les  fiiibles  d'esprit  ne  peuvent  être  coiisitlérés  comme  man- 
quant de  discernement.  Dans  lu  mesure  du  développement  de  leur 
conscience  du  droit  et  de  leur  caractère,  même  si  ce  dernier  est  défec- 
tueux, ils  sont  siisccpliMos  d'une  l'esponsabilité  judiciaire;  toutefois, 
il  no  faut  pas  oublier  que  les  sentiments  moraux  et  juridiques  sont 
peu  développ«*'s  rhpy.  eux,  (pic  la  ('(tncpplioii  de  Tacle  et  de  ses  consé- 
quoncos  pnssililes  est  iirnili'e,  t'I  que  les  inipiilsions  sensitivcs  ne  sont 
pas  ou  Itanuoiii*'  avec  la  faiblesse  des  nudifs  moraux  capaliles  d'eu 
em|M*'rlior  rexi-cutitMi.  Ku  uirnu-  lomps  I»'  iiiécauisiiu'  d'apW's  bnpit'l 
évoluent  dan<  !a  cnnsricncr  U's  rcpréscntalinns  morales  lonriioime 
lentement,  et  les  motil's  p<Mir  ne  pas  a(Tnnq>lir  tin  nrti*  dch  i miné 
apparaisst'ut  souvent  si  tard,  qu*' le  o*o<  csl  i;n  ilt'un  ni  riii|ii)i  lt'  par 
l'iiupulbion  eUorcé  d'agir,  avant  d'avoir  eu  le  liMups  d  apprécirr  l'acte. 
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Il  ne  faut  lias  oublier  que  soiiv<»nl  des  maladies  mentales  imélan- 
colte,  manie)  so  greCTent  sur  In  faiblf*8se  ilVs|»ril  et  |)onvont.  &  leur 
tour,  s(>rvir  de  |»njiit  de  flépiuH  à  des  a«*tes  criminels. 

Si,  ti  iiiie  rat-lin  ^^ixtiiIc,  nous  pouvons ailmeltriM|ue  la responsNtliilité 
juiliriaire  du  faible  il'esprit  est  diininnér,  *'(>tl(>  r(>s|toiisabilil*'>  devrait 
tomber  au  minimum,  «■!  mi^me  se  réduir<>  à  /.cro  uussihM  qu'un  Hal 
passionnel  vimt  se  «loveiopiicrsur  un  lorrain  «It'jà  insuriisaul.  I.escoi*- 
rectiTs  moraux,  tro|i  laiMes,  rw*  se  foui  pus  sentir  dans  ees  eas,  ou  ils 
n'interviennent  que  Irop  tard. 

t>bRO  r  V  a  t  i  I)  M  H  |im»H  I  co-Ii'j^  a  I  es  <l  i-  |t  s  y  r  Im  >  i- s  clii'Z  «lo>» 
î  m  II  (•  i  I  f  s.  -  (îir;iiiil.  AiiM.  Mi<''<li»'o-|isyrli.,  IXS'».  oli'lir«'  i»*Tsrrii- 
lioits,  iiM'urtn').  —  Si'pilli  cl  'l'oniiini,  Kiv .  s|MTitit.,  'mîutch  «!«•  iiii'lan(-oli«\ 
tonlntivodc  inciu'trr  sur  la  flniin'c  |»iir  jalcMiniiO.  —  Krâ«ki*l,Zi»ilsclirilt.  f.  Psycli., 
11(1.  '2f>,  |t.  5M  unir  rniiinr  iii<''l;iiM'i)li<|iii-  un  iiirr-tMtii'  hoiim  t'Iiiniicnrf  «le 

l:t  iii)st:il;.'i<'.  |MHir  softir  tl  tim  siiniitiitii  |M-iiililf  i-t  rln'irlu*  i'i  mivfc  •<»'s  ciifiinls 
pour  U's  soiisliairr  ;»  imi'  inlnrtiiiir  sii|»|iiisi'-i>i.  —  /iliullo  vi  l'iij.':Miuz/i,  (iioni. 
venrto  ili  «oirnct-  mi\.  IK77  <il<*liiv  «Iom  |ii>mV(it)iin)i.  tciitativi'  ili*  iit«*ui1rc*i. — 
Sliry-IJii'iiz,  (■.orrcsponilriizltl.  1.  Scliwi-i/rr  .\oi7.l«'.  M"  IM  (M)''l:iiicolii'.  iiK-«-M«licU 
—  Y  Kr  illl,  l.ilirl».  T.  Psycli.  VII.  I  «-t  '2  (  hriii.  sriiilis  iiu  i|iii'iis,  iiin-iuiir  volon- 
taire sous  I  inthuMice  «Ir  la  i-ol»-if(.  —  ll»i«l.  (I)<'ui.  si-uilis,  vol».  —  ll>iit.  (Mania 
pprimlira,  nionncrA  iliuiifcrcuscH).  —  Ibiil.  tl^uiuHiÎM  ivlifcioHît ,  inronilic  volon- 
laiifl.  —  Annules  iiiéd.  psycliol.,  'IH7H,  mai  {SM.  Mniilri'  <iii  {(raitil-]M^tvh 

nus.  .Mil.  —  t'il  fjiihh'  «I  fsprit  inciMidia  i  rc  —  Km  mil  ISIW.  la 
iii.iisuii  li.il>iti''i"  |i:(r  un»'  cri-L-nnc  I'  d  «m  ftil  iiif  hrfil.i  pt-ndanl  l.i  unit.  I.fs 
habitants  s  crdapprri'jil  avrt-  pi  iui'.  l'cndant  I  <  ic  ili-  1871,  le  lils  liu  paysan  Ti*nn'l 
.ivoun  !ipontiim*mont  îî  ipirlipics  nmiN  qu'il  :tx-:tit  ;intn'foiif  încf^nilic*  In  rahflne 
VOÎHinP  (l(*  HOS  orurics  pan-t-  «pu-  l'amant  (l«-  la  t<-nun«-  p...  ti'  volait  toujours  et 
ipi'il  pnrtait  r<*  «pi'il  avait  voli-  à  I  i  l'iMiinif  I'...  Il  li-ur  m  avait  souvent  fiiit  «le» 
rt'pi'uclM'S,  niais  n'avait  januiitt  vi\ii  «juc  «h-s  t'oups  m  i'(>p(Mi.>»«'. 

T.;.,  ^i%m,  ;,'arvon,  Tut  «rnMê  H  nvoii»  iMiii:icti«)ii:«iiiiNh<*Kitor.  ITn  inendiniillni 
aurait  tlonnê  le  ronm*H  de  ineltrc  1*-  Irn.  m  loi  disant  ipn'  les  tnus  incinirn-s 
Tois  ne  coinplait-nt  pas  i-l  (pu-,  smlr,  l,i  i  imic  riait  un  pri-lir  Si  ilonr,  il 
avait  liiul  «yi,  c'élail  la  fault'  du  lufiulianl.  11  riait  pn'-l  â  payer  Ifs  indriiiiiil<-H 
qu'il  fauflroit.  Il  irsivait  pus  pensé  iiî  «lésin*'  «pie  hi  leiunie  P...  pAl  mourir  duos 
|o8  flanuui'M  iiV4<c  son  enfant.  Il  nr  voulait  ipie  se  (léiitirinsser  de  b^ur  nmisoii 
pour  1(  >  rldi'^'ri'T  Xpr.'-  tvi^lr  iiir<  |c  Cru.  il  rtait  n-ritîv  clirr  hii  f-rt  rfuiriuf  (>f 
avait  liifu  donui  p<-n«luut  la  nud.  il  n'avait  avoni-  tpir  parce  <pi  il  s  était  aperçu 
que  le  payitaR  W...  le  .siuipenimait,  niai»  ce  dernier  n'HVHil  pu  appreatln-  la 
ehoHi»  que  |Hir  un  soreier.  Ia'h  (êinuinK  4'4in(tt«ilèn>iit  que  ili^puis  hou  enfnnce 
T..  l't.iit  faildr  d"»'>ipi  it,  ipi  il  sV-tail.  "i  i  n!r.  iiiinitrr  ineapaltlc  ilf  tout  tlrv**- 
to|)penu'nl,  et  «pu*  pour  eelte  rai>ou  aui  uue  lillr  n  )>n  voulait  pour  mari.  Il  était 
égaleiuent  incapable  de  fiiire  le  coiiinierce  «le»  betdiaux  ou  de  tlirij^'er  l'cxploi- 
tatinn  d'une  petite  nuberifis  et  se»  prucboH  élaîeni  si  csuixe  de  cel»  obliipéit  ilo 
l'aidiM*  dans  la  ilirrt  tiioi  de  son  |>(  tit  liii'u. 

Il  produisit  .sur  le  jn^'  d'instrurtion  l'iinprrs.siou  d'ini  lailtlc  d'esprit  (piî 
n'eitt  pas  cupiible  de  dlHlinifUer  le  bien  du  mal.  Pt  iidanl  h  s  iuterrog:itoircs,  il 
restait  assis,  indill'èreut,  et  jouait  avec  ses  luaint». 
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l/iiliscrvalioii  «laii.s  I  ;isil<>  il  jilii-iu  ^  iluiiiic  1rs  iVMiltals  .suivants  :  T...  l'st 
potit,  jMirlr  (iiflirilcitioiit  ;  S4)i)  vissip*  ii«iiu|ii('  <l*i'.v|m'K««t<in.  Il  :i  rotvtllo  tlurc. 
Il  ("Ht  !<'  |«lur*»snii\ciit  llMlilIV'l'i'llt  ;  »îl  llU'lKnin-  est  (;iilt|i',  la  |>«'lTrpliuu  ot  la 
rf|»nKl(iclinii  s,  r.irit  |>;iri'ss<'(iM  iiii'i(l  ;  smi  liori/uii  rst  riiiii'iiii-ii(  htHtif'-  et  si' 
liiiiitt*  à  la  s(»li«-rr  <ii-s  licsoins  iiiali-ni  is  ili'  lit  vit*.  11  a  (i'aiijcurs  coii.si'ii'iii'f  ilo 
la  fnililpsKe  lie  son  »rtîvîti'>  mi'iitalts  se  |)hiiiil  «rtiviiir  ta  l<Hf*  fiiihh*,  de  ne  pas 
liifii  |ii)iivoii-  cniniiiiMiiliv  ;  m-m  Tivivs,  uhtsi  (|iti*  irattlirH  piTHonnos  fiovaient 
l'aiilrr  li  ins  la  ;;i-s(iiMi  ili'  son  aiiltiT^'i'. 

Uap|>ui-|  :  J/aiTUsi*  vs\  atliMiM  <li'  lailitcssr  il'i-s|)rit  il<-(»iiiH  sii  plus  li'Uiln' 
onfona*.  On  trnuvr  la  pmivt*  «lo  l'iiiMuniKiUMv  Hi'  si*s  rosttouit'i'S  înlcIlrLiurlIcH 
■h  ton»  loM  ;l{fOK  ot  rtiins  tutit<'8  lt>s  fiivoHKtaïU'rH  t[ii  nsi  vif.  Déjà,  :i  IYtoIo,  il 
ilnnni'  la  |in'UM"  i\>'  >  i  niaisi-i  ii'  i-t  «le  sou  iui|iuissanri<  ;i  si-  ilr\ ('|(i|)|mt  ;  |)lns 
tard,  on  m*  |ii-ul  lui'un-  pas  lui  omlii-i-  la  pi'slini)  <riiMi-  prliti*  aU'ain-.  (.'opinion 
pul)li({li<'  lo  iK'si^nf  i-oninif  un.siniplt>«-t  ani-uui-  iilli>  ne  vimH  cnnwnlir  a  jï-puu- 
«or.  Co  n'ont  que  ffràn»  »  iii  Minpiit'iU'»  cxln^iiir  <li>s  coiuiilioiis  Hi*  mn  (*xiHt(>nc4' 

ipril  n  a  pas  riU'Oi')'  l'ti-  classe  judiria il  rnirlil  paï  uii  les  iiliols  i  t  pourvu  li'uli 
(utiMir.  Su  r:iibU>H!M>  dV:<prit  ri'Ksnil  Jiussi  ilr  fi>  i;iit  iju'il  ne  suit  pas  di-rrutlrc 
t»»  intêr^tii  cuntrr  iv  pn>|pnc1ti  voN'ur  dunl  U-n  roups  Toirniifrit  <>t  lui  ri>niii>nt 
la  lioiichr*.  Il  tiriiun*  i  nstitislMnrn  ili*  1»  ju.slii'i'.  Inr:i]Kildr  ({'«'dalionT  |iai*  lui- 
lurtiH'  un  plan  |i(un"  se  di'liai  i assi'i-  <("•  voisins  insnpporial  li  '^.  il  csl  tout  pnM 
À  accrpt(>r  un,  vIuImmv  par  ini  auln\  i^i  naïvcli'  avi-c  laipu-llt-  il  avoiio  sou 
nfir  H  U*ft  i'irci>n9(siiK*cs  qui  rcnlouifiil,  la  cnnvidion  qu<>  lui  îiispirt'iit  Irs 
(léclarntionii  «lu  nifiidiant  (|iii  lui  dit  <pi'\  m>ul,  1r  ((Uiitriôiiir  incoiidio  oui  un 
pi'cliî',  l  alisi-ncT  de  tout  rrnioi'ds,  i|r  loutr  notion  ilrs  i'onsripicnccs  possilili's, 
TidiM'  naïvi'  qu'il  pourra,  en  payant  Ir  donnua^c.  ti-runnci'  t*iutr  l'adairi'.  tons 
fc.H  laits  prouvent,  i-t  an  dt'Ià.  qu'il  m-  |»oss(''dr  aurunt-  conci-ption  éthique'  uu 
jnriifîquf*.  T/»l»HPncp  df  n*npxiuii  »ur  r<'  fiiit  que  mm  arif  tiicltait  on  daiiffor  ilo» 
»'\ist<'ncr's  Innnainrs  <'t  la  façon  crd'antini'  avec  laquclli-  il  srst  tralii  prouvent 
«'■«rah'UK'iit  (pi'il  ne  posscilc  in  pn'-voyancr  ni  rélle\i(ni.  f.e  tableau  clinitpii-  est 
runiplété  par  son  attitude  devant  la  justice  et  à  l'asili-,  st)n  apathie,  non  indil'- 
fAfrncc,  iton  allni'o  pnfantino,  m  pliysionomiis  la  InihloAMc  do  •niMuoiti»  (4  tli* 
ta  rcHiiprnhonsion,  l'ahî^enre  chez  lui  ile  tonte  activité  ci  de  tonte  sjioulain'il»'*. 

I.'iiUMtlpé  n'nvait  auciui  inoyr  n  de  saisir  la  sitrnitit  id ifHi  moral.  «  i  (ndiciiiirp 
•le  l'acte  <pi  il  a  connnis,  et  ses  lacunes  an  p»Mn(  de  vue  inteliei  lnel  et  êthiqin* 
ne  lui  ponnoltaif^nl  pati  «le  m*  di'cidpr,  il'npn'K  dos  raisons  nmnth's,  pmn*  \'o\v- 
rutîon  ou  la  non  exécution  do  Mon  arlo.  Il  lui  était  inipossIMe  de  clioisir.  Il  ne 
pouvait  iési--(er  à  la  tentatimi  qiiî  lui  était  olVerte  et  avec  les  faillies  claiiés  de 
Mtn  esprit  ne  pouvait  trouver  «l'autre  issue  à  sa  situai ioii  (ièiiante  «pu*  celle 
qu'il  a  rhoÎHic.  <f>hsor\-ntion  de  Krnfll  Rbin;r). 

Obs.  XIV.  —  l/a  R«a  H  s  i  n   d  '  i*  n  T»  n  t  k  Cn  i*l  i  n  o  (•  ni  n  d  I .  —  Wra 

IS7:i-7r»  disparurent,  dans  la  coninnine  de  V.,  i|nalre  petits  gnrçons.  sans  laissi'r 
de  tr;i(  e'<.  On  crut  ipie  ces  rnl-uits  avaient  été  volés  el  ce  soupçon  l'ut  conliiiné 
par  un  certain  (iarlino  (iiaiidi.  l  u  jour  disparut  un  cinipneiue  ^ar^'oii.  (ht 
IVntondit  rrior  nu  scfonrs  dnns  I»  maison  lU*  (!...:  la  |m)i1(>  fut  rnfoncc'r  ot  on 
trouvîi  l'i-nCant  en  san;;,  évanoui.  ('•...  alTn  nia  qUi' IVnranl  sVlait  Messé  en  toin- 
liant.  Celui-ci  raconta  qiied...  l'avait  attiré  dans  sa  maison,  avait  jeriné  la  porte, 
puis  l'aviiil  jeté  dans  une  Ui.s.se  et  reoiuvert  île  t«'r»e.  Il  avait  alors  crié  au 
m>cnurR  ot  <t't<iit  dôrondu.  On  rouilla  lo  moI  ot  on  \mn\u  los  ciulimvs  dos  (|uatn« 
onKmts  disparus.  Ils  ne  portaient  aucuuo  idi'Sjtui'o  et  avaiont  vrxiisi'nihlomcnt 
été  eotcrrcs  vivants.  G.;,  sv  lai«iia  ari'i^tvr  avec  la  plus  STraiidc  tranquillité. 
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li..  Il)'*  i-ii  IK.VI,  ôtHÎt  ÎMMi  <ruiM*  Inniillr  iliint*  hu|m*Ii4*  II'  prir  et  la  inj>n> 

s.'  lixi.ili  lit  :i  I  I  tidissoii.  Son   |i<''i('  l'tiiit   ii-|-il:iltli\  iii|iM%  mi  llnVc  lU'Illi- 

('riiiiH',  iu-M°o|Mt)M' ;  une  su'iir,  iJioli-,  rt:Mt  iiiortr  ^'i  si*[>t  ans. 

«'•tait  iiuMVilis  f/w  «It^vclupiia  li-iiii'ini-iit.  :t|>|irit  <linicili>iiH'«it  ù  lin*  W  » 
'  la'rirc,  III3UM  sirqiiil  t|tM<lf)iirH  notion:*  tU*  «Irssin  4*1  m*  prît  |iiiitr  nn  aiiitilc.  Siiii 
nttilliili-  i''t:iil  fiiniiit iiic  ;  il  ;iv:iit  ili-s  (  itli'irs  où  il  iir  Siiv.iil  se  iiiiiil ris*  r  :  il  :i|l:i 
III)  jour  juHijuVi  iiionin'  son  lirii'  .t\t  iloi;;l.  Srs  it(-(-(i|*iitii)ii.s  |MvlV'm*s  cliiii'nt 
lil  niinol'io,  Isi  ItMiuiv  rl  ri  t-iilun'.  Il  atlarliail  iinr  ;>nuiil<>  liiipoilnncc  :i  m'u 
pi'opn*8  iVrils,  notniimiciil  à  riiiHtoirc  ilc  »ta  viV,  qu'il  «ivait  mli^vV  i>l  illustm' 

llli-iiir'liir  ;  «■'«'•tail  iili  iiiodi'-lr  ili'  non  sens  et  <tr  ^ loi'tlicuttuii  |iiTsoliiirll<-.  Il 
SI-  pi'ftiail  pour  un  ;<r:iMil  pliiloso|ilir  <-t  uu  |mm'-|i-.  hans  sa  rauiillc.  ou  Iciiail 
l'uuiptr  lit-  .sou  iuilti-iillitr  lUi  li-  uu-uaj^^iMit  lii-atu'ou|i.  Hors  ili*  la  UKiisuu,  il 
niinnit  â  joiH^r  roiiiiiii'  tin  l'iilhnt  »v«m*  iU>k  }nii'voiis  iN^iiiiruiip  piuH  ji'iiiicit.  PiMir 
l)'s  a<lull<>s  il  rtait  un  jniu*l  i-t  uu  olijrl.  Iaiit<'>t  ilc  railli-ri<\  tantôt  <l)' 
|)ilir.  C.ouuui'  si-s  uialt'oi-uiatious  ysi(|ui-s  <■!  sou  allun-  curautiur  lr  r«-uilairut 
partout  ritliruh'  rl  ipu-  rcpi-uilaut  il  .s«-  rousidi-rail  «-ouiuu-  uu  ^raïul  pliilu.sophi' 
ft  un  Krami  p(M*t(%  il  rcstnil  i(*  plui*  mouvi'iiI.  rs\ii)i<  pmii»iiil<>ni<'nt  iiIrmV,  iIiiiik 
sa  luaisou.  Sou  luiiuiMir  variait  saii-<  >  'ssc  il<-  l'aliaiulou  le  plus  oiuiplrt  à  l;i 
di.spositinu  la  plus  tlivsa;.Mvalili' ;  il  1 1|  i i'^,' naft  souxrut  ilc  mal  (lr  trir.  uiau(piait 
souvfut  «ir  souiUH'il  l't  rtail  tn'-.s  iri  italtlc  .laïuai.s  uii  u  a  uuir  «l'acct'.s  ('-pilcpli- 
(|UOM,  rnaÎM  eu  -|H75,  appsii'ul  un  «'Itit,  «rnillrui'»  p:iss:if."i*r,  dVxritation  iiifiitalr. 
(î  ...  ('fait  tr('s  ardcul  ilaiis  I  acroiupl issctiM'lil  ilc'S  ilc\  i  i i  -  n  Ii..'i'*tt\.  hi<Ml  (pn  l'' 
sens  ('tliitpn'  ilr  la  rcli'/iou  lui  (''rliap|iàt  coiupli'-ti'ini-til.  11  u  :iviiil  jailKiis  lui  «!•• 
vin  t*t  u  a\ait  jamais  i  «i  tic  r<>liitionH  iivcc  une  It'uuur. 

Il  i-Ht  prtit,  nsiin,  àp-  it<*  H  ans,  cirlieat.  A  |Kii'l  un  |)<>u  di'  iltivot  au 
uM'utoii,  il  na  aucun  )Hiil  sur  lr'  coi ps.  |/>  rnUic  est  hnu'liy-rliomhorépbahv  la 
fii'rdtircrcurc  «•iTiiiiriini-  incxtnr  i  i  ciitimi'trcs,  le  mcutnii  f"-t  riiM<^iili''i':ilil4*nioll( 
♦li'Vflopp»'".  Le  larics  a  um- cxprcssuiii  tivtiu»»uli- ;  oiM-ou.stati-  du  strahisHM»,  de  la 
scciImMS  it(»  la  dôviation  ilu  Imssin,  Ao  riiii*}r<diti''  «le  I»iikii(*ui'  iIi'h  janilM*»  liont 
la  droili',  pliiM  cuurto,  traîne»  [N'iidaiil  la  niait'hi',  un  pii*d-liot  varuM  rt  des 
orifils-  suriiuiiii-rain  s  lU  pii  i|  ;{auclii'.  ilu  pliim<»sis  cl  un  (h'-vflopiii  nit'ul  ^ri'uital 
;iualu;;u«'  à  n'Iui  d'uu  l'iilaiit  iii*  12  ans.  I.i  s  trnuiins  rai-outcul  «pic  i'>...  resta 
iridiirrivnt  quand  on  cliVouvrit  iton  rriuu*  d  «ju'il  Hilllulail  un  air  fH*ud;in(  qui* 
l'on  déterrait  h»it  cadavros.  Quand  li>s  fr''ii<lai'int'!«  IVninM>ni*'r«'nt,  il  était  joyi'ux 

et  <1i<  Imuiui*  liiimclir  cl  poussait  des  \i\ats  en  leur  lioiiiieui-  cl  eu  relui  du  roi. 
Ku  pri.siMi  il  se  t'oniporta  «•ouiiiic  s  il  dexait  iMre  lier  de  scm  action.  .\u  d(''l)Ut. 
4lana  tWH  inlcrm^'aloire»,  il  nia,  accusant  .se:)  voiïiiu.s  d  avoir  enterré  les  eiirants 
4*n  caclif'1l4%  maia  fit  nu^nii»  tcnipa  nv  tniliit,  «'t  «'xpriinu  sa  liainr  viffouriHiM* 
contre  les  enraiits  (pii  s'elHient  toujours  mo<piês  de  lui.  S»us  ritinu*»nri"  de.s 
menaces,  il  avoua  cl  molixa  son  aclimi  par  les  (piclipies  petites  méchancetés 
dont  ai'.s  victiuu'.s  .s'ctaicul  rendues  cuupaldcs  à  s«mi  ejjard.  Il  espérait  ne  pas 
Atro  rondainnô  h  mort,  ri'tti'  tlcniK-ir  lui  laimnl  peur,  inala  acceptait  l'idri'  d*»H 
tfîivauv  l'inrf's.  car  II  pcuMiiit  qu'il  ne  pouvait  n>ntri'r  rlM*!î  lui  «ans  s'»«xpoî«»r  à 

l'trr  assiumiir. 

Il  avait  riuteiilion  de  tuer  encore  plu»  «rriilaiils  pour  .se  deltarrasser  dr  leurs 
iuo(pieric'«  f't  d(»  h'un»  nircliaiirric».  Il  trouvait  nda  très  natuifd  rt  sonrinit,  <■» 
le  disant,  avor  roniplaiHaïK'e.  Il  avait  d  ailleurs  une  li  és  liaut««  opinion  de  liii-iiKMiie 
«•l  moiiintil  une  v'"'"di'  -^nf  ivi  u  I  i-.n  ili  (  ,  qn,  !  l'  iti.  'ntif  cnli<"-rc  s'occupât  de 
lui  »i  que  l(^s  •.'cndarmes  I  l  us.sciil  emuieur  couiuir  en  triomplu",en  le  protégeaiil 
coiitii'  la  Itrutalili''  d«*  la  foulf.  bi  Mtm'iiliiiice  dont  il  êinti  rolijct  dans  sa  pri- 
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no»  !«■  flattait.  Il  |ii-o<liiisit  sur  les  ;;ai-<liciis  riiii|)r<-s.sioii  iruii  iiulividu  4'uriintiil 
et  non  relie  (riiii  imnirtrifi'  Irrribli»:  mr  It»  iliiivloiir  tk'  l.i  |>rl«on,  colle  d'un 
in(livi«iii  <lr;;rii«'Tr  r|  in'i>s|Hiiisiilil«',  flans  li-  rouis  «le  sa  «Irtriition,  «1»  •»lt«ei*\'a 
un  arci's  <l  i'\rilatii>M  avec  aii;;(»issr  rl  idri-s  ilt-liiaiiti-s  de  iM'i'Ht'CUtion,  qui  tlura 
|>lu.si('urs  jours.  Ou  nr  trouva  pa.s  lrai-<-  ilc  .scu.s  moral,  df  repentir,  di*  notion^t 
iroiilre  M'iili mental.  Il  {HMitiiiit  que  U*n  «|Uiilre  enfuiitH  qui  ..se  Imuvnient  iicluel- 
leini-nt  <<n  fwi'iidiN  étiiienl  |>Ium  heuii'ux  que  lui. 

{','f<\  cil  j»i-isoii.  ciMiitiif  il  arrivait  à  sa  ^  inj.'l-cliM|iiii'MHf  aïKn'-f,  <nr:ni  rour» 
d  uui*  |M'iiod«'  dr  4|i'|i|i'ssion  a|>|iarurrnt  Irs  rai-HliTfs  |di \ .Nit|(ii  s  de  la  pulicrlé. 
S;i  tiHe  et  tion  ptiliix  se  eouvrimit  He  |>i>il«i,  fii  mi^nie  temps  que  seM  organe» 
nênilaUX  si>  di'-vclo|)|>airid. 

1,1'  18  d<' r>inl.i  i>  (S7t».  (i...  |>ruiit  dfxaiit  Ir  jury.  Il  Cirl  (<  mt  i  i  itr,  lui  l«"  prin- 
cipal atifur  du  lirami',  de  i-oniparailri'  avcr  des  souhrrs  Irout's.  Il  pi'nétr.i 
<l;ins  In  Mnlle  eoiiime  un  héros  et  Hiiluii  iiver  C(Miile}(i'(>n<lftnt'e.  Au  coum  du 
pilirês,  dons  le.s  d<'-lails  dui|iicl  nous  n'avons  pas  à  cutn-r,  («...  Ht'  inontm 
l'onimc  an  rouis  di*  rinsiriit  ti.ui,  niais,  mlantin.  faillir  d'rspril.  dr|mtirvti  dr 
seuî*  mural.  .Midgrr  l:i  rnurordaui'i'  dt*K  rappoiLs  dr  trois  drs  mrilirurs 
iiliéniMteH  itHliens  qui  conKidêmîent  (!...  roniine  un  des  indiriduM  les  plus  frm' 
venipnl  «tteint»  de  ilê);rnrrrsr*-nri-  psyrluipn*.  (i ...  l'ut  nindaninr  à  *iO  ans  de 
prison,  par  mt  :iir»''1  ipii  fradiiisail  ropinion  du  piililir,  mal  dispu-r  p.ir  I  riioi'- 
uiité  du  rriuM'  rt  nu-apaldr  île  ruiupreudri'  1rs  drtaiU  d'une  «'•Uid«-  s(-i«-ulilique. 
Telle  fut  kl  lin  île  re  reniarquiihle  pmri'R  diint  le  ronipte  iviidu  CHtà  lire  Itml 
entier  dniiM  Inri^riiial.  (Bini,  Livi  et  Sioi-Helli.  RivitUt  «pêrimentale,  1877). 

dn»».  XV.  —  Meurlif  romniiit  |>ar  un  (aililr  d  i>s|M  it  il  rînsll^- 
;fation  d'un  individu  n  or  mal  —  I.i'  I(i  i\ril  IS'TS.  le  pnvsjiM  .1.. 
duiina  I  ordrr  à  son  lils  adoptil'  Ih'uri,  à;!r  dr  U  ;iiis.  dr  l:iirr  tomlirr  du  loin  du 
gn'nier  Aann  le  nUelier.  Kn  rentnmt  rhex  lui.  une  ileini-lienre  apn-iif  J,.. 
deiiiandii  à  son  Iil8  (îHMyeH  et  à  un  jeuiii>  dmnrstiipir  noninn'-  Vaientin  qui 
rlaiftit  ittrnp»>s  à  roiiprr  dr  la  |>;iillr  anpirs  dr  l'/rmir  nti  sr  Imttvait  llruri. 
(°.ru.\-ri  rrpontlirriit  (|n  ils  l'i^tuorairiit.  A  *.l  hrurrs  du  matin,  (irorgrs  alla 
ivjoindre  son  )n*ii>  :mix  elninips  et  lui  dit  qu'Henri  êtnil  toinlH*  dnuK  le  nitelier 
H  rtait  mort . 

I.r  fiit  rtait  vrai.  I.a  liaulriir  du  trou  aii-d<>ssici  dii  nitriirr  riait  «!«•  '2  mrl.  tut. 
I,r  prorr.s-vrrlMil  d'autopsir  signala  un»'  sidlusion  .sau^'uiiir  dr  la  .sulistaiice 
céirlinile  et  ittéilulliiin*,  des  rpanrlieinentH  AnnirniiiK  dunn  le  raiiiil  Vfrtéhral  et 
(kiiiH  la  pi*nu  du  cninr  rl  admit  la  nimi  par  {m  dysir  céri'bnilc  COn»ù- 
l'Utivrmriil  à  une  rontusimi  U'Iintr  l  i  h'ir  l.i  pii  un  rr-  dans  la  man};i>oire). 

l/e  22  avril,  la  uirrr  «In  mort  dr«-lai  i'  ipir  son  lils  n'rst  jm.s  mort  d'iicrident, 
mai»  »  d'alioiil  été  étnin^lr  par  Crorp-s.  pui.s  jeté  dans  la  nuin};i*oin'.  Klle  tient 
le  fait  de  la  wettr  du  dnmi*Htique  Valmlin  qui  :i  assiitté  au  dniiiie. 

I.r  lr  priT  ffiiii't  riilrr  1rs  itrtins  du  ,jii;.'r  d'inslrnrtion  smu  tiK  qui  d'ail- 
U-uva  avuue  1<>  mrurtri'.  (i...  iiilrrroi^r  de  siiitr.  [uodiiit  .surir  ju^r  d'in.'tlrucliuii 
riluprpMsijon  d*nn  faible  d'eMprît  et  n  arrive  ipir  péniblement,  en  bé^ayi^nt  d*une 
façon  pivHque  inintellitiribte,  à  «liiv  :  «  J'étaiK  deputH  un  an  renneini  dr  Henri 
qui  nir  rontrariail  sans  ri-<>-i'  r(  in'uvait   pris  d<'  t";i t  .-•••nt  i  t  d'aulirs  ohji-ts. 

•       1(1  avril  j'ai  eu  liru.Hi|uruM'iit  l'iiliV  dr  lr  (urr.  I.r  IT»  j'ai  dit  à  Valmliu 
qui  était  encore  plus  lumtile  »  Henri  :  •  Iteiiinin  je  eniiduiRii  Henri  chiu.s  lr 
nier  si  r«urratp'>  et  je  te  tueoti.  >•  V...  a  répondu  :  •  Oui,  oui,  lu  a^>  riiiaon  ». 
iJrpuis  lr  mois  dr  mars,  jr  pi>nsais  ;'i  ffrinyjrr  Henri  avi  r  iimii  rrinliiioii. 

«       10,  ù  huit  heures  et  driiiie  du  malin,  jr  dis  à  11...  de  iiiuiiirr  daii»  le  ^rc- 
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nit'C  :t  luiimr'c.  Moi  <■(  V  ..  l'iiMnis  .suivi,  n'  ilcnrHT  ri*Mi\  tlrbout  sur  le  der» 
n'ii'r  ili'^iv  ilr  ri'clicllr  l'I  ri  j^;M<l;i .  Je  jcl.ii  iDoii  (viiitiinni  iiiitmir  du  rmi  di'  II. 
•■t  liiiii  lorlriiii-nl.  II...  Itiinl).!.  Jr  voiil iiiu.ii  ;i  I  ('•tritUi.'liT  jii.s(|uVi  rc  »|ui'  y'  le 
cru»  itioii.  V...  iitc  dil  :  «  Uiis»r-lt'  tr.ini|uillf  »,  «v  <|U«' jo  fi».  Nous  ii<'!M'cn- 
dinios,  V...  Ht'  rendit  au  diiimp  t  l  moi  |»n>a  th'  iiiull  pi  n-.  nuHtltl  eolui-ci  rm- 

driiiaii)].!  «>i'i  rliiit  II        j*'  répondis  •  .le  in-  sais  pas      Là-di-ssus.  je  rciiioulai 

«u  grt'nii-r  et  vis  «jur  II...  rcimiail  i-ncorr  la  U'U'.  .\{-  lo  sioiiai  fucuro  au 
cou  p<*mlsirit  f]uH<]Ui'  tmips  avec  h  ruutroio,  puis  U*  tirai  juMi|u*»u  tmu  el  lo 
jrtiii,  la  XHt*  ci)  lias,  dans  la  Mitiii}ft>oirr.  Cmninr  ni  (U'MiVMiiaill  je  lui  vin 
rt'tnnfT  rncurc  la  U'{t\  je  I.i  lui  liappai  trois  lui»  vuiitri*  1»  pai'ui.  \w  liioilU'Ill. 
il  nituirul  cl  j  eiilrvai  ma  rourroi**  du  cou.  » 

VaU'iitiit,  iiitm'ogô  \v  :25,  prôtciul  (|uc  li'  \\  qiiaïul  iî...  lui  roiiiniaiiitjun  v»*» 
pri)ji'is,  il  lui  auniit  rlit  i|Uf  c'était  un  {frand  iH'flic.  (t...  n'aurnit  rifn  ivpuiidii. 
V...  dn  i  il  1rs  cirTnnstanrcs  du  mrui  tri-  »(iiinn<'  (i...  l'n  ajunlanl  fcUr  pr«''i  isii>n 
qu<'  li...  lui  aurait  dit  :  «  S'\  In  as  \u  ((uclqur  ciuihi*  do  ce  ipie  j  ai  liiit  l't  si  lu 
pn  parle» ;i  àiiii-  qui  \i\i-,  je  W  luv.  » 

(•m-  gitind'tanlu  iiiatfruclii'  ili*  («...  t'Iail  idîiJl<%  m  mvur  i*»t  Isiildo  dVnprit. 
Loi-mrini'  sf  s<  ratt  di'VHuppf*  iiomiaU  nn-iit  juMJU ïl  10  ans  ol  aui-:nt  i''ti'»  hi4>n 
portant  justpi  à  icM''  i  poipu'.  .\  |»artir  do  (<"  nntmi'nt.  il  dr\int  sutud.  rnin- 
nnMiv'a  à  parler  d  une  laeon  indihlinctf  ri  a  a\i>ir  la  lèlc  l'aildf.  Il  onldiait  laci- 
Irmcnl;  luulrfoiH  il  m<>  nioiiintit  iVcmoiiu*  et  »ui<r{>ptihlt>  dVliv  eiaplnyé  à  iiiii* 
iN'So^lle  quck-inupn-.  Il  lut  arrivait  de  riiv  ttiIrnt-icnseiiHMit  tout  sml.  (pirlipu-foiti 
s\Mif|nrmir  à  lahli-.  (In  ne  remar<|nai(  elie/.  lui  ni  m'-eiianecte  in  ti-ndaiH'<' 
parlienliere  à  si- vi  n^er.  Il  y  a  d<'U.v  all^.  euimne  il  axail  maltraite  un  ^taniiiK  il 
fut  coriij,M'  |iar  son  \H'tvi  il  ivrolla  rotdi'e  i*rHi»  fumrlion  H  »:iisil  son  |M'n' 
à  la  ;^i)r;,'e.  I  >  ;ii||.'iii  s,  |i>s  ti'liiuliis  .s'aceordcnt  a  «lilV  que  (i  ..  a  la  faillie, 
i|n  il  "'st  à  m<»i1ii  Im  N-  r'  i^in-,  -  il  wr  1i;i\aille  pas  trop  in.d.  il  n  i-sl  eepemlaiit 
jm:»  lre^t  leïile.  Il  lui  arri\ait  souvent  <le  rire  el  de  parler  huit  .<»t*ul;  il  priait 
l'gsilviiit'nt  iMS'iuroup  et  se  tHiail  t'iMivcuablonicut  à  la  iiH>»(iH*. 

Lv»  témoins  sont  (Tan'urd  Hur  ci'  l'ait  qui*  V...  ctiiiimi'  i*...  t*laiiMit  liostilcs  s< 

II...  et  \r  malti-aitaient  sonvenl. 

1-e  premier  iiiaiiihlral  rhar^ié  d'e\ainin<-i  ti...  trouve  (pi'il  répoinl  ronede- 
nuMit  danti  li>  C4*n>l4*  iVHlivint  iPitliVs  qu  il  pussèdi',  lit  as»M*x  liU*n  ci*  qui  inA 
inipriiiir,  ivpond  .d'uni'  façon  correcte  et  intelli;;ilde,  mènie  après  un  iiilemi- 
;jaloire  assez  lon^' ;  romplf  a  peu  pr.  s.  ronnai)  la  vali-nrdi's  pi<  i  i  df  iitonnaie. 
se  siiuvient  des  rvéneinenls  aiiténeui'.s  el  duiiiii*  .sur  la  .siluidii.m  inatertelle  de 
«es  paiviitii  et  I  étal  iiieiilal  de  «ia  Meur  deti  indicallotitt  préciMvs. 

lïeoi'ifeH  J...  vst  examiné  li*»  âi,  :i7..  'M  tfepteinlire.  CVkI  un  liuniMie  de 
22  unttf  de  taille  nioyeiiiie,  si  la  dëiiiarclie  lourde,  maladioite.  Iit-iioul.  il  tient  I*- 
eorps  penrlir"'  t  ii  avant  S<  s  mouvements  sont  ^anrli.  >  inliahiies.  I.a  niine  cl 
I  attitude  .MMlt  celles  li  un  itliol.  |,e  eràlii'  est  anomal  en  »  e  .sens  ipu'  le  .sijue- 

Ictte  facial  est  lieauciHi|i  iuimun  développé  que  le  sipielelte  iViinlal.  Le  diaiiictre 

antero-posti-ri<-nr  «  st  d<-  1'.'  enil.  .*>.  i  <k  «  ipiliil  pivs^'iilant  nn<-  lorte  htflexiiHl  en 
avant.  \  .<•  il  ^  >i')"  nu  iit  ili-s  IVoiil  oi  t  |i.ii  irt;Mi\  dépasse  l.i  moyenne.  \a' 
diaiiiétn*  oidnpif  du  iiàne.  ;i  ;;autlii',  oesure  |  eeiitiinétre  de  moins  qu'à 
droite.  Les  uivilles  mntl  petites,  la  dniile  (dus  cnurte  4|iie  la  ;.'nuclie  do  «t  iiiil" 
lillléliVK;  cette  derniéir  s<-  ii-rmoH'  «  n  point<-:'i  sti  parlii-  snpérifui Les  mains 
sont  rein-iiipialili-mi  nt  eoin  li  s  rl  pctilo;  l;i  pt-an  est  sé»  lu-,  i  n^ui  usi-,  liypt-r- 
tropliiée,  noiamiiM-nt  au  dos  et  an\  mrndiies  inréi  icnis  du  loli-  ili'  I  extension. 

lA^ti  itv\gim*'*  nrtù\mi\  sont  hieii  déM  lop|>é.s.  Au  hieiiliui  et  à  la  lëvre  .supérieun* 


Digitized  by  Google 


ARRÊTS  DE  DÂVELOrPEyeNT  PSYCHIQUE  iS7 

existent  à  pctni*  une  trsirc  <!(•  ditvi't,  los  Jouch  «ont  tout  »  fait  glalirea,  La  nile 
ral  h'gipn'riirnt  liypniropliirc.  |,i-s  (ii-'.Mncs  «le  1»  vio  vt'^i'talivi'  nu  présentent 
aiifUiK'  itiioiiiiilif.  |i;ii(ilf  '  --t  niiil  ;irl inili'''.  prti  iiiti'lli^rihli',  iKisoiiiirr ;  i;i 
comM'plitHi  «'sl  Itvs  Ifiili'  l't  I"'  sujfl  iif  cttiiiprciui  (]U«"  les  questions  tout 
il  rait  concrète»,  ilann  hi  forme  et  flnn»  le  fond  ;  comme  en  mi^nie  lemps  it 
funiH-  l«-s  |ilini.si>s  <riiiH-  Imi'oii  loiit  à  fnît  enfiintine,  ne  8e.  sert  guère  que  du 
|i;iriii  i|H>  l'I  de  riulhiitif,  \PH  ivkitiun»  p.srchtque»  :ivec  lui  sont  extnHiiement 

Hu  appiniil,  jnir  lui-iiir-iiu',  qu  il  ;i,  (-uiiinit-  su  su-ur,  rivqufulr  lï'cuk' pondant 
filuKleni*!»  années,  et,  ninime  elle,  appriit  peu  di>  clioties.  Il  peut  iii{|rn<*r  non 
nom,  «'•prier  m  lisant  (|u<>l)|iit>s  l«-ltrrs  t't  (|iicl)|ii«-s  syllalii-s.  niais  ni'  peut  lir<> 
1rs  nonihn'^.  Il  t'ail  iliriicilnncnl  une  atMitinn  ou  utn*  soiisiraclion.  Il 
t'unnail  à  pru  prés  les  nionnaics  i-ouranli-s,  mais  tw  siiit  pa.s  ce  i[uv  c'i-st  qui' 
le»  tinibre2f-|N»iite.  sur  U>m|uelM  la  pn'-Mcnci'  d'une  tête  «riioninie  rêtonne. 

Il  déiiiiii^iie  un  livn*  nMiinn*  t)'l,  iiii  calendrier  «oiis  ii-  nuin  ilc  •  un  papier». 
Il  HToiMiait  nni-  nionlrt'.  lit  h's  licnn-s,  niais  ne  priil  tltimuT  ;Htntnr  iiiilicalinn 
sur  II'  caU'ul  ilu  li'inps,  la  iii\isiuit  id-s  jours  ;  on  irvaiiclir,  il  rcrilr  par  ca-ur 
les  jours  de  la  «eniaîne  et  le»  iuoik  qnunit  on  lui  sonflle  le  commencement.  Il 
sait  que  Ihic|UeH  est  la  IV-lc  <|r  la  Hi-siirrrctinn.  mais  il  iir  sait  pas  n-  tpie  cria 
si^'iiilir.  pas  plus  qiir  la  l'rtr  de  \or|.  A  la  l'rntrnMr  on  l'tMf  lr  Srtiiit-Kspril. 
il  trouve  4|ur  crlni-ei  ne  lui  a  pas  riieore  apptirië  <l'inteUiK«'iH'r.  Il  n  a  aucune 
idée  de  ce  que  princnt  «^tiv  rrnipneiir,  l'oivuiÎMatton  judicinii'e,  la  ptitrie; 
d'ailleura,  toute  conception  jri>nrrali>  seinide  lui  être  étran^frre. 

!/étriiilui'  fl<"  ses  (-niinaiss.liicrs  rfliiijiic^  fst  i'^:ili  nii'iil  tVui  limiti'r.  Il  v  :i  tin 
Dieu  au  ciri,  un  lhahie  iIhus  i'entrr;  cr  tlrriiier  est  };rossier.  |^>h  liouiUU'!^  vont 
au  ciel  quand  ils  prient,  et  il  eniiére,  en  priant  la^suicoup,  y  aller  également. 
On  va  en  enfer  |iour  expier  ses  prcliés.  Mais  il  ne  aait  pas  ce  qu«  c'est  qu'on 
prrlu'  pas  plus  qifll  ne  connaît  le  l»>'i:ili)'_Mir.  Quand  on  ineinl.  on  est  mort  et 
on  vous  enttH're.  il  a  iiu.sHi  aide  à  enterrer  II...  (il  liiit,  eu  diwuil  cela,  une 
grimace  M>nti mentale).  Dieu  a  ou  un  liM  ;  a  force  <le  questions,  il  finit  par  le 
nommer,  mais  il  lirnoiv  alituiUinient  |v»unpioi  et  comment  il  est  mort.  Il  récite 
mécaniquement  et  sans  fauti*  le  patei*  (pianil  on  lui  i»n  liit  tes  premiers 
mots. 

Il  sait  qu'il  est  aclufltenienl  en  prison  parce  tju'il  a  tordu  le  cou  au  li^auiin. 
Main  Tautn*  était  encom  plus  hostile  an  iTiiniiit  et  le  pèru  lui-même  ne  Tainiait 

pas.  Il  sait  êtaldir  un  rapport  entre  je  uu'urtre  et  son  arrestation.  c«'s  deux 
evèin-ments  sont  pour  lui  en  ri-iation  de  cause  à  elVet,  mais  on  cherche  vaine- 
ment clie^:  lui  la  conscience  éthique  et  jiii  nlitpie  de  l'atrocité  tie  son  acte,  il 
coNtprend  maintenant  qu'il  si  eu  fort  parce  qu'on  l'a  enfermé.  Son  avenir  lui 
est  imIilTêrent.  mais  il  s'ennuie  en  prison.  C.omnie  un  eidaiit  (pii  a  fait  l'expé- 
rience sur  lui-mèni)'  îles  inconvénients  du  t1a;.'i:iiil  ilélit.  il  promet  de  ne  jamais 
recouiluencer.  Quand  on  le  menace  île  rélr.in><|er  à  son  tour,  il  sujqtlie  en 
pleurnichant  qu'on  le  laissi'  hientAt  sortir.  Quand  on  lui  fait  îles  reproches  sur  son 
action  il  prétend  que  les  autn^N,  nol.iinini  nt  Valenlin.  étaient  heaiiconp  pInS 
hostiles  à  II.  ..  que  le  père  ne  pou\ait  \>-  <i  iilrr.  i\u*-  le  petit  lui  .t\,iit  manpé 
.ses  nouilles  et  lait  lii'aucoup  «le  misères,  n  avait  pas  olH'i,  l'avait  deraiiiré  pen- 
dant son  travail,  («'était  un  pauviv  petit  diahle  cl  maintenant  il  est  au  ciel  oà 
(«,..  espère  arriver  aussi  en  priant  avec  ferveur.  I l  ailh'iirs.  il  a  aidé  a  le  porter 
au  cimetière  et  à  reiilerri  i-  M  ii^  rnptmient  I"  |»lu<  ini|)nii:mt .  ipie  (i...  a 
déjî'i  coluiuuiliqtié  à  se.s^compa;,'iions  di>  d''tention.  et  qu  il  donne,  une  (o't»  m 
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confivncr  gagnép,  sans  pmluirnis  H  sivpc  uih*  iiaîvi'li*  luHr,  ctrai  qui*  Vnli^nlin  Ta 

riin'oliMiit'iil  l'Vfilr  ;»  lin'i'  II...  (li*  ii  est  s;i  lniitr  <•(  il  n^mniil  |i  l^  i  n  n-tlp 
i(l»'»'.  \  ...  lui  ;ivjil  «lit  <i  rtiMiipIcr  II,...  (pif  ri'  ii  rlitit  |i;is  im  prrlic  >  I  ijiir  h  s 
autiv.s  iHniii};lai(>iit  «U'.s  p  iis  .sjiiis  iju  un  iiH|iii(-t('.  D  ailN'ur.s,  valail 
mîpux  pour  11...  |iui«ique,  pu  lin  do  coinptp,  ce  irétaît  <|irun  ]Kitivrc  diahlp.  V... 
lui  avuit  l'ppété,  au  nioiiiH  trois  Ui\s,  qu'U  (l«-\ail  r>liaii;.'lri'  II...  avpc  «m*  cour* 
roii',  iiiif  ronli'  on  un  liiij,'»',  cl  avait  l'^jali'iiiciil  altiiv  .son  allnitiuii  sur  rc  (Iu'dh 
jKHivait  tairi'  tuiulirr  II...  jKir  W  trou  à  tuiunt^M'.  Il  .s<-tail  siiuvriiu  tic  u-s, 
con«pils  tlo  V...  en  accuinpIiHHaiit  son  ci'imi*.  Tuut  hpiiI,  il  iratimit  \vm  (ruuvp 
ri  l:i  I!  ti'aiirail  pas  tue  II...  sans  li-s  iiii'iia«cs  «le  V...  ipii  lui  «lisait  ipi  il 
I V'tran^Hcniit  lui-itu'iiM'  t(M>orjf»*s>  s  il  im'  taisait  pas  tlispar.iilrr  II...  Vali'utiurn 
vuuhitt  licaucuup  plu.s  <|U(*luià  11...  l.ui-nii'Mi«-  en  \oulail  <i  II...  à  rausi*  ilc  tttus 
les  mauvais  tour»  quo  celui-ci  lui  jouait^  mais,  nminiP  il  lui  avait  p{;alpnipnt 
l'-ai-Diiiiiiod*-  si's  ('iilnlli-s.  il  lui  iivait  pariloiiii*-. 

V...  lui  avait  Ini iritiriil  rr  coiuiiiaiMli'  ili*  tuer  II...  <■!  (oiiiiur  il  n  i-u  avait  pas 
pnvic,  V...  uvait  pris,  It*  juui'  «Ui  iiitHirlrts  h*  riuclicl  «■!  l'avait  hu-iiact*  de 
rastMinmier  avec. 

Lp  matin  niOnip  liu  criiiip,  V...11P  lui  avait  hn.*$s(>  mucuup  cpsms  lui  ilisanl  qu*il 

l'allait  «'iiliii  ■'tr  iii-l<  r  II  .  r|  lui  ivprtant  '  n  ilrlail  tout  «•«'  cpi'il  di-vait  l'aire. 
('.oniMii'  il  «''lait  i-iicuj°c  intic«'i:>  i>ii  »i'nppriH°liaiit  «le  M...,  ilaiis  l(>|<:r«>tiii'r  à  ('«lurniji*-, 
celui-ci  lui  avait  lancé  Ip  cracliPt  ;  cpI»  l'avait  irrite,  et  cVst  là  (1p»8us  qu'il 
Pavait  élranfrip. 

V...  a\.iil  .l^sislt'•  au  liiciirin*.  Apri's  l'artc  il  avait  fuiis  ri«ir'c  «|Ut'  Mi.iiut*>iiaiit 
II...  «'lait  plus  lii-ur«-u\.  \  ...  avait  «•iisuit«'  «Idi-iMlir  ,1  11...  «li-  ri«'n  «lire.  (^>uaii«l 
(i...  vil  II-  radavrt*  <!«■  11...  il  eut  pt'ur  qu«-  i'«-lui-c°i  ii«-  vint  à  s«-  r«>lcv<'r  cl  à 
rempui^ïttpr  s)  son  tour;  celte  idée  lui  avait  donné  des  IVtssons.  11...  était  devenu 
tuut  hlatic  au  cou  «  t  à  la  t<  t*- 

l  .c  «•otn|>:t'^'it«)u  «II'  prison  ili"  (1  Ihuhiik-  iiil<'lli;^<-iit .  ra«-oiit<-  «pu*  {>...  ilm  t  peu. 

parti'  <'t  rit  tout  .h«>u1  t-l  H'aiiuisi'  loiuiiii'  un  prtil  «'nraiit.  il  ><ii'  (•ralU*  In-auroup, 
a  la  |M^iu  ru{fueuiH\  aide  iiu  |m'u  à  des  travaux  de  cartonnaire,  uinis  est  d'une 
ninhulre.sse  exlraurdinuins  cinnuM'  »'il  avait  li's  luaius  <.'c|i'')'s.  Il  rat  ruiti'  son 
rriuK-  tivs  post-UD'iit.  sans  aurun«'  notion  «It-  la  si^'iiili('ati«)n  «-tliique  Pt  judiciailV 
«le  r«-l  artc.  «pi'il  n'a  i'oiniiiis  «pu-  parri'  «pie  \ ...  I  y  a  olili^'i'-. 

HappiH't  :  l.i'.s  détails  consiirués  dans  les  actes  ofticifls  rflativcnicnt  aux 
untécéilenls  pmuvpnt  que  tîent^'s  J....  à  Viiar  de  '|l>  a  us,  et  à  r«rcasitni  d'une 
allc«  tioii  aurirulairc,  |H<  srnla  iin«'  ii'tjri'ssioii  il;iiis  son  «Icvcloppi-nn'iit  intflli'»'- 
tui'l,  normal  juscpi  alors,  arii-t  «pii  lui  valut  «ii-  l.i  p  irl  dr  son  «■ntoiira|:i'  «l  i  tre 
lunnidén-  l'onnui'  un  indiiTil«'.  Les  trouldrs  aurirniairi'.s  n  i  iupr-iliaicnt  puiul 
les  rplations  de  4t...  avpc  |p  monde  extèripur.  à  tel  point  que  Tmi  pAt  nu'ltre  â 
leur  Compte  la  ivj^n'ssioii  niriilale.  Il  s'aj^li  iiiqiaii'iiihient  d  nn  :irr<'t  «li-  dévc- 
Inppenienl  •!«'  «•ertaitu-s  pailii's  <ln  itTvi-au,  ronnni'  ««'la  arrive  souvent  «'lie/  l«'s 
individus  trappt's  tl  unc  !ar<-  lit-retlitain*.  Ce  trouble  dans  le  «{t:vi>loppeui«-nt 
cên'lM'ut  s'est  é|îideu)ent  traduit  {Kir  les  an<Hn»lii*s  craniennes,  te  nanisme  dps 
mains  et  «les  ori-illes.  enfin  par  rn!)s«'iu*e  d*'  barhe  rliPX  Ull  IloiniiiP  dp  ^  nus. 
d'ailleurs  l)i<  ii  devi-loppe  au  point  d*-  vue  pi-nilal. 

Toute  I  appari'un-  île  .1.,  sa  «leniarclM-  lour«l«',  emliarrassee,  la  nialadu's.se  «li- 
iH*s  nMKiVpnients.  ratlitude  xot'ktée  du  corps,  cunlrihoent  a  lui  ilcunier  l'asiH'cl 
d'un  individu  ruilinn'iilairi'  an  point       vue  incitt.it 

l„'i  par<de  «'st  liesitanle.  la  l'onstrnel ion  «le  la  piir.isr  eoLniline.  la  compre- 
liension  d  (ine  t|u<'stion  posée  très  laild)-.  Il  «  si  ti'  S  «lillii'ile  «II'  lornnder  une 
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qiti*»«tinn  d'un»'  fsiçun  Kuniwit»im<*nt  inntôrielln  «mrW'lc  pour  fHiV||«»  wiit 
roiiiprinf. 

].f  iHMtilnr  i!i  s  irl<  (  S  fst  ln"-  liiiiitr,  iin-iiii*  (jiciinl  (  '  cl  |;i  un  itiTiM'  i'i  proVM- 
<|iM'r  li'iir  rvpifssioii  (<  iiiM'  lii^od  rniir.iiiU*.  t'oiiii'ptiDii.H  foui  |>ri-si|Ui'  lol.i- 
lriiM>nt  lit^tniil.  J...  iM'ut  lins  h  |>t'ii  prrit,  rVsIsi-Hiiv  pisiccr  l>(>ul  »  lioitt  AfH 
sylhilie»  poiir  m  f;iin<  iI«>m  mots.  mi:ms  il  m-  i-miiiihi-imI  |kis  «■<•  iin  jl  lit.  S;i 
si'it'iifc  arilliiiii''li<|iii-  si-  lioriu*  ii  i|ii«>li|U4-s  :iil>liti<nis  ili'  lutiiiliD's  siiii|i|i>>  |  ;i 
l'oiio'pliull  «iu  t4*iii|>»  «'t  th'S  iioiiitii'i's  i'hI  cJnv.  lui  tivs  nlisfun',  Uirii  i|u'il  sai-lir 
n'riliT  iiu*eiMiifpi<'iiii'iit  lfi«  M'innittfH  H  le>i  inoitt  ilanti  ruinln'  voulu,  pour  |m>u 
i|ii'i>ii  Vy  siitli*.  Il  n'a  aucun*-  i(li-«>  (fi'll^niir  |iolill(|U('*4Mi  socialt',  sa  s|iliri'«- 
■■tlii(|ur  fst  tout  à  f  iil  ciiilii  \  iiiin  iiic  i-\  au  iMiint  t[r  vue  rrlijfifux  il  n  rst  ;:u«'i<' 
plus  aviiiici*  qu'un  ^^auuii  «le  i-uu|  au.s.  Ou  u<*  jirut  li-uuvt*i-  clicy.  lui  lraci>  tiv  lii 
miiscM'iirc  (li>  t»  priiiiHti»  allnrlu'i»  m  mou  crtiup,  encon*  iiiuiim  At\  la  ttîirntlii'Htioii 
«le  t-rl  arli'  au  |Miiut  dr  vu<'  ôtUii(U(*.  4>  n'cHt  que  '^rariv  que*  U'H  Hiiiti-s  lui  eu 
MMit  ili''s.ij.'ival»|i-s,  iju'il  D-t-riuilail  <|u'il  a  ciiiiuiiis  uuc  faul<',  mai?»  ru  r,ili>(  tu'»* 
(ulali'  lie  si'ulinieuls  rtliiqur»  t*t  <i<*  l'itlrupliii*  «ii*  an  coHHciciicc,  il  iw  \<ut  là 
qu'une  niunvaiMP  fim'**. 

(iPorifi'K  J...  i  st  un  iiiiliNitlu  (|ui  ('»t  rrslr  m  rout<' qwuit  n  Mon  tli>\i  l<tp|M<- 
uH'uf  uHulal,  iu»;i(;iM(  ili-  sr  kikIh  t  oiiipti  delà  viilrur  l'thique  «'I  juriiliquo 
«II»  fti's  iicl«'>  rl  «l'i'u  (urvuir  U'î>  foust'(|ui'iuT.s. 

Ou  tw  pf*ut  arpu'i'  (>)UlnMM'ttfMtrrfTtuoHll«*il<*t(  luiu'lions  pHVi'liiqucMili'Ccqui' 
i...  pivst-utc  uni-  ai-tivitr  uicutali-  iiiomuiquc,  SI'  l'apprllr  l't  nu'onli*  h*»  fullii 
auxquels  il  :i  :issis!i-.  peut  qui'lqut'M  umtM  OU  otTouipUi'  U'tt  tnivaux  donics- 
liqurN  «litui  il  r.sl  t'Iiar^t'. 

1.^  rafliiiMn^nt  upporli*'  à  ri'XiVutioii  du  rriiur  foit  un  couIrimIi*  violciil  nwt: 
riiulM'i'illitr  ilu  HujH,  hi  nii^uif  tcuqiN  que  Ih  pH^otivilé  litiliiturllc  ilei...  Dût  que 

Ton  iir  peu)  .ulnii'ttff  ipi'il  ail  ru  un  rimlrl'  iiifli\ i<lii>:  :iit<><j  ittrnmpli'fs  au 

puiul  lU-  \ur  nu'utal  nr  roiiinirtliMil  ru  ;(riHTal  «Ir  lui-urln*  4|ur  .sous  I  lullurnii' 
«l'un  étal  pa^MioMUfl  viojinit.  Us  ajrisM'nl  tilorit  inimétlhiteuu'iit  <'1  avee  iim* 
imptvvoyaMci-  lu  utalr.  iU-  rontritsti»  ilinpiirstil  hï  nouit  adnM>(1oii>i  la  viVilé  d<*H 
tliirs  ilr  J...  cpii  a  il  ailleurs  lanuitr.  :ui  cours  «Ir  finis  rxautriis  diOrti-iltH,  ll*S 
cttutliliou.s  ilr  HtMi  ii'iuw  a\rr  uur  nuurulrucr  paH'ailr  ilr  tirtails.  J...  |Kmiit 
:iinHi  n''a%'oir  élé  qu'un  instrument  psiNHtt'  enlir  Ii'M  uuiiiiM  d'un  individu  wiiu 
■resplil,  4pii  est  Ir  vriilahlr  autrui-  <hi  niruilrr. 

C.rttr  solution  <lu  proMriur  rst  rniil'itrUM'  aux  ilouurrs  di-  la  psyrlto|ii<.'ii« 
criiniurllr.  ||  u'rst  pas  ilitlicilr  non  plus  ilr  l  ouiprruilrr  c  nunurut  .s  rst  pru- 
iluite  rinipuhînn  linale. 

J...  u*:i%'iiit  en  elTef  «pu-  ilr  raniinn^itr  contre  le  ^'auiîu  |i;irre'(|ue  cehir-ci  lui 
a\ait  luan^'é  ses  uouillrs  r  t  l'iil  <pir|ipirs  niisrii's.  Mais.  «*n  lui  racouuuodant 
.srs  culottrs,  Ir  paiinn  a\ail  di-  luunrau  coniptis  .srs  Wouur.s  {iràces.  uiolilh 
n'iuiniient  |iiir  l'ontu'ipH'iit  juniais  Hiilli  si  anieuer  J...,  ipii  était  naturcllenu'Ul 
enclin  à  la  torpeur,  à  cumnieltre  une  ictiim  aussi  ninnst i  lieuse. 

Le»  exciliitioos  d'un  tiers  ont  prépiiré  le  lerniin.  imi}<  n'ont  pas  encore  tinfli  à 
faire  lUH-lîr  J...  de  mui  indolem*e  pour  roinnuitii*  un  lueiirtrr.  Il  veut  prendre 
.ton  teuips  :  »  Ir  liniiMÎ  [tiw  1  einuiifler  queli|ue  jour  »,  dit-ii. 

Mnrs.  Ili'iii  i.  rn  jinant.  lahcr  iin  eriicle  t  l  ontrr  .1  .  ,  t-f  i  i  fti-  ofTnisr  siillil  ;i 
iiiritre  .1...  au  «liapa.soii  passioriiiel  sullisaiit  ti  I  acconiptissenu'ul  de  si*ii 
friuie. 

Ilvaenroivuneronlradirlioit  entre  I  inlei  ■  o-^atoiredi' J..  par  leju^'d'inslrui'tion 

l't  «son  r>;MMrit  par  l'expi-it.  Cette  <  ■  Hit nidict ion  disparail  si  I'mh  -^r  rend  compte 
ipi  au  iiuoiieiil  du  pieiuier  e.\aiiieii,  J...  était  «-iicoie  .sous  I  inlliieiice  morale  et 
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smis  I  inspii  îliim    de  I  iiidivitlii  siiiii  «i'i'v.|M-il  (|iii  lui  fiiit  l'oiinin'ttrt'  son 

rrînir,  «'iiMiili'  «jur  ws  ri>|M)ii.M-s  n  nnl  |»ii.s  vtr  tiMiiscrilcs  lilIcnili-iiM'iit.  mais 
qnVIk«»  |)uri<'Mt  !«♦  c»rlii-t  »K>  riiitrrmvtatiuii  i-l  «lu  st\li'  Aii  jujjc  LMH|ut'U'ur. 
<(»liH.  de  Kniin  Kliing.  —  AJIf^om,  ZnilM'hrn,  f.  pHvch.  Itcl  m. 

Autres  cas  :  (laspi-c  Liinaii  liaiKlL.  li"-  r<l.  ras  'JiCi  (vol).  '2tH»  f, jalousie).  — 
(iiiriilH'.  iiii'mI.  |»syc|i.  IS(;<i  (  Allciilat  à  la  puih-m  )       I  IniKc  s /rilsrlirill 'ii. 

Kiihf.  CdnipU-nii'iiliiii'f  I  Viol).  —  Drulscli**  i^'ilsi-lu-.  I.  S(iiitlHiir/.iicik«li-  lM<ii. 
lift  I.  latS»  lift  ±  —  KiMiIreicirii  lilâttrr  i8r>7  H.  4  (McurtnMlune  nmitmoM» 
iiifhiôli'^.  —  Aiiit*i*ic  Jourii.  of.  iiiMinity  -IMt?,  «vril  (Meurtri*  il'uif  frpro). 

I IMM*  Il  (I  i  l's  V  I)  I  (Ml  t  a  i  n* s  .  Vovcz  ;  Kalirr.  (Iculsrlic  /.i-ilsrlir,  ('.  Slaal- 
sai  nzrik<lc.  1870.  —  C.raliacli.'i ,  rsvcliiatr..  «ImlialM  IMTI.  —  C.irnllo. 
Aivliivio  ilaliano.  juilh't  IMT'i.  —  Kmiiiiiijîliaii.s,  Virrtcljaiiirsolir,  1".  m'i.  Mt'il. 
11.  i,  18Ti,  —  Stiihl.,  Irn'iirr«>un(l.  4 «74.  X^ll.  —  YMMlHjarlirKHchr,  f.  {frr 
Mt'il.  un  I.  —  Kninss.  ilii.l.  IS77.  lift,  I.  —  Arii.ll.  il.i.l.  lift,  1.  —  Kelp, 

Allfioiu.  Zt'ifsrlii  in.  I'  l*su-|i.  1X77,  II.  .">.  —  Sin  v-llicii/  (hAprossioii  int'lanro- 
iii|ut>i,  Vaovv.  lilatt.  (.  Sili\v»-i/,cr,  A«-ry.t«*,  IH77.  X-  V.i.  —  lioinict,  Aiin.  Mcil. 
pjjycli.  <877,  nov. 

Atti>iitsitst  aux  iiMfiirtf  Mur  li*s  r ii In ii I m.  —  trir»ii<K  Aiiii.  MimI.  pHyrli. 

ISK"»,  Case.  I  li  ras).  —  liciikc.  Zriisclir.  Kr;;auz.  II.  |>.  117.  (loiiiln-s.  Ami. 
Iim'mI.    |iHU-ii.  iSIMi.    -    l.iiiiaii.  /wcifflliaOt'  ( iristcs/iislaiiilc.  p.  —  (iaspri-- 

Limuil,  liClirli,  /•  f«l.  cas  "JU.'».  -  ltai!«  is,  l-rii  »|j«  it  li  s  l!lâttn-  I^Cl^^,  II.  l.  —  Vir- 
fftliu,  il  iiiaiiiritiiiin  V.  X<*  H{IV'(li''i';iHtii>  Htir  ttti  ^;ii\m»ii  iIi>  |(i  iituU). 

VoM'/  l'iK'oïc  l'aliiMTiiii.Ki'i  i  "  |  •  i  iniciit.  IS77,  l'asi-.  M  <'t  i  (Kau\). —  Iti-iiilianI 
\  inlrljaliisclir.  1.  ;^.-r.  Mrd.  1,S7S.  [H\  '1  (.Mi  iiiln-  <l  un  nilanlj.  hall  Ai  iiii 
KriiMlrriiirs  UUittcr.  1872,  II.  A  \\u\nn\'H  h\v).  —  Saiilliis  iliid.  I«7'i.  11.  I  i.Mcur- 
tiv  irtini» fi'iiifiM*  iHirson  iii;iri).  —  Sixsin'l,         MAil.  (mvi'Ii.,  -IH7r»,  juilit»!  (Vul.) 

—  l'aïaiit.  Ami.  .M.-d.  |is\«li  ISS^i,  mai  (Viol).  Kiitsrii.  Jarlili.  f.  l'syrli,  V, 
lin,  (TiomiHTir).  -  V.  Kralll  iUid  VII  (.\tli-iilul  à  la  |iiidiMir  sur  di-s  nilaids). — 
lliiii.  (Incendie  vulniilaire  sous  rinllueure  d'un  élal  iiassitimiei  |»atlHd.).  — lliid. 
(Vol).  —  Ihhl.  (TrointN^rii'  «iii  roiirs  ti'mH*  sirqulMiliiii»  riviH-  un  îiliol.  Kinuihiliou 
d'ifliolit»).  —  |>araiit,  .\uu.  méiliro  (isyrli.  IS8'2,  juillet  (  KalsilicsilMin  «l'un  Itilli't 
lie  loterie).  —  CiiiiiiHl  iltid.  ISSl,  tii  ii  (Meiii  tre).  -  Vir;jilio.  il  iiiaiiirouiio.  W  .  "2 
(l'arriri«leK  —  lleiiiliard,  Vierleljalirsrlir.  t.  tier.  .Metl.  X.NIV.  Il.*2  (Inlaiitiridej 

—  V.  Krain,  J»lirli.  f.  INyt-h.  VII,  IIR  i  i>l  :i  (Faux  li'MMoîifiin^*  iiitiMittunnol  U<'v:iiit 
le  Irilidiial.)— Ihid. (  reiitiilivc 4ri>iH|Nii:uiniii''innil).  —  lliid  (Itilaiiliride).  Ilii<l. 
VI.  \H\  'J  (•!  :î  (l'f.iti  ii  idr  ;ni  r-Mics  d'une  rolëre).  -  Il.i>l.  flm  riiili<>  voloillillril* 
sous  rinthieiire  «l  ou  lial  |).issii  imnl  ).  —  Hiid  (Vol).  —  lliiti  l\  l'ililicis). 

!)♦•  rn«"'nje  tpril  existe  ih'>  t  t.Hs  inh'riin'tli.iiii's  en  jiiatMl  iitiinlirc 
euh*'  rKliolir  <'l  la  l'aibli'sse  il'i'sjdit,  ilc  iiiT'Iim'  il  f\isl«'  des  (l('>;ivs 
iiiscnsiliji's  riili'i'  lo  laililc  *IVs|>ril  cl  riiniiiiiii-  sain,  cl  1<'  iiii'i-aiii.'^iiK' 
|is\clHdi)oi<jiip  (lo  <-cs  ItHlividiis  |iimiI  cli'c  cvahic  (|iic  i"uMi|iafativc- 
iiK'iil  à  line  niuxcniic  fon\ cnlinniu'llc. 

I^iss  siij(>(s  qui  ctuisliUiciil  celli'  <'alè|£ui'ii*  ititiTiiit'Hiuin'  muil  ilësi- 
^iiêiv  mw  II'  nom  di*  tMn*utht,  Du  iv|)ri'setitt*n1  le:*  foi'mos  1rs  plus  lé$;è- 
ri^s  «le  In  ruibli'ssf  ilVs|iril  ot  w  soiil  inlnvBsaiits,  «m  poiiil  de  vue 
m('*dic(>-U'gal,  i\no  |K}ivt>  t\ni\  riani  en  fïi'MU'i'al  siilHisuininoiit  di*volo|»|H'*s 
i|uaiil  au  |iliysiqiie,  il  «^st  souvent  nt'eossiitv  d^élahUr  nu  dia|Hiostie 
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différentiel  enlm  ta  Ihiblosse  d'esprit  ni  la  simple  hèlise,  due  celle>ci 
au  rlévelo]ipeiiient  insufllsaiit  de  capacités  intellectuelles  qui  existent 
en  piiissani:e.  Les  faits  cliniques  imiioi'tanls  qui  peuv4>nl  entraîner 
cUey.  ces  derniers,  selon  les  ciraonstances,  des  actes  criminels  graves, 
sont  la  suggestibilité  de  ces  individus*  faibles  comme  volonlé,  couime 
caractère  et  comme  jugements  Dîiiis  tous  les  cas,  (railleuj's,  il  ne  s'agit 
ici  do  différiMices  quantitatives  avec;  l'homme  iiuniial  qui  est,  lui 
aussi,  plus  ou  moins  scnsihle  à  tu  sii;;^t>stiuii,  cl  cela  d'autant  plus 
que  des  passions peuvciil  pivpaier  un  tenaiii  t'uvurabls  û  cette  sugges- 
tion, cl  (|ii'uue  nioraU"  iiisiiHisaiilc  imi  viciiM'  peut  ne  pas  fournir  nn 
ruiilir-polds  sufllsaitl.  A  vrai  dire,  si  Ton  s'cnj^ajjeail  dans  icllc  voie, 
on  an  ivnail  à  adnielliv  ipu'  loulc  la  ps\ rludo^io  criniinelU' n-pnsc  sur 
raulo-suj^ijcslion  ou  la  sug^'P^licm  rlnui^t'ic,  lavorisers  par  l<  s  (  ntidi- 
lioiis  pivdispn^aTiles  que  lu  iM'iitt'ii I,  dans  cci  lain^  c-k,  la  «•onslilutioij, 
rir.lliu'ucr  dt'  I  (mIik  ,ii  loii  i  t  les  cundilions  anlrriiMir  t  s  di'  la  vi»'.  Parmi 
1rs  iidlofuccs  &u}4}ii  .-5li\ »  >  ijiii  peuvenl  anpiérir  uno  intlumce  consi- 
dcr.ibU'  sui"  1rs  sujets  htn  iws,  non  dovrloppcs  an  pnint  di'  vue  inlt'l- 
Icrliii'l,  li  tant  ran;jri-  les  idi'es  supeislilieusrs,. qui  peuvent  nième 
ainem  i-  l'individu  jus(pi  au  1 1  une.  Les  liniiles  restreintes  de  cet  onvrai;e 
ne  nouii  pennoUenl  pas  d'entrer  dans  les  considérations  qui  seraient 
iiiVeHsiiivs  pour  faire  ressortir  dans  quelle  mesure  lasituatiuu  doit  être 
rap|)rocliée  de  celle  que  conqiorte  une  maladie  mentale  ;  mais  il  est 
utile  do  ne  |ias  oublier  que  le  dêlin'  de  l'aliéné  peut  Irês  bien  se 
dissimuler  derrière  ce  tpie  Ton  pourrait  pn>ndre  |X)ur  de  la  supers- 
tition. 

Oas.  XVI.  ~  M...,  iiiu-lieioii,  .V^  ;ois.  ■se  jur.«si'iili'  le  17  janvier  IWU  tievaiit 
riHiloHti*  roiii|iéti>nt(%  en  disant  qu'il  n  tué  iVan  cuup  de  fusil  Ik  fnnme  1)..., 
sii  Miîiitress.-.  \a-  *JIA  jmxUrr  nu  iwir.  M...,  un  \mt  oxriU»  jKir  li'  vin,  etail  vpnu 

•«'ili  il  Iriiiiiie  II        et  ;s\;iif.  fii  s:i  ('(tlit|»a;riiie,   (■oiisoMliiié  eiu'iil'r  ciniroii  lieiix 

lilrr»  lie  \iti.  N'u\aii(  plus  .stiil',  D...  m*  vuui'lia.  ijiieiqui',H  iiistniils  aprcM,  .M... 
Vfut  1»  rejoindi-iiv  vi  l*nyiint  taurlHi*  la  tiintvn  fhiidrrominede  la  tfisire  ;  uiit>  tirn^ur 
sU)M*rtitiiieuse  IVnvNliït  el  il  K*ini»}rinst  ItruMqueiuent  qiu'  «■'(•tnil  un  viiinpire  ({iii 

se  n<i(in'rsr«:iit  <|r  saiiy  liiiinaiii.  KHiayê.  il  se  léxe  et  tli  iii;ii((1r  ;'i  !>  .  si  elle  est 
oui  uu  IKUI  un  ViMUIiire.  (<4*li«'-|-i.  ivre,  ré|ion<l  allii  iiiattvenieiit  ;  ce  .sur  quoi  il 
sKiiitil  nii  fuMil  et  1»  ItleHiw*  murteitfUU'Jit.  fuis,  é|>uu\anlé,  it  xVnruïl,  erre  uu 
uionieni  v'â  I".  ri*nlri*  et  eonHlnle  re  (|u'il  »  fuit.  D...  ufTinue  en  ninuriuil 
qu'eli»»  vivait  ,t\  ■>   \\  li-s  uieitii-urs  lennes  et  (|ue,  ee  snij-  là.  il  ii'v  ;ivail 

eu  entre  ru.\  aucune  querelle.  M...  l'ut,  eoudaniué  •ii'Viiut  <leu\  juritlietioiiH  .sui'- 
«'«siveit,  nniis  ari|uinê  au  cuurs  il  une  Iroimême  InMtunee,  e(Mnuu-  uyaut  nuni- 
quiMiu  UM>uifut  (If  Ttifte,  ilu  puuvolr  de  se  iléleruiiner  lui-nu^ine  (SrliwaiHxer 
Jalul..  1.  l'syeli..  \U[.  t||,  ||.  'A). 

nus.  XVII.  —  Superstition  s  u  p  |»  o  s  é  c  ;  I  ;i  i  I»  I  r  >  s  <•  il' e  s  p  l' i  I  e| 
lui  le  s  >  st  é  ma  I  isee.  —  l'n<-  lennne  Schway  a  lail  plusieurs  te^tauieuts 
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(lovant  notntrp.  li>»tjiiii('iiti(  clpfiivoFitlilt'it  ii  «M'k  |i:m*ntM  r>t  fnvtinihifx  h  dt^  vXnn* 
pT.s.  I.r  iiiolir  lit'  c<*s  ucïvH  tK'iiilile  iHn*  le  «idin-  <\*'s  luTM-ciiiioiiH.  l^'ci  Im'I'IIm'i'h 

|iiv|cn<li  iil  i|iic  l;i  n«>v;mi-<'  rni V  smcii'-fcs  r|i  I.i  t'i mnif  Scli.  ctiiil  un»'  siinpli* 
.silt)ci>tMloii  l't  «|iu',  cchi,  clli'  i't;iil  |i;ii-|:iilt'iiifiit  tHiiisiirlit»'  cl 

Hi*  tf'stvr.  On  ii]>pi>i1a  I»  t>n'iivo  ilc  la  msiladir  im'iitiilf  tlVtrstnni»  |MM'HmitoHit 
nvrt'  li.illuciniitioilM^  H  on  )ir-ni(»iitiM  i|in>  I  r\|ii-i>ssi()n  <l*-s  iiri-iiii-i-<-s  volontés 
|toii;iit  rfin|»r»'int<'  <l<"s  i(trf>  ililir  .uitr>  ;  lis  idi'rs  ilf  sinri'llfiii-  m-  il;i(;)i<'nt 
«lu  tirliul  ilr  |;i  iiiitl,i<li<  i-\  rllrs  n  cUiii'nt  <jn  un  r|»i.su«l«-  tl  un  ilciiif  ili'  piTsi-iu- 
tioti  iivt'i'  iilt'i'H  ir*'ni|t4Ms<iiiii(>iii4>ttt  4|uf,  ail  iiioiiit'iit  *U'  lu  iit<'n4i|KtUMs  avait  »iic« 
C(MIo  ;'■  <l<'  I  liyiHJCOïKiric.  I)';iill<  ui-s.  t  o  dôlilV  (|Ui  s  ;H-(-oni|»:i^miil  ilMialItiriiNi- 
ti<ni.s  ,1  ('II'  |:i  ctiitst'  lies  ;u*ti's  plus  cxtmvii^.Mnls.  (  i^  ioi  iKi'"  moiltidfs  muiI 
cuiit|Mlil>l«-s  avrc  la  cunservalion  «I  une  n'itiiiitf  Itt^i^in-  ilan>  !<•  ilisiours  am.si 
ijui'  (l(*  In  mr'iiioiris  IVttiim*  Scli.,  iiidt>|>nj(latiiiiii'iil  ilo  xsi  iiiiil!ulii\  était  failili- 
lîVspril.  Jx,'»  ilis|)o»i4ioiis  tMuiiiciitaiirji  ci-di'mMiM  vIwVm  fun^iit  aiiiiiiliVM. 

An  Mrs  cas  «le  s  n  p  r°  s  I  i  t  i  o  n  axant  r  I  (■  I  «■  point  tic  il  r  paît 
ii'arli's  il  I- li  (■  t  n  «■  n  N.  -  Kiifiln-icli,  j.flirl».  «1.  iiw.  l'sxrliol.,  IS,Vi.  p.  Ui. 
—  Scliailiif,  lU'utMlu-  /.«  ilMlir.  1.  .Sl.arziu'ik<lo,  Hd.  IT'il.  —  |- riiMlicicirîs  lUiitlfr, 
inTrl,  II.  1  <eaa  iriiii  paViKin  dont  la  ItMiinM'  ctail  di'inonoMiaiiiatjur,  M'  cfu\ait 
Miiririi' i-l  ili'nianda  à  son  niai  i,  (railleurs  InitiiTilc  cl  Mipcistilii-iix.  ilc  la  tui-r: 
rr  ipi'il  lih.  —  lliid..  p.  77  dm  lioninn'  rrnronln'  un  individu  «pii  dor- 

mait dans  I'IutIm-,  le  prund  pour  un  faillir  et  ras.sas.siiifi.  -  l'iirdri'icirs 
Klâlter.  iKUl,  lift.  \,  . 


Lm  •ypdMnutlté. 

IWlu.louiiAi-iiiK.  -  Vo^jcl,  Hcitra;;»'  /..  Li'liir  v.  d. /un-climin^.  '1  Aull.,  p.  Ili7. 
—  Iii>drii'li.  lliMikr".'!  /«•îtHclir.,  IK72,  |i.  i.  —  Kotlôri'^  Ti'ïiiU'  ili*  niofl, 
|r,,M|r,  !Si:!.  I,  p  l>:^J  s  r  h  n  i  t  /  f.  dit.  I.clnr  \oii  di-r /.orrrliimii;; .  18'iH. 
fap.  IS.  KloM'.  in  SirlH'Uliaar  s  Ma^a/.in.  iMVi.  lid.  2.  —  llorihauiT, 
dii'  Psycliolo^if*  rte,  *2'*  ni.  %  \K\.  —  Marr.  Ii'«  M:ifndi(>H  int>ntal<\s,  I  i»f  II. 
K  r  i  fil  le  i  r  h  ,  ^'rr.  i*syrliol..  rd.,  p.  ii'tO  -  K  r  n  c  I  s  I  «•  i  n,  lli'iikf's 
Zi'itsrlir..  WIN,  I.  M  c  ii  t  s  f  li  .  dii-  iScrliti-  dcr  'raiilistuniinrn,  ItrrIiiK 
iîCi.'{.  —  (ia -S  p  4- 1  -  I,  i  m  a  n  llaiiilli..  pp.  liU-lM.  —  l.uiii«'r.  Ann.  d  liy^'. 
publ.,  187!),  mai.  lii'ck,  ('U'iniMita  or.  inrd.  jiiriitpi'ud.  |>.  515.  —  .\f  on- 
taijrnr.  rcrhcrctii-s  sur  1rs  «'onnaissaiirrs  inlrllcrt .  drs  sKiirds-iiiurts,  l'ari». 
ii^JS).  —  llitzigs.  Aiiiialcit,  I,  p.  .m;  II,  p.  Xùi,  lil,  pp.  — 
.Mcis!4n«'r,  T.MtiuiindiHt  II.  T.MtiiiniiM'MliildunK'.  Kcipxi;;,  IHTiO.  —  Saut- 
Ins.  Driitsrlir  /..ilwlir..  f.  St.ar/iinkd»',  I«lî7.  —  V.  Krafn,  .MaM'Iikas 
lldl)..  IV,  |>.  iiW. 

IIISl'OSITiONS  I.KirALKS 

Alleiiia^tii*.  St.-(J.-|{.  !^  r>S.  —  l  ii  sdurd-ruiirl  i|(ii  n'aiii;!  pas 
[lossrilc  les  indiniis  stiriisan^-^  |iniii  i  l  icr  lu  pi'iialiU- iiltucluH*  à 
un  Mclc  ctMiiiui.i  pai-  lui  sitm  it  iin.»  i  ii  iil»t't  le 

.\  I  le  Jiiaijii r.  —  .Sl.-l'.-u.    '22ii.  —  t^>iiun<l  un  aci(i>c  t-sl  .'xnutl- 
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muet  il  t'uut  poKer  au  jury  une  qiioslioii  coroplêmeiilairo,  à  savoir,  si 
cel  iiuliviilii,  en  aecoiii|)li:isanl  son  artc,  pussiMait  iino  notion  suRi- 
santé     la  pônalilr       y  (''inlt  attachée. 

A  I  leiuajïin*.  —  (Uxle  de  procvduiv,  1 18.  —  gnand  il  «era  mVe»^ 
sairc  d*avoir  dos  rapiiorls  avec  nii  sourd  ou  un  muet,  si  l'inléresst*  ne 
!«ail  |ja.s  écrire,  on  nommera  un  interpK'te  avec  Taido  diupiH  on 
poorm  romuiuniquor. 

Alleina^rnc.  —  St.-PM).  §  (Kl.  ~  I^es  muets  qui  savent  écrire  pré* 
lent  serment  on  copiant  et  si{(nani  la  l'ommle  tlu  serment  ordinaire. 
(>n\  <pii  ne  savont  pan  iVrii'c  ptM>lorit  j^rnienl  )jar  rinternuMliairo 
d'un  inlerpK*to. 


Dr  loiil  li'iii[»s  le  jn;;»' iTiiiitiH'l  a  Lut  |ifeii\i'  ilr  roiisiiitTiilh mi 
nalt'  l'i  .l  iinliilij.Mice  a  Tr^anl  <l«'s  soiir<ls-iiiiu'l«i.  I/lminainli'  «1  les 
pii)ui  ''>  il»'  la  snciM  i*  ont.  a  la  vt'i'ilr,  lait  hcanomp  pour  I»  >  -umils- 
iiiiu  t-,  l'I  roriiH'.  avec  un  {j[raiul  riomliK'  d'cnln' eux ,  l'u  K  iif  iMisci- 
^riintil  pciiilili'iiu'iil  le  l  iM^ap*  des  si^'ucs  cl  {'«Vriliirc,  tU  s  iiii  nilu'i's 
ulili's  jujut  la  .-<»t  it  if  .  uiais  la  niiMlIcuro  «'tlucaliou  u'ai  i'ivrra  jamais 
à  t'Ievrr  le  snunl-inui-l  à  la  liauleur  de  l'Iiouiiue  sitiii  et  a  remplacer 
ce  «pii  mau.pH'  dun.<4  la  vie  intellcctuollo  do  ces  mallieureux,  laulo 
d*un  ('fchaut^e  commode  du  crmlonu  ilo  tour  conscience  avec  celui  des 
antres  homnios.  I)au«t  les  cas  les  plus  favonildes,  l'ahsenco  do  la 
parale^cet  instrunicnl  commode ot  viviliant,  laisse  rorcémont  on  souf- 
france raeuitô  ot  Tétenduo  des  conceptions.  Ia  prêsomplion  do  la 
capacité  dMmputation  chez,  un  accusé  .suurd-muet  est  dans  tous  les 
cas  impossihlo,  ot  Texplonition  mentale  tn>s  diflicile.  Ijbl  décision  à 
intervenir  dépendra  ilu  dévelop|N»ment  produit  |>ar  réduc^tion,  mais, 
même  dans  les  cas  les  plus  favorables,  la  surdi-mutité  doit*  par  elle* 
m^me,  constituer  une  circonstance  atténuante  importante.  Il  ne  peut 
ètro  qnostinu  de  la  responsaliiiité  d'un  individu  <|ui  a  f^raudi  sans 
recevoir  «rinslniction  ou  de  celui  elie/.  Iei{uel  eelle-«  i  n'a  protluit 
aucun  résullat  :  nu  point  de  vue  jui  idiipie,  eel  individu  est  absolu- 
ment coni|)arahle  à  l'idiot.  Si  la  loi  {^hH  du  (Iode  |)énal  allemand) 
fait  dépendre  la  eapaeit»'  d'imputation  |»our  le  sounl-nuiel  de  la  eon- 
naissanee  piéalalde  de  la  pénalité  aH.ieliée  à  Tarie  a<"eum|>li,  il  est 
néeessair'e  de  l'air»»  valoir  pour  ces  iiitii  iiH>s  les  uh  iim  -  cMiisidciMlloiis 
•  pic  pour  le-,  m I lieu is.  I  n  sounl-muel  peu!  avoir  im-scilc  la  capacil»'* 
•le  discerncmenl  et  cependant  èire  iiicap  iMe  «1  iniputaliuï».  t)n  cun- 
uail  la  inéiiauce  du  .sounl-niuet  comme  île  tous  les  sourds,  vi&-à-viï> 
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lie  h'iir  •'iildiirajic  Les  pM.ssioiis  jnctiiH'iil  vidoiiticis,  iri  comnu*  chex 
les  riiilil<'.s  (rcs|iiil,  le  dessus  «  l  (li-passeiil  los  limilos  di*  l  i  ihm  ui.iIo, 

A  la  «liHiniKr  <lc  jup^v  IVMal  nnMital  «lu  soiiid-iiiut'i  .s'ajoute  (•cil»- 
ili'  r'eciH'iilii'  des  élrnii'iils  siiriisaiils  irà|(|ifôriatirm  an  ouiii-s  dos 
ni|)|M>rts  i]ur  I  nii  a  avfc  Irii.  l.'iiilr>i  v<Milioii  du  profi'ssiMii-  du  soiird- 
iiinol  est  indis)ii'Hsali|(',  iiiùiih'  il.ins  les  ra.s  (m'j  l'iiuMilp»'  <att  <''rrin\ 
Ce  pridcs^fiir'  iH  |uMil  iialui l'i liMiieiit  servir  d*iiilci|(n'(("  el  non 
d>\|>eil.  l/eiii|)loi  du  laiiga^ti  par  sigiu's  e^l  d'ailleurs  incertain, 
lioni|»«uir. 

I,e  sinird-iiiiit  t,  t  <iiiiuic  le  ladile  d'es[»i-il,  tic  coinmcl,  on  pénéi-al, 
dos  acles  ré|m  lu  n>il)les  (jin'  sons  riidhiein  e  d'une  passinn  on  d'nn 
besoin  nalnn'l  violoni  (iiM-endir  par  vcnj^eanfe,  meurtre  ou  blessure 
sous  le  coup  de  la  colère). 

On  demande  quelquefoiij  dcxTint  Je  iHbiinal^  au  nuilecrin,  de  dire 
y  a  ivolloment  surdi-muUté  et  non    m  niai  ion  ;  comme  dans  les 
cas  de  maladies  mentale^,  celui  qui  sinuilo  la  snrdi-mntilê  se  rend 
souvent  suspect  |)ar  son  exagération. 

Tu  vérilable  sounUmuet  ((^asper-Liman,  oi».  cit.^  p.  412)  |)ei\*oit 
rébranleuient  du  sol  tpie  Ton  provoquera  en  pictinaiil  derrière  lui 
imr  exemple,  tandis  qu*nn  simulateur  prctoridra  no  rien  iieivevoir. 
Celui-ci  refusera  également  d'avouei'  qu'il  ressent  les  vibrations  d'un 
diapason  placé  entre  les  dents.  On  arrivera  à  dépister  lu  sinudation  en 
surprenant  Tindividu  sus|>ecl,  en  observant  comment  il  sort  de 
l'ivresse  ou  de  Têt  it  ebNjroloi  iniqne,  en  le  mettant  en  eob're.  A 
noter  encore  que  le  simulateur  écrit  sonveni  avec  une  orllio;.M-aplie 
défectueuse,  phonétique,  en  rappori  ave<'  le  langage  perru,  tandis  que 
le  sourd-muet,  qui  a  reeu  do  Téducation,  jiossède  une  oi-tliopiaplio 
ri«îonrPUSornonl  exacte,  ('/est  do  oe  fait  (|uo  l'expert,  l'abbo  Plassin, 
(M;itf  fdoler,  I,  p.  .'tiiTi  ronrlul  à  la  sinudation  dnn^  un  proeès 
criniinel  côlèlm»,  où  le  nicurlrior  eitei-cliait  à  se  l'aire  passer  iKJur 
sunrd-iriiio! , 

î,o  pi(jlc>vt  ur  Kess«'l  do  Ji-na  .1  <  niiiiiiiiîiiqno  à  KralTt-Kbinji  un 
nioven  do  dôeoiivrir  oelte  siiiiul.dion.  J.c  Miji  t  Mispoct  est 

plan''  dans  iim  aallc  irobsorvalion  et  reçoit  r»''irnli»"'ii'iitenl  à  la  nièino 
iicurr  bc>  K'pas.  I  11  juiic  un  ne  lui  donne  jias  a  niaiig«'r,  on  rovaiiebe 
on  fait  à  l'heuro  accoutunioi'  un  bruit  violent  do  louicbelles  et  de 
cuillères  dans  la  pièce  voisine.  }a  foim  et  rexcitaliou  psychique 
deviennent  momentanément  pins  puissantes  que  la  volonté  de  simuler. 
Le  sujet  prêle  toute  son  attention  au  bruit  qu'il  enlend  et  se  trahit  de 
la  sorte. 
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fhni.  XVlll.  —  Sn rti i -mut  i 1 1*'. —  Kcliicntion  ;i  li!ii>ntr>.  —  Vol. — 
:in!t,  Aniinl-iiiiMM  do  niUMi«;iliri'«  ilônilM  :i  un  <lc  srs  (-uiiipa^Mions,  ihms  la 
\'itr'/t'  <»ù  il  tr:iv;iill:iiL  lili  |Mii')«'-i)iniiit:i?i"  ([iii-  ci'lui  ci  ;i\.(it  hn-^sr  tiimlin  de  son 
.SiiC  «'M  tliH'niiiiit  nu  «-:ilKiri>t.       l'ait  lui  \>oiW  l:i  juslict'.        Itii  cxi^c  que 

«iann  rr»  fus,  Ir  iu^v  s**  t'n.w  roitijin'mtiv  de  rinrulpf  par  riitlomiôdinin'.  soil 
ilo  doux  |icnM>iiiios  dipiios  di*  foi  r(iiiniH*H  ili*  riMrul|H'\  sutit  d'un  profoxHfur  ilo 

s<»iir«ls-l(Mirls. 

I,r  jii;.''*-  choisit  U'  prniiift'  iiioycn.  (Ich  <I«mi\  jHTMoiiitr:!»  |tivt<-iuiin'iit  iju  rllc}< 
iuiii|ii-('iiai('iit  1(0  Houi'd-muct.  liO  jn|^'  iiduiit  In  rii)Kicil('  d'iMi|iuUiticm:  limti^fiifl. 
ilot»  doult'M  i(VdHV4*n*nt  i*l  ou  dMuaudu  l'iiAMistsiiirc  iruii  profcsAPiir.  Olui-ri  en 

ri)riiliiuili(|iiant  par  sijfiM-s  avi-c  rarciis»-  prouva  i|ii<'  cr  ijcrnip  i-  n  .nnif  n-^Mi 
aucun»'  t'tlncati»»!.  Un  iw  put  naHSiinT  i|ii'il  cnusitirnil  U'  vol  cnniiiif  une  lauti'. 
Il  IIP  parai.H.Hail  avoir  iiucniN'  notion  Mur  ta  proprirti'.  Il  snv:iit  Houloinniit  |inr 
i>X|W>rionr«»  (|ui'  cm*  i|ui  i''lait  mal  l'tait  fMMm|Uoi  on  lo  Imitait.  1^  niiniittôrf 
pulilic  ri«piil  la  Kiisr  (  Il  lilurtr.  ((laspi-r.  Vii-rloljahntrlir,  XXI,  |».  I2îfi>t. 

•  »i;<  MX.  —  Su  II!  i  -  lit  ut  i  t  r  .  l-dm  itiun  :issi>/  c  o  II)  p  I  <■  t  *■ .  incrntlii- 
voloiita  ir<'.  —  Fraiikr,  2i  aux  demi,  .sounl-uiurt  tir  tiaiH.saiicc,  l'ut  i''U*v»' 
de  8  &  44  ans  dans  tin  vliddÎKMMOi'itt  xinVial  où  on  lui  «mom*!^»  la  U^rlurr, 
IVcritUlv  fi  qncUpii's  notions  <{i  rcdi|fion.  Ih-  li  à  2i  aus.  il  servit  cnmnir 
«louK'stiqiic  SntT  |»rtc  !i-  tfiiil.iit  1 1 ii rciiirnl .  Ii'  rrapp;ii1  im-nir  t'n  jour  survint 
un»"  <pwri"llr  entre  le  pi-re  et  le  (ils;  V...  duniui  Un  SiUilïlel  à  son  piTP,  IhipiMl 
KO'ur,  M*  montra  1n''i4  cscitr.  |iri(  <|Melipn>K  idlunu'lt*»»  dansi  rin<moirp,  rourat 
dnuit  la  cour  H  revint  pr4'm|ui*  aussitôt.  <ju<'l(|iu>s  iuKtanla  apiva  tton  n*tnur 
éclatait  un  incendie  ilans  le  ^jn-niei-  <ie  l"éciirie  des  chevaux,  l'etidant  l'inci  luHc 
il  hatlail  des  niain.s  rt  criait  :  •  liicn.  hini  Arn^t*,  il  iivouii  de  ^<uite.  Le 
miMlfrin  lé^MsIo  li>  dt-rlani  n^Mponitalili'  Mvmr  cHtf  rirvonMtanri'  iittônuant<-  «{u'il 
ôtait  Miunl-iuuft  H,  coinuM'  tel.  n'avait  auruin*  ronri'fitîon  n4ntivi?  à  rinrnndii» 
et  à  ses  suites  possil)|es.  I  ii  contre  e\pei-|  prouva  qui'  K...  n'avait,  depuis  rà<.'e 
»le  li  ans,  lait  aucun  pro;frès  uM'Utni  l't  se  trouvait  précisément  au  même  point 
«h-  iléveinppciiH'nt  qu'un  eid'ant  df>  rot  %e  ipii  aurait  siniplenn-nl  voulu  ellrayer 
un  pf'u  non  pôn*  par  Tincondip  fl  chmc  l«*quH  on  nt*  irao^-ail  adniHIro  qu*am< 
C:i|iariti*  tl'imptdation  très  inconiplète  (('.as|M>r  Vierteljalirscln  ..  XXII,  p.  136). 

<MtS     W.  S  il  !•  li  t  -  m  11  I  I  I  r       IllirMilic    \  i  ■  i  1 1  tl  t  II  t  f  I"  .     —    I  .»•     12  noVCni- 

hre  IhK't,  incendie  d  une  maison  d  liahitation.  Le»  hahitaiits  étaient  stirtis. 
Jusque  4-t  y  cmnprÎM  le  nounni*  A...,  aounUmuot,  iH'au-rrf'n' du  propriôtaiiv.  On 
accusa  le  voisin  d'avoir  mis  le  feu.  Appelé  c<uiime  témoin.  A...  1'ô|M)nd{t  <|U*il 
était  r.iiilriii  rli'  rinceiidie,  donna  Imis  les  cléi.iilv  dr  snti  nctc  et  invo<|ua 
connue  nn)tils  de  cet  acie  que  la  maison  lui  appartenad,  que  depuis  vinjft  ans 
il  n'avait  rpçu  aurun  loyer,  que  In  mai»on  était  m  mine  et  qu'Hic*  tw>  devait  |»as 
^tre  reconstruite.  A...  ne  fit  pnnive  d'aucune  notion  sur  la  Hi}riiilicalion  île  aon 
nn'>rait  ni  d';incun  repentir. 

Il  est  né  en  tHïi'i  ;  on  le  ronHidèniit  coionM>  méchant,  coK're  et  un  peu  l'aihle 
d*ê8prit.  I>e  iHitt  i  IHKI  il  a  auivi  avec  mhccch  les  cour»  ih*  l'inHlitution  d^A 
MOunlM-mueta  rl  en  eat  aorli  avec  un  talent  réel  d  elH'niMte.  Depuis  vtnjct  unn 

il  est  devenu  aveii^fle  ]teii  :'i  pcit 

Ij'  (liivcteur  de  l'instituliuii  iléclara  que  A...  «levait,  d'après  l'éducation  qu'on 
lui  avilit  ilunnée.  posséder  In  notion  de  la  culpaliilité  <le  l'acte  incriminé.  Iata 
rapporta  nvec  A...  avaient  lien  par  écrit.  On  lui  écrivait  la  question  ilans  la 
main  avec  un  liâton  et  il  éciivait  la  réponsi'  sur  une  ardoise,  le  plus  souvent 
vite  et  correctenicut,  «{ucli^uelois  d  une  làçon  errouév. 
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l.'t'\|Mitis<-  |)itniv;(  l';u«iis(''  Hiililr  (l"<'S|»iit.  fVst-;i-<lii<'  que  son 

i-s|irit  s'rtiiil  iiisiirii^aiitiiiciil  <lt'-vc|ii|i|M'-  sous  l:i  iloiihlf  iiiniiciit'i-  itc  l;i  Minli- 
iiiuliU'  t'oii(;i*iiitiilr  vi  tiv  l:i  <-(H-itr  siir\t'iiuf  ver»  l:i  tli.\-liuiti<°-iih-  aiiiii°')>.  Il  avait 
ac«|ulM.  au  rniirM  de  ston  «('jour  dim»  CinstHutian,  I»  ilév('lop]ioint>iit  ifun  sujH 
rtiiiis.  iiiiiis  avait  subi,  f:iuUMtVx«'i'i'ir<'i»,  (lu  lait  de  I»  pciif  dey  doux  |)rincw 
paiix  snis.  uiir  iv^fivssioii  iii)lat)Ir. 

A  la  iiii  ili-  r«'.\j»ci1isi'  il  ivlnicta  soIU-iik'IiI  srs  |tn-nii«T.s  avcu.v. 

Ia>  nipport  îndiqtH*  que  non  sfculcmcnt  le  dittcerneincnt  mniînol  fiitMiit  délsiut 
l'ii  l'fs|M''n',  niais<|ii)-  la  <-a|)a<-itr-  tlt-  |>ivvnii'  len  Cons<'i|in'm-cs  <li'  racte  niiinqunU 
rjralfnict)l    (Srln-Mlff.  N'irrtcl j:ilir^clir.  !'.  ;.M'r   Mi-d    X  F    \î  VII-"i'M. 

A  util' s  cas  uiif  u  it  ri- ) .  —  Marc  Idt'h'r,  I,  p.  Mii  ri  '.t±i.  —  Cii  Suurd- 
mupt  non  inluquê  n^necMitre  uim>  ÏM'i'gfî^rp  rinvile  au  coit  ;  roltf*-ei  lo  rlinM^  à 
coups  dp  bàlon.  Ik'vena  furieux  si  hi  foin  du  fait  (le  la  non  8ali»faction  du  dénir 

si'Mirl  )■(  <i|i  fait  «les  t'oii|is,  li>  sdiii'd-iiMK'l  rr<i|)|M'  la  tcinnic  i|r  <li.\  coups  ili' 
coutraii,  il«"'lacln'  la  h'tf  rl  Mil  liras,  ouvre  |i'  vi-nlro  H  d('cliiquc't4«  les  intestins. 

tOoupH  niuiMflHi.  —  Jcndritzka,  Alljf.  /cilschr.  f.  Psych.  1i,  p,  5ôt*.  — 
(jasper-Liman,  llandli.,  Te  ëd.,  cas»  iKH  (tentative  de  viol  et  meurtns  idiotie 
dans  II-  sens  U'i!;i\  du  iiidlt.  —  id.,  cas  'MM).  —  I.iiiiaii.  Ktats  iii«>iitau\  diuilciix. 
cas  'tH.  —  Marc  Itleler,  I,  p.  IHl.  —  IWk.  KlenienlH  ol  uied.  jurisprud.,  p.  .'>5il 
(iiiranticidc). 

(Coups  et  bl essureti  ) .  —  llenke'»  Xeitm'hr,  1832,  p.  —  tioltdani- 
nier's  Arcliiv..  I.  p.  (>l*i.  ;  Cn  soiird-iiiuct  non  riliiqué  am^lé  pour  délit  de 
cliassi"  liii>  sur  li'  ^iardc  et  !<•  hli-ssc.  \ci|uitti'iiiriil. 

i  Vol  ).  —  llitzi^s  Aimai,  I,  p.  '.VJrl,  II,  p.  III,  p.  107,  -  llnikcs 
'/eitHriir,  ^  Krtrânx.  H.,  p.  Mi.  —  FriedreirliV  Ul.  ^m^,  11.  I. 

(Incnidir  volonlairr  par  v  c  ii  <•  a  ii  c  c  > .  —  Sanllus.  dnilsclii- 
/l  ilx  lii  .  !  Si;i..ts:i(vn«'ikdc  |H(>7.  l'i  irtlr.'irli's  lîlall.'r  IX7<).  Il  I.  :  l'n 
sourd-iiiuct  iiistruil,  lUtii»  a  ctaiil  arrive  iju  a  un  d»'vclup|M'nn'iit  psycliKiiic  très 
rudinientaii'e  était  accusé  de  pluaie-unt  tenlatives  de  viol,  de  fi'liellion,  crincen- 
«lie  fon'Hlier,  de  vol.  On  dérnontn'  xon  inliniiitê  mentale.  —  IMtr.  CaMperV 
Vicrfeljjilirsclif  Wll.  p  l.'Uî  (sourd-ninct  r*dni|ué.  iiiC4-iidii'  volonlairc  par 
vi'n;franci'  dans  un  nioiiicnl  de  ctdére,  capacité  crinipiilatioii  liiiiitéi*). —  /illner  l't 
Scliultiiiaclki  r,  l-'rifdreicli  s  iti.  li<7t),  11.  1. 


APPENDICE  n 

L««  Vi«lliftrd«. 

j  (jMie  jH'iial.  Art.  7(»,  —  Les  |mmih'ï>  île.*'  Iravaiix  lofcés  à  porpéluilé, 
de  la  driioi  iuliuii  et  dos  Iihahiiix  foiTés  k  U'iiips  na  seront  prononcées 
contm  aiicnn  individu.  Agé  do  70  ans  accomplis,  an  nioniPiit  du 
jii^einenl. 

Arl.  71.  —  ('.«'S  peines  serdiil  leiiipl.ict'cs  ;i  leur  «'■}i;irtl.  savoir  :  cflle 
de  la  (lé|i(»t'lri1  ion  p.if  Va  (hMoiiticni  à  |M'r|H''Uiit<'' <'l  li's  aulft"^  cclli' 
lie  la  réclusion,  sml  ;i  per|M'luiltî,  soil  à  lenips  m'Iom  la  duréf  de  la 
jicino  qu'elle  remplacera. 

Loi  du  SU  mai  Âft.  5.  Les  peines  dctt  tmvau^L  forcés  à 
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por|)c»ttiiië  et  los  travaux  Ibnvs  h  temps  ne  seront  pranoncécs 
cuiitru  aiicnii  indiviiln,  i\gé  île  soixaiUe  ans  accomplis  au  moment 
lin  jii^i'iiiciit  :  ctli  s  M'ioiil  romplaeêeîi  par  celle  de  la  réclusion 
soit  à  |H  i  |>éliiitê,  soit  à  temps,  selon  la  dui'ée  de  la  |>eine  qu'elle 
ri.'iiipluceru.l 


I  Nous  li(JiiVL'r()n>  un  |»<'n  pîtH  loiti.tMt  p"nrsuivaiil  cette  traHiirtion, 
le  l'Iiapilie  dans  Icijiiel  KialVl-Kl)in^,  hailant  de  la  drnience  si'iiilc, 
cxpu.se  les  circonslaiice:?  dans  lesijnellcs  k'  vieillard  cesse  de  se  Irunver 
dans  les  condiliuns  physiologiques  inhérentes  &  »w)n  Age  et  n*est 
plu»,  par  conséqupitt,  qii*un  malade.  Mais  en  dehors  de  ces  cas, 
anxtjnels  on  doil  appliqtier  les  lèj^les  jjrénérah's  d'nne  Irrespon- 
sabililt-  éviilente  à  tous  les  veux,  on  »'sl  en  di-oil  de  ?i'  demander  si 
la  vieillesse,  à  elle  seule,  peut  on  ne  pent  pas  eoii>lilui'r  nue  excuse. 
Sencctus  est  eelut  aUent  imeriiitty  disaient  les  lîoniains;  et  notre  Code 
pénal  admet,  dans  les  articles  que  nous  citons  ci-dessus,  qu'il 
existe  une  ditTêrence  entre  Thomme  normal  et  celui  qui  a  att<'int  râ^:e 
moyen  de  la  vieillesse.  A  vrai  dire,  ces  aiiieles  sn|>posent  <pie  la  cul- 
pahilit»'  est  pleine  et  enliérc  ef  iii'  -iil>^lilnetd  un<'  peine  à  n?te  autr»; 
ipie  parce  (pie  le  lé^i.-lali  ur  a  k  iiti  c{tnipte  de  lïiy;*'  du  condamné 
qui  n'iullue  piu>  sur  la  moralité  tlo  l'acte.  Ces  dispositions  n'ont 
d'autre  but  que  dV'^blir  un  modo  d'exécution  des  peines  encourues 
par  les  individus  Agés  de  plus  do  ÛO  ans,  dlfTérent  du  mode  normal 
d'exécution  de  ces  i^eines,  mais  la  natura  propre  de  oeHes-cî  n*est  pas 
uiodiliée. 

II  s<'nd)le  cependant  (pi'en  consi<iérant  l'âge  connue  utie  cause  dtî 
mili<;ation  de  peine,  la  loi  lasse  implicitement  l'aveu  que  Torganisalion 
physique  du  vieillard  n'est  plus  comparable  à  celle  de  l'individu 
normal.  Nous  n'en  sonnnes  plus  au  tempe  oîi  MM.  Ortolan,  Adolphe 
Cliauvenu  et  Kanstiti  llélie  étaient  d'avis  <|ue  la  responsabilité  du 
\ieillafd  s'aiijxfTi'Milait  de  ce  tait  qu'il  avait  actpn's  au  coni'S  de  son 
pas>é  une  pins  ia»>;e  ex|»er  ien<"e  des  lionunes  et  des  choses.  Kn  réalité, 
la  vieillesse  n'est  autre  chose  que  la  période  de  déclin  nurjiial  de 
l'organisme. 

Elle  est  le  résultai  d'un  pixicessns  physiologique  atrophique»  com- 
pliqué de  tléjîénéresc<'nces.  Co>  dé;,'énérescencos  m  muiI  i  lles-mènies 

qu'un  plM'*T)(»inène  normal  de  la  \  ir'  ( '  nidni i f  r[  I  .(lin|iliio  résulte? 
simplement  ce  (pu«  dans  la  viei  ll«'--e  la  d«->.i»mulati<»n  I  riii|  i  >rle  sui* 
l  assiniilation .  I.e  vieillard  normal  a  l  espril  moins  vif,  l  imaj^inatiou 
moins  féconde,  la  iiiémoii'C,  surtout  la  mémoire  récente,  moins 
heurHîuse,  et  il  lui  est  devenu  très  difiicite,  sinon  impossible, 
d'acipiérir  de  nouvelles  notions. 

Or,  nous  avons  vu  (pic.  i>onr  (pie  la  ca|)acité  d'imputation  existât,  il 
fallait  (pie  l'individu  po>se<làl  à  la  l'ois  la  iUwi'lm^  jinl'u  li  et  la  lif>crtns 
iun»Uil  (v.  plus  haut,  chap.  Il,  1"  partie).  Devant  un  acte  (lu'il  va 
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3IÉl)KC:iNK  LÉCALK  l»KS  ALIÉNÉ^ 

(•\4>('iitor  SOUS  rii)i1ii«'Mn>  «l'un  iii^linrt,  cl'iin  ôbit  passi(»m)p|  d'iiilcn- 
sité  iiioN t'im*',  l«'  vieill;ii<l,  inrim-  iiorni.il,  no  possède  p.'iii  an  iih'iiic 
lilie  l'adiillo  l:i  laciillf  de  ;^rniii(««r  Idiis  les  innfiCs  pour  on  conlrc 
ai'U"  qin'  t^a  i<iii<rii'i»cc  rsl  à  nn'nie  df  iiii  Iniinnr.  Le  lalt'n- 
tissoMimt  (lu  t»riM'i>ssus  ])sy«'lii(|iie  n'iid  «'elle  iv|>r<''sf'iilalioii  moniale 
plus  tardive,  plus  inroiuplëte  vl  !«nns  iju'il  soil  uiVessaira  d'itivo({iior 
un  aull'O  factf^ui-  <pir  la  x'-nilit*'-  rili'-iiiêine  ;  il  e>l  l'arilc  de  coiiipreniiro 
«■otiinuMit,  dans  d*'  telles  roiidilions,  la  ea|Kicilé  d'iinpiitatioii  peut  se 
Ironvcr  dimituM  *'. 

N'ons  p<>n\«iti>  d'aillenis  iiiV(H|nt'i'  à  Tappui  iif  la  llicsc  (|U(;  nous 
soutenons  ici,  des  ras  cités  iiar  Uisé;;ut\  diiris  lesipiels  des  vieillaiils 
ont  été  arnMés  |mhii' outnij^e  public  à  la  pudeur,  aloi's  ipi'il  s'agissait 
d*actes  en  réalité  li-rs  inniK-eulS.  Tau1<M  mi  individu  sig('\  pr  is  l>nis- 
quenieul  d'nnc  dr-nianfjji'aison,  d'onr  <'liiil('ni-  insnppm  faM»',  consé- 
i|Uonco  de  ipicNpics  dai  [ir>  an  poiir-f'  iir  df  l'ar.ns,  s"<'s|  brnsipn'inenl 
aJT("M«'*,  S(»n>  r»Mnpir«'  (!<•  rctte  i  xritalmn  viul<-nlr,  pour  porlcr  st*s 
un^k-s  snr  la  purlie  inaladi-,  et  a  ôté  arrêté  eoiuiiie  exhibitionniste. 
TaiihM  nii  vieillard,  «priin  séjour  ]U'<iloiii(é  <laris  un  urinoir,  certains 
attoui'liemenis,  <>n  appai imhm»  imnioranx,  uvaiml  d('>i;^nc  à  rallontion 
des  ajïents,  (•ctlaicnl  simpk'tnenl  an\  iiécosilo  d'nnr  alIVrlitui  i*hro- 
niqni'  iit'>  voit  -  tii  inaiirs,  niiiipi»'  r;ni<«'  de  l  i-mission  Icnlc  de  rni"in<' 
ri  lies  nionvt  oH  nts  |»i»>pr<'s  ù  solliciln-,  à  lutU-r  la  niiflnm.  11  csl 
toriaiii  que  dans  le^  ras  de  ec  geiu'e,  le  besoin  physique  impérieux 
n*a  i>as  été  sufli.saninient  einitrebalauré  par  l«s  motifs  de  biens«>anro. 
ni  parle  souvenir  des  ré}îleu)»nls  de  police  qui,  che/.  nn  snjri  normal, 
seraient  venus  s'upp^sor  A  rexérution  d*un  aele  immoral,  mémo 
seulement  eii  r»p]»a!fMtcr 

Il  semble,  par  conse<pienl,  qu'il  y  ail  lieu  poiu'  le  Irdnnud  et  piatr 
re\|)erl  de  tenir  compte  de  la  sénilité  et  de  ne  ]kis  perdre  de  vue  qne 
si,  apivs  iOaiis,  le  jeune  bonnue,  (tour  être  n'sponsjdile,  nVii  est  pas 
moins  eiicon'  assez,  prv^  i  rentanre  f»our  être  Tobjet  d'une  certaine 
indid^'etice  liast'c  en  «lennére  analy>e  sur  ce  qo'-  «mi  dévidoppeincnt 
ct'fi'lit  il  [teiM  avoir  d  in<-onq»lel.  if  x  aorail  iiiaii\.n*;e  jn-^iice  à 
ni(|)HU-t'  a  ci  inie  au  vieillard  ce  ipii  ivstilte  di*  l'involnlion  de  I  (H'^ane 
lU'  la  pensée.  Si  s<»s  muscles  ne  sont  plus  assez  vigoureu.x  |Jour 
permellre  d<>  lui  appliquer  certaines  peines,  son  cerveau  a  éfsalenient 
perdu  son  activité  IbiM  iiotinelle,  et  coque  I  on  appelle  la  réflexion  et 

la  siipesse  d'une  p|-(>rondo  expérience,  tl'esl  trop  suuveid  ijUC  le 
niasqiii  pieoN  sous  leque  l  !e  vidj;aire  aime  à  voili'i'  les  cunceplions 
Irup  il  iili  -  il  Hti  or;^ani-nie  qui  ■-"<>lenil. 

Voy.  Lij;raiul  du  Siiulle,  Gaz.  des  hop. y  18  url.  iH()7,  ii"  IIS.  Lélat  liieiltal 
dt'K  vieilUir<ls.»  Srlinelfer,  ihi-vu*  dv  Lroii,  IHTiti.  —  Trnilè  du  droit  \wm]  frsui-  - 
V«is.  iîamiuit.  "if  éilitioii,  I  Jim-m-,  Piiris  ^MIS.  1 
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CHAPITIIK  IX 


Le*  Maladies  MentalM.. 

BlliMOKRM'inK.  —  F  ri  <•  <l  if  i  <•  li,  I  linull».  il.  ;r<'r.  PHyrlinlo^'ir  IST»:!.  —  r  i  l'K  i  njre  r 
l'rtiliolojfit' II.  TlicntiM»' il.  p.sydi.  Kninklicitctt.  S  pi  i  I  m  a  ii  ii  l)i:i};i)nstik  d. 
iicisteNkniiiklu'itiM),  I8.V>.  —  Liiiian,  /.wt'ili-lliallc  tJcistr.s/u.slîimlo  vur iicriclit 
1HG5.  —  L<'{rrnncl  du  Saullo,  In  Tolto  dc'vnnt  I<*h  trikunaux,  1861. 
Mittfiinaifi-,  Kiit'dmcll's  HlftltiT  1S»i:Mi7.  —  rjiiilicii,  HmW  inôiliio- 
l»'-^';(lf  sur  la  ('«lir,  |S7i.  —  Ma  u  *l  .si  *•  y ,  (lie  /..  liiliijrki'it  <l.  (irisloski-niilvcn, 
iHVt.  —  Uiaiulruril,  (iii»  iSi»rloii.stûrunp'H  uiicl  ilin*  U('li;iiulluiig,  tnuluil  «If 
ranglaifi  par  KornCHil*  Itorlîn  187H. 

DlStPOAITIONft  L^KSALES 

St.  (î.  R.  allemand  5^  "»/.  —  Il  n'y  a  pas  (racle  pu nissablc  quand 
l  aiilfu»',  au  inonioiit  de  rfirroiiiplis-i-iiiriii  .Ir  cci  acic,  se  trouvait 
dans  un  i'tat  (riiicdiiscH'iuc  ou  d*"  li'iulih'  iiiorhidi*  de  raclivilé  iiien- 
lalo  qui  a  pu  Mispciidrc  la  lihortt*  il  aclion  de  sn  volontô. 

5^ ."»?.  —  Il  n'y  a  |»a<s  d'acli*  |»unissal>li'  (piami  l'auleura*'!»»  conlrainl 
à  accomplir  col  acte  par  uno  force  ii  laipiclli'  il  ne  puuvail  r<\'Nisler, 

Aulriche,  SI.  (!.  II.  t^.  —  On  ne  considère  pas  un  acte  comme 
eriine  :  a)  quand  Tauteur  a  coiiiplètement  perdn  l'usage  de  la  raison  ; 
h)  quaiul  l'acte  a  étO  commis  dans  les  iiiter\*alles  de  tioii  lucidité  au 
cours  d*unc  folie  intcrinittentp  ;  r) quand  Pacte  a  été  comnds,  l'autour 
étaut  en  état  complet  d'ivresse  ot  celle  ivrrsse  u'iHant  pst»  elle-même 
volontairement  provoquée  eu  vue  du  crime  k  conHnetti<o,  ou  quaud 
l'auteur  était  dans  on  étal  de  confusion  mentale  telle  qu'il  n'avait  pas 
conscience  de  ses  actes. 

Autriche,  St.*6.  Ëntw.,  §  50,  —  Un  acte  ne  saurai l  être  puni 
quand  celui  qui  l'a  commis  était  k  oa  moment  dans  un  état  d'incons- 
cience, d*inhibitlon  pathologique  ou  de  trouble  de  ses  facultés  qui 
l'empêchait  de  se  déterminer  librement  ou  de  se  rendre  compte  de 
la  pénalité  attachée  ft  son  acte. 

Gode  pénal  français,  |î  fii,  —  11  n'y  a  ni  crime  ni  délit  lorsque 
le  prévenu  était  en  état  de  démence  au  temps  de  l'action. 
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D'npn^s  la  letlrr*  vl  l'esiirittli*  In  1(''gisl:itloii  iiiiiivelle  rnli^iK'*  a  |M»nlii 
la  ca)KU!ilf*  (rimjHitnlioii,  il  esl  \iuv6  \ii  loi  priialo.  Lu  psychopallm- 
logio  Jiiriili(|ue  a  doiir  le  Uevoir,  an  [loiiil  de  vue  tliô«>rj(|iie  roiiiiiu*  an 
{raiiit  de  viio  pKiLu|ii<^  ili>  clinvlier  ce  qir<>st  iiik*  iiiahulîe  tiientalr  ?.  à 
si<;iirs  un  la  riM-oiiitaît  ?  puiiri|uoi  la  liliro  (lélcriiii  nation  delà 
VOloiilf  es!  siis|»i'fiiliic  cIh'Z  l'ulit'tH'  ?  Nmis  uvoiis  cxposi'  cliapi- 
ti-f  V  la  M.-ilui-<>  l'I  la  rerticrclie  scieniilUpic  <ie  Taliénalitm.  I.a  tilMii'tr 
«le  la  vnloiii»'  «.'si  .sii.sjM'iiilm*  : 

K)  ï'aiTO  »|n('iiii  fciiaiii  iioiiibrc  de  passions,  tir  («Midaïu-Ts.  «r«'ll«>i"ls, 
d'idf'cs  d»''liraiilr>.  trci-rciii's  des  sons,  ayani  poni'  cause  une  ninladie 
du  cei'veati  ff  pat-  r(iff->''<pii'r!f  uii<'  l<>~i'i|i  niîintiitpii',  devienneni  les 
nuilils  des  a»  Il  luulits  j  oriMne  li>ii>  le-  ln  -onis  il'iii'ijjiuc  iirfia- 
niipie,  se  font  -l'iilir  ;»\ee  une  infensili'  palliolognpM'. 

Il)  Parte  ipjc  aiit.uiiï.  uiolilh  nioianx,  esl  liêl  i<pir'S.  jn  rii  I  ii|  i  les  ne 
peuvent  èlte  opiiusi  s  aux  niolils  <pii  eonintandent  l  acle,  <piell<'  tjue 
soit  l'ori^'iiie  de  ee>  dernieis,  l  ar  : 

fit)  Les  niolitWconlraii'esoiil  ètéuuniluli>,  4*unHn«  lonlesieïii'uiictiuns 
psychiques  (Mevét^s,  |»ar  la  nialailie  eéivhr.i]e  (étal  île  falhli'^m'  psy- 
chique). 

Ou  liieii  ces  niolils  eiMitraires  ne  |MUirn)iil  pénél ivr  dan»  le  champ 
de  la  conscienois  gMee  au  liimble  que  la  maladie  apporte  dans  rai«su- 
ciatiou  des  idées  (mélancolie,  manie). 

v)  Parce  que  les  id<*«>s  délirantes  et  les  erreurs  «les  sens  faussent  la 
conscience  du  vrai  et  celle  du  non-vrai.  Oile  altération  peut  aller  si 
luin  que  la  (lersonnalilé  firiniitive  est  tout  enliùiv  iranslorniécMMi  une 
]>eraoiinalité  nouvelle  |iatliolo{!if|Uf\  si  bien  que  Tacle  est  eornmis  jiar 
une  personnalité  psycliitpie  toutedilTérenlede  rancieniie  |iersonna)ilé 
de  l'aMleui-.  [.a  personne  juridique  est  resliV  la  inénie,  la  personne 
psychologique  est  devenue  autn*. 

Lu  suppression  de  la  capaeitéd'iinpnfalinu  eliiv.  les  aliènes e.sl  recon- 
nue parla  loi,  et  conslitne  nue  iii'ce-silé  Uyitiniéc  jiar  rexiRMience. 

Cependant  il  y  a  en  des  pu"i-les  4't  même  des  tuédecins  <pii  se  sont 
n'-volles  erndre  l'idf'f  de  t'on-i<li  1 1  r  tons  le>  aliènes  comme  des  êtres 
placés  lior*^  la  hn  pi  nale  et  (pu  li  lienl  leur  prote^talliHi  biii"  CC  ipie 
les  aliéner  pr»  :j«'iil>'iil  en\  ;iti-.-i  iiiii-  i  uiirîCience  de  ce  (pii  esl  jusle  et 
de  ce  qui  est  du.  Ils  tirait  iil  «^ali  iip  nf  un  aiVuinenl  de  ce  «pie  la  dis- 
cipline (pii  rè;»'ne  datis  les  asilr^  |u<»!ive  cpie  les  aliénés  sonl.  dans» 
certaines  circoiislaiices,  capahles  d'étic  maitres  d'eux-inétncs. 

Eu  tliéurie,  iiuus  soitiuies  bien  ol)lij4'  >  d  avouer  qu'il  y  a  des  alié- 
nés qui  sont,  dans  une  certaine  mesure,  capables  de  cliuisir  eiihe 
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ri'xcnition  ou  l;i  non  cxt'cnlhir»  (1*111»  aci»'  :  il  ii'c^l  pas  non  plus  très 
rare  (rap|(f»Mnlre  <l<'  la  I>oim-Ih'  tir  tn.ilailrs  ^iim-  qti'ils  aiiran'iil  forf 

pu   fit'  pas  l'xi'cutcr  CiTlain-  acii'-,  iiiai>  en  prali(|iir  inm- 
•>«'ioii:î  jaiiiais  u  niëmr  de  prrci.-i  r  dans  ipu  lti'  iim-smi-p,  d'à i I Ictii's 
variable  avec  les  iniliviilus.  tiii  alirin-  a  chum  pm'      IiImm  Ic  <I  action, ol 
conclure  de  l;\  à  rcIciKliu'  de  sa  responsaltililc. 

Il  n'y  a  donc  pas  d'antre  rcssonrc*-  »pie  de  ^it-néralisfi"  cl  «le  s'en 
tenir  au  vieil  adagr  .  jén  iosua  nalix  iitéo  fuinne  ftuuilur.  » 

A  l*ûi|3rtimeiit  tiré  <riiti  dri>ssa<{e  possllile  mi  ilii  résultai  obtenu  h 
raide  d'iitie  clis{>i|»liue  rorlemeiit  oiffaiiisée,  on  pool  répondre  qu'ils  m* 
reposent  c|iie  sur  un  stni|)U'  rapport  de  cnusiililé  et  tnillement  sur 
Tôtliique.  Le  malade  a  sini|iionioiit  appris  que,  quand  il  t'ait  telle  ou 
telle  cli0.se^  il  en  ri'Sulte  pour  lui  (luelqnc  elioso  do  désa^fréable.  On 
peut  accomplir  un  dirssat$e  de  ee  {çeure  chez  IVufant  et  méine  chez 
ranimai,  s^ans  que  perisoune  sfmjçe  eepcndant  à  en  l'aire  dériver  une 
ciipacité  d*injpntiitiuu  quoteoiique. 

Leeii  conceptions  erranées  anxquellesi  nuns  avuns  plus  haut  fait 
allusion  avaient  é|falenient  j>ermls  de  formuler  cette  théorie  que  le  fou 
criminel  ne  pou\'ait  cl i-<'  exmsé  ipic  lorsipic  l'acle  cmntnis  sons  l'in- 
llucncc  dn  d«'lirc  cnl  et.'  licite  dans  le  cas  où  le  d<'lire  aurait  été  la  réalité. 
Ainsi,  d'après  cette  théorie,  nu  perséculê  ;;crait  excusable  comme 
ayant  agi  on  étal  de  Uyilime  dél<'nse,  s'il  avait  tué  un  oniioini  inia^ïi- 
nairi'  par  letpu'l  il  aurait  cru  sa  vie  iu«'uacée,  mais  non  s'il  avait  sim- 
plement tué  cet  «Minemi  poiu'se  déhar'rasser-  de  ses  [t  ncn-st  f  i(  < 

{'.e  raisonnement  faux  i-epose  sur  une  cunlusion  i  n  1 1  r  la  ca|»acité 
d'imputation  morale  el  la  caiKteil.' d'iniputalion  jundupie.  La  justice 
rniiiMit'Ile  n'a  <pn>  tair<'  île  sa\<>ir  >i  un  a«-te  inoiuc  pai*  une  idéi'déli- 
raiilt^  pouvait  8<' Justitii-r  au  point  de  vue  mural  et  même  judiciaire, 
du  uiomenl  tpi  il  est  élaldi  «pie  le  molii  a  été  le  délire,  c'cst-a-dirc  le 
symptôme  d  une  maladie  mentale. 

Tout  ce  que  nous  a\ ous  dil  juscpi'ici  devrait  jtermetlre  d'ulVirmer  en 
toute  cerlilude  que  l'aliéné  est,  «mi  toutes  cirt'On:«lances,  hors  des 
atteintes  de  la  loi. 
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ciiAinrr.h  .\ 

La  HKIaiMMiie 

HjHU)ir.i(Ai'iiiK.  —  V.  Km  Ht,  lieitnlgt;  /ur  Krkt'iiiiuug  uiul  riditi^cii  loiTiibi- 
8clicit  IkHirtlioiliiii^'  ki-Mikii.inci'  (ïfmmlis/uKtândr.  Krlnii{r«*n  18lt7  (Hîlilio- 
grapliip  coiuplrtc) .  —  K;i;ilzrr,  drr  incliri'i'lc  Si-llisl mord,  tlirsc  de  Mailtoiir;:. 
IHT'J  V.  Kf  tilt.  Mon!  .1  fi;;iiu'n  Kiiidrr;  Ft  irilr-idis  lUiiltrr,  lî<7«».  W.A. 
—  S|» ici  111:1  ri 11,  lJiugiio,>stik  «Irr  (u'i8tchkiMiiklint<-ii,  |>.  3'J8.  —  l'ulil.dù,* 
McIsinclioliV,  Tra?.  185^.  —  V.  Kram,  di<>  MHancliolio,  Krliin|;i«n,  Ië79 — 
Solnilr,  Ihiiidh.  \m\.  -  V.  Kram.l^lirli.d.  Psycli  i^^éd.  —  Kfrn»  Mus- 
chka'it  Handb  iV  .  p.  2^)3. 

■ 

liés  II  nié  clinique  : 

Le  syni[itôiiie  |)riiici[)al  He  la  folie  mélancolique  esl  constitué  |>ar 
uiicdépi'ession  uienlale  douloureuse  qui  nVslpas  ou  ]tas  .sunisiuunienl 
mollvée  jiar  l&s  conditions  extérieures;  rintensité  do  .senliment  de  la 
pcrsoiinaiilê  est  abaissé  et,  d'une  lavon  {(énérale,  révolution  des  pro- 
cessus psychiques  est  ralentie  ;  on  [ycut  même  observer  une  inhibition 
tniipuiain'. 

CcHr  <léprossioii  (loiilourcuijc.  cNpivîtsion  iriiiic  niuladic  Cf-iV-ltralc, 
se  traduit  fMir  uu  é(al  psyciiiquc  duii]>ninMi\,  <lii  di-ciMitragemcnl,  de  la 
nianvaisr  htitiiPiir,  «le  ralialtiMiiciil.  Kllc  est  ^«'iirralc,  ne  [MM  iiift  plus 
au  malailc  tic  percevoir  aiiniiir  scnsalioii  aj^ivahl»',  rt  l»>  paticiil  fvajiit 
(riiiu'  l'aroii  (loiiluiiii'iis.' «Ml  t'Mil  an  inoitis  iiuMancoliiiue  aux  excila- 
lioiis  ipii  pr<»v<Miti<Mil  li  iliiliu  lleiin'iit  la  jxairlc. 

I.c  rfiomle  «  xl  rn  iir  appaiait  an  mrilri<l«',  à  (cavcr.s  !«■  pi  i^mc  .illcn'  di' 
sa  piMprc  n  iicc,  li'oiil)!)',  (UuiIuihciin  (<I\ sfsl I i> --ic  cliiiiiu'i. 

CoiiiiiH'  l  iiiliilutioii  v.t  en  aiijîmciilaiil,  les  pcrccplions  <l»'s  oi<4aiH'><l('s 
sons  iK'  pruvoipiciit  plus  de  si'ulijucnls  aj-ioahlcs  ou  tlésa^iivaldcs 
<aiu'stli(''sii'  psycliiipir)  ;  tout  <'sl  cliatiji)' ,  incolore,  sans  juii' ,  vide 
d'amour,  sans  espoir,  iuut  «  idin  (pie  l'un  vuil  apparaidv  <-elt('  idée  «pi'il 
n'y  a  plus  au  inondt^  que  dos  onibrfs  vi  dos  illusions. 
.  Les  processus  i)sy(-lii<[ues  inlluies  ne  sont  plus  motivés  par  des  wn* 
liments  él]iiqu4»s«  eslélhiques,  sociaux.  l«o  malade  n'a  plus  d'amour 
pour  sa  (ainill(%  plus  de  ^oOl  pour  sii  prort>ssiou  ;  il  ne  li'uuve  plus 
ni  jolo  ni  soula^^euiont  dans  la  pratique  dt*  la  religion.  Il  se  sent  privé 
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de  coihm;-,'!',  iihmih'  i!-  |'finrvti  <ip  tous  les  rinrietTi  ;illi"i!nits  la  •lijinilr 
humain»',  el  ('•fuiiucncc  a  ^^'  «It'iuuinlcf  *  i  ih  Dre  nn  Ikhiiiim',  en 
possession  (h'  la  ^ràcc  divine.  <'l  s  il  c^t  i  iir.uf  .iiilm'isé  à  evistec.  I.i' 
nialaih'  ressent  des  piienotiM  iu  s  irtuliilùlion,  nieiue  ilans  le  nici  an i-^iiie 
de  ses  r«'présenlations  tm  iitales.  La  pensée  es!  dit'Iicile,  ralentie  el  i  «• 
ralenli>s< ment  va  jnsipi  a  la  ressaliim  ei)ni|il»-le.  Cette  inliiWilion  est 
consciente  ul  le  sujet  en  éprouve  un  senlimenl  pénible  ;  il  a  l'idw 
qtiMI  devient  bète  renseiit  un  grand  vide  i ii tel lecliiel,  ainsi  que  de  la 
difliculté  &  ise  M>uv«nir  et  ii  faire  un  effort.  L<*  rontenii  des  pensées, 
qui  se  «succèdent  lentement  et  en  petit  nombre,  est  donlourenx  : 
les  chagrins  de  la  vie  psissée,  des  réflexionss  trè»  iiénibles  sur  «sa 
situation  ai;tueile  et  de  Tangoisse  nu  sujet  de  la  s«ituntion  A  venir 
en  constituent  les  seuls  élément. 

1^  penitées  doulonreusês  f|ui  sont  ap[)iuMie»  spuntunénient  ou  qui 
ont  été  provoquées  par  des  sensations  prennent  l'aciloment  une  telle 
puissance  qu'elles  persistent  dans  la  conscience  avi>c  une  intensité  et 
nue  durée  pathologiques,  el  ne  peuvent  étn^  chassées  par  d'antres  |)en> 
séi»s  malgré  tous  les  efTni  ls  du  malade.  Celnî-cl  réagit  doulourense- 
menl  à  celte  série  d'idé'es  ipii  s  iinpnsenl  ainsi  à  lui  ( représentation 
angoissante),  els'eIVraie  :'■  l.i  pensée  «pi  inrapalile  de  li>ur  résister, il  ne 
pourra  les  eliass<M' qu'en  leur  donnant  nnesuite  par  raccuniplissement 
d'un  acte  qu'il  réprouve,  tuais  qui  en  même  temps  le  délivrera. 

Ces  tronhlps  ilans  la  forme  de  la  repivsental  im»  sont  souvent  les  seuls 
ipii  sp pi-ndiii-rni  dans  ledomaiue  de  la  vi<'  intelleetuellp  Si  l'on  se  place 
au  |Hiiul  lie  viu'  du  niée;M»isme  des  proee-^sus  ps\  i  lii<|  in'>.  on  innstal*' 
qn  il  (  xisle  é^^alemenl  pour  le  malade  utie  inluhilioii  (liMilnunMise.  La 
dillicidlé  plus  (jrande  des  monscments  psyeliiipii  -  d.m-  le  domaine 
des  représeiilations,  la  sensation  de  malaise  qui  -i'  i  iltu  tie  à  ces  pro- 
cessus, la  iierle  de  l'inlé-rét  intelleetuel  qui  |Miim.ti!  «  In-  le  point  de 
dép;irt  d'une  action  quelconque,  l'ont  ilu  malade  un  être  passif,  sans 
énergie.  Ln  cousciencu^  de  l'incaimcité  h  IVirort,  de  la  (aihiesse  men- 
tale el  do  la  domination  |»ar  une  puissance  étrangère  qui  semble 
avoir  firis  |M)ssessiuu  île  la  |M*rsonualité  tlu  malade,  détruisent 
les  derniers  restes  de  la  cnnlianre  pe  rsonnelle  et  font  que  tout 
désir  semble  être  im|M>ssible  îi  ivalîseï',  qiu'  tout  elfort  provoque  une 
hésitation.  f,n  malade  devient  paivssenx .  négligent  dans  rnccom> 
plissement  de  ses  dcvoii's  professionnels  et  antres,  vis-à-vis  desquels 
il  luontre  une  indiflérence  mai'qnée  ;  il  ivste  longtemps  au  lit, 
se  retire  du  monde  extérieur  el  tombe,  chesî  lui,  datis  des  réflexions 
sombres.   A  ces  angoisses  psychiques  se  joignent  des  sensations 
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cor|)or»'lles  pénibles.  I.cs  iiiula<l»îs  »e  sonlenl  faibles^  diprinns, 
mai  à  l'ai.se,  coniiiie  paralysés  (alténitioii  i\n  eensoriiim  <*oitiini)n<^ 
et  du  sens  masictilaiiv  ;  ilssoiiiïrenl  de  doiilmi*s  niiiUiples^Jc  Inu^  >li>s 
trajels  nerveux;  h»  |K)ids  du  corps,  ractivilé  des  éaliaiiges  dimi- 
nuent, ]es  nialadci»  ixiraissent  beaucoup  plus  Ay(ês  qu^ils  ne  le  sont 
réellement,  les  fonctions  digeslives  et  intestinales  s'accomplissent  mal. 

I^a  diminution  de  Feiisemlile  de  la  rigueur  vitale  et  de  la  conscience 
du  moi  se  tradni.<(ent  d'une  fatron  classique  |jar  latlitude  atraîssée,  la 
voi.Y  éteinte,  les  mouvements  liésitants»  ta  laxité  et  la  faiblesse  des 
muscles  de  ces  malades. 

Kn  outre,  le  malade  jierd  le  bienlaitdu  souuueil,  qui  manque  tout  à 
fait  ou  bien  est  troublé  imr  des  rêves  elTrayants,  et  ne  détend  ni  ne 
réconfoi'le  conimc  cIh'/  riiùiniiir  s.iin, 

Li  iiarésic  motrice  et  la  diininiilioii  de  leiit'ivir  Vdlunlain'  peuvent 
tempciwernent en  arriver  :\  l  inhibiiion  complète.  1^  maiatU-.  «pioique 
sa  vie  intimo  soit  le  théâtre  des  élals  |iassiftntif>ls  les  plus  violenls  el  «les 
repivsen talions  les  plus  pétiililes,  im'  peut  plus  éehappei-  à  la  U'ii>i()ii 
inléiienre  «pii  le  loiiriuenU»  par  nue  aelinn  <|ni  le  sonlaj^eet  le  di'livre. 
I.a  rnih!r's>^f>  i-eprê'-etifalinrt-».  le  ftinlrt-l''  «le  leur  eonleiin,  l'ae- 
Crois>enienl  «le  l.i  -l'iisalmn  iloiil.  mi  i  ii-e  ijiii  li<j  à  lunle  tenl;ilivo 
(le  nianile^laliMn  «•xlériein'o  <ln  pto»  e>s(i>  p>yrliii|in».  l'en  enipêelienl . 

Cet  état  de  utéhiiiciilii'  simitl''.  Sf/>>s  (  iiitslilne  souvent  le 

slade  de  débiil  de  la  lV»lie,  on  hien  se  présente  coninie  Ironhle  l'-piso- 
«licpie  eln'/  les  liéi-éditaiies,  les  é|»ilepliipies,  les  liysleri<pies.  an  eoin's 
des  plicnumênes  de  la  puberté,  et  eniin  che%  h'S  hypocundi  iaques  ou 
les  individus  qui  ont  le  mal  du  pays.  Malheuii^tisiMnenl  la  valeur 
patbolo^iipM'  de  cet  état  |kissc  souvent  iiiaptireue,  car  le  trouble  i^- 
semble  extérieurement  tout  à  fait  aux  états  ]i;is.Kioiinels  douloureux  de 
Thomme  sain,  et  le  malade,  conscient  de  son  mal,  sait  conserver  les 
apparences  tlu  bon  sens  et  du  calme,  l/esprit  sombn'  de  ces  malades, 
leur  irrilabililé,  leurs  cbani;ements  d'bumeur,  brusc|ues  el  non 
motivés,  les  modilications  que  Ton  observe  dans  b«ur  faeon  de 
penser  et  de  sentir,  sont  d^ibord  considérés  ecuunie  fie  IV^oïsme, 
du  caprice,  dc^  la  méclmncelé  ;  s«>uvenl,  d'ailleurs,  il  existe  des 
circonstanees  <*xtérîeures  qui  peuvent,  en  appamnce<»  justifier  cette 
fa^'On  de  voir,  ou  bien  le  malade  in i.i^due  des  pivtextes  pour  motiver 
sa  manvaise  Ininioiir,  sini  laisser-aller,  sa  paresse  et  >a  néj^lipence 
vis-à-vis  de  ses  devoirs  et  des  e»invenain*es  ordinaires,  llela  diire  ainsi 
pendant  des  mois,  jnsqtrâ  n*  qu'uni' aj-^^i'av.iiion,  aeconipa^ini-e  d'er- 
reurs des  sens  ou  d'idées  délininles,  uu  liien  uu  <'niiie  ctrrayanl 
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ruivnTit  les  yt'Hv  H<»  ri'utotiiM;^!'  et  I  éi'Iain'iii  >iir  la  mituit' nalhfilogitjue 
<h'  r«''(al  ilii  ^ii|t'l.  Un  ron<'t)iilii',  <Mrl«»iit  clu'/.  h  s  rt>iiiincs,  un  tvpo 
rliiiii|iie  ditlV-ri'iil.  rlirciiin| ne,  picMiia'  coiislilnlmiiiiel  (iiu'iuiuulit', 
loluMaix^iihaiiU'N  L  lu'n  <Utt'  eu  «-oiistiliicrait  lîi  caiisr  prédisposanle  ; 
les  alVci'tiofis  (le  riiU'i'iis,  surloiil  les  ciigoiyciiieiils  et  l«'s  di*|»lac<'intMils 
de  col  oijîaiie,  paraissent  iMinsfiliier  une  cause  occasioimellc  impor- 
lante.  Quand  la  tare  liémiitaire  est  considéRible,  la  maladie  semble 
pouvoir  se  dévelopiM^r  sans  cause  accidenlellc  intercti trente.  £lle 
apitarali  alors  avant  la  puberté  on  en  même  ten)|>s  (|ue  celle-ci,  et 
|)en$iste  A  rêtat  d'élément  constitutionnel. 

Les  iniHlecins  t|ui  ne  sont  \ias  spécialistes  méttonnaissent,  en  géné- 
ral, la  si^nKIcation  fNirticulière  de  cette  maladie,  et  la  confondent 
haliituellemcnt  avec  rhystérie,  crantant  qu'elle  peut  aussi  se  déve- 
lopper sur  un  terrain  hystérique,  et  s*iiccom|)agner  de  phénomènes 
appartenant  n  cetle  névrose.  Dans  la  vie  courante  on  ne  juge,  d*or- 
dinttitv,  cet  état,  qu'en  se  plaçant  h  un  point  de  vue  purement 
éthique,  et  on  le  considéixs  si  tort,  coinnie  Pexpi-ession  d'un  caractère 
mauvais  cl  capricieux.  Kairet  en  a  décrit  les  principaux  traits  sous 
le  nom  de  «  hypticondrie  morale  avec  conscience  de  son  élat  ». 

CliiiiqucrriiMil  un  constate  une  mauvaise  humeur  liabilucllc,  un  état 
pnssioiiiH'l.  flfprcssir,  pennauent,  qui  se  nianilcsic  par  de  l'irritabilité, 
<ln  ni)-c<)iileiileui<-Ml,  une  disposilion  à  ipiereller  ft  injurier,  une 
t<MnlaMce  ri  inalirailer  son  enliiiiî- t'^'i-,  1. 1  t'aenllc  île  i  i  |ifVM'ulation  <le 
ces  iii'i laili'*"- .  ipii  -ionl  souxriil  i  oiisnh-r'ees  coruine  ties  ^[louses 
ini  i  haiili  -,  (|u<'rfll<'tise>  rl  jalmi-i'^.  ou  tl»'S  mères  CTUelles  et  sjuis 
c<i  iii  I  iiii-«t|i.  «lie  (le  Iloileau  de  ( «tsti  l fiau),  es!  sans  (tesse  placée  sous 
I  nilhu  nre  <{<■  I  l  scnsiliililr  doitloiin-iiM'. 

Il  y  a  con>tanihi«  id  (  lie/  elles  uix'  itihii»iti<in  «louloiireuse  dans  la 
repro(lucli(ni  des  idées.  I.eui-  anestliesie  et  leiu*  dysesllK-sie  ne  leur 
pernielleht  de  l'ecevoîr  du  monde  exlerieiu*  (pie  des  impressions 
|)énîbles.  Klles  ne  visent  que  le  nUé  scunbn^  de  la  vie,  tout  est  pour 
elles  obsrur  el  (niiiblé;  elles  ne  recul  veut  tle  tout  re  qui  les  entoure  que 
des  inqMii*ssiofis  fiieheusc^s,  el  les  évéuerueiits  désagn'sibles  les  moins 
im|M»i'lants  aggravent  luttableiiu'iit  leur  état.  Klles  sont  abouliques, 
sans  rnunige,  sans  goAt,  inca)Nibles  d'un  travail  pnilongé  et  d'un 
ollorl  inlelUvtuel,  inallieureusi^s,  dése.4péiV'es  justpi'an  taediutu  vitae, 
ciinstamiiienl  écrasi'i's  |iiir  le  poids  de  leurs  sentiments  nudadifs, 
abiuidiiuntVs  h  des  sensations  génénilcs  pénibles  el  à  une  si*rie  de 
ivpruduetions  douloui'euses  el  |M'i'sislantes.  Stiuvrnt  aussi  il  existe 
chez  elles  des  ivpitWntalions  angoissjintes. 
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La  liàture  pathologique  de  oc*t  étal^  qui  semble  nV'tre  que  l>xpression 
d'un  mauvais  caractère,  est  prouvée  {lar  les  périodes  allernatives 
(l'exacerbatioqs  et  de  rémissions,  Taggravation  régulièi'edes  sytnptôines 
au  moment  des  r^les;  en  outre,  les  malades  se  plaignent,  dans  les 
moments  (raccalmie,  d'élre  obllgéf»de  se  conduii'e  d'une  Ta^on  aussi 
insupporta) lie,  bien  qu'elles  sachent  et  qu'elles  veuillenl  mieux  faire, 
el  de  ee  (|u'elles  :>oiil  Ibrcées  de  nuire  ou  di*  faire  du  mal  aux  aulier*. 
Â  cela  s'ajoute,  quoii|iM'  plus  rir«'nu'nt,au  cours  dos  états  {lassionnels, 
des  accès  d'nnjîoisse  el  de  délire  île  perséeiilinii  ;  euiin,on  note  enrore 
f'a|i|iarilioii  de  romplexus  syin|)loriiati(|ues  d'oniF'e  neuropalliolnjii- 
qiie  <»'lat  nerveux.  îiritalion  spinale,  hvstérieisnie).  en  lani  ipie  parli»' 
iiilc^r.mte  des  |iritn\\ >in('s  de  (•»'  fpii  send>le  n'èti'e  une  de  la  lise 
liiiiiii'iir  l'i  di'  l  it  rd  iii'iii.'.  Siiii\eiit,  ces  malades  souirreut  constain- 
meut  de  lu  craink;  de  devenir  iullo. 


Si  le  mélancolhiiie  l  iait  ti>iij(tnrs  passil  el  inhibé,  l  iidrièt  <pi"il  fient 
présenter  pour  la  ju^lice  <  i  iniiiiellr  se  rail  luri  niinee;  tout  an  pliisstin 
étal  nientul  ponrrail-il  intervenir  dans  l'appréciation  de  nét;lii;enrr's 
coupables  oom mises  |)ar  lui,  comme  employé,  |>ar  exemple,  et  ipii 
]iourraient  être  attribuées  à  sa  paresse  ou  à  sa  mauvaise  volonté. 

Kinpiriqueinent,  on  (ionsjtate  que  le  mélancolique  se  préseule 
souvent  comme  l'auteur  d'actes  violents,  graves,  et  se  trouve  dans  une 
agitation  qui  le  cède  à  iieiiie  au  l»esoiu  irrésistible  de  mouvement 
des  maniaques.  Ainsi  la  mélancolie  acquiert  une  importance  niédico-  - 
légale  considérable. 

Cette  activité  du  mélancolique  n'est  autre  cliO:<e  que  la  réaction  du 
sujet  aux  processus  douloureux  dont  sa  conscience  est  le  théâtre, 
processus  qui  potissent'le  malade  jusqu'au  déses|ioir,  si  bien  que 
l'étal  passionnel  violent  ainsi  eoustitué  arrive,  temporairement  au 
nioiiis,  à  vaincre  rinliihition  iidérieure. 

Lac-anse  «te  ces  éliraidenients  el  de  ces  ivaclious  d'allure  passion- 
nelle dn  malade,  penl  être  (•unstilnée  par  des  impressions  pénibles  on 
des  sonviniiis  rionlonrenx.  aecompapnês  d'ëmotions  comparables  à 
celles  dr  la  surprise  on  de  l'altente:  im  bien  crMte  cause  est  r»»|n»'- 
sniti  i-  par  des  malaises  plusiques  (neual^ie.»,  eU'.t.  ou  psycbi(|nes 
(seiiliiiM'iil  ineotisolabli-  d'.iue>lliésie  psychicpie,  arrrl  de  la  pensi'-e. 
repit'st'idalidii  inliilulrice,  jMîrle  de  la  \ulonl«'>,  sensation  de  don»i- 
nation  par  lu  lualatlie». 

A  ceri  s'ajoute,  eoiume  luolils  imporlatds  des  aeles  ri  eoiume 
coniplicaliuns  tlu    tableau  clinique  Ue  la    mélancolie   sans  délire 
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deciilf  jusqu'ici,  des  sensaliona  angoissantes  (angoisse  précordiale) 
atteignant  l'intensité  d'une  véritable  torture,  des  erreurs  des  sens  et 
des  représentations  délirantes. 

Au  milieu  de  la  passivité  la  plus  profonde  et  de  rinliibitîoo  la  plus 
incurablfr  de  la  volonté,  la  sphère  d'action  psychomotrice  du  malade 
peut  être  brusquement  débarrassée  de  ses  entraves  par  des  sensations 
angoissantes  intercurrentes  (raptns  meiancolicus). 

Cette  aggravation  du  contenu  pénible  de  la  conscience  par  l'angoisse, 
a  une*  importance  considérable  au  point  de  vue  de  l'évolution  des 
autres  fonctions  psychiques.  La  dépression  sentimentale  augmente 
d*une  façon  aiguë  jus<|u'à  atteindre  la  désespérance  la  pins  grande  et 
se  traduit  dann  la  tniniique  et  dans  les  gestes  comme  le  ferait  une 
passion  désesiiéri  e.  l/aperceptîon  des  processus  du  monde  exiérienr 
est  également  altérée  au  cours  de  cet  état  douloureux  de  la 
conscience.  Il  se  produit  une  anesUtésie  psychique  complète,  un  vide 
alTreusemenl  pénible  dans  la  eonscience,  simplement  |3ar  ce  que  la 
violenn*  de  ees  rscitations,  d'origine  interne,  iw  \v'n\\i'l  plus  aux 
«•\rilations  rNlériiMitc^  s*'  fain»  valoir.  Cet  étal  ejiliaiiK'  tiiM]ii('iii- 
nient  uiir  sii>|»rnsi(ni  leiii|)oraire  eonq)lèle  de  l'apereeptioti  et  une 
i<lét>  coiiriisc  d(*  (It'sii  iicliou,  tant  du  uioude  eu  général  que  de  la 
(>r(»pre  |>ersonne  du  itmladc 

Le  troubitidans  révoluliuu  îles  irprfs«'nlaliot)s  rdiisliliu*  une  n  aflion 
nécessaire  de  ces  états  ;  celte  évolution  est,  en  t  tli't.  uionH  iilaiii'iiicnt 
complètement  arrêtée,  et  la  coux  irnct  ne  contient  plus  ipic  la  lejuv- 
:«enlation  torturante  de  l'angoisse;  ou  bien  le  champ  de  la  représenta- 
tion est  rempli  de  représentations  qui  se  croisent  en  tous  sens,  qui 
:<ont  pénibles,  tmùs  (|ui  ne  peuvent  lAw  s'associer  et  dont  le  malaile 
n*estplus  maître.  U  existe  toujourst  des  riVactiuiis  imimrtantes  dans  la 
zone  motrice* .  Dans  les  statles  les  moins  graves  de  Tangoisse  précordiale, 
les  malades  errent  sans  repos  et  sans  but  iiMelancholia  errabnnda)  et 
cherchent,  d'une  façon  toute  intuitive,  |>ar  utie  série  d'actions  sans 
but  et  en  partie  destnictivtn*,  h  se  ilêbarrasser  île  leur  état  de  tension 
psychh]ue.  Plus  Tangoisse  pti'cunliale  envahit  la  consfrience  d'une 
favon  piiissantit  et  subite,  plus  les  décharge^:  iisy<*humolri(M's  prennent 
un  caraelèrc^'de  viulenrn  et  d'im|MHuusilé  in*êsistibles.(loinme  la  fier- 
turbafion  de  la  eonscience  augmente,  il  s(>  produit  alors  Imito  sorte 
U'actRs  destrurteurs,  meurtres,  suicides,  incendies,  ilt^stniction 
furieus4'ile  tout  ce  que  le  uiala<le  irfuive  sur  son  «  lieiuin.  A  ees  actions 
ne  ré|>ond  plus  aucun  motif  netti'inenl  conscient  et  elles  ne  sont  plus 
motivées  que  par  un  obscur  et  iuslinclit'  liesoin  d'échap|HM-  par  un 
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acte  moteur  quelconque  (la  malaile  île  Deyiiiniin  qui  s'arrachait  tes 
yeux)  à  la  torture  de  cette  tension  psychique.  Déjii  h  un  degré  moindre 
lie  rHccét«  d'au{?oisiH%  les  actes  qui  s<jul{ijrent  le  malade  ont  un  carac- 
tère d'impulsion,  de  nêcessilé,  et  prennent  ralluiv  de  vérilahlcs 
réflexes  psychiques,  ayant  éclia)>|)é  au  contii^le  des  ivprêsentalions 
inhibilrices  conscifMites.  Au  ih^fé  le  pins  élevé,  il  s'a^rit  d'une  sorte 
lie  convulsion  psycliiqiu*,  comtmrahie  à  ers  drcliai'^M's  niutrices  puis» 
sautes  que  représente  un  actvs  t>|)ili>|itii|iic  ir<ii-i<;iiiQ  réflexe.  11  y  a 
tnnioiirs,  ji[)rôs  ces  accès  de  rage  à  roi  iiH'  tic  i-a|ihis.  un  soulagement 
notable  ilv  la  conscienco,  soiilajrenionl  qui  peut  allrr  jusqu'à  imo 
inUM  inission  <lo  l'an^Dissc,  t'I  <|ui  (louvc  son  <>\|ili<'alion  dans  lu  sim- 
ple «It'IenIc  <l'nn  rlat  tic  tension  dcM  iiii  iu^upporlaitlc. 

A  CCS  syniploint's  p-^\ cliMpics  tlt-  I  a<  (  r<  il  .m^'oissc  (NH'icspttntlent 
troubles  it'uiartpiabit's  tlt-  la  ri'>pii  ititm  ot  tic  Im 
ciî'cuIatitMi.  l-c  Miotiveun'ut  <ln  c<i'ur  csl  ncccl»'! c,  irrcjiulicr,  le  punis 
e>l  [M'til,  rapitic,  lu  peau  t.'>l  littnlf,  p.ïlc.  rl  pri'^t'tilf  un  t'ial  ir.inciiiic 
capillaii'c.  Souvent  existent  tics  palpilatiiuts  asi-c  tics  .-rii-,itu>ns 
paitii  iilicrcs  tians  la  ic^it)n  tin  eti'ur, tpii  stjtit  etnnpaives  à  iti\->  pitpi- 
rcs,  (les  loi'sions  on  des  cuiiipressions  de  l'orî^aue.  La  icspiiation  est 
ordînaireiiient  gênée,  le  llmrax  reste  longtemps  en  ébit  d'expiration, 
ta  respiration  est  néquente,  su|)erlicielle.  Kirquemment  aussi,  il 
existe  an  cou  une  sensation  de  ronstriction,  <le  boule,  et  une  înceKt* 
tnde  particulière  di*  la  voix  qui  va  jusrpiVi  sa  siippi'essiun.  Les  sécré» 
lions  sont  supprimées,  ou  h  peu  prt-«,  pendant  Taccès  d'angoissi\  Vers 
la  tin  se  produit  s<mveiit  une  sécrétion  de  sueur  si  abondante  <pie  le 
malade  semble  plongé  dans  un  Imin. 

La  folie  mélancolique  se  complique  souvent,  au  cours  de  sim  évol  iition, 
d'idées  délirantes  etd'erreursdessens.  Kn  r^le' générale,  les  premières 
se  produisent  par  un  mécanisme  psycbulogiqut*,  et  représt^ntent  des 
tentatives  (t'aussi>s)  trexplicalinii  des  prt>cessus  pathologiques  qui  se 
déi  oulent  dans  la  conscit>u('c(autHnalies  de  rbuuicur,  passion, an^'oisse, 
inliibilion  de  la  ivpivstmiatiitu  et  de  rellnil):  plus  inrcini^ul,  elles 
résultent  d  ei'i'eur»  des  siMis.  iTcsl  ptMiivpioi  l  itlce  di-liianlc  ipii  s'est 
dévcloppt'c,  jîràce  à  un  processus  pSN t  lit>lo^itpie  iv>;uiier.  pcul  l'Ii'c 
ramenée  au  trouble  j)&>ychiipie  éiémeulaire  qui  eu  tonne  le  point  de 
départ. 

Ainsi.  I.i  piiiiiindc  ni'i'lihcatiou  ibi  m«ii  coiisficul.  tpn  i<'sulU> 
lit»  la  cun-cirnce  de  riniul)iti(»u  «I»";  ^^en^^alioii-.  ilr-.  n ■)  ii  i'^rn lal  ion'-  rl 
tlfS  etVurIs  et  tpii  lrt»uve  stm  c\pi<'SMiiM  i'|inh|nr  il.nis  r;ili;illcnirnl 
et  l»î  manque  dv  conliance  en  soi-nièine,  (troviMpie  cite/,  le  uialade  un 
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ilt^lit^  au  cours  duquel  H  croit  qu'il  ost  ruiné,  qu'il  lui  faut  men- 
dier, mourir  <io  ta! m.  ïa  tirsesiliésiu  psychique  donne  au  monde 
extôrieur  un  nsptd  hostile  et  provoque  l'illusion  de  persêcntlonR 
et  de  dauf^er»*  imminents  ;  la  sensation  de  Tinliibition  et  de  la  domina- 
tion amène  les  individus  bornés  à  l'idée  délirante  qu'ils  ;«nnt  devenus 
la  proie  de  puissances  iui'ernales,  qu'ils  sont  ensorcelés.  T/anesthésie 
lisychique  qui  ne  permet  plus  à  aucun  sentiment  humain,  h  ancnue 
excitalion  éthique  de  stï  faire  jour,  l'ail  que  le  malade  croit  avoir 
|)erdu  les  attributs  île  la  dignité  humaine  et  s'imiq^ine  qu'il  est  cliani^ 
en  béte  ;  au  ]>oinl  de  vue  religieux,  cette  même  aneslhfsic  se  traduit 
par  II  tic  abs(Mi('<<  il«>  roiisolsilioti  dans  la  pi'ièi'<>,  luir  froideur  |iarticu- 
lirro  vi>  ;t  vis  i\r  la  i-<>li<;ion,  l'I  le  malade <Toil  alors,  dans  son  dôlii'«', 
qu'il  est  n>|iuui$sé  de  i)ieu,  qu'il  a  {lerdu  ia  télicité  éternelle,  qu'il  est 
possédé  du  démon. 

An  dejîré  le  pins  «'lové  dt'  rani'slfirsio  i)syclii<pi(\  alors  qiip  los 
ifnpivssions  pcrrnos  |»ar  les  sens  n'éveillent  |>lns  aucune  ult  e.  le  monde 
Hxlfi'irur  ii'ap|iarait  |»liis  (pu-  comme  un  inond»'  d'omlires  el  d'illu- 
sions et  éveille  des  idées  vagues  de  (lesiriiclion,  généralo  el  personnelle. 

L'angoisse  préeordiale  et  surloul  les  élats  passionnels  il  ;»t- 
lenle  angoissaiilf  coii-liluejil  une  eaiise  impoilanle  d'idées  di  li- 
rantes.  Sous  Itui  iiilhienee,  le  sujet  qui  «lélire  se  croil  nn  naeé 
d'un  danger;  ce  délire  peut  s'objectiver  à  son  lour  sous  lurtJie  de 
craintes  de  la  persécution,  de  la  mort,  de  la  ruine.  Clumnie  la  cons- 
cience du  moi  est  profondément  abaissée,  le  malade  arrive  ft  croire 
qu'il  doit  être  un  grand  pécheur,  un  criminel,  pour  mériter  ce  châ- 
timent. Comme  motif  complémentaire  existera  antérieurement 
une  infraction  réelle  à  la  loi,  ou  bien  la  conscience  hy|iéresthésiée 
interprêlera  comme  telle  un  acte  ou  une  négligence  InsignifianCs,  qui  * 
n'avaient  rien  de  contraire  aux  lois. 

Les  sensations  pathologiques  qui  se  produisent  dans  le  domaine 
des  nerfs  sensitifs  (paralysies,  anesthésiés,  névralgies),  les  anoma> 
lies  des  sensations  dn  goût  et  de  l'odorat,  peu\-ent  éire  transformées 
d'une  façon  allégorique  en  toute  sorte  d'idées  délirantes.  Si  les  sen> 
sations  et  les  représentations  douloureuses  se  répètent  constamment 
sous  forme  d'un  trouble  dans  Tétat  général,  la  maladie  prend  un 
ra  rar  tè  re  1 1  y  | joco  n  d  l'i  aq  u  e , 

l.f  contenu  des  idées  délirant«'s  inélancoli(pies  est  extrêmement 
varié  et  comprend  tontes  les  variétés  humaines  du  chajirin,  dtr  ^oiici 
et  de  la  peur.  Coinnie  ces  i*lées  sont  toujours  puisées  dans  le  (  (Uilenu 
individuel  de  la  conscience,  il  est  iialuivi  qu'elles  varient  suivant  ia 
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richési;^  individiieli(>  de  la  vi6  mentale,  le  sext%  la  profession,  l'éducn- 
ti(»ii,  lagc,  (|iioiqiie  les  soucis  et  tes  craintes  communes  ù  riinmanilt* 
tout  (Mitirn'  donnent  an  r]<>liiv  des  tn<'>laneoli(|ues  de  tous  les  peuples 
el  de  Ions  les  temps  des  Itails  et  iiii  contenu  ronnninis, 

F,*'  eafactere  commun  Ions  les  d«'lires  niélanci)li(iiii's  est  eehn 
di'  la  soulTrance,  et,  en  ojiposifioti  avec  eeini  (jni  rxiste  dans  la  para- 
noïa avec  délire  des  persécutions,  de  la  souiïrance  due  à  une  taule 
personnelle. 

Les  erreurs  des  sens  (-(mslit iient  ('j^'alciiuMil  un  p<nnl  de  départ 
important  pour  les  idé<'s  dt'liraiili  >.  Klles  peuvent  se  produire  dans 
le  domaiiH'  d»'  tous  les  sens,  »'t  le  malade  se  trouve  placr  »le  la  sorte 
dan»  un  monde  tout  à  fait  imaginaire. 

De  même  que  les  représentations  diss  mélancoliques  ont  un  contenu 
hostile  douloureux,  de  même  leurs  hallucinations  son!  effirayantas, 
angoissantes. 

lie  malade,  qui  se  trouve  dans  un  état  d'oxpectatton  angoissante, 
entend  des  voix  qui  lui  annoncent  un  malheur  imminent,  la  mort,  la 
séquestration.  ïje  monde  extérieur  lui  parait  hostile,  des  mots  ou  des 
bruits  sans  aucune  signification  se  transforment  pour  lui  en  me- 
na(res,  en  injures,  en  moqueries.^en  railleries.  Les  visions  de  ces 
malades  sont  également  eirrayantes  ;  ils  se  voient  entourés  de  spectres, 
de  démons,  voient  le  bourreau  qui  les  attend,  des  assassins  qui  les 
menacent.  Les  erreurs  du  <<:oùt  se  traduisent  dansleur  (N'-tiiv  par  l'idée 
qu'il  y  a  dans  leurs  aliments  du  poison  ou  des  ordures,  celtes  de  Todo- 
ral  leur  tojil  croire  (ju'ils  sont  entourés  de  cadavres,  qu'ils  se  trouvent 
dans  ralmosplièrc  sulfureuse  de  l'enfer.  Les  névi*algit's,  les  |»aralysies, 
leur  font  croire  (pi'ils  sont  torturés,  hantés  par  d»*  méchants  esprits. 

Les  erreurs  <les  setjs  acqtjiércnt  leur  maximum  crimme  nondire  el 
comme  intensité  au  cours  des  riats  passionnels,  notamment  «lans  les 
états  d'attente  passionnelle  accompagnée  d'angoisse. 

NiMi-  a\ons  vu  les  troubles  élémenlain  s  i| ni  composent  le  tableau 
clini(pn'  (le  la  mélancolie.  Il  nous  rcàlc  à  éUniier  les  actes  qu'ils  pro- 
voqut  iil  l't  le  mécanisme  de  ces  actes, 

1^  violences  des  mélancoliques  proviennent  : 

i<*  De  sensations  douloureuses  et  de  représentations  impulsives. 
Des  états  passionnels  acronqwtgnés  d'angoisse  (angoisse  pi-écor- 
diale). 

3»  Des  idées  délirantes  et  des  erreurs  des  sens. 
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Vinleiici»  Anes  niix  M'iisalious  liouioiireusws. 

1.4'  iiiê]aiii*f»li(|iii'  iH'iil  (Hre  etiiniltic  aux  actes  de  violence  les  plus 
f^i^avcssimpleiiKMil  par  sa  sensibilité  douloureuse,  sans  dêliiier,  sansqu'il 
existe  de  trouble  appai^iit  cic  sa  conscience.  Les  sensations  de  la  dyses" 
thésie  psychique,  qui  fout  paraître  le  monde  et  la  vie  menvais,  insup> 

liorlabli's,  los  passions  pénibles  de  l'ennui,  l'inhilMlion  (!«•  la  repivsjMi- 
tatioii,  1rs  élals  irattpiiic  angoissante  d'un  avenir  incortaiu  mais  ItMri- 
Ide,  Je  tourment  constitué  par  ta  conscience  de  ne  pins  ni  |»nnvoir,  ni 
vonlolr,  la  sensation  atroce  de  ne  pins  pouvoir  se  délivrer  de  l'étal 
palliolofj;ii|no.  joniMil  le  vnU'  ilc  eansc  pré|>aratftii'e. 

I.a  i-aits(>  oivitsioiiiicUe  est  due  en  général  à  un  accès  de  désespoir  ou 
•rangoissc. 

r?u' violence  Ct ('(luenle  chez  ces  inclancolitpies  e<t  li<  siiiciile;  lapln- 
jiaii  (les  •>iiici(li's  sont  (les  inélancoliqnes.  t.es  lèj^islahons  ri'i  riilj's 
ayanl  .stijijji  iiiH-  la  ciit|>al»tiilc  tin  siuciile,  riiilerèt  ni<'ilico-légrii  de  ces 
arl<»s  dis|mraM  (sanrpenl-«*'trp  an  (teint  de  vne  îles  assurâmes  sur  la  vie). 

Il  en  est  aulieineul  dans  les  cas  on  le  niélan<*oli(pie,  tout  en  sonl- 
Traul  du  Uiedinni  vitu;,  cherche,  pour  une  raison  quelconque,  à 
atleindro  sa  propre  destruction  par  une  violence  cHinifielle  qoeU 
conque  (suicide  indinHrt).  « 

I.e  plus  souvent  c'est  de  la  lAcheté,  ou  Paboulie  spéciale  aux  m^n* 
coliques,  ou  bien  les  scrupules  religieux  qui  font  l'epousser  le  suicide 
aprii\s  lequel  il  n*y  a  plus  de  repentir  possible»  plus  d'accomtnodenftent 
avec  Dieu.GVst  ainsi  que  les  mélancoliques  arrivent  à  tuer  leurs  sem- 
Idables,  commettent  des  crimes  susceptibles  d'eni rainer  la  peine  capi- 
tale, ou  s'en  accusent  faussement  de  façon  h  arrivera  leur  but  par  la 
main  du  bourreau.  O'juitn»  cherclient  à  amener  une  antre  personne  à 
les  débarrasser  de  la  vie.  On  retrouve  les  mêmes  causes  psychologiques 
dans  des  crimes  dont  l'anleur,  malade,  désira  seulement  être  mis 
en  prison,  après  laquelle  il  aspire  à  cause  de  son  élal  de  sensihililé 
douloureuse.  r.e  mélancolique  |>eut  égniement  être  poussé  à  des  actes 
nuisibles  pour  les  pei-sonnes  <ni  pour  les  ohjets,  par  un  mécanisme 
anainfrne  à  ceini  qui  le  pousse  au  -^tiicide.  Ainsi,  il  ari"ive  que  le 
m/'Iaiicoliipie  en  proif  A  celle  lei  i  ililr  (m  icui'  de  la  cotisciem-e  qni  lui 
tail  croire  ipi'il  a  perdu  la  faculli'  de  pouvoir  el  celle  dr  Mniloir. 
cherche  ù  se  doinier  à  liii-int  nir.  i  n  Taisant  appel  à  ses  di  i  itièreî* 
forces,  la  preuve  qu'il  esl  vrai  qu'il  m'  peiil  |»lus  rii-n  acconqdir,  el  se 
donne  celle  preuve  eu  di-lruisanl  son  nxiliilicr  nn  en  inci-ndiant  sa 
maison.  Ou  bien  torturé  par  son  enuui,  pur  ïhju  angoisse  niorlelle,  il 
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cherche  h  tout  prix  h  échiipper  &  IMiorrible  slugiiation  de  sa  |io.nséc  ot 
il  dianger  su  situation;  veUv  h*nv»r  sr  trailiiit  alors  |mr  un  acMe 
violent  eiiveis  autrui. 

Ons.  XXI.  —  Suicidi*  inilirvrt.  —       I&  M'ptoiiilm'  IHT»!,  «tnns  un 

llu'àtri'  ilr  l.yoïi,  un  huinnir  de  tS>  .-ms  H':ip|ir(H*lia  il'unr  jt'uiu'  fi-itiiiH'  qui  rU\\\ 
rissisf  ;■)  n'ih'  ilf  son  mari,  lui  cnrniu-.-i  son  «'outc;m  tl;ms  l.i  |i<tttfir!",  <lr  l«'ll«> 
liH  oii  i|n  n'^Ui  iiioiic  sur  if  cuii|t,  ci  m*  t«»ui'iui  riibuilt*  IrinKiiiiilrinmt  vrr.s 
|p  ninri  on  lui  ilisiiNt  :  •  Yuui»  ne  jn'iivox  jnriiiits  fait  »uriin  mal  ot  \nitv  foiiitiii' 
iitiii  plus:  j)'  n<>  VUU8  coiiiKiis  |ms  ».  lnti>n'<><jv.  le  nn-urti'iri-  tirrhira  qu'il  ('tait 
(If  l;i  vie  r{  ii  Mvnit  lin-  (|iic  |iOiii-  (•lir  r\ri-ulf.  Il   ;»\;iif  cltnisi  l'i-  jri'uri' 

df  iu(»it  pan-f  que  irhi  lui  <loun:iit  li-  U-iiqi.s  «k-  .si-  ivcoucilin-  avec  I>ii'U.  Il 
iMnit  niêl«nroliqu(*  flcpuM  tin  corlnîn  tonips  et  avait  loii^ucnimt  nMliVlii  Httr  Isi 
question  sinoir  t'(niitii«-iil  il  pounnût  si*  tlrliMmi^sci'  di-  la  vie  ITahord  il 
avait  |>cns(''  :i  se  l':tiic  suld  il  i  t  j  ,ifl,i(|uri-  un  nfUirirr  di-  l'acou  à  UHM'ili  i'  .l'ètlf 
t'Utiilléj  puis  il  avait  voidii  a.ssji.s.Miiri-  lut  pivtrr  ù  l'iiult-l,  «'ii  pruliUiiit  ainsi  do 
CCI  quo  cv  «lernior  êttiît  vn  étnt  t{e  f^iet-;  |iIuk  tant,  il  sivait  scmtrr  à  sittentcr  à  la 
vio  du  l'iv.sidi'iit  de  la  |{r|»ul)li(|Ui*. 

<.'iKind  il  filtra  dans  l<"  tliéàtif,  "oii  attiMil ion  se  «liri^'t-a  d'alioi»!  stif  ni(<* 
ji'unr  lilli',  liiai.s  le  mcurlrc  était  moins  lacile  ((ue  auv  la  jcuiit*  rciiHin'  <|U  il 
avait  ennn  choittie  rominc  vîcitmo.  malade  était  liémtitaiiviuent  prrdis|>osi* 
à  la  folie  :  tH*|it  «le  parent»  a'ëtaient  déjà  .•juiciiléa.  (Gaselte  de*  tribunaux, 
1X51 1. 

Cas  a  II  a  I  u){  u  1:9  .  —  Voy,  GH»pi>i-,  Ix'lirli.,  i-a»  157;  Zi-ilsrhr,  I.  .Sijiatsar- 
xneikde,  1850,  p.  lSi7.  —  ilenlie'H  ZcU»chr.,  II.  \K  —  Bnerre.  Ami. 

inédic-o  psvcli.,  1H51,  p.  026.  —  Klier»,  /urecliiiuntr,  1Htît>,  cas  Maiv- 
Idflrr,  II.  p.  i:C).  —  Hoticv,  Aiin.  d'Ity^ièiie,  IKti.  p.  îJi'i.  —  Ilit/i^-  s  Aiinalni 
Aujt-,  IH.V2.  —  Taylor,  im-d.  Jurisprud.,  p.  8<>i.  —  Ideler,  Lelirli.,  p.  78.  — 
De»piiir,  |»sycli,  naturelle,  11,  pp.  58(Ki8SÎ-r»8:î.  —  Kaalxer,  IHïiiwrtiition,  Mar^ 
burgr,  —  V.  KralR,  Irrcnfreund^  1tl8:{,  n»  l\,  (un  tâcheron,  atteint  de 

itiAlniicolic  sans  délire,  met  le  feu  a  un  moulin  à  poudie  et  se  l'ail  .sauter  pour 
iiiuurir  uu  pour  aller  en  prisoiu.  -  Kriedreich  s,  Hliitter,  p.  VA.  (iiieeuilie 

allumé  pour  aller  en  prison).  —  l.ivi.  Aicliiv.  italintio, -188i,  juillet,  (un  indi- 
vidu atteint  do  mélancolie  hyporhohdriaqne,  allume  un  incendie  pour  être  mis 
en  |>i'isuii  parce  qu'il  ni'  sait  pas  d'autre  moyen  poui'  i!«  piii'^  i-encoiitrer  de 
femmes,  la  simple  vue  de  relles-ci  provoquant  clie?.  lui  l'oiiani.sine  dont  il 
coiiiiait  le  danger  pour  sa  suinté). 

t)BS.  XXII.  —  Mélancolie.  Menrtre  de  «on  enfant  â  la  Huite  do 
sentiments  pénibles.  —  Le  matin  du  IH  uctohre  on  laissa  In  femme  de 
!';)djiidant  W...  un  instant  seule  ;»\e<-  smi  nirMiil.  ;i}.'é  de  ipialre  semaines. 
tJuaiiU  la  garde  revint  elle  trouva  la  malade  eoueliée  sur  le  ventre,  le  visojre 
enfoui  dans  les  coussins,  el»  sons  elle,  l'entant  bleu  et  mort.  \a  mère  se 
retourna  et  dit  eoiiime  si  elle  sortait  d'un  sonp*  :  "  Maintenant,  nous  possédons 
un  ji>ti  ;mi^ji'  (i;iii>  !r  cii^l.  i>  Puis  elli'  rf«!;t  Irancpitlli'  il:iiis  smi  lit  ?  e  (•ntirinis- 
saire  de  police,  appelé,  constata  que  l  eniant  avait  été  elranjjlé  avec  un  lacet, 
Iji  mal  heureuse  mére  déclara  en  pleurant  :  •  ie  dois  le  diiv,  j'ai  tué  mon 
enfant  ot  je  n  ai  pas  pu  faii-e  autrement.  Je  ne  sais  pas  ce  que  j'ai  depuis  trois 

semaines,  je  n'ai  de  r.'p<is  nulle  part  et  cette  excitation,  cette  a^-itation  insup- 
portable, est  devenue  telleineiit  forte  (jue  j';ii  déjà  clii-rclié  troi.s  fois  à  lue  suici- 
der. Ckkminc  ces  tentatives  ont  échoué,  j'ai  cru  que  je  devais  tuer  mon  enfant. 
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CMIo  idpc  tn>st  vonuc  bruw|ui>ni(*n1  fn  lui  Honnant  le  spîn.  Je  lui  nouai  un 

linj^M-  ;iutoiir  «In  foii  et  jr  lis  «li-nx  Iciitativrs  pDiir  l<*  somT,  ihmIs  je  ccssiii 
rliJMHic  fois  |i;HTt'  qur  ri'iilaiit  «fiait  tn-s  loi-t  <•{  «|ii<*  j'en  avais  pilir  ijiliii,  j'uj 
siTiv  %iuU'iiiiiiciit  uiH"  trui.si«'iiM'  luis  vl  à  ci-  laoïia-nt  renl'iiiit  ii  «lu  Mtuurir.  Je 
w-  ivgivllc  i»aM  co  que  j'ai  f»H  <>t  je  n^ai  aucune  pitié  |iottr  l'enfant.  Mes  parents 
iiir  sont  ]  Il  i  iit<  iiii  iit  iixUn'émiti*,  ainsi  que  tout  le  reste;  je  nVprouvc  plus 
■lUi'un  s«'iitiiuciil  (i  aIVrt'tion.  •> 

l/'S  jours  .Huiv;uit.s,  •l«'-i)n'ssi<iii  iii('-laiu'oli<[iii-  ave»*  aboulie  très  iiianjui'o  ot 
lassitude  (le  In  vie. 

I^*s  paroiiti^  (II-  la  ri'iiiiiir  VV...  sont5:ii«H,  HKiis  i|uiUre  doses  frères  sont  morts 
(l'anectioiis  crii'l  i ;ili's.  KIIi'  1  {nnjuins  cic  tristr.  n'hlcrtît/'f  I.tMM  «le  son  pre- 
mier aocoiirlicmciit  cllr  n  ri»iouv<'  les  iiii'iiieâ  (louhlfs  que  iiKtiiitoiuiiit. 
-I2  se|itetnbiv,  elle  a  arcoucliê  pour  la  troisième  fois  sans  dinieultès.  Au  bout  do 
qufli|ii<>s  jours,  elle  devint  li  istc  d  sr  |ilai<.mit  de  s»-  troiivrr  dans  le  nii^in»*  état 
qiirlnrs  tir  si-s  |»i»'mi''r''s  conclirs  <•!  <lr'  lU' |ilus  pouvoir  vivn'.  niilr>niva  pinsicurA 
fois,  «lans  si's  itIViiir*-s  <>ii  .sui-cilf,  «les  couteaux  ou  di's  cordes,  cl  la  surveillance  la 
plus  active  put  seule  emfHVIier  un  suicide,  Klle  accomplissait  silencieusement  et 
Irisleini'ril  sa  lieso;,'iie  de  uiéna;.>i''n-  et  uiaiiircstait  di-s  SOUCIS  sur  son  avenir  et 
celui  de  ses  enfants,  liieti  (jiii'  les  lundilioMs  matérielles  ou  elle  se  trntiv:iit 
tu:j:«ent  bonnes,  l.e  départ  de  son  mari,  la  veille  du  meurtre,  lavait  rendue 
inconsolable. 

A  l'exaniet)  physique  on  conslala  de  la  luliercuinse  des  sonniiets  du  pOUmOH 
i  f  ili  >  ^i'^^nes  dr  in«-nin<;ite  fnlu  i  (  nli  n^i  malade  se  plai^^'^nait  de  veitijjes  et 

d  une  sensation  de  cuni|)ressiiui  <louloureuse  à  l'ueciput.  L'exacerbation  de  ces 
douleunt  occipitales  proTO<|uait  aouvenl  des  nausées  et  des  vouiissenienls.  A 
mesure  que  la  cêplialal|rie  aujrmentail,  elle  aflirniait  avoir  toujours  été  tourmen- 

ti'-e  pal*  des  pensées  ptM  vrf^r  <.  df  j  aii^roisse  et  Tidée  qu"e!l<>  ét  iif  perilue,  (pi'il 
lui  tallait  nimirir.  M  ailleurs,  elle  présentait  le  tableau  clinîtpie  d  une  mélancolie 
sans  délire,  avec  aboulie  et  anestbésie  psychique.  Kn  févner,  déujarcbe  hési- 
tante, parèsie  croissante  des  membres  infêrieui*s,  somnolence,  perte  de  la 
.mémoire.  l.e  -IH  février,  mort  d:ins  In  stn])<>tir.  A  Tautopsie,  tuborcules  multi- 
ples dans  le  cervelet.  (Obs.  pers.  de  Ki"allt-Kbin^r>. 

nus.  XXIII.  —  .Mélancolie.  Incendie  volontaire.  .Meurtre.  - 
Dans  la  nuit  <lu  II  octobre,  la  gian;ie  do  la  veuve  (.;...  prit  l'eu  et  en  même 
temps  la  petite  lille  de  G...,  âgé<«  de  1!)  ans,  fut  blessée  mortellement  par  un 
cinq»  ih"  feu.  Le  postier  i'>...  déclara  qu'il  était  coupable  «le  c«'S  «leux  inallu-uis 
<>t  «loiUKi  commi'  niison  (|ne  son  état  maladif  l't  incurable  h*  rendait  très 
niallieur«'U\  «-t  absolunieid  fatigué  «le  la  vie  ;  il  avait  donc  pris  la  résolution  de 
tuer  sa  ni<'ce  qu'il  aimait  lH>:tucoup,  puis  utn«  autre  personne  et  enftn  lui- 
même. 

lî...  est  a^ré  de  'A'2  ans  ;  pas  de  maladies  d'cid°an«-e.  Il  aurait  été  bien  d«»lH', 
mais,  «léjà  «lans  s«)n  enfance,  il  si'  montrait  silencieu.K  «'t  facile  a  mortitier.  Il  eut  un<f 
conduite  très  désordonnétt  à  rUnîversilé,  tout  en  ne  se  sentant  pas  heureux  k 
cetti'  époipu-.  .\u  ci>nrs  «le  son  volontariat  en  IK'iK.  il  attrapa  une  affection  véné- 
lifiinc,  fut  Knéri  selon  loiilr  viaiseuddance,  mais  ne  .s«'  crut  pas  jruéri  et  rlier- 
dia  dans  des  lUstractions  .sauvajjcs  à  oublier  le  malheur  d'une  existence  soi- 
disant  détruite,  l/idêe  dViiv  incurable  Je  rendait  très  triste  :  il  en  vint  à  nég-li- 
};er  si's  éludes,  ne  put.  i  ii  lin  di-  coinpli-,  siddr  avec  succès  ses  examen.s  el 
«lf'\iHt  m;tt1r<>  d>'  poxjc.  ||  était  exact,  soi^'neux,  mais  bi/airi",  souv<"nt  triste, 
tnuuli',  niellant,  et  liiiit  par  se  réluiiier  chez  .sa  mère  où  il  vivait  très  retiré,  se 
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plaijfMîint  sotivnil  ;'i  soa  pîuvnts  i|i  mi  \ic  -^oi  ilis;inl  in;nii|iir'<-  <*t  i'*n)ctt:int  fies 
iiUVs ',ilf  .suicide.  11  itoviiit  <ii>  plii.s  m  ^i\u>  iiirliaiit,  tli.Siiiit  qiir  t«>ut  le  iiiunilc 
connnisi4ait>nti  «(Tpction  (sypiitlitiqup),  <  t  <|u'oii  iV'vilnit  ot  \p  môprixnil  àrauM' 
tU'  ochi.  [Il  ;iv;iit  soiivriit  ilo  la  C«'|ili;tl:il^'ii',  «iii  vnlijfi',  des  p;il|)it:ilion8, «Ip  l'ai»- 
Jfoissr,  «1rs  insniiiiHi'S,  s:ms  iin'  srdtrt*  nlijrH'l i \  rtttiMtl  d'iiuli  i's  pfx'iicimêlK's 
lllorliMti'ïi  qu  uiK'  coiisti[i;itioii  Ir^-cn-.  Il  :i\;iit  I  idn-  (h*  s;i  morl  j»n»rli;niH',  avait 
souvent  de  violents  acri^ti  dnitsToiAM'  et  donnait  di>  plu»  en  plun  (i870)  l'im* 
pression  d  uii  ;ili('nr.  nn  Ir  décida  à  aller  fsilrc  une  «  iirc  ;i  Kissin;;i>n.  Il  s'y 
iiiontni  cM  itr,  jii^iiissr.  (i  ltiiiiH'ur  rliimjr*';imc,  (lis;tiit  qiir  1rs  tiir-dciin*;  m- 
ravuioiit  (.'iivoyi-  :t  K...  qiir  pour  avoir  pluh  vitr  i°Hi.vtii  de  lui.  Il  oroyait  iju On 
le  considérait  ol  qn  «m  le  surveillsiit  connue  un  aliéné^  l'i'  qui  rsimeiiait  iV  éviter 
les  autivs  hotniiii  s.  Son  état  ne  s*siiii«  li<>ni  pas  pin»  qu'apirs  un  séjour  pn- 
crdciit  au  lionl  (!.■  l  i  un  i-,  et  il  ii-iilni  clir/.  lui  pour  «  iMic  au  nioins  enterré 
dans  sa  iKilrir  «.  Kfpuis  lon^tcnips,  un  craignait  <U'  \v  voir  .sr  .suicidi*r. 

Ix»  jour  du  meurtiT  il  avait  été  contrarié  parce  que  k.i  niére,  qu'il  aimait 
lieauCOUp,  ne  lui  avait  pas  l'ait  sa  visite  quotidicniu-,  aussi  paro<'  qui'  d«*ux 
postiltous  s  rtaiffit  ^t  Îm  -^  Il  rul  un  :n  <  i' -  de  d('-srspi>ir.  sr  «Irrida  à  i^rir, 
prépara  tout,  alla  au  raltari't  où  il  douua  à  uu  df  ses  pai'fiit.s  sou 
cliii'ii  tavori,  revint^  mit  le  Teu  »  la  «Rtn^i-.  pénétra  dans  In  maison, 
rencontra  sa  nièce^  ot  lui  dit  :  —  Vois,  j<*  suis  dans  uu  rtat  tri  ipir  jr 
ur  prux  plus  vivrr.  Puis,  il  ordonna  à  rriifaid  dr  saurnouiilci  i  l  dr  piirr 
pour  lui.  Au  uioniriil  où  la  victime  s'agenouillait,  il  lui  tini  un  coup  dr  revol- 
ver dans  la  trte,  pui»  il  sVnfemia  dans  sa  chambre.  Il  ne  pouvait  plus  se  tuer, 
parce  que  la  grande  pitié  qu'il  avait  de  Tenfant  anniliilatt  ses  forces  et 
que  sa  décision  était  |)anilysi'is  )Kirce  qu'il  avait  enti>ndu  dire  qu'elle  vivait 
e.nc«»rr. 

|)rja,  (|uand  la  grange  counurntja  a  iirùlrr,  il  avait  cunniieucé  à  .se  rrprnlir, 
mais  avait  persisté  dans  sa  résolution  iKiree  qu'on  l'accusait  toujours  d'incon- 
séquence. 

<î...  paniit  i>hi>  à'^'r  ipi'il  ix-  Pi  st  ircllcmnit .  mitriti«in  est  lionne,  pas  de 
sijjnes  dr  dégénérescence  pas  plu.s  que  <le  sypiulis  ou  d'un»'  autre  maladie.  .Son 
visage  exprime  une  résign^ti^^A  profonde  et  une  {rninde  tristesse.  Il  accuse  de 
la  céphalalgie,  du  vprti{re,  de  Tanfcuisse  prêcordialr.  drs  tiraillements  doulou- 
ri'UX  tians  le  ii<\<.  !»rs  SiMisations  anomales  dans  li's  Im.is  r  i  (I;ui>  !i  ^  j;iiiili''s 
lui  foid  croirr  à  um-  i«ir.dy,Hie.  Il  coidirme  ce  que  nous  venons  de  dire.  Les 
rapiiorts  avec  sa  nièce  étaient  ceux  «l'um»  airectiun,  presque  d'un  amour  mal 
défini  pour  une  enfant  qui  puuri%iit  plus  tanl  devenir  pour  lui  cpielque  clmsi« 

de  plus  et  lui  fairi'  rrirouxrr  Ir  lioiduMir  perdu.  Mais  à  drs  idées  dr  jalousie  se 
mêlait  souvent  la  crainte  <pir  ers  rrves  de  luinlieur  iir  piiis.s(!nt  jamais  se  réa- 
liser. H  était  na^'uére  trop  lâche  pour  se  suicider.  I.a  décision  dr  tuer  sa  nièce* 
était  en  réalité  née  du  sentiment  île  sa  faililcssi'.  11  avait,  par  cet  acte, 
viudu  se  mettre  dans  une  situation  trilr.  cpi'il  nr  pût  rn  soiiir  «pu-  par  Ir  sui- 
ci<lr.  A  coté  rxislait , <'oninir  molil  poin'  turr  sa  nirrr  rt  Ir  prrr  de  celle-ci, I  idée 
de  1rs  empêcher  de  soullrir  des  peines  et  drs  simci»  «le  la  vi«'. 

La  tfrand'mèrtt  et  la  mère  de  IL. .ont  été  atteintes  di*  mélancolie  ;  an  A<eur  ne 
paraît  pas  imu  )iliis  rtrc  intacte  au  point  «h'  vm*  psvelii*pH'. 

Le  certilical  piiri«-  d'une  mé)ancoli<'  nér  «Ir  l'hypocondrir,  l't  indique, comme 
cauHe,  l«'s  tar«'S  liéréilitaires  et  1rs  iin''i{ularités  dr  la  vi«'. 

G...  lut  déclaré  iri^esponsable,  fut  enfermé  dans  un  asile,  y  ri'sla  un  an  et 
demi,  rettlru  ensuite  cliex  sou  livre,  fut  un  beau  jour  repris  psir  ses  accès  d'an* 
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plisse  cl  clicirlia  «l»-  liii-iiii'iii)  .'i  i  tnii  .  i  il.iiis  l'nsilo  OÙ  il  ost  oncor^  (Pincuii- 
\ ii^rtrijulinicliriU  l.  m'vivhU,  Ah  tl.,  .V  X.\X.  Iltt  i). 

Au  groupe  des  malades  atleiuls  de  déprassion  psychique  ap|)ar' 
lienneiit  ceux  qui  ont  le  mal  du  pays  (Nostalgie).  La  noslalgic  est  un 
étal  de  dépression  mélancolique  qui,  d'une  simple  modiflcatîon  de 
rhumeur,  peut  arriver  h  une  mélancolie  complète.  Les  causes  psy- 
chiques sont  ici  -l'entourage  dêsagi'éable  et  peu  sympathique,  les  con* 
d liions  d'isolement  dans  lequel  le  nostalgique  se  sent  placé,  compara- 
(ivement  à  ce  qu'il  en  était  dans  son  pays,  toutes  chosesqui  l'amènent' 
;\  des  réflexioiis  pénibles  sur  sa  situation*  réflexions  qui  provoquent 
chez  lui  le  désir  qu'il  ne  peut  satisfaire  de  rentrer  au  pays.  A  cette 
artloii  s\'ijonte  souvent  celle  de  la  puberté,  avec  l'influence  nuisible  et 
les  ivaclions  pioli'ï formes  que  cetU>  crise  possède  sur  rimmeur.  La 
représeulatioii  du  mislalgique  ne  se  déplace,  sous  l'inlluenco  «le  la  sen- 
salioii  douloureuse,  que  dans  le  cycle  restreint  des  pensées  relatives 
aux  couditions  où  il  vivait  dans  son  pays  d'ori^ilne.  Au  cours  de 
l'évolulioti  (le  la  ui;tlntlie,  riuipislsion  pi*ovo(|uée  pai'  la  mo<lifi<';iti(>n 
(jnii |i n[f«Mi-e  de  l;i  .-('ii>iliililf,  M'iilo,  soit  associée  a  des  erreurs 
lies  s«'ii-  (\  irions  de  l.i  j>.di  it',  voix  des  |)areuls  qui  appellpiit),  provo- 
(pie  des  atH»'>  d  aiij^oi.-so  oti  «le  r«»présenlations  impulsives  qui  eiiliaî- 
neiit  facilement  le  nialadi'  à  melire  le  feu  :  l'incendie  sr  int  sente  en 
l'IVet  couinie  le  moveu  \o  incilU  ui' et  le  plus  tacile  d'olit^  iiir  la  l'ontrée 
au  lo*;is  ou  *ie  ^e  deliarrasser  d'états  de  eonscience  accompagnés 
tl'aujioisst'. 

L'ancienne  nosolo^i(\  |)eu  scienlilique,  a  réuni  ces  cas,  sans  en 
faire  l'étude  critique,  à  ceux  qui  i-ésullaieiitdes  actes  passionnels  com- 
mis' par  des  individus  infantiles,  mal  développés  qui,  iwr  vengeance 
ou  par  colère  et  sans  avoir  nettement  conscience  de  la  signification  de 
leur  acte,  mettaient  le  feu  ;  elle  a  constitué  avec  cet  ensemble  la  pifiro- 
nutnlf  qui  appartient  désormais  aux  curiosités  historiques. 

[  i,'aclion  d<'  la  noslalj^ie  se  l'ail  sonveid  senlii'  sur  lpf  jetuies  soldats 
et  peul.  (!«'  leur  part,  provoquer  des  actes  réju-éhensildes  ^rav»'s. 
Cependant  les  conseils  de  guerre  s*en  tiennent  encore  souvent  à  la* 
doctrine  de  Champouillou  qui  prétendait  ne  pas  connaître,  en  dehors 
de  la  désertion,  d'exemple  d'acte  coupable  commis  sous  l'influence  de 
cet  étal  patliologi<pie.  I.a  réalité  de  ralVection  étant  démontrée,  les 
coitçed<  ?e  conipnrtfMit.  dans  ce  l'as,  conime  s'il  s'agissait  de  l'une  des 
variétés  d»?  1  aliénation  ;  mais  la  ilitViculté  qu'il  y  a  à  faire  pénétrer 
auprès  d'eux  et  à  leur  faire  accepter  le  témoignage  des  experts  civils, 
rend  souvent  très  incertain  le  diagnostic  de  l'état  mental.) 
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Oits.  XXIV.  —  I  II  i- (•  Il  d  i  r  vo  I  «I  M  t  ;i  i  r  !•  |>;ir  '  'lu  p  ;t  y  s  .  —  Julli* 
Kri'hs,  14  ;ms,  ItoniM*  il  riirMiits,  .siTorulciisi-,  ilrlic.ilc,  .dU-iiitr  «li-  (vpli;il:tl>,'i«' 
tialiitufllt',  iriirilaliililr  nerveuse  et  tli-  <(m;:esti«ui.s  i'é|ilialit|ue.s,  d  une  iiilel- 
ligpncc  inoviMini*,  tVnn  fîmirtiTt*  ùwiW,  l'uliv  !*•  7  janvior  IHiîi  »ii  «m-ici*  iPim 
|>iiysaii. 

Klle  avilit  eu  mal  à  quitter  la  maison, était  liii-u  soi^'iiée  i  lie/.  ses  nouveaux 
maitres,  mais  était  lVéi|uemuM'nt  léprimamlé»-  «'t  se  |tlaiijnait  viveuieiit  tl  ètre 
»oulo  fN^ndiint  ilo  longtn^N  Iicuivm  H  nolsiinim'iit  tli'  coticlii'i*  m'uIo.  Klli»  Ait  prîm- 
d'angoisKi',  se  plai'/nil  »le  mal  ilu  p«ys  et  perdit  l'appétit.  I,e12.  l  étal  de  di''pr*'«- 
^inn  aii<;meiite  à  la  suite  iriiiie  répriiiuurdt'  t  t  de  l'attente  iniVuolueuse  de  sa  iiièi-e 
dulit  elle  (  l'uyiiit  déjà  entendre  la  voix,  li  lui  \int  alors,  vers  midi,  l'itiée  de  nn-ttre 
Je  feu,  ifirâ  quVIlo  ("xi-ruta  si  îi  licurr»  twiii»  aiitri'»  iiiotif»  rt  khus  n^llcxioii.  KJU* 
ivtourna  rnsuitr  à  sa  Ix^so^nr',  uidti  »  hsiuvit  1i*s  luruldes  pendant  rineondic. 
parut  tranquille,  «léclara  ne  rien  savoir  sur  les  oausi's  du  l'eu,  et  fut  renvoyée 
clii'Z  clic,  où  clic  arriva  nialadi-.  se  plaignant  de  douleur»  dans  la  létc  4-t  dans 
les  membrr»,  i»t  |iass;i  qu^  hpies  joui-8  m  lit.  Ia"  18  fi'vrici',  elle  sivoua  sa  faute 
déclarant  qu'elle  ravâit  riiiiitnise  par  mal  du  [Mya  vt  quVIIc  ne  n'coinniencersiît 
plus.  Kn  prison  :  anémie.  ré|dialal^.'ie,  lif>tird<innemenls  tl'oreilles,  une  fois  un«* 
vihiuu  enrayante,  l-cs  nu'-dccins  déclarèrent  que  l'iiK-entlic  était  racle  d'un 
enfant,  aeeoinpii  suua  riiilluence  d'un  «'iat  p;i8siuiinel  |iat1io]i>erîque  (mnl  du 
pays),  par  un  individu  ninladif,  st  syntêine  nerveux  in-itnhle.  At-quitteiuenl 
(Uichter.  Ijc»  jeunes  încemliîiires,  p.  <jJ1). 

Cas  ;mi  :i  I  u  1^- ti  <■  s  i!  i  11  c  e  n  d  i  e  s  \  <i  I  o  11  t  a  i  r  e  s  .  — ■  Par  dépression 
niéliuicolique  duuhiureuse  siinj)!»' :  |{i«  hter.  Ic8  j<-uiies  incendiaires,  ras  ."»,  (i,  !>. 

—  UHxl^,  Annaleu  i83l>,  lin  1.  —  XiuiKerl..  lletiteir.  nied.  Jahrl*.,  1H:U,  iid  i'A. 

—  PfnlTM  MiUlieiluu|r(>it.  IKi:^     iinnêe,  111).  3. 

Stius  rinllui'iire  de  •^i  ri«.:itiiMis  d"-iii>^oisse  :  Klein's  Aniialeii  Itd.  hi.  p  .'>H; 
lui.  la,  p.  ItW.  —  llcuke.  Aldiaiidl.  III,  p.  211.  —  .Meckel.  Ueitratje.  I,  p.  Il»», 

Sou»  riniluenee  de  pepiv^enlsitioMî*  iu)pulHive.s  :  llcnko,  Zcitsriirin.  IISW,  IW. 
:H,  p.  Iltl,  18:17.  Si  Ki-Kslnx.  Ikl.  p.  Tm.  —  Uirhter,  op.  cit.,  eau  i  et  12.  — 
lirefeld,  uli.  Miituritru,  iHVi,  pp.  lUTt-ItTi.  —  MeekH,  op.  cit.,  lift.,  I.  p.  vH. 

i  Malgré  raHiitiiatioii  di'  Kialll  Kbiiig,  qui  con.^idi'ii'  la  pyrumaiiif. 
comme  une  ciiriosil*^  historique,  et  malf^n''  lu  vôradtô  itirotiloslable 
lté  cette  opinion,  il  ne  nous  pamitpait  moins  nécessairo  demotliv  sous 

les  yeux  «le  nos  Icclciifs  iiii  l'ésunié  do  cette  (loctritic  qui  ii'osf  |»eiit- 
riif»  pas  ioul  à  lait  alKiiidoiiiMM'  pat'  lis  nu'di'rifis  lé'j>jsle<  di'  iintre 
[lays.  ('.'est  Marc  qui  doima  le  Jioni  de  |»y roman ic  ù  ia  folif  incen- 
diaire. 

Dans  s$on  mémoire,  Marc  o.\|iose  qu'une  aliénation  mentale  peut 
devenir  la  source  de  Tacte  incendiaire  el  considéra  cette  «nberration 

comme  une  «  motnunaiiic  >  ayant  ses  caractères  spéciaux  el  ne  [louvant 
»^lrc  duiiiiée  coiiiini'  cxcnve  poiii-  ns^nroc  |'itn|Mmi(c  de  tous  Ifs  iticeu- 
diaircs.  L'acte  seul  de  iim  Uh'  le  h  u  ne  constitue  pns  la  pvniniaiiie, 
mais  Marc  admet  ujic  grande  leiniunce  clie/.  les  aln-m'-s  ù  mettre  le 
reu  :  «  Il  est  i-econnu,  dit'il,  qu'en  gênerai  Jes  aliénés  doivent  être 
parliculièremenl  ^tirveilhrs  sous  le  rapport  du  dan«{er  du  feu.  Ce 
danger,  clie/.  le  plu»  fcmiul  nominx*  dVnlre  eux,  cliez  les  iinl>éciles 
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snrf'mt,  aitisi  tiiic  clic/  les  pcrsonntîs  en  (Icincncc,  ivsjille  de  leur 
incur  ie  ou  d'un  uianquc  de  discci  neineiit  ;  chez  les  Jii!inia(|ues  il  nuit 
de  conceplious  extravai^anles.  »  (Marc,  de  la  folie  dans  ses  rapports 
avec  les  questions  médico-judioiaîrcs.) 

Comme  oti  le  voit,  la  pyi*onianie  embi'ass.'iil  un  champ  des  plus 
vaïttcs.  Mais  en  la  disso(*iatiofi  de  ce  groupe  n'était  pas  encore 
faite  et  oi\  la  ccnisidérait  siiii|iliMiienl  (^oninie  un  chapitre  spécial  de  la 
folie  des  acleii.  (Voy.  Ann.  raeil.  l'syci».  0*  série.  2,  Xli,  |iage  87, 
année  1W2.> 

Du  |>enl,  dailleuis,  rai)proclier  de  celte  pynmianie  des  anciens 
auteurs  la  niisoptHlie  de  Itoitenii  d«*  Cnsteinau,  qui  sous  ce  nom  dési- 
puiit  une  «lès^ioii  de  lanionr  «le  la  progéniture»  et  groufiait  les  faits 
les  pins  dis|ianUes,  depuis  les  reproches  mal  fondés  jusqu'à  l'abandon 
et  la  mort  provuquée  à  laipielle  il  réservait  le  nom  l>ai-l>are  de  pedoc- 
tonie.  l.'aut<Mir  n  i"<Mirti  sous  ce  dei-nier  vocable  do  simples  assassinat* 
et  des  vnileiices  mortelles  commises  sous  l  inthience  d'états  anomaux, 
uiaiiiaques  ou  inèlauculiques.  il  lermine  eu  dis;utl  :  a  i'àme  perx'ertîe, 
viciée,  produit  ces  ntrorilés  avec  une  force  d'impulsion  aussi  im|>é- 
rieuse  que,  dans  runire  soinatique.  la  fièvre,  la  dysenterie  produisent 
les  camclères  <pii  sont  inhérents  à  ces  maladies  sans  se  douter  que 
la  perversion  et  le  \  icc  ne  sont  ici  que  des  états  j>athologi(|Ues.  (Voy. 
Ann.  med.  psycli.  18()l-7.     série,  page  .Vkî.)  ] 

Violuiii*e»  i'uiiiiiii»fs  à  In  miiIi;  «lu  rt!|>rvs^>iitiiliuii!»  iin|iulsivvs 

HlKl.lot.ii.MMIII':.   —  pela»  i    II  v«- ,         iiitiiioiiiiitiic         |)oiiil  vue  psy- 

eliiquc  et  lt''j;;ii,  \>Cù\.  —  V.  K  l  it  111,  iiIh'I'  Conii;!!!'  Siririiiijr<'n  des  Vorstcllcns. 
Vierleljjilirschrin,  ).  j;vriclill.  Med.  1S7U.  (Itildioj-rjujliie  c«»iii|»li''lc).  --  l«l.  L'cImt 
/wan^varatciluiitron  M  Xprveitki'nnki^iL  Mitt.  <l.  \>mnM  <t.  Aorxtc  in  Steior- 
mark,  188». 

ijsn  ivprésen talions  impulsives  constituent  un  deuxième  facteur  de 
raccornpiissenient  d'actes  de  violence  ;  nous  désignons  ainsi  le^ 
représentations  fixées  dans  la  cunsf^ence  nv<H:  une  intensité 
et  une  durée  |)attiologiques.  I^nr  contenu,  en  rapport  avec  la 
!$eiisibikité  dindauiifuse  du  malade,  est  loiijoui's  pénible,  désagréable. 
Fréquemment,  elles  simt  pruvoipiées  jiar  un  événement  extérieur 
ipii  liroduit  un  ébranlement  moral,  une  secousse;  ou  bien  le 
malade  assiste  à  i^i  acciileiit,  à  un  incendie,  A  un  meurtn%  à  un  sui- 
cide, lit  le  récit  d'un  fait  île  ce  genii*  dans  le  journal.  Plus  souvent 
eiicoie  elles  sont  spontanées,  repivsentant  îles  créations  objectives  de 
la  conscience  sous  riut1uenc(*  du  contenu  douloureux  de  la  sensildlité. 
Mlles  deviennent  dans  ce  e;is  brusf|uement  conscientes  et  a^iissent 
comme  |Hir  surprist»  ;  quelquefois  aussi  elles  sinil  pi'ovoquées  par  une 
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sonsaf  iorMlouloiireiisf  (n«''vral^'i(»)  Inqnellc  elle-  s  ;i>iscM*K'iil  et  bOUS 
l'infl in  iicc  de  IfUjiit'Ik'  eIN's  se  lixoiil  tians  la  (  «Hisrii  iici'. 

Bii'ii  que  11'  malade  r-ocnmiais.sc  claii'j'itM'iil  Irt  ti  tliirc  |ialli(tl<ijii(|iu' 
d«'s  idêr.s  qu'elles  {Vinlifiiiinit,  il  iic  ]»riit  rf|ii  inlaiit  s'arrarhiM"  à  leur 
iuniH'iicr  piMiililf  i-t  enciiic  inoiii.-.  Ie>  i<'[ii«iiv-,  r.  Ainsi  se  coiirililin'  le 
danger;  ces  iiji'es  | m  ii vcnl ,  en  eilel,  devenir  !»'>  iiiulil> '!  nii  aele,  el  arri- 
ver à  se  iiianire».ler  par  i  el  acte.  iiial;Mé  (tuiles  les  |iri-lt'slaln>iis  el  les 
coiiibals  inliines  du  moi,  mjU  t|ui'  des  ri  proeiilaliou.-  l  uiihaires  ne  pnis- 
serit  plus  l'aire  contre-poids,  soil  qne  le  senlin)ent  insu[)p<»rlal)le  d'obses- 
sion psychique,  lié  à  celle  slagnutiou  des  processus  di?  r<'présenlalii)n, 
devienne  si  terrible,  <pie,  en  regani  de  cett<^angoii«siM>l  de  celte  tension 
de  la  conscience,  Taclc  ivproti  vé  et  futs  cons«>i  |nonc(>s  a  i  >  i  la  raisscnl  comme 
les  moindres  de  tous  cos  maux  I/acte,  déiictniMix  ou  non,  est  alors  \o 
seul  moyen,  pour  le  malade,  de  so  délivrei*,  û  n*imix)rle  quoi  prix,  de 
cet  état  atroce,  dont  rélolgnenifnl,  par  les  a-ssuciations  volonlaires 
d'idées,  n'est  plus  |iossll»le.  Lps  malades  de»  ce  fieim*  s«  trou  von  I  dan» 
un  véritable  cas  de  force  inajeut*e  i)sychiquo  cl  l'inlcnsUé  ieiriblc  des 
luttes  de  leur  conscience  est  démontrée  par  les  cas  où  Ils  se  sont 
détruits  ou  mutilés  pour  ne  pus  étiv  iildi^^és  do'  snccunibei'  h  une 
impulsion  aifreuse,  comme  celle,  i>ar  exemple,  d'assassiner  des  iMUvnIs 
aimés. 

Le  fait  qu'il  existe  des  repr^ésentalluns  impulsives  chez  les  déprimés 
mélancoliques  nous  explique  commeiil  le  suicide  elles  crimes  peuvent 
ap[>ai'altre  d'une  façon  épidéniitpie  el  nous  permet  de  comprendre 
pourquoi  le  mécanisme  suivanl  lequel  ces  crimes  en  si'Tie  s*a<reomplis- 
sent  se  trouve  être  le  même  à  ciia<pie  répéiition. 

11  n'est  pas  douteux  ipie  la  publiciUiuu  des  exécutions  «-apitaU'S, 
desci  iiiM  S  horrildes,  des  suicides,  Cunstiluc  nn  dauf^ei-  sérieuN  pour 
nomlire  d'individus,  atteints  de  dépivssion  mélancoliipie  et  de  mala- 
dies nerveuses;  la  leclure  de  i-es  publications  peut  devenir,  assez 
souvent,  le  point  de  départ  de  represenlatioits  impulsives. 

[  Uns.  -4.  —   .Mèliilii-«>l  il' .  Mi-urln-  de  deli.N  eillailts.  —  l'a;{c.<>  (.Ifiili- 

Fninçois),  hilxnin'ur,  :i{;é  ili>  TjH  niiM.  nA  A  <itinniion4îimnvitle  oi'i  il  linliiti': 

iîai-.uii'n-  peu  cominiiniratir,  inôiiii*  i-nnt  t-iil iv.  Iii<  ii  (lu'il  iûl  été  |!iii  iiutrefmH, 
aiiitaiil  à  s'ainnsiM'.  mais  oniD-nr.  Aisé,  puMMi'iliiil -t|U:itft*  illl  <*ilU)  h<*l*tiil*l'K 
de  tei'ii',  li'ïiNailli-iii'.  Iali<ii'i<-ii\  <'l  esliiiK-. 

Marié,  |iért*  île  ô  ciiraiils  iju  il  alleit iniiiiail   lM-aiii-(Mi|).  I.a   iiioii  d<-  >>t  iriiiiiii' 

lui  Cttiissi  tin  profunil  rli«}rrlii.  Il     ii'ti'v»  iiéiiilileincnt  «le  mou  iilialleiiieiil. 

Oepuis  son  jeune  il  ëiail  Mtijrt  a  îles  s:ii;;niniieiits  i\v  iwx  i[iiî  roiiiillUlsiieiit 
«te  vpritiitiles  liéiiiorRitries. 
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Kn  mjtr<  \>^'>'2,  il  |»i'ff1it  un  |>r<)c<'s.  Ton!  porlc  ;"i  rroirc  le»  excentricités 
qu'il  cotiiiinl  i»:ir  la  xuitf  iuov«-naii'iit  «lo  la  \tvriv  de  tT  [troci'!». 

Kn  4*flot.  Ptiirès  iiicnNÎt  uim^  vi«  errsmto.  couchait  Hana  los  chnnips  niailfré  la 
rîpiu'ur  di'H  saisons,  volait  houvodI  p   iigtr. 

IVi^'/'s  ;tv(>iM'        <!*>  fn.ir«*  ;'i  juillet,  il  rri''([ii('innt<-r)t  sa  inuittun, qu'il  ne 

Inivaillait  plu»  avec  la  iiii'iiit'  assi<iiiit«>,  était  morose,  triste. 

Vers  lu  lin  iIp  février,  Tldêe  lui  vint  de  tuw  sua  cnfaniH.  fCiiron^  maître  de 
lui,  il  repoussait  eette  idée,  iiiuÎm  il  ne  pouvait  dormir,  il  sentait  un  poids  dans 
l'estomar  (creux  île  l'estoinae  et  rèpinn  dit  en-un.  Si  s  hrMUfUTtfrieH  nasales 
cessèrent  ver»  celte  épotjue.  Le  travail  lui  «levint  impossible  à  ce  moment,  su 
téte  était  plus  lourde,  il  ne  donnait  plus,  le  rliaffi'tn  le  prenait. 

Un  témoin,  .Vnluu,  dêrlaiv  ipie  l'ap  s  lui  avait  dit,  quelques  1ieun>s  avant  le 
crime  :  «  J'aviiis  nussi  autrefois  dfs  s.ii^uements  de  ne/,  iini^.  (I(»|iuis  (|ur>li|uc 
lentp»,  iU  ont  cessé,  et  c'est  prohalilemeut  pour  cela  que  je  ressens  des  dou- 
leurt  dans  la  tMe,  dans  les  bras  et  les  janilies.  • 

Pendant  les  trois  nuiti4  qui  ont  pivrédé  celle  de  I  acte,  Hai^és  était  ubsédé 
p.tr  l'iitri'  ilu  fiieui'Ire.  il  pretul  un  rasoii",  s«'  dirij.'e  vers  ses  eid'aids  ((u'il 
rej(aril<*,  et  place  le  nitMiir  dans  le  linljet.  li  faisait  des  eOm  is  pour  S4'  retenir. 
Hette  scène  a  été  nicoiitée  ]mr  le  fils,  qui  Va  vue  et  <pii  prévenu  ses  deux 
sieurs  de  quitter  ta  nuiison. 

I^ii  troisième  nuit.  !'i>léi'  di>\î<-nl  plus  lorte.  I'...  smt  de  ht  maison,  puis 
n'otre.  Il  prend  um-  ln-efie,  se  dirijre  vers  le  lit  de  ses  r  nlMiits  ciHiime  poussé 
[KM*  une  rurc<-  instinctive;  le  lil.s  était  .sinti  ;  il  va  à  la  cliandtre  de  sesdeux  lilles 
qui  donnaient  prorondénu-nt,  a|qmiclie  une  cliaisi*  sur  laquelle  il  appuie  son 
pied  et  fiiipiie  à  coups  de  héche  ses  deux  enfants. 

Après  le  crime,  il  m'  srnlil  soul:i;:i''.  Il  ne  peut  préciser  la  durée  du  meurtre. 
Il  s'euluit  dans  les  l»ois  où  il  resta  sept  jours.  \  peine  y  était-il  arrivé  (ju'il  se 
sentit  fiiible  et  sëcria  en  pleurant  :  t  Je  suis  un  homme  perdu  ».  On  l'arrètu  le 
S4't)tiême  jour, 

11  regrette  son  crime;  Il  ne  pensait  pas  au  chàtiuM-nl  ;  il  n'a  pu  s'empêcher 
tie  tuer  ses  lilles:  depuis  mm  crime,  il  est  plus  tranquille,  mais  il  regrette  ses 

lilles. 

.\vatU  le  crime.  J'aj^ès  .s4'  t'ais^iit  remanju«-r  par  l'originalité  île  .sa  conduite; 
dans  cette  conduite  on  trouve  iléjâ  lu  pn*sence  d*uni*  viciaticni  des  facultés 
intelleclui'llt's,  une  certaiiH*  disposilitin  a  riiypocimdric  La  perte  île  son  pro- 
cès l  a  lieaucoup  préoccupé,  sa  tète  est  restée  plus  l'ailde.  La  suppression 
d'épisUixis  »'sl  une  cause  fréquente  d'aliénation  uu-nlale.  dette  suppression  a  dù 
amener  cet  état  con|ireslif  du  cer^'ean,  favorisée  encon*  par  une  certaine  dispo- 
sition à  rtiypertro|d(ie  du  co-ur  avec  si'S  conséquenres . 

('.i>t  état  d'Iiypocondrie  cnii>liliie  souvent  la  pifinièit- période,  r<  I|r  d  incu- 
Ixition,  de  l'uliéiiatiun  nientale,  souvent  marquée  par  des  iHlermitlences  plu» 
ou  moins  longues. 

On  trouve  chex  Pai^'S  une  mélancolie  di'puis  longtonips  caractérisée  qui  a 

passé  innpei\'ui-  en  raison  de  ses  rémissions.  A  wn  K'mîssions  succède 
l  impulsiiui  tli'sf rueti ve  à  laqiielli-  il  vi  nt  u  sister,  mais  il  succoinite 

Pages  étiiit  atteint  de  luuniMii.niK  m^i inclive,  en  elVel.  il  ilit  :  «  Je  ne  pus 
mVn  emp^fier,  c'était  plus  fm  t  <iut  luui .  j  ai  ri'>sislé  ton^itemps,  mais  A  lu  An 
jtî  n'ai  pu  m'en  défendn',  quoique  je  sache  hien  que  c'est  mal.  i> 

Conclusions  : 


Digitized  by  Google 


160  MÉDECINE  LÉGALE  DES  ALIÉNÉS 

10  l'a^jé^,  qui  lU'puis  qu'il  r^t  soumis  à  rcXHiiicii  nuMlical,  juuil  do  rintéjfritf* 
<ti>  ses  facultrH  iiit('lli*riu(*lloH,  :i  i'*tô  afli'Cli'  di*  ly|M>ni:uiio  ; 

2"  Il  a  t'tr  |ii('«li.s|)(t,s«''  |);ir  t  i'ltr  iiiiiladi*' ;'i  ^iluplll^ion  linini('i*li' ; 

Il  ne  .iiiui»!«uil  pas  4ie  »ii  vutunli*  t-t  iU>  non  lilnv  iirliilrc  au  ii)uiui>iit  tie 
rallcuUd  ; 
4»  Il  nVift  |K«8  r('»|iontisilii«>  ; 

r>"||  n'est  pas  inniiis  [imliM[}04(>  »  do  noiiv«ni)ix  iniroxvsnics ;  i»n  rfoil  li'  liiiro 

srqiK'slrer  il;ins  nu  asile. 

Non-lieu,  plan''  à  Tahile  «(  (  ti  lèau.s.  (  Pareil.  .1/.».  m'idico-^isycltoloijifincs,  liMi'l, 
3»  série,  pa|?o  -41 .1  ) 

Olis.  \XV.  —  MëlauctjJie  avec  r  e  p  r  «•  s  «•  n  l  a  t  i  o  ii  s>  i  m  p  u  I  !s  i  v  e  s  . 
Meurt  m  iPune  rillettr.  —  Ix  12  juin  IH7f,  un  ntimnié  Tlioiiviot  tusi, 
ilans  un  restaurant , une  jr  i(n<  liUr  île  2{)  )in»u<|u'il  ne  omnaissiiit  [Kts.  On  trouva 
(l;ins  son  rarnet  lex  iniii(  itu  ns  suivantes  :  <•  llepuis  l<in;;leni)>s  je  suis  foin'- 
nieiité  (le  ri«l«T  de  ronnuettre  un  vriuie.  Je  vtiudr.ii.s  n'èlie  ouinu  île  personne 
el  <pii-  |tf>ri(oune  ne  8'ini|utMc  di*  moi.  Ji*  ml*  le  |du8  i^niud  liyporrtle  que  Ja 

tei  i'-  (if  porté  et  ne  suis  lion  à  ri(Mi  au  iiimiuIc.  Tout  nie  «leiuaiide  piiUI1|U0i 
j'iiî  tu<-'.'  tout  simploiiiriit  |»our  Hortir  (it>  lu  hituation  dauH  taqucli**  j<*  nie 
trouve. 

Th...  a  un».  Il  »vou(>  mou  acti'  .son»  hésilallun.  Il  dit  avoir  lutté  |M>udaut 
vinjil-qnatre  licuros  CiHiIre  |  idée  de  cotlttlM'llnt  Ull  lUt'UlIre  ('.  <  st  tiii  enliinf 
naturel  i  l  I  km  ne  peut  avoir  li'  1 1  iisr  i<jneiMeu(s  >ur"  ses  asieudauls.  Il  ne  parait 
avoir  piesenle  ju.s(|u'à  la  pulM-rté  aucun  jiiiénoniéne  e.vtraordinaire.  Depuii? 
«•rte  <  poipie  :  VU'  irréKalirnc,  rlian^euuNil  iiic<'NHtnil  «le  profession,  niidaisc  i»t 

l1lêcoiit«'llleMient  partout  où  il  se  truuVP.  |k»  tom|M  l'Il  temps  il  est  déprimé  et 
tOUrnienlé  p;ir  l'id»')'  iiiipnlsÏM  ili  eomuiettre  un  nieuitif.  d'aliord  sur  la  lionne, 
clirx  lui,  puis  sur  aa  pnqiie  ntére.  Il  éclnippe,  i>ii  ^fénriaU  au  (lancier  de 
suct'omlier  n  coa  impultdons  eu  m»  :«»uvan1.  Kn  pH»tou,  Il  <'st  tninquilir.  ealmt*, 

sans  soucis. 

11  maintient  cette  îilfirmalion  i]ti>  1.  ini  iirtn  :i  é*é  1  i  satisfaction  d'une  idée 
qui  li>  poursuivait  depuis  lou|{tenq*s  et  lu-  ilcnianil<  ipi  une  clio^i<>  »  sch  ju^e.s, 
rV«(t  dV'tre  déeapilé.  l'iu*  foi:*,  tentative  de  Kiiifide  p;ir  |h  ndaitfuti.  Il  ii-jKiUKMe 
avec  colère  riilée  qu'il  puisse  être  aliéné.  Ctn  ne  peut  tuivoir  de  Ka  vie  |iaHM*e 
rien  aidi'e  que  ceci,  i  -  ivoir  qu  il  était  sujet  â  des  vei  ti'/e»,  et  à  des  p<  it'-'-  de 
connaissance;  lesatittes  |ioints  de  repère,  permettant  d  ailiniMT  l'é]iilep.su', 
njantpu'nt  couqdèteiueiil.  Les  expeiia  dériareni  que  le  tneurtre  n  été  eomniin 
dans  un  état  d'irreMpoiiHahililé  sous  riulluenee  d'un  délire  impulMif  iiuono- 
manie  tii<tin(  tiv(  i  Kn  ivalité.  il  s'a^'it  d'une  idée  o  u  représeulalion»  impulsiv»' 
chez  uu  individu  atteint  de  dépression  mélancolique,  ili...  lut  eulernié  dan»  un 
asile.  {Areh.  tjcn.  de  nn-d.,  is";:..  jiuiviei  i. 

tUiH.  XXV'I.  —  Idées  impulsives  chez  un  mélancolique. 
Meurtre.  —  (î.  Siei|?lil,  22  ans,  fM'ofvHseur  ilansi  un  étaldis.'M'ment  de  Kourds- 
muetH  diri|f^  par  un  couple  de  sourds-uniet»*,  est  accuMi''  du  meuiliv  de  m 

pntronnrv  !,e  soir  nièni*-  'piî  i  '  i  Tdé  le  meurtre  il  juait  em-ore  donné  une 
IcVuu.  Le  matin  du  crime,  a  .>  Ih  oies  I  2,  le  mari  a  quitte  la  ntaisou.  et  à 
7  heure»  S...  arrive  siu  humui  de  police  dixaMt  qu'une  leunne  »  été  assaHstinée. 
fnterro<^'é  sm*  la  personne  du  meurt i-ier.  il  inontiv  sa  main  Idensée  et  M'accum* 

lui-même,  rrni'piille  jusipialors,  il  devient  liru-t|.ieiii(  id  l'urienv  et  enipoi;:iie 
les  ,i}{ents,  si  Iii4*n  «ju  il  laul  s  assurer  de  sa  pei  soniie.  A  la  maison,  tui  tt«>uv.t 
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la  leiiiiiif  Mil"  lo  seuil,  lu  gorge  coupée,  suiis  trace»  ni  de  lutte,  ni  de  viol.  Th... 
avntt  eu  .jiis(|iie-lû  une  conduitp  pxpmpliiirp.  DcputH  que|<|ue8  itcniaim*»,  il  étiiU 
«levffui  fsoiultre,  lie  n'|>oM(l;iMt  (|tie  iKir  monosyliiiltes,  se  |>l;iignnnt  do  CÔjrtlîi- 
l;i!-i'-  rt  <riusomiii<'.  si  Itieei  (|u'un  inéderin  ninnilest:!  I:i  eniinl'-  Ht-  voir  !ip|>;i- 
niilrt'  un  acws  tl  alu  inUion.  Deux  jours  avant  le  meurtre,  il  «<•  sentit  encore 
plus  mal,  était  déprimé,  ani^itissé,  parlant  de  tentations  trrribips  qui  lui 
païUKlient  dans  hi  tète  et  «le  la  roninsinn  de  ses  idées.  Trois  piirenls  du  t  nlé 
p;iter!H'l  sont  iilii'iirs,  un  siiii  iilé.  Il  se  hHtntrii,  en  prisnn,  iinlinérent  a 

iton  propre  sort,  se  trottant  sans  cesse  la  tète  et  se  plaignant  tl  avoir  lu 
senNation  d'un  eerole  de  fer  autour  du  erAnc.  Il  raconta*  sans  émotion,  les 
moindres  détails  de  son  acte. 

«  Pepuîs  plusieurs?  ^cinniiics.  je  dorm;iis  in;d ,  me  senlais  rinHi'>tinMt\ .  isolé, 
é[)rouvais  une  appétence  sexuelle  considéraMe  pour  la  victime,  luttais  diltlcile- 
nient  contre  ce  désir,  et  sentais  enlin  que  je  sUccom lierais.  La  nuit  qui  précéda 
le  meurtre  je  ne  pus  dormir,  et  voyais  autour  de  moi  danser  une  foule  de 
prlil.s  démons  «pii  «lisaient  :  •  Tu  es  ruiné,  tu  ii  jis  pas  d'aiY'  tit,  tu  ne  peux 
rejinii.srr,  tue-toi  !  Jallai  clierclH-r  mon  rasuir,  luttai  violemment .  inaiicnonil- 
lai,  priai;  je  lus  mieux  mais  ne  pus  dormir.  Quand  le  mari  lut  sorti,  l'idée  me 
vint  :  ta  femme  t'a  miné,  tue-hi  !  Je  luttai  de  nouvrau  terriblement  contre  cette 
impulsion,  pois  allai  enlin  dans  sa  cliamitre  avec  mon  rasoir.  Klle  donnait,  je 
I  '  iil.ivai.  rendii-issai.  sriilant  combien  je  laimais  et  (|u'il  me  l'allait  la  luer.  l'n 
,^.iinin  ipn'  sonna  à  la  port<'  uu"  «léianj<i  a.  Je  le  renvttyai  pour  revenir  vers  la 
femme,  TembRisser  ite  ncmvenu,  puis  lui  eouper  la  gorge.  A  ce  moment  je  me 
sentis  soulap'',  j'allai  dans  une  chnnihre  me  laver  les  mains  et  changer  le  linge 
qui  était  tardé  de  san;r.  A  ce  nmment,  l  idée  tne  viril  ([Uf  j'avais  fait  (pielque 
chose  lie  terrihle,  et  j'allai  à  la  police.  Je  mus  maintenant  tout  le  mal  que  j'ai 
fait,  mais  je  ne  pouvais  |Mis  faîiT  autrement  :  au  moment  où  je  l'ai  fait,  j*ai  dft 
être  fou.  »  lh>puis  ce  moment,  il  iviusii  eonstammenl  d'admettre  qu'il  fAt  encore 
aliéné  hien  que  son  dél'ensetir  lil  l  ui  tnus  si  s  clloiis  |tniir  lui  ('aie»-  CMiiiprendri' 
condiien  il  lui  serait  utile  de  passer  eiu'oie  pour  ton.  Il  lut  acquitte  poui"  cause 
d^aliénation.  (Journal  of  mental  scifiice,  ««etolm'  1871.) 

<<as  analogues.  —  Voir  IlenU*-,  Ahhandl.,  v.  pp.  *2lj8,  '281.  —  Marc 
Idider.  1.  p.  (rl.  II.  pp.  -SM,  ti5,  (1(5,  G7.  —  Annal(>s  médico-psycli.,  1|j53,  p.  1M, 

IWfcî.  p.  il.  —  Klein's  Annalm.  ]I.  ^>.  77  (un  pi' 1 1  méhincoliipie  tm*  ses 
enfants  après  avoir  en  vain  prié  liicu  de  le  déharrasser  d  uni'  pensée  aussi  t«'r- 
rihle).  —  Journ.  of  mental  science,  .\pril  1872  (meurtre  «l'une  lénune).  — 
Xeeflliaul,  Journal  of  mental  science.  1872,  Juli;  deux  cas  d^impulsîon  morbide 
an  meurtre  :  u)  reiunie  hieii  élevée,  au  muiiient  de  la  ménopause.  Kn  voxant 
un  C(Miteau.  inq)nlsion  â  Im-i-  ipiclqu  un  :  entn'  vid*mt:ni'em<-i)(  ilans  ini  asile  «ti'i 
elle  reste  einq  ans.  h)  Négociant  mélancolique;  au  «léhut  nnpulsion  au  suicide, 
puis  impulsion  à  des  actes  destructeiirs;  j(>lte  du  vitriol  dans  la  Agure  d^une 
liMume;  4-ssaye  en  vain  d<-  l'aire  valoir  son  Iroiilde  mrulal:  'JOansde  prison.  — 
V.  KralK.  \  irrti  ljîihrsetirin  1'.  ^ii-rielil.  M»il  .  |H(;7.  j,  1 1 uqtnision  an  tniMirtre 
app.irai.s.sant  cite/  une  niélancidiqne  à  eliaqui'  ai'cés  «I  une  névrat^ii*  occipitale), 
llelasîauve,  Journ.  de  méil.  mentale,  18l>7, 4».  ilneendi*»  volontaire). 

Kn  ce  <|iii  eiiiM-ci  iie  le  inét  Miiisiiii'  de  j'artu  de  violeiicis  il  nv.  faut 
\ias  oiiblicr  iiiril  y  a  liieii  des  |iuinb  4*ommiiiis<  eiiiie  (  t'ux  qui  sont 
inotivcs  liai*  les  dépit-ssioius  (iuuluuix»iiM*s  et  ceux  doiil  lo  luolif  repose 
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dans  (les  n'pivsoiilalions  imptilsivrs.  Kn  dehors  des  ras  où  un  »''taf 
passionnel  violent,  survenant  d  une  l'aron  incidenUs  trouble  la  cons«> 
cience  au  moment  de  Tacle,  celui-ci  est  accompli  avec  un  remarqua- 
ble sang^froid  et  un  choix  judicieux  des  moyens.  L'auteur  ne  poursuit 
jamais  un  but  égoiste  et  il  ne  voit  dans  i*accom plissement  de  son  acte 
qu'un  moyen  d'atteindre  ce  but.  I.e  soulagement  psycliique  ne  manque 
jamais  ;  c'est,  d'ailleurs,  pour  Toblenir  que  l'acte  est  accompli  ;  ce  sou- 
lagement peut  même  arriver  jusqu'à  une  rémission  temporaire  de  la 
mélancolie.  C'est  aussi  seulement  &  ce  moment  que  le  malade  se 
rentl  complètement  compte  de  la  valeur  de  l'acte  et  de  ses  consé- 
quences; beaucoup  de  ces  malheureux  se  livrant  eux>mèmes  à  la 
justice. 

l/r\perliso  médico>UVal>>  ne  doit  pas  s'euga^^er  dans  rappréciatioii 
du  l'acte  et  de  ses  motifs,  ni  se  laisser  induire  en  erreur  fiarce  fait 
qu'après  raccomplissemeul  de  lacle  (qui  a  presque  la  valeur  qiTe  l'on 
donne  à  la  <  Wnv  en  palliulogie  p»*»n«''iale),  les  sr^rnes  de  folie  lonl 
«lélaul.  C.'esl  l'élal  ttraitt  Tacle  ipii  doit  servir  de  base  à  re\pej  |i>e  ; 
mais  celle-ci  ne  doit  pas  se  Iitiiil*  i-  aux  fadeurs  psycholo^iicpies  ^'énc- 
raux  e(  aux  ipiestinii^  oiiliiiaircs.  Il  faut  ptvicf  allentioii  aux  pln*^ 
)»elils  <li  tail--  ilf  la\ie  antérieure  qui.  onlir  IClntie  des  tai'es  et  de 
riiéi'édilé  pussdde,  doit  être  fouill»'e  *l ans  Ions  les  si-ns  au  poiid  de 
vue  sonialique.  éthique  et  iidelli  (  Luel.  t  iie  Iran^loi  nialinn  de 
liiuli-  I  l  |M'i  ^ulUlalit(■^  transi'urniaiioii  antérieure  à  l  in  le,  a  toujours 
de  ruu(>urlance  :  par  exemple,  un  individu  scrpliipie  on  indifTè- 
rent  au  point  de  vue  relijiieux,  devient  (sous  riniluence  de  sa 
dépression  mental»  et  de  sou  angol.Hse  cardiaiiue)  un  pilier 
d*église,  un  sujet  sobre  se  met  à  boire,  ou  bien  l'individu  abandonne 
certaines  habitudes,  mi  cesH?'dn  présenter  certains  p4*ncliants.  On 
l'echercheiu  si  l'entourage  n'a  pas  remarqué  de  l'indifTérence,  de  la 
paresse,  de  la  négliginire  dans  l'aecom plissement  de  devoirs  anté^ 
rien  rement  remplis.  Un  manque  de  confiance  en  soi,  des  craintes 
pour  l'avenir,  de  rirritabilité,  de  la  pleurnicherie.  In  nH:lierche  de  la 
solitude,  sont  des  éléments  <rappréeiaiion  de  même  valeur.  Si 
l'inculpé  avait  de.s  idées  de  .suicide,  s'il  a  essayé  de  se  tuer,  s'il  a 
erré  d'une  façon  iru|»ulsîve,  sans  se  imposer,  s'il  a  fuit  des  allusions 
Viigues  à  un  malheur  imminent,  s'il  a  laissé  échapper  des  plaintes  sur 
son  inea]>aejlé  'X  travailler  et  à  pensiT,  s'il  a  soufTerl  de  céphal.ili^ir. 
d'insonnde,  d'un  sentiment  d'angoisse,  d'une  sensation  d'arrêt  de  la 
l)ensêt',  de  eonstriction  ou  de  vanuté  ;Y  l'i'pigasti-e,  on  devra  noter 
tous  ces  syuiptùmes  avec  le  plus  taraud  soiu. 
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Onnfifl  iiin'  rcprvsciiliilion  iiiifMilsivf  devient  le  ninlit'd'un  acie  vio- 
liMit,  celui-ci  esl  toujours  précédé  d'un  cdinhat  Irés  vif  «Milre  le  sujet  et 
son  impulsion  mauvaise.  l-'réi|uemment  on  voit  le  malade  éviter  >a 
victime,  l'avei'lir,  cliert  lier  à  s'enh'ver  à  lui-même  le  iiiii\eii  de 
c<»iniiieltre  l'acte.  A  cùlé  de  cela,  l'acte  manque  de  Jiinlils  i  sl  rieurs; 
il  est  iiotoiremcnl  en  oppositiof)  avec  les  intérêts  du  malade,  et  en 
conlÉadiclion  avec  les  sentiments  de  devoir  et  les  notiutis  étlii(|ue.s  et 
.   religieuses  qui  consliluent  le  tond  liabiluel  de  sa  conscience. 

Jj6  ppiienlir  ne  mainpie  jainais,  car  la  conscience  intelligente  et 
éthique  reste  intacte,  cl  reprend  toute  son  énergie  après  Tacconiplissc- 
ment  d'un  acte  qui  n'est  yjas  un  crime,  mais  qui  cêpond  û  Tinslinct  de 
conservation  dans  le  domaine  psychique. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  la  supiiression  de  la  capacité  d1nipu> 
lation  par  ces  formes  d'aliénation  qui  rentrent  dans  le  cadre  de  la 
mélancolie  sans  délire.  eonscience  de  la  pénalité  encourue  est  bien 
virtuellement  présente  à  Tesprit  ;  mais  elle  s'obscurcit  au  moment  de 
l'acte  et  reste  impuissante  en  présence  do  la  violence  de  la  sensa- 
tion douloui-euse.  fa  réllexion  et  le  libre  arlillre  sont  susi^endus 
par  une  sensation  pathologique  qui  n'sulte  d'un  contenu  pathologique 
atléquat  de  la  cuuiH'ience;  cette  sensation  tient  à  distance  toute 
représentation  confi*aire,et  ne  permet  au  malade  de  se  rendre  coinpl<' 
de  la  réalité  objective  qno  sous  le  jour  faux  ((ue  donne  à  cette  léalité 
la  dépression  |)atliologique  oi'i  il  se  trouve.  I/acle  n'est  autre  chose 
qu'un  rétlexe  dù  à  la  d yseslliési*'  ou  à  ranesllié.sie  psycliiqiie,  ù  un 
étal  |iassionnel  <pii  prime  tout,  à  uri<'  iepn'>sentalion  impérieii^^e.  I.es 
mol ir->  de  cet  acte  sont  doru;  tn<itliii|i  -  i  l  imu  crimiiwls.  •^|ioiUanés  et 
ii*in  i  litii>i>  ,  le  malade  est  placi-  sous  I  inllnentM'  iriiui'  mipulsiou 
psveludogique  à  laquelle  il  ne  peut  re^i^lei  ,  son  arle  e>l  p;i>-iri  I  non 
\.'hiiitaii  1'.  S  il  pouvait  sentir  et  pen.<cr  aulriMuenl,  su  voltuile  et  ses 
acli->  >eraietit  diltérents. 

ViolciH'cs  aoooinpHc»  m»  ritilliiiMti'n  li'uu  élul  piiMiHunncl  dù  à  l'iingwi!*». 

L'aete  nrcompli  au  cours  d'un  aecès  d'aiijfoissi*  n*lève  aussi  d'un 
mécanisme  (larliculier  qui  dêeuule  nécessaî renient  de  la  natunt  de 
l'état  morbide  et  dont  I  élude  a  de  la  valeur,  si  .on  le  plaf*e  en  regard 
des  autres  états  jKithotogiques  ou  dt>s  tentatives  de  simulation,  i^s 
plus  que  pour  le  malade  atteint  de  dêpi<e:4sion  psyclucpie,  quand  t«a 
sensation  douloiiivuse  le  |ioussail  h  ac(*omplir  un  nete  qui  renfermait 
en  lui-même  le  but  à  atleinilre,  on  ne  îM'uI  dire  <pie  le  mélancolique 
dans  un  accès  d'angoisse  cherche  à  atteindre  un  but  objectif.  Il  ne 
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s*agit  pour  lui  que  de  faire  cesser  un  état  mental  qui  est  devenu 
alixice,  insupiiortabie,  et  qui  doit  être  remplacé  par  un  autre,  à  nUm- 
porte  quel  prix. 

Le  malade  ^^ent,  il  nne  l'aron  |)uui- ainsi  «lire  instinctive,  qu'il  ne  peut 
trouver  ia  lin  de  son  état  de  tension  douloureuse  interne  que  par  un 
événement  extérieur  :  en  même  lenips  dans  l'état  |)énible  oii  se 
trouve  sa  conscience,  il    ne   peut  trouver  ce  souloffement  que 

dans  un  aele  qui  lui  fait  liorreur  —  (Jiielqueloi.s  la  nature  de  Tacle 
n'siille  d'f'fTfMit's  «îes  sens  terriliniitcs  de  tttalade  se  croyant,  par  e\?iii- 
|)le,  entouré  d'ennemis),  et  se  Irouvi'  |ii  (»vu<|uée  par  des  lialInciiiiUions 
inipéralives  de  l'ouie  nii  par  un  délire  qui  apjiarail  au  uiunienl  où 
l'elal  passionnel  atteint  son  iii;i\iiiiuni. 

I.e  suicide  est  le  moyen  le  |)lus  t.icile.  qui  n<'  (Ifiiiaiidf  ;iii(  iine  aulr«^ 
indication,  pour  échapper  à  un  éîal  ilf  la  ronscii  nco  de\  t  tiii  iti>iipp()i  - 
table;  mais  la  pensée  d'amener  un  (  haiii^eniciil  dans  la  silualutn  par 
n'inqxirtequel  aclecrimineléclalant, serait-ce  le  meurtredes  |)arents  les 
plus  aimés,  se  forme  par  un  mét'ajiisme  tout  aussi  simide.  L'anesthesic 
psychique,  qui  existe  ici,  facilite  Tattcntat  contre  la  personne  d'antrui, 
tandis  que  Tanalgésie  concomitante  se  prête  h  Texécution  facile  du 
suicide. 

La  perturbation  de  la  conscience,  qui  est  analogue  à  celle  que  pro- 
voque la  colère,  explique  ce  fait  que  l'acte  n'est  jamais  exécuté  suivant 
un  plan,  ni  lïour  atteindre  un  but,  mais  qu'il  est  accompli  aveuglé- 
ment, presque  d'une  façon  convulsive.  L'état  moral  est  atroce  ;  Il  ne 
l>ermet  ixis  ii  la  conscience  de  fournir  la  moindre  représentation  dans 
un  sens  opposé,  et  il  provoque  ainsi,  chez  ces  malheureux,  des  actes 
qui,  par  leur  éclat,  riniprudence  avec  laquelle  ils  soid  exécutés 
et  la  cruauté  dont  ils  témoignent,  dépassent  tout  ce  que  la  raison  peut 
comprendre. 

IjC  suicide  s'acromplit  souvent  de  la  turun  la  plus  ter  rible  ;  le  sujet 
se  lance  la  téle  »'ontr-e  le  mur,  se  jette  par  la  fenêtre,  (]uoiqu'il  ail  à 
sa  disposition  des  moyens  plus  oonnnodes  et  plus  dojix Oti  bien  le 
malade  ne  se  conU'nte  [tas  du  ini'in  tî'e  <le  sa  vicliiiie.  mais  la  mnlile 
de  la  ra«*nii  la  plus  alrm'»',  l.c  lu'ii,  le-  innvcit'J.  la  pi'<'-i'iire  ih'>  li'iin >ltis 
sont  sans  \alriii  lians  l  accomptissemenl  de  l  acte  ;  c Csl  le  Ijasjird  «lui 
désigne  la  victime. 

De  suite  api  és  l'acte,  le  lualade  ressent  le  soula;;ement  qu'il  eberrbait 
instinctivement.  (Mi  remanpiera  eonibn  ii  peu  le  malade  >'inquiétail 
de  lavaleurde  raeleenvisa^iéen  lui-iuème  dans  lescas,  (tar e.\emple,  d'in- 
cendie allumé  au  cours  d'un  accès  d'angoisse,  dans*  lesquels  le  cou|>a- 
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ble  se  montre  le  pins  ardent  à  éïeindro  le  feu,  sans  avoir  poureela 
I^airiëre-peiisée  de  détourner  lessouprons. 

Si  l'acte  de  violence  a  été  facile  à  acconi|>lir,  le  malade  se  sent  sou- 
lagé, délivré,  Iranquillisé,  jusqu'à  ce  qu'un  nouvel  accè»  le  Tasse  de 
nouveau  M>rtir  de  son  équilibre.  Si  l'acte  a  été  grave,  il  y  a,  .suivant 
les  cii<conslances,  remords,  suicide  ou  autodénonciatioii. 

Dans  les  cas  où  l'accès  d'angoisse  n'a  pas  atteint  d'emblée  son  maxi- 
mum, il  est  arrivé  que  le  malade  a  averti  son  entourage  de  se  méfier, 
a  cherché  à  se  mettre  hors  d'état  d'être  dangereux,  a  même  demandé 
catégoriquement  &él  1*0  rendu  inolleiisif  parson  internement  à  la  prison 
ou  à  l'asile. 

Quand  l'angoisse  envahit  bru^^qiiomeiit  la  conscience  avec  toute  sa 
force  il  se  produit  une  rage  aveugle,  le  plus  snnvont  incunscientc  î.e 
(lioffiiostic  résull»'  de  re  que  nous  vetu)us  «le  diii',  iiotnuniieut  de 
rétude  de  l'enseinble  inéhin(*olique  de  IVtat  du  malade,  et  du  méca- 
nisme particulier  à  Tacte  incriminé. 

Ubs.  XXVII.  —  Ti*ntative  Ho  meurtre  dans»  un  acci's  d'an|;oisso 

par  un  ror  l;\  tïcol  i  (|u»' .  —  K...,  cliiUiHViir.  si*  [il;iint  «l'uvoif  il«<|»iiis  ticiix 
an»  des  aco'H  brusques,  liviiiiriits  (•(  non  iindivi-s  di-  «l«'pivM!4iun  triste.  ^)iiinzi' 
9tnH  auparavAnt  il  iivait  4*u,  |H>ii(l:mt  (iuclqur  |(mii|>.><,  l'fH|>rit  troulilt's  alors 
qu'un  voisin  lui  avait  inH|iiré  Avm  douln«<  xur  In  fidriilé  de  h»  fonimi«,  qu'il 
:iiiii:iit  liiMiiroti])  «^noiiiu'il  irnit  p.is  cru  ot's  Ciilitiiiilit's,  il  n«"  |H>tiv:iit  c  cpciidanl 
jamais  m  dt':tarli<'r  <-oiti|>lrt*>ii)<>nl  su  [tvmm'.  Il  l'iiinait  fort  l»i«'n  «on  ouvnijr»', 
mais  lo  looil  uù  il  travaillait  était  malmin,  »nn  entuurHgt*  désa^n'^dilr  <■!  il 
n'avait  conservé  aoii  ^tmitr  quo  {Nir  tiHachrnipnt  pour  nttn  imiffrp. 

Deux  jours  aVHnt,  il  s'était  srnti,  apr»"'s  In  mfssi',  mal  :"t  l'nisc,  smis  appétit. 
L'aprés-uiidi  il  fut  mieux.  Il  alla  dan»  un  villafc**  voisin,  joua  un  |mmi.  Iiul  une 
dt'mi-bouteilic  de  vin.  Sun  uialititM*  revient,  il  est  comme  uriav  et  un  de  se.s  nuii>« 
If  mmène  A  la  maison.  Quand  aa  femme  rentre^  il  devient  bruaqucraenl  tri^ 
excité,  hrijse  des  ineuliles,  se  jette  sur  sa  femme  pour  l'étranjrler;  elle  s'enfuit. 

.\  minuit,  K...  se  retrouve  ilésliabillé  dans  son  lit;  il  a  repris  mm  hou  sens 
«■t  s'ùloune  de  l'abseua-  de  su  Icuiuie.  (^uuud  elle  reutre,  le  mutin,  il  apprend 
avec  terreur  ce  qui  s'e»l  |jas»ê.  11  ne  se  sjouvient  que  du  inoiuent  oA,  dans  un 
accès  de  cuid'usiun  imvxplicalile,  il  a  conunencéà  hriser  ses  nu'ublejf.  Il  .se  rend 
chez  le  mé«lecin  et  lui  rnronti'  tout  en  détail,  en  ajoutant  :  «  Si  ma  femmi»  ne 
.s'était  pus  beureuiioment  sauvée.  Je  serais  niainlenaut  un  criminel  ».  L'(>.\anieu 
ne  donne  rien  d'anormal  bormis  un  certain  degrà  de  dépression  psyeliiqiie  et 
de  rinsommie  partielle.  (Ghatekdn,  A«in.  Ued,  juillet  1H71.) 

Ors.  XXVIII.  —  Mélancolie.  .Meurtre  d*un  en  fa  nt  «lans  un  raptus 
inél a  ne  ol  i  (j  ne .  Kennne  .\..  .  '^'t  :uis  !  'J.  sruis  pré(lispositi«)n  héréditaire 
aux  maladies  nerveuse»,  présentant  depuis  son  enfance  un  cai'actère  tnuiquille, 
imiiressionnable  et  timide,  bonne  épou!H>  et  bonne  mère,  devint  malade  dans  le 
courint  de  la  troisième  semaine  après  son  aceooehement  do  G  septembre  ISTti. 
(Céphalaljfie.  vctlijre,  insommie,  ohsciitrissement  île  l:i  \it.'.  i<'pi .k  Ik  >  à  r  lle- 
ntéme  parce  qu'elle  ite  suiifaait  pas  bien  suu  eiifstul  ;  idée  q^ue  les  gcuH  parlaient 
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«ICIIf  fi»  ilis;tnt  ((ircllr  ;iv;iit  l,i  t<"l<'  (-lililf,  —  cumI  (jnoii  l'c^pionnr  —  est 
<ii.slnii(r  au  |»uiiit  ne  plus  |iouvoir  rctiuiivrr  si-s  iiDiiircs».  Ia>  I;i  vrille  ilc 
i'artf*,  l'IJo  8P  trouv»  raihic.  Hit  :  •  AigotiriDiui,  j<'  «loi»  ni'aifilor  ju»<qtrA  i^n 
inaurir,  lvn  frinincs  «-ii  i-uiu-lii>s  (|ui  n'ont  pan  1»  tiMc  i>n  Imn  iHat,  doivnit 

SMIiiliii'iit  sni;;iic  ses  «'l)|:illl.s. 

matin  du  2Î)  elU*  milit  la  mni^nn  en  courant  ot  fort  traubliV,  dit  :• 
quHi|iriin  quVIlo  renroniiM  :  «  l*;ir(loMM<  /-iii(ii  iii<  s  p<'-«-hôSt  laiHSOX-moi  on 

|i:m\  «.  *l<-iii:inil:<  pnrdMii  j  mir  l'ciiiiiic  (le  lui  avoir  sniistniit  i|iM>l(pio  rltosi'. 
KlltMloiiiia  au.v  ^'imi.s  1  iniprrs.sioii  tl  uiM'  alirucr,  puisi  Unit  par  rt  iiUvr.  \j'  iiiitii 
fouriit  chpirluT  !o  niiVIpcin.  A  son  rr«lour,  il  ««ntMid  sa  lilli»,  âjrc»»  di»  8  un», 
crier  :  «  Maman  ni\i  piqiuV.  «  l/i'nlitut  avait  H  Mt-ssnn-s.  ilunt  un<-  iiitri-pssant 
li'Od'iir;  t'Ilr  iiiiiurui  au  Imiit  iruuf  «iinii  lu  un'  I  ,i  fi  intm  Alait  «'•tcinliic  s;tti'-' 
Ciuiiiai.s.saiio',  Iv  ri'^inl  lixr,  sur  Ir  sol,  Iv  toini m  Hanj;lanl  à  l'oU-  trcllc,  fl 
portant  au  cou  et  n  la  iiiain  droite  )pi>-li|U('M  coup:>  il<  ^riflt'. 

Lo.  médecin  la  trouva  |ki1<%  ssinK  niourcmentit,  avpr  nn  pouls  petit.  A  un 
iiintiiiMif  ilnniir.  elle  revint  à  elle  i-t  iletiiaiida  :  •  Qu*>  a-l-il  cloue  ?  »  et  «piau<l 
KOii  uiari  le  lui  eut  «lit,  elle  lit  :  «  Ali  !  mon  Dieu  !  »  puis  elle  retomita  <lans  sua 
ctat  antérieur.  Li's  jour-s  suivants,  à  riiApitai,  pas  de  inudificationfl.  Kllc 
reata  apathique  niAme  quand  on  lui  annonça  rcntcrnMncnt  de  oa  liJIe.  Kl  le 
ariîrma  ne  rien  savoir  «le  ce  ipii  s  était  passé.  Aiito-acciisalions  répétées;  |»ar 
♦•xemple,  elle  s'aeeuse  d'avoir  volé  des  pruiws  et  demande  pardon. 

Au  l(»mt  de  trois  s^'uiaines,  retour  tie  la  fonsfi<-uce,  disparition  de  l'apatine 
avec  iniM'nsihililé  douloureuse.  Ihiuleur  siiicën'  <lu  malheur  quVIle  a  causé, 
riuéiison  rapide.  Ilentre  riiez  son  mari. 

Pendant  la  roiivaleseetiee.  elle  raeonte  ipie  pendant  une  «les  |ireniiéres  nuits 
lie  .HOU  .séjour  à  l'IiopUai,  elle  a  vu  descendre  Dieu  ilu  ciel,  la  suinte  Trinité 
avec  Jésus;  une  autn*  fois,  sa  iille  serait  ile.Hcendue  vers  elle  dan»  une  ombre; 
une  troisième  lois,  elle  aurait  ent<'ndu  les  chants  qui  accom{>a|0):i><'i)t  I<*h 
ol>sé(pii's  de  reniant  ;  une  quatriéin*'  l'ois,  elle  aiiiait  perçu  nettenieiil  soUH  Sil 
leiièln'  la  vuix  de  jfen.s  qui  criaient  qu  il  lallait  la  jeter  sur  le  luiniei . 

Le  m|i|)ort  sifniale  Texistence  de  la  mélancolie  avant,  pendant  et  après  Tacte 
(|ui  a  eu  appim>mnient  lieu  au  cours  d'un  mptus  mélancoli<pie,  en  lav<*ur 
«hnpiel  pl  liiirdi  ctieore  l'amnésie  consécutive  et  la  niullijdicilé  des  Idessures. 
Non  lien  .-.m  U  t.tjiport.  (Vii-itelialirsclirin  1.  ;:ericlill.  med.  \.  K.  Xl.\-ll.  2). 

(las  a  II  a  I  o  u  es .  —  Spielmanii,  Diagiin.stic,  p.  ili^VlT.  —  Henke, 
Zeitflchrift,  "31  f»Hr\c.  additionnel  (incendie  volontaire).  —  Kriwlreich, 

Maj^izin  f.  Seelenkunde.  II.  I,  p.  il.  --  Ideler.  lta|iport  de  la  députation  scien- 
tifique. |>C»i.  p.  ir,  PiMrh  iti.  C.ericlitar/ll.  r.iitacliten.  DiiJa,  |H<;K.  crts  W  — 
Miidiier.  (.ioirespoiid/.ldatl.  1.  l'sycliiatrie,  l^<57,  n"  17.—  HruntK'r,  Friedreicli  s 
iliatter,  1H77,  II.  4,  T»,  <».  —  Journal  of  mental  science,  avril  (meurtre  de  la 
témiue  dans  un  accès  de  raptiis  mélancoliipK',  rnndaninallon  A  mort).  —  Kuliy, 
Friedrei»  II"-  Ulfitli  r,  1HX|,  il.  ,'».  liteau  péie.  mél;iiic<diipie.  (tte  sett  •^■'•ridre ilans 
un  iiccés  d  an^ui.sse.  .Suuv<  nii  ruilimeiilaire  de  l  acle).  —  Liman,  \  lerteljuhr- 
sclirift  f.  irmchll.  Med.  X.  K.  XXWII,  11(1.  I.  iTeiilative  de  suicide  et  tentative 
de  meurtre  sur  les  enfants.  (îrossesse,  aufroisse,  mélancolie  préconliale.  Acte 
commis  dans  un  accès  d'aiij/oisse  avec  souveiiii^  ruditiiriif  mt'- r  -•  ('«ilicer, 
Il  inanicomio.  |0''  aiiiié.-.  (Tnitative  de  meurtri'  sur  l  épuu.se.  .Melanc»di»',  ntplus 
niélaiicoliipie).  —  Tunnini.  Itivista  sperimeiit.  Hd  ill,  II.  1.  (Mélancolie  avco 
angoisse,  meurtre  non  motivé  d'uu  homuii*  dsuis  Iv  raptus  mél.).  —  Kirn,  dans 
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Mnssciikn,  IV,  |>.  2S'i.  ((m'i'iMli«- vnlnntairc.  M»''l:m('«>lM' avec  aco's  il';iiij;(iissc).  — 
l,«-o|)ol<l.  Vi.'iti'ljalirsclirin  f.  ^'.  riolitl.  .Mf«l.  N.  K.  XIX.  p.  .'«)!>.  (Mf-tirtn*  sa 
lillc,  a;<V'(' «I»' K  ans,  »lan»  un  acW-.s  il  anj-oissc).  —  iJoniu'Ibus,  Aim.  nioil, 
pAVclu,  48118,  jnnvioi'.  —  Riipprochl,  Viorteljjihrachrifl  f.  }!«>ricliH.  Mi»i!. 
187»,  Il  2. 

Actes  de  violcncn  di»  à  des  idé*»  délinnlcs  ol  h  dM  hKlIuPÎratioiui. 

L**s  idées  dt'lirantes  «:l  U  s  liMlliiciiiatioiis  sont  des  ruiisos  fiv(|iieiil<'s 
d'acles  criminols  rhv/.  les  iiH^lamuliques.  Leur  ctiiileiui  aiifioissaiit 
expliqiH»  ce  fait  que  les  ados  accomplis  sons  lour  inllueiu  e  oui  iv^u- 
lirTenient  un  caradore  attentatoire  à  l'cxislenco  personnelle  ou  à  colle 
cratttrui.  Le  suicide,  poar  éc  happer  à  des  tortures  et  à  des  persécu- 
tions imaginaires,  i>our  expier  des  crimes  imaginaires,  pour  délivrer 
le  monde  d'un  scandale,  d'une  héte  (pour  laquelle  le  malade  se  prend), 
le  besoin  de  finir  sa  propre  existence  parce  que  le  inonde  a  déjà  fini, 
ou  pour  obéir  à  des  voix  qui  l'ordonnent  d'une  façon  impérative,  sont 
ici  choses  fréquentes.  Souvent  aussi  il  se  produit  des  actes  de  violence 
dirigés  contre  l'entourage  qui  est  considéré  par  le  malade  comme  hos- 
tile, comme  ensorcelé.  Ûne  catégorie  impoilante  de  crimes  est  consti- 
tuée ici  par  Tinfonticide  par  amour.  Ce  sont  des  parents  fortement 
atteints  par  le  besoin  et  les  coups  du  sort,  désespérés  imr  leur  pau- 
vreté, qui,  devenus  mélancoliques,  ne  prévoient  plus,  sous  Tinllnence 
de  leur  dysestiiosie  |>sycliique  ot  du  sentiment  qu'ils  ont  de  leur 
incapacité  à  agir,  qu'une  vie  de  misère  et  do  sou  llVances  ;  d'autres 
qui  se  croient  condamnés  à  la  mort  par  la  faim  ;  d'autras  encore 
auxquels  lo  monde,  vu  à  travor*s  leur  pessimisme  palholofrique,  se 
présotito  sous  les  couleurs  les  plus  souibres,  plein  de  pécliés  el  de 
curru|itiou. 

Ils  ne  veident  ni  no  pouveiit  suftporler  plus  lon|itom|)s  l  iideau  de 
collo  \  io,  ol  se  th  ridi'iit  à  (lisiiHr.iilco,  mai-  l-  iir  afTcolirm  i>aloriiollo 
rio  peut  se  (li'cider  à  lai-^sci- ce  (pi'il.--  nnt  di' |)lus  clnf  au  »ni»ud(»  exposé 
à  toutes  les  iiiis»  rt>  d'iti-bas,  sans  espoir,  san>.|oie  ol  sans  amour. 
Ainsi,  ils  tuout  leurs  enfants,  |iuis  so  suiridoid.  Souvent,  lo  siiii  iih^ 
manque  ou  les  malades  \  i  cnuui  Liil  à  cause  dos  molifs  iniiiqués  plus 
liant  (suicide  indirect),  (lans  res|K)ir  que  la  main  du  lioun  i'au  les  réu- 
nira à  leurs  enfants  déjà  morts.  Ils  deviennent  aloi-s  l'objet  de  ju^jo- 
ments  sociaux  el  judiciaîi'cs,  (|ui  se  sont  malheureunemont  trop 
souvent  trompés,  once  sens  qu'on  attribuait  A  la  passion  et  à  l'imnio- 
ralilé  ce  qui  n'était  qu'un  délire  \ya»é  sur  l'atioulie,  l'anestliésie  et  la 
dysesthésic  psychique. 

£n  se  développant,  le  délire  arrive  A  Vidée  de  ruine  et  d'anéantisse- 
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iiietit  piTsdiiTK'l.  (!»'  sont  siirlont  I«'s  iiK'Iaiicolitjni's  la  iiiriiopauso 
(>t  (]i<  la  stMiilitr  an  di'ltiil  sunl  all)>iiils  de  eus  iiléos  craiiniliilaliun, 
l't  les  iiialadess  sont  de  re  cliel,  en  «Iclioi's  inèint!  ties  accès  d'angoisse 
et  <le  «l»'ses|inir,  cxfivmeincnt  dangoroux  pour  leur  entourage. 

I.c  m«''caiiisine  d«'  l'aclc  violent  dn  au  déliri*  on  à  l'illuî^ion  d»'^i  sefis, 
n'rxchip  pas  la  ivllcxion,  la  pn-niéditalion  et  l'i-xéeiition  d'un  |ilan, 
tout  aiitaiil  fpi'il  ne  s'y  ajoute  aiifiin  rlat  passiotinc!.  î.'atlifiide  après 
l'art»'  varie  selon  «pie  la  repu  srnlalion  ilflii.inlr  <  >|  liaii-iloire 
(terilative  momentanée  d  expHijutr  la  (U'pressiiHi,  surprise,  erreur  dea 
sens),  on  permaiicule. 

Dans  le  premit  r  cas,  l  alUUuh"  apr*ès  l'acU;  s«'ra,  ecdimit'  tlaii.>  iL^t^^  lals 
préeétlents,  la  pleine  reconnaissance  tlu  loi  t,  le  remords  ;  dans  le 
second  cas,  l  anlenr  restera  indilVéi-enl,  sans  se  l'endre  compte  de 
rien.  Tout  acte  dù  au  délire  est  exéculé  en  l'absence  «le  toute  liberté 
de  la  part  de  rauteiir,  car  Je  délli'e  esl  un  étal  patliulogique,  les  pré- 
misses de  Tacte  sont  faux,  (a  conscience  est  troublée  cl  ne  |)ettt 
ajjporler  aucun  correctif.  • 

(Les  malades  anxieux,  atteints  d'idées  de  damnation,  son(  [larmi  les 
mélancoliques  que  KraiTt  Kbtng  vient  de  iiasser  en  revue,  les  malades 
les  pins  disposés  au  suicide.  Alors  inèine  qu'ils  se  croient  inortit, 
ou  «lans  rimpossibîllté de  jamais  mourir,  ils  n'en  clierclietd  |)as  nmins 
.1  -i-  dt'tfuife.  f.es  nrïs  veulent  se  lu'ùleT'.  le  t'en  (Mant  l;i  smlr  -Dlutinn, 
les  auli'es  veulent  être  cou|»és  pai*  moiccmix  et  rlien  lH-nl  |),ir  tmis  les 
moyens  possibles  à  salislaire  ce  besoin  inaladil'  di-  mulilaliou,  «le  <l«^s- 
tractîon  et  d'anéantissement  total.  Quel<|ues>oiis  se  montrent  violents 
envers  les  personnes  qui  les  entourent,  et  il  semble  qu*ils  veuillent 
démontrer  en  injuriant,  en  hiaspliémant,  etc.,  qu'ils  soid  h  s  êtres  les 
plus  pervers,  cenx  ilont  la  disparition  serait  le  plus  à  désirer.  (Voy. 
Cotaid,  Aix-b.  tie  Neurolo^MC,  n"  11,  1H8'2,  p.  107). J 

(tais.  XXIX. —M  «>  Il  rire  de  aoa  enfants  par  amour.  —  13  juin 
AU  matin, à  huit  lioures,  tt.,.,  iiuçou,  marié,  mitm  «le  sun  tniv;til,  hut  i-ii  route 
(loiiv  »ni<'l<|iH's  fviitinies  «II'  l'ofiti;!»'  p  art-  «in'i!  s'UiMriiil  «hi  v.  (ilic.  et  parut  ;'i 
ceux  «pii  le  reiicoiitrèn'ut  ciduif  cl  milleniciil  Iroiibl»*-.  Arrivé  clir/.  lui,  il  envoya 
SCS  dpux  atnéM  fnÏM»  uw  commission  chez  leur  jrramriHTo,  puis  emmena  le»  troia 
plus  j«'unes.  l'iHi  n(>rrs  1  .iiilre,  ;ui  (.'reiiiii  r  où  il  l<>!4  as»onitn:i  av«-c  un  ll«''au.  Il 
♦'•tiMidil  rii-.uil,  |i  >  tiMis  liiii.ivfi'S  l'un  l'ii  -  'il'  l'autre  8Ur  le  sol  et  1-evint  «lans 
la  cuisine  en  se  plaignant  rurleiuenl  «le  rulnjufs.  A  son  pi'ri»  et  aux  autres  j*or- 
aonnc.H  survenues  à  re  moment.  Il  iU  ite»  alluniona  incomprélienMibleM  »  .son 
aclo.  «>t  «lit  à  s«'î<  onfnnts  qui  rontraicnt  :  «  qu'allons-non»  devenjr".'  »  Puis,  il  se 
ren«lit  ;'i  lu  j'olic*'  rt  «li-niantla,  a|>r«''s  rnoir  ;iv(>ur.  (|ue  Ton  v«»cdùt  l>ii  n  li>  lu<'r. 
Voyant  «pi Dn  ne  lui  tiunauil  ptis  ^iatislartiuii  de  Huite,  d  tt  ui^iUi,  criant  «|u'il  lui 
lallail  uiounr  et  clieiTlia  â  m»  tu«r  avei*  un  rnKoir.  Il  resta  excité  «pK-hiues 
instants,  parlant  d'une  façon  un  peu  ùicobérente,  puis  revint  A  lui  et  répondit 
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d'uno  iîiçoii  ti^A  vljiïrr.  Il  plcum  Ir  mort  Hr  ses  enfant;*,  ne  comprenant  pas 
cominonl  il  avait  pu  Tain*  :iinHi  flu  mal  ù  dos  ciifautH  qu'il  aimait,  ditiant  quo  tout 

ri'lii  rliiit  «'oinnit'  un  iV-vi-,  miiis  iiti'il  n'y  ;(v;iit  |):is  ;'i  l'cMMiscr.  S;t  mt-niouf.  sur 
niiiTi't.iiii  noiulin-  fiiils  a|irèH  l'iicti',  «'liiil  tivs  in(-(>iii|)lrl<\  Ihiiisl.i  prison,  pas 
(ir  troultics  p.Hycliiqucs,  n-jicntir  sianVr,  ri-lour  il<-s  ci>lii(uos  \y,n-  munirnls. 

l'as  de  tares  lu'iipdilalrrs.  I)(>v«'ioppi>mHit  plivHiquf  normal,  i>ducalion  très 
iH'^flijf*"'".  jmlrffois  Icniinncr  ait  vol.  Ili  pnis  s«»n  ni;Mi;i^<-,  <l;t(iint  (!*•  tli\  ans, 
<|u<'lt|ui's  iliscussions  avrr  l<'s  pitrcnts  île  sa  li-ininc.  S()M|M'iiini<'  dr  vul  il  (ut 
(MMidanl  des  aiuu-rs,  il  aillcdis  sans  h-  s;ivtiir,  sui  vr-ilK-  par  la  pulu  r.  i>on  nian, 
Imn  piTR  dp  liimilK  aimant  m'Ilmicnt  s:i  r«>mmo  et  ses  iMirmitH.  Knvîron  dix 
nioÏH  nvniit  son  atii*.  il  lui  icnxovi-  ilr  sa  phu-t'  paiT<>  qn^Ofl  il*  HOUf>ÇOnnait  (1<^ 
Mil  ;  l'ii  ni<"'inr  (i'in|'«  il  npprit  (|u'il  l'tiiil  ilf>|»iit'<  (tes  :»nin''«'«i.  ^mis  I;»  siii-M-illanor 
di>  la  pulicc  (à'Ia  I  i-iinil  il  iuilant  piii^  ipi  ik  m-  put  sr  pim-i-r  ilr  iiouvrau  rl  que, 
ayant  insulti*  un  af(i*nt,  il  dut  faire  quclqurn  jours  d^imMs. 

Au  sortir  ili'  ta  prison  son  rouniK«  êtuit  lii  isi',  il  rlicrcliait  ilii  travail  san>; 
pouvoir  l'ii  Irniivcr,  ni-n  m-  lui  ivussissail  plus  i-t  son  atliindr  lïil  de  [lUiH 
vu  plus  Mioiliiifi>.  Il  ('•liiil  sonilin*,  |>arlait  pi'u,  fuyait  Ii's  ^euM,  hi-  pliiignaît 
de  ne  pas  dormir,  dVii  avoir  hhm'*  di'  la  vie,  rt  ditKiil  souvient  qu<s  irètaient  sa 
rpmnip  et  si's  rnlunts,  il  se  sersiit  dt*jH  suicidé.  M  »v  croyait  dcslionoré,  flétri  par 
!»•  sKMpr'Ui  i  t  i;i  survi-ilhinc»'  p<»licircc  (pii  prsaii'Ot  sur  lui,  si-  n'o\;iil  sans  iTS- 
sourff.H,  «'lait  prrocrupr  dr  si-s  niaiivaisos  cnnditiuns  ilc  l'utiuuc,  l»it'n  qui'  :iun 
actif  ilépassiH  son  psissif  de  ptitstcurs  centaines  di*  francs.  A  cela  s'ajoutèrent 
d<*s  coliques  rrrijui-ntrs  i-t  ili-  pins  l'u  [tins  violentes  qui  roldifi;«>aii-nt  à  si-  nn>t- 
Iri'  au  lit,  nvi  i  ilii  trenihlriiii-nt.  île  I.i  rit!il<"»i«-  di-s  iin'iif|<ri's,  de  l'insonniir, 
des  st-nsatuius»  df  piqùn*  et  dr  vcrtip"  dans  la  t«"'tr.  Il  pli-urait  iM-aUi'uup,  luai- 
grrissait,  était  constipé.  Il  manifestait  de  la  fatigue  de  la  vie  et  parait,  peu  do 
temps  après  avoir  quitté  sa  place,  avoir  fait  une  ti  ntai ive  de  suicide.  A  cebi 

s'ajoutait  \f  s'Uici  tir  s:i  fnniilli'.  S'il  se  Itiritt,  pfns:ut  II.  s;i  rt*iiimf  :t!(H-s  fticciiid- 
ne  pourrait  nourrir  les  l'ulants  qui  ilrvii-ndraicut  drs  nu'udiauts,  coninn-  lut 
sui'veillés  par  In  police,  et  mèneraient  une  vie  mîséntbJe  ot  méprisée.  Aloix 
lui  vint  ridée  de  tuer  les  plus  jeunes  enfants,  «lans  leur  intérêt  et  dans  cHui  de 
sa  Irnum'.  avaid  de  sr  siiiridcr.  h'apivs  srs  diros,  itIIc  (irnsi'i'  iw  s'i-sl  jainais 
prrcisrc  m'ili-nifiit  i-t  il  Ta  toujours  reptiussé»',  cuuinie  oxini-aut  un  t'IVort 
incouipatiittc  avi-i;  son  amour  paternel.  Même  le  jour  du  meurtre,  en  allant  le 
matin  â  son  ouvrage,  il  n'avait  pas  eu  cette  pensée  et  n'aurait  janmis  cru  qu^uii 
pari'il  oriino  fût  possililv.  ^ 

IMiysiqiK  tiM'iit  n'i'xistait  aucun  Irouldr  noialdi'.  Son  ri'pi-ntir  «-tait  sin- 
cère, il  voyait  souvent  en  rêve  les  eiifuuUs  nn>rts.  \j'  rapi>ort  inédico-lé(çal 
reconnaît  le  trouble  mental  sans  admettiT  la  suppression  ctMnpIête  lie  la  capa- 
cité d'imputation  parce  ipie.  eidre  autivs  motifs,  la  façon  antérii'ure  de  vivre 
:iv;iit  l'ti  p;irtii'  «miim'  la  maladie  et  ipie  (î...  n"a\ail  pas  d'  iii  iinlr  ilr  sccotirs  ni 
de  protection  contre  ses  itiées  de  meurtre  vl  ses  souHVances  |diysiquesil).  1«» 
cour  reconnut  la  suppression  de  la  capacité  d'imputation  et  envoya  lî...  dans 
un  asile.  LA,  il  était,  i-n  <;éni''ral.  exempt  d'altérations  psycliiipies,  mais  cepen> 
liant  pn"'srtif;ul  Inii jiurfs  de  la  dépression  à  l'occasinn  .1"  irn''-^  dr  ri>li»|iirs  tuff 
diarrhée  survenant  de  tenqis  en  t<'inps.  Au  huut  de  quatre  aits.  mélancolie  pas- 
aa)(êre,  grave,  avec  tn><liuni  vita»,  sentiment  d'angoisse,  visions  angoissante»  des 
enfants  tués.  Il  voulait  partir  les  voir,  les  déterrer  au  cimetière,  liier  lesaUtJI'S 
aussi.  Cette  crise  }iiiéi"it.  Après  siv  ai»s  de  santé  n'unli'  rr  :;it  |  (■int  il(  vue  psy- 
chique, G...  fut  autorisé  à  passer  eu  Amérique  (obs.  personnelle  a  KraiU  Kbing). 
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On».  XXX.  —  MpUntolio  paprpi>ral<>.  Moiirlrp  do»  onfantM.  — 

I  I  '•J'i  i  invKT,  ;i  six  hciirfs  du  iiiiiliii.  la  rciiiiiK'  K...  si-  iMvsciita  ;i  lii  (fcndarniorir 
ft  tit  I;»  (l»'M-laiali(»n  siiivaiilc  :  «  Hier,  apn'-s  midi,  ji-  Niiis  soiiic  avec  mvs  rioux 
l'id'anU  pour  allairct',  j<'  leur  ai  aolicli'  ilt-.s  j,'àt«'au.v  parce  qu'ils  avaient  iaiiii,  |>ui.«î 
j*a1lat  tnn*  yromowr  avor  oux  le  litiig  ilii  cannl.  Itppui»  ]on{<tomp!i  j'AtaÎB  tour^ 
monllH'par  rid«''('  de  les  imycr..l«'  pi-nsai  à  la  mettre  enlln  à  exécution;  j'atlendis 
(ju'il  (il  |)lus  soiidtrc,  ji*  Jrlai  les  furent n  :i  l  i-au  et  je  m'eit  mIImï;  j'iMildidis  crii-r. 
je  revins  i>l  je  vis  inuu  lits  aine  en  tram  «ir  f;ajîner  le  riva^ic  en  |iienrant  parce  que 
Hon  frntt'flu  lui  nvait  échappf».  Jf  Ir  i-f'|iousani  clans  Vt^n  rl  i]  BVnfonçn.  Comme 
Je  ne  voulais  pas  r<>nli-er  sans  nioa  (•nfanls  nupivs  de  mon  mari,  jo  passai  la 
nuit  dans  les  elutmps  (>l  mi*  vdiei  (lonr  me  fain-  enfermer  et  pour  suinr  la 
peine  que  j'ai  mmtée.  Le  lin^adu-r  se  lit  con«iuire  par  la  feuuni'  K...  chez  elle 
où  iMin  mari  rattomlait  <lana  une  anfïolaso  mortcllo.  KIIp  avoua  froiclonienl  aon 

acie.  l'U  répéta  les  détails  KUr  le  licu  clurrimi'.  nll'rant  par  son  s;i  ii^-iVoïd  un  COn- 
trente  cnicl  jivcr-  |i'  désesp<iir  di-  s*»))  mari.  Kll»'  présenta  la  nii'ini'  indifVércnce 
(^and  on  repèctia  les  cadavn-s  de  ses  «'niants.  Homme  mutii's,  la  malheureusi- 
morp  flit  quVIIr  avait  vouin  «iouMtraim  m^s  l'nfantit  aux  niailifura  qui  Pavaient 
frappée  elle-ménte  «-t  pensé  qu'ils  stMinenl  pins  lienri'tix  au  CM'I.  Klle  avail 
depuis  loii<:ienq»s  l'idée  df  Ion  jt'trr  a  IVau  i*l  avail  parlé  di*  fc  projet  à  «on 
mari  et  a  ses  parents. 

La  léinnie  K..  a  ."{7  ans,  tenqjér.mu'nt  nei-veu.x  ;  |>àle,  aniaigrrie.  Elh'  ne  «tort 
pas  ;  h'H  rpgli*s,  toujoura  irrriifuHèrpa,  n'ont  par  reparu  de|»uta  le  dernier  accoU' 
elieinent,  soit  deux  mois  4-t  d*>mi.  Kllf  donne  des  indications  très  pri*ciaea  el 
très  lucides  sur  sa  vir  antéricni'e.  Li  pensée  de  Iner  ses  entants  lui  sei*nit 
venue  l'année  précétiente  V4  rs  le  si.viéme  ou  le  septiénu*  moi.s  de  sji  yro,SM«'.H.se. 
Elle  était  :i  ee  moment  dëprim<V,  Han»  f(o(it  |mur  le  travail.  courîiea  furent 
noi'males.  (Itnniiie  elle  était  retenue  par  sa  profession,  elle  n<'  put  noun  ir  son 
enl'ant.  l'ins  tard,  elle  se  sentit  faillie,  dormait  peu,  ét  tit  (mirmenlée  p;if  l'idée 
de  luer  ses  entants,  déprinjée,  aliultne,  .sans  gont  à  I  ouvraj^e  ri  .se  croyait  sur- 
veillée )Kir  tout  le  monde.  Antérieun»ment  elle  aimait  beauconp  aea  enfanta. 
Quand  elle  les  jeta  à  l'ean.  elle  était  tont  à  fait  Ini<enKihle.  KHe  les  rroyail  liion 
soijrnés  au  ciel  et  «garantis  contre  les  mallieurs  cpti  avaient  ii:t[t|>é  leur  iiièie, 
c'est-à-dire  contre  cette  perte  du  sentinienl.  KIU;  «lésire  maintenant  être  exécu- 
tée. Son  aneathésie  paycliiqne  ronlinue  mm  modiileation. 

Dans  la  raniille  du  père  et  dans  celle  de  la  mèrc  se  trouvent  tk*  nombreux 
eaa  d'aliéiiati«ui  meiitiili'  l.i  femine  K...  était  honne  épouse,  honn<'  mère,  éco- 
nome. Klle  avait  accoiiclié  cinq  loi»  en  »'n  ans.  Klle  S4-  fatiguait  beaucoup  et  se 
nourrtaaatt  mal.  Depuis  sa  quatrième  ]rro884>Kse,  elle  pn'Bcntait  dea  phéno- 
mènes de  dépres.Hion  mélancolique.  A  la  lin  de  la  cin<piiénie  ^^rossesse,  mélan- 
colie nette  r(pr>''K  (Hif  énintinii  La  malade  avnit  des  idées  de  snicidr,  présen- 
tait une  dépression  proloiule  et  <le  l'aUmlie  marquée,  né^dijreait  stin  intérieur, 
diminuait  pliy8i(pienient,  se  plaignait  de  céphalalgie,  nian^feait  peu,  ne  dormait 
presque  plus  et  se  laiiH  utait  paive  qu'elle  était  malheureuse  et  méritait  «AH 
sort.  Son  attitude  à  réjr;«r.l  de  son  mari  étnit  ronq>lètem<Mit  clniti'jée. 

Le  rapport  iuilique  clairem(>nt  les  .symptt'nnes  physique»  et  pt>ychiquc'8  de  la 
mélancolie  qui  s'est  développée  uu  cours  des  derniers  mois  de  la  cinquième 
grossesse,  grftce  à  la  disposition  liénéditaire^  sous  rinfluencc  de  causes  épui- 
santes (^«-rossesse»  r-'prti'i  s,  mauvaise  nourriture,  siiii)ieiiaK«',  etc.»,  et  a  autr- 
nienlé  apivs  la  délivrance.  L'acte  enl  la  con«é<pH.nce  directe  d'une  pertur- 
bation profonde  du  sentiment  (anesthéaie  psw  loque)  et  d'idées  déliraDtes 


Digitized  by  Google 


LA  MKr.ANCOLIK 


m 


iiirl.-iocnliqui*^.  Phh  <lt>  jujfciiiciit.  l'Iai'cnifiit  liiiiis  un  asile  (/Inn.  méd.  psychol.f 
iHlH,  janvirr). 

Cas  nna  I  o u 0  9(.  —  Voir  li»  travail  do  Kniiïl-KItiner  ;  ÎjO  meurin»  des 

onCants.  KrietliTk'h'H  Hirutrr.  |K7(>.  —  lUiikait ,  Vifitt-ljalirsclirid  f.  p-rirlitl. 
Mr«l.,  Il"  WIV.  I».  ±  —  l'aiil,  \  i.-ti  !|;il,i-,(  liriri  f,  -niclill  Mr,l,.  \mi,  H.  li 
(tU'ux  aHs^i.ssins  de  U'urH  ciiraiitHi.  —  \  .  Kniilt,  t  rirdroii'li  s  tilaUt  i-,  IHtiU,  11.  1. 
—  I/imimnEialc,  -1867,  1  et  2..  —  Olraud*  Ann.  nM*d.  psycli.,  1H87,  mai.  — 
Siciii«Mlin;r,  G1iaritèannftlpii«  Xl\\  —  Tamliurîni,  Hivista  »pi'ritni'iit»|p^  Bd. 
Xll,  un  \  trufiirtr»'  <lc"  ses  hoix  niraiit.s  par  une  mi'Vv  nii'lancoliqur).  — 
Masclika,  V iti-l('lj;ilii'.sclii-ill  1.  gfrictiti.  .Mt'd.  NF.  XXXI,  Il  '»  (iiu-laucolic  hypo- 
condriaques suiride  décidé;  tontatiri>  |n-palab1o  de  tiicuilre  sur  In  fomme 
ainiAf*  pour  nr  psia  In  Liisser  souIpK  —  Kirn,  Mascliita'fi  llandb.  IV.  p.  S7D 
(irifii!'li'f>  (U-  la  rniiiiM'  au  «Murs  jl'iini  im'l:! iirolii"  avec  aiij^dissc.  <!(  lin*  l't 
liulluciiialioiiH).  —  Ki'Ip.  Zriisclir.  f.  l'syi'liialric,  ."{<),  p.  Wîl  (Iniviiilic  volon- 
taire*, iiirlaiicolic  avrc  rt'pivsi'ulalioiis  délii-aiilc»  et  l'iTour.s  des  sens).  —  Livi, 
Arrii.  italianOf  1874,  Juli  (mi'urtro  du  cor^oint  consécutivement  si  des  l'eprc- 
si^ntations  délirantes  hypocondriaques  et  inélancolîi|ues}. 
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La  Maiil*. 

nmiJnr.KM-iiii:.  —  .lissm.  Kirlin.  fmyili)|i.  W  nrlcili,  XXII,   p.  I7'»n 
S  p  i  (•  1  III  ;i  11  M  ,  MiiijïiioMlik,  p.  -iil.  —  Sa  lit  lu. s.  ilic  t(il).sùclittt(t>ti  /.iisUtiiil.- 
iM'iiii  .Mi'iisclirii  iinil  ihr  VcHialIcii  Xltr  liiipiitiitidii.  KricdnMrirA  jtl.  187i, 
Il        MiMiilol.  ilio  Msinii*  (iiioiioKKiphic),  Wirn  IKKi  — -  Srhn  lif.  llsmill», 
m.  M». 

Itéftiimé  clinique  : 

l,(>s  «Mais  maiiintjirt^s  i);i!lto|()<,Mr|U(  s  t'cpnspiif  <nv  dos  altérations  à 
l'orme  iiassinniicllo  >|iii  -^r  m;iiiil'i'>tfMil  ;'i  la  <-oii>ciriico  sons  la  Ibrmo 
(riiiip  <>Ncitalion  |t>uliM|ii<',  *n\  il  iin  iicnuissi'iiioiit  dn  liion-ôtr»» 
|t.syt'ltit|iie,  <'t  MO  se  ■dislinj^iK'iit  ni  i  ltiii<|iieiiMM)t  ni  (|nalilati\*'mi'iit. 
si  <•<'  n'est  par  la  nainrc  pnii'incnl  siilijcctivc  t't  en  nH-nif  lc  iiip> 
paiiiulo{^i»|U(  (if  U'iir  origine,  tlos  t'Iats  analojzm's  «pn»  rcprésenlonl 
les  passions  cxpansives  de  riionmrn'  sain,  on  le  premier  stade  de 
l'intoxication  akoolitpie  (slatle  dn  vin  leiidrc). 

Celle  liiiinciir  jovouso  (maniaque)  se  Iraduit  cliniqtiement  |iar  une 
aiigiiien talion  dn  ««^ntiinent  du  moi,  une  bonno  lutineur,  une  gaieté 
qui  va  jusqu'à  l'abandon.  Collo  transformation  de  la  eunscienre  déter- 
mine natui'cllement  une  modifiration  dans  l^aperreplion  du  monde 
extérieur.  Au  lieu  d'avoir  les  isombrcs  couleurs  que  lui  donne  le 
mélancolique  par  suite  de  sa  dysestliésic  psychique,  le  monde  apiïaratt 
au  maniaque  plus  chaud,  plus  rlrhe  en  couleurs,  plus  inléi'efiSiant.  Le 
malade  i-erherche  donc  el  fréquente  volontiers  la  société,  fait  des 
voyages,  etc.,  en  opt^osition  avec  le  mélancolique  qui  craint  les  dépla- 
cements el  fuit  les  autres  honunes».  Ces  modilications  de  Tapercep- 
tion  déterminent  une  augmentation  considérable  dn  Men-èlre  psychi- 
que, qui  est  encore  aeet-n  pai-  des  sensations  de  bien-èti-e  piiysiqne, 
(raugnientation  des  loi-ces  et  d'accroissement  des  capacités  intellec- 
luelles.  En  incme  temps  la  iacnllé  de  reconnaitre  la  nature  patliolo- 
piipu?  de  son  état  manque  complètement  au  malade. 

In  denxième  lacleiir  du  trouble  mental  est  constitué  parla  facilité 
anomale  de  l'évolution  de>  prncessus  ps\clnqiie-,  (|nc  ce  soient  des 
processus»  de  reproduclion,d'a.>suciulion,  de  combinaison  ou  de  Irans- 
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formation  en  l'ITorts  riiusculaipe».  Lafacililr  plus  «iraiidi'  avi-c  laquelle 
84!  re()ru(luis<>iil  tes  éUMiicnts  acciiuiulrs  dans  ia  ni('-iii()ii'i>,  la  plus 
{(raiide  t'acililé  d'aperception  du  nrtnide  cxlériour,  l'accéiéralion  des 
reiuésenlations,  constituent  an  malade  une  richesse  d'id»''es  heanconp 
|»lu-;  Jurande,  onc  Ifiqnacité  plus  vive,  une  (?oiiceptioii  plus  rapide,  iui 
dcuiiii'iil  lie  1  l'spi  it  rt  t|p  l'ironie. 

l/évi)ln(iiin  plus  lacile  des  proci'^Mis  ps\ clii(pii'>  .ui^iin  nic  \r  M'iiti- 
rnerit  du  bieM-»"'tre  psvchicpie  et  la  oiiiliance  du  malade  eu  lui-iut'iiie, 
car  il  a  à  ciKK|ii<'  iiioim  iit  «les  pinivi  ^  f]f>  l'ungineulâtiuii  de  sa  puis- 
sance. Il  en  di'vieiil  li.ii-di  et  fiil  rt'|n  l'ii.iiil. 

I.a  quantité  des  n'pr«*>eiit«iliuiis  qui  pruvuqut  iil  un  ai.  li'  déterminé, 
la  tacililé  avec  laquelle  se  l'ail  le  passa{je  de  l'excitation  par  les  |-epré- 
i$eiitatioiis  psychiques  à  rinipulsion  motrice,  l'au^mentalion  du  senti- 
ment du  moi,  l'impossibilité,  en  pri^sonce  de  raccél^ration  des  pro- 
cessus de  représeii  talion  dr»  l'ulléralion  de  la  conscience  iiar  le 
sentiment  de  bien-être,  de  mettre  en  valeur  le»  représentations 
contraires,  inhibilrices,  sont  les  c^ondi lions  d'im  accroissement  patlio- 
Ic^icfue  de  Tactivitê.  (Ieil«M'i  se  trailiiit  |)ar  de  riiistabilitê,  de  rimpul- 
sion  incessante  un  tiioh  veinent.  Les  malades  cl  tancent  constamment 
de  |)lace  et  d'occii|)atlon,  écrivent  lieancotiji*  visitent  leurs  connais- 
sances et  voyaffent  sans  cesse,  hiUivement^sans  re|)os,  joyeux,  excités, 
portés  aux  excès  de  tout  genre. 

A  côté  de  cette  exagération  générale  des.  tVmclions  psychiques,  on 
micontre  une  fairilité  anomale  <ie  réaction  aux  <<\cilations  sonso' 
rieJles  et  sentimentales.  (!'est  ainsi  que  s'explique  la  lacilité  avec 
laquelle  ceg  malades  s'émeuvent.  Tandis  que  d'un  côté  ils  ne  peuvent 
maîtriser  leui*s  passions  joyeuses,  que  leur  amahililé  et  leur  sympa- 
thie m*  connaissent  pas  de  limites,  il  siitlil,  d'autre  |>art,  d'un  léfîer 
olislacle,  d'une  simple  cniit r.irliclinii,  imiir  les  mettre  «Ml  colère  :  mais 
la  rîtpiililc  (lii  rliaii^'emm I  il  in.v  leni- excitation  psychitpie  tait  ipie  la 
colère  cl  l<-  nlt  i  s  Irisles  s  en\olenl  rapidemi'id  à  leur  tour. 

I.e  soinnicil  r^l  assez.  t'ré(|nenimeid  IrrMihN' clic/ ers  iii;il;id<»s.  Ils 
doJiiii'iit  pt'u.  d  un  soiiMueil  souvent  interroitipn,  se  U;\ciil  la  nuit, 
manifi'slent  un  atTairement  surprenant,  se  piuinctienl  dans  la  maison 
ou  dans  la  rue.  Souvi-nt,  dans  ces  cas,  exisie  un  accroissement  de 
l'appétit  .sexuel,  accroissement  d'ori^'ine  purem«'nt  céréhrale.  Celui-ci 
détermine  des  actes  (V,  Ki-alVt,  l'sychoimtia  sexualis,  7™«  éd.,  p.  370) 
ipii  peuvent  être  tout  à  fait  contraires  aux  iiabitudes  antérieures  du 
malade,  des  ob64*énités,  des  excès  sexuels.  L'exagéralioii  iMithologique 
des  processus  psychiques  s'accomixigne  aussi  d*une  augmentation 
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d.ins  U'  besoin  des  excilanls  <lii  sysièmc  nerveux;  ils  satislonl  ee  besoin 
|jar  des  excès  d'aleool,  de  enfé  Tort,  de  mets  épiées,  de  cigares  l'orfs, 

l.e  ss-;|ème  des  imiscles  v<tl(int;iir»'s  p»'ësen(e  étralrnnMii  des  modili- 
enl ion-  1  t'iiiai  cinalili's.  Le  ItHiiis  miiseulaire  est  nu^ineulé  sousi  Tin- 
tliieiicè  de  i  excitiilmn  eérébrale.  l/alliire  est  [ilus  raide. 

I,a  précision  et  la  iapi<lilé  des  inouvernents  sont  |>liis  Liiaiidi's  iiu'a 
l  étal  noi mal.  l,'ap|uireil  ninsculaire  obéil  plus  lacilenionl  et  plus  vite 
à  l'impulsion  psychique. 

Cet  état  porte,  en  psychiatrie,  le  nom  d'excitation  maniaque.  Son 
diagnostic  précis  est  d*une  grande  importance  en  médecine  légale,  car 
)*absencc  d*idées  délirantes  et  d'erreurs  des  sens,  ainsi  que  l'augmenta* 
tion  apparente  de  la  capacité  psyebique,  font  que  les  profanes  n'ad* 
mettent  que  difHctiement  la  nature  {tatliologique  de  Tétat  du  sujet. 
.D*autre  part,  dans  cet  état,  les  infractions  pénales  sont  souvent  iKH«si> 
bles  et  eiles  ne  peuvent  com|)ortcr  de  l'esponsabilîté. 

Ces  états  d'excitation  maniaque  évoluent  tantôt  comme  une  formo 
si^éciale  de  la  manie,  tantôt  forment  le  stade  initial  de  ta  fureur  com~ 
plèle  ou  de  la  paralysie,  ou  bien  constituent  un  phénomène  épisodique 
du  comptexus  hystérique. 

Les  cas  où,  au  cours  de  Texaltation  maniaque,  se  manifestent  des 
itH|>ulsions au  vol,  à  la  collection  on  nn\  voya^'es,  soid  tout  part ieu- 
lièrenieiil  intéressants,  Ixirsque  les  aidies  niainlV-latintis  pathologi- 
ques sont  peu  développées,  ou  quand  le  malade  est  en  étal  de  colorer, 
l)ar  des  motifs  raisonnables  (folie  rai-onnarde)  ses  actes,  ii-rétléchis  et 
non  motivée,  le?  profaiies  con-^iftéreid  vtdonticrs  cet  étal  (romnie  un 
état  phyM(i|<>;:ii|iii<  ;  ils  ne  voient  alors  dans  le  malade  qu'un  individu 
simplement  excil''.  manquant  de  lemu»  ou  ivre. 

r.eppndanl  il  u  est  j>as  dillu:ile  de  di>l  inj^m  i ,  a  travei-s  ce  masque, 
un  t  laL  pulliologique  dans  lecpiel  la  liberté e.•^i  supprimée. 

r.e  qui  trappe  d  alnud  ilans  cet  état,  c'est  l'absence  de  uiolils  aux 
moditicalions  de  l  luiiiieur  du  sujet,  la  facilité  avec  laquelle  celle 
humeur  ctum^'e  el  s'élève  à  la  hauteur  de  la  pa-ssion . 

On  est  surpris  de  constater  dans  révolution  des  implantations, 
rabsonce  de  motiEs  pour  les  associations  d'idées,  la  facilité  avec  laquelle 
des  représentations  tout  à  fait  disparates  se  rattachent  entre  elles, 
l'allure  sautillante  avec  laquelle  les  pensétts  st;  succèdent,  lu  dis|H)* 
sition  aux  allitérations,  mémo  si  |>arler  en  vei-s,  ainsi  quo  la  faconde 
inépuisable  du  discoui*». 

Ce  qui  frap|)o  surtout,  c'est  le  trouble  du  lu  réilcxîon  qui  se  mani- 
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"  (vsic  par  lu  iiDiiclialanct'  el  lu  liardu'ssr  dt'  ralliii'f,  lu  laciiiui  avec 
laquelle  le  niulu.de  ilé(>;i.ss(;  les  bornes  ordinaires  de  la  hiunséauce  et 
de  la  moralité.  Le  maniaque  peut  aller  ainsi  jusqu'à  TobscéDité 
cynique,  à  la  grossièreté  et,  par  là,  se  rend  souvent  insupportable 
dans  les  rapports  sociaux. 

Les  actes  de  ces  malades  présentent  aussi  une  allure  patholc^ique. 
Ils  ne  sont  pas  motivés,  mais  hâtifs  ot  acc4>mplis  avec  une  suractivité 
frappante.  Ils  paraissent  irréfléchis,  impulsifs.  Le  malade  ne  s'inquiète 
pas  du  tout  du  résultat  de  son  acte,  il  ne  poursuit  pas  les  avantages 
immédiats  qu'il  pourrait  retirer  de  son  entreprise;  fréquemment, 
il  ne  va  pas  jusqu'au  bout«  et  commence  une  autre  chose,  parfois 
tout  à  fait  hétéroclite. 

Ces  malades  deviennent  ainsi  désagréables  par  l'augmentation  patho- 
logique de  leur  science  et  de  leurs  pr  oductions,  par  la  violence  de 
leurs  sentiinenta,  de  leurs  passions,  de  leurs  impulsions,  et  par 
rincoordiuation  de  leurs  actes. 

La  nature  palholof^ique  du  pliénomêiie  devient  encore  plus  nette 
quand  on  compare  le  maniaque  avec  ce  qu'il  était  auparavant,  surtout 
quand  le  malride  élnit,  A  IVfat  iioi  iiial.  un  iîulividu  n-déchi,  modeste, 
liit'ii  élevr,  calme  et  qu  utie  modilicutiun  aussi  frappante  du  caractère 
s'est  [)rû(liiile  sans  raison  aucun»*. 

Souvejit  on  ti'ouve  dans  runamnese  un  >t.iile  mélancolique  |>réala- 
hle;  le  malade  suiilïrc  de  I  absence  de  ^omiiied,  sou  agitation  présente 
«les  rémissions  el  des  exacerbations  sptiulauées.  ses  tendances  et  ses 
actes  sont  en  opposition  absolue  avec  ses  babiluile.>  aulcri(  iut'>.  (Jiie/. 
ces  malades,  c'est  surtout  pat*  l'acte  que  se  traduit  le  trouble  morbide, 
mais  ua  acte  i^M»lé  ne  donne  aucun  point  de  l'epère  pour  l'intelligence 
.  du  cas;  ce  qu'il  faut,  c'est  envisager  l'ensemble  des  faits  et  les  com- 
parer aux  acten  et  aux  façons  de  vivre  habituels  antérieurs. 

Cet  état  d'exaltation  maniaque  moyenne  mais  nette  existe  assez  sou- 
vent d'une  façon  absolument  chttinique  même  pendant  des  années  ; 
comme  le  malade  no  délire  pas  et  ne  manque  pas  d'une  certaine  cir> 
conspection  extérieure,  eoiuine  il  fournit  souvent  des  preuves  d'une 
capacité  intellectuelle  appréciable,  sait  admirablement  motiver  ses 
actes  hfttifo  (folie  raisonnante),  cet  élat  n'est  que  trop  souvent  pris  à 
tort  |M>ur  un  élut  physiologique.  L'augmentation  du  sentiment  du  moi 
de  ces  malades  se  traduit  par  une  altitude  tranchaiile  à  l'égard  des 
subordonnés,  de  rimportuuité  et  de  la  conliance  envers  les  supérieurs; 
leur  excitation  se\u<'IIe  se  traduit  |>ar  des  <'xcès,  des(»bscctiités,  del  im- 
pertinence  envers  les  l'einiiies  honnêtes  ;  Taccèlération  dans  Tordre  de 
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succession  He  leurs  représentaltoiissemani reste  par  un  besoin  d'action, 
en  même  tein|)s  i|ii«>  leui*  activité  change  constamment  d'uhjel. 

Mais  CCS  malades  ne  clioi'chent  jamais  &  satisfaii'C  un  désir  réel;  ils 
ne  poursuivent  aucun  but  sérieux,  ne  s'elTorcent  pas  d^atleindre  ce  qui 
imrait  être  Tobjet  de  leur  activité,  ne  persistent  dans  aucune  occupa- 
lion.  Leur  activité  est  pathologique  et  Taccom plissement  do  leur 
désir  ne  les  satisfait  pas.  La  niodilicalion  pathologique  de  leur 
humeur  se  niani reste  par  des  airections  et  des  {'«pulsions  sans  motifs  ; 
tantôt  ils  sont  feu  et  flamme  )M>ur  uue  personne  ou  une  idée,  tanldt 
froids  et  dédaigneux.  Leur  excitabilité  se  fait  jour  dans  leur  iru-apacilé 

supporter  II  De  contr.-uliction,  «l.ins  la  facilité  avec  Uu|uelle  S'éveille 
leur  su.s4^{)t  Util  lté.  Tanditt  qu'ils  se  penncilciil  tout  à  ciix-tncinrs, 
ils  MO  voiilciU  rien  supporter  des  antres.  Ils  (lispiilenl,  la(>a},M'iil, 
raillent,  trouvent  rapideineîil  les  déluiils  des  autres,  Ibril  jueiive,  dans 
rexallalion  de  leurs  reiuéscntalions,  d'un  esprit  vit Ct  d'une  moipicrie 
iiiordanle,  se  plaisent  à  pro\ 'Uiikt  des  dispnles.  à  exciter  les  j^ens  les 
iiii^  conlre  le»  aulre:^,  ùuiueuer  tics  intrigues,  à  ivpaiulre  de  iiiéchaiils 

iMHlifS. 

Le  tirmble  de  leur  réilexion  >e  traltil  par  rr  lui  il>  m-  s  ;i | icifui- 
vent  pas  du  [oui  combien  ils  se  reiidenl  odiiMix,  tuinliiiMi  il.-'  colupro- 
ineltent  tes  autres  et  enx-ni«''nies,  et  Messenl  les  règli'.s  ordinaires  de  la 
Siigesse,  lie  la  morale  et  de  la  bienséance. 

Quoifpic  la  réflexion  apparente  et  la  capacité  iniellecUielle  semblent 
conservées  cite*/,  les  malades  atteints  d'excitation  maniaque,  leur 
capacité  d'impulation  doit  être  considérée  comme  suspendue.  Ia 
lilM*rlé  de  la  détermination  volontaire  est  ilétruite,  en  (jartie  parce  que 
les  impulsions  ualurelles  et  les  excitations  psychiques  ont  acquis  une 
puissance  ptithologique,  et  aussi  |>aire  que  le  processus  de  ivpré- 
sentalion  évolue  d'une  façon  si  ac<*éiérée  que  facto  ne  i^eut  ]»his  être 
l'objet  d'une  étude  et  d'une  réilexion  tranquilles  avant  dVlre  commis. 
L'acte  prend  donc  un  camclêre  impulsif,  rnènte  quand  il  arrive  à  se 
faire  avec;  des  motifs  nets  t>t  eu  pleine  connaissance  de  cause.  Knlln  il 
ne  faul  pas  oublier  que  cbex  ces  malades,  comme  dans  les  élals  analo- 
gues do  l'ivresse,  il  oxi>li'  nu  I rouble  particulier  de  la  n'Hexion, 
moyennant  bupiel  l'enseinble  des  repi  t  st  uLilions  mondes  esthétiques, 
susce|>libles  4ragir  d'une  t'aeon  eorreclivc.  inaïupie  temporairement 
d'une  lai  on  coMiplélf  et  n  arrive  pas  du  tout  à  la  eonscifuco. 

die  simple  au<;intMdatioii  de  j'excilalion  inania<pie,  an  l'aile  de  la 
maladie,  eoii.slitui>  la  fiirt  ni-  |,'aeci''léiatiiin  drs  procev^-us  psvcliiipies 
arrive  ici  juMpTà  riucuberence.  Le  itto'm  perdu  luule  dircdiuii.  L'uug- 
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inentatioli  (•nonne  de  rirrilabililc  menlale  m*  trailiiil  |»ar  une  grande 
ver^-aliliti'  (fliuiiM'ur.  La  ^'aict»'  folle  cl  In  joie  maninqiie  allerfient 
avec  (les  phase--  crexcilatifH!,  rolèce  cl  pl;uiili's  (ion |(jiii-eus''>  ;  le  malade 
chaule,  sifHe,  crie,  Imi  li^  ei  grince  doiiioiuoubenionl  des  dents,  loiil 
cela  presqiu?  en  tneme  ti  iups. 

I/ai  i  eléralion  «•oiisidcjable  des  processns  de  repreieiiUliun  amené 
reneiindireiiieiil  iica  pensées,  la  liiile  d«'S  id»'es  et,  comme  aucune 
représentai  ion  isolée  ne  peut  |dus  être  lixèe,  l'incohérence.  Kii  règle 
générale,  au  rnomenl  oii  la  maladie  atteint  son  maximum,  il  se  pro- 
duit aussi  «les  idées  délirantes  et  des  en'eors  des  sens.  Ces  idées  sont, 
d'ordinaire,  du  délits  des  grandeurs;  mais  quand  le  malade  est  disposé 
à  ia  colère,  il  peut  présenter  aussi  des  délires  de  persécution  (notam- 
ment démoniaques). 

A  la  place  d'actes  nettement  conscients,  ayant  un  but,  bien  qu*exé-> 
cutés  tiÂtivement  et  sans  que  l'individu  soit  libre,  ap|jaraissent  des 
actes  moteurs,  qui  ont  bien  encore  le  caraclèra  d'actes  voulus,  mais 
qui  ne  sont  jilus  motivés  par  la  monde  extérieur  ou  |jar  un  besoin  ; 
au  contraire,  ces  acU*s  jouant  vis-â-vis  d'eux-mêmes  le  iDIe  de  but,  oc 
sont  |»lus  provoqués  par  des  représentations  nettement  conscientes, 
niais  résultent  d'excitations  intérieures  et  piennent  l'allure  d'actes 
automatiques,  impnisil's.  Au  t'aile  de  la  maladie,  le  besoin  de  mouve- 
ment va  jiisipi'au  besoin  d<*  détruire.  A  coté  de  cela  peuvent  encore 
se  présenter  des  actes  motivés  i)ar  le  désii*  ou  la  colère  (actes  psyclii- 
ipies  réilexes),  des  a<"tes  provoqués  par  le  délii'e  ou  p;u'  les  erreurs  des 
sens.  1/ensemble  de  ces  troubles  dans  le  sentiment,  la  représentation 
t;t  les  elVorts,  représente  l'état  de  f'tn'cut',  qui  se  développe  |»ai'  une 
augmentation  :^raduelle  de  re\(  il;iliiMi  iiiiinirKliitMni  éçl;de  d'une  faeon 
brusque,  i^hiand  le  tableau  clinique  est  constitue,  il  peut  à  peine  y 
avcjir  une  hésitation  pour  la  médecine  léj:ali>. 

I.es  maniaques  peuvent  entreindre  la  loi  de  liieii  des  façons  : 

D'abord  par  l'ext  ilalion  des  iiibliiicl.-^  nalu.iels,  nulaiiinient  de  l  ins- 
tincl  sexuel.  Tant  que  l'excitalion  nianiacpu'  n'a  pas  atteint  son 
maximum,  le  malade  vit  simplement  d'une  façon  immorale,  commet 
des  excès  sexuels,  court  li>s  bordels,  a  des  aventuivs  amoureuses 
insensées.  Si  la  fureur  arrive  &  son  maximum,  raccroissement  palho- 
lexique  de  l'action  instinctive  lîût  que  le  malade  se  débarrasse  de 
toute  considération  pudique  ou  morale  (nymphomanie,  satyrlasis)  et 
manifeste  ouvertement  ses  désirs  par  la  masturbation,  ou  s'attaque 
aux  individus  de  sexe  continire,  ce  qui  entraîne  de  gnives  attentats 
aux  mœurs,  des  viols,  des  crimes  contro  nature.  De  la  même 
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manière  l'excilation  de  Tinstinct  de  conservation  {(aïni)  entraîne  des 
vols. 

Une  deuxième  source  d'infractions,  à  la  toi  pénale  est  constituée  par 
Texcitabilité  et  l'amplification  du  moi  chez  ces  malades,  lis  ne  sup- 
portent aucune  contradiction,  aucun  obstacle  à  leurs  désirs  insensés, 
réo^ssent  d*une  fiiçon  bmsqne,  brutale;  les  conséquences  de  cet 
état  psychique  sont  des  offenses  à  Thonneur,  des  duels,  des  coups, 
des  injures  adressées  aux  fonctionnaires  publics,  de  mauvais  traite- 
monts  infligés  aux  agents,  des  révoltes  contre  la  loi. 

Enfin,  les  impulsions  des  malades  représentent  une  source  impor- 
tante d'actes  délictueux.  Aux  stades  inférieurs  <(<'  la  maladie,  ellos 
se  roanil'estent  sous  forme  d'attentats  voloniaiirs  à  la  propriété 
ou  à  la  ix'isniine,  de  vagabondage,  de  vol  ef  d'excès  d'alcool. 
Quand  la  maladie  atteint  son  maximum,  le  malade,  dans  son  hesniti 
de  détruirn,  s'affaque  à  lotit  ce  tpii  lui  tombe  .sous  la  main;  il  e»l 
alofs  tout  à  tait  indillériMit  au  point  de  vue  psyrliolnp-îfjue  (pu*  ce 
besoin  de  dcstniclioii  >  <'\tM'<*e  sur  des  objt'ls  ineftr.'^,  se  tiadiiisr  jtar 
un  incendie,  un  sr  (ii)iiiic  cMurs  pai'des  attentats  contre  les  |M'i-s(mnes. 

Kntin  les  idées  délirantes  et  les  erreurs  des  sens  couâlituent  une 
quatrième  cause  d  actes  illégaux. 

tfiis.  XXXI.      Ëxercico  Ulég»!  de  U  niédcciuf».  Manie  chronique 

«vcc  idées  (le     l'it  ml  l' Il  r .  —  Au  délml  de  [Hl"!,  le  iMij^oriir  l>réveté 

II...,  àjré  «Ir  4(î  ;ins,  vint  liu  I*:<l;iliii;il  (l;u)s  |)liisi«Mii  s  vill;ijrcs  (TAIsiiCf  |>(nir  v  pm- 
titiuer.  11  se  l'aisail  pasarrpour  médecin  ainliul:int,  niunU'-.iit  coiiiiiic  référcnci>a 
des  certilioits  do  malades,  et  déclarait  qac  les  diplAineM  étsiieiit  inulilcit  puis- 
que lui-iudnie  ilonn  lit  d«-H  leçons  ;iu\  aiiln  s  médecins.  \a-  S  juillet,  il  entreprit 
sur  lin  ivivsan  ni:il;iili'  soiid'niit  d  une  eiirie  de  l;i  Iciiii  lii',  une  opérrition  ;i 
lii  suite  «le  l;i(pie||e,  et  nussi  p:ir  suite  du  tniitenieiit  ultérieur,  le  nialiide  iiinu- 

rat  de  pyohèniie. 

'  H...  fut  arrâté  le  !*>  juillet.  Il  donna  des  indications  jirécÏHeîs  sur  m  per»on- 
nalité.  mais  déclar.i  (|u"il  étnit  eliiruiyien  et  i|u'il  n  r|;iil  i>as  cause  cpie  le  pay.san 
eut  ete  atteint  de  la  lièvre  opératoire.  Itepuis  Toperatitui  II...  s'était  <luniié  dans 
plaatcors  villng«>ss  comme  mêdi-icin  anihulant  et,  le  14  au  soir,  son  attitude,  en 
l'ace  de  lareident  qu'il  levait  causé,  souleva  une  telle  indi^nniion  ipril  fut  mis 
le  lendemain  en  état  d'arresf;ition.  T.e  ffemlarmc  tpii  I  ruvèta  le  |»ril  poiirnn  fou, 
«  une  espèce  de  lou  alconlnpie.  »  11  se  lai.sait  passer  auprès  de  lui  tanlét  pour 
docteur,  tantdt  pour  proFessfur.  I>e  10  juillet,  il  fut  conduit  »  Stnisbourir-  Ses 
antécédents  n'étaient  pas  lions,  llcpiiis  des  années  îl  liuvnît  tellement  que  im 
l'ainille  dut  se  «sép^trer  di*  Itii  :  Il  mena  dés  Idcs  une  vie  erninle  et  l'ut,  a  diverses 
reprises,  puni  pour  exercic*-  illégal  et,  une  loi.s,  U;  'M  juillet  1871,  pour  vul.  l.e 
surveillant  de  la  prison  trouve  que  II...  présenta  alnra  le  nit^ine  état  qu  aujour- 
d'hui, une  attitude  inctdiérentc  et  une  exa^iénttioii  coiisidéralde  du  sentimenl 
du  mni.  .Su  ciriirs  ,\i-<  iiitfrre<^':it(iirrs.  il  iif(''ti'ni1it  l'-trc  tm  i"Iiifm-;.'ieit  fîMuxé 
pur  le  roi  lui-même.  «  il  donnait  des  l<-çuus  d  auutuuiie  et  de  pulliulogie,  était  le 


Digitized  by  Google 


LA  MANIE 


médecin  |»lu»  coiiiiii  ilrs  environ».  Il  avait  avec  lui  jtoui  :>,iNio  tlot'ins  d'iustru- 
menlH  (en  réalité,  seulement  un  couteau,  une  lancette  et  i|U4'l(|ues  inalrumentt» 
lie  denlifite),  était  en  état  do  remplir  une  place  <le  pruiesseur.  U  avait  déjà 
sauvé  beaucoup  H»-  «^eus  abandonnés  pai*  If^  nnlics  médecins.  »  Comme  preuve 
tle  iseit  reuiartpiublea  facultés,  il  l'émit  entre  les  muiuii  de  lu  jutitice  (luelques 
certiflcata  de  paynsins  constatant  qu'il  leur  avait  heureusement  amielié  des  denta. 

II...  est  bien  bAti,  vigoureux,  cnine  normal,  pas  d'altération  de  la  nutrition 
^éiiénli'.  1,'examen  dirert  ilomif  ilfs  sl;:'ii<"-  précis  iTun  troiiMi'  itntliolDjjique 
de  I  activité  mentale.  L'idée  du  moi  est  augmentée  d  uuc  tuv'u»  pathologique,  ce 
qu'indiquent  déjà  la  complaisance  pour  lui-mèmi;  et  Taplomb  avec  teqwl  il 
tie  ]>réaente. 

I<re  prurr'«*sus  ()f>s  rc|ii  rsi'iif.itinri'^  m  i'';,'-dement  subi  une  accélération  morbide. 
}a'  malade  parle  avec  un  gnmd  luxe  d  expression,  mais  ne  ti-rmine  jamais  Sii 
piiratte;  la  marche  de  aes  idées  enl  reiiiarquabtemeot  sautillante.  Kix  outre  se 
montrent  «les  idées  délirantes  de  grandeur.  Il  alllrme  parler  le  latin  comme  Falle- 
mand  :  si<s  parents  :ii)pruiiennent  â  la  haute  nobless»-  ;  il  est  très  adroit,  reçoit 
les  visite»  des  gens  ifs  plus  distiii^'ués,  prépare  les  jeunes  docteurs  à  leurs  exa- 
mens, édite  des  livres  sur  l'art  dentaire,  écrit  des  formules  qui  coûtent  deux 
tlialers,  a  des  consultations  avec  les  chirurffiens  les  plus  célèbres.  U  chante 
iiissi  très  bien,  peut  donner  tm  concert  à  lui  tout  seul,  il  est  chasseur,  cava- 
liei ,  etc.  Sa  santé  est  exceptionnelle,  et  il  a  de  si  bons  yeux  qu'il  V4»il  ies  intes- 
tins «laiis  le  ventre  des  gens. 

1^  représentations  se  promènent  dans  ces  divagationa  ;  il  est  infiitigable 
dans  la  desci-iption  de  si  s  capacités,  et  quand  une  histoire  lui  a  bien  réHSsi,  il 
rit  avec  satisfaction  et  cligne  des  yeux. 

Dans  le  domaine  moti'ur  on  constate  une  certaine  agitation  impulsive  qui 
l'empêche  de  conserver  un  instiint  une  position  déterminée;  en  m^me  temps, 
il  ne  cesse  d'agiter  les  muscles  de  sa  lac**  et  de  gesticuler  avec  ses  niains.  Ko 
outre,  tretiifilriiH  iit  (Ii  n  «liiipts,  de  la  lango»'.  ries  itnisrle»  de  la  face. 

L  insiruction  dirigée  contre  lui  ue  I  inquiète  pas,  ce  ne  s^oiit  (|ue  des 
calomnies  et  des  commérages.  L'inculpé  est  atteint  d'un  type  clinique  net  de 
niata«iie  nu-ntale.  .Manie  avec  idées  tlélinintes  de  grandeur.  t)n  ne  peut  songer  à 
la  simulation.  Mme  en  liberté.  Asile.  (Oliservution  personnelle'A  KraQl^Ebing.)  . 

On-*.  XXXIl.  Assissiiial  du  cniijoiiil  et  de  reiifaiit.  .Manie 
lurieuse.  —  V.... 'JS»  ans,  lils  d'une  inèri'  aliénée,  l'ii  frère  aliéné;  trois 
su'urs  mortes  en  Iwissige  de  convulsions.  Asymétrie  faciale  et  linguiile.  Cet 
Individu  a  toujours  eu  un  système  nerxeux  trî*s  irritable;  il  élstit  racilement 
atteint  de  Irenibb-meiil  sous  rinlbienri-  de  c;uises  dépriiMiintes  ou  irrilanles. 
Ihins  je  domaine  psychiipie  on  coiistiile  ég;deiiieiil  de  Lniirie  heure  une  attitude 
particulière;  il  éhiit  tantôt  exalté,  excité,  bavard,  enclin  aux  excès  et  aux  exceu- 
tricités,  tanttM  dépriniè,  irritable',  «m*  plaignant  de  tout  le  monde,  sttns  goût  au 
travail,  incapable. 

M  tenait  un  coiiiploir  :  pUis  lard,  il  épimsa  une  femine  beaucoup  phis  àp'-e  que 
lui  avec  laquelle  il  vivait  en  btniiie  intelligence,  et  <|ui  le  rendit  père.  (  hi  le 
raillait  gènéralemrnt  â  eauar  de  I  ag«'  de  sa  femme,  d'ailleurs  laide:  il  remarqua 
aii»i  (|iie  partout  où  il  se  pn'senlait  on  chuchotait  à  hou  .siyi't;  cela  l'iimena  à 

fuir  la  société. 

Le  7  juillet  au  soir,  il  eut,  avec  un  de  ses  collègues,  une  <on\i-i".s;tlion,  sur 
les  enfants  et  sur  la  paternité»  t|Hi  l'excitji  iMsiucoup.  Tl  fut  également  qui'stiun 
d'une  lettre  anonyme,  dans  laquelle  on  disait  que  V...  n'était  pus  le  {M're  de 
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tie»  enfiints.  La  nuit  tfuÎTaiitf,  V ...  ne  (Itirmil  pas.  Ijc  S  l't  le  0,  il  avait  (li>  l'rx- 
ritnlion  psyoliiqu<>,  ih»  pouv.tif  tntvjiilItT  <>!  pcononçail  tics  di.sruin-s  inrdln'  i mf s. 
\a'  D,  il  se  promena  jusqu  a  minuit  i-l  lU'scciulit  a  2  lu'ures  du  mutin  aui'i  csi 
<l(n*  gf*ns  de  la  maison  dittint  qu'il  avait  (u«  son  iiisi  et     femme.  On  trouva  sa 
frmmc  étranKliH',  l'iMilant  avait  la  gorgf  rmipée.  V...,  iiii-mt'inc.  pn'aentait  <l(*b 
s«'clions  siipt'i'ItcicllfH  an  «"on  et  rmx  p()i(;n«'ts.  Il  ôtaittoul  à  r:iit  iKuihlé,  parlait 
(l  omlnTs  oliinoisjfs,  «l'èlctiriciti',  tli»  chansons  laiti'.s  sur  son  oompt*-  ;  ^  l»He 
ttcrait  complètement  tournée,  on  lui  aurait  fait  toute  la  nuit  den  ombre»  cltinoi- 
>*»'s.  en  lui  «lisant  •  cliiiMi  !i<>ir,  <'tr.  ».  (a-t  ('-lat  de  rnnfusion  mentale  avec 
dt'Iin*  v;ijrii'',  h;)IIuciiiMtinii>.  tiniiliirs  n*iélancoli(pH-s  «'*l<''m»'nlairi's,  actes  altsur- 
ik-s,  talileau  clini(]u«'  pniteiloniie  (|ui  pouvait  l'aire  songer  à  la  .simulation, 
dura  juaqu'en  déccmbi'e.  Le  malade  devint  tranquille,  raiHonnable;  il  souffrit 
encore  longtemps  de  troubles  du  sommeil,  de  trenddements  nerveux;  il  lui 
sendda  encore  souvent  qu'il  v  avait  des  jrens  dans  la  chandire  ;  il  voyait  facile- 
ment, le»  yeux  lermés,  des  étincelles,  des  lueurs,  avait  liu  vertige,  se  fatiguait 
rapidement,  plnsitfuement  et  psychiqucment.  Peu  à  peu  il  retrouva  son  équi- 
libre psychique  antérieur,  équilibre  par  conséquent  très  relatif  et  devint  de 
nouveau  ea|trditi>  ili'  si'  livrer  a  ses  occtt)Hitions  habituelles;  l'ensemble  de  sa 
maladie  lui  semblait  un  mauvHis  rêve. 

lie  rap]K>rt,  très  bien  fait,  si|rnale  la  tare  héréditaire  qui  sVst  suflisaninient 
manifestée  dans  les  anomalies  psycliitpies  de  la  vie  antérieure.  Ghex  les  indi- 
vidus qui  sont  .tiiisi  en  é(|ni!ilire  iiistalde,  il  siiflit  de  causes  insi^'iiiliantes  pour 
les  placer  dans  un  état  mental  pathologique  iiuliscutahh-.  Les  causes  fun-nt  ici 
les  mécomptes  du  marinire  et  surtout  les  railleries.  V...,  sous  rinfluence  de 
res  feotenrs  étiologiques,  lut  |ii  is.  en  même  temps  <pie  se  produisaient  les  ptié- 
iu)mènes  physiques  habituels  (aliserice  de  sommeil,  ajritalion  motrice»,  d  iin 
accrs  d  cxcitiittun  maniaque  avec  erreurs  tles  sens,  suppression  «le  la  cons- 
cience et  de  Tautodétermination  raisonnables,  état  dans  lequel  il  commit  son 
acte.  Cette  maladie  dura  ti  mois  et  se  termina  d'une  façon  classique  en  même 
temps  que  la  nutrition  e(  !e  poids  du  corps  se  relevaient.  Il  est  difficile  i\r  ilii  e 
si  V...  est  guéri.  Il  n  a  [iuiiais  ëté  tout  »  tait  normal.  Dans  tous  les  cas  il  a 
retrouvé  sa  santé  |»svchi(pie  relative  antérieure.  ^D'  Koster,  Irrenfreund,  1875, 
.  n»  7.) 

Autres  ras   :   ('asper-Umaii,    Ihnidli    r;is  (.Manie.    I.èse-niajestë ).  — 

Henke  s  /.eitschrill,  IH'28,  11.  2  (.Manie  aiguë,  excès).  —  '^•ppt'j  Wieii.  ined. 
Wochenschrift,  -187U,  n*"  vfii-lW  < Manie  chronique,  menaces).  —  Livi.  Arcliiv. 
italian.,  1860,  11.  îî  (Tentative  de  nn  ui  li  r  par  un  faihie  d'esprit  l'ii  état  d"«'xci- 

taUttii  riKiiiiaqne).  —  VnNuani.  Arcliiv.  il;ilt,i(j,,  IHfiT,  jitiniViih,  — Conihes, 
.\nn.  med.  psychol.,  iJ^j/,  sept.  (.Nlcurlre  de  la  leinme  au  deiiul  il  uu  accès  de 
manie  récidivante). 
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Hiiîi  ronriAfiUK.  —  Mcyncit,  Jjiliil).  f  P^vchi.ifi  Ir,  lî,|  H,  II.  2  ot  n. — 

Kiàpclin,  Ai-chiv.  1.  r»sjcJi.  XI  cl  XII.  —  W  i  1 1  <• ,  il)i<l.  XIX,  11,2.  — 
V.  Krnrrt,  LfhrK  H-  P»ych.4p  éd.  p.  394.  —  V.  Voigft,  Zriischr,  f.  PmvcIi. 
.   *  3!>|..  m\  .—  Kri'tz.  ihiil.  4U,  p.  2KI.— Frits ch,  Jahrb.  f.  Psydi.  II,  p.  27, 

—  s  c  11  n  I  «' ,  Hitiuii».  ;i<'  (mI.,  |).  ivr». 

Ia"  Delijc  lU-A  Prisons  :  l)«^lbt'ùck,  Zfitsclir,  f.  P^ytli.  il,  p  57.  —  (iutsth, 
ibid.  19,  p.  —  Kdhier,  ibid.  33,  p.  670.  Kirtt,  ibid.  37,  p.  713;  3(). 
p.  mi.  —  Drihnirk,  Vi«Ttol.jahi-st  lu  in  f.  {for.  Mrd.  \m\.  Avril.  - 
Nicholsoi),  Jiiuni.  of  iiicnUil  sciencf,  1873-75.  —  Thoniiioii,  JouiiliI  ot. 
ment,  scienw,  1870,  oct. 

KésH  mé  c  1  i  II  i  «|  ii  <•  : 

Lapsychialrie  dènigiu*  sons  h*  nom  de  délire  aigu  une  aiTecUon  psy- 
chique^ primitive,  curable,  développt-e  sur  un  terrain  spécial, canslitnro 
par  un  trouble  de  In  nulrilion  et  répiiisonicnt  f(Ui("tif)uuel  conséculit' 
(asthéiiif).  I,es  symplômes  |»nncip;iiix  do  (*ctl('  vt-r^anie  sont  le  (h'-lireel 
les  ormiis  dos  sens.  Kllf  ivpirMMile  la  lorim'  chrotiiqut'  des  perles 
patliologi((Ufts  lie  conscicnci'  (vov.  plu>  loin)  «jui  siirvieruienl  à  la 
suile  des  t'-tats  inorliitlL-*  bUfaijj;us,  lièvre,  iiianilion,  iiitnxicatinii,  culf-re 
dpliiaiilc.  ainsi  (|iit'  des  formes  transitoires  d«'  trouble  int-ntal  siu'venu 
t  pisûdiqueineiil  au  cours  de  jirandes  névroses  (ueurdsllu  iiif,  liystérie, 
Opilepsie). 

Les  causes  de  cette  maladie  mentale  fréquente,  surai^ué,  ou  cliro- 
niqne  et  alors  apyrêiique,  sont  :  les  processus  fébriles  antérieurs 
(Lypiiiis,  rfium.  articul.  ai^^,  i)iieumonie)  ;  les  maladies  anémiantes 
(cancer,  tuberculose,  catarrhe  gastro-intestinal  chranique,  hémorra« 
gies  profuscs,  suppurations,  etc.);  souvent.  Tétât  puerpuéral  ;  tes  excès 
de  boissons  ;  les  émotions  prolongées  ;  rincarcérattou,  surtout  le 
régime  cellulaire  ;  les  névroses  signalées  ci-dessus. 

Les  causes  prédisposantes  sont  :  ta  constitution  névropathique, 
surtout  d'origine  héréditaire,  et  les  malformations  rachitiquosi  du  crâne. 
Gomme  cause  oce^isionnelle,  ou  nob!  :  les  passions  violenb's  (culère),  le 
surmenage  physique  et  iisyebique,  lesexct  ^  Sexuels,  leâe.vcèâ  d'alcool, 
le  processus  menstruel.  La  durée  de  ces  états  «léliranls,  quand  ils  suc- 
cèdent à  des  colères,  à  des  ac('id(Mit<  ueura»lbéni«pies  ou  ineristruels, 
OU  à  des  excès,  se  pi-olongc  pendant  des  seuiaiaes  ;  quaiid,le  délire 
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est  posiréhrilr  ou  postpiicrpi^rat»  il  diiro  pAiidnnldos  mois^  quelquefois 

plus  d'une  amu'O. 

I/i'closioii  (le  la  inala«lieesl  |)r-esqiu'  loujoiii'sbrusqMf'.  Los  symptômes 
pivuioiiitoiif's,  représcnl«''8  par  riiisfunnic,  ou  uii  soiiinicil  non  ivpa- 
ivilt'ur  i'ntrcM'oupr  (le  n'-vrils  tct  i  iliatits,  Tritiotivif»'',  rifrilahilifé,  uno 
huiucur  sonibr'c,  «le  ran^uisse,  de  Iui  i'  iiIi.iI.iI.lih',  (lu  xei  li.Lic,  ili  v  crfcur.'? 
lies  sens,  <l('s  illusions,  iliiiciil  de  (pieUpies  ln  iiios  à  (|iir!(jn»  s  jours. 

r.a  maladie  alleini  rapideuirnl  son  maxinuim  d  inlt nsit     tiiiidis  (]ue 
les  hnilucinations  en  masse  ou,  au  moin.-,  les  illusions  de  la  plupart, 
lies  sens,  eomproinclleul  {^lau  iucul  riMlt  «;rilé      Ui  con.Noit'uce. 

Le  malade  n'a  plus,  au  point  de  vue  du  temps  et  du  lieu,  qu'une 
orientation  tout  à  fait  insuflisanie  ;  son  (Hat  mnntal  e»t  extrêmement 
confus;  le  contenu  de  sa  conscience  est  représenté  par  un  délire 
kalei'dosct^Iiiqne  d'idées  de  persécution,  de  grandeur,  de  culpabilité, 
idées  hypocondriaques,  érotiques,  religieuses,  mais  sans  aucune  systé* 
matisation,  et  se  rattachant  à  des  erreurs  des  sens  qui  se  sont  déve- 
loppées spontanément  ou  résultent  de  l'iolerprétation  allégorique 
des  sensations.  Ce  n'est  que  dans  les  cas  où  ralTection  se  prolonge  et 
évolue  d'une  fa^on  moins  orageuse,  qu'il  peut  exister  des  détires  de 
quelque  durée  et  de  quelque  logique.  Toutefois,  on  n'observe  ni  la 
formation  d'un  délire  systématique  (paranoïa),  ni  une  transformation 
durable  de, la  |)ersonnalité. 

Dans  les  cas  graves  de  délire  aigu  par  inanition,  ce  sont  ordi- 
nairement les  idées  de  grandeui-  qui  dominent.  L'Iiumeur  de  ees 
malades  est  aussi  variable  que  le  <  ontenu  de  leurs  repré.sent*itions. 
Les  états  d  cspril  e.xpansifs  e(  les  périodes  de  dépression,  ainsi  que  les 
colères,  sont  de  pures  ruaniti  ->ta!ion«  réllexes.  Suivant  le  (••nileiiu 
momentané  du  déliiv  -c  sun  éd*  iit  rau^'oisse,  l'irritation,  la  colère, 
la  crainte,  rélotiuemeul,  l  eidliousiasme. 

L'évoluliou  se  t  ai actéri.se  souvent  par  des  rémissi(»us  piofondos  qui 
peuvent  constituer  de  véritables  intervalles  hu  ides  ;  on  remartpie  des 
cxacerbationii  épisodiques  sous  forme  de  stupeur  ou  d'excitation 
cérébrale  motrice  (verbigération,  états  cataleptiques,  extases),  qui 
prennent  le  nom  de  manifestadom  catatoniquef. 

Les  troubles  des  fonctions  pbysiques  font  toujours  partie  du  tableau 
clinique  :  diminution  de  la  nutrition,  température  hypemormale, 
diminution  de  l'activité  des  échanges,  tremblements,  suppression 
des  régies,  insomnie. 


Les  actes  de  ces  malades  sont  brusques  et  imprévus.  Ce  sont  des 


Digitized  by  Google 


LE  DÉUHE  AlOU  183 

m 

réactions  à  leurs  délires  et  à  leurs  erreurs  des  seos»  délires  de  persé- 
cution,  d'emprisonnement.  Ils  méconnaissent  leur  entourage,  voient 
des  assassins,  des  diables,  des  bêles,  entendent  des  voix  accusatrices 
ou  impératives  et  commettent  ainsi  fiicilement  des  actes  violents  ;  on 
doit  redouter  également,  de  la  part  de  ces  malades  angoissés  an 
iiiaxiniiiin  et  fort  dangereux,  les  tentatives  de  fuite  et  de  suicide. 

L'étude  médico-légale,  m  présence  «U's  troubles  graves  de  la  con- 
science el  de  I  inipurtance  de^  phénomènes  psychiques  et  physiques, 
ne  présente  aucune  difticulté. 

()B8.  XXXIII.  —  Tentative  de  meurtre  sur  la  femme.  —  lie 
HMtiii  du  icIttillH  4871,  un  homme  et  une  femme  arrivèrent  au  bord  du  lac 

<!«•  Mont«»pnI('i<t  i-f  laiiPi-i-nt  iinr  h.irqui'  pont'  fiiirc  I;i  fniViM'soc.  I.p  mari  rtnit 
WIDS  chaussures  «•(  avait  Ir  rrjrartJ  ('jîîiiv.  .Sa  tciiiiiie  i-lait  «ioulmirousrnu'nl  «'iiiuf 
et  dit  en  montant  :  «  Cent  pour  moi  lu  prcmirrr  rt  in  dci'ni<'n>  ibis  ».  1^  Aile 
d'un  p^henr  conduit  le  couple,  sombre  el  silencieux,  à  travers  le  lac.  Rrus- 
([iifTiioiit,  riioniiiH'  se  If'Vf  ft  cIutcIk»  à  jott'r  la  (oiiimo  dnns  Vvaw.  (li  llc-ri  so 
frainponno  à  lui  «-t  Unis  drux  tomiM'iit  par  dessus  iiord.  I.a  Hllr  vout  juirtcr 
secours.  L'homme  repousse  la  Ijarque  et  se  dobarrasse  «le  la  fi'iiime  qui  enfonce, 
l>uis  il  oblife  la  fille  effrayée  à  le  reprendre. 

(hi  il  vu  la  scène  depuis  le  imrd.  Plusieurs  i»ateaux  se  nipproclunt, 
l.'ôtr.ing^er  saute  dans  l'eau  et  trapue  h'  rivage  à  la  nape.  On  le  saisit;  il 
sort  un  crucilix,  le  Iwise  et  «lit  ;  •  Vovez  quel  humnie  je  suis  «'l  ce  que  je 
porte  It  «e  recommande  à  la  grâce  de  Dieu.  Il  nie  avoir  jelé  «a  femme 
l'eau  ;  ça  ét»'*  un  accident  ;  il  l'aimait  heaucoup  et  était  récemment  marié.  Kn 
prison,  il  ne  parle  pas  ou  ne  prononce  que  des  mots  inintelligibles,  tenant 
toujours  sou  crucilix  a  la  main,  suppliant  qu'on  ue  lui  fusse  pus  de  mai.  <iisunt 
qu*il  était  poursuivi  par  une  flitaiitc  terrible.  Interrogé  le  3  juillet,  il  donne 
riri|n  >  -^sion  d'un  simulateur;  ne  se  souvient  que  des  circonstances  non  agflU» 
vaiilt  >  et  riril  des  mots  illisibles  au  lieu  de  son  nom. 

1^-  22  juillet,  rêsignaliiin  «iouluureuse  :  «  On  dit  que  j'aui'uis  tué  ma  chère 
femme.  Après  un  pareil  crime  je  ne  puis  plus  vivre.  Que  Dieu  me  prenne 

la  vie.  Il 

l,r  très  ralnif.  n''[ionBes  niisonnnbles.  Il  ne  s;tit  rien  de  son  crime,  nf  le 
connaît  que  par  ouï-dire,  il  n  aumil  pleine  conscience  de  ses  actes  que  depuis 
cinq  jours  ;  il  montre  un  chagrin  sincère  et  s'en  remet  A  Itf  justice  du  tribunal. 

Dans  la  suit»  :  répbalaljfie  violentes  insomnie,  état  pa.ssionnel  d'attente 
.•in},mis?ianle.  il<  iM:iii<le  un  prêtre  |vjirce  qu'on  doit  bientôt  In  faire  périr,  I^e 
4  septembre,  est  envojé  diUis  un  asile. 

Virgilio  Biagioltî  est  âgé  de  98  ans,  cuisinier,  a  les  meilleurs  antécédents, 
mais  était  peu  intelligent  et  superstitii-ux . 

Kn  décembre  1S7n.  cè[)!i;ila|{jie  persistante  après  une  période  de  surmenage 
devant  ses  rourneau.\.  .Sm  entourage  le  trouvait  changé  moralement,  sombre, 
silencieux,  distrait. 

.\u  printemps  de  1871,  état  d'angoisse  expectante,  lassitude  de  la  vie.  se 
plaint  que  son  cervrau  s'en  va;  auprnipntation  de  In  eépbninifrif.  AiittTfoi<4  imiit'- 
férence  religieuse,  transl'orwéo  aujuurd  hui  en  pnitiques  religieu.ses  exagérées. 

Le  7  juin  il  se  marie;  il  a  quelquefois  dit,  en  passant,  que  sa  fiancée 
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lV'nsorc«'litil.  Son  iillitiuic  «'.si  paiiitik-  jiisiju  ;«u  2S  juin.  [Vn«l;inf  toute  ccUo 
l>ériu(ie  il  a  produit,  aur  tons  les  liMiioiiis,  riinpri't«!$iuu  d  un  liomme  sain 
d'esprit. 

1,»'  '2S.  :n!  ni  ilin,  féidiiiLil^'ir.  Il  \:\  chez  Ii-  cun',  !<•  prie  ilf  «lirr-  des  in<'ssrs 
pour  lui  ri  |»our  riiouti"  de  sii  mort,  ifiitro  fxcit»',  ;in},'oiss('',  I  rsprit  rr>nlns. 
h  quîllo  la  luaiiUiii,  cm'  ^-ù  l't  là,  demanitc  un  rasuir  pour  w.  tuir,  disant 
qup  cloH  solilatH  le  clMn:vhrtit  pour  Ir  conduin>  à  Uome  vi  le  fiiiro  périr;  à 
(l('u\  lH>uit>K  (lu  matin,  il  n'voillv  un  ilc  so»  uinis  i»our  lui  dire  un  rlirnier 
adieu. 

Ia*  matin  du  ^M),  sa  fciunu-  cl  m*:*  luueulH  le  trouvent  Hur  la  rutUe.  il  .se  laisSP 
|M.»rKuador  qu'il  faut  rciitri'r,  p:iMtM*  la  nuit  avi>c  sa  fonimi*  dans  un  villa|rp, 

s'f'(  Ii:i |>pi'  If  iiKitin  NUIS  si-s  sniilii  i  s,  est  i-iitlr:i|>ê  en  r«Kilf  s:)  femme  et 
:iceomp:i^'ne  par  elle  jusqu  au  lac.  Un  ijail  le  tvste.  It...  ne  veut  pa»  panser  pour 
fou,  ni  I  avoir  jamais  été.  Il  uc  connaît  son  criiue  t^ue  parce  qu'on  le  lui  a 
raconté.  Il  a  des  iiisoniuifs,  soupirt^  lH*aucuup  rt  demande  ttouvmt  si  los 
soldats  vont  venir  poui'  i  n  finir  avec  lui. 

Rapport  :  l.e  malade  :i  un  petit  eràne,  est  pi.^u  inielli^enl  et  .superstitieux. 
Comme  cuisinier,  il  s'exposait  à  des  causes  nocives  theiniiques,  qui  lui 
donnaient  des  céphalalgies,  des  verlipres,  des  congestions  ;  il  se  sentait  mal  A 
l'aise,  devint  sondne,  silencieux.  .Son  étal  devint  de  la  confusion  mentale  avec 
de  l'an^roisse  cxpectante.  du  d«''lire  de  per.s«''cnlion.  du  ta-dinm  vila".  l.e  meurtn- 
eut  prohaldeuK-nt  lieu  .suu6  l'intluence  d'un  délire  hallucinatoire  ;  dans  tous  les 
ras,  avant  et  apri'S  Fade,  on  peut  noter  de»  signes  <rutt  trouble  mental 
idiopathique.  Mise  en  lilierté.  (Ûvi.  In  Archivio  ilalianoper  te  mafotte  ner- 
vosa,  \H~'2). 

tMis.  XXXIV.  —  lllessures  faites  A  son  fils  et  à  sa  fille  par 
un  délirant  aigu,  dans  un  accès  d'angoisse.  —  Le  10  niai  au 
Hoir,  H...,  bourgvoîa,  âge  de  44  ans,  rentrait  d^une  réunion  d'électeurs.  Kn 
i  niiti  ,  il  devint  inquiet,  anirniant  qu'on  en  voulait  à  sa  vie  et  (pie  tpu'Iques 
individus  avaient  menacé  de  It;  refroidir.  Il  pass;t  la  nuit  sans  dormir,  dans 
un  état  d'expectation  an^fuissante.  Le  M,  il  se  plaignit  au  médecin,  que  l'on 
avait  fait  appeler,  de  douleurs  dans  le  ventre,  ne  le  reconnut  pas,  et  prit  vis-A- 
vis de  lui  une  attitu<ie  hostile,  affirmant  c|u'il  était  «•mpoisdniié  l.n  nuit  du  11 
au  It!  se  passa  eru'ore  sauH  aununeil.  I.'an(.n)is.si-  c<mtinnanl.  11...  conimença  à 
s'agiter  le  15  mai  aprè.s-midi,  démolit  ses  nieuhles,  planta  un  couteau  dans  In 
poitrine  de  son  fils  âgé  de  4  anti,  assomma  sa  fille  ilgée  de  0  ans  et  fUt  diflici- 
lement  niailrisé  par  cinq  individus  vi^'oureux. 

Il  arrive  épuisé  et  très  confus  à  l'asile.  L'anj^oisse  le  saisit  liienlôt  à 
nouveau  et  il  reconinienco  à  parler  de  - persécution  :  «  Tout  le  monde  en  veut 
à  sa  vie  >  ;  dans  sa  cellule  il  cherche  le  liout  de  son  doigt  qu'on  lui  aurait 

tranché  iVwu  vouy}  <le  h:trhi'. 
i>ans  l'inlervaUe,  délire  ex|>ansi('.  Il  est  liieu  le  père. 

Lï*  48,  après  quelques  heures  de  sommeil,  H...  est  plus  tranquille,  déve- 
loppe d'une  façon  confuse  un  délire  de  i»ersécution  ton  lui  a  donné  du  poison, 

on  I  :i  iiiriKici"  <]>'  \f  (irsiller),  a  des  halhicinat ions  en  masse  de  la  vif  i  t  de 
l'ouïe  (des  esprits,  d«'s  .spectres,  des  oiseaux,  des  houts  de  papier  voUijrent 
dans  Tairl.  Depuis  cette  réunion  tout  est  changé,  les  gens  sont  idiots;  le  curé  a 
parlé  d'une  auti-e  religion,  h*  maître  d'école  tfautre  chose  encoiT:  l'un  parlait 

jilave.  un  autre  it:iliiMi   Tous  le  faisaient  ex|>rès  à  cause  «le  lui. 
Le  malade  est  fuihle,  sans  lièvre,  le  crâne  rachiliquej  la  nutrition  se  fait  très 
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■mil  et  il  est  épuise.  Liiiiffiio  sri-lu-,  soubresaut  dois  tondons,  bruits  du  tu  ur 
sourds,  pouls  p<>tit,  di''[»rrssil»li'.  !  >'•  ifu-ur  jrnis),  tttcnucf  >\i-  dôliro  «l'inMiiirion 
aigu,  d'autant  plus  quts  ù  cot«'-  d'un  délire  di>s  ^'r.uuieurs,  apparaissent  des 
idées  de  négation  nu  fur  et  A  meaun*  que  la  conscience  se  trouble  davant.i^re  : 
«  Tout  est  détruit,  la  Itelle  et  ^'t-ande  ville  de  Vienne-est  démolie  ». 

Maljriv  l'i'mpliii  His  iiii'iliciiiiriits  crinfinfuic-*  '-t  unr  nlinifnfrifioii  lorrée, 
répuiseuu'Ut  augnu'nlo.  Des  rénùssiuns  de  quelques  heures  sont  suivies  par  les 
exacerbations  d'un  délire  hallucinatoire  angoissant  :  «  il  sera  brûlé,  tout  est 
poison,  lui-même  est  empoisunnê  ». 

Mort  par  épuisement  le  17  ni;ii. 

Autopsie  ;  Hy[>erhénn'e  veineuse  loi1e  du  cerveau  et  des  rnénin^fes  avec 
épanchement  séreux  et  quelques  hémorragies  capillaires.  Dégénérescence 
graisseuse  du  cœur,  fironchite  suppurée  avec  foyers  de  pneumonie  lobulaire. 

H...  était  un  individu  sans  t;irc  héréditaire,  non  iiloonliqn*',  rnnis-  tM;d;tde 
depuis  S4>n  enfance.  Depuis  deux  ans  il  avait  »'U  hi'aucoup  de  soucis  et  de 
chagrins  par  suite  d'un  mauvais  mariage  et  avait  Meuvent  cru  qu'il  ne  pourrait 
sup|M>rter  plus  longtemps  S4*s  misères.  Depuis  le  Ivr  mai  il  n'avait  presque  pas 
dormi  et  mangé  tn-s  peu  à  cause  d'une  indigestion  :  if  s'rtait  uM>ntré  pcmiatit 
ce  leiupii  très  éuiutil'  niais  nuliement  bizarre,  {i  )bMervatiuii  personnelle  à  Krafll 
Kbing). 

(  La  question  de  ia  folie  consécutive  à  r«'nn»nsonnemenl  cellulaire 
est  une  des  plus  contruvei-sées  et  depuis  luiigleuips  elle  u  fait  l'objet 
des  discussions  des  aliénisles.  Un  des  premiers  mémoires  publiés 

&  ce  sujet  est  celliî  de  liaillarger  dans  la  Gazette  médicale  de  Paris, 
i  n  184<J.  La  question  a  été  ousuile  reprise  par  Ferriis,  Lelul,  Ving- 
Iriiuer,  Laiipi',  etc..  qui  son!  ni'fivcs  :'i  peu  près  tous  fi  coiirliire  à 
la  rareté  des  cas  de  tolie  développes  sous  rinlluence  d'un  régime 
cellulaire. 

Cependant,  récemment  (t25  fév.  1888),  k  la  Chambre,  If.  Millerand, 
rapporteur  du  budget  de  radministration  pénitentiaire,  attaquait 

vivomr'nt  le  système  de  reuiprisonneuienl  cellulaire  et  raccusait  de 
produire  la  folip.  Il  basait  sa  d 'nionstraliou  sur  les  chitl'res  qui  lui 
avaient  été  fournis  par  l'adMiinislration  de  .Muzas. 

Mais  il  faut  croire  que  rinterprélation  donnée  par  M.  Millerand 
aux  chifTres  qu'il  avait  recueillis  ne  représentaient  pas,  d'une  façon 
réelle,  l'action  des  prisons  cellulaires  sur  le  cerveau  des  détenus,  car 
taudis  que  la  proportion  il'aliéniV  dont  la  maladie  no  s'est  marjifostée 
qu'apro.'î  leur  internement  à  Muxas  est  assez  forte,  les  trei/.e  antres 
élahlisseuieiits  cellidaires  ne  fuuriiissenl  qu'un  nombre  extrêmement 
bible  d*a]iéiiés.  Ceux-ci,  d'ailleurs,  sont,  pour  la  plupart,  des  indi> 
vidus  sur  lesquels  pèse  une  hérédité  extrêmement  lourde.  D'autre 
part,  le  ré^me  cellulaire  qni  est  autorisé  pendant  trois  ans  en  Allema- 
gne, cinq  ans  aux  !^ays  Pas,  dix  ans  en  Pelgiqno.  tu»  semble  pas  avoir, 
dans  ces  pays,  produit  les  cllets  funestes  dont  on  clu'rclie  à  le  retntre 
responsable.  (Voy,  Ann.  uiéd.  psvcli.,  7«  série,  t.  VII,  p.  XjC, 
Année  1868.)] 

* 
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La  Paranoïa. 

RinLTOnnAPllli;.  —  Logrnnd  du  Saulic,  Le  drlirr  dr^s  pc^i'sAcutiotiA,  PariA 
■1871.  —  Solbrig,  WrLifclK'n  und  Wnlinsinii.  .Miiiulit  ii,  18^7.  —  Wpstplial* 

Z.MfsfIir.  r.  l'syrh.  |..  -iVJ,  -  Scinil,-.  Ilimll».  |..  4(W  —  M«'rkliii. 
>>tudi('i>  iiljcr  die  priuiair  Vcrruckiicit.  J>i»si'i't,  DuriMt  ibîU.  —  A  mil  de  i  e 
Ton  ni  ni,  Archiv.  ilaliano,  iH8i.  —  Tan^i  «'  UîvaJUvisIa  itpcrim.,  X,  Il  3, 
-V.  Ki-uCrtl,  I.rliiL.d.  l'sytii.  i  Aufl.  \k  — K  irn,  MascliWs  ilandb. 
p.  :m\.  —  Ki  àpelhi,  Psychiatrie     ed.  imu 

Le  caractère  diiitinctif  do  la  paranoïa  au  pui ut  de  vue  juridi(iue  cl 
clinique,  réside  en  ce  quo,  san^^  qu'il  y  ait  eii antérieurement  des  émo- 
tions ayant  pu»  comme  dans  la  mélancolie  et  la  manie,  servir  de  point  de 
départ  au  délire»  Il  se  produit  prhnilivement  des  idées  délirantes  (et 
des  erreurs  des  sens)  qui  présentent  une  (grande  (Ixilé  et  une  tendance 
à  la  systématisation  ;  ces  idées  déterminent  îles  rapports  tout  à  fait 
diflërents  entre  la  personnalité  intérpsstic  et  le  monde  extérieur,  et 
même  provoquent  la  transformation  de  lu  personne  psychique  primi- 
tive en  une  autre,  tout  à  fait  pathologique.  Le  point  de  vue  d'après 
lequel  CCS  malades  jiigeitt  le  monde  (>xtêrieur  est  erronr. 

Il  (M)  rt'sulte  de  iioiiibnMises  i-(dlisions  avec  la  loi  et  la  société  et  des 
actes  qui  iiitéressit'iit  la  médecine  légale. 

La  valeur  uiédico-léfiali'  de  cas  depni-auoïa  e?;t  encore aupnentée 
par  ce  l'ait  que  les  idées  délirantes  ne  se  présenlent  ftas  fotijmir-s  avec 
un  caeliet  ludleiiioiit  anomal,  mais  cnulieniieiit  au  contrairi'  la  nossi- 
liililé  d'un(!  hase  réelle  (délir-e  des  iipr^^iTiiliuiis,  délir»' di  rinlidt-lilé 
coujujiale).  V.i\  plus,  c»'S  nialad.  s  ^'miI,  dans  certains  ci>.  fort 
lia))ilesînlissunuler  leur  délire:  ii>  conservent  pour  la  |dupart  Icni  liori 
sens  appar(>iit  et  contiuneul,  au  moitis  eu  jj-'uéral,  à  pouvoir  cou<  lure 
('[  jugei"  conformément  aux  lois  tie  la  lo{;ique.  Kn  oulre,  connue  les 
périodes  d'excitation  mentale  violente  ne  se  praduiseut  piu>ou  n'appa- 
raissent que  par  hasard,  il  devient  très  difficile,  dans  certaines  circon- 
stances, de  reconnaître  et  de  juger  exactement  Tétit  mental  anomal. 
On  peut  craindre,  par  conséquent,  que  ces  malades,  quoique  profon- 
dément troublés,  ne  soient  pas  considérés  comme  d(^s  aliénés,  mais 
simplement  comme  des  individus  atteints  d'une  idée  fUe,  et  que  les 


Digitized  by  Google 


LA  paranoïa  -  187 

actes  punissables  résultun!  <lf'  I(mu-  déliie  no  soient  jugés  ;i  Imt 
comme  étant  le  résiliai  de  lu  colt  ie,  île  la  passion,  du  l'anatisnie,  de 
rimnioralité. 

Le  diagnostic  scientifique  doit  né<{liger  le  symptôme  isolé,  le  délire, 
et  envisager  Tétai  général. 

faits  importants,  an  point  de  vue  du  diagnostic,  sont  les 
suivants  : 

i"  Ces  aliénés  sont,  dès  r(>nfance,des  individus  disposés  ft  la  maladie 
et  présentent  ordinairement  de  nombreux  stigmates  anatomiques 
et  fonctionnels  de  dégénéresHsence. 

Les  stigmates  de  dégénérescence  se  traduisent,  au  point  de  vue 
nerveux^  par  des  états  de  neurasthénie,  des  symptômes  d'hypo- 
condrie, d'hystérie,  d'épilepsie,  par  la  tendance  au  délire  et  aux 
hallucinations  sous  riniluoiico  de  causes  somatiques  légères  (fièvre, 
maladies  de  eroissunco),  par  des  anomalies  foucfionnelles,  vasoniolrices 
etsexuelles.  Au  pointdevue  psychique  et  a»i  point  de  vue  du  caractère 
on  nofe  des  anomalies  de  riiumeur,  du  tempérament  (irritabilité 
anomale),  une  malformation  des  sentimenls,  des  jiifjements,  de  la 
logique,  des  anomalies  dans  les  actes;  souvent  le  développement  insi- 
dieux de  la  maladie  r<\  lavorisé  par  une  lefidama»  particulière  du 
caractère  (délire  de- pri  s('('iili(iiis  par  leiidam  e  à  la  niéliance,  délire 
reli{,^i('iix  par  leiuiant  c  à  la  iMjjfiterie).  • —  An  |i(iint  de  vue  soiiiali((ue, 
les  malformations  crâniennes  soiil  lorl  iinportanles.  Beaucoup  de 
ces  Individus  ont  le  crâne  rhombocéphalc. 

2*  La  prédisposition  morbide  a  souvent  une  origine  héréditaire, 
—  ivrognerie,  hystérie,  épi lepsie,  altération  du  caractère  allant  jus- 
qu'à la  folie  cheK  les  ascendants.  —  Plus  rarement,  la  (irédisposition 
a  son  principe  dans  une  aJfection  cérébrale  infantile,  une  lésion  de  la 
téte,  le  rachitisme,  le  typhus,  Tonanisme. 

2>  Les  causes  occasionnelles  importantes  de  Téclosion  de  la  mala- 
die sont  les  crises  physiologiques  de  la  vie  (puberté,  ménopause),  ou 
des  causes  organiques  comme  les  alTections  utérines,  les  maladies 
aiguës  ou  chroniques,  des  excès  onaniques. 

4*  Les  idées  délirantes  et  les  erreurs  des  sens  ut;  constituent  pas 
les  premiers  symptômes  de  la  maladie.  Klles  sont  précédées  pendant 
des  mois  et  des  années  par  un  stade  initial  d'intuitions,  de  sup- 
positions, d'illnsinns.  —  faite  de  la  maladie  est  rei)r'ésenté  par 
des  idées  drlii-aiites  et  des  erreurs  des  srns  (pii  dovinnncnt  alors 
souvent  la  cause  d'actes  criminels.  Ciiiiiini'  ci  -  idées  ne  [leuvciit  cire 
ni  modiliées  ui  corrigées,  qu'elles  tendent,  au  conlraii-e,  à  Irausfonuer 
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complètement  la  personnalité  et  ses  rapports  avji^  le  monde  extérieur, 
il  en  résulte  que  la  eaimciU*  J'iiiipiitatioii  est  supprimée  ;  les  actes 
coupables  proviennent,  en  cITet,  irnn  nouveau  moi  paUiologiqne, 
absolument  étranger  à  l'andeiine  |>ersonnalitp  rt  par  conséquent  no 
sont  plus  iiiipulahlcs  à  <-i'lli>-ci.  —  F.r  contenu  des  idées  délirantes^) 
donnera  lieu  h  difTéreules  l'ornies  cliniques. 

Le  ilélire  de«  pcrséi'ufi4»ns  —  (htranoTa  per»^-iitoria) 
1!  <''s  u  m  é  c  I  i  n  i  «1  II  (•  : 

I,c  foiul  <le  ccll«'  l'oi  Mic  tlo  la  parajiuia,  livs  iinptji  lanlc  m  point  ilc 
vue  iiumUco-Ic^mI  à  cause  do  sa  ficqucucc  cl  »ln  «lanj^er  dont  elle 
menace  Tordre  social,  est  constitué  par  un  délire  d'après»  lequel  le 
malade  croit  k  une  menace  dirigée  contre  son  corps,  sa  vie, 
honneur  ou  ses  biens,  |»ar  des  ennemis  cannu^;  ou  secrets.  Comme 
caractère,  le  plus  souvent  ces  malatlessont  des  i>er$:onnes  tranquilles, 
sattvaf!:cs,  taciturnes,  méllantes,  in'itables,  faciles  à  oflenser.  Le 
stade  d'Incubation  peut  durer  des  années,  mais  il  existe  aussi  des  cas  à 
développement  aïgu.  Oahs  le  premier  cas,  Péclosion  est  précédée  pen> 
dant  un  temps  très  long  |)ar  les  symptômes  d'une  névrose  hystérique  ou 
hypocondriaque,  ou  |)at'  une  neurasthénie  st)éciale  consécutive  à  des 
excès  niiaiiiipios,  souvent  aussi  par  les  misères  physiques  d'une  mala- 
die utérine,  de  la  ménopause,  d*un  catarrhe  chronique  de  l'estumac. 

Le  malade  a  l'impression  que  son  entourage  est  4diangé,  et  le  prend 
en  suspicion.  Il  se  cioit  oliserv»!',  négligé,  on  ne  lui  veut  |)as  de  bien, 
on  l'évite,  fins  lai'd,  il  remarque  qu'on  le  fl(''.«it^rtte  du  jie-^te,  qu'on  se 
inoqiH'  de  lui.  que  le»--  prédicateurs  sDi  cupcnt  d''  lui  dans  ifurs  ser- 
niOiL>,  qu  on  l'ail  dans  le  inucDal  ilc-  allusion--  (pii  k  vix'nt.  \a'  malade 
(levient  eiu'ore  plus  sau\ag»',  m  itahle.  plus  di  liaut  <pi"il  ne  l'était 
pi'écéileniiiM'fit,  se  relire  du  liiond»*  t'\li'rii'ur,  <'l  de  h"iiij)s  en  ten)ps 
t'ait  des  ii  proclii  >  aux  per.^onues  de  .<on  entourage  au  sujet  de  leur 
attitude  hostile,  peu  alTcclueiise.  Un  trouble  accidentel  de  l'état  so- 
matique  (alTection  fébrile,  insonmie,  aggravation  des  phénomènes 
utérins  ou  gastriques),  amène  après  un  temps  plus  ou  moins  long  la 
maladie  &  sa  période  d'état.  Il  se  produit  des  hallucinations.  Le 
malade  entend  des  voix  qui  menacent  son  honneur  et  sa  vie,  lui  révè- 
lent les  plans  cachés  de  persécution rs  imaginaires.  Les  sensations 
paralgésîques  ou  névralgiques,  d'origine  cl  imatériquc,  utérine,  gastro- 
intestinale, ou  les  accidents  hy[K>condriaques,  hystériques^  on  neuras- 
théniques dus  à  ronanisme,  sont  interprétés  dans  le  sens  de  la  persé- 
cution,    malade  a  des  insectes,  des  sei'penis  sous  la  peau,  des  bêles 


Dlgltized  by  Google 


LA  PAKANOIA  FKHSKCrTORIA  i89 

dans  le  rorps.  Les  per-séiMi leurs  délrniseiil  sa  i^anlé  avec  des  fîaz  toxi- 
ques, (les  [)Oiidres,  des  machines  inyslérieiises  (clectrii  ité,  sympathie, 
ruafrncf isine).  On  escofriote  ses  organes,  on  a  avec  lui  des  rapports 
sexiu'ls  ImmiIcuv  (lialliicinalions  de  coït,  allentals  sur  Ii-s  (•|•;^^afles 
f.'cni(aii\ )  :  (m  iiia>liu-|H'  le  malade,  on  lui  enl<  \c  son  sperme  (  ()ollu- 
tions),  un  liii  ^olltll<'  df  l'air  dans  l'urèthrc,  on  piijue  cl  on  tiiaille  ses 
orjîanes  gcnilanv,  un  suer  sa  moelle,  on  liipiclie  son  cerveau.  Lc5  ali- 
nïents  ont  un  ^uùl  d  arsi  nic,  de  nialu  rcs  leailes,  d'uiùne.  Tout  a  une 
odeur  de  pourriture,  do  cuisine  brûlée.  On  cherche  à  étourdirle  malade 
avec  des  vapeurs  toxiques  (c('[)haial(4ie  de  la  dys|iepsie  et  delaneuras- 
Ihéote),  on  arrête  sa  pensée,  on  provoque  du  vertige,  on  chercKe  à  lai 
faire  perdre  la  raiîKin  pour  s'en  débarrasser  en  l'enfermant  dans  une 
maison  d'aliénés. 

£nfin  les  pensées  conscientes  so  transforment  également  en  halluci- 
nations; les  ennemis  du  malade  devinent  $ses  pensées,  les  espion- 
nent. Un  délire  de  persécution  systématique,  d'ailleurs  soutenu  par 
des  voix,  s'établit  d'jine  fatron  extraordinairement  rapide.  Suivant  ses 
idées  polilirpies  et  son  rangsocial,  le  malade  voii  en  lui-même  la  victime 
d'une  liande  de  jésuites,  do  socialistes,  de  lianes- maçons,  etc.,  ou 
hieu  il  se  croit  poursuivi  par  la  police,  par  tel  ou  tel  collèfïue,  tel  ou 
tel  voisin,  tel  ou  t<d  colocataire.  Le  malade  .s'ell'raie  tbrtement,  c'en 
est  fait  de  s<»n  fc|u)s  et  de  sji  tranipiillil»'. 

Les  évi'uemenls  les  pitis  nal nirl -  du  nmnde  i-xlérienr,  les  paroles  l't 
les  actes  de  son  enlour;ijje,  m»Mne  li  s  sen-alions  pli\ siuln^icpies  de  son 
corps,  sont  inlei  prétés  par  le  maladi' dan?^  le  sens  dn  délire.  Kn  tin  de 
compte,  ii  ir»'.\isle  |tliis  pour  lui  une  seule  se-nsahoii  indilVei-enle.  Les 
proo'ssus  les  plus  simples  sunl  allere.>  par  I  luia^ihulKni,  les  illusions, 
les  hallucinations,  les  idées  délirantes.  Comme  réacliuufii  naturelles,  el 
iKHir  ainsi  dire  physiologiques,  aux  pen.-eptions  hmtiles  pathologiques, 
se  développent  des  états  passionnels, de  la  consternation,  de  l'angoisse, 
du  déseH|)oir,  Parfois,  de  véritables  crises  d'angoisse  précordiale  s'as- 
socient à  CCS  phénumènes.  I«s  rémissions  et  les  iiitermisstons  du  mal 
sont  possibles  dans  touUiS  ses  phases.  Xvee  le  temps,  le  malade  s'ha- 
bitue aux  tortures  de  son  état,  en  ce  sens  que  les  hallucinations 
deviennent  plus  rares,  que  les  passions  pei'dent  de  leur  intensité,  les 
idées  délirantes  de  leur  netteté.  Il  se  développe  un  état  de  faiblesse 
psychique,  maisqui  ne  va  jamais  jusqu'à  la  démence  véritable  et  laisse 
intacte  la  fai  ulié  di>  juirci*  et  de  conclure,  aiim  que  les  capacités 
artisti(pies  et  prolessioimelles. 
Avant  l'apparilion  de  ce  stade  de  tolérance,  il  n'et^l  pas  rare  de  voir  se 
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dévolnppcr  une  nouvelle  s»''rie  d'idées  tiéliraiilesdans  lo  sriis  du  délire 
des  j»rand<'nrs.  Les  malades,  itcrséciilés  et  dépriiués  jusqu'alors, 
deviennent  des  prin(*r<,  des  mailn-s  du  ninndc,  des  ]irf>pli«''tes,  des 
dieux.  Ils  r'i;tltli><(  iit  aliti--  un  lien  logique  eulie  leur  nouveau  délin» 
et  le  (l(;'liir''(l»'s  I lerM'Cu I ions  cpii  avait  dui"é  jusque-là  :  ils  savent 
pouniuoi  leurs  ciiiicniis  avaient  un  intérêt  à  leur  nuire,  à  eux  qui 
sont  lils  de  prince,  \«ile  dans  sa  jeunesse,  ou  bien  ils  reganlunt 
toutes  les  tortures  endurées  jusque-là  connu»;  une  période  d'épreuves 
qu'ils  oui  dû  subir,  pour  deveuir  un  rédempteur,  un  «  messie  ». 
Les  deux  ordres  de  délire  se  développent,  et  évoluent  parallèlement 
jusqu'à  ce  qu'il  se  produise  ici  aussi  un  état  de  faiblesse  terminale. 

La  valeur  médico-légale  de  ces  cas  de  délire  de  persécution  est 
considérable.  Elle  résulte  de  ce  que  le  malade  est  eu  hostilité  ouverte 
vis-à*vis  de  son  entourage,  vis-À-vis  du  monde  extérieur,  que,  par  suite, 
&  un  moment  donné,  ce  malade  prendra  une  attitude  hostile,  et  qu'il 
se  placera  dans  la  situation  d*un  individu  en  état  de  légitime  dêrensc, 
menacé  dans  les  conditions  essentielles  de  son  existence  et  dans  ses 
biens  les  plus  ehers.  (".'est  ainsi  cpie  ces  malades  arrivent  à  constituer 
un  danger  social,  et  il  est  inq)ortant  de  savoir  à  quel  stade  de  leur 
maladie  ce  danpor  est  particulièrement  sérieux. 

Au  début,  ces  maladt's  se  comluisent  toujours  à  r('p;;u-d  du  monde 
extérieur,  déformé  par  leur  délire,  d'une  t'aeon  passivr.  déh  ii^ive.  ils 
évitent  les  étrangers.  lerTiii  iit  li'urs  fcnétn's  «  l  Inirs  Iifiiiclicnl 
les  trous  des  serrure.--,  cliaugeiil  sans  ceasc  de  doiuirile.  Selon  les 
eu  t  oiislances,  ils  font  cuire  eux-mêmes  leurs  alimeiUs  ou  ne  se 
nourrissent  (puîd  u  iil.-^  crus,  etc.,  .se  nuinissent  de  contre-poisons,  se 
réfugient  dans  des  pays  lointains,  changent  de  nom  pour  se  protéger 
contre  leurs  pei*sécu leurs,  elc. 

Leur  situation,  de  plus  en  plus  pénible  et  iitsu|)inirlable,  les  amène, 
à  la  longue,  à  sortir  de  leur  i-ôle  passif.  Toutefois, avant  de  lutter  pour 
se  tirer  eux-méme  d'alTaire,  ils  prtîsciitent  d'habitude  des  symptômes 
précurseurs  de  Forage  qui  menace,  signes  malheureusement  trop  sou- 
vent méconnus. 

Ils  menacent,  leurs  prétendus  persécuteurs,  se  plaignent  à  la  police 
de  leurs  voisins,  de  leur  femme,  de  tel  ou  tel  individu  connu,  de  tel 
employé,  par  lesquels  ils  se  croient  perstîcutés,  et  réclament  ainsi 

son  interveidion.  \  ce  moment,  il  est  gmnd  temps  de  rendre  le 
malade  inolTensif,  Si  le  médecin,  le  ju<^e  <mi  le  <-ommissalii\  auquel  le 
malade,  qui  croit  sa  vie  inonacce,  deniaude  socours  el  proteclion, 
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nvai(Mit  qiu'lqiie  notion  do  |i8ychialrie,  ;ui  lieu  «le  le  laisstT  parlirou 
lie  récoiiiliiiir  avec  un  hanssiMnent  (t'é|)aule plein  de  pitié,  ils  l(>  sii^nia» 
leraient  de  .suite  à  l'aliéni.sti>  j)onr  provoquer  son  interncMnonl,  et  h'wi\ 
rios  crimes  rninmis  par  ces  mallieiireux  s(»raioiit  ainsi  évités.  C'est 
alors  que  le  mala«ic  se  cr<»it  accule  à  la  nécessité  H»'  se  tin'r  d'affaire 
tout  ^eiil  et  -e  trouve  [ilaré  dans  h'  cas  <te  li'^ilmie  déleiise  ;  à  <*e(le 
pt'i'iiMlc,  li;^itfe  icrtf.  iHi  ^t'-le,  iiii  e«nip  «le  sifllel,  un  mot 
mal  ciMiiiin-.  [x'iivtMit  (lt'«-i;^nrr  an  inaladc  un  '!<•  .ses  per<t'Tii|»*ui'S  et 
lui  lane  ciaimlie  un  pei  il  iiutinnent  ;  de  nièiue  aussi,  utir  -cnsation 
paralgésiqne,  une  illusion  du  ^M)ùt  on  (leTodui  al,  nue  lialliicinatnjn  de 
l'ouïe,  peuvent  mettre  en  danger  la  vie  de  son  entourti{?e. 

I^s  meurtres  curamiii  [mv  ces  malade:»  ont  un  caractère  de  défense 
personnelle.  Ils  ne  Itient  jamais  en  secret  ;  au  contraire,  ils  frai)[)ent 
leur  victinio  en  plein  jour  devant  témoins.  Ils  ne  cachent  |ias  leurs 
niolifs,  se  réjouissent  et  se  glorifient  de  leur  action.  On  remarquera 
l'exécution  iVun  plan  froidement  conçu  et  Tabeence  d'hésitation  que 
seule  peut  iierraeltre  la  conscience  d'une  défense  personnelle  consi> 
dérée  comme  juste. 

La  rigueur  du  plan  ne  manque  que  lorsque  te  malade  est  entraîné 
brusquement  &  commettre  un  acte  de  violence  par  un  accès  d'angoisse 
ou  par  une  lialluci nation  soudaine.  Il  arrive  aussi  que  les  malades 
comruellent  un  attentat  contre  un(>  personne  qui  leur  est  tout  à  fait 
indilTérenlc,  on  une  action  illégale  quelconque,  dans  le  sèul  but  de 
pas.ser  aux  assises  et  d'y  proclamer  riiorrcur  des  persécutions  qu'ils 
ont  sui>ies  et  auxquelles  les  autorités  les  ont  abandoniu'S  ;  d'autres 
ont  recoure  au  suicide  pour  échapper  aux  persécutions  intolérables 
qu'ils  croient  subir. 

{.'niiime  <'e  délire  ^e  (|rvrl(.)|)|<r  L:f  iilurlli'iin  nt  e(  d'une  faeon  iiisi- 
dn'us<',  coujine  il  est  lt>  phi.-  miiivimiI  |iai-licl  et  faeile  à  dissinnilcr, 
connue  l'allure  exh-iaeure  du  malade  re>le  Itiiijjtemps  coi  j  ei  le,  que  les 
ujotifs  de  l'acte  déli<'tueux  ont  .>ouvenl  un  caiactère  passionnel,  c<'lni 
de  la  jalousie,  de  la  haine,  de  la  vengeancA»,  rumme  les  idées  délirantes 
ne  contiennent  ims  à  |iroprement  parler  dM  m  possibilités  objectives,  le 
diagnostic  de  la  maladie  et  de  sa  gravité  (»•  ut  planter  desdiflicultés. 
—  I/élude  approfondie  des  données  anthropologiques  et  cliniques  ci- 
dessus  indiquées,  de  IVvolution,  des  hallucinations,  |)ermettra,  si  on 
prend  le  temps  nécessaire  à  observer  le  malade,  de  se  rendre  un 
compte  exact  de  son  état. 

Ons.  XXXV.  —  Mcairtrc.  I>élin'  pi-rsériitions.  —  L«*  2  iivriM»73, 
k>  nommé  b...,  ouvrier,  sorliiot  «lu  calisirct  ftvcc  quclqura  ctimarades,  vit  venir 
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au-devadt  de  lui  un  nommé  T...  11  arracha  son  fusil  à  nn  voisin,  roniBBi»  An 
pierres,  courut  sur  T...,  m  lui  «lisant  :  «Me  connais-lu  ?  »  Cdimne  T...  répon- 
(l;iit  que  non.  i!  lijoiila  :  «Je  suis  1^...,  «nie  tu  as  lialtn  .1  It  1I  ]<■  >nis  1:'»  pniir 
me  l'aire  justice  ».  11  tua  T.. .  il  un  coup  de  l'usil,  rechargea  |)aisil)l*  iui'nl  son 
nnn«  et  disparut.  Kn  1H70,  *L...  avait  été  maltmfé  pnr  T...,  mai»  (ie|iuis  ne 
TuMiit  plus  rencontré.  Un  moîs  avant  l'acte,  il  avait  nianilesté  son  intention  de 
tui'i  I  .  partout  oi'i  il  le  renconf  1  n ;nl .  ].<■  i  im  II  I,  (11!  ;irièté.  Il  [M-ésent;j  son 
acte  comme  une  légitime  iléfense  et  invoqua  coinuie  excuse  un  étîtt  d'ivrtiîise 
(non  remarqué)  pt  une  faiblesse  de  tAte  datant  des  mauvais  traitements  qu'il 
avait  suhis.  I....  a  30  ans,  il  sort  «l'inie  l'ainille  mal  notée;  sa  gmnd^mAre 
l'I.iit  iullc.  II  passait  poin-  un  iiidiviilu  irritalili'.  violent,  et  a  étë  condanmé  à  la 
prison  plusieurs  l'ois  pour  vol  et  voies  de  l'ait.  11  avait  souvent  des  accès  de 
vertige  et  dos  nuiux  de  téte,  êUtit  un  peu  adonné  à  la  boisson. 

Après  avoir  reçu  le  coup  de  {derre  à  la  ti^te  que  lui  lança  T...,  en  1870,  il 
était  devenu  encore  plus  irritaltle  et  ne  supportait  plus  le  vin.  Kn  l><7l,  accès 
(le  manie  pour  leipiel  il  passa  ipiatre  mois  à  ^ll(^|>ital,  «l'on  il  sortit  non  guéri, 
mais  trauquille  el  inoUeusir.  11  ne  faisait  pas  l'ellet  d'un  indivitlu  guéri,  donnait 
aux  siens  une  impression  dèsa^n'^able,  se  plni^iunt  d'dtre  poursuivi  par  des 
.sorcières,  rpi'i!  iirtirniitit  \nir  i  t  sentir  dans  l  i  iiihI.  On  avait  peur  de  lui.  Kn 
prison,  il  était  souvent  excité,  angoissé,  se  |)|aignait  d  èire  persécuté  pur  de» 
sorcières  et  |>Hr  des  spectres,  accusiiil  de  la  céphalalgie,  des  insununies  fré» 
quenles,  parlait  tout  seul,  était  très  excitable  et  quelquefois  tout  à  lait  incohé- 
rent. Dans  les  infi'rr(i^f;i1(i!i-i's  il  s'i  vciisiii)  p:tr  ri\ i-cssi- cl  disait  <pn' b's  ti'niniiis 
étaient  des  sorciers.  Deu.v  rapports  ne  le  «.léclarérent  pas  aliène.  On  aj>pela  un 
expert  de  la  Faculté. 

L...  esl  de  taille  moyenne.  1^  crAne  a  une  forme  rliomboTdale  et  0n61  détour. 
Au  niveau  du  pariétal  droit  existe  une  cicatrice  cutanée,  provenant  du  coup 
de  pierre.  I....  refuse  df  laisser  appuyer  à  cette  plncf.  la  frotte  et  la  gratte 
souvent.  Le  Uicial  inrérieiir  di-oit  »'.st  parétique.  l'as  d  autres  anomalies  physi- 
ques. L...  ne  dort  pas  et  accuse  une  hémi-erftnie  droite  |>ermNnente.  11  est  méfiant, 
se  tient  à  Téc^irt,  répond  avec  mauvaise  ifràn*,  se  met  souvent  hrusipiement  en 

C(dér<',  c<'  ipii  CDÏfu  irlc  ;»\ce  une  roiit-'ciir  e<)i!<,'t's|i ve  de  la  lace  11  >!■  pl;iilit  .ilurs 
que  lolU  le  monde  lui  en  vent  et  ciien  lii-  a  ii-  laiie  périr.  Il  n  aurait  pas  ui» 
instant  de  tranquillité.  11  n'a  pourtant  rien  fait.  Il  vaudrait  mieux  le  pendre  ou 
le  crucifier  que  le  marlyrisi-r  ainsi.  1^  nuit  il  viendrait  des  centaines  «rindivt- 
dns  j»Mor  le  tuer.  II  «t:;!)  ,Hissi  pntirstii\i  i>:ir  îles  sorcières.  Ouan«l  elles  appa- 
raissi'ut,  d  n'ssenl  des  douleurs  de  tète  iiitoleraliles,  car  elles  lui  frappent  <le  la 
main  sur  la  UMe  et  sur  les  épaules,  lui  tin'nt  les  cheveux,  ce  qui  lui  causerait 
des  douleurs  atroces  (nu  niveau  de  la  hh'ssiire).  «".'est  à  cause  de  c<'s  douleurs 
tpi  il  porte  si  sonveM<  It's  tHioiis  i  la  tële  et  qu'il  s  i  st  l'iiil  coiitu  r  les  clievi-ux  si 
cmirts  ;  il  fait  i'utr<'r  le  médecin  qui  l'examine  dans  !<•  cercle  de  stm  délire,  »e 
sig^ne  devant  lui,  le  croit  envoyé  p;ir  le  diable  et  ivfuse  do  donner  d'autres 
détails.  Il  «lort  peu.  eiiii'i-  pal  iimnienls  daus  une  rolèn-  violente  et  demande 
♦prnii  lui  dunm-  oit  f'itsil  | mir  ImT  ses  l'uneinis.  Il  piétciid  ne  rien  savoir  de 
son  acte;  cependant  il  ressort  de  certains  signes  tju  il  avait  lait  égidemenl  rentrer 
la  personne  de  la  viclinie  daus  le  cycle  dit  son  déliri». 

I.e  rapport  démontre  que,  depuis  i870,  existait  un  ét:*t  mental  patlinlogicpie 
(délire  des  persécutions)  conséeiilivemcnt  à  mie  lili  ssiii  e  de  l:i  tète  el  que  l  arcès 
de  manie  de  |S7I  n'a  été  qu'un  phénomène  épisodtque  au  cours  d'une  allection 
mentale  chronique  et  continue.  Letaldmtu  clinique,  classique,  ne  pi-rniet  aucun 
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<l(mti';  rc  l'st  sifîiiilinttif  c'est  que  Ifs  idors  «liMit-nnlcs frlu'vt'itx  ;irnirVif''s  l'rir 
l«'s  >sori'i<Tcs)  se  n<tli4rln*iit  à  îles  sensations  morbide»  (ci>pli)ili<igit')  (|Ui  h»*  loni- 
litti-iil  uu  iiivciiu  (ie  )h  bIcsHuro  qui  ii  nH>ltemt»nt  été  fuite,  t'ae  aniniiation  de 
L...,  relevM»  dann  los  «cicii  ofliciels,  disant  qu*il  avait  dâ  tuer  T...  pour  ne  pas 
l'être  ttii'  liii-Mii"-iii<',  iiiilhiiii'  I.  ..  Si'  croyait  aussi  perséciit»'  l'f  fusnrTrlt»  par 
T...  et,  par  conséquent,  que  l'acte,  s'il  a  été  commis  par  ven}<«'ance,  n'en  était 
|Mi»  moins  dùà  une  veugenncc  niutivée  patliu|o|fiquen)ent  (idûei  déllrautes).  Pus 
d«  condamnation.  {Observation  personnelle  ù  Krafll  Khing.) 

iÏB».  XXXVI.  Meurtre     Délire  des  persécutions.  —  Le  ii  août 

IS7i.  Il-  iTKttin,  !t*  pluiriiincicTi  '/  .  fnii  jmiissnif.  n  T.odi,  île  I'r'<<ttmr>  (ré  né  ni  If, 
revut  à  la  tempe  ^rauciie  un  coup  de  tranchel,  perdit  connu i8s:uicc  et  mourut 
lî2  heures  après. 

Un  certain  Dossena,  Agv  de  60  ans,  avait  répété  plasieurs  fois  qu'on  le 

persécutiiit,  ipie  Z...  était  le  chefd'une  bande  qui  i  ln  i  i'li;iit  à  détruirr  s;i  santé 
i  l  sa  vi«'  par  le  poison  etqueid... distribuait c«  poison.  U...  i'utarrélé  et  convaincu 
du  crime. 

LVxamen  démontra  que  D...  avait  eu,  à  AO  ans,  une  alfection  du  cœur  et  du 

foie,  à  ."Hî  ans  tin  nccés  dr  ruM'^'cstitHi  cérébrale  av«'C  état  d'antruissc.  r\  vn 
ri'u\i\{-  avait  «laris  les  mois  précédents,  sous  l'influence  de  lag/j^ravation  de  son 
état  hépatique  et  cardiaque,  présenté  de  Fagitation  et  exprimé  la  crainte  d'être 
empoisonné . 

I>  ..  fut  condamné  a  la  (tristiii  perpétuelle.  I>aiis  la  nuit  «lui  Miivit  l'arrêt,  il  lit 
4I  un  coup  de  piern'  un  trou  dans  le  crâne  d'un  coilétenu,  se  di.naut  persécuté 
|Kir  lui.  Ceci  donna  lieu  à  une- nouvelle  expertise  qui,  bien  conduite,  donna  les 
résultats  suivants: 

D...  était,  ;ivaiit  sa  nialadii',  im  liottittif  très  linimndile.  Z...  m'  lui  a\ait  jamais 
l'ait  de  mal,  el  lui  avait  expliqué  avec  patirnce,  chaque  luis  que  1)...  lui:  rais;iit 
des  reproches  au  aiget  de  sa  soi-disant  persécttlion,  quil  n'avait  rien  contre 
lui.D...a  des  antécédents  héiéditain>s  chargés.  Un  neveu  et  trois  nièces  du 
c'ié  mat criicl  sont  idiots  et  (aililfs  d'rspi  it,  im  iinrlf  iiiatcrn<  |  imliérilc  avec 
accès  de  folie,  une  tante  paternelle  ind>écile;  un  autr<>  parent  ainsi  qu'un  frèru 
ont  eu  plusieurs  accès  d'aliénation.  1)...  Iui>niénii',  d<>puis  son  enfance,  est 
bizarre,  souvent  en  proie  à  de  la  dépression  hypocondriaque.  A  56  ans,  il 
eut  un  accès  «le  mélancolie  i|ui  dnni  plusieurs  mois  rt  dont  il  ne  se  remit  pas 
complètement.  U  restii  biiuu-ri',  irritable,  angoisse,  mms  appétence  au  travail, 
*  souffrait  de  troubles  digestifs  et  d'accès  d'asthme,  llepuis  que  le  phammcien 
Z...  lui  avait  dit  qu'il  |Miuvait  mourir  hii  ntôt  de  cette  maladie,  il  avait  contre  lui 
une  mélianci'  (pii  arriva  p<Mi  à  peu  à  l  idée  déliranti'  que  le  pharmacien  Vitulait 
le  laire  mourir  avec  du  poison,  il  considérait  -nés  accidents  cuninie  le  résultat 
de  ces  tentatives  d'empoisonnement.  Il  avait  averti  plusieurs  fois  Z... d'avoir  û 
cesser  cette  fiiçon  de  fiiire  et  avsiit  meiuicé  d'autn>s  personnes,  <|u*il  prenait 
[iniir  le-;  (luoplici's  «lu  pn'Tttifi-.  i-u  iii  -iin'  temps  t\ii"i\  ne  «'«'ssiiil  de  cntisulft-r 
des  médecins  et  <!<■  se  liroi^uer  pour  contrebalancer  les  ell'ets  du  poison.  Kn 
outn«  il  se  Jtvmit  dans  le  même  but  aux  inanteuvn's  les  plus  singulières  etiHait 
devenu  extrêmement  méliant  vis-n-vis  de  son  enloui-a^c. 

Kn  iiii  «le  c<mq>t*'.  il  vovait  pailmit  des  eniii'inis  et  des  riiinplit  t  ^  rln  pliarma- 
cien.  l'ne  nuit,  il  avait  couru  plein  d'angoisse  jusqu  à  l'iM'tpital  pour  d<-niaiuler 
qu'on  lui  ponsdt  une  blessure  qu'on  venait  de  lui  faire.  l<e  médecin  de  l'IiApital 
n'en  trouva  pas  la  moindre  trace.  Peu  de  temps  nvani  ract«'.  M...  s'était,  a 
plusieurs  reprises,  plaint  d'être  empoisonné  et  s'était  conduit  d'une  façon  si 
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cxtriionliiiMirc  qtic  s''S  p;irfnfs  ;iv;nrnf  iIi'ItiiiihU'-  «son  cutn'-f  ilaiis  un  luVpi);il.  cr 
(|Ui'  U'  iiiiMtiH'in  :i|>(H'j4-  :iv(ii(  iii>cl:iiv  iniitih'.  D...  ne  vouhiit  iilU-r  :'i  I  hôpital 
de  non  plein  gré  piirce  qu  il  cunsidèniit  (uua  les  iiiédociiis  du  pays  cuintiic 
cotu|»licea  du  pharmacien  et  qu'aller  à  l'hdpital  était  pour  lai  courir  à  uuc  mort 

r<'ii;iiri<', 

l.e  nmtin  de  son  ;i(  li',  il  s'élail  senti  très  niahiiie  rl  avail  émis  i  idèe  que  sa 
mort,  par  le  pwison,  allait  arriver  bientôt.  Kn  pri.sun,  le  délire  d'empoi- 
sonnement continue.  On  met  du  poison  dans  «es  viHemenls,  sur  sa  peau,  dans 
tiins  les  oritii'fs  tie  son  eor|»s,  dans  si'<  nlirtients;  ses  tintililt's  rierveux  et 
digestifs,  ses  insoninie:»,  sont  les  ^yniplùnies  de  ces  enipuibunnenients. 

Le  nip(HM-t  étjiblit  l'existence  d'une  maladie  mentale  datant  de  plusieurs 
années  et  l'absence  de  capacité  d'imputation  pour  D...  au  moment  de  Tacte. 
(Kim,  Arehiviù  itaHuno,  1870). 

Un*.  XXXVIt.  —  Délire  des  persécutions.  —  Tentative  de 
m  ru  rire  d  ;i  n  s  un  :i  r  c  r  ^  il  "  ;i  m  <»  i  s  s  e  .  —  Le  l;{  juin  IS7(t.  ini  unttmié 
11...,  âge  de  3G  ans,  qui  arrivait  de  liunieaux,  entra  dans  la  cuur  d'une  maison 
à  Angers,  sauta  par-dessus  un  mur  dans  la  cour  d'une  autre  maison  et  tira  sur 
les  habitants  qui  le  poursuivaient,  te  pivnant  pour  un  voleur,  un  coup  de 
n'vnivci'.  II  Si'  l;iiss;i  trnininillfntcnt  nrn'ti'i-.  r\|i|i(|n;i  (pTi!  :i\;(it  liié  pdiir 
appeler  la  police,  craignant  qn On  en  veuille  a  ses  jours.  Il  serait  déjà  poursuivi 
depuis  longtemps  et  s'était  réfugié  dans  la  premiên*  cour.  Kn  prison*  crainte 
d'empoisonnement,  et  refus  d'alin)ents. 

Il  .  a  tics  prédispositions  Ih'  i  riiitiwrr  s  fi  l,i  tolii'.  fi  a  reçu  dans  son  enlittifi- 
plusieurs  blessures  à  la  tète.  .Son  père  lui  lai.suit  boire  beaucoup  ile  vin.  Il  était 
simple  d'esprit  depuis  son  enfance,  incapable  d'une  activité  professioniH>lle 
ordinaire,  cliangieant  constaromi  nt  de  métier.  Depuis  \Xi>\K  cliani^ment  de 
»"arac1éi'i<,  ^>-!-;nide  irnpressiotuiabiiité.  iiirfi;utce  \is-;'i-\is  ili-  l'i  iiltnirMire  croyani 
qu'un  veut  le  faire  mourir,  l'n  boutun  de  métal  qu'il  tr«)uva  «lans  ses  aliments, 
de  la  viande  qui  ne  lut  parut  pas  naturelle,  le  regard  désagréable  d'un  voisin 
conlirniérent  ses  soupçons.  Il  .s'acheta  un  revolver.  Itans  tine  li-ltre  adu  sm  i'  le 
|n  juin  IHTll  "i  S  I  im'  ir,  il  préli-ncl  (pie  sa  \tf'  fst  Mii*naci'i\  lui  dil  adieu  en  la 
prévenant  des  manœuvres  qu'exerce  contre  lui  son  voisin  île  chaiidinv  11  n'o»e 
se  mettre  sons  la  protection  de  la  police,  car  celle-ci  le  prendrait  |>o(ir  un  fou 
parce  <|u'il  nr  p>'ut  apporter  aucune  preuve.  Il  souffre  de  douleurs  gastriques 
insu[>port;tl>l(  s  dues  au  poison  qu'un  lui  f-iil  ;iIi><orl»er  sans  ri-ssi« 

l.e  11  juin  il  quitte  liurdeaux  en  secret,  va  voir  un  de  ses  anus  a  1'...,  mais  ne 
prend  dtm  lui  aucune  nourriture,  part  sans  din*  adieu  pour  Angn-s,  l'ait  A  ses 
compagnons  de  route  l'eflet  d'un  fou,  prétend  avoir  essuyé  un  coup  de  tV-u 
sons  on  tunnel,  se  promène  dans  .\ngers  sous  rintluence  d'un  délire  de 
persécution  général  et  se  réfugie  enfin  dans  la  cour  avec  l'angoisse  il'ètre 
|)oursuivi  par  quelqu'un.  La  suite  de  Tobsei-vation  révèle  le  tableau  clinique  de 
la  paranoïa  avec  délire  des  persécutions  dans  um-  période  d'excitation.  I.a 
pn-uvf  (pic  t'.irtr  résultait  des  idées  délirantes  d'un  aliéné  iic  fut  pas  diflicile. 
l'as  di-  condaninati(Mi.  <(iondM-s.  .Inn.  vx'd.  /'•"<»/.,  IMTtî.  nov.i. 

0ns.  XXXVIII.  —  hél  i  (.-e  des  persécu  t  i  o  n  s  .  -  T' n  t  1 1  i  v  i  d  i  m  !•  u  r  t  r«' 
sur  un  prédicateur.  Lu  femme  (1...  a  '»H  ans,  sans  hereilite,  j>resque 
sourde.  Kn  iSTiS  elle  fut  condamnée  ù  cinq  ans  de  prison  pour  vol.  A  l'expi' 
ration  de  S4i  peine,  elle  se  mil  à  erier  tians  Paris. 

Elle  croyait  que  les  curés  annonçaient  du  haut  de  leur  ctiaire  qu'elle  avait 
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vi)li'<.  f'arlout  on  le  lui  donrutit  a  entendre;  par  des  piuilominies  i<|){)rii|)i-iée9  on 
di?*;itl  (]ir('llf>  (■•t:iit  une  voleuse.  C'était,  not  uniiient,  le  curé  de  Montmartre,  sur 
lequel  elle  liecliai^cii  8on  revolver,  en  pleine  église,  qui  lui  avait  fuit  celte 
roanvoisc  réputation.  Klle  l'avait  iiréalablempnt  averti,  s'était  adreasée  A  la  police 
p«nir  obtenir  protection  contre  cette  persécution  incessante.  Uien  n'y  iàîsantt 
elle  alla  Jusqu'aux  extrêmes.  M;iis  elle  in"  vonl.iit  t[iie  hlcnsor  le  ctiré  pour  être 
cumluite  aux  assiiieii  et  pouvoir  montrer  à  (oui  l  univers  combien  on  la  maltrai- 
tait. Aucun  repentir.  On  prouva  que  la  malade  sottfTniit  an  moment  de  Ti^tentat 
et  souIVrait  encon-  d'un  délire  de  persécution  généralisé  avec  illttsiona.  Mille  en 
liberté  (lilanclie  et  Motet.  Ann.  méd.  pnjch.,  mars  i872). 

<)?:>.  XXXIX.  —  Tt'titiitivf  t]i'  n>furtre  consécutivement  a  des 
iialluciiiatious  et  à  un  délire  de  perHÙcutiuu.  —  A...,  poli;i)M.>ur  de 
marbre,  38  ans,  depuis  son  enfance  silencieux,  biarre,  masturbaleur,  fut  priti, 
vers  â5  an»,  cle  délire  des  persécutions.  11  se  croyait  poni  suivi  par  di^s  femmes, 
trouvait  dans  le  t'>iirn;tl  df-i  iiisciiinns  qui  se  rapporta irnt  à  lui-même,  avait 
des  uh-es  tifuipoisoniieirieut  rt  croyait  avoir  reçu  de  la  Iranc-uiuçunnerie  et  de 
la  mafie  un  poison  violent.  Il  soulTrait  par  intervalles  d'hallucinations  de  la 
vue  et  de  Tiuile,  «le  contestions  de  la  tête,  parlait  d'une  façon  incohéreide,  se 
conduisait  d'une  lavon  bizarre,  se  plaignait  d'anjroi.s.He  préconlinlr  rt  <]i-  ré(tba- 
lalgie.  l'u  jour,  en  pleine  rue,  devant  témoins,  il  tira  sur  un  entrepii-iieur  de 
constructions  par  lequel  il  se  croyait  persécuté  et  trompé  an  sujet  du  gain 
(pi'il  avait  lé^-itimemeiit  acquis.  Le  motif  immédiat  tle  l'acte  fut  rhallucination  : 
•  .b"  demande  une  viclime.  il  laiM  i\yii'  tti  (o'îtpportes  une  victime  ».  Soulajje- 
ment  après  l'acte,  cessation  des  liallucinations.  l'as  de  remords.  11  se  présicula 
luî^mt^me  aux  agents.  Pas  de  condamnation.  (Bemay.  Irrenfreund  4877,  7.) 

Autres  cas.  —  (lasper-Liman,  Handb.  cik»  2.Vi  (Tentative  de  meurtre  sur 
un  individu  (jui  l'ut  jiris  pour  un  rspion».  —  Ilcnkc's  AldiandI.  II,  p  ^Citi 
(Masturbât.  Délire  de»  perHécutiotiii.  Meurtre  du  persécuteur  pour  avoir  lu 
)»ai\).  —  Morel,  Traité  des  maladies  mentales,  p.  490  (Délire  dVmpoisonne- 
roenl.  Incendie  volontaire  pour  passeï-  aux  assises).  —  Ann.  d'hygiène,  lëO?, 
oct.  (Mi'iirtn'  des  frères  par  délire  d'emp«ii>iOTitifMni'iit  1.  —  Ann.  méd.  psyrfiol,. 
1877  (.Mi'iirtre).  -  Zippe,  Wien.  med.  Wocbeiuscbc,  l«77,  n""  ■!.'>-,"><>  «.Meurtre  des 
enfants  pour  les  amicher  à  un  soi-disant  dan^rer  qui  les  menaçait).  Krese, 
Friedreicirs  RI.  1878,  11.  3  et  4  (Meurtre  et  tentative  d'incendie).  —  Laaêgfue, 
Arcb.  pén.  de  méd.,  iHl'y  janv  f>trinfir  ib'  la  im'icK  —  .Mordret,  Ann.  méd. 
psycb.  IH7S,  mars  (Meurtre  d  un  parent >.  —  ftivista  sperim.  187G  (Blessure 
grave  d'un  camarade).  —  Li.vi  et  Tanihurini,  ihid..  i87U.  (Meurtre  de  la  femme 
par  délire  d'infidélité  conjugale).  —  Devergie,  méd.  légale,  édit.  p.  ^14 
»l>é!in'  d'empoisonnement.  Tftttativf  di-  meurtre).  —  Casper.  Vicrtcljiilir- 
.scbrill,  .\X1,  p.  1  (Délire  de  per.S4''CUtiou  uévral^^ique.  .Meurtre  d'une  prétendue 
sorcière).  —  Lafitte,  Ann.  méd.  psych.,  \>MHi,  mai  (Délire  des  persécutions. 
Tentative  de  meurtre).  —  Teilleux,  îWtl.,  sept.  (Incendie  volont.)  —  Bonnet, 
ibid..  181)7.  (Délire  (\>-  pci  séciition.  Inc«'ndie  de  deux  maisons  sur  lesquel- 

les on  a  jelé  un  sort).  —  Hucliner,  Friedreich  n  IHâ(t.  1870,  II.  I.  (Délire  de 
|»er!(écut.  et  de  grandeur,  querelles  (himestique:*) .  —  V.  KralU,  ibid.  1872,  II.  5 
(Tent.  de  meurtre).  —  Journal  of  mental  science,  187^2.  juillet  (Meurtre  d'un 
inconnu  pour  êtr»'  traduit  en  justice).  —  lUfli,  .\icbiv.  Ilaliaii.  IS7*!,  mai  (Mi-ur- 
tre  de  la  belle-lilb').  -  llohuan,  Kriedreicli'»  lU.,  187;"»,  II.  ;t  (.Nb  urtre  «le  la 
femme).  —  Nobele,  lu^els,  Bull,  de  la  Soc.  de  méd,  de  Bel^tiipie,  1881,  n«>  22 
(Tentative  de  meurtiv  sur  la^femme  et  Tenfant  h  cause  d'une  prétendue  peraé* 
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rufioo).  —  Aiin.  tiH'd.  psycli.,  IWI,  »ppt.  (.Meurt rr  du  I»'  M:iiTli;inh.  —  TrliiihJi, 
UivistH  spcrim.  VI,  I,  2  (Ti'ii1;itiu  de  itn-iii-ln'  sur  iiii  iiiii}.'i»tr!il;.  It:im;M'r 
Bull,  de  la  Soc.  de  raëd.  lufiil.  1880,  iv>  10  (TcnUdivi-  tU»  mciirln').  — 

UnMini,  Kivista.flperiment.  VI  3  et  4  (Tentntîve  «te  meurtre).  —  Arthaud,  Ann. 
iiièd.  p.sydi.  ni;M  (M'  urlro  du  lM':ui-père).  —  TurdiiMi,  étu«l«'  iu<''dioo-h'';f;de 

sur  lii  Iblic.  p,  ;J.*)7  (Meurtre,  cond;irun;if inn).  —  IM.im  ltc,  Ann.  d'Iiv'n  puM., 
série,  .XXVIII,  p.  331  (Meurtre).  —  Journal  o(  menlai  science,  XVIII,  j».  'ilU 
^Meurtre).-*  Dufour,  Ann.  méd  psycli.,  1880 (Délira  d'emiioisonnement,  meurtre). 
—  HIanche,  IViioéphale,  I88i,  n"  4  (.Masturbât,  hélire  îles  |)erséc.  Tentative  de 
meurtre).  —  Vigilio,  Kivista  sperinientale  X,  1,  2,  !{  (Nf>Mtrtrc  <\v  deu\  lemmes. 
délire  de  jaluu»ie).  — Journal  ut'  ineut<U  science,  1881!,  jiili.  ((»<»de  .Maciean.qui 
tira  sur  la  reine).  —  V.  Kralll,  Friedreich's  Uliitt,  188!!,  11.  5^  (Tcntativu 
d'emiwisonnemcnt  |Mr  délire  de  persécution). 


Une  forme  de  délire  des  persécutions,  imiKirtante  au  |M>int  de  vue 
médico-légal»  est  le  délire  de  riDlldélité  conjugale  ;  tandis  que  les  cas 

de  ce  {?eni-e  ap|>artienneilt  pour  rhomnif* presque  e.wliisivcnit'nl  à  l'al- 
cooli.sino  clironiqne  et  seront  et iidit's  avec  (•cliii-ci,  ce  délire  «si  l'éjni- 
Jièrement  chez  les  femme.<  nu  «  léineut  de  la  Paranoïa  [HM-seciitoria 
appnrais.sant  au  rnoincnl  tic  la  inéiionausc.  L'idée  déliraïUc  osl  ici 
d'alhirc  logique  et  r  ésiilti'  de  la  (•(iiiscience  qn'a  la  malade  que  ses  char- 
mes disj)nniissenl  et  (|ue  le^  r;i|)j)iir{s  coiiiiii^aiix  se  refroidissent.  Ces 
laits  cleviciitit'iil  la  cause  (l'une  ntéti.nicc  |);itl](»lo;:Mnii"  rt  il  inie  iiitei*- 
prétatiojides  événetneiits  les  plus  iniiocrulsdaus  le  sens  de  la  jalousie. 
Peu  à  peu  le  iiiai  i,  i'ouIoimIii  avi'c  un  aiiire,  est  surpris  iniit.iiiiineut 
dans  un  reiidt  /.-vous  avt'c  tjiicli|ui'  hoiiiic  ;  des  coups  trappes  au.\ 
vulcts,  le  hruisseineut  (les  ustensiles  de  cmsiiie  daii.s  la  maison,  cons- 
liUietit  de  nouvelles  preuves.  L  inlidèle  donne  en  tuu.ssant  des  signes 
&  sa  complice.  La  femme  est  avertie  «  sympathiqucment»,  snus  forme 
d*une  excitation  génitale  allant  ju:»qu'à  la  »ensation  de  pollutions» 
quand  son  mari  a  des  rapports  sexuels  avtMi  ses  concubines  invisibles. 
On  plaint  la  femme  tromi)ée,  on  se  moque  d'elle.  Alors  éclate  une 
guerre  domestique  ;  la  malade  commet  dos  actes  attentatoires  à  Thon- 
neur  (des  accusations  publiques)  de  l'inlidèle,  ou  ]>orte  même  une 
main  criminelle  sur  ses  organes  génitaux  (tentatives  de  castration 
pendant  le  sommeil)  et  cherche  &  attenter  à  su  vie  (ompoi^unnement). 
KHe  provoque  des  sraudales  eu  puldic,  lait  du  tapage,  se  livre  à  des 
dénonciations  ou  commet  des  UMitulives  de  uieurtre  conlre  les  préten- 
dues concubines  du  mari. 


l'armi  les  autres  Ibnnes  de  la  l*aranoïa  pem^éiiloria,  la  forme 
tejeuelle  cher,  la  femme  mérite  aussi  d'être  étudiée. 
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UaiiH  lin  pppmi<'r  ^roii|)<',  les  accidents  se  développent  coininc  chez 
riioiDinr  sur  iiii  fond  d«'  nciii-zistliénic  sexnclU'  et  |>ar  rintei*|)rétatioii 
et  l;i  ti:in<fVtrtn:»(i(Mi  l«»^if|ne  et  allépM-iqne  do  sensations  fïénitales 
on  p'né»*ales  ni  iir;i>tlit'm(pies.  Au  |ii i-iiiicr  plan  se  phirent,  comme 
cons«Vpn'nces  d'uiH'  lail)lesse  irritaMe  du  ccnlre  de  coiilraetion  des 
ninscles  du  canal  génital,  des  jiollulions  tpii  sont  inlei  pi  élérs  couinie 
(ies  tent.iti\r.>  de  cod  et  (|ui  déteiMuinent  souvent  de>  a( cusations 
injustes  l  outre  les  hommes  »le  r< Miluiiiai,'e.  I.a  nenrastliénie  s|)inale 
est  le  résultai  de  la  masturbation,  tl'nne  hygiène  délecinense,  d'une 
maladie  génitale,  qui  agit  (lar  irritation  sur  le  système  nerveux  contrai. 
Ia*  délire  est  ici  un  délire  de  iwrsécutiun  |diysique. 

lie  deuxième  groupe  est  caractérisé  par  ce  fait  que  la  maladie  géni- 
talc  ou  la  transformation  climatérique  (sans  irritation  spinale)  éveille 
directement  dam»  la  sphère  psychique  inconsciente,  des  délires  |Mi- 
mitife  (attentats &  l'honneur  sexuel,  persécution  sexuelle,  hallucinations 
de*méme  nature).  Ces  malades  croient  qnn  les  hommes  les  poursuivent 
parce  qu*on  les  prend  pour  des  prostituées  et  que  Ton  répand  sur 
leur  compte  des  calomnies  de  ce  genre.  Elles  s*expiiqncnt  ainsi  le 
prétendu  mépris  que  leur  témoigne  lour  entoui'agD.  Ces  id<>es  se 
combinent  avec  iraulres  :  par  exemple^  on  veut  entraîner  la  malade 
dans  un  boi-del.  De  temps  en  temps  se  |)rodnisent  des  hallucinations 
auditives  (reproches  d'être  une  maqnerelle,  d'avoir  \ii  vérole,  d'avoir 
fait  des  avorttîments).  Seloti  It'-^  circonstances,  la  malade  s<>  croit 
encciiile.  Avec  le  temps,  peut  même  apparaître  un  délire  expansif  et 
érotoniane. 

C<'s  malades,  ne  pouvant  suppoi  u  i  leur  soi-disant  déshonneur,  ont 
souvent  rccoms  an  suicide.  (JucliindDis.  elles  dëiKinceiit  les  lidiiiines 
de  h'iir  enti)iirui;t',  piuvoqueol  un  hcandale  public,  et  se  livj*ent  î\  des 
actes  «le  déses|)oir  et  de  vengeance  conti'c  les  ennemis  qui  ont  détruit 
leur  réputation. 

Obs.  XL.  —  Para  iioîa  srx  u.H  i»  prrs«Tiilori  a .  —  W...,  40  ans,  mariée, 
etk  arrêtée  pour  cris  H  tupuge  sur  b  voie  puhliquo,  et  atnenée  à  la  clinique 
psychiatrique  de  Gras  pour  être  examinée  au  point  dr  vue  meirtaL  A  soa«otràe, 

dit'  est  fn's  cxritf'f  f«f  prntf^str  t'oiltiv  Cf  f:iit  qu'on  \a  tnute  partniit  «rnvoi't^'u»'* 
ot  qu'on  ta  poursuive  judiciairriiiont  pour  nvoir  «mi  des  iivnrtciaent«.  11  y  u  poui'tant 
14  ans  quVile  n'a  ru  afTairr  à  aucun  liomnio;  comnM>ut  [)eut-on  l'accuiiprd'aviw- 
tftmeot  !  l4i  W,..  est  aliénée,  souffre  de  paranoïa  ^w^xualiR  porsecutoria  de|Hi<s 
IVijr»'  critique,  arrivé  il  y  a  deux  ans.  Kilo  n  îles  li;illii(  iii;iti<»iis  ninssivf^  de 
l'ouïe.  Ou  lui  (lit  (les  injurt's,  on  la  tniito  de  pilier  de  prison,  de  vi*ii>k'p, 
d'avorteuiie  ;  on  ni'tirnie  qu'elle  pue,  on  l'évite,  on  ae  ferme  leœs  à  son  passa^. 
Elle^niéme  remarque  des  mauvaises  odeurs  qui  s'échappent  de  son  corps.  Cela 
vient  de  ce  qu'on  l'a  empoisonnée  avec  de  la  viande  pourrie.  KUe  sent  ractioii 
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dt>  ces  pois«»ns  «iaiis  tout  son  corps  ^intfrpn'tnlioii  <i:ins  \o  sons  do  In  persécu- 
tion de  troubles  bystéro-neuraslhpniqucs).  On  Ta  violée  aussi  alors  qu*eile  était 
dniis  un  état  de  contracture  (hystérique)  où  elle  ne  pouvait  se  (téli'ndre.  Li 

malade  est  envoyée  à  l'asile  (Ohs.  personnelle  à  Kralll  Khin^-). 

Olis.  XLl.  —  Délire;  pi(' t  f  n  d  ii  <'  tentativ.»  de  viol.  —  Mol/.  ((liUlio- 
rine),  honnc,  27  ans,  se  présent»'  le  18  mai  I8HK  à  la  police,  et  se  plaint  qu'un 
monsieur  qui  habite  daiis  la  maison  Va  surprise  dans  son  sommeil  et  Ta 
violentée.  L'instruction  établit  la  fausiiHé  d(*  ses  «Ures  et  comme  II...  tillirmaït 
qii'rUc  ét;iii  vidiée  présente  rlKupic  nuit,  et  que  SOU  attitude  était  bixaiTe,  on 
procé(ta  à  1  examen  de  .son  état  nieidal. 

II...  se  masturbe,  souffre  depuis  deux  an»  de  {Kiranoîa  sexualis,  résultant 
dVne  neurasthénie  provoquée  par  la  masturbation.  Klle  pn'^-inir  1rs  phéno- 
mènes ordinaires  de  la  neunistliênie,  a  presque  chaque  nuit  ili  s  |tiiMiitions 
qu'elle  interprète  faussement  comme  le  résultat  de  vi()|ences  subies  par  elle. 
Cette  raison,  ainsi  que  des  douleurs  et  des  odpurx  mauvaises  quelle  ressent 
par  intervalles,  l'jont  empéehée  dans  ces  dernière!*  années  de  conserver  aucune 
place  plus  de  quelques  semaines.  I>ans  l'avili',  les  mann-iivrcs  seviielles  conti- 
nuèrent. Iji  nombre  des  hommes  auxquels  elle  est  livrée  d  une  laçtm  invisible 
dépasse  des  millions  !  La  malade  est  souvent  très  excitée  Ace  sujet  et  demande 
violenunent  à  soilir  i>t  à  être  protégée  par  la  Justice.  Kn  .iKiH,  pleurésie,  mort 
par  tuberculose.  (Obs.  personnelle  à  Kraltl  Khinsfi. 


Vm  variété  parliculièi  c  du  déliro  de»;  pLM-séciilioiis  osl  coiisliliiéo 
imf  Ips  ras  (!ans  lesquels  dt  >  nialadcs  liovonn.^  netii'a.slliéiiiqufï!  ri 
li\  |)(/C()mli  iai|ii('S  à  la  suiti'  (l'cxcrs  srxtu'ls  faltaclionf  Ips  dotilottrs 
qu'ils  épnJiiviMit  dan.-^  ieuis  ovy^mwa  sexuels  cl  lo  fr(jui)l«>  de  Umic  état 
prétiéral  à  l'idéo  (i'iiii  coil  impur  el  j)uisi)>lf  ù  la  .santé  ;  ils  se  t:roiciit 
iMii|)oi.-.oiinés,  ensorcelés  par  les  rapports  sexuels  ot  se  veiijïfnt  (Tune 
lacoti  sanglante  .sur  leur  conjoint.  Il  s'agiL  Ujnjuurs  ici  ({  individus 
laildes  dVspril  et  en  même  tein|)S  épuisés  par  la  masturbation. 

Uns.  .\  l.ll.  —  |)  è  I  i  r  e  tie  j»ersécution  hypocondriaque.  Meur- 
tre du  conjoint.  «  Denodetto  Galimbato,  Tauteur  du  crime,  est  â^é  de 
23  ans,  marié  depuis  deux  mois.  Pas  d'hérédité.  Depuis  Tenfance,  individu 
renfermé,  faible  d'esprit.  Pas  iTr-vrés  ni  de  maladie  grave  dans  sa  vie  anté- 
rieure. >[ariatîe  par  iuclination  réciproque.  Déjà  quelques  jours  apivs  le 
mariage  il  y  avait  du  froid  entre  les  époux.  G...  accablait  sa  femme  de  repro- 
ches, devenait  jaloux  et  hostile  à  son  é^rard,  afiirmait  qu'elle  n'était  plU8  vierpe 
au  niorneiit  du  inariajre.  Il  ,sc  plai^Miait  de  malaise,  afiirmait  que  sa  femme  avait 
fait  sa  fin,  qu  elle  était  soi-cière,  qu  elle  l'avait  déjà  en.sorcelé  avant  le  uiariage, 
que  la  noce  n'avait  été  qu'une  comédie  de  soreellerie,  que.  la  femme  lui  avait 
pris  sa  virilité,  qu'elle  avait  ensorcelé  toute  sa  famille.  Il  devint  maigre,  pâle, 
prit  tiKMivaise  Ttiiite,  devint  siHiihri',  ne  rèpuiulant  que  par  oui  ou  par  ti(»n.  déscspé- 
nml  »iu  salut  de  son  âme.  Le  2()  janvier  on  entendit,  dans  la  maison  des  con- 
joints, des  cris  et  un  bruit  comme  celui  de  coups  de  hache.  Presque  aussitôt 
G...  sortit  très  trouble  de  la  maison  et  s'enfuit  &  travers  champs.  Dans  la  mai- 
son on  trouva  la  femme  Trinrti'  dans  une  n»are  de  s;tn'/,  airreusenient  fr-appée  à 
coups  de  hache;  ia  liache  prés  du  cadavre.  Le  lendeiuaiu,  li...  fut  arrèlé  dans 
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la  iiiiiison  irun  il<-  ses  p;ir(>ntH.  Il  l'taif  «Inns  iidp  (p^antlfi  excitation  ncrveutte,  le 
iv</nr«l  fixo.  le  visrip'  (J('>roiM[»o«<»''.  Il  |ir('*t)'n<l:iit  (jiif  son  sanpr  f  tiit  pourri,  son 
corps  niiui'  p.tr  sa  icinMic.  Kilo  I  ;iviiit  cnsiorcclr ,  lui  nvail  vol«''  ses  organes 
iTPititattx,  détruit  sa  rninillp  |iar  sra  sorcpllerîps  ;  c'est  pourquoi  il  Tnviiit  tuée. 
Rllo  lui  avait  iui  pri'iilnlilr  iMinonrr  sa  mort  à  luit  avait  vu  le  contenu  iivec 
Irqiifl  (•||<»  Youliiit  Ir-  tu<  i ,  il  avait  ressenti  ilrnis  ses  parties  génitales  les  dou- 
leurs (|uVne  lui  causant  par  se»  sorcelleries.  (Juand  on  lui  montra  la  hache 
sanf^lante,  il  entra  dans  une  grande  agitation  et  dit  :  «  On  me  oou|ieni  la  tdie 
avec;  je  suis  pr«'t.  ■>  A  ceUe  exritatidA  ëucii'ilf  un  état  tie  prostnilion  dans 
le(pi(>|  on  ne  peut  plu?*,  oliti  nir  tir  réponses,  j.rs  idées  déliiMiilis  continuent;  il 
«loil  perdre  la  vie.  AllénUiim  pliysiipH*  i-onsi(leralti<%  constipation,  in^oiunie. 

Le  rapport  montre  que  (î...  était,  depuit»  son  enfance,  un  individu  renfermé^ 
faible  d'es|)rit,  qui  devint . malade  psycliiquement  \m  u  après  le  mariage 
(•  Mélancoli»'  »  avec  idées  délirantes  <le  persécution  et  li;illu("iiiati()ns).  Son 
acte  est  le  résultat  tlirect  <le  c»'s  processus*  p.svcliiques  pathologiques  ^i.ivi, 
Arch.  ital.  Joli 

Ors.  XLIII.  —  Meurtre.  Dêlir«  1i y porond ri aque.  — I^e  2  juin, 

Juliane  H...  entra  dans  la  chandire  de  Mosine  Sch...  avec  le  neveu  de  cette  der- 
nière et  frotiv;)  le  cadavre  de  Sch.,  décapité  et  !i:M?/tKint  il;ins  son  s:in«r.  Josef 
Sch.,  le  neveu,  dit  à  II...  ijue  cela  ne  le  n-^antait  pas;  il  rép«)ndit  à  la 
flllc  de  la  maîtresse  de  la  maison  qui  lui  demandait  ce  qu'il  avait  fait  :  «  GVtait 
une  sorcière.  «  (Juanil  on  l'arrêta,  il  était  occupé  à  se  frotter  le  nez  et  la  bouche 
avec  lin  Imnltcnii  di"  penii  »pie  l'on  reconnut  èfi-e  le  nez  de  in  victime.  1,e  meur- 
tre avait  ete  accompli  avec  une  hache  courte,  pendant  le  sommeil  de  itosine. 
Pas  trace  de  lutte.  Le  corps  était  cruellement  mutilé.  A  côté  du  cadavre  se 
trouvait  un  verre  iV  demi  rempli  de  sang  doid  Scli.  avait  bu.  Le  meurtrier  avait 
placé  un  hillet  d;ins  od  tiroir  ;ivec  ces  n)i>ls  :  (llw  res  pens,  je  vous  prie  de 
me  pardonner  car  Unsi  ma  persécute  tout  le  lenips,  vous  le  savez,  à  ceci:  je  3 
propesiion  dam  Vamour.  • 

L'inculpé,  âgé  de  2i  ans,  est  le  (ils  naturel  d'une  femtue  faible  d'esprit,  qui 
présentait  un  dél'aut  de  huijnie.  leriuel  s'était  transmis  à  l'accu-sé  et  à  un  de  ses 
l'rères.  L'iuculpé  est  faihie  d  esprit  ;  à  1  école,  a'e.st  arrive  que  dinicileiuent 
savoir  écrire;  il  fut  après  la  mort  de  sa  mère  confié  aux  soins  de  sa  tante  (la  victime) 
(jui  il'  gâtait,  lui  donnait  du  vin  jusqua  ce  qu'il  fût  ivre,  le  laissait  coucher  dans 
le  même  lit  (ju<-  ilrs  l  ouleiisf-s.  ce  ijui  i'ruuena  â  pratiquer  le  coït  dès  l'à^re 
ile  lu  atm,  le  prit  plus  tarti  dans  son  propre  lit  et  .se  livni  prubablenient  hieii- 
tât  avec  lui  à  des  manœuvres  obscènes.  Son  tuteur  le  mit  en  apprentissage 
successivement  chex  quatre  cordonniers  dont  les  trois  pr(>miers  le  renvoyè- 
rent les  premiers  iiiiit  jours  parce  qu'il  urinait  au  lit,  a\'aît  peur  des  reve- 
nants et  était  incapable  d'apprendre. 

Depuis  trois  mois,  Sch.  se  montrait  cbangé  A  Tégard  de  sa  compagne  de  lit.  Il 
consulta,  on  novem)>re  IH7i,  un  médecin  sur  des  .sensations  désagréables  quMI 
é|U'ouvait  dans  l:i  téte  et  une  prét.  iidin'  ;itVi  iliim  di  s  orgnues  génitauv.  avoua 
de  l'unaniiiuèe  et  des  maiiat"uvres  olisceiies  avec  sa  tante  et  demanda  au 
médecin  de  lui  donner  le  moyen  de  se  débarrasser  de  cette  femme  qu'il 
haïssait. 

Dnns  !;i  suite  il  iu;iiliiiit:i  i  f  idessa  sa  .t:inte.  prétendit  que  les  rapports 
.sexuels  avec  elle  lui  étaient  insupportables,  qu'elle  était  sorcière,  qu'elle  puait, 
qu'elle  était  cause  qu'il  ne  pouvait  avoir  de  rapports  avec  aucune  autre 
femme.  Il  vomissait  toiyours  quand  il  avait  des  rapports  avec  elle,  elle  avait 
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l<>K  iiluins  roii|fi-s  tandis  qiK'  lt>s  hm'iiih's  «'•l.-iiciil  IthinclirH.  Il  iillirinait  niissi 
qn'tm  hoiirn'au,  qui  lui  avnit  «lonn»'  un  livre  d'astronomie,  l'avait  cnsiircel»*  nvcc 
«t«>H  lualadipji,  et  lui  avait  d  ailU'ur»  donne  le  consi'il  de  l'aire  enne  un  leut' 
dans  son  nrinp  pt  de  IVntprror  ensuite  dans  unp  fourniilii'iv.  * 

Interrogé,  l'inrulpé.  |>etit  détaille,  le  Iront  lias,  atteint  d'un  délnut  <Ie  lan- 
jrue,  avoue  avoir  connnis  le  meurtre  à  l>  lieures.  L'idè«»  lui  en  seniit  venue 
de  suite  après  la  prièit*  du  matin  ;  il  avait  alurti  i>en»é  qu'elle  lui  venait  de 
Di4Hi  (4  qu«  la  chme  s*arningi>niit  facilement  avec  eelni-ei.  Il  i'a  tuée  parce 
(jue  r'était  une  sorcière  av4'c  des  cheveux  noirs  comme  de  la  poix,  parce  qu'il 
ne  pouvait  fTliix  se  niourher  et  (|tii»  quand  on  ne  se  nionclie  pas  on  ne  piMit 
avoir  de  raison,  (i'est  (lourquoi  il  avait  voulu  s'appliquer  te  nez  de  ia  victime. 
Elle  lui  avait  rendu  le  membre  tout  a  fait  flasque  et  par  conséquent  l'arait 
privé  du  bonheur  suprême,  l'amour —  s;>ns  elle  il  serait  empereur! 

Itapport  —  l/inciilpé  est  liéréflitairenient  prédisposé  aux  anomaltr  s  réréh!-;dr"4  ; 
c'est  un  faible  li  esprit  congenitjil.  A  cela  s'ajoute  l'action  «les  excès  d  alcool  et 
des  excès  sexuels  prématurés.  Son  acte  n'est  fias  simplement  dû  à  la  vengeance, 
mais  à  des  sensations  h>'|)ocondriaques  et  aux  idées  délirantes  de  persé- 
rution  en  soi>t  résultées.  Kl!»'  rêstiMe.  il  est  vrai,  de  motils  de  haine  ;  mais 
ceux-ci  sont  pathologiques,  hases  sur   des   idées   délirantes,  f/ost  l  aclc  d'ufl 

aliéné,  qui  agissait  sous  Timpulsion  directe  de  ses  idées  délirantes  et  par 

conséquent  éUiit,  au  sens  de  la  loi,  complèh'uient  privé  de  raison  au  niomeot 
do  l'acte  (Mcyuert,  Psyctiiatr.  Ontralbiatt.  1878.  N»  7.) 


Le  délire  processif  constitue  une  variété  de  délire  des  persécutions, 
importante  au  point  de  vue  médico-légal. 

Il  se  distingue  de  la  forme  principale  en  ce  que,  dans  l'idée  dii 
malade,  ce  sont  ses  intérêts  juridiques  et  non  ses  intérêts  vitaux  qui 
sont  en  jeu.  Le  point  de  départ  du  délire  repose  dans  des  évènemenls 
réels  et  non  imaginaires,  et  le  malade  prend  de  honne  hcnvo  \e  rôle 
agressif  au  lieu  de  se  présenter  d'aijord  datis  l'attitude  de  la  défense. 
Fréquemment  ce  délire  processif  est  entrecoupé  d'un  délire  de  per- 
sécution  vrai,  ou  se  termine  sous  celte  lorme. 

Résumé  clinique  : 

Les  processifs  présentent  eu  générai  des  tares  héréditaires,  des 
stigmates  somaliques  de  dégénérescence  (anomalies  crâniennes)  et 
des  anomalies  ou  défectuosités  psyt  hiques  précoces  et  constantes.  Le 
défaut  te  plus  net  et  le  plus  important  est  une  malformation  éttiique 
qui,  malgré  toute  leur  c  conscience  du  droit  »,  ne  leur  permet  jamais 
d'en  acquérir  une  conception  morale.  Celui-ci  leur  apparaît  toujours 
comme  un  moyen,  une  arme  légale  pour  arriver  à  un  but  égoïste. 

la  même  dêfiectuosité  éthique  se  traduit  de  bonne  heure  par  un 
égoisme  démesuré  qui  dédaigue  tout  ce  qui  rentre  dans  la  sphère  du 
droit  d'autrui,  dispose  Je  sujet  à  mettre  toujours  eu  avant  son  propre 
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droit,  et  l'amène  à  i-éagir  d'une  façon  extrêmement  violente  h  tonte 
atteinte  réelle  ou  imaginaire  à  la  sphère  de  ses  intérêts  personnels. 

Les  candidat»  h  cette  folio  se  font  remarquer  de  bonne  tieure  par 
leur  ^oïsme,  leur  coii^re,  teur  lira  lai  i  té  et  leur  amour  exagéré  d*eux- 
même;  ils  se  trouvent,  gréce  à  ces  défauts  de  caractère,  en  conflit 
perpétuel  avec  leur  entourage. 

Souvent  aussi  les  capacités  intelliM-tuelles  sont  au-dessous  de  la 
moyenne;  même  quand  certaines  facnllés  soni  bien  développées,  on 
constate  une  sorte  de  mairormatiou  de  la  logique  qui,  malgré  ]a 
finesse  apparente  des  conclusions,  présente  des  lapsus  remarquahlci*  et 
se  réduit  trop  facilement  à  des  sopliismes.  La  lidélitédes  reproductions 
man(|oe  souveîtt,  el  les  Inits  arrivent  à  la  conscience  délorniés. 
Heaiii  "ii|»  (le  rcs  individus  restent  loujcHirs  dans  cet  état  d'anomalie 
conj^eiiitali'  tlii  caractère  et  sont,  eti  tant  i|in'  processiff?,  un  fléau  pour 
cen\  MMc  ipii  ils  «u»t  n  laliuns;  ils  ont,  ^Kiur  la  plu(iart,  une 
vérilalilr  manie  de  procédure. 

Ktant  donné  l  e  pointde  départ,  la  cause  occasionnelle  qui  détermine 
l'cclosion  d'une  maladie  n'îellc  est  représentée  par  un  procès  (piel- 
cunipic  que  perd  le  processif  ou,  siinplenient,  par  ce  fait  que  des 
prétentions,  qu*il  croit  justes,  mais  qui  sont  en  réalité  absolument  dérai* 
sonnables,  ont  été  repoussées.  Ce  n'est  \m  i>arce  qu'ils  possèdent  un 
.«;ens  trop  vif  du  droit,  comme  on  Ta  souvent  admis,  mais  parce  qu'ils 
n'ont  pas  le  sentiment  de  l'injuste,  par  suite  de  leur  atrophie  éthique  et 
intellectuelle,  que  ces  individus  entrent  dans  un  état  mental  violent 
au  sujet  de  roflense  imaginaire  qu'ils  ont  subie,  perdant  tout  bon -sens 
et  n'ayant  plus  qu'un  but,  faire  redi'esser  le  tort  qui,  d'après  eux,  leur 
a  été  porté.  Uien,  ni  devoirs  professionnels,  ni  devoirs  de  famille,  ni 
bien-être  domestique,  ne  prévaut  coiitro  celle  tâche. 

.\près  quelque  lemps,  ces  malades  cessent  de  ruminer  à  l'écart  sur 
leurs  inallienrs  ;  raccroisseinenl  pathologique  du  sentiment  du  inni 
leur  fait  prendre  contiance  en  leurs  ju'opres  IVicces  ;  lenc  nM'Onnce 
maladive  les  porte  à  se  niéli«'r  des  avocats,  et  ils  cherchent  à  ac(pjérir 
<|uelquos  notions  de  droit  et  de  procédure.  Ainsi  armés,  ils  enta- 
ment (li  s  s(  rios  de  procès,  rédigent  des  plaintes,  recoureiil  à  toutes 
les  jui  iUiclious. 

Il  l'esttî  encore  chez  eux  tjueltpie  réilexion  ;  l\  .\cilatitm  passionnelle 
est  encore  maîtrisée  dans  mu»  certaine  ntesure  ;  la  parole  se 
modère.  Mais  au  fur  et  à  mesure  des  échecs  qui  répondent  à  leurs 
efforts  et  des  humiliations  concomitantes,  ils  s'aigrissent  de  plus  en 
plus  et  perdent  toute  ratcuue.  Ce  qui  pourrait  encore  imsser  pour 
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une  simpte  iiassion  tlevienl  de  plus  en  plus  une  maladie  psyrliiqne 
qui  ne  permet  plus  ni  do  raisonner  ni  do  rènéciiir.  Dans  ItMir  niéAanco 
maladive,  au  lieu  de  reconnaître  que  leui*  cause  n'est  sans  succès  que 
parce*  qu'elle  cal  injuste,  ils  attribuent  leurs  écrhecs  successifs 
à  la  p.irlialilt%  à  la  vénalité  de  Umiis  jiij^'cs  el  Ironveiit,  «Iîmis  des 
faiis  insigiiiliaiils,  ili  >  [trfMives  à  l'appui  de  leur  conviction  crois- 
sante. Ils  perdent  alors  louic  mesure.  Lours  dossiers  <ie  plus  en 
|)lus  viiluniiiieux,  citations,  «lénuiicialions,  le^'or^icnt  «l'inveclives,  «l'ac- 
cusatiofi<  contre  l'huntiraltilitc  professiomielle  Wcs  ju}ics,  cl  ils  |>î"o- 
voqnctit  ainsi  «les  mcsucfs  coci'citivc^  qui  ajjrgravent  leur  ctat  |»atlic.- 
logiilin'.  (>>  pcrs<''cii lf>  --(^  cunsMlncii I  aloi's  connue  (l«'<  MKUlyr>, 
comme  tics  iiMli\ itlu.->  iuUij^ucuH'nl  lrom|u  >  .  IimiIc  la  |Mi)Cf<liii-c  psi 
une  comédie  in<li^n<>  du  nom  de  Juslicc.  Avc(  nii  cnlctcim  ni  l<i;^i(pii' 
et  délirant,  u\cc  un»»  Uijjiapie  pleine  de  sophisnics  et  une  audace 
extrême,  ils  ne  conte:*lenl  plus  seulement  lu  justice  mais  la  valeur  en 
droitdcs  jugements  rendus  contre  eux.  Ils  refusent  dt>  payer  les  amen- 
des, les  dommages  auxquels  ils  ont  été  condamnés,  les  impôts,  s'atta<> 
quent  aux  exécuteurs  de  la  loi,  traitent  les  juges  de  voleurs,  de  com- 
plices. Ils  se  mettent  en  état  de  guerre  ouverte  avec  la  loi  qu'ils  disent 
infâme^  et  avec  ses  représentants  qu'ils  disent  indignes  ;  Ils  se  considè- 
rent comme  les  champions  du />roil,  comme  les  martyrs  de  la  force 
liTulale.  Ils  se  constituent  volontiers  les  protecteurs  des  aulres  oppri' 
Mé$j  commecet  aliéné  qui  avait  fondé  avec  un  autre  (,1870)  une  «  l-nion 
des  opprimés  *  et  avait  notifié  la  constitution  de  cette  Société  an  i oi. 

Les^profanes  mécoimaissent  loni^tetups  ces  malades  qui,  tnalgré  la 
nature  erronée  de  leurs  prétentions,  possèdent  une  parl  ilir  dialecti- 
que et  parfoisune  connaissance  approfondie  du  droil,  consliluant  ainsi 
de  merseilleiix  défenseurs  pour  des  causes  dues  à  leur  seid  délire. 
ComitM'.  à  peine  punis,  ils  récidivent  ( m iiifi'->  |ir-ofc<-<ionne||ps).  ils 
pnraisseiil  •"•Ire  (li'>  coupables  endurcis,  ce  (pu  justitir  ajji; ia\ al n 
de  [leine.  Uuidis  i|iie  leur  •■nli'li  itienl  iiiilumplalde  e^l  siiiiplenieiil  ic 
résultai  de  leur  maladie.  l.'inleniicUon  el  l'inlcnicmcfiL  <pii  aéraient  si 
utiles  à  ces  malades,  n'«>nt  lieu,  par  conscrpieni,  que  lorsqu'ils  ont  perdu 
en  pro<'ès  tous  leurs  biens,  lioiddé  l'ordre  social,  essayé  de  détruir*'  le 
respect  dû  à  la  justice,  porté  un  grave  préjudice  à  leurs  proclies,  ou 
même  quand  ils  ont  exercé  des  représailles  sanglantes  su  r  leurs  ennemis. 

Il  est  difficile,  au  début,  de  distinguer  le  délire  de  la  passion.  On 
aura,  au  moins,  des  doutes  sur  f  intégrité  mentale  en  constatant  Tesci* 
tation  passionnelle,  profonde  et  continue,  fétat  anomal,  dès  le  début, 
do  la  personnalité,  les  anomalies  crâniennes,  etc. 
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La  légèret»'  «les  actes  cl  des  paroles,  rinlidélilé  dans  la  lepro- 
diiction  des  fuils  \mr  la  mèiiioii-o,  les  associations  alogiques  d'idées, 
la  nature  pathologique  du  raisoiinetnent  jaiidlqne,  le  fatras  aceumulé 
dans  les  discotirs,  la  h&te  et  Timpulsivité  que  présentent  dans  toute 
leur  allure  ces  malheureux,  en  môme  temps  que  la  diminution  de  la 
réflexion,  la  perte  de  ia  notion  des  dommages  réels  causés  par  leurs 
actes»  rinllexibititédélininle,  Texagération  pathologique  du  sentiment 
du  moi,  la  manie  d'écrire,  avec  dos  altérations  caractéristiques  des 
mots  (mots  soulignés»  mots  en  caractères  gras)^  Textension  du  délira 
des  persécutions  et  les  hallucinations  permettront  d'établir  le  diag- 
nostic au  cours  de  la  malatlie. 

Obs.  XMV. —  Df'-liir  lie  p«- r tiê c u tioti  proeeSi<it'.  —  Mauvais 
t  r:i  i  le  m  «>  Il  t  s  —  I.i'  'il  m:ii  1878,  on  pW'in«>  ru*',  l'accusé  Mfilloi'  itdiuinistra 
une  raclée  au  plai^^nant  K...,  et  continua  sa  route  tranquillement.  Arrêté,  il 
désifnia  K...  comme  la  cause  de  sa  ruine  financière.  GVst  pour  cette  raison,  et  pour 
l>rotég«  r  d'autres  personnes  oontif  lui  (!),  qu'il  avait  voulu  rendre  K...  inof- 
ffund',  nuiis  s;(iis  If  tuer.  Ci'  nVst  qu'en  route  qu'il  nvnit  ru  cftte  tdop  et  qu'il 
s'était  muni  d'un  bâton.  Le  peu  de  ckrté  du  motif,  la  vulgarité  du  moyen  employé, 
rindiirérencc,  et  mAme  ta  aatîafaction  provoquée  {lar  l'accomplissement  de 
l'acte,  devaient  éveiller  du  doute  Hur  rinté)(rîté  mentale  de  M... 

M...  ;iv;iif  étr  (III  iniiividti  ;i|)|)li(|ué.  sulire.  assez  content  de  lui.  <jui  ét;iit 
arrivé  à  un  certain  liien-étre.  Kn  1874,  .M...  subit,  par  la  malhonnêteté  d'un 
homme  d'affairps,  une  atteinte  à  ses  sentiments  de  justice  et  une  perte  ftnan> 
ciëre.  K...  avait  figuré  comme  notaire  dans  cette  affiiire.  M...  fut  profondément 
blessé,  supposa  de  suite  (jiie  In  perte  de  son  procès  était  le  résultat  d'un 
complut  duus  lequel  il  impliqua  également  K...  et  porta  contre  ce  dernier 
une  plainte  pour  tromperie  v(4ontairp.  Le  tribunal  refusa  de  l'admettre  et 
renvoya  M...  devant  la  juRtice  civile.  M...  reconnut  de  suite  que  la  justice 
était  d'accord  avpr  ses  t'nneinis.  Il  rievint  somln-e,  niëcliant.  violent,  prossier 
vis-a-vis  de  sa  lémnie  et  de  son  enfant,  maigrit  et  n'eut  plus  qu'un  but,  celui 
d'obtenir  ia  reconnaissance  de  ses  droits,  qu'il  défendait  avec  une  excitation  maia- 
liive  et  pour  lesquels  il  négligea  m  profession  de  boulanger.  Rn  lliït  M...  avait 
ëlt''  !i''S(''  il:uis  ses  intérêts;  iTinis  il  interpréta  faussement  les  conséquences 
ultérieures  de  son  affaire,  les  considérant  comme  le  résultat  de  tromperies  et  de 
trahisons.  Il  ne  voulut  .souscrire  à  aucun  arrangement, et  vit  dans  K..,  auquel  il  eut 
dans  la  suite  plusieurs  lois  affaire,  un  de  ses  pires  ennemis.  Il  se  lança  dans  des 
procès  inteniiiiwilfti  doiit,!  du  talent  et  de  l'honniMt-fi'  île  ses  rotisrils  et  reprocha 
à  ses  ennemis  la  ruine  de  son  commerce  et  ses  insuccès  judiciaires.  Il  les 
menaça,  fut  condamné  A  cette  occasion  (1877),  en  fut  aigri  davantage,  et  après 
n'iivoir  pu  nulle  part  lAAenir  justice  et  écrit  en  vain  des  lettres  de  menacesanx 
plus  liants  ni;i;ristrats,  parce  ijue  ceux-ci  étaient,  prétend;ut-il,  dans  le  cuinplnt 
formé  par  ses  ennemis,  il  lit  des  menaces  ilangereuses  :  «  Mon  droit  ou  du 
sang  »  disait-il,  ce  qui  lui  valut  quatre  mois  de  prison.  Il  tes  supporta  tran- 
quillement, mais  plus  silencieusement  et  plus  renfermé  que  la  première 
fois.  D'après  lui,  son  hnnnrnr  élait  dès  Irrs  r'^dt-Tucnt  |>erdu  et  îl  n'avait 
plus  qu'une  idée,  celle  de  se  venger  de  son  ennemi  mortel  K... 

Pendant  la  période  d^observation,  M...  était  extmordimiiremenl  calme  et 
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onluiiui-  tant  l'on  m-  toucitait  pas  à  sun  allairi'.  Alurs  il  iii-\riiait  violent 

ot  liiiitsKiîl  eoiiipivnilri*  qu'on  nv  rlim'linit  fiiiiM  riiairit<>nant  (|u's\  ]<*  rt'iidit^  fou, 
il*'>vi-li>|>|>ait  tics  ('oiisiili'ialiiois  |iM'iili(|iii-s  ('i>iii|>li-lcni<'nt  lanssrs.  allirniait  i|ii<' 
i  on  avait  lalsilir  tics  |»i<  tf>  i  (  di  s  si^-natiiifs.  d  f\|H)sait  Ifs  .t|i\»'rs  l'It'iMi'nls 
lit'  st's  |)ruc-rs  tl  unv  ra^iMi  tout  a  lait  laussc.  Avant,  l'oniinc  ajiri's,  il  tniait  |iuur 
■(■pttnio»  m*»  r4>v{'mlic»IÎ4itiM.  f*t  soii  :iU«>ntHt  rtiiilro  K...  t|iril  conHidoniit  snns 
lit*Jf>it(M'  CoiiiiiH'  un  aiti'  tic  ilr  ti'hsc  |irr'sitriMcllf. 

S\  ..  picscntc  (le  i'asynii'trif  «les  moitiés  ilu  i-oips  ;  la  ^.Muelie  est  itidîhs 

ijéveiu|it)«-e  et  moins  lortt'.  (anniiie  i  a>\  nieirir  i-iaiiienne  est  inversa-  (1  2  nironl. 
«Imite  !j(I,5,  {nmchc  )&t  cm.),  l'atropluc  iiiiit:it«'>i-nliMloit  tniiir  A  un  amM  i\v  <li'>vi>- 
ll>|l|M'llll'nt  rt'i él)i'al.(ÎHtl'  niiointllir  ii)ilii|iie  uiie  |)i éilis|tosition  an\  maladies  ilii 
remean  et  a  tie  l'impoilanec  au  |ioint  tie  vue  i'-tii)lo^>i(|(ie.  Il  est  tlilticile  île 
SiiVitir  s'il  l'xi.ste  une  tare  iieivilitaii'i',  Ir  sujet  étant  né  «ie  {lère  iu(*«Mimi.  Sa 
m^rp  était  'mal  drvel«j|)|iée,  h»  oim'Ii'  lH''fr«iyi>  et  est  ivrctp^nc.  M...  :i  toujours 
patMé  |M>iir  li^tu  H  pour  amlHtieux. 

I.es  ettncliisitms  (lu  i'»|>|ioi1  stuit  les  suivantes  :  I"  M...  est  n-itainement 
|)oi-teur  *le  tares  tir;.'anii|iies.  |»ent-»''tif  liei filitaires  ;  2"  M.  .  sitnil're  ilepuis  îles 
années  ili*  délire  processil,  une  lorme  ilu  délire  des  |ierséi"ution.s  ;  ;{••  l'acti' 
tlirrimînê  ne  peut  <^tn*  consiHén»  que  t'uiutiie  une  nitiiiirestation  île  letat 
ri-tIcsHUs  ;  i"  était,  an  moment  ilc  l  ai  te,  privé  de  sa  lilue  tiétermination 
parlii  mala<li«*(IUtrkliur«il.  \ irilrljulirscitrilt.  i.  };erifhll.  MeiL  N.K.  XXXI,  H. 2.) 

Obs.  M.V.  —  Kt:it  mental  ilouteux  {délire  prore.Nsir)  d*uil 
enipl"Ni  «les  pt>>!cs  <  Il  pc  ri  tl  M  .  —  I  .  '.VI  ans.  employé  des  postes 
.HUH|ienilii,  orijjinaire  li dne  laniille  dans  latpiclle  il  y  a  eu  ites  aliénés,  ayant  en 
ilest  convulKiduK  iU»tïH  renlsiiice,  liieii  doué  paiiiellement,  inniii  au  total  plutôt 
laitde  iresprit,  irritable,  tri-m  Inlatué  tie  iiii-inétiii%  «pn**!!  une  vie  a;.'itée  «-mume 
étutliant.  stildal,  éi  iivain  et  jmirnaliste.  après  avoir  connne  tel.  par  l  arnité 
«If  sa  plume  et  la  tournure  ionservatriie  de  son  e.spril,  •  ri>iieiu<*nt  liou.s- 
pillé  les  tuti-disfant  lilM-raux  •  fut  noniuié,  )Kir  pratertiuit ,  eiuployé  den 
puftto»  ilHT'tt.  et  dHiiM  celte  situation  piiivuqun  rapidement  de»  aniniosité»  par 
sa  faittn  iréire  insuppoilalile.  Il  s  immisi  ait  sans  resse,  et  d'ailleurs  .sans  eom- 
pélfuce,  dans  ilt's  services  qui  ne  le  coneernaient  pas,  «juerellail et  «lénouviiil  les 
HUtreu  ai^LMit»,  le<i  Aitrveilhiîl,  roniuu>ttait  coiuttainuient  d<'»  Taule»  de  Inrt,  et 
trahiiWiit  uiiisi  i       uito-estimaiion  iri'H  exaffénV,  foui  en  étant  danx  KOti 

propre  serv  ice  m.il.iili  .ut  c(  tii''i:Ii.:jch1. 

.\prés  quelques  mois,  son  alliimie  vis-a-vi.ndu  puidic  lui  Aaut  une  réprimainle 
HiliiiiiiiHtrative,  Il  s'excite  beaunKip.  se  justîrte  en  invoquant  de»  insoleureti  delà 
part  du  public  que  Pou  véritie  n  ètn-  ipic  le  résultat  de  son  iuinfrinalion  ou  étn>fort 

eva<.'érées,  et  alTimic  n":t\<iii  I  lii  (|n.  ii«  !•  iidie  la  respect.diililé  de  la  Poste. 
Si'H  collègues  sont  des  lâches  qui  permettent  tout.  l)e  nouvelles  oliMTvalions 
provo<piée8  par  de»  fautea  de  tact  à  leganl  de  «m»»  ramaradea  et  du  public 
au{r»i<''il<'i*(  -^t)!!  excitation.  Il  ivrlaute  l'annulation  de  ses  répriniandea  (début 
de  IST'»).  se  piéseiife  eomiiie  une  victime,  parle  de  |;»  tlémoralisation  des 
enqdoyés.  de  la  iKirtialité  «lu  juépusr,  .«te  dit  su.speoté  dans  le  bureau 
alors  qu'il  ne  peut  ne  donner  A  hn'-uiérne  cpu>  le  meilleur  têmoip^na}fe.  Il  ne 
croit  en  état  de  lê|;itime  défeuMc,  voit  un  dénonciateur  ilana  chaque  |H'r- 
Honne  et  se  plaint  ipie  fc  sentiment  art-^^'-  stn-  lui  d'une  façon  exeitaiite  au 
moral  et  au  physique.  Nouvelles  réjiriniandes  poui'  les  mêmes  nn^lils.  Sun 
excitation  croiiisaute,  »u»  état  (Jstsifiujinei,  lexagénition  de  sa  propre  inqiuilauce, 
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^1  r:i(:oii  linsiih'  iriiii)  rprr>tor  )«>»  fmt»  renilirnt,  di'S  la  fin  <)fH87f,  mn  î'tM 

iiU'itUil  sit.s|M-t-|  ;ui  |in'>|iosr. 

Ih»  pins  l'ii  plus  L...  suri  <l«*  suit  l'ùU'  de  préh'ndu*'  \ii-liiii<'  |H»ur  «Irveiiir 
vUfriftuût  II  tii>  n*%'olt4>  à  |>n)|>o!f  d'une  eiiquiMe  iliHciplinaîi'o  dont  il  «'«t 
rolijct  (I«''ImiI  tli'  IS7r>.  cl  iMi-ii:i<-r  jfs  ciiiploy/'S  iMlrrcssi's  il'iiiic  phiiiili-  en 
ilitlaiiKiliiMi.  .jfttr  le  si)II|m-<)Ii  sur  rimiioriihilil»'-  et  riiitr'<,'rilr  |tri)li>ssjoiiMcll)-  <lii 
prfiioar,  tU-nunc»'  siiiis  iiiotil'  des  iiilV-rifurs,  sr  plait  à  dfs  (|u<-ri'll('s  (»uv»Mt»>- 
riipnt  provoquéiHt  nver  eux,  cxitfriMi'  des  lUit;*  îiMiiriiilinntH  t>i>ur  en  fnin;  des 
ciHcnsrs  jrr:ivrs  rl  iiiriiiin'  il»'  s";Mlif'ssi'r  :mi  ;:imi vi-riK-iin'iit  l'I  ti'il)iiii;iii\.  Son 
l:iii;r<>}ii'  dcvifiil  di-  |'liis  plus  iiisoli>iil  >■!  piissiouiH-.  Il  m-  voit  p:irtou(  <pii> 
«les  allcinti-s  à  sdii  di'uil.  mais  il  se  sfut  assez  lorl  puur  arnulirr  leur  inas(}u«> 
h  toute  ct^tto  rli(|ue  d'eniplnvêti.  Il  nmiinuie  HcIiis  nieHuiip  des  ncriiiiatinns  non 
IniultTS  rnnlrr  li's  «-uiployés  (pi'il  crMil  ln(<*fi|c>.,  um-ikhi'  d  dcuaturr  li  s  (ails 
li's  plus  siuiph-s  rl  liiiil  par  r«  rin'  mu-  phiinti-  à  la  justii  c  i-t  au  uiluislèrc.  La 
lonuf  ol  II'  cunii-uu  d<'  n-lfr  plaiuU-,  li-s  diva^rations  rrlalivi-s  aux  droils  4li' 
l'Iiomnie,  à  riionneur,  leii  exein|i)es  i|trii  y  donne  de  I»  rorniption  des  employés 
^'«''urM-al,  tout  cela  |N>itiiet  à  peine  de  douter  qu'il  soit  devenu  idiëné 
(avril  IHT:»). 

Suu  n-cours  au  nuiuslrrr  u  a  pasilf  surr<-s.  A  la  liud  avril,  il  ot  ruvuvëà  I',.. 
S-s  déminrisitions  contre  les  ajfents  s'étiiietit  teroiiniVs  psieia  mise  en  liliertê  des 
SKTUsrs.  Furieux,  lu-ouillé  avec  l'univers.  va  orcuper  sou  \uis\>  i  ('  .  hrs  je 
mois  d  août  ISTri,  son  su|iêrieui-  est  «iliH^;é.  a  raiise  de  uuuvelles  iuearlades 
de  L...  dans  le  service,  de  |ii»rier  plaiiile  en  liaut  lieu.  I....  diVlarc  que  le 
seiTire  de  In  manutention  (mstale  est  niu'  hesojrne  stupide,  se  vnntt*  de  ses 
relations,  auu<iiu-e  «pu-  le  uiiuistère  lui  donnent  de  i  avaueenient  et  dépion* 
d'iMie  id)li;ré  de  Inivaillei*  à  enté  de  lirules  nuiiuie  ses  enllé^ues. 

Ku  Ulèiue  leuips,  il  deuiauile  d  une  lanin  prétentieuse  uti  adniu'i^seiueut  au 
service,  iuvuiiue  une  allertiuu  uridaire  iusij^niliaMte,  parle  de  .son  esprit  de 
aacrillee  ronime  employé,  uioi's  que  ses  supérieurs  se  pliiit^nent  i(U*il  suit 
nè^li^^ent  et  fasse  mille  rliosi>s  en  deliors. 

Iiilerpellé  relati veulent  à  sou  altitude  iusiipporlahle  dans  le  >ervire.  il  ren- 
voie la  halle  et  se  plaint  des  autres,  en  ariuiuulant  de  nouvelles  iiivertives. 

il  s'était  déjà  iTndu  iiisuppuiinble  a  I'...,  quand  deux  smntlales  <|u'îl  provoqua 
le  15  et  le  Hî  septeiidire  rendirent  sa  s»isp«Misiou  u«''ress;nre. 

I,e  ITi  sepleiulire.  à  propos  d'un  ('eliau;;e  di-  paiole.s  pi  o\<){piê  par  ini  act  ideiil 
insi;;niliant,  L...  nienatja  sou  supérieur,  dans  le  ras  où  il  i <-ruiuuieiu'erait,  de 
le  dire  comprendre,  lui  et  la  direction  des  postes,  ilans  une  inslriiction  crimi- 
nelle et  lie  reiisei<>ner  le  niiliisière  sur  les  trouiperies  et  les  \ols  des  euiploxés. 

Le  te»  sepleitihi  e,  il  roniiula  de  uou\e|ti>s  ineiiaces.  traita  Ions  les  i-inployés 
de  voleurs, ajoulanl  ipi'il  a\ait  plus  de  raison  dans  la  tète  ipie  tous  lesautres  et 
que  Ton  trenddemit  ennu'e  devant  lui. 
,     Le  *Ji  septendtn',  «kins  un  nqtporl.  le  ttiédeeiu   de  la  (-ireuiisrripli«Mi  ilë|>ej||l 

I        connue  un  lioinuie  ;iv;int    une  trop  liante  opiiiioit  de  liii-uiènie,  ipii  parN- 

du  niiiii.slre  rtiunne  d  un  ami,  se  vante  4|e  ses  serviei\s  roiiime  énivaiii.  se  croit 
lie  iH'aui'oup  sufiérieiir  a  ses  colléjrues,  et  prétend  avoir  seul  des  Inidititms 
d'Iionnenri*!  de  courajR*.- Le  rapport  étaldit  sa  manie  écrtvnssiére.  ses  Impul- 
sfnns  d'Iinmme  mal  élevé,  et  conclut  que  I,,..  pré»i»«te  un  état  d  exaltation 
psychique  de  nature  palliolo}>itpu-. 

flans  son  Umyi  m'oui-s  au  ministère  du  coiumerre,  T,...  se  |irési*nle  de  nou- 
veau romnie  une  victime,  dénature  et  iléeHt  avec  {Mission  les  Ri ils.  Pour  just Hier 
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se»  diros  que  le.-*  ♦•miiIovAsi  de  la  poste  l'i  I'.  .  suiit  (les  vol<'urs,  il  revient  sur 
une  vieille  lti»loire  d  iipré.s  laquelle  un  enipluyé  .-lurait  inungé  quelques  fuisins 
dans  un  panier  expédié  par  la  po«te. 

Plu8  loin  il  se  perd  en  détails  sans  iiii,  sans  rap|H>rts  avec  l'ftfTaire,  raconte, 
sans  Tonibre  de  vérité,  an  las  de  faits  contraires  à  l'Iionneur  et  attribués  à 
des  employés  en  service,  et  introduit  même  Uaut»  son  gùcliis  des  uiraireH 
domestiques  et  des  racontars  sur  la  vie  privée.  Comme  conclusion,  il  formule 
des  ronsidérations,  dignes  d'un  feuilleton,  sur  1»  bureaucratie  et  Ja  mitière  des 
employés  II  espère  que  le  ministre  reineMn  '  nitcs  clinscs  on  |t|:icfs,  m:iis- 
exprime  la  crainte  que,  duns  sa  trdnsmis.siuii  hiérarcltique,  scm  mémoire  ne 
perds  tout  ce  qu*il  contient  de  grave  et  que  lui-même  ne  paraisse  plus  Mn* 
autre  chose  qu'un  raisonneur  et  un  employé  fautif.  \  noter  son  affiniKtiion 
que  toutes  ces  attaques  li>  rendant  nerveux  et  qu'il  lui  faut  trois  fois  plus  de 
temps  qu'uvant  pour  faire  sa  i)esogne. 

Au  commencement  dVctobre  1875,  L...,  siisp«-ndu,  entra  dans  le  Inirrau  de 
poste  son  chapeau  sur  la  t<He,  et  déposa  deux  lettres  sur  la  table,  l/empluyé, 
indigné  de  cette  nttituil<-.  lui  liit  :  •  l^t  boite  aux  lettres  est  dans  la  cour.  •  Sur 
ce,  L...  provoqua  un  scandale,  injuria  rcutuurage  el  quitta  le  bureiiu. 

Plus  tard,  L...  retourne  à  K...  Tout  son  temps  est  dés  lors  coniKicré  à 
une  correspondance  colossale,  |)lus  de  trente  lettres  pur  jour  adressées  à  toutes 
les  per.sonnes  en  place,  et  bourrées  di  iilaiuti  s  contn-  l:\  partlrdilé  di*s  juj.M'S, 
l'ii^ustice  de  certaines  mesures  disciplinaires,  d  injures  contre  îles  employé»  et 
de  inondations. 

Il  semble  dans  les  derniers  temps  que  L...  n*-  se  sente  pas  tranquille  du  coté 
de  son  f'ntnnrai^f.  11  ih-  im'tfait  plus  ses  lettres  à  la  lioite,  niai>  atiemlail  la 
voiture  de  la  poste  pour  écliappcr  au  contrôle  du  l»ureau.  iJans  son  dernier 
logement,  il  demanda  une  double  porte  et  un  sac  de  paille  entre  les  deux  pour 
ne  pas  entendre  les  conversations  des  autres. 

I.r"  0  janvier  IH7(i,  il  est  et^vové  à  riiù|Mtal  aii\  tins  d'i-xaiTu-n  de  son  état 
mental  ;  il  dépose  de  suite  une  plainte  en  .s<-(|ue.stration  arbitraire  et  s'ocru|H', 
les  jours  suivants,  A  écrire  des  lettres,  des  rapports,  etc. 

Son  attitude  est  dédaigneuse,  suliisanii',  pleine  de  comuiisération,  11  se  vaille 
fie  ses  relations,  de  s»'S  Iravitux  litti  rain  s,  se  [uise  en  martyr  à  prepns  de  sa 
situation,  et  encombre  sa  conversittion  de  textes  et  de  ciUitions,  unnou^'ant  qu'il 
se  vengera  de  ses  ennemis  et  étonnera  le  monde  par  ses  révélations. 

Le  15  janvier,  il  est  transféi-ê  &  l'asile,  ce  qui  lui  produit  une  grande 

impression. 

Il  s'aper(;oit  cpi  il  :i  été  tn»p  entêté,  qu'il  ne  peut  reiuonlcr  le  eoiinidl  ;  il 
avoue  qu  il  a  été  passionné,  nerveux,  excité,  mais  uflirme  i(u'il  reste  convanicu, 
dans  sa  conscience,  de  son  bon  droit.  D'ailleurs,  au  bout  de  quelques  jours,  il 
recommence,  par  son  système  de  dénonciations,  à  mettre  le  désordre  autour 
de  lui,  rett»'  fois,  dans  le  persoinud  des  snrveiilanls 

L...  est  un  bumroe  êlaurê,  un  |>eu  maijjre.  Li-  re},'arii  est  pi-r^ant,  le  vi.sajie 
peu  sympathique  et  respirant  Torgueil.  }{a  mâclKiinr  suiiéi  ieore  ne  porte  que 
deux  incisives.  D'ailleura,  le  coifis  est  bien  dévelop|>i*  et  les  fonctions  végé- 
tatives sont  normales. 

Uapporl  :  L...  est  atteint  d'une  maladie  coumu-  enqiiriquement  sous  b*  nom 
de  délire  processif. 

Déjà,  peu  de  temps  aprt'S  son  enlive  «buis  les  postes,  il  est  eiitK-  en  ronflil 
avec  les  choses  el  les  gens  de  sou  entounige.  Il  e.sl  insupportsdiie,  ariH»gsinl, 
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irritnble,  protmlirux,  (]uiM*(>lli*ur,  dcviont  hiontAt  dénotidateiir  quoiqu'il  ait 

iiioiiis  lotit   .lutrc,  l'ii  son   i'-iuininc*-   [irorrssiotniflli' .   fn-snin  «rattircr 

l'altcnlion  sur  lui.  KnipiM-  «liscipliniiin'rni'nl.  il  croit  [«'rsécult',  virfintf 
il'uiK'  iiitri;,'Uf  ;  tuais  peu  ii|irt'*<i  il  appar.tit  dans  In  i*Ali>  d'un  persécuteur  qui, 
perdant  toute  rolonue,  tRinsforine  plu»  petitx  fnits  en  crimes,  se  dispute, 
(lénonn',  iiil ri}.'^U4'.  plaide,  s"attrihu<',  dans  l'cstiuiation  <lélirante  de  son  moi, 
tous  les  liroits,  accuse  les  autres  d'être  des  voleurs  et  dfs  ilubi'Cites,  provoqun 
les  plus  i^rands  scaudides,  jusqu'à  c«'  qu'euliu  ou  l'arrt^te. 

L...  eMt  un  malade  dangen^ux  pour  Tordre  et,  peut  iHi*e,  pour  la  tiêeurilé 
pul)li(pH-. 

l4<  loutrue  durt'-e  ilr  la  maladif,  siui  di-veloppeuient  prop-ressiC,  le  lait  (|u'elle 
s'pHt  développée  exciusiveuieut  aux  «lépeuî»  d'anomalies  préexistantes  du 
ranictère,  ne  peuvent  laiHKer  qu'un  Taible  es|ioir  de  irucriaon  de  ce  tiiaJheureux. 

l.*-s  fautes  disciplinaires  (pii  lui  sont  reproclu'i's  ayant  anu'né  sa  SUSpcnsioU 
sont  l'expression  di'  la  maladif  que  l'on  peut  déci-lcr  «lès  IS7V 

l.'udministnUion,  sur  le  vu  «le  ce  rapport,  nippoiia  l'arrêté  d«"  suspeivsion  et 
mit  le  nommé  L...  en  congé  de  maladie.  ((M>h.  personnelle  à  Krafll-Ëbin|r, 
Irrenfreuod,  1876>. 

(".as  analtt^MM-s  :  Voii-  Kraltt-KI>io;:,  l-i*  «lélire  proc«'Ssir  in  all^reni. 
/••itsriir.  f.  Psycliiatrie.  \U\.  X}.  (Tous  les  cas  jus«pren  IX7()).  —  An«>sli:in.se|, 
.\»-r/.tl.  Mittlieitun;;en  ans  Ha«len,  XXXIl,  21.  —  Iteckmanu,  KrN'unu'ver's, 
Ontralhiatt,  im\  lin.  1.  —  Sponlioix,  ibid,  IHW»,  n»  iX  —  Poggl,  Rivista 
sperim«Mit,  X,  II.  i.  iTcntativi'  «le  nii'urtn'  sui"  un  Ju^re).  —  V.  KratH, 
Krieilreiclis  Hlâttcr.  IMX:?.  'J,  M,  \.  (Kciinn»'  nifurtrièn-  «h-  ses  cin(|  «'ufants. 
lltHire  pn»cessir  et  r«-li^tii'ux).  lldil.  (Vi«»ieuces  pultliqu«'s  et  nn-uuc<-s 
dangeii'UHes).  —  Ibid.  (Mîwe  en  inuuvrinent  de  la  justice  par  des  dénonciations 
sans  nH)tifs).  —  Kul)\,  il)i«l.,  IHKJ,  II.  (hélire  «Ifs  pers«Vutions  ch«'/  un  écii- 
vain  puliti«pie). —  Kii'n.  Masclika's  llandh.  p.  'M\.  -  Krau.ss,  lrr«'nrr«-und,  IHK't, 
11»  il.  —  l'i'Iman.  Kriedn  ich's  Jtiâlti  r,  1881,  t.  I  {'A  cas^  -  l'assovv,  Vierlel- 
jahrschrft.  f.  tr<-riclttl.  Med.  X.  F.  XXXY.  II.  I.  Mulir,  Jalirb.  f.  Psycliiatrie, 
Vil,  1  et  '2.  -  l,«  ppniaun,  «.p.  cil.  p.  |Ui.  —  V  KralH.  Kri«'dri  icirs  Rl&Uer, 
It^,        (insu)jurdiiiiition  diiiis  le  sei-vice  d'un  surveillant  de  prison). 

A  côt<^  de  ce»  iimiailos  processifs  se  plarenl  certains  hypocontlria- 

«pu's  aliéru's  <|iii  noit'iit  m.il  soïk'kïs  par  le  mt'dcciii  pour  quoi (|ii(> 
iiial.'idie  ;  ils>'iiiiagiii<>r)l  «'Ire  (létinitiv<>in(Mit  .'ttlciitts  dans  ietir  santé,  et 
iiitenlent  alors  à  leurs  inédcM'ins  cles  {H'ocî^s  on  (hjmmafïes-inlérèls, 
«'I  se  livrent  inènu*,  \  i.s-à-vis  ilc  eeii.x  ([u'ils  aceiiseni  d'avoir  ruiné  leur 
sanfé.  à  des  viii«'s  iff  f;iif.  quand  leui-s  accutuitions  til  leur»  piainleti  ojil 
élé  repiMi.-isées  par  la  justice. 

(*iis.  XI. VI.  —  Koli<*  s  y  s  I  é  m  a  I  i  s é <•  li  y  p  o  c o  n  «i  r  i  a  (|  u  «*.  I>élir«' 
d'ètri'  mal  soi|thé  par  son  mé«lecin.  l'cnlativ*-  de  nieurlrt* 
sur  c«'l»i-ci.  —  Le  nommé  nour;ii'<iis,  ii  ans,  cocher,  «'sl  accusé  d'avoir 
Fait  une  tentative  de  meurt n\  Je  IK  janvier,  sur  le  D'  Bleynîe,  parce  que  celui-ci 
l'avait  mal  soi)rnë  pIuHÎeunt  anmVs  attfmravant.  Lni-ménie donne  les  indications 
suivantes  : 

<  II  y  ;i  m  ans.  J'avais  pris  un  rerruidi.ssvnient  intestinal.  Celui-ci  auntit  pu 
«Hre  guéri  en  huit  jours.  Je  m'adressai  au  \^  f...  qui  nronlonna  un  vésicatoin% 
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ce  (|ui  augiiiL'nUi  lt>  di-surdrc  de  tiwa  urguneti  et  K's  ivlracla  luu!>.  Ji'  lu'adrc»- 
«ai  au  I>r  fi...  qui  me  conseilla  ïp»  liaiiis  cliauiis.  IN  ne  Itivnt  rifu.  Alors  il 
ii)'oniiiiin;t  dus  d<*  riviùrc;  crci  :(j.'>rravu  mon  iclVuidisïsi'iiH'nt  ilitêrii'ur  dr 

hi  fiivoii  l:i  plus  Iri  riM.'.  .Ir  cniisiiIt.H  «l'antn-s *iin'di  rinH,  miiis  il  iTv  avail  |ilii»s 
rien  à  l'uin'.  J'étais  ruiiu*,  me»  iittc^itiit»  n'étuieiit  plus  à  leur  |ilace  et  li  me 
fallut  quitter  mon  mctier.  • 

Ses  parents  et  aon  |ialrr)ii  déposent  que.  do|>uiit  wi/.e  ans,  il  est  liypoeoii- 
driaque,  qu'il  a  une  haine  (éroi  r'  ilt  s  niédeeini*,  par  lesquels  il  se  croit  ruitié. 
Un  trouve  danti  uit  écrit  de  lui  le  passage  suivant  :  «  Pauvre»  malades,  ne  vous 
cottltez  pas  aux  médecins.  (<e  sont  de^<  ignorants  et  des  assassins  qui  peuvent 
tuer  cpiand  cela  leur  plaît;  si  vous  leui  diii  s  qu'ils  S4-  sont  trompés,  ils  vous 
rient  n  \.\  li|rure  ct  vous  traitent  de  fou.  Dix  an»  de  galèit*  ne  sufliraieut  jkis  à 
les  punir.  » 

iy»  liaine  s'adressait  surtout  au  IH  H...,  parce  qu'il  lui  avait  ortlonnê,  douze 
ans  avant,  des  bains  de  rivière  contre  ses  Henivitions  de  froid.  Il  va  dix  ans.  il 

lui  lit  dr'  (TiK-ls  fe|if(H-lifs  fl.ui>  I  l  l'iir  II  v  m  trois  ;ms.  il  aelieta  un  poi;.'n.u<l 
dans  le  but  avoué  de  tuer  !<•  itieiiecin.  .Six  semaines  avant  l'acte,  il  acheta  des 
pistolets  parce  qu'il  pensait  qu'ils  seraient  plus  efllencen.  Il  les  prépara  tran- 
quillement en  vue  de  ce  qu^îl  considérait  connue  un  a«-te  mét  itoire. 

Dans  ses  papiers  se  trouvi'  ec  p;t<"<;»}fe  :  «  tycsi  nti  miracle  que  \i-  \ir  miI-  pas 
encore  mort  du  l'ail  des  médecins.  J'étais  destine  à  découvrir  el  à  [lunir  leui-s 
forfaits.  » 

11  tira  en  ph  im-  rm-  sm  h-  D'  l{.„,  avuua  son  motif  sans  hésiter,  ivgrettant 
settlr  irir  iii  de  u'avoîr  iKis  n'ussi  el  se  promettant  de  reronnuencer  avw  plus  de 

succès. 

Kn  prison,  il  est  calme,  ordonné,  mais  parle  volontiers  de  ses  nialndtes.  Il 
est  maigre,  paie,  ses  iiails  portent  reiiipri'inte  de  la  soulTrance.,  son  sonmieil 

est  a*.'!!»'-:  il  i-^t  dillicili-  pour  ses  alîmenis  rf  m  i-cttisf  cri-liiiiis  cnniitic  ineom- 
palihles  avec  .sa  santé.  (In  ne  mnan|Ui'  rien  de  deraisunnahle  dans  ses  actes 
et  dans  ses  ]mroles.  R...  fut  déclaré  aliéné  (Marc,  lii^s  maladies  du  remniu). 
Cas  analogue.  —  birenl.  .\IIk.  /eitsclirift  f.  Psyeli.  XXXIIJ,  il.    à  Ml. 

[Xns.  loiiiM's  (iédilos  ci-dt-.s.sti.s  du  iléliii'  <h'  j)t'r.siTulioii  proccs- 
sive,  nous  devons  ajouter  lus  cas  dans  lesciiirls  il  s'agit  «riiidividiis 
qui,  dépossédés  de  leitrs  biens  par  voie  lé^nlo,  no  iieuvent  comprcndi'e 
la  lîorlée  de  l'at'lc  judiciaire  les  tléposséde,  et  se  MM'Ilciil  ni  étatdo 
rébollion,  cotnnii>tUMil  unoséi'io  d'ucles  déliclueux  dont  ils  ont  ensuite 
à  rendre  coiindc. 

Obs.  -i.  —  Expropriation;  refus  d'o  h  i  e  m  pé  rer  :  plusieurs 
condamnations.    -  |)e(;oin  (JtnnnuOt  veuve  |)air«>l,  e.st  prévenue  du  délit 

«le  dévastation  de  réculles  ; 

Le  preuiier  délit  l'emunte  au  moÎM  d^ivril  iHiO.  Son  pére  lui  avait  fait  dona- 
tion, de  son  vivant,  de  tons  ses  biens,  nn-uliles  el  innneuhles.  à  chaire  iTune 
rciifi-  via^rèif.  Au  décès  de  son  péir,  |),.,  resta  |M(>piiélaitc  île  tons  ces  hiens. 
I>ans  la  suite,  ce.s  iunnciddes  lurent  .saisis  et  vendus  à  la  requête  de.s  créanciers 
dcD...  pètv,  I»  litle  n'siyant  pas  rempli  le^  formalilés  lé^Ues.  Ui  lille  IK..  ne 
put  eompn'ndre  celte  procédure,  ccuitinna  à  s<-  considérer  H  à  a|rir  connui» 
propriétaite  di  s  iiiiim  uhli  s.  l'uitr  ce  niolil  elle  lut  ciiiidamné<>.  le  7  avril  iHiO, 
ù   lô  jours  lie  prison.  A  peine  sortie  elle  révi«liva  cl  lut  ainsi  condamnée, 
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if>  10  mai  1840  (1  mois  de  prison),  k  23  octobre  1810  H  le  18  janvier  iRil, 

(menncfs  proprivtain*  rl  .\u\  i^Piits  dr  l:i  Ioiti'  |iiil»lii|iK>,  '.i  mois  cl  <>  iiiuis 
(le  prison)    Kii  .s<'ptrml»n'  rllc  rccoiiuiH'iin'  i'i  |>iochf'i*  (hnis  hi  in»^nir 

linj|»rictf,  a  ilovastrr  h-s  rî-collos  s<»u.s  pivt<'xt«'  *lv  les  rffui'illif  .  ;utiM«'(' 
nouveau,  vile  est  condamné)'  â  'à  ans.  On  interjeta  appel  et  elle  fut  coiiflêi»  à 
r«>xamen  di's  inéiifciiis  It'^'istcs  qui  liri'iil  ii<'lti>iiii>iit  rassortir  iiu'il  s'il(>is^sait 
ii'i  «l'un»'  pcrsniiiH'  rohuslt-,  :in«'otiH'Us«*,  pirvoviuih-,  ci'oiumiic,  lalutricusr,  ajfis- 
hiiut  i>aii8  liaiiii'  m  iili'fs  <lr  vt'iip'aïu'i',  (|ui'  ri«it'-i>  lixr  il<>  Ui  puHKcs^siuii  de  la 
teiTe  expropriée  emt>^hait  d'appi'^cîer  toutes  les  raisons  qu*on  opposoit  ti  ses 
afTirmation».  Ui  ninlado  Hd  d/'clai  t  c  im-Mpoii8al)li-  «1  i>nferni(V  tians  un  asile, 
(('•icard,  AiiM.iiM'd.  psyt-liol.  IxriO.      '2  --(''rif.  p:i'^'c'  'i!."î  > 

Oas  a  lia  u(*.s .  —  (.azfiia\r,  Aim.  iiitMiic4»-psM  ln»l,  1858,  i,  'A''  srri»', 
\Mgc  100.  —  A.  Kovillr,  Ann.  inêdicit-psydiol.  18G6,  1,  if  série,  \t»m^ 

I*lu.s  léL'eiiMiKMit,  le  (ItK'Liuir  l'ailtiès  (d'Albi)  u  iepris  I  iMiide  «le  ivs 
fait»  «.'lies  a  signalés  au  6«  Congrès  Uc«  iiliénistes  de  Itonloaax  sons  U* 
iiom  un  peu  impivcîn  d'êUils  nionomaniaiiuoK  liê!«  h  une  déviation  do 
rinsliiirl  (le  roiisei  valioii  «lo  la  |»ni|(ri»'l«'.  Celle  caté^joi  ic  do  iiialadei$« 
plutôt  (lér<'iisilV:  r|ii'ii(rrii>i(s  (I  nis  la  reviMidiraliuii  de  leurs  di"nit<,  se 
rappnxrlii'iil  triitir  aiiln'  \an<''l»''  de  pn>ce-<sir<  rhe/  lestpipls  l'iuslinct 
de  propriété  est  é^alciiifitl  mis  rn  jimi,  mais  oii  les  revciidical ions  sont 
e8M«ntie1l{*inoiit  oflt'nsives.  Noum  ditnnuitif  t'i-dossouf^  d(*ux  observation?, 
Tufie  de  Uô^^js,  Tautn*  di*  ilullt'ii',  qui  pfM*metlf ot  de  siisir  neltciuent 
la  valeur  mnlico-tégale  des  pliénoinèni*s  prêisenlés  |iiu'  vi*»  malades. 

nus.r».  —  Délire  de  ilé  possess  io  n .  —  <>...  (Jean),  jardinier  à  Itenienie, 

\\  ans.  rend  l;i  f i  llciiiriil  dure  à  su  friiiinr,  (pn-  n-llc-ci  n|>tici)1  l;i  srp:inifi(»n 
«le  curps.  Pour  liiiuidrr  si-s  rcpi  isrs,  t'Ilc  lait  voiidn*  un  pelil  lji4-ii  «'«iiiimun,  .sis 
SI  Bergemr.  A  la  suite  de  licitniiun,  cet  iiiiineublé  est  aeliHé  pat-  un  voisin  : 
mais  (  )...  ne  veut  iKis  en  sojlir.  Jugement  irexpuisîon  est  rendu  contre  loi, 
il  n'Iiiw  di'  s'y  snimir'ttri' ;  un  ImissiiT,  «'iimmis  aux  fins  irc\pnlsioti.  s<"  pr'i'"- 
««•nle,  aiuis  liii'ii  ([u'assistt!  lif  la  iorci*  aniit'»*,  il  «'sl  oldi^V-  dt»  se  ri-liror,  cit 
présenn*  des'memiet^s  de  mort  proféivcM  jiar  O...,  armé  de  fusil,  ruurche,  etc. 

Kntre  temps,  relui-ei  arniclie  des  iirbn-s  plantés  snr  le  terrsnn  litifrieux. 

"  ...  pris  par  siirpi  isr .  <  s(  rnoin*  à  la  maisim  d'arivt  ;  d«'UV  médc- 
l'ius,  cuiiiniis  à  mm  l'xamrii,  h*  di-rlari'iit  ru  possession  d«'  si-s  l'acuit^s 
mentales. 

Sur  ce  rapport  de  n'sponsiibililé,  ordonnance  de  renvoi  devant  le  tribunal 

rorn'ctionm'l.  .Mais,  .issi^iiir'.  !«•  prèvriin  ivliisi- de  si' iciidn-  ;'i  raudiciicf.  tlisaiit 
qu'il  n'a  pas  à  comparaitrc  deinnt  des  jutfeH.  .SoMiiiié  par  huis.sicr  de  coiiipti- 
rnîlre,  il  ivlusi?  imicoiv. 

Kii  présence  de  ses  i'(>rus  pri  sistanls.  des  ivponses  |m>u  sensées  (pie  fait  O.,. 
à  riiuisHirf.  rir  |'n|)iniini  p(dili(pii'  drpiiis  l'Mf^ricupj^^  (-onsid'M'c  (■<'!  Iionimc 
4-ommt'  Ton,  l«-  (ritmnal  drriilr  d<*  .«tur-sfuir  au  ju^cMH'itl,  et  cunuii<-l.  aux  lins 
d'un  nouvel  exann'ii  de  IVlat  nwnlal  du  prévenu,  les  dticteui's  l.«inde,  Pitres  et 
Itégis,  de  ItunliMiix. 

Voir!  I«'  rrsiimr  di  1 1-  rapport  ; 

.Nous,  souHsiKii(''S,  dortfurs-iiiédci'ins,  miMU-i'iiis  i'\{K-rls  du  triliunal  de 
Ikinlraux...  etc.,  etc.,  avons  n'^sumé  dans  |i>  nippnii  ci-iiprés,  le  ivsnltat  de 
nos  constatations. 
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Ai.M'  ;iiM<iMrtl"liiii  '(">  .in-^,  <>  •^'t  <f  m  n  it-  en  IK77,  sous  le  n-j^iinc  <|)>  |;i 
n)iiiiii<iiiaiil<-  ri-tliiiti-  :uix  ;<r<(ucts,  a\<'«-  uim-  Ii-iuiih*  tjui,  t:«iil  t-ii  sir^M-iit  quVii 
iiio)iilÎ4>i%  lui  SI  fiiit  un  apporl  y^Mml  <lc  l.âlKI  Tr  ;  tout  tl'silionl,  le  iiii'iinfff  » 
ili:ir«  lic  (  «iiivciuiblcmCIltT  »WH  hieillMt  I«- «It  sarronl  ••«t  Hunvnu. 

|(r  (V)'(Ht'  ntf-i  r|iii>fclli's  f>t)l  lien,  et,  il  plilsiciirs  l'fpfi^if»;  v;>  triitrni-  iiil  I  iirliiil 
roiiliv  lui  uni'  iiislainr  t'ii  sfjiaialiuii  tU'  i"oi|im  |><jiic  si-vuts.  .Mais  1rs  iliuscs 
}i*iii'i'iini;<'ii(  tant  hini  que  mal  H  rlh'  ivptvtui  la  vii*  cointnunc. 

Kii  IHîKi,  «MUiii.  n'y  IrnaiM  plus,  et  apriVs  un»'  Wisrussiou  hvs  vive  dans 
la(|iii>lli-  stui  iiiaii  s  t'-lail  luoiilrr  plus  vinli-uf  «-t  plus  hriilal  <pir  «l'haititiult'.  la 
rciiimt'  ()...  «juiUc  II-  (luiiiicilc  cuiiju{(al  l't  «i*  n-lin-  av»*»-  svf,  4>iiraiitii,  fin-/,  t»'» 
(Niront»,  oA  elle  vaX  re^têr  dopui»  retto  époque. 

l/airalre  vient  devant  ti-iliuiial  de  BergiM'ac  cflii,  U-  :<  juillrt  ls!>4.  pi»un)tici* 
Ir  Wivnrn'  l'n  (mvimm-  «le  la  tlnnaniliTcssi-  rl  fontlainnr  ;i  n  >liturr  1rs  bieilii 
rovi'iiant  a  »a  trninir  et  a  lui  M-i'vir  une  prusiuii  hm'UmucIU*  dr  .Wl  rruncs. 

0.  ..  fait  npiiel  et  In  rautte  revient  si  nouveau  devant  la  Cour  «le  Kortlenux 

le  2i  janvier  1875,  conlirnie  purement  et  simplement  l'arriH  du  triliunal  de 

IJri  «fri  ac. 

Sur  irlïis  prrsjstaut  ilO...  il  rviM-uIn  1rs  claiisrs  ilu  ju^rrim'irt,  cin  promlr 
à  la  li()ui(iati«>ii,  pui.s  à  la  mùsU-  dr  srs  hirns,  rl  on  vrnd  .srs  uirublr.H 
le  Iw  iM'ptemlire  et  ««h  enrlo»  le  13  nnvemlire  IKÎKÎ. 

Lois  dr  ers  vrnlrs,  O...  laissr  faiir  ol  ne  dit  rien.  Main  il  n'rn  ii»»ti"  |iîih 
moins  dans  sa  pioprirlr,  rl  loisipir  I  arlii-lriii  \ruf  ni  pirndi'r  possrssioii.  il 
l'rlu.se-  dr  la  «|uittrr,  si*  di  claiant  loiijoui's  clir/.  lui.  Kn  itiruir  Irnips,  rl  cuninu- 
pour  bien  nlliiiner  se:*  droits,  il  ruittinue  à  farit»  arte  ite  propriôtaii'c,  en  arr»- 
i  liaiil  drs  ai  ldcs  IVuihVrs  H  vt\  cultivant  lelri  ndu. 

(1  l'st  l'ii  vain  (jur  1rs  auioriirs  iidi>i'\ irnnnil  rl  t  lirirlirnl  à  I  i-vpul.srr.  On  sr 
saisit  (.•oliii  dr  lui  par  surpri.sr.  rt  il  rst  rvruur  à  la  maison  d'arrrl.  où  il  est 

r»t)jet,  de  la  yvuri  deji  (lut'fenrïi        et  Y  l'un  examen  Miêilico-lë^riil  c|ui 

conclut  (pi'il  jouit  lie  s«'.h  (acuités  ccrrlniiics  l't  tpi'il  rsi  rrH|mnMalde  de  ws 

actrs.  .Mais  Ir  jiiui'  dr  raiidirni  r  vruu,  il  rrlusc  dr  s  v  rriidir. 

iW'HÏ  dans  ers  conditions,  rl  ru  prrsrncr  ilr  l'.ittitudr  rlian^r  lU'  I  lurnipr, 

que  le  tribunal  a  juifé  néeesMiirr'  de  le  !<ouiiM*ttre  à  un  nouvel  examen  |>our 
lequel  iiouh  avons  rir  commis. 

l'itMi  tpi'un  prn  driiaiit  loiit  d  aliord.  O  nous  .i  hirn  accurillis  rl,  Irrs 
calme,  ii'i-a  inailrr  ilr  lui.  il  a  rrpomlu  convrnalilrnjriit  à  loutrs  nus  «pirstions. 
Ses  explicationst,  quoique  un  |m>u  miifusH*»  et  itêiiotatit  uii<>  intelli|fence 
inrdiocrr,  constituent  cependant,  dans  leur  ensemble,  une  xorte  de  tbènie  ituivi 
ipii  prot  «•ter  crsouM'  ainsi  : 

1.  rs  dillicullrs  survt  nurs  daUii  Ir  iiiriia^r  auraient  ru  pour  orixinr,  «l'apir.s 
lui,  la  conduite  im|>ruden(e  d«>  Ka  leiiime  qni.  malgré  Me»t  avir«.  fivquenlail  une 
leuinie  de  mauvaises  inirurs   Srs  l>i-aii\-parrnts,  au  lieu  dr  Ir  soutenir,  la 

montnirni  contrr  Inf.  iM  il  n  rst  pas  r|"i^'iii  dr  pcnsrr  ijii  ils  anrairnl  mimIu 
entRtiner  leur  lillr  an  mal.  Du  rrstr,  .s  rtant  rrndu  i  Lilnnirur  clir/.  son  lirau- 
IW're  et  »a  bHle-so>ur,  «  il  y  vit  ce*  qu'il  in>  devait  pas  \  voir  ».  i«l  refusa  dès 
lora  d'y  irtouriier,  re  ipii  aiijfiiientH  raiiiiiio^itè  île  la  rainillr  à  suu  «•i^ird. 

A  pai  tir  dr  cr  munirnt  o  <riiddr  rioirr  (pi  il  v  t  un  vi  ritaldr  coup  mmilf' 
contrr  lui,  cl  dans  tout  cr  «pu  arrive,  il  voit  la  main  dr  la  rainillr  dr  sa  U'itiiiic 
et  di*  eelle-ri,  HleHiit^iiu*  aifÎKsant  souk  rinspirsdion  de  nés  parents. 

Il  nr  iiir  |tas  les  iiijnres  rl  1rs  v  iolences  aiix«|ne||eM  il  s'est  livré  à  dilTén»nli*s 
ii'prise.1  dans  son  ménage,  mais  il  était  poussé  si  btmt. 
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Si  le»  iliiT»  fH)...  «ont  vntii},  il  MPinMr  que,  ik'|)uiiii  totijrti'inim,  il  ptnit  on 
|iroii'  :i  <lfti  idiVit,  sinon  ;°i  du  <l('-lin'.  (!<•  |tprM('>cu1ion,  ot  ifuc,  (liins  hos  iirtrH  ilo 
vitdf'm»'.  il  soii>j  l'inlIiH-iu'c  <[-  i  i  ciiticrptinns. 

O  <)ui  tciKlniit  prouver  lu  rfuliii-  lirs  itlrcs  niala(l«>i>  |)«-rsi'-c(iliuu  du-/. 
O...,  cVtkt  qu'il  nen-Tnit  |kik  «^alagf,  ot  (|n'il  l:uit,  »u  cuntrnin',  pour  Ira  siiiiilr. 
lui  l'ii  arnu-li<-r  m  i|urll(>  jwrtl*  Tuveu.  Voiri.  du  rvs[i\  à  ci't  i>)^ii'cl,  ilinix  hita 
tivs  »ii^iiitic:itirs  et  (|u'il  tu»  uous  a  r/'M-li'";  (|ir  "i      nul  |»riu<'  : 

Ku  i8U2,  ti  rcMHcniil  de.*^  iiiatiiiM4'.H  .suldt.s  cl  luiiNtata  qu'il  lui  v«'uait  «  dos 
lioatAMH  «ur  toule  lit  \Ho  ».  l/^nnéi'  «uivanl*»  K's  mi^mos  phi*notM«*m»!»  w  ivpro- 
(hiisircut.  Alolti,  ti  eut  TicliV  que  ivla  lui  |ir4»vcnail  de  sou  tahac  à  priser, 
achète  )iar  »a  feuintf.  Avant  jflr  li-  I.iIkic  <\\i\  !iti  ri's1;ul.  il  arlirla  fui-int'nic 
mit  provisiuii,  <>(,  il  daU-r  iW  ce  uionicuU  tout  disparut  «-uuiuii*  par  cnchaiitt'nii'nl. 
Il  refuHC  ilVn  «llir  |iln!<  loritr  IA-«lcHt<UA  :  niiil»  i\  travera  «tes  ivtironccHf  on 
(iovinp  qu'il  croit  «pu-  sa  leiuMH'  a  voulu  IViupuÎMOunor. 

Aulrr  |:iit  :  ;'i  't'i  .iii--.  il  (l'.M.lit  rnrf>f",  siii\:tnt  son  f\pi-i-ssiun,  «pir  qniiffi- 
dfuth  à  (lin*  ».  Hr,  ayant  pi  is  de  la  tisane  de  s;dsepareill«>,  la  deuxieiue 
fuis,  il  êproimi  un  riol«iit  déK<**d,  et  Hra  iivnin  m'  inimit  A  tonilmr  toutes 
seules,  sans  lui  fniiT  lie  mal.  O  n'était  pu»  du  poiiton  celte  Fois,  croît-îl,  ce 
devait  être  de  \  etirrfis 

1<'«*hI,  dans  ccm  conditions,  et  alur.s  ipi'O...  se  trouvait  dans  la  situation 
d'esprit  que  nous  venons*  d'indiquer,  que  rai  femme  K'eMt  m'piirèe  de  lui  et 
quVnt  Hurvenu  non  procès  m  divorce.  Il  es!  à  présnmei-  qn'O...  n'a  vu  là 
ipriine  MOMNelle  niachination  eoni-ne  |t;ii  1  i  t  unille  de  s;i  reiniiie.  Kii  tout  cas. 
la  sulutinn  de  ce  procès  i*t  les  coniplical lon.s  d  intérêts  qu  il  a  enlrainées  pour 
lui.  ont  dépincé  Me»  inquiétudes,  ouvert  un  nouvinm  counint  n  ses  idéen 
délirantes,  et,  à  dater  de  ce  ntonient.  ce  n'est  plus  tant  au  point'de  vue  de 
situation  inorule.  qu'siu  point  de  vue  «le  ses  inlér«Hs  matériels,  qu'il  »*'»\  cru 
persécuté. 

Xe  voyant  dans  .Sii  condanniatioii  par  les  triliunaux  i|u'une  inanirestation 
d'Iiostililè  aviinl  pour  hut  de  provoquer  s»  ruine,  on  runipmul  que  ()...  ait 

Ciieri'llê  à  s'y  opposer  île  loillrs  ses  forces. 

INuir  cela,  il  a  intei-piélè  les  i  lii.>-i  s  ;t  sa  lai  oti,  et  s  est  ci  èè  niie  sortf  île 
droit  et  de  procédure  a  lui,  es.sentielleiueut  liasi''S  sur  ce  pnncipe  ipie,  tant 
t|u'il  ne  donnait  pas  son  acquiem'ement  par  sa  siirnsiUin*  ou  fKir  sa  pn'îH'nce, 
les  ju^reinents  prononcés  et  les  actes  faits  étaient  entachés  de  iiullilé. 

Partant  di-  là,  ()...  coiisiilére  qu'il  est  toiii«iiir<  t  li-v  lui  diirts  skii  cticlos. 
et  cVst  pouniuoi  il  n'a  rien  voulu  écouler  des  soinuiations  qui  lui  étaient 
faites. 

Il  est  dillicile  de  siivoir  si,  h*  cas  échéant,  (>...  auntit  mis  ses  menaces  à 

exécution  et  lait  iisat'e  ili'         iumes.  i-^l   |MissiIi|e  —  h'.ii  tout  cas.  ce  qui 

est  certain,  c'i'sl  qu'aussitôt  sorti  de  prison,  d  rentrera  dans  sou  enclos,  ci* 
ipii  peut  donner  lieu  > a  nonvcllfs  dintrultés.  M'idlli'iirs,  O...  Ini-niénie 
le  dit. 

I'"aiit-il  sv  li<'i'  :'i  »ii's  dires,  el  Liiil-il  croire  «lu'i  u  di-niiècr'  miaUse, 
après  avoir  epliisé  toutes  les  juridictions,  il  s*-  liendr.i  coi  ".'  Il  esl  pour  le 
moins  permis  d'en  douter. 

a  Km  ITSUnié.  il  UOUS  |)ftr:dt  IVSSOllir  des  données  (|iii  pivrêdeiit  et  «le 
»  l'eNanien  pti\siqiii'  <pie  nous  avons  l  iit  de  lui.  i|u  <  >  cvi  mi  indiviilii 
«  débile  d  inti  llinence,  .S4ins  tr.ici'  evidenle  d  alcootisine,  i  ii  proir  depuis  loii^- 
«  temps  à  dit*  itlét*s  d*»  déliance  et  de  jalousie  qui,  sous  t'inllnencedes  circoiis- 
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«  t;incrH.  ont  pri.s  iim- lornu'  |);ii'tii-iili«-i'«-,  crlli' «liMirlirt' posMCHsir  on  ilf  rliir;iiH'. 
«  parnuoia  ifiiœndaus  »,  coiiiiiit'  i'aj>|><*ilfiit  les  Allfiii»li(U,  Vitriétê  tlu  drliri' 

•  niisuiiuuat  di*  |M>rs('cutiuii. 

«  O...  est  ilonc  un  |M>nH't'uto  raitioiitiurit  «u  fienéeutê-pet/véeuleuft  rVnt-û- 
«  iliiT  (III  dr  ers  individus  <|ui,  :ivci'  drs  :i|i|i:irriicc.s  dt>  lo}:ii|nf  «'t  <li'  raison, 
«  Kl-  noii-nt  l'id^jct  il  injusticrs  iina^finaiios  cl,  houh  i  oiiipin'  dt*  rc  dt'-lin- 
«  .syntriiiatiso,  clinrlifiil  par  tous  1rs  iiiuynis  pus.sîl>i4>H  —  |nii'liculii'i'  par 
«  U'x  nioyrn»  violoiitM  «  ù  «ItMiiior  ssilUlartion  à  leur»  tiiiiitM  soMiÎMnut  li*sé:f. 

«  Coiiiiiif  tous  les  malades  de  rrltc  iiaturr,  il  l|<>  IIUIIK  |K4n)it  pas  «loutl'IlX 
»ju  O...  puisse,  par  la  suite,  redevenir  daiip-reiix. 

«  Ktant  dumié  le  iuélanK<'  de  délire  et  de  raison  qui  existe  tin*/,  ces*  miiJHk, 

•  il  c»(t  (linicil«>  lU'  Hiirp  un  il(-|Nii't  oxar)  ontn'  l'un  i>l  l'nutn**  c*i>st^'din<, 
«  d'êtahlir  iietteinent  s'ils  sont  <mi  non  respoiisaltles  île  leurs  actes,  la  inesure 
«  en  ces  matières  échappant  à  une  appréciation  malhéniatiipie.  Ce  «pi  on  peut 
«  dire,  c'est  qu'O...  upit  de  plus  en  plus  sous  riulluence  <lc  ses  idée.s  Iix4*s,  et 
«  |»ar  suilo  i(u*il  cit  «loiiniM*  i»sir  uiio  fitrri'  «  la(|uclli*  il  ne  nnurait  ivMHtor. 

«  Par  là.  c'est  un  ii  i  espotlMillilc,  ilU  luohiti  |H»ur  IcH  ehuiM*H  iMUlêmitCif  il  hi 
«  »plièr<"  di"  8un  délire, 

«  Si  41...  une  fom  ileliorA.  iijiK's  couda uimitHHi  uu  non,  ili-vait  iv:rt<*r  vu  repos, 
«  il  serait  |iOMKibU'  ilc  U*  rcincttn*  rti  ItlK'rtf*  :  main.  iiHiinH'  il  ciHitInuoni  fli> 

«  poursiiivti'.  selon  toute  appareiici*,  ses  i evendicalious  iiialadivfs,  et  cela. 
m  au  liesoin.  par  des  actes  viuieiits  et  sutsceplildes  »le  coMiproiiieltre  à  nouveau 
«  la  sécurité  puldique,  nt>UM  «•Htiuiouri  4|U('  le  niirus  >M*ntit  «lo  le  placer  (.lan» 
«  un  ëlnhlÎMN4*ini'nl  fralioiM''K  vt  ili*  l'y  tenir  renfeniiê  ju}<i|u'au  jnur  (»ù  w» 
«  conceplioMS  délirantes  paraîtraient    surti.saiiimeiit  atténuées  pour  8Up|>riniLT 

•  de  .sa  part  Us  dun}<ers  auxquels  elles  l'exposent  en  ce  inoiiieiit.  » 
(«unrurméuieut  ù  ce»  concluaiioiis,  (K..  l'ut  acquitté,  main  remis  entre  Iv» 

nminK  tU*  rauturitê  adininlHlnitive  |Mmr  ^tre  interné  iliOiH  un  astile  d'Hliéiié». 
(ItêKi»,  Ann,  méd.  iwy.,  im^  U  IV.  |».  'SHK) 

Obs.  <î.  —  Délire  d  e  re  V  en  d  ic  a  t  io  II  .  —  h...  (  Kraiicois»;  4^  ans,  adinlH 
à  l'asile  !"■  T)  avril  IXS7.  a|iit;ii  lii  iit  à  um'  f'iitiilli-  de  petits  cuHivateiirs  qui,  au 
liiuMieiit  de  la  conncription.  ont  voulu  le  racheter  liu  .service  militaire  |>uur 
coniH*i*vf>r  set<  liniH  n  leur  petite  ex|i|oîiution  airrirote.  .Sni  pêiie  H'aNfiociii  avec 
d'autres  pères  de  fauiîlle  en  une  storte  d'assuniiici-  mutuelle,  moyennant  la 
somme  lie  >i<MI  francs  ;  mais,  toiiilié  au  sort.  M...  préléni  pai"ti>'  an  service,  de 
HUi'tc  qui*  son  père,  au  lieu  de  lui  aciieter  un  reiiiplacaut,  encaissa  la  jiart  qui 
lui  iwenail  dans  TaHMociation,  ftnît  1  .(KM)  rrancH.  tîe  fait  est  le  point  de  départ 

du  délilT  qui  se  maniléstera   plus  tard,  chez  II...  Il  Ke  persuada,  en  etl'et,  que 

cette  somme  de  l.tNNI  fnuic.H  lui  appaileuait  et  qno  iion  |H'n>  ilevait  lui  en  tenir 
compte  un  jour. 

Revenu  en  48(15,  au  liout  île  «ept  ans*  de  service,  avn*  le-  ^rrade  dv  >M»r|irent  de 

^  classe.  II...,  ne  seiitendani  pas  avec  son  frère,  ne  reste  pa.H  A  hl-niaison 
paternelle  et  ohtieiit  une  pLu  i  (!•'  fadi  iii-  an  rlt>>tiiiii  if>'  W  r  II  <loiMie  Xil  dénil»- 
.siuii  au  bout  de  deux  an.s,  parce  qii  on  lui  taisait  di-s  injustices. 

Il  pn'nd  alors  un  nouvel  eni^'ainMnent  niilitiiire  de  cinif  ans.  M  fait  In  {.ruerri*  de 
1870,  est  prisonnier  eii  l'eusse,  on  il  toinhe  ••raveineHl  nial  iilc  lî'uDe  sorte  <le 
•.Mstrili-  dont  il  ne  j.Miérit  qu'au  fnitit  i|e  plusieur.H  moift  de  régime  lacté,  vi  est 
enliu  liltéré  en  IS7'».  avec  le  ;;iade  tie  S4'rjieii(. 

itevenu  au  p;i>s,  il  travaille  de  crtté  et  d'autre  connue  ouvrier  janlinier 
jumju'en  'I874(,  époque  delà  mort  de  son  iH^ir.  Au  nmnHNit  du  n''(fleiiient  de  la 
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succession,  il  sr  «lécl.ii'i'  1rs*'-  |>iim'  i]ii\>ii  dcvitit  lui  tom'r  Cômplr  di-  r:ir(rciil 
i|iii  ■(  rlr  vrisr  ;'i  Sun  |k'h'  Ii>i<  t\v  son  ({«''iKii'l  sous  1rs  ilni))i-:iii \  rl  i|ui,  selon 
lui,  cluil  ciiitsliluei-  à  son  |irolit  un  avsiiilii){(>  Ciiiisiilënihle  ^nVice  au  jeu  lies 
inti''i'i^li«.  11  rpfusi*  on  ruintôtiucnro  *lv  Hii^iipr  Iom  nrtp.s  {irépai  és  par  te  notaire. 
Sa  mère  êttiiil  iiiiMli'  on  1>...  qui  a  co$«hi>  tontes  rplations  hxcv  m  fiiinillo, 
i»l  ijtii  n'en  est  avise  qne  |»;ir  les  lettres  du  notjiire  le  UM'Ilant  en  demeure  de 
venir  rè^^ler  la  succossinn,  rel'use  de  nouveau  lie  purticiper  à  tout  arraii^e- 
mrnt.  Il  pmid  ninininoinM  ponsesnion  d*nnp  \yartw  An  l»irn  laïAW'  par  sica 
psirpnts,  M>  fontrntant  prnvisoironient,  ilit-il,  ili*  1»  ]inrt  qui  lui  oat  aaaifrntH* 

|iin'  II-  nnfriire,  mimIs  ri''<iT\ :tiif  tous  si-s  droits. 

Il  enclôt  snn  ten-.iin  de  harrièrt's  c'Hdenas»t*<>s,  mais  en^lulic  une  part  des 
torrains  .ip|inrtotmnt  aux  roiiiinic,  »oun  pnHoxtp  que  ri*a  torrainst  conatUtiaiont, 
au  temps  de  son  ;>r.uid-përe.  un  passage  conunnn  ipii,  an  Itotit  de  CMf  an», 
doit  n  ii)v4>r  «lans  !  >  i;iiiiilU>.  Il  coupe  Tes  cppK  civ  xifiM'  plaiitéM  Mur  loa  torrain:» 
d  autrui  et  iv»  dclriclie. 

Arrétô  et  incatT«''rp,  il  est  condamné  pnr  1p  tribunal  ft  0  moÏM  fli>  prison,  il 
fait  app«-l  à  lit  Cour  de  l'oilii-rs  ipii  coniinm'.  et  va  en  cassati(ni  sans  pluft  l1c 
siK-ci'  s.  |M  iiir  pin-;;èe,  il  rovipnt  ciii'x  lui  m  1881.  Nouveau  ill^it,  nouvelle 
ctoidaninal iuii  à  un  mois. 

(luunne  il  ne  |>aie  pas  les  Irais  qui  lui  incondieiit  du  l'ail  <le  ses  cunduiu- 
nalinns,  sjon  liieu  i*!tt  vondu  par  autorité  di*  juatîcft  ot  acholt*  par  iM>n  frèiv. 
M...  ijfnore  tout,  considère  la  vente  connue  non  avenue,  et  conliiun*  a  jouir  en 
propriétaire  lè}:itinn>  et  à  i-nipièter  sur  le  teirain  des  autres.  Plusieurs  années 
.se  passent  ainsi.  Kn  I1S87,  cependant,  les  propriétaires  dépouillés  et  lésés 
wulont  en  linîr.  ItepouHsés  |)sir  \)...  qui  I<*k  nionaee,  IIk  revionnont  avec  ik^ 
îïendarnu's.  II...  reçoit  es  dn  nii  rs  à  coups  d<'  piorhe  et  c'est  A  ffraniPpeine 
tpril><  piirvinrenl  à  le  li^'idln  i  l  ;i  le  «lèposer  en  lien  sur.  (l  est  alors  que  les 
IK'  liullere,  iionriau  et  Itle  lin-enl  chargés  tlCvaminer  .sun  état  nu'ntal. 

Nous  connainsonM  déjà  en  trèa  p'ande  |Kirtie  rhistoire  de  D...  ;  romplètons- 
là  avec  queUpies  extraits  du  rap|tort  dos  médecitis-cxperis. 

M...  est  un  Ikmiiiih'  <Ii'  taille  nnivenne.  n'oIVrant  <l:ins  son  extérieur  aucune 
particularité  dijfne  d  i-Ire  notéi-.  l'as  de  maladie  antérieure,  .sajif  les  accidents 
f^alrique»  dans  »n  captivité  en  Prunse.  Aucun  aliéné  |Kiitni  parent»;  loule- 
foia  sa  mère  est  morte  |),u-;ilvsè(< 

Anv  prenn'èn'S  visites  (l<  s  im  ili  cins  experts  il  tèpruid  mvcc  conqdaîsance  à 
leurs  questions,  puis  elles  paraissent  i Cnnuyer,  surtout  quand  ils  lui  ont  l'ait 
connaître  la  misaion  dont  ila  aont  chargés.  l..'idéo  qu'on  peut  le  pn>n«lre  pour 
un  fou  le  inortilie  et  l'irrite  d'inie  façon  éviilonte.  Inlerrojré  an  point  île  vm-  de 
l'état  mental,  il  leur  répète  à  diverse»  reprise»,  sans  \nrianle.s  notables,  les 
particularités  suivantes  ; 

Quand  il  fut  revenu  du  service,  ses  parents  moururent  et  le  déshéritèrent 
sans  même  tenir  compte  de  la  s(»mme  de  1,001)  francs  qu'il  leur  avait  laissée. 
< !epefitl;mt.  ir;i[irè><  ses  r;ilcids.  cette  sounue.  avec  les  intér»"t-^  nccutnidés  et 
conq»osés  depuis  l>C»!>,  ai  rive  à  un  cliiiïre  qui  dépassi-  «le  lieaucoup  la  valeur 
même  de  riiéritago  paternel.  Se  trouvant  lésé,  il  rerusa  de  ptirticiper  à  aucun 
acte  concernant  la  succeasion  et  de  donner  la  moindresignature.  Ttmt  ce  (pi'on 
;i  (-lit  II":!  aucime  valeur,  ce  ne  .sont  tpw>  des  brouillons  il'u  tes.  Le  notaire 
s  étant  relu.se  a  écouter  :*e»  réclauiutiuns,  le  jujfc  île  paix  i  ayant  éconduit,  il  a 
fait  ses  rappovh  aux  autorités  militaires,  et  averti  qu'ils  étaient  écoutés,  il 
refera,  saus  autre  formalité,  les  bien»  qui  avaient  été  attribués  à  tion  A*ére  et 
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«pi'il  :t  i-iiHivi's  (l«-|»(iis.  S<»ii  droit  scti'iiihiiil  ;iu-<l<-|:i  ilr  rin'ril;inr<'  p.itrrtK'l,  il 
s'<  st  or  ii  auturi.s»'  ii  felever  i-rrtiiiiM's  pam-IU'S  qui  «Irpriiiliiinit  iiutrt-lui»  dv  i-i- 
iliiavuMMit  jm!!i>iii>dr  ttps  iiîiMix,  i-iilri*  smtr4*H  un  iwiMSiiffo  roiKiiiistniit  A  vignr. 

Ola  itottl<*vii  rontro  lui  ti»us  l<  s  |):iir<llisii>s  \iii>iiis.  1U  lornu'ivnt  (1rs 
rruniam  rirUi'^-  foiii|>l<>(iT<tit  fonlii-  son   tfrr;iin.    Ils   <trli-nisirci»f  srs 

clôUii'fs  t'i  If  iiM'iiiM-i'it'iiI.  l'iuir  lui,  il  iia  jaiiiiiis  rxifiro  df  violences  i-ontie 
p4>r««nnno«  coniiiM*  «ii  1V«  n  «ccmïm*;  il  >m*  conti'iihiil  <Ip  faiiv  8<*h  vapftort»,  tmît 
<  n  >  nlii-NMIllH  \»  partie  civile,  il>'  rin  iuc  à  r:iiiloi-itt>  iiiilit:iir('.  (-;ir  il 
<-sl  toujours  iiiilil.iiie  *-t  ;uilorit<-.s  uiilit:iirrs  lui  doivent  |<ro(ect i< 'ii .  \  f|uel 
titre  ".'  (lonunetit '.'  Il  ii  en  suit  rien,  e(  celle  invraineiuldam-e  ne  le  ])reoccujte 
|Kis  plus  tpin  bien  «rnutivN,  i>nrt>n>  plus  rlran^'it.  Toujours  OKt-il  qit(»,  â  p4>inc 
a\;iit-il  envoyé  sen  nipimrtM,  il  se  sentait  comme  sotila;jé.  déhariassé  d'un 
poids,  d  une  sorte  d  anfroixsr  lîii'iMiM  il  était  averli  pai-  di's  seiisatiitns  parti- 
culièri'H  que  ses  plaintes  élau'iil  écoutées  liiuil  lieu,  il  recevait  des  surtes  de 
efutfffe*  »ur  hit  oretlte*  psir  li-stpielIcM  il  ttcnlnit  i|u'on  lui  rr^ndsiit  juMlitt^  M 
(pie  ses  rnnmis,  les  anlicipnl(>ur8  *\v.  itoti  tcmiiti^  ctMii'iit  <>ux-ini^mca  nvcrtis. 
I,es  ch(tt'f/es  <|H  il  éprouvait  dans  l*-^  oieilli-s,  iré(:iicnl  p;!s  di's  paroles  parlêi's, 
mais  des  intentions,  d«'s  acliom*  h  dn^hince,  des  niflucéicrs,  peut-être  liieii  par 
II'  tilrtVi'H  th'  IV0»»rtriri1i'  ;  tout  «on  Mvt*  »Vn  l'CMMiMitait  d»*  tHIf  sorte,  qu'ayant, 
il  y  a  qiirlijii'  v  uni.  <  s,  petilu  son  procès  en  appel  à  l'oiliers.  «  l'effet  de  la 
prc!>sion  il-'  l<i  c/»^,«./ton  de  F...  ofu  d'^  srv  viislti<t\  l'accablait  au  ftoinl  qu'il 
éiûufjaity  iirii'è  de  forces  el  i^u'it  j'oiUtt  tomhci'  tnalade  ». 

Kn  ce  qui  roni'eritc  rHfnvssioii  contm;  les  gendnruics  pour  laqnolip  il  oM 
drlpuu,  il  dédale  n'avoir  pas  trappi»  le  premier  :  Voyant  le  msiréclial  des  lo<ri9t 
foncer  sur  lui  salue  au  clair  i-l  ri-volvcr  :mi  poin^'.  il  a  eu  p'-iii-,  (  t  t  «  st  en 
voulant  parer  un  coup  de  salue  qii  il  a  Messe  le  représ4'Utant  de  la  lorce 
piiblji|ue.  ])e  niiMno  pour  non  fmi^  et  le.s  iiutres  perMonnes  qu'il  a  menn- 
cées;  il  avait  relevé  le  terrain  et  avait  l'ait  ses  rap|)oi'ts  ;  ils  n*avaieni  |»as  le 
droit  d  y  pénéfirr  II  est  impossilile  de  le  faire  siirtir  de  l;i  et  ilUCUriC  objection 
ne  I  endianasse  uti  ne  le  louche. 

l>'apri''K  cr  (|ui  précède,  on  peut  dir<-  qu  il  >  il  dant»  la  vie  de  D...  deux 
périodes  Iiîoii  Iraiicliées  :  l  une  réjfulière  et  foriwie,  car  reni.irquuns  qu^il  «1 
fait  deux  con;;és  militaires,  qu'il  a  complis  un  ^'rade  impoiianl.  ce  «pii  i  sl  iin(> 
preuve  certaine  qu  il  a  l'ait,  pendant  toute  celte  péi  iodt',  niuntre  d'un  l'sprit 
diisciplint'  et  soumis  A  la  n'jrle  ;  l'autre  apilée,  violente,  en  rëvolle  ottvntp 
rontn>  l'autorité  de  la  lui.  Que  s  est-il  donc  pi«)diiit  qui  soit  de  nature  à  oxpli- 
(|iier  nue  pareille  traie^lrM  tuai  ion  .'  D...  a-t-t!  cessé  d'être  un  lioiirme  sol>re, 
travadieur,  df  inu-urs  iirt-piovlialdes  Nullement;  il  a  cessi'^  de  sentii',  de 
pen«er  et  de  .jo>;<  r  comme  tout  le  monde  ;  il  est  devenu  malade  sous  rinflueuce 
d'un  clia^irii).  d  uih'  déceplitui,  d'un  caiacléie  troji  concentré,  trop  porté  à  la 

Solitude  rl  ,'i  I  1 ,  \  I  M  11.  .iiil  I  il   ;     il    ,i    i"' 1 1  |i  dt  \  i'-  tloiiMi'N         |.i  M'iisiliitilé  <;.'tle- 

rah',  lies  illusiinis  et  des  lialhKinaluuis  de  I  ouie.  alors,  lentement,  insidieu- 
sement, il  est  devenu  le  jouet  d*un  <lélire  uctuellenn>nt  en  pleine  évolution  cl 

iliitil  le  déliiit  remonte  vraisemldablPimMlt  à  plusieurs aiiiiét  s,  Telle  est  l'explica- 

|i(iii  i  i'i'lii  ilr  -i  -  l,i/,i 1 1 .  rirv  il,'  |;tn'/;»'.'i'  et  di-  sc«  ]mi  I is-pri.s  de  violence,  et  île» 
actes  t rprclu  tisil.li    tpu  1  uiit  l  oiiduit  devaul  la  justice. 
L»'S  conclusions  du  rapport  sont  ; 

«  io  1>...  est  atteint  di»  la  forme  d'aliénation  uientHli»  dêsig'mV  sous  le  nom 
«  de  délire  dr  pet^téeution  : 
«  2»  11  nv»l  pas  n>sponsublc  de  ses  actes  : 
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«  •>  Il  <lni(  l'tt-d  fongiilérv  coiniiip  rlanirmnix iiour lo micùHi* pt  !MH|UPHti'ô  clnn» 

"  un  ;isi!<'  il'.iIii'jH's  n 

A  lit  siiiti'  tir  ('<■  r:i|iii(irt.  II...  lut  ri-|;ixt'\  n'iiii.H  riitri*  les  niain.s  de  rautoritr 
aiiininÎMtraliw  l't  pUtvi'  thna  un  nsili*  traluMiAtt.  {(lull>'rn,  Ann.,  iitYI^  t.  V, 
IK  m)  I 

l'arui>ui«  J'i>iiliiiii<;  (l>ùliri;  ilc«  rC-rormaluiiiN) 

)i|BM(M}|i.\Hlli':.  —  l.;il>0rdr,  les  lioiiittn-s  i-t  li  s  ;i<  t<  s  <riiisiin»Ttioii  ilf  Paris 
<l<»v:nil  l;>  {»s>ilinloj;ii'  inorliidi-,  187*2.  —  llivisfri  spcrim.  II.  I  ri  -2 

«lahrliinlu  r  t.  l'.sycli.,  iHli)^  II.  :{)  «  tat   ntal  ili-  Pa,«s.saiiianti'.  —  lU'jfis,  lis 

nîrirWcH.  AitIiîvcs  tir  r:inthi'o|>oto{rip  rrimiuollp,  5«'  aiinô<s  n"  SÎ.V  — 
Ta  III  1)11  ri  M  i  i-l  .\l^cri,  Xcih-  Mittlll>illlll^l'll  iihi-r  ilfH  CicisIrs/ustaiHli' 
l'ii»hji niantes,  Itivisia  .siM'i-iiiti>iititlo  XVI,  11.  ^i.  —  iiu  uiiuiiiu ,  ibid.,  11.4 
Klal  mental  (.aporalî.  —  V.  Kriim.  Lrlirk.  cl.  PAVchiatrit* ,  ^  •'•«lU., 
|i.  {fi5.  —  LomliriiNO  et  Lani-lii,  1.c>Hn-iinim'lK |iolitM|ui*»et  loHivvoliitionfl. 

On  rcncuiitr»',  dans  l  liisluir»'  i  t  dan.s  1rs  leiiips  pirscnls,  uoinlirc 
de  l)ersoiiiialiLés  qui,  im'cuiileiiles  de  l'ur^uiiisaliuii  sociale,  se  seiiU*nl 
la  vocation  cramélioiTr  le  inoiidc,  oti  du  moin»  tlo  mettre  quelque 
choM!  de  nonvenu  h  la  place  de  TordM*  ancien. 

Souvent,  les  vues  de  ceA  ix^fonnuteiira  sont  nouvelles  et  originales  ; 
niais,  en  ïea  pnhlianl  et  en  eheiTtiaut  k  les  réaliser»  et  même  dajis 
l'ensemble  de  leurs  faits  et  gt^sles,  ces  individus  pi'ésentent  des  contra- 
diclioiis  et  des  jiurtîcularités  qui  l<*s  font  eonsidéiier  par  la  moyenne 
des  hommes  de  s;in|r-froicl  comme  des  natures  problématiques,  et  font 
douter  de  la  légitimité  et  du  surcês  de  leurs  elToris. 

Connue  l.omhn>i<o  le  fait  très  bien  rassortir,  l'etTorl  destiné  h 
aljontirùla  tratisformatlon  lotalc  île  ce  qui  existe,  appartient  aussi 
Mcn  au  fi»n  nn'à  riiomine  de  j^éuie. 

Kareuicul,  il  s  ai^il  du  deuxienie  ea.s  ;  je  |)iiissouv(>nir'esl  le  [U'emier 
qui  l'Sl  «-n  cause.  Du  umin.s,  ces  individus  ie|)iéseiilenl  nno  person- 
nalil»'  enlarliét»  do  l.iros  héivdilaiies  dutil  l'itupulsion  Iransturmîtli  ii  c 
ne  repose  pas  sur  la  eoiniaissanei'  des  deli  »  [iiosilés  de  ee  qui  exisle  vi 
sur  un  coup  d'ieil  général  einhr.e^-.ini  I  iiii  ,  inai.s  sur  une  capa- 
cité insiiHisanle  à  s'assinnier  ce  <|ui  est,  par  suite  d'une  Iransfunnation 
palhologiq  !«•  l'espnt. 

l'ne  eerluiue  organi.saliuiMlu  eei'vean  pei  im  l  au  ^t*iiie  de  \uir  dans 
l'avenir  par  la  puis.sance  de  l'iiduilion  et  de  riiiduclion.  Klle  lui  donne 
aussi  largement  les  moyens  do  passer  de  l'idée  à  Taction.  Si  les  temps 
et  les  circonstances  sont  propices,  le  succès  lui  appartient  ou  bien,  si 
celui-ci  fait  défaut,  la  pensée  et  TelTort  ne  restent  \yas  infructueux 
pour  le  progrès  de  rhiimanîté.  Un  successeur  plus  heureux  remplît 
le  programme  de  son  grand  précurseur.  Le  pseudo-génie  a  souvent, 
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comme  le  génie,  rorigiiialilé  des  concejitioiis,  basées  comme  clie?.  ce 
ilertiier  sur  l'origtniiiité  ties  associations  et  le  don  dUiuluction,  mais 
il  lui  iiiaiu|iie  la  forets  |MV<.'liiqiie  tiéressaire  h  utiliser  l*I(lêe.  d'une 
rn<;on  logique  el  rêeoinlr. 

Il  va  un  iioiiihir  r<insi<ioi-al>lc  (if  ces  pscdilo-géiiles dans  la  société, 
soit  dans  !<•  <lt)iiiaiiie  inolFeiisif  do:}  grands  iiivenleiii-j  cl  des  l'aiscui's 
ilc  pnijfls  liumanitaircs,  iiiM  ulions  el  idojcls  qui,  à  la  lumicie  de 
la  riilii|iie,  ne  se  Ironveiil  «  Ire  qiM'  des  éltauclirs  nu  îles  utopies, 
stijt  tlr\ns  l(>  dniiiaiiie  de  la  vie  politique,  de  lu  vie  :«ocinle,  ou 

lU'  1,1  \ir  lt'li;jii't|-<«'. 

Ij's  aspects  «iinitpii s<mi><  le??iiiic|>  >e  pi*»'setJlfijt  ees  individus 
anoinaleuicul  ennstilué.s  -^mil  ifilininieid  vaeiés .  ('.lie/.  l)(>aiiro(i|i 
dVnlre  eux  la  capacité  iiilellceliielh'  est  laiUle  el  les  iinidiuts  t|i< 
leur  intelligence  sont  leU  qu  ils  put  lent  le  cacliel  île  l  atiupliie  et  ne 
permeltenl  pas  d'en  confondre  l'auleur  av(»c  un  lioiunic  de  génie.  S'il 
s*y  joint  une  défectuosité  esthétique  ou  éthique,  l'idée  peut  être  absolu- 
ment moiistrueuseou  contraire  A  la  morale.  En  revanche,  chez  beaucoup 
d'entre  eux,  le  domaine  intellectuel  s'étend,  d'un  seul  rOté,  ti'és  loin, 
mais  ils  manquent  de  l'universalité  du  vrai  génie  ;  alors  il  y  a 
danger  que  la  foule,  qui  juge  mal,  prenne  la  téte  folle  pour  une  téte 
géniale,  et  considère  conune  parole  d*évangile  l'éclair  indnctif  de  sa 
jfensée. 

Tu  grand  nombre  de  ces  individus  i-estent  toute  leur  vie  h 
rétat  de  réformatenre  tlu'oriques  du  monde  et  de  spécnlaleurs  poli- 
tl(pies.  mais  cette  péi'ioflf>  est  la  période  pi-é|)arataire  d'une  maladie 
mentale  grive  incurable:  la  paranoïa  ex  pansive  —  Fréquenunent)  soit 

sous  l'inlluenco  de  l'action  suggestive  (rautnii,  soit  an  roui"S  des 
époqu<'s  troublées,  ces  individus  perdent  le  reste  d<' leni- raison .  Ils 

^0  seiileiil  aloi'S  poii*?sôs  à  ;i.i:if  dans  le  sens  de  leurs  iflées  ;  ils 
jiMH'iil  .liiisi  If  iViIi'  (11-  li'ilmiis  p()|iii  laires,  de  runducleui's  (iN'inenles, 
de  tundateiiis  il(  pai  Li>  politiques,  de  sectes  el  se  rentlenl  inalheu- 

ren\,  eux  et  autres. 

La  périodi'd  inciil<atiou  de  la  fn.ilailic  e^l  langue  el  renioiilc  >ouvent 
il  la  jeunesse,  l  ii  èlre  doué  d'une  imagination  riclie,  rêveur,  «pii 
aime  à  construire  les  cliàteaux  en  Kspagne  île  :fa  grandetu*  future, 
<pii  possède  une  grande  idée  de  son  moi  et  dédaigne  le  vulgaire 
pmfane,  a  le  pressi^ntimenl  d'être  destiné  A  quelque  chose  de  grand  ; 
il  se  pivnd  alor»  à  ruminer  sur  hnf  inventions  el  les  problèmes 
sociaux  en  même  tenqis  qu'il  présente  di^s  signes  d'originalité  de  plus 
eu  plus  nets,  pouvant  aller  jusqu'à  la  sauvagerie.  Tels  sont  les  plié- 
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nomêties  principaux  de  c<>  staile  d'inciitialion.  Souvent  existent  en 
même  temps  des  névroses  épisodiqiies  (Kpil.  Hyst.) 

Ces  candidats  à  la  paranoïa  prascntent  comme  ptiénomènescom- 
muos  avec  ceux  «les  autres  formes  de  la  paralogique,  des  erreurs  de 
mémoire,  des  éclosions  brusques  de  délires  primitifs  (Inspirations). 

Le  délire  est  un  détire  de  combinaisons^  soutenu  par  de  la  para- 
logique  |>riinitive,  dps  erreura  de  mémoire,  des  inspirations  sou- 
daines. Les  liallucinations  sont  lai-es. 

Il  est  à  renianiii(>r  (|iio  ces  tribuns  populain  s,  déinagogiies,  révolu- 
tionnaires, entraînent  les  masses  pendant  les  périodes  d'exaltation 
polilif|iie,  les  captivent  pnr  leur  éloqiicnrc,  leur  originalité,  leurs 
exeentricité?;  et  les  eiitlainnient  par  leur  lanalisine  délirant. 

Lonibroso  (op.  f,  p.  251,  II,  [i,  f  et  sniv.)  montre  rpie,  parmi  les 
révoltés  socianx,  fdiiimiiiiiirds,  aiiai i  tnstes,  fiiieu lieis,  aujourd'hui 
comme  dans  les  péiindos  liistoriipie.s,  lu-ancuiip  nr  sont  que 
des  <légénérés ,  et  qu'un  ^rund  iiunilire  d'enli  'eux  «'laiciit  déjà 
ou  seraient  devenus  aliénés.  A  la  fin,  ces  nmlheureux  tombent 
dans  lo  délire  di-s  {grandeurs  et,  s'ils  arrivent  an  pouvoir,  ce 
sont  des  tyrans  qui,  une  fois  qu*lls  ont  goûté  le  sang,  fêtent  leur 
besoin  de  meurtre  dans  des  orgies.  S'ils  sont  à  l'asile,  ils  volent  là  le 
résultat  de  la  jalousie  et  de  la  crainte  de  leurs  contemporains,  et 
continuent  à  cultiver  leur  idée' —  ils  finissent  dans  le  délire  des 
grandeurs,  la  démence  et  la  fàiblesse  psychique. 

La  signification  médico-légale  de  ce»  cas  de  folie  lucide  est  considé- 
rable.  Non-seulement  ces  individus  affolent  leurs  contemporains, 
déchaînent  des  guerres  de  classes  et  de  races,  sapent  les  bases  de 
l'ordre  social,  commettent  des  actes  de  fanatisme  sous  forme  d'atten- 
tats à  ladynamiti'  on  autrement,-  mais  ils  arrivent  fréquemment,  dans 
leur  délire  av<Migle,  délirant,  à  réaliser,  par  lo  meurtre  du  chef  de  l'Etat, 
leurs  idées  révolutionnaires.  Os  meui'tres  u  politiques  »  sont  non 
seulement  odieux,  mais  stupides,  car  le  fanatique  délirant  qui  les 
eommet  ne  se  rend  pMs  compte  ipie  la  suppression  des  représen- 
tants d'un  syslrnie  imlitifpie  nr  -iit'Iit  pa>  à  rairc  il isparaître  le  svstème 
lui-même,  que  la  réaction  succcdi'  m'ci  ssairrinnil  à  la  léltcllioii  et  que 
le  progrès  au  point  tle  vue  social  ne  se  peut  produire  que  par  l'évo- 
lution. 

En  fait,  les  menrlriers  politiques  sont  des  indivi«lus  chargés  de 
tares  héréditaires,  anomaux,  excentriques  ;  beaucoup  d'entre  eux 
avaient  déjà  franchi  1m  limites  de  la  folie  et  étaient  nettement  pwn- 
nolques. 
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Re^i»  (op.  cil.)  préleiiil  avec  raison  qu'il  y  a  lieu  d'enfermer  ces 
criminels  politiques,  qui  ne  sont  im»  normaux  au  point  de  vue 
mental;  c'est  à  la  l'ois  le  iiH>ill<nir  moyen  dt>  les  ^Mii-rir  et  la  peine,  si  on 
peut  parler  <ie  peine,  la  pins  dure  à  leur  infliger.  Dans  tous  les  cas, ces 
fanatiques  politi<pios  ou  religieux  ne  craignent  pas  la  mort.  Dans 
ros(ui(  tie  leurs  eoniplices  ou  de  ceux  (pii  pensent  ronurje  eux,  elle 
leur  eontV're  la  gloire  <lu  luarlyre  et  il  est  d'une  mauvaise  politique 
il'entonrer  de  celle  anivole  les  rueiirlriers  polilitpies. 

Mais  il  laiil  <li:-l iii^in  r  les  mem  li  ici  s  jtar  lanalisuie dr  ctMix  ipii, 
|)OUl'  des  iiiiitits  I i<'i->oiiuels',  atteiilciil  à  la  vie  du  M)ii\eraiii  un  ;i 
celle  de  son  r  i'| iivr,enlant.  Il  s'agit  alors,  pi('--i|iit'  lou|um>,  de  persc- 
culo  se  coiisidèr'enl (;onirn<'  des  hcnlit'i.>  ilii  Inuie,  frustiés,  on  Ijien 
de  (laiaiioupies  plaideurs.  Il  exisie  aussi  des  formes  cond)inées. 

Olis.  XI. Vil,         I.'i'tat   irr-iirif   df  (  !  ;t  ]v  u  r  ;i  I  i  .  I.f   I^^  8<-ptrinlir«- 

1H8H,  alors  (jur  l<'  pn-sidoul  du  lionsi-il,  (;ris()i,  tntvorsait  en  voiture  avec  m 
fliic  une  rue  de  Naplen,  il  fut'ltlrsaé  d'un  coup  do  pierro  «u  menton. 

L'auteur  do  rnUontat,  Citponili,  :iv.u't  gurtiô  s:i  \icUmo  depuis  liuij^'tcinps.  *  t 
tout  |>ivin»'>ilité  iivec  soin.  \i  i.'t.'.  il  ;(vou;i  iuiinédi.itemonl.  Son  morl 
il  apupU'xir,  un  neveu  élJiit  ;dn-iir.  G...  a  22  ans,  présente  divers  signes  pliysi- 
ques  de  dêgrnéreitconce,  notamment  de  rnsymétrie  crânienne,  une  constitution 
nëvi'opatln(|ue,  du  lnVideinent,  d«;  la  i-luMve  des  ntuticieg  de  la  iiiiunque,  des 
(■r|.li:il,ii;jirv  (Vr < | urii  1  <-s .  «li  -^  «TtsfS  de  culère  turieusH*.  Il  est  faittlo  dVaprit, 
parle  ddlii  ilenieiil,  se  montre  U  es  suggeblilde. 

A  TAge  de  ans^  il  quitta  la  maison  sdmplement  par  curiosité,  pour  voir 
l'aspect  de  Rome.  Il  a  toujours  été  itistahie,  fuyant,  excitalile,  se  mettant  fiici- 
lenient  en  cfilén-  c»  hors  rlr  lui  |ioiii'  df-s  rti'iis.  Il  ,i\,ut  une  très  haute  opinion 
de  lui,  était  urj^ueilleuv,  Noulail  toujours  arriver  |»Iuh  haut  (pu-  ne  lui  periuet- 
taient  sen  facultés.  Il  était  dénolé  de  son  défaut  de  lan^ruc  au  point  de  penser 
pu  i^uicitie.  Il  avait  des  idées  ront'uses  en  poliliipie,  était  mystique,  Me  sentait 
appelé  à  reiuplir  ui»<' intssion  élevée,  à  délivrer  le  peuple  de  ses  maux,  (irispi  lui 
»einbiail  être  I  ennemi  du  progrè»  de  la  nation,  i.  vsl  |H>urquui  il  commit 
l'attentat.  Il  voulait  être  le  sauveur  de  son  |>ayH.  Il  se  laissa  tranquillement 
arrêter  et  si-  réjouit  de  son  action.  ( )n  prouva  ipie  eet  acte  était  l'expression  tlu 
(h  lir    f  ti'i  délirant  systématisé.  (Paranoïa  rudimenlaria  anibitiosa).  —  (Hiviata 

sjx  ririit  nl:ii<'.  .\VI''  année.  II.  il. 

<  ^n^.  M-VIII.  —  Le  ea  s  d  e  Cha  r  les  t«  n  i  t  e  a  u  ,  T  a  s  sa  s  s  i  n  d  u  prési- 
dent des  Ktats-Tnis  tiarfield.  —  Cliarle.s-Julius  tiuileau  est  ne  le 
8  septembre  iH41.  tSon  jp^and-père  paternel  était  un  médecin  trt's  considéré  et 
ayant  des  opinions  religieuses  exaltées. 

(1)  £xc-iii|>l>;»  :  liéniril  (iiiourtrc  tlu  «.uilluniiu;  ilo  Na'^a  |K)iir  «les  raisons  |)olilii]iic«  ei 
religieuses).  —  Ravaillac  (meurtre  île  Henri  IV}.  —  IHuniens  (Louia  XV).  —  CiMrl«Ue 
Conlcy.  —  Stap.<s  (Napol/'on  l-'j.  —  Saitil  (Kcitxclme).  ~  (»rsiiii  (Na|ioléoii  III),  ctr. 

(2)  Kveni|ilr>  :  Cm-  >\f  Ni<  IioIxmi  «idi  atlL-nlu  aux  jour.s  ilc  (li  ntgcs  |||  irAiiglcIerri!  |iarre 
que  ti-  iliiau  r  réi;aait  iMjii>l<iu«'iil  à  .sa  jilatf,  —  Mu<  leau  ijui  lira,  en  MMi,  sur  la  reine 

Victoria. 
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.Son  pc^n»,  homme  intclligi'nt  et  êiiprgiqup,  était  un  fanatique  en  reli|rion« 

piTtnulanl  inr-tnc  ;cvMir  pi  r<oiincllrm<*iit  des  irlittinns  <liri.'Cl<'.s  Jivcc  la  divinité, 
rt  il  consacra  ïva  limte  dcriiicn's  aniiri-s  ilc  sa  vir  a  pnVIuT  ramuiir  libni  et 
II'  suciulisiite  :  il  mourut  ù  lïigi-  tle  70  ans,  upivs  plusieurs  luuis  d'une  ntiiladiu 
.  accompagnée  d^émacî»lion  et  tli*  délire. 

Un  onde  imU-rncI  d<-  Tassassin  est  mort  aliiMU'  dans  un  asik*  ;  un  autre  était 
im  ivropni'  qui  a  lini  |»ar  la  (léun  iui-.  l'm-  ilc  s.  s  t  intes  eut  une  lille  aliénée; 
une  autre  do  tut»  tante»  eut  aussi  un  lits  aliène  placé  danii  un  asile. 

La  mère  de  Guitrau,  au  moment  de  la  naissance  de  ce  dernier^  était,  depuis 
plusieurs  mois,  atteinte  d'une  affection  cérébrale  pour  laquelle  on  lui  avait  rasé 
le  crâne. 

\m  su-ur  uni((ue  de  (îuiteau,  après  avoir  déposé  devant  la  (lour  —  elle  avait  eu 
auparuvanl  un  accès  de  manie  puerpérale  —  eut  une  attaque  de  petit  mai.  Le 
frère  unique  de  Ouiteau,  en  témoignant  devant  la  cour,  fit  une  déclaration 
ranatitjue  sur  l'antagonisme  th-  Sjitan  et  de  Jésus-Christ  et  sur  l'intervention 
perpétuelle  de  ces  deux  iniluencea  contraires  dans  tous  les  faits  qui  constituent 
l'existence  de  l'Iiouime. 

La  demi-flceur  unique  de  Guiteau,  Agée  d^environ  96  ans,  est  atteinte  de 
goitre  exuplithal inique. 

((uiteau  a  été  un  enfant  vif  et  volontaire.  Il  perdit  sa  mère  lorsfjn'il  avait 
7  ans,  et,  à  partir  de  celle  époqu»',  il  resta  à  peu  pwa  privé  de  .soins,  son  père 
étant  entièrement  absorbé  par  ses  occupations  professionnelles  et  par  les  extra' 
vapinces  relijrieuses  de  la  communauté  dï>neida,  société  basée  sur  l'absence 
du  inariaife.  la  mise  en  commun  des  biens  et  une  certaine  croyance  fanatique 
dans  riuspiraliui)  divine  comme  base  de  lu  conduite  humaine,  tout  cela  servaut 
probablement  de  prétexte  A  des  relations  sexuelles  irrégulières. 

iTailleurs,  le  jeune  (îiiiteau  lui-même,  vers  l'à^'i^  de  10  nns,  nlnuidonna  com- 
plètement ses  études  du  collèire  pour  se  livrer  uniquement  au  fanatisme  reli- 
gieux el  pour  se  joindre  à  la  coiuniunauté  de  l'Amour-libre.  Sans  doute,  il 
n*agissait  pas  ainsi  uniquement  jiar  suite  de  convictions  religieuses,  ni  pour 
olii'ii  ilrsirs  réitérés  de  son  père,  mais  aussi  par  j,'(itM  pour  le  lil>ortinnpe 
et  par  suite  de  celte  dépravation  des  fonctions  sexuelles  qui  est  si  fréquente 
dans  les  formes  congénitales  de  dégénérescence  intellectuelle.  Pendant  son 
séjour  A  la  communauté,  il  se  conduisit  en  homme  nerveux,  A  caractère  bizarre 
et  vif;  surtdut  il  était  très  Milontairf.  vrinitinx.  ru'  |Kmv:iit  sujipoiier  les  obser- 
vations et  n'avait  aucun  potU  pour  le  travail.  Il  quitta  C>n(>ida,  dégoAté  du  pi^u 
d'importance  qu'il  y  avait,  et  de  la  froideur  des  femmes  à  son  égard.  Il  y  avait 
passé  cinq  ans  pendant  lesquels  il  avait  abandonné  toute  étude  régulière,  et  s'était 
imbu  des  idées  du  coniiiiiinisiin'.  Il  se  prétendait  touinurs  insniiè,  et,  pi  n  de 
temps  après,  il  entreprit  de  fonder,  sous  le  noni  de  Preste  thevcratique^  un 
grand  juurual  quotidien  qui  devait  remplacer  toutes  les  églises,  et  assurer 
l'éducation  religieuse  des  Etats-Unis  tout  entiers. 

Xnttirrllcment  son  i  ntn'pri'^e  n'eut  aucun  supcès,  Kt,  à  peine  venait-il  de 
quitter  la  communauté,  qu  il  avait  déjà  le  plus  vif  désir  d'y  rentrer,  el  promet- 
tait une  obéissance  absolue.  Mais,  au  bout  d'une  année,  il  quittait  à  nouveau 
Oneida. 

De  1H(îr>  "i  1H71.  l'i  vistenc(>  de  (îuiteau  n'eut  rien  de  lixe.  Il  demeura  surtout 
à  Chicago,  étudiant  le  droit,  chercliaiil  à  avoir  quelques  clients,  et  suivant  avec 
assiduité  les  réunions  religieuses.  11  se  maria  eu  1860  et  ne  tarda  pas  A  aban- 
donner sa  femme  pour  une  prostituée  quelconque. 
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De  retour  n  Xvw-York  puur  y  ouvrir  un  r;il»inot  rlnfliiirpH,  mn  éi-lirc  fut 

Mussi  roiiipl»'!  (iiiV»  (îliitM^'o.  Il  se  iin''l;i  itiors  à  l:i  r.itnjiM^Mir  l'IiM'Ioralr  ilr  187*2, 
t't  iii:ilf(r('  iUlii  iiicai>iicil<*  iilis^uliic,  il  c*t<i>ri'-<iil  obtenir  uiu*  luis.sion  :i  i  *'tr:iM<r<-i'. 
M  .M.  (iroeloy  4*lait  ^lu  prPHÎih'nt  ;  \mv  sulti'  *in  résultat  Ho  IVJrction.  ii  renoiH'n 
i  en  projet. 

Kn  ISTt»,  (iiiiliMii  «'lîiit  ;i  ( s'rs.sa>lint  ii<iiivc;iu,  iiiiiis  s;iiis  pluft  do 
siicci's.  :'t  r«»iiil<'r  un  rnhiiict  d'ulliiiii-s,  litrs(|ui'  se  tiiiri'iit  h's  inrrliii^'s  iplifrioux 
•if.  Murcily  t*t  Siiiikcy.  il  ii'i-ii  iii:iiii](i:iit  pas  un  ;  itii-nlùl  il  h«>  crut  ajtpeli- 
A  remplir  lo  nVlr  d'un  Kmnd  ôvnnip'OiHtc.  Il  roRHarni  tout  son  traips  à  h  dévo- 
tion )'l  :'i  rétudr  de  la  roli|;iun.  Kn  j:«nvirr,  il  roninii'ncn  mi^mo  sa  rarriôrp  do 
|nv(lii';ttriir.  M;iis  il»-  son  cnti-rpi-isf  l'-vjiMyvIitpic  il  ni-  rrlirt  tpu'  rnépriî» 
et  riiiicnlv.  Il  m'  iaav<i  alor.s  thins  ItS  i-ouipa^^nif.s  irassnraïu't'M,  gagna 
t|urlqu*iirpout.  mais  nêglig^i'M  toiijoun»  «le  payor  c<>  tpril  devint. 

Il  ne  lanla  pas  à  aliantlniiarr  !<'}*  asHUrann's  pour  se  lom'ncr  à  immim  iui  vrrs 
la  poliliqin-.  M«^nif  il  parut  l'ioitr-  ipi'il  avait  pris  uin-  |>arl  iMi|)<M  l;iiil)>  à  l'olcr- 
liuii  du  présiiU-ut  (ïarlit'hi,  hicii  qu  rn  ri'alitô  il  ii'i'ùt  riou  tait  <1  utiU*.  Auasï 
o.spéra-t^il  firvt  noniiité  ;i  un  )M>»te  important.  Kl,  sï  co  propos,  ii  écrivit  plu- 
sieurs Ictlrrs  au  président,  au  Si-in  tairr  d  Ktal  rt  au  Minlstro  dPS  afliliros 
étranj^èn»*.  Kviilrninirnt  auftini-  réponse  ne  lui  lut  taite. 

Se  voyant  négligé,  nialjfré  tous  ses  ténioij^najîeH  «le  tlévouenu-nt  et  île  lidélilé, 
(iuitcau  conçut  pour  la  pnjmiAiv  fois,  Tidéo  di*  supprimor  le  président,  six 
snmainos  avant  lemeurtie.  (li-tte  idée  lui  traversa  l'esprit,  une  nuit  tpi'il  s'était 
rouillé  are;il)lé  de  lati^'Ue.  Il  dit  «pie  relie  idée  le  révolta  d'altord  et  qu'il  pi'ia 
Dieu  <!<'  lui  laire  sjivoir  si  c'était  une  sugy:estion  ilu  diable  ou  une  inspiration 
divine.  Il  nnirme  quoli>  ^«'r  juin  il  Hut  imsitivement  ()u*i)  agissait  sons  >  Pinspi- 
ration  divine 

I.e  S  juin,  il  4Mnprunta  à  une  personne  de  sa  connaissance  I."»  d<dlars,  disant 
qu'il  en  avait  besoin  pour  payer  sa  note  à  l  liôtel  ;  aussitôt  après  les  avoir 
reçus,  il  se  rendit  dans  un  msi{rasîn  où  il  acheta  un  pistolet  du  plus  fort  calibre. 
Il  le  porta  sur  lui  pendant  'ii  j'Jnrs.  et  plus  d'une  fois  il  se  trouva  sur  les  taloUH 
même  (fu  président.  Il  ne  cessa  de  le^rueller,  tantôt  à  rê;rlise,  tantôt  dans  une 
avenue,  l^intôt  dan.s  le  parc  de  la  maison  lilanclie  ;  et  il  parait  n'avoir  été,  )>lu- 
sieura  fois,  empêché  de  tirer  sur  lui  qne  psir  suite  do  simples  difficultés 
matérielles. 

F.iilin.  dans  la  niatiné.'  lin  l'  iuillel.  i!  pr.' |);ir;t  :mi  nit-tirtre.  non  sans  nvoiv 
pris  au  préalable  ttiutes  les  précautions  nécessaires  pour  ne  pa.s  manquer  soit 
coup  et  surtout  pour  se  soustraire  il  ta  ven$re;ince  immédiate  de  fa  foule  qu'il 
redoutait  tort,  l'oint,  en  ellet.  il  ne  manqua  --lui  <  fiii|>,  |Miisque,  hjiiis  la  moimlte 
liésitation,  et  à  iiiiiit  portant,  il  tira  it.iits  [i  dos  du  pi  i  siiit-nt  dnix  coups 
de  pistolet.  Apprélienilé  aussitôt  au  corps,  il  lit  bien  quelque  résintance, 
maissan»<  i^rande  vivacité,  rt  demanda  seulement  k  envoyer  au  irénêral  Sher- 
man  une  lettre  Itnile  préparée,  où,  on  lesut  depuis,  il  réi  1  inutit  la  proti'ction 
de  l'  innée.  Il  avait  aussi  préparé  une  adresse  au  peuple anicricnin,  oi^  il  disait 
qu'il  agissait  pour  U'  bien  du  pays. 

Une  fois  arrivé  dans  la  prison,  il  eut  la  meilleure  nuit  de  sommeil  qu*il  eût 
iroûtéc  depuis  bien  des  années.  Cent  qu'il  s'attendait  réellement  à  avoir,  en  sa  . 
faveur,   tous   les  :td\e?s:iiies   ptditicpies  de  (larfielil,  et   (juand  il  sut  :'i  ifiH-l 
poiut  ceux-ci  si-  montraient  indijinés  dv  «on  crime,  s»  dé.silluHion  lui  de.s  plus 
grandes. 

Lorsque  Guiteau  comparut  dc\'ant  la  cour  de  justice,  il  demanda  A  lire  une 
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adrriMe  qu'il  avait  préparée,  c<'  qai  ne  lui  fut  paH  jiccordé.  Dans  feclum, 

qui  fut  puljlit*.  il  cuiiiiiKMK-ail  par  «Irrliin-r  «in'îl  nVtait  pas  le  iiictirtrifr  du 
()ivsi(li>ril  ;  ipir  les  xt-rilahlffî  lucm  trifrs  rlaicnl  irs  inr(l«>cii)s  (pii  l'avaient  mal 
Moi^né  et  (jui,  ik-ux  iiiuis  après  avoir  promis  ^a  ;îiirrison,  lavaient  laisst' mourir. 

Quant  au  coup  de  ptjjtolet,  il  mp^tait  tout  ce  qu'il  avait  dit  auparavant  sur 
rinspirntion  divinr  cpii  l'avait  l'ait  a^'ir.  rt  posait  le  problème  en  te»  terinet)  : 
•  Oui  n  fir«''  I^M'oti]»'*  l'st-ci'  l;i       iiiif(''.  i^-t-n-  \\\n\  <> 

Il  lit  appel  a  tirs  jurisconsultes  eiuiuents  pour  taillera  diriger  a»  dél'euse, 
et  au  p<*uple  américain  pour  lui  procurer  de  rarjrent.  Il  |iroleKta  avec  colêiv 
riMiti"e  l'avocsit  qui  lui  avait  t'té  désijîué  d'olliee,  se  répandit  en  injures  contre 
l  atitre  avocat,  sun  bcau-frèiv,  et  insulta  ie  minititère  public  de  lu  manière  la 
plus  violente. 

Le  l)r  Fuisuui,  «le  ISostou,  fut  ciiar^n-  d'examiner  (Suiteim  dans  sa  prison. 
Voici  le  résumé  de  son  ni|iport  : 

J'ai  examiné  (iuiteau  dans  sa  prison,  une  seniaiiK-  itv  iiit  le  jn^n>nient,  je  n'ai 
pas  trouvé  chez  lui  de  caractère  physitpie  évident  d'une  maladie  cérébrale.  La 
tète,  comme  cida  se  voit  dans  ses  pliotojîraphies,  n'est  pas  tout  à  fait  symé- 
trique, la  courbure  de  la  voûte  palatine  es»t  léfrèrement  exagérée  et  les  incisives 
supérieures  avaiuent  un  peulrt»p;  c»-  sont  la  des  particularités  qui.  joiides  a 
d'autres  synq)tômeM  et  particuliéreim-nt  à  une  lorle  prédisposition  liéré»litaire 
pour  les  maladies  nerveuses,  peuvent  avoir  une  certaine  valeur  eommi'  signes 
corrolioralîfa  d'aliénation.  Il  me  imrut  que  son  inteUiftenei*  était  alTaiblie,  ce 
(pii  pouvait  tenir  soit  à  quel(|iie  tornie  de  folie  très  piécoce  siiuui  conjrénitali-, 
soit  à  la  démence  consécutive  à  une  maladie  aigué  ou  chronique,  soit  à  c»-  que 
certains  médecins  aliénistes  pourraient  apiieler  le  tempérament  vésanique  ou 
rimbécillîté  morale  partieHe.  Il  n'y  avait  pas  d'încoliérence  propn>ment  dite 
dans  ses  paroles,  mais  le  défaut  de  suite  dans  h-s  iilées  était  très  marqué.  La 
l'aildesse  du  ju;:ement.  de  la  raison,  «le  la  ivlh'xion  était  aussi  manifeste  que  la 
rapidité  de  perception  et  la  vivacité  de  la  mémoire  pour  les  faits  qui  le  concer- 
naient, il  causait  sur  dm  sujets  ftiiTén>nts  avec  calme  et  amabilité,  mais,  dès 
qu'on  II'  contrariait  le  moins  du  mmide,  il  s'excitait  comme  un  maniaque.  II 
allirinait  «pi'il  n'était  pas  fou  et  qu'il  uf  l'avait  Jamais  été.  Tout»'  sa  défense 
devait  consister,  d'après  lui,  i\  soutenir  que  les  médecins  seuls  élaienl 
couiwbles  de  la  mort  du  président  et  que  Tas-Htissinat  était  amplement  justilié 
\y.\r  la  situ  ition  politique,  point  qu'il  prétendait  étalilir  par  le  témoipna^i'  des 
princqtaux  ptdiliciens  et  journalistes  iles  deux  partis.  En  dehors  dv  ces  li<.'nes 
générales,  il  n'avait  aucun  plan  de  défense  nettement  déllni  et  son  esprit  pas:iait 
d'un  sujet  â  un  autre  ctimnie  celui  d^un  enfant  où  d'un  malade  aftectc  fie 
pandysie  «rénérale.  Il  ne  savait  pas  que  j'étais  médecin  et  parut  d  ahord  ne 
laire  que  très  peu  d'attention  à  ntoi.  Il  parlait  avec  son  avocat  comme  si  je 
n'avais  pas  été  là.  11  nM>  lit  IVlfet  de  se  considérer  comme  un  grand  huninu-, 
Tami  et  Véfial  des  plus  haut  placés,  comme  le  faisi*ur  d'un  prési«lent  et  le 
sauveur  de  sa  patrie:  fuimn-  tut  évan;;é|i>tc  qui  croyait  avoii'  sauvé  le  momie 
par  un  livre  sans  valeur;  un  |<(dilicien  qui,  pai*  un  mauvais  petit  discours  [u'o- 
noncé  une  seule  fois  devant  um-  vingtaine  «le  nègres,  avait  contrihué  à  I  élection 
de  tîarfield  et  «'était  acquis  des  droits  à  un  |)oste  considérable  :  comme  un 
aiiioin  i  iix  de  lias  éta^'e  qui  n'aurait  qu  à  faite  uni'  dematiiie  pour  oMenir  en 
mariage  ({uel<|u«-  femme  riche  et  distinguée  siins  nn'nte  la  coiuiaitre  ^  connue  un 
béros  qui  allait  {tarcourir  l'Kurope  pour  y  «Mre  félé  â  l'égsd  du  génénd  (îranl  et 
qui  s'était  aasuié  une  existence  longue,  riche  et  lieurcuse. 
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Certainement  je  n'avais  jamaiis  vu  un  contniaie  masi  grotesque  entre 
rexubérance  des  illu^sion8  et  rhamilité  des  fiiits  réels  si  ce  n^est  dans  des  cas 

de  pîir.Hvîjie  géiu'i'iilr  dos  iilii'iiA.s. 

Au  bout  de  quelques  joui'i»  de  réllexion ,  n[)rx's  cette  entrevue ,  j«'  donnai 
mon  opinion,  écrite  dans  les  termes  suivants  en  ayant  soin  de  dire  qu'elle 
pourrait  peut-être  se  modifier  par  suite  d'une  étude  |>lu!s  apiirofondic  du  cas. 

1"  I,orsqn*>  riuitcrni  ;t  tiré  sur  le  jMvsidi'fit  il  étriit  smis  l'onipire  de  concep- 
lions  délirantes  en  rapport  avec  tl  anciennes  uiaiulestalions  <le  folie; 

9»  Son  attentat  a  été,  dans  une  certaine  mesure,  le  résultat  d'une  mauvaise 
éducation,  d'un  earacléro  jm-u  accr^isible  aux  scrupules,  il»-  jn  élml  ions  rxoiM- 
îantf's,  lit'  siiii  désappoiiitnnrnt  de  ne  pas  oldenir  di'  |>l.i(  i'.  li  un  fouds  de 
liicliete,  d'un»'  exultation  politique  excessive,  d  une  véritable  aberration  reli- 
gieuse, du  désespoir  d'être  pauvre,  de  l'espoir  d'un  bénélice  personnel,  de  son 
goCit  pour  la  notoriété  et  de  Tidée  «pie  tout  le  monde  parlerait  de  luîj 

>  Il  présenti-  li<s  |d(is  Tortes  |irédisposilions  liêréditaircs  à  la  folie; 

4"  Il  comptait  bien  ne  pas  être  puni  ; 

5»  La  certitude  du  châtiment  l'aurait  empêché  de  commettre  l'acle  ; 
6o  II  a  pu,  dans  plusieurs  circonstances,  dominer  le  penchant  délirant  tpii  le 
poussait  à  tirer  sur  le  président,  peul-étrc  parce  qu'il  trouverait  d'iiutiTS 

occasions; 

7«  11  savait  que  l'acte  en  lui-même  était  criminel,  mais  il  espérait  qop  le  bien 
qui  en  résulterait  pour  son  parti  politique  et  pour  le  |>ays  contre-balancerait  le 
mal  et  ferait  ii>  lui  nu  liéros.  Je  ne  saurais  dire  s'il  croyait  réellement  agir 
sous  l'inspiration  di'  l»ieu; 

8»  Le  crime  et  la  folie  sont,  cher,  lui,  mélangés  à  un  tel  d<>gré  que  j'aurais 
besoin  d  «Hre  mieux  renseigné  pour  me  former  une  opinion  arrêtée  sur  le 
châtiment  à  lui  inllijrer; 

9"  Hon  cliùtiiuent  aurait  probablement  pour  ellet  d  em|)éelier  certaines  gens 
de  son  esi»éce  de  l'imiter,  mais  si  on  le  punit  en  donnant  aux  détails  de  son 
supplice  le  bénéfice  de  la  publicité,  cela  entraînera  probahlcment  des  aliénés 
d'un  autre  type  à  c«Mmtn'ttte>        mi  tirlres; 

lO»  Mon  impression  présente  est  ipi'il  ne  taudrait  jias  le  pendre,  a  condition 
de  l'enfermer  pour  toute  sa  vie  dans  un  asilo  pour  les  aliénés  criminels  ou 
dans  une  prison. 

(Poaton  médical  and  surijicnl  journal,  du  10  février,  I8H2.  ÂHtt.  tned, 

pstjch.,  (•«•  M-rie.  t.  VII,  année  \HH'2,  p.  ilS). 

lias  anulo(;ues.  —  V.  Uegis  (op.  cit.).  —  l.ombroso  top.  cil.)  lUvi-^ta 
sperimen.,  1879  (Jahrliifclier  f.  Psychiatrie,  1870,  Il  H|  et  Uivista  i^ierimen.,  IkL 
Iti,  H  3  (état  meutal  de  l'assanaute  qui  lit  une  tentative  de  meurtre  sur  le  roi 
d'Italie  et  fut  ensuite  atteint  de  paranoïa). 

Paranoïa  ruii|;ieuae. 

Résumé  clinique  : 

Celte  forme  do  piiiatiuïu,  se  développe  aux  dépens  d'une  altération 
du  caractèi^  datant  de  ]*enfance,  au  cours  de  laquelle  une  tendance 
à  la  rêvasserie  s'est  rapidement  dcvelo|j|)ée  j*]s»qii'à  consllluer  nette- 
ment du  myslieisnie  et  de  la  bigoterie.  Les  facultés  Inlellortnelles 
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sont  d'habilude  peu  développées,  le  sens  éthique  vrai  de  la  religion  ne 

péni'tre  |»as  justiu'à  la  conscience  de  cos  individus  et  leur  sens 
alogique  s'atUtclic  à  la  lettre  et  au  mot  de  la  bible  et  de  la  révélation, 
au  lien  d'en  .saisir  le  sens  profond. 

La  s|)hère  sensoriollo  r(MUrali'  est  atiomalement  excitable  et  les 
Jmlliicinalions  st-  prodiii.soiit  fai'iloiniMit. 

Ka  sphtM'o  génitale  s'ëveille  dr  Imniir  inMitv  ;i\t'c  uin'  piii^sauco 
ï^ouvent  anomale  et  conséculiveinrnl  ;i|)|);ir;iit  de  la  Iciidaiici'  a  la 
mastiirliation.  I.a  n»''vro'«p  liv-stéritiin',  *'pilej»liqiie  ou  tiypoeondr  iaquo 
est  fréquenlH  cliez  «a  s  (  andiUals  à  la  folio  religieuse  et,  suivant  le 
délire,  recoiuiait  l  umiai'  point  de  départ  des  états  d'exlasn  hystérique, 
ou,  chez  les  épilepti<pies,  les  délires  religieux  de  ces  uialades.  Dans 
d'autres  cas,  le  point  de  départ  est  constitué  par  les  états  d'exaltation 
religieuse  de  la  puberté,  qui  peuvent  s*accoin|iagner  d'hallucinations 
et  arriver  juscp l  à  l'extase. 

L'éclosîon  de  la  maladie  est  rarement  brusque;  le  plus  souvent, 
•  l'incubation  dure  des  mois  et  dee  années  pendant  lesquels»  à  côté  des 
symptômes  hystériques  ou  hypocondriaques,  on  trouve  de  la  neuras* 
thénie  spinale  et  autres  conséquences  somatiques  de  la  masturbation. 
On  remarque  aussi  de  la  concentration  psychique,  de  rétoorderie,  de 
la  négligence  vis-à-vis  des  devoir's  professionnels,  de  la  tendance  A 
étudier  la  bible  et  à  faire  des  recherches  approfondies  dans  les  livres 
religieux . 

Les  jiériodes  de  dépression  accompagnée  d'idées  d'expiation  alter- 
nent n\oc  )!e<  |iério(le>  d'espératu-e,  d'exaltatif>u  et  d'excitation  érotique 
(amolli-  poiif  do  l  el i^Mriix,  t\r<  maints).  Des  causes  déprimnules  (péni- 
tences gi'avo,  ascéli>nit\  inasln ilial i«u»,  lualadies  aiguës»  aj^i^s.uit 
paralléiciiienl  h  revcitalion  de  re^pril  et  de  l'imagination  pai"  d»'s 
lectures  uiysli»ju('s,  des  pirdiraliuus  fulnunantes.  et  une  pralitpie 
trop  ardente  des  exercices  rtjligieux  (surtout  les  missions)  déternu- 
nent  réclosion  d'un  étal  d'excitation  psycluque  accompagnée  de 
sensations  sublimes  d'élévation  allant  jus(iu'à  lexlase,  et  de  visions 
célestes,  auxquelles  i<e  joignent  bientôt  des  voix  ptupliétii^ues.  Ghex 
les  femmes,  it  s'y  joint  souvent  une  excitation  génitale  allant  jusqu'à 
la  sensation  du  coït. 

Plus  tard,  dominent  les  haUuci nations  et  les  états  extatiques,  qui  se 
produisent  avec  une  grande  vivacité  sous  rinfluence  de  l'ascétisme  ou 
de  la  masturbation.  Ij&s  idées  délirantes  s'établissent  avec  une  rapidité 
extraordinaire  clie/.  des  individus  d'ailloui's  bornés  {prophète,  messie, 
mère  de  Dieu)  et  les  derniers,  restes  de  bon  sens  disparaissent.  Les 
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doutes  sont  considérés  comme  des  attaques  du  démon  et  victorieu- 
sèment  repoussés. 

Au  cours  de  révolution  morbide  se  produisent  épisodiqueraent  des 
dépressions  profondes.  Le  malade  ne  se  croit  pas  digne  de  recevoir 
l'inspiration  divine  ;  il  éprouve  le  besoin  de  se  livrer  &  l'expiation  ;  ce 
besoin  va  jusqu'à  combattre  le  démon,  ce  que  les  malades  réalisent  on 
jeûnant»  en  s'obligeant  au  silence  et  en  poussant  Tascétisme  jusqu'à 
rautomutilalioii.  On  ilistinguo  aussi  dans  la  paranoïa  reliK>t'iiso  un 
stade  de  passivité  dans  lequel  le  malade  se  conduit  simplemenl  d'une 
faron  passive  vis-à-vis  du  «intiment  <le  sa  métamorphose  el  de  ses 
hallucinations,  el  un  stadiî  d'activité  ilans  lequel,  le  délire  étant 
eomplètemcnt  constitué,  le  malade  cliei*ch<'  à  -c  mettre  en  vaîfur,  (|iie 
œ  soit  dans  le  rôle  inolVensil  de  rélormaleur  du  inomli'  r[  iïr  i (mIciiiii- 
teur  ou  «lans  ci'liii  plus  danj^ereux  d»»  fanatique  drliraiil.  Tcn  ;i  iini 
les  tiallucinulioiis  et  les  extases  l  er^M  id,  Tèlat  |>as>i<)uiiel  (li>|iar;ul,  It  s 
idées  délimiih  pàlissenl  et  ne  sont  plus  r«'piésenlées  ipir  par  des 
phrases  plus  (mi  moins  décousues,  proijonecos  par  I  luolVensil  liubilanl  . 
d'un  asile  quelcoiu|u»». 

La  valeur  médico-légale  du  délire  religieux  i^sl  fort  heureusement 
aujourd'hui  |^us  restreinte  que  dans  les  siècles  passés  oîi  il  apparais- 
sait souvent,  parfois  avec  des  allures  épidémiques,  et  déterminait  les 
actes  les  plus  tristes  et  les  violences  les  plus  ferribles. 

Ces  malades  sont  dangereux,  pendant  la  pérloile  d'étal  de  la  maladie, 
par  leurs  actes  de  fanatisme  ;  ceux-ci  sont  motivés  |)ar  des  ordres 
reçus  de  Dieu  ou  par  l'interprétation  erroniH;  et  délirante  de  ccrtaiii.s 
pasnges  de  la  bible. 

Fréquemment,  l'acte  crimimd  coii>i>ie  eu  violeiu  t's  exercées  sur  la 
personne  de  religieux,  en  perturbations  bruyantes  dans  le  service 
divin,  profanations  de  temples,  deslruf^lion  d'icna^'es,  les  malades 
prenant  les  prêtres  pour  des  |)rélres  deliual  el  des  apùlre.'^  de  l'erreur, 
les  églises  pour  des  tein|)les  «l'idoles. 

I>e  meiirfi  r  de  |in  ><>unes  aimées  dans  le  but  de  leiu'  procurei*  les 
joies  du  p.Mi'.idi>,  laire  un  sacrilic-e  agrealdr  à  Dieu,  dans  le  genre 
de  celui  d  Ai>r.tliitui,  de  les  prtdé^^'er  eulin  contre  le  prélre  et  de  les 
sauver  pour  la  vie  élernellc,  est  un  ci-imc  non  moins  rré<pu'nl. 

Ces  aliénés  peuvent  aussi  iuléresscr  l'oidre  social  el  la  médecine 
légale  pi»r  leui*s  relus  d'obéissance,  leurs  rebis  <le  prêter  serment  aux 
autorités  légales.  D'autres  |ieiivenl  exciter  et  i-évolutiunucr  une  fouto 
su|icrstiti<nise  déjà  entrée  dans  la  voif^  de  IVxaltatlon  n*ligieuse  provo- 
quée par  la  parole  cl  par  des  écrits.  Ils  lurlttMit  également  en  danger 
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leur  propre  vie,  par  leurs  jeûnes  et  leurs  automntilationsy  (celles-i'i 
Ijouvant  aller  jusqu'au  cru(  iliement),  soit  i\u  \\^  agissent  de  leur 
propi»'  ^n-,  soit  qu'ils  «Toienl  <)b«'ir  &  un  orditî  divin. 

Au  point  de  vue  médic()-lt''<;al,  la  question  est  de  savoii-  s  i!  sagit 
simplement  de  passion  (fanatisnio)  ou  de  folie:  on  ulilirndia  nne 
notion  nefff  de  la  valcitr  des  faits  par  Trtude  sn  ntliélicpie  dti  <  ;is  coii- 
erel  dan^  lt>inii-l  li'  tail  incriniin<'' nedoil  i>!n<t"tr('  cf>nsidéivi|iir  cDmine 
nne  njaii  ili'^tal  iuii  isoltM".  svmpli  im*-  «"  \  '  m  t  nd  li  nii  étal  psyehtipaliiripie. 
1,'étnde  dr  I  riiscniMe  de  la  pel•^uiilml^ll■,  ati  point  de  vuedi*  rananinèse, 
du  eami'lt  ir  cliiiiiinc,  la  reeliervhe  dn  dév(  l'i|i|n>ineiil  et  de  ré%'o- 
hilîuii  (If  la  maladie  biipposée,  îles  stijzniates  iiemetiipii's,  sonialKHies 
«•I  héivdilaires,  des  anomalies  Irripienlrs  de  la  splièif  •;énilale,  lu 
coiistalalion  de:^  lialluciiiulioiis,  des  étals  i>\liiti«pies ,  des  manifesta- 
lions  épîleptifCHfnes  et  autres  contractions,  la  présence  d'idées  déli- 
rantes basées  sur  les  hallucinations,  leur  puissance  inél>ranlable, 
rinterprêlation  alo^ique  de  passages  de  la  bible,  oiifln  la  faron  dont 
*  les  actes  sont  eoinniis,  sans  prudence,  iiubllquement  et  cela  |>arce 
qu'ils  sont  pxtHrutés  au  nom  de  Dieu,  |M>nueltenl  de  placer  le  cas  con- 
cret dans  son  vrai  jour. 

[Certains  aliénés  pei'Hcculés  el  nullement  mélancoli(|ues  peuvent 
ce])endant  être  autu-aticusateurs  et  présenter  des  idées  de  {lersécu- 
tion  analogues  à  celles  des  mélancoliipK  s,  eotisUiuant  ainsi  un 
^ronpe  dr  li'iiiisilitm  entre  i  rs  deux  modalilés  déliranti's. 

D'antre  part,  si  parmi  Irs  pcr^^i'riihV-^,  il  cti  est  dont  la  tnaladi»'  ne 
représente  qn  tin  viee  de  dévidoppj'nient  iidellectuel,  (pi  une  rvoln- 
tion  anormale  de  la  |M*rsonnalité  loujotn*s  dans  le  même  sens,  il  en 
est  d'autres  ehc%  lesquels  la  maladie  se  trsiduit  par  une  dissnciation 
asseK  rapide,  imrfois  d'emblée  et  toujoui*s  très  accentuée,  de  la  per- 
^nimalilé. 

( '.i  tlt' dissorintiuif  d»»  la  |)ers(miialilé  s»' trotix  r  i-ii  rapport  avec  uti 
ci'rtain  nombre  tic  ^ynlptùnles  qtii  prennent  aiois.  un  grand  licveloi»- 
pement  et  dirigent  même  la  scène  délirante.  (2e  sont  d'une  furon 
générale  des  troubles  psycho-nioleiir8(  hallucinations  motrices,  intput- 

}>ii>n}t,  alioidie,  pliéiioméiies  d'arrêt  ). 

I.es  idées  de  perséenlioii  se  modiliml  d'une  fa»  on  connexe  el  r'esl 
plutôt  par  d«*^  idft's  de  possession  ipir  le  malade  iiilerprél»' a!or<  les 
Irotddes  pâycliopatluipies  qu'il  aecnse.  (Seglas,  Arch.  '/<•  .Sriiriilntjic^ 
n«»82,  page 

'>Hs.  XI^IX.  —  P  ;ir  ;i  II»»  ï  il    r  »•  I  i    î  c  il  s  »•  ;    m  i- u  i' I  l' c  s  i- s   r  ii  I  ii  ii  t  s 

pour  lairu  un  .sa  f  r  i  fi  c  «•  à  Piru.  —  I''...  t-M  «I  ori^Miii'  .•viiiie  en 
appsirracf^  Il  (Mtiiiait  |H>ur  ti^tu  pI  jhhi  int(*lliK<*i)t  ;  eii1|»lu»iioursroiMlndy9i*ii(4>rlf, 
m  la  guerre  d'Auiériquis  fut  |>lus  Utrd  cordoiiJii4*r,  lll,cn  1871,  conuaisifancede 
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s;i  lulurr  rfiiiiiii',  Iruvaillii  ht-aucoui»  ]»our  pouvoir  fondor  un  Joyor,  si'  iimriii 
enfin  en  1H75  à  Vûgc  (i<'  25  ans,  eut  Isi  diplitérie  en  187U,  si'iiclictsi  cnttuilc  un 
|M>tit  U'wn  ilatis  un  \ill:<^^<.-.  lirvint  liictrur  «'t  s':il1ili:i  Auii  Ki*'*»!"' 'urtluKlislfs. 
Kii  1S7(),  il  attrapa  iitn'  iiisulalioi)  tloiil  il  suuUVail  i-iu-dit  («.-•'■piialal^'ir)  m  1^77. 
Il  vtait  pou  instruit  mais  Lnivt'  liuuuuc,  i-l  aimait  bfuucuups^i  rauiilit*.  A  la  suite 
fl'unp  prrdicalton  H  de  lu  locturn  d'un  joumat  on  février  1878,  il  montra  nn 
i'iiai)};rnM'iit  profonrl,  s'i'iifon<:a  «l:iiis  lU-s  considf'nifinnH  ri'li>fi<'ii.s»>s,  voulut  se 
ri''f«im-i lier  avec  sfs  ciiiiciuiH  et  cuuiuienci'i'  uni'  uouvi'llr  vio,  «  une  vie  d'huini- 
iilé  linixa  le  yens  de  lu  parole  et  de  TeMprit  de  Dieu.  »  Il  .st-nlit  Iiientùt  que  lUeu 
Pavait  clioïKt  pour  une  niiuBion  particulière  et  qu'il  lui  fiiudrail  aliamlonner  hh 
laniille  et  sa  pnilVssion.  bien  lui  pronu  lfnit .  s'il  voulait  (piittiT  sa  faniille  et 
prèeliei-  iV-vauffil»',  ipi  il  lui  donnerait  les  lumières  nécessaires  à  l'eUet  de  com- 
prendre lesi  prit-ros  de  la  bible.  Oéjà,  à  l  ajfi"  de  14  ans,  il  aurait  entendu  In 
voix  de  Dieu  cl  ses^cmit  senti  clé»  Ion»  tiou^i  no  protection.  Pendant  l'été  de1878 
il  SI-  fait  liaptiser  par  la  secte  d«'S  Ailventisli  s.  A  vr  moment  il  a  eu,  en  s'mdor- 
manl.  une  vision,  l'n  lourd  nua^^e  noir  descendit  sur  lui,  il  entendit  des  voiv 
intelligibles  et  inintelligibb-s,  lut  enipotlé  u  trois  quart»  de  lieue,  dans  lu 
maison  de  sa  belle-mère,  sentit  un  tourbillon  terrible  de  vent  avec  bruit  de 
lîrt'h'  et  di'  tonnerre,  si  bien  (pie  la  maison  voisine  d*'  s<in  lie;ui  |irn>  fut 
einpcM-tée.  Il  resta  en  |)rière  pemlant  cette  vision  et  l'ut  evtraordinairenu'nt 
excité.  U  ilevint  alor.s  le  conducteur  de  la  secte  des  Adventinles  qui  le  considé- 
rèrent comme  désigné  à  cet  effet  par  se^i  visions. 

Kn  (lécend)re  IS7S,  lient' semaines  av.nit  le  meurtre,  Itieii  lui  demanda  de 
cesser  tout"s  relations  avec  sa  reiiinie.  Il  obéit  à  Ci't  ortire.  l'endant  ces  rencon- 
tres avec  Dieu,  il  avait  toujoui  ii  une  .wnsiition  inde.Hcriptible,  comme  si  quelque 
chose  sVcoulait  de  ses  «loigts,  une  sensation  de  pression  dans  la  n>gion  dn 
cn-(ir,  et  un  état  de  c<mscieiice  paiiiculiei',  durant  jusqu'à  !.*>  minutes,  mai.s 
sans  perte  de  connaissance.  .\  ce  moment,  il  avait  pendant  le  .service  divin 
une  tendaïKu-  invincible  à  crier.  Il  en  conclut  que  Dieu  lui  ordonnait  de  renon- 
cer ooinplétemenl  à  sa  famille,  de  s'en  aller  <>t  dé  prêcher. 

Il  devint  irritable,  impatient,  même  à  ré<;ard  de  se>s  entants  (pi'il  aimait 
beaucou[).  Trois  sriiinirK  ^  avant  le  meurtre,  au  moment  de  la  sieste,  il  eut  une 
nouvelle  vision  :  un  nuajje  descemlit  sur  lui,  su  téle  et  sa  poitrine  bridaient, 
un  coup  de'  vent  arriva  et  il  entendit  le  roulement  du  tonnerre,  puis  il  se  vit 
en  cbemise  de  nuit,  avec  une  bou^rj).  brûlait  ilans  une  cbambre.  l'ne  voix 
disait  :  «  Jésus  est  ici.  •  11  lui  semblait  ipi'il  était  en  verre,  e'e.st-à-d ire  qu'il 
j>ercevait  s;»  propre  anestbésie.  Di.v  jours  plus  lard,  après  une  dispute  avec  son 
îieau-rrèro  qui  le  menaça  d*un  coup  de  fusil,  il  éprouva  un  sentiment  extn^me- 
ment  pénible.  Il  lui  sembla  que  Dieu  était  dans  la  maison  et  lui  demandait  un 
I^M-and  sacrilice.  Il  ne  inan;.'eait  plus  qu'un  peu  de  pain  et  de  biscuit,  ne  buvait 
que  de  l'eau,  dormait  peu  et  respiiail  dilUcilemeiit  pendant  sou  sommeil. 

Il  se  sentait  pendant  ce  temps  désigné  par  Dieu  pour  accomplir  quelque 
grande  o'uvre,  quelque  chosc  comme  le  (Ibrist.  11  réilêclussait  .sans  ce.s.se  sur  la 
volonté  de  Dieu  et  sur  ce  que  si<rnifiaient  ses  visions  ft  s<'  trouvait  en  m<^me 
lempH  très  aiigois.sé  par  la  iiM'itace  de  son  iM-au-Irére  di*  lui  tirer  dessus. 

Quatre  jours  avant  le  meurtre,  il  promit  la  jifueriso»  A  uneUlletle  si  elle  avait 
coniianceen  lui  et  dità  un  ailveniiste  malade  que  s»  j;uéi  isoii  lui  avait  été  lévélée. 

Trois  jours  avant  le  meurtre,  il  tut  cntivaiiicu  «pie  d'îquès  l:i  xnloiité  di-  Dieu 
il  lui  i'allait  partir  et  prècber.  mais  il  n<-  savait  où.  I.e  lemleniain.  .sa  ieninie 
lissint  un  journal  adventiste  qui  parlait  du  sarrillce  d'Abraham  lui  ileinanila  s'il 
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serait  caj):iijlc  <i  accomplir  un  puroi)  Siicrilicc  si  Dieu  li*  lui  tIciiiaiMiitil.  il  lut 
d'nbord  ébninlo,  trouva  ensuite  la  chose  slu|>i<l<\  pitiis  dut  y  rèllécliir  tout  Ir 
lendemain.  Kniin,  il  fut  convaincu  qu'il  lui  lallait  t'aii-)'  un.sacnliCC,  mais  atins 
ïKivoir  s'il  s'ajfissait  d»»  sii  frmnir  (m  d Un  «lo  sos  cnlanls. 

Dans  les  six  derniî'ix's  aomaincs,  le  nirdccin  avait  riMuarquc  chez  F...  une 
excitabilité  inaccoutumée,  une  excitation  rfli^'iouse,  de  l'incapacité  an  tnu'ail  et 
une  Imnii'ur  silencieuse  et  hargneuse.  QueUpies-uns  de  ses  amis  ci-aigunicnt  déjà 
l;i  lolie.  Le  Itt)  au  soir,  après  un  meetiiifr  d'ad\entisti>s  où  il  avait  lieaucoup  parlé, 
il  reutniit  avt^;  sa  lemim',  quand  au  retour  il  vit  des  eclairit  cl  trouva  le  ciel 
anormalement  rouvre  ;  en  même  temps  un  nuage  noir  couvrait  la  lune.  F...  y 
vit  uni*  manifestation  divine.  I,e  matin  entre  une  lieure  et  sept  lietnes.  il 
s'éveilla  avec  la  sensation  qui  précédait  les  n' \  ri;itit>ns  ;  il  lui  sefidila  <|(ii'  l>ieu 
voulait  répruuver  cuninie  Ahraliani  cl  lui  uniunnait  de  tuer  son  enlant.  Sii 
femme  chercha  à  le  dissuader.  Il  passa  dans  la  chambre  à  cùlé,  aiguisa  son 
^Ttunl  couteau  et  voulut  s'y  mettre  de  suite.  <'.epen<lanl  il  rentRl  dnns  la  cham- 
l»re  de  sa  feinmi'  <pii  rlierclia  encore  a  le  dissuader,  mais  V...  prétendit  (pu' 
Uii'U  voulait  éprouver  aa  l'ui  de  toute»  ntuniére».  Lii  femuic  linit  par  «lire  :  «  Vas 
et  que  Dieu  soit  avec  toi     sans  croire  qu'il  (larlAI  sérieusement. 

V...  s«*  voyant  en  chemise,  la  téte  «lans  ses  deux  mains,  reconnut  la  position 
nù  il  s'élail  MI  en  rêve  ti'ois  sniKiini-s  avant.  L'indication  était  claire.  11  resta 
un  moment  la  main  levée,  armée  du  couteau,  pour  lais.ser  à  Dieu  le  temps  de 
manifester  s;i  volonté,  et  enfonça  l'arme  dan»  le  cteur  de  la  lillette  qui  dit  sim- 
plement :  «  Oh  !  pén»  *  et  mourut.  K...  fut  content  que  l'enfant  n'eftt  pas 
soullert  comme  il  l'avait  demandé  à  Dieu. 

Il  se  coucha  dans  U'  lit  prés  du  cadavre  et  ressentit  un  ^■rand  stiula^jenient. 
Aux  reproches  de  sa  femme,  il  répondit  :  «  Je  pensiiis  que  Dieu  r«'liendrait  ma 
main.  »  Il  ditqu^ayant  refu  le  baptême  de  Peau  et  la  visite  du  8i(int-Ksprit,il  espé- 
nit  l'ien  maintenant  rec«'voir  le  Itaptéme  du  l'en.  PiMi  d'itislants  après  l'acte,  il 
lui  lut  révélé  que  l'eid'ant  ressusciterait  le  troisième  jour,  il  en  l'ut  content  et 
s  entlormit.  Deux  adventistes  qui  vinrent  le  matin  .s'eirrajèrenl  du  sacrilice,  mais 
crurent  à  sii  résurrection  (!)•  V..,  lit  le  matin  son  métier  de  facteur,  puis 
envoya  une  invitation  aux  habitants  il  venir  chex  lui  pour  une  communication 
importante. 

Il  vint  une  vinglaiiie  ile  personnes.  F...  ]>iiria  île  ses  visions,  montra  à  la 
•grande  horreur  du  public  le  ca<lnvre  de  Tenfant  vl  annonça  sa  résurrection 
dans  trois  jours.   Un  nouvel   oriire,   le   soir  du   meurtre,    coidirma  {'... 

l'idée  que  S(m  ;ic(c  r(:iit  ;ip iv.ililc  ;'i  Dim.  le  IriHli'iii.iiii,  il  r,u'i»nta  tran- 
qudlement  à  la  comnnssion  judu'iaire  son  acte  et  h>s  motils  de  cet  acte. 
femme  y  assista  en  paix,  croyant  toi^ours  à  la  résurrection  de  l'enfant  (!|.  Kn 
route  pour  la  prison,  où  raccompagnait  sa  femme,  F...  chanta  des  hymnes  et 
clierch:i  ;"i  '-e  donner  ;mi\  •^'ens  (le  .sa  mission  connu»'  év  injféliste.  Les  adven- 
tisles  ci'oyaient  toujours,  au  moins  en  partie,  à  la  résurrection  de  l'enfant,  ainsi 
que  la  méi'e  ;  celle*ci  ne  se  produisant  pas,  la  mère  reconnut  de  suite  que  son 
mari  avait  tué  l'enfant  dans  un  accès  il  ilii  iiation.  F....  seul,  ne  se  laissa  pas 
déiiiMiii'  r.  Il  dit  ipi'il  fallait  prendre  le  mot  jour  dans  je  sens  (!<^  [Miirs  de  la 
cmition  «le  l'Kcriture  sainte  dont  il  ij^norait  la  durée,  ."^on  délire  au^Moeiilait.  Il  ne 
s*étatt  jamais  senti  si  Joyeux  ni  si  paisible,  se  croyait  prés  de  Jérusalem  et  des 
apôtres,  disait  que  Daniel.  Micliael.  C.yrus,  le  (llirisi  et  surtout  ,lacol>  étaient 
entrés  r II  liij.  l  i  s  •i.iWKI  j.im-s  qui  sont  dniis  \,  li\rc  deD  inl.  l  rnmmi-  ilate  de 
la  résurrection  de  .Micliael  marqueraient  la  lin  du  temps  <ii'  smi  meurtre. 
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Peu  :ipn'.s,  en  prison,  il  eut  une  troi:tièiii«  grunde  vision,  —  le  ti*oi«èiiie 
lHipt4>me  p:ii'  te  l'eu  —  r(>i-«Hn|)i'niie  do  v»  foi.  Il  i»6  Bentit  envsilii  par  un  froîd 

intense,  il  lui  st-inhlait  qtril  <"t;iit  snu<  ime  cnscitile  et  qitc  fcttit,  <l:tiis  smi  rofj»s, 
fluit  «lu  Ifii.  Il  H'.sta  pluïiii'ur»  juui'ii aiiut>iuuUqui>;  pt-nttanl  ce  temps  il  eut  de 
nonilircu»es  rëvôhttiuniji  et  des  vivions,  ntrtaïunieiil,  que  le  ^  niai  les  portes  de 
!(»  prison  s'ouvriraient  au  milieu  de  uwnifestations  cél(>«teii  imposantei^.  (|u<- 
SI  lillr  t-es<itsrit<''e  appaniilratt  dans  un  nuage  de  lumière  et  annoncerait  le 
ruyauin(>  lU'  Diru. 

Kes  témoins  eonlirnH^it  les  moilitications  profomles  dans  le  caractère  et  la 
Yii>  de  K...  depuis  deux  ans.  Ije  ifardien  de  prison  ronsinte  qu'il  a  de  frëquenteit 

hiillnciniitions.  iiot:iniiut'nt  île  Mi!Ui\:iisfs  odeurs  (pi'il  attriluie  aux  inntiv.its 
Ci^prit».  1a'  niëilecin  cutilinne  le  récit  de  ces  liailuciiiatiuu»  que  V...  lui  avait 
rsicontées  pciiduut  les  niuis  (|ui  précétièivnt  le  meurtre  et  raconte  que  K...  se 
croyait  identifié  avec  l'archange  Micliael  et  devait,  comme  tel,  soutenir  une 
lutte  avec  le  «lénion.  Kn  [iiisoii.  F...  est  triruiiiine.  presque  convainni  (li>  la 
légitimité  de  non  acte,  tout  en  déplorant  la  perte  de  sa  lille  ailiiée.  11  tient  »a 
mission  religieuse  pour  vraie.  Sti  méniuirt'  H  sen  iHcultés  logiques  sont  intactes, 
et  il  ne  pr«>sente  aucun  trouble  somatique.  Il  est  pnH  à  un  nouveau  saerilîce  si 
jticit  l  evifTe.  ne  s'iiiipiiéte  pas  de  son  «dit.  et  ;ittetttlr;t  en  pl'ison  autant  ipi'on 
le  voudra.  11  nittaclie,  d'ailleurs.  Iv»  luuindre.'i  inrident.s  <|e  tKivieUe  prisonnier 
à  di's  versets  de  la  bible  et  cela  en  suivant  une  nu'tliode  dêlinuite  srsiématique 
et  alogique.  l<es  hallucinations  eessèiiMit  :ï  (Kirtir  davril  1870:  maisledclin' 
per-^ista  et  se  déve|op|)a  ;  il  s'est  rni  «rnlutr  il  un  e vaii'^éliste,  puis  un  ;.'rand 
prophète  et  niiiiuletiant  la  troisième  por^onne  de  la  Trinité.  l.i*  :><icrilire  de  t>es 
enfants  inst  destiné  par  Dieu  au  rachat  de  rhumaiiitê  rlâ  t^i  siinctilicatiun,  cette 
dernière  n  avant  patt  élc  pn'vue  dans  le  sacrJlice  du  («hrist.  Il  fut  enfenné  dans 
line  maison  de  santé. 
]^a  l'eninie,  âgée  de  ',V)  an»,  vient  d  une  liiiuille  eulachéo  d'aliénation,  et  eut. 
^11 -18  ans,  des  eonvuKsiuns.  ('«omme  la  plupart  des  autres  adventistcs  aveugles, 
elle  revînt  à  la  raison  en  voyant  que  l'enfant  ne  ressuscitait  |tas  le  troisième 
jour  et  re<t.i  tiii  iiifiis  bien  portante.  Puis  elle  redevint  malade  sous  riidlueiu'e 
de  la  |irisoii.  de  son  éinolioii  et  de  la  continuation  de  l'acliuM  de  tion  mari,  l'n 
jour,  elle  entra  eu  visions,  rei,ul  le  baptt^me  de  IVsprit  .«laîut,  se  trouva  dans 
une  mer  de  lumièns  et  apprit  que.,  son  enfant  ressuscileniit  dans  trois  jours 
jirophc'li'iues,  r'est-:'i-iliie  dans  troisjoursde  lon^'-ueur  indéleruiiiiée.  Kn  réalité, 
ce»  visiunH  et  ce.s  i<lées  délininte»  étaient  copiées  .sur  relies  du  mari.  La  lemme 
F...  ne  fut  pas  punie  et  mise  en  lilierlê  en  uctuiire  ;  elle  présenta  encore  dans 
la  suite  des  symptômes  de  dêlîrt;  religieux.  l.tes  autres  dix-liuit  advenlisles 
redevinreiil  raisoniialiles  peu  de  temps  a|très  h'  meurtre,  à  Texceidion  de  trois 
dont  l'étal  mental  resta  <luuteux  et  ipii  eontiiiuèreiit  à  ètri'  l'unaliques,  mais  non 
aliénés.  (Kulsuni,  Jvum.  of  mental  science,  juillet  IH«(».) 

Cas  analogues.  —  Cisilmeil,  la  Folie,  11,  p.  252  tl'n  niahule  coupe,  en 
présence  di>  sii  famille,  et  en  tmifalion  du  aacrilleti!  d^Ahraluini,  la  lète  de  son 

frère,  et  nie  !.;t  \o|nnti'  lin  Père  fj'-lcsie  est  ammipiie  »K  -  Atiti.  médifo- 
psYch.,  niai  iSaeriliee  d  un  enfant  par  aon  père.)  —  Marc  lileh'r,  il, 

p.  itiU  (Un  délirant  sysIéniiitiHé  religieux  |M*r8uade  à  un  mari  bigot  et  supei^i- 
liliêux  de  lui  ei>der  sa  lemme  sur  l'ordre  de  IHeu  puur  avoir  avec  elle  des  rap- 
ports seviirlv'  ^fl■.rlIl^:l.  Vierlelialii-^rliril^ .  C  -eri,|,lt.  M,,]  \  K  X\\|. 
11  2tTrouhles  reli{,'M'u\  >.  —  Seliwalt,  memorahilien  l^7^,  il  li.  —  \  .  Kralll,  Ki  ied- 
reicli*s  Klâtl.,  -18U5, 11  2  (Profanation  «Pun  ti>mple>.  —  Iteicb,  Deutscbc  Zeitscbr. 


Digitized  by  Google 


paranoïa  ËUOTICA 


I.  sl;iiil-i;irznrilsttiiil('.  WlX.fl  I  (T<'i)t:ili\i'  de  iiu'iiiti  i-  sur  l.i  !<'nini'>  l/'j.'itiiiir». — 
Iliixig's,  Aiiiiiilcii,  \HM  (Mt-iiiin-  «h-  rwi  Ull«*  |>;ir  liinjtli.-iiiic  rclijrjrux).  —  V, 
KnilR,  Frietli'.  lïl.  ii<iV.\  li  .{  (MauvaiH  tniitoincnt  «ur  !»•  curé  ilo  Vwn).  —  V. 
Krafl),  Uhrb,  rl.  P8ych.  IKTH,  M  UI,  p.  87,  DH,»».— Livi,  RivitrtaAperim.lK'cl, 

(MiMnIi  r  (le  lii   iiuiitn'ssci.  —  l'Kin  l'iiluilf   \iWt,    il"»  V      (Moiirtl'P).  — 

Vor^,  Aittiiv.  ital.  p.  27,  —  (iibuii,  l'KiH-<'*|ihal(%  l^(87,  n»  1. 

l*oninaî«  i^mltro. 

I.p  fond  de  vvilv  iiiahuiir  est  (■•institué  par  un  d»''!iic  dans  l<Mjuel  le 
malade  se  croil  aiiiié  |>ar  une  itersonrie  de  l'autre  sexe,  qui  appartient 
régulièrement  aux  ^ptus  hatiles  cIosstr  <l«  la  société.  L*ainoiir  pour 
ces  personnes  est  romnm  squc,  i  xaj^i  ré,  mais  platonique  et  rap|)olle 
les  amours  des  chevaliers  errants  et  «les  ménestrels  des  temps  i)assé8. 
On  constate  fortement,  de  bonne  tienre,  cher,  ces  individus  une 
tendance  sentimentale  douce,  une  façon  dVtre  rêveuse,  molle,  sans 
énergie.  îjr  plus  souvent,  il  y  a  absence  d'impulsion  sexuelle  vive, 
dans  le  sens  d'une  satisfaction  naturelle.  I«a  nature  gauche  et  timide 
de  ces  caractères  vis-à-vis  du  sexe  opposé  fait  que  le  malade  «'  vite  h  s 
rapprochements  directs  ol  les  l<'ntalives  amoureuses,  et  ro>t(<  le  plus 
souvent,  depuis  sa  imberlé,  <lans  la  conlemplaliun  d'un  idral.  !.<> 
roman  d'ainonr  ost  tiré  de  ses  rêves  et  «le  ses  rêveries.  Souvent  le 
malade  se  masturhe.  Fré(pieinrnont  on  constate  des  niaiiiteslations 
d'une  névrose  liystériquo  ou  hypocondriaque. 

l'n  jour,  tm  lU-  ces  individus  Ironvo.  dans  uiu'  pei>oiiiii'  placée 
sorial«  meiil  à  un  nixt  aii  phi'^  élevé  qui'  lui,  la  pei'stuinilication  (Io^^hï 
idi-al.  Los  ^e.slr>  les  pins  i nsiiiniliants  de  retle  personne  sont 
Conslilfffs  (.•(juiinu  des  eaLoiuagiMuciils  à  sappiuclur  d'elli-  ;  il 
croil  (pie  cei-laines  inserlions  dans  les  journaux  s'adressent  à  lui; 
on  pui  le  clicz  lui  et  dans  la  rue  de  celle  aventure.  Il  se  produit  des 
relations  hallucinatoires  avec  la  personne  aimée  ;  des  voix  annoncent 
au  malade  une  modiiication  |)roc.liatne  de  son  rang  qui  effacera  la 
différence  de  niveau  social.  Enfin,  le  paranoïaque  fait  sa  déclaration. 
Le  refus  qui  Taccueille  est  le  rêsullat  d'une  intrigue;  il  a  des  ennemis 
puissants.  De  Ift  résulte  un  délire  de  persécution  relatif.  I..e  malade  se 
rend  Impossible  au  point  de  vue  social,  en  ce  sens  qu'il  dovient 
menaçant  pour  la  famille  de  la  personne  aimée,  trouble  le  repos  de  sa 
maison,  réclame  un  dédommagement  pour  mariage  manqué,  menace 
d'en  appeler  à  la  presse,  aux  tribunaux  et  lînit  enfin  par  provoquer  de 
véritables  scandales  qui  entraînent  son  internement  dans  un  asile. 

(tes.  L.  —  Folie  sy Mtèmatisén  ôri»ti<|iH»;  lenlativf  «If  c lian- 
ts ge.     Le  18  octobre  1874,  le  comte  A...  dénonce  un  ancien  instituteur 
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Itnclicr  comme  pourxuivjinl  la  cdMili'ssto  de  Icilirs  il  aindur,  cl  cdminp  Taysnt 

iliitis  (Ts  Wcrnici  s  temps  iiiciiari'c,  .si  «'lli'  ne  lui  iloiiiiiiit  |»:ih  imi- ^'n(s<f  soiiumc, 
({«'  la  ciiiiiproinfUiv  pul)lii|iu-iii('iit.  Ikichfi-  uvouc  I  ai-lr  iiirriiiiiiir  i-t  le  imitivc  )nu' 
co  fnil  qup  1»  dtktm  lui  a  ilonm*  aon  nmour,  qu'il  lui  m  Hncrilîê  ho  iirofraMion  4<t 
c|u  il  IK-  (M'iii  plu»  rien  fptgner. 

HailiiT  il  t2.*»  aii-J.  s;»  sd  ur  est  aliciii'c  Liii-iii*'>ni)>  eut  à  \'i  ;iris  uiir  st-arhiliiu* 
avec  ♦•uiu|i|i4ali<Mi^  céivl»ralf.s.  Il  |)rnlit  l'ouH*  ù  la  suite  <lc  cctlo  iiialudii* 
ot  pivHPnt»  iin«*  nllémtion  do  son  rarartéro,  en  cp  sons  qu*ll  dovint  rî^voor  ot 
ronfcnn*'.  Kn  lS7ti  cl  IS7;<  il  avait  été  au  service  du  riuute,  puis  a\ait  ol/li  iiii 
on  fnt|>loi  jKiliiic  ipi'il  nrru|>a  il'une  façon  satisfaisante  jusqu'en  aixM  I87i.  Il 
(ouinienva  alurti  à  iié}(li^ci-  sa  pruCeSMion,  à  pasti<-i'  la  jouriuV  eu  pi'uiucuadf 
doxTint  la  mnison  do  la  romtoKso  ou  «issis  dniis  le  c»fô  on  faci'.  Vn  salut  amical, 
un  rapport  iusi^niilianl  permirent  à  it....  dont  la  lo^'i^fiii'  était  notalilemenl 
alIVulilii'.  i\r  M'  iToii-c  ;iirrié  |i;ir  I:i  <I:irne.  Il  ('«>nnMen«;a  à  la  poursuivre  de  lettres 
d  amour  et  .s  attriliua  des  ptirases  inséréi-s  dans  le  journal,  les  considér.inl 
comme  des  réponses  favorables  de  la  comtesse.  Il  s'allriliuk  ces  phrases 
parce  qu'elles  avaient  par  liasard  le  même  numéro  (|ue  la  maison  de  la 
roMitesse.  et  paice  tjuc  l'une  était  préré«lée  d'iuie  main  «niverte  et  que  la 
comtesse,  mettiUit  se.s  ganti»  en  soiianl  do  cIk*/.  elle,  avait  donné  a  na 
main  la  mAnie  attitude.  Ses  lettivs  étaient  décantes  mais  romanesques.  Il  lui 
reprochait  son  irilidéliti'.  i  lisiiii  valoii-  qu'il  avait  pour  elle  quitté  sa  place  (ce 
qui  était  vrail,  la  menaçait  ii<  sr  suicider,  etc. 

11  tenait  ntur<iicu:i  à  son  délire  et  à  .Huii  roman  d  amour,  bien  qu  il  ne  pût 
faire  valoir  aucune  preuve  do  la  hienveiilance  de  la  comtesse.  L'expi-ession  de 
son  visafre  r-st  ronianestpir-.  et  son  attitude  jfénéraie  distin^^uée  et  ré.si-rvèe,  il 
ne  préM  iili'  il'iiilletirs  rien  d'extnnH  ilin.iif  .•.  r*a<  de  sijrni'S  de  déj^énérescence 
ni  de  troubles  pbjsi(ju<'s.  Il  entra  â  I  asile,  lut  rejui-s  peu  »le  lenqts  après  par 
sa  famille,  erra  sans  occupation,  revint  ensuite  au  lieu  de  domirite  de  la  com- 
tesse et  reconimeiH'a  à  écrirr-  des  lelti  es  d'amour  et  île  menai  s  qui  nécessité» 
rent  sa  réintêjj^ration  dans  un  asitc.  (dbs.  personn.  à  Kniill  Kbini;.) 

[Nous  ajouterons  aux  observations  rapportées  par  Krafll  Ebing  le  fail 
ci*de8S0Us,  m(''lan{^e  t\v  par  iiioia  réf'oniialnria  el  il^  paranoïa  erolica, 
dû  â  M.  .lafolii,  iiiéib'ciii-acljoint  de  l'a-ile  d  ali  d»'  Marçilta,  à 
Bucliaresl  {^Pi'Oifrès  médical  roumain,  15-'i7  uuùt  1887;.  J 

Ous.  7.  —  ITn  aliéné  ré  forma  t  u  r  ;  manio  des  grrandeur.s; 
réforma  leur  de  la  |>  lii  I  o  s  o  p  b  i  e  et  de  la  religion;  idées 
erotiques;  «lélire  tle  persécution.  — G.  8l...,  âgé  de  ^4  an.s,  céhl>a- 
tnire,  entre  k  rh<>pital  de  Mai^uta  le  D1  mai  1880. 

Antéeédeni*  héréditaires.  —  Pérc  alcoolique;  mère  peu  intelligente  et 
excentri(pie.  N'i'uf  enfants  ib)nl  l'un,  le  plus  jeune,  à},'é  d'environ  I.')  ans,  peut 
êlr<'  re;jr;irdé  comme  un  imbécile;  il  est  b»rt  jjétulanl,  se  fàcbe  pour  la  moindre 
chose,  insulte  et  bat  ses  parents,  commet  difb'i'ents  actes  qui  dénotent  une 
prédisposition  héréditaire  à  raliénation.  Quant  aux  autres,  ils  semblent  être 
sains.  Suivant  l'assertion  de  la  méiv,  il  n'existe  aucune  maladie  nerveuse  dans 

la  fatiiille 

AtUcccdentK persontiels.  —  C.  St...,  d'origiiu-  serbe,  a  eu  une  éducation  pou 
soignée.  Son  instruction  est  aussi  tivs  limitée  ;  il  a  Ikil  seulement  les  quatre 
classes  primain's.  A  l%e  de  10  ans,  il  est  entré  dans  l'armée  où,  par  suite  de 
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liliisifui-s  rrcnjfap'iiu  nts,  il  rst  n  str  ncul  juinccs.  Quiiiiti  il       (piittof,  il  riait  , 
sprgvnt-inajor.  Il  cntn*  silort»  iIaiih  Ii'm  ritoinîriM  ric  Hm',  pois     cuiployé  au  minia* 
ti'-r<>,  oA,  A  la  suite  «le  rpproclx'S  :i(lrrssrs        son  (-Im-I',  il  il*ii)ii<-  sa  (lômÎHsion  : 
il  (  st  nniiiiiiA  soii.s-ci>iiiini.ss:ùr)>.  DcpuÏM  ((uolquc  U'ilips  il  a  quitl(>  nussi  C4*tto 

tOlU'tioll  et  »»sl  ITSti"  illOCCUJM*. 

A  partir  de  ett  moin<»nt,  1»  vîp  de,C...  cominonro  A  suivra  une  noitvcilo pliastp. 

Son  but  ôlaiit  de  s'occuper  snilciniMU  dr  scicmr,  il  ne  veut  plus  avoir  aucun 
«■mploi  ;  il  lit  tout  Ir  juin  (lin'cmHs  écrits  dont  il  lait  If  n-sunii'.  ( les  r»'>*ttiiir's, 
cuui»us  par  lui,  roruiciit  s^'pt  «/rands  cahitT».  lin  1884,  ayant  tii'tf"*'  M*^*'''!"'' 
arginit,  il  le  «lonnr  h  un  tyi  n^i  ipiir  <•(  publie  son  premier  travail  inlitulé  : 
Conseils  aux  Roumains;  foutumes  rrlalirea  aux  mariaiifê  àam  le  monde 
entier;  Chvoniijtte  de  Sittui»  et  mie  jinrsir.  (le  livrr,  <pii  C(>iifi<Mit  KWt  pii-^rs. 
nVsl  qu'un  ccrit  incuticrent  dans  icqui'l  sv  trouvent  des  mots  rl  des  proposi- 
tions entières  qui  n'ont  aucun  sens.  Le  désir  seul  de  se  fain^  connaitre  Ta 
poussé  A  publier  cet  ottuscule. 

En  1885  sr-iilnnont,  il  conunence  à  l'crire  on  vers.  Il  pense  ensuite;'*  la  philo- 
ttuphie  :  et  un  manuel  de  M.  Treli  Kauriau  lui  étant  tonihé  dans  li-s  uiaiiiH.  il 
le  lit  plusieurs  lois  jusqu'à  ce  qu'il  en  soil  Lien  pénétré.  Alors,  l  idee  lui 
vint  de  réformer  la  psychologie  :  et,  ne  voulant  pas  commencer  cette  réforme 
sjms  entendre  les  autres  philosophes,  C...  se  rendit  à  ri'niver.sité  pour  écouler 
M.  le  professeur  .>!...  Il  se  tenait  prés  de  la  porte  el  étudiait  continuellement. 
M,  le  professeur  M...  nous  dit  que  C...  écoutait  ce  qu'il  di.s:iit.  Il  n'allait  |u«« 
lA  pour  apprendre  quelque  cliose  de  M.  M...  ;  mais  seulement  ponr  comparer 
la  science  (fu' il  possédait  avec  celle  de  M.  M... 

.\près  avoir  heancoup  étudié,  il  se  décida  enfin,  en  avril  IHK*),  à  réfoi'ini'r  la 
psychologie.  C...  conimençu  celte  réforme  en  vers,  au.\quel.s  il  donna  le  nom 
de  Ver»  peyekologiques.  Au  mois  de  mai,  sa  réforme  étant  terminée,  il  la  111 
porlor  \),\v  S(in  frère,  avec  une  lettre,  à  .M.  le  professeur  M... 

J  ai  attendu,  liit-il,  que  M.  .M...  voulût  hien  me  faire  a|)[>eler  :  je  ne  Itou^'^eais 
pas,  jï'tui.s  comme  un  rocher,  car  j'avais  alUiire  a  la  science.  lUen  (jue  .M.  .M... 
ne  rêûl  pas  fait  appeler,  il  remarqua  lui-même  que  ce  dernier  s'intéressait  à 
lui  «l'une  manière  inilirecte,  en  priant  diverses  personnes  de'  lui  donner  un 
emploi.  Il  refusa  toujours,  car  il  voulait  travailler.  Il  vivait  comme  il  }M)u\-ait  el 
ue  s'intéressait  qu'a  la  science. 

Un  jour*  il  se  décida  i  aller  lui-même  trouver  M.  M...  pour  lui  parler  de  sa 
rèfonne.  Celui-ci  lui  n'pnndil  qu'il  allait  s'en  occuper.  M.  M...  étant  parti  pour 
Vienne,  C...  s'imagina  qu  il  était  prti  à  cause  de  lui  pour  montrer  sa  réfonne 
aux  professeurs  de  cette  ville. 

ici  commence  A  se  manifester  aussi  le  délire  erotique,  qui  consiste  dans  un 
amour  idéal  pour  >!■>•'  X...  —  Mlle  X...  (pii  aftpartient  à  la  haute  société  dc 
l'.iikîircst.  venant  à  ITuiversité  et  avrtttt,  dit-il.  pnten«hi  parler  de  lui  connn<* 
d  un  grand  réfoniialfur,  a  voulu  à  tout  pri.\  le  prendix'  pour  mari.  'i'elU'  est  U 
manière  de  comprendre  de  C...  qui  déduit  des  {restes  de  rette  demoiselle, 
qu'elle  le  provoque  du  regard  et  lui  lait  la  cour.  .Mors  C...,  qui  était  contre  le 
niariape,  s'est  demandé  pourquoi  il  s.'  murierail.  .\ssun' im  nt  il  ti  en  |»ouvail 
être  de  lui  connue  des  autres  hommes  :  en  .sa  qualité  de  psychologue,  il  a 
vu  plus  loin  el  Tidée  lui  est  venue  ipie  par  le  mariage  il  pouvait  réformer 
aussi  In  reli^non.  Rt  il  cladia  M>i>^^  .\...  [tondant  longtemps  pour  voir  si  elle 
méritait  d'tMre  sa  compagne;  il  s'est  convaincu,  enlin,  (|ii'' II''  '  t  uf  Jii-nc  di-  lui 
Aussi,  dès  co  moujcnt,   a-t-il  commencé  à  ia  poursuivre  de  tous  cotes, 
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à  l:i  rourtiifi't';  maiM  ji<iii:iis  il  n'»  m  uni*  priiHiV  ilt<Klii>nii4Mc ;  il  Ta  courti^Wf 

jBIjj  ftiiffif .  s.iDs  :<]ipî'(  iclii'i"  il'r'llr  i'(  s;Mf^  i''1rf 

(^uclt^Uf  Ifiiips  :i|trr.s,  il  srulit  i[iU'  son  <'sj)rit  «'clairr  cl  il  lui  di'dic  un 

IraTnil  «Inttini'  ii  Riirc  impn>Ksit)it  sur  t'Wc  ol  A  raKMUivr  qu'elle  exista  «^ulMm^nt 
poiii'  lui.  Il  mliliil.i  nt  ccrit  :  Ac>\<'<U''  unii-erscllc  de  la  dirinilé^  qui  iip 
ti';<v;iillr  ^\yu'  \y.\l'  lit  l'l"(»vii|riu'<«.  l'niv  iilrncr   •^ciilf  les  ;i   «  ImiNis  |Htnr  t'trt' 

unis  psii*  11'  iiiiiriiigf.  Kntiii,  un  juur,  il  si-  rcnilit  i-ln*/  le  |>èri'  di-  M<i<'  X...  et  la 
(leinniKla  en  jnamgo  :  m:iîi<  celui-ci,  vuynnt  (|u'il  ne  jonistiail  pus  dtt  rintéRiité 
lie  sM>ii  fiicultès  ment:il<  s.  le  sigrnniii  ii  Isi  polirc  on  il  Tut  r^miluit  et,,  dt»  la, 

Nou.H  :)vi)ns  :tp|)n^  iuut  cchi  du  juilicut  lui-nn'niv,  tluns  U'a  niMulireuKe.H 
convertmlions  que  nous  nvoiw  eues  tivec  lui. 

C...  ont  d'une  bonne  constitution  et  «l'un  tempérament  winguin,  il  ent  assez 
j:r.iMd  il«'  l;tilU,  son  visji^i-  fsl  ossi'ux,  les  |MMnni«*n*s  sixit  |>ro«-niin(>nt<*s,  ]<• 
Iruiil  esl  «'lioit.  Ir.s  yeux  !>ont  petits  et  vii's,  il  porte  loujour.s  la  luniie  et  len 
cheveux  Ion*.'?*  pour  «e  donner  Ttiîr  d'un  savant.   Ses  mouvements  sont 

piins  l«  s  pn>ii)iiTs  Jours,  il  insistiiit  pour  sorlir  :  il  nous  disait  avoir  n'-foruM' 
la  pHYcliolujiie  et  avoir  envoyé  su  méthode  a  M.  Ir  profesiH'ur  M...  pour 
rétudîer.  Ko  possèdent  pas  ce  tntvnil,  nous  ne  pouvons  savoir  ce  qu'il  contient. 
Kous  possédons  un  autre  ouvrage  èerit  dans  Thospico  et  intitulé  Voici 
imeUjHo  cho»e  de  pvnfnnd.  J-ne  ftremirrr  jmt'lie  :  scientifique  Stii*  :  VOnto- 
ioyie,  la  coêmoloijie^  la  mélaithyuique .  Dan.s  tout  ce  travail,  qui  contpreud 
trois  parties,  C...  exprime  certaines  idées  confuses;  les  marnes  phrases  sont 
souvent  répétées  cl  n  ont  aiicmi  si  ns. 

r....  voyant  {fiiOn  ne  lui  ifud  pas  la  lil>erté,  dit  fp?«*  >f.  le  iiroIrssiMir  M  «'t 
I  l  iiiviTsilé  l'ont  envoyé  ici  jusqu'à  ce  qu'on  ait  étudié  .ses  travaux  philo.so- 
pldqucït  rt  qu'ensuite  il  sera  rerois  en  liberté.  Rn  attendant,  C...  écrit  presque 
tous  les  jours  et  remplit  des  paj^s  entières.  Dans  une  lettre  adressée  à  Bl.  M... 
il  (Ht  rtitii'  niitfcs  choses:  «  Assurément  rctie  manière  intelli<rr»nte  de  procéiler 
vient  iU'  votre  pari,  Monsieur  :  T.  M.  ou  peut-t^tre  de  plusieurs  s.ivMnts  rou- 
mains :  peut-être  afin  que  vous  piiis.siex  étudier  facilement  et  pizitiquement 
mes  idées  suldimes  et  bien  arrêtées  1  » 

(Vcs(  poui'qiii'i  il  rte  demande  plus  à  t"lr<-  i-ii  liluTté.  il  s'urriipe  oimli- 

UU4'llement.  .Vu  bout  d'un  iiioiii,  par  suite  d  um-  illusion,  il  nou.s  dit  que 
M"^  X...  est  venue  pour  lui  A'  Thospice  et  se  trouve  dans  la  maison  de  l'éco- 
nome. Il  nous  dit  cela  avec  beaucoup  d'assunincc  et  se  promène  tous  tefl 
jours  fi  nis  l:t  rour  vis-à-vis  de  l'habitation  de  l'éconinTie,  sur  laquelle  il  tient 
>ie.s  regard.s  attachéM.  Tous  les  visiteurs,  toutes  les  personnes  qui  viennent 
dans  la  maison  de  l'économe  sont,  d'après  lui.  des  prétenilants,  des  can- 
didats au  marra(fe  (pii  xieimeid  demander  la  main  de  MO''  X....  il  dit  (pH< 
i-ell«--ri  i'A  tniiiiirc  fli;i([in'  jinii"  .I.ms  cette  iiiriisoii.  (le  qui  si(fnilie  qu'elle 
a  refusé  tous  les  autre»  et  qu  elle  veut  de  lui  siculemenl  pour  mari.  Knliu 
flans  une  lettre  intitulée  élé]rie,  il  déchre  son  amour  A  Voici  quelques 

vers  extraits  de  cette  élégie  : 

Chérie,  ju  pleure,  moBtre-toi  :  Tna  vûafe 
\iinal>lc  comme  la  ilouceiir, 
Ail  !  sois  mon  miroir  :  à  moi 
Petite  femme  iloiieerptic 
Plaintive  et  fliroiliéfe, 
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Chère  Ûllu  preiitls  :  nm  main 

\lin  que  aous  rurmioiis  ainsi  :  vaut  couroniU! 

Kéromiant  une  :  Hcli^'ion  ! 
IMcine  |>«iil-i'lrc  :  ilo  mensonge  ! 


I)nns  If  rcHirniif  du  nioi>  d'.KJÙf  18W»,  a  coiiuiK'iir)'*  ;*i  sr  inanircstpr  In 
délire  de  la  persécution.  Au  comuieiictMiifiit  iJ  IH'  voulait  maiijifei'  q^uc  des 
cpufs  et  <tii  lait,  ensuite  seulement  du  fromage.  Il  n«  touchait  pas  aux  mets  ; 
et  ni<'-nii'  il  nous  montra  â  plusieurs  reprises  du  râti,  disant  qu'il  était 

eilipui>niiin' . 

A  t  uccasion  d'un  imirrial  qu'il  eut  viitru  U*â  iimïu»,  W  délire  de  la  {icrsécu- 
tion  fk>vint  clio»  lui  plus  manifeste  encore.  11  nous  priait  d'examiner  des 
matières  fécali»»  ot  seul  décrivait  ce  qu'elles  présentaient.  Il  a  a4lres.si'  à  M.  M.., 
une  lettre  dans  l  njni  l!*"  il  lui  l'vpcise  toiiffs  les  soullraiices  ipril  i  iiiliin-  tie  la 
part  de  radiniiiisU.tti'ur  muvage  :  il  désigne  ainsi  uni;  pcrsunne  ipii  retient 
Mll«'  X...  et,  par  suite,  est  la  cause  de  toutes  It-s  per«>i*cutionH  qu'il  suiiportc. 

Au  cours  do  clinique  que  M.  le  professeur  IK  Sutza  vient  laire  ious  les 
dini.'inclies.  C  .  s'-m\vi^«v:h\\  l'tiiilinnf s  d'uii  ton  niajfi'itnd  et  leur  lit  ilil1<' rent.s 
travaux  — Tout  événement,  tout  (irofes  qui  arrive  et  (|u'il  lit  dans  un  journal 
est  iH»ur  lui  une  occasion  de  tnuail  et  il  éci  it  des  reuitlcs  entléi-ea  pour  expo- 
ser son  opinion.  (Annales  médieo-ptyehologiqueê,  ?«*  série,  t.  VU,  p.  118, 
Année  1888). 
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Etats  de  faibleMe  mentale  acquise. 

RiitLiooRAMiiK.  —  Spielmanii,  Diagruoslic,  p.  402.  Grirjiingpr, 
Patkolotrie  Aer  payeh.  KranklipUpit,  \u  iflâ. 

H  laul  ijlaïuT  fil  i-<'.L;;ii<l  d<.'>  i''l;tt>  «Ir  lail'los»!  itn'iitalo  coiiijrénilaux 
et  df»  cows  (jni  résulltMil  <l(»  rat  Uoit  ilf  lausos  nocive-  M\anl  a^i 
pendanl  le  preiiiior  àj:e  t<iir  le  dévolopiK'mcnt  ('('irbral,  iciix  (iiii  ont 
atteint  un  cerveau  arrivé  à  son  complet  dévoloppemont.  Les  maladies 
mentales  sont  le  résultat  de  lésions  dilTuses  de  l'écorce  cérébrale.  Les 
manifestations  de  faiblesse  mentale  durable  dans  un  cer\'eau  qui  était 
complètement  développé  et  fonctionnait  jusque-là  d'une  façon  nor- 
male, Indiquent  une  modification  anatomiquc  profonde  des  organes 
de  la  pensée  (atrophie). 

Les  processus  les  plus  divers  peuvent  déterminer  un  commen- 
cement d'atrophie  diffuse  dans  l'écorce. 

Souvent,  1^  troubles  nutritifs  qui  constituent  le  fond  du  tableau 
clinique  de  la  riiélaiicolle  0(i  de  la  manie,  ne  disparaissent  pas  et 
amènent  une  dtV'"ér<'scciice  du  tis.^u  nerveux.  Il  se  produit  alors  dos 
états  de  faildesse  mentale  allant  jusqu'à  relVaeemenl  complet,  et  qui 
persistent  accompajïru'^s  des  résidus  du  troidjle  pathologique  dont  ils 
dérivent  (idiotie,  démence,  Iriihlessc  d'esprit  secondaire). 

Dans  (t'atiffps  ras,  l'éLil  de  laihîesse  mentale  rvsnite  d'une  ménin- 
^liv  ou  ddiK'  t'iK  L-[)iialili',  -ptiiil.iiii'es  on  consérutives  à  une  insolation 
ou  à  un  ti  aiitnatismc  crânien.  >  lésions  i  ii  lover  du  cei-veaii  (a|)0- 
plexie,  atlii'tdiite  des  ar-lèri's  ciM-chiales  avec  to\ei'!5  de  ramollisscinent 
célébrai,  liiuieurs,  etc.;  piaivciil  dcleiniiiicr  de  la  railil<'>sc  mentale 
(atrophie),  soit  qu'ils  se  prodni.senl  en  pliisieui'si  puiiils  (scléro.se, 
apoplexie  capillaire)  on  qu'ils  déterminent  de»  troubles  de  nutrition  et 
de  circulation  de  réoorce  par  compression,  irritation,  dégénérescence 
vasculaire  secondaire. 

Le  tableau  clinique  en  fiénéral  est  constitué  dans  son  ensemble  par 
une  dvnienco  progtxsssivc  avec  phénomènes  paralytiques,  et  par  des 
états  d'excitation  psychique  épisodiqucs  causés  par  des  processus 
irritatifs  et  des  troubles  circulatoires.  A  ces  cas  s'en  rattachent 


Digitized  by  Google 


PAIBLK^«SE  MKNTALE  ACQUIKK  £)5 

d  aidi'es  dans  K^squels  des  prcM-essus  d'inllnmiiiatiori  lonte  all'ectcid 
dans  ime  grande  t-leudiu;  les  im'-iiiiijics  <4  rr-corce  ct'ivhrale  <'t 
provoquent  la  disparition  de  celle-ci.  (Dcnieiici-  paralytique  et  états 
analogues.)  * 

«).  FaiblcflK  mentale  aprte  ta  mélmcolio  «t  ta  manie. 

Plus  souvent  qno  ne  peut  le  faire  penser  un  examen  superficiel,  il 
persiste  des  états  de  diminution  de  la  cai>aclté  psychique  après  les 
maladies  mentales  qui  semblent  en  apparence  complètement  guéries. 
Quoiqu'ils  échappent  au  profane  et  ne  soient  api>réciahles  que  pour 

l'observateur  vwro'  ou  pour  relui  (pu  a  connu  le  niatarie  avant  sa 
maladie,  ces  état»,  qui  comportent  des  variations  individuetlos  infinies, 
ne  sont  pas  «ans  iinportancr'  f>our  l'appréciation  de  la  capacité  d'impu- 
tation, l'ue  maladie  cérèbrah^  ou  mentale  anléiieure  devrait  être  un 
avertissement  sérieux  et  provoqnff  toujours  l'ex.uiieu  médico-lé^'al 
d'un  inculpé,  quoique  l  ain  icu  ada^jr,  ^--cmr}  fid  insas  snnpi'i'  /»r.'i'su- 
mihir  fariosusj  uc  puis^se  avoir,  au  point  de  vue  tégai,  la  valeur  d'un 
dogme. 

Dans  cerlaiiis  cas,  e»  lie  faiblesse  psychique  ne  se  traduit  que  par 
un  certain  laleiitissemeut  et  une  difliculté  dans  les  elTorts  p.>yLliii|ui's, 
qui  lïîstent  normaux  comme  étendue  et  comme  évolution.  Le  malade 
qoi  est  en  apparence  complètement  guéri  n'a  cependant  plus  absolu- 
ment les  mêmes  capacités  qu'avant  sa  maladie  ;  ce  u*est  plus  l'ouvrier 
autrefois  habile,  ou  le  négociant  expert  dans  ses  spéculations,  quoi< 
qu'il  puisse  se  mouvoir  fort  bien  dans  le  cei'cle  de  ses  anciennes 
relations  sociales  et  professionnelles.  Chez  d'autres,  l'initiative  habi- 
tuelle antérîeure  manque  ainsi  que  l'énei^e  ;  ils  laissent  les  événe- 
ments les  atteindre,  se  conforment  plus  facilement  au  jugement 
d'autrui,  se  laissent  détourner  de  leur  but  par  les  événements  impré- 
vus ;  leur  jugement  est  moins  clair  et  moins  précis;  leur  résistance  et 
leur  énergie  sont  diminuées.  Souvent  aussi  le  côté  éthique  de  la 
personnalité,  le  caractère  présiuitent  des  faiblesses,  quand  même 
l'ensemble  des  manifestations  inteliectuelies  n'aurait  pas  subi  de 
diminution  appréciable. 

J-a  façon  de  sentir,  comparée  à  ce  inrelleétail  antérieui*emeul.  est 
modiliéc  (>t  émonssée  :  le  souci  des  rdalions  ;iver  le  monde  exli'rictir, 
avec  ce  tjin  est  coiisidéfé  roniiiM'  ;i\  ;ml  une  valeur  on  iiin' >iqiéi  ioi  ilr. 
est  moins  \  il  ;  les  sentiineiiLs  é.lliiipies  et  les  .-^euliiueuU  t'slli«Uiqiii,'.> 
n'ont  plus  ta  mérae  force  déteruaiiaute  ni  la  même  chaleur  ;  la  puis- 
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sanoe  des  motifs  moraux  èst  diminuée,  ce  qui  a  bien  sa  valeur  dans 
la  latte  contre  une  impulsion  immorale  ou  criminelle. 

Enfin,  la  plupart  de  ces  cas  de  fàiblesse  psychique  oui  de  com- 
mun lafacililé  avec  laquelle  le  malade  se  met  en  colère,  rimtabilitt' 
et  lu  susceptibilité  de»  sentiments,  il  fxisie,  t'iilic  ces  éJals  h-f^oi-s 
<l'aflaiblh$itement  psycliiipu',  qui  souvent  sont  seulement  sensibles 
pai-  la  comparaison  lit'  l'iiitlividu  aclini  avi-c  sa  personnalité  antôrifnrf. 
jus(prau\  lormes  les  pins  i  xltvmt's  <l«'  la  (l«'Miien»'<',  des  de^ivs  iunom- 
bi-ables  caractéi'isés  par  une  ou  moins  i.'T':tude  pauvreté  de< 

îdi-es.  de  la  paf'ésie  tle  la  représiMilaliiMi.  des  lacunes  (ie  la  ujémoirt', 
uue  perle  de  l'énerj-ie  allaiil  justpi'a  1  al i-cuee  dr  vo!r>r»)é. 

Ces  étatsout,eu  j;énéi-al,  uue  jurande  ini)Nirtain  c  pom  li  s  luliunaiix 
eivils,  (irvaiit  lescpiels  la  capacité  <-ivilc  tic  ci  s  iu\alides  de  l'esprit 
est  souvent  mise  eu  doute:  mais  il  arrive  aussi  rh  et  là  (jue  la  capacité 
d'imputation  de  ces  individus  est  mise  en  cause,  d'autant  que,  ^iràce 
à  leur  irritabililé  et  à  la  diminution  de  leurs  énergies  intellectuel  h' 
et  morale,  ils  réagissent  brusquement  à  une  offense  et  commettent 
des  actes  de  violence  graves  ;  que,  f^nlce  h  leur  mal  habilité  et  à  leur 
faiblesse  (^ychique,  ils  se  laissent  entraîner  par  des  individus  pen'ers 
&  commettre  des  soustractions,  des  vols,  etc.  ;  que  la  faiblesse  de  leur 
mémoire  se  prête  à  do  fausses  dépositions  ;  qu'ils  arrivent,  soit  à 
cause  de  rexcitation  pathologique  de  leur  impulsion  sexuelle,  que 
les  motifs  de  moralité  ne  peuvent  plus  refréner,  à  commettre  des 
t(>nlatlves  de  viols  ou  des  attentats  à  la  pudeur  ;  ou  que,  sous 
l'inlluence  soit  du  résidu  des  idées  délirantes  antérieures,  soit  des 
excitations  maniaques  intercurrentes,  soit  d'accès  d'an<ioisse  avec 
dépression  njélancolique.  ils  se  livrent  à  des  actes  violents. 

Ici  encore,  il  est  important  de  ne  pas  se  laisser  eulrainei",  par  des 
ju'zemeuts  ou  des  considérations  veiiiie<  d'un  si-nl  cM»''.  m  t'or-ttuder 
trop  rapidemenl  des  cuuclusioiiâ  ^ur  l'inléj^nté  de  l'ensemble  de  la 
pei-sonnalité. 

Dans  les  cas  couc!-efs.  il  laut  étudier  -les  capacités  de  condiinaison, 
d'action,  de  reiirudut  liuu,  l'acuité  du  juyemeut.  îles  conc«plitJUs,  la 
rapidité  ou  la  leidem*  du  cours  des  pensées,  la  nature  des  etTorls, 
l'état  du  l'excitabilité  sentimentale,  les  considérations  éthiques,  les 
ju^iements  esthétiques,  (jui  sont  souvent  alTectés  d'une  façon  remar* 
quahle.  On  ne  peut  donner  une  formule  générale  de  )  appréciation 
de  la  capacité  d'imputation  ;  chaque  cas  doit  être  étudié  d'une  façon 
concrète  et  l'opinion  doit  être  basée  sur  TenstHuble  des  caiiacités 
intellectuelles  et  éthiques,  sur  l'état  d'excitabilité  du  sens  moral. 
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Dans  les  états  de  folie  secondaire  et  de  démence,  le  diagnostic  ne 
sera  |)as  dinicilc.  Ia  facilité  de  suivre  révolution  de  ces  états  pattio- 
logiques  survenant  comme  la  conséquence  d'une  manie  ou  d*une 
mélancolie,  les  résidus  laissés  par  ces  dernières  sous  foruie  d'idées 
déliniiite:^,  (riiullucinations,  parfois  !«ou»  forme  irétals  d'excitation, 
d'accès  d'angoiss*.',  la  perle  des  seiiliiiienls  alTeclifs  et  ralVaissement 
moral  de  ces  malades,  leur  t'aiblessi'  intellectuelle,  les  si<xiies  d'une 
sénilité  pliiîs  ou  moins  nelle,  l'expression  épan'e  de  leur  ))hysiononiie, 
permettront  de  st^  rendre  compte  de  la  nature  de  leur  état. 

l.Ju.s.  Ll.  —  Fa  i  li  I .s  s  e  m  eu  la  le  consécutive  à  lu  lui'-laii- 
colJ  0.  3tc urtrv .  —  1â  .st^ptombre  1878,  Bunvt,  cUint  aur  «ta  porte,  tua, 
d*un  coup  de  fusil,  son  voisin  liuin-din,  et  n-nlra  (raMt|iiillcini'nt  déjeuner.  Une 

(îoiiri"  fuinrn)'  i!  :itli'i'  liMv.iiltri-.    il    tut   ;in(*tr,  :i\oii;r  ssni  ncfc  i-tl 

i^uutaiit  que  lu  vui.HÏu  ftait  un  vulrur.  lateiroK»*  <|iielqucs  hcurt's»  plus  tard,  il 
renouvela  son  aveu.  II  y  avait  huit  jours  qu'il  penssiit  A  tuer  B...  |iarcc  que 
rclui-ei  lui  volait  toujours  des  raisins  dans  sa  vigne.  La  veille,  il  avait  aclielé 
nn  t'tisil  et  tli's  inunitiiuis.  (4oninn'  H  uc  iiionfrnit  p  is  ilc  rc^jn'ts,  se  coin|ior- 
tait  (I  uni-  façon  élianjîe  et  avait  drja  cté  «leu.\  t'ois  l'urcnné  dans  un  asile,  on 
ordonnii  une  enquête. 

B...,  70  ans,  le  reffard  «teint,  TaUilude  llasqoe,  était  devenu  fou  vin|ft-cinq  ans 
aupanivant  a|»ivs  uiir  »)u<T.'!tf  cl  un  |)iocr.s,  avait  pass»'-  qncl(|uc  Icnip»  tians  un 
usile,  avait,  «(«-juiis,  vt-cu  toujours  .•si-ul,  négligeant  sa  |)i't>i(nnie  <'t  sa  «leincurt-. 
évitant  le»  g''»*?  payant  ni  loyer  ni  inipùt».  II  lui  arrivait  souvi  jil  de  crier 
assez  fort  pour  «Hre  entendu  du  voisinage,  il  aflirmait  que  son  beau«frére  lui 
vnl  itt  <lii  :  il  iv  lit  |iluHieui'S  l'ois  oienacé  et  Itattu  son  voisin,  si  bien  que 
tout  le  niunil)'  le  nai^^nail. 

Mis  en  observation,  il  parla  peu,  ne  uujiitrunt  pas  d'activité  cércbrule  ni 
morale,  refusa  un  cert;iin  lem|)s  de  manger  parce  qu'il  était  las  de  la  vie.  ]| 
dit  qui-  r  l'-tait  son  droit  ilc  tn<'r  lloiirdin  parrr  que  e  était  un  voleur  et  (pi'on 
lui  avait  »lit  qu'il  lidluit  tir»'r  sur  les  \<»l»'urs.  lui  avait  volé  lU  francs  i\v 

ndsins,  aioi-8  il  avait  arbeté  un  fusil  «le  2'»  fiance.  Dénoncer  K...  ne  lui  aurait 
servi  à  rten.  On  lui  Ht  n'mar(]uer  qu'un  coup  de  Tusil  avec  du  set  pour  ellhiyer 
sinqiicuH'iit  I!  aurait  sulTi,  il  répondit  :  «  Hni,  cfia  aurait  éti"  plus  raistui- 
nable.  »  Son  rcnionls  de  l'actr  n'cxisti- (pic  |Ktrri-  qu'il  e.st  niuinleiiaiit  en  prison, 
mais  ii  n'a  p:i9  consciente,  de  la  valeur  de  son  action. 

Le  i-apport  conclut  h  mw  falhlesse  d'esprit  vmant  d'une  mélancolie  qui  date 
•  le  vin};t-cinq  :i\  > f  !*i(|éi>  li\r  c  lic/.  riiu-ul|ic  ipic  Ton  veut  le  léser  lians  sa  pro- 
priëlé,  l'I  alliriue  en  nicnie  ti  iiips  «pic  I  inilivi«lu  examiné  est  irn^sponsablu  et 
dangereux.  (Ann.  méd.  p»j(cli..  \H'îu,  u\;\'\.\ 

0»s.  I.II.  —  Ka  i  II  I  c  s  s  «•  (I  esprit  après  une  psy«-linvi>  ;i  i  n  e  . 
.M«urlre  dans  un  élal  pa  i  on  n  e  I .  —  Le  7  mars  18»i<i,  t-liristiin- 
X...,  Agée  de  31»  ans,  non  marim*,  fmpp»  sa  mère,  *gée  de  (î3  ans,  d'un  coup  de 
liaelie  sur  la  lc(c,  si  liien  «pr<'lle  lui  fi-mlit  le  crâne  et  que  la  blesSi'C  mourut  au 
l>oiil  «je  1  i  Ih  ihi^    l.'.iclc  n  i-nt  pas  lii-ii   «Icxaiit   témoins.  vivjii?  (Ii  [nii< 

lon}fti'inps  «'Il  in.iuvaisc  inl«'lli^;ene«'  avci"  si  mér«'  «|ui  était  très  irnlattli-. 
Dans  les  dentiers  jours,  il  y  avnil  eu  des  querelles  lrf<s  vives.  D'après  les  dires 
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d«  la  (llle,  »a  mère  s*èUiit  moquée  d'elle,  alors  rlle  était  dortie  de  seH  gonds, 
avait  mhl  \n  l^iche  «ur  le  rourntMn  et  r:iv;)it  hineôe  à  la  tiMc  «if  la  lurrc 

Tout  (Ir  suili'  apivs  l'artr,  alh  cfi»'/  iiiif  voisini*  et  lui  ilit  :  «  Mainte- 

nant elU;  t'Ai  uiorlc,  je  l  ai  luoi-  ;  pourquoi  ih- m  a-t-«-lli' pas  laissée  truuquiile'.'  » 

Ch...  -avait  les  yeux  rouges  et  était  tri*»  excitée.  On  trouva  la  mère  liaignée 
daoa  son  san;;^,  la  hache  |>rôt»  liVIU'.  (^Ii...  arriva  hicntot,  s'Iiahilla  i  t  lava  le 
sanj,'  (lu  pirtnrhcr  sans  s'inquiéf»  r  <li'  la  Messi'-»'.  ArriMi'-c,  rllc  raconta  les  (ii-tailK 
de  la  scvne  qu  elle  truuvail  parlait<-nient  iiiutivée  par  les  querelles  iiice^isuiites 
de  tsa  mère.  Celle-ci  ne  Tavait  jainaii)  traitée  materneUement  et  elle  l'avait  aifsas> 
aittéc  pour  nvnir  «  nliii  la  paix.  Il  n'y  avait,  ni  à  ce  moment  ni  plus  tard,  aucaiie 
consrienee  df  l.i  \  ilmr  inoralr  <■!  jui'i<li(|ui>  «!«•  son  aeir  et  aueiin  n'inonls. 

<j|i...  est  la  liile  fl'un  ivroga»-  et  il'un»'  luére  bi^»rre.  nei-vrusc  ri  eolerc,  ijonl 
une  sn'ur  était  folle,  l'n  parent  maternel  est  mort  ë|)il)>ptiqn<-.  Le  dévelop|>c- 
nicnt  inlrllretui-l  el  étliique  de  Oli...  e»t  intiuDisant  ;  «le  l>onn<'  heure  elle  a 
montn''  de  rr';,'oïsnir  el  une  natme  silcneicusi',  r'-nfftrnée.  La  jnih-'H»''  évolua 
Stins  (ruubles.  A  l'J  aus,  lili...  éuiigra  pour  rAniiTiqu<>  avec  sti  laniiite,  y  tra- 
vailla comme  journalière,  fui  atteinte  de  chloro«i%  puis,  en  iï<58,  d'une  nictrite 
aigUi^  sk  laquell)'  sr  Joi^'nircnt  au  lioul  de  trois  jours  les  signr-s  d'un  délirrai^oi,  et 
passii  si\ ^cMiaines  dans  1111  i-^ili  iralit'nrs.  Ik-puis,  rr^^lcs  profusrs.  irréjîuli«'res, 
trouilles  n*'rveux  et  ehloroliqut-.s.  irritaliilité  cntissante,  attitude  silencieuse, 
renfermée^  humeur  liypocondrî:M|ui-,  diminution  de  l'intellig«fnce  ;  par  moments, 
sensation  de  conrusion  dans  la  téle. 

Kn  ISTiX,  cil»'  rr-ulra  axre  sa  iainilir  en  Allfinajim-  i-l,  roinino  la  vie  ne  lui 
eonvriiait  pas  eiitir  sa  nn"  ir  qurrcllcusi'  rt  son  pèn*  ivrogne,  elle  se  plaça  pour 
ne  revenir  à  la  maison  patenielli-  qu  à  Xod  1W}.'>. 

Ses  maitres  s'arconlent  à  reconnaître  son  attituile  reiirermée,  son  entêtement^ 
sa  ^^ranrlc  irritaldlili',  ses  eon^'cslions  nionn-ntant'Ts  i-l  les  riais  de  confosioii 
inentalr  dans  Icsipiels  «  llr  prononçait  di-s  di^icours  sans  suite  l'I  lu'isait  la 
vaisselle.  |»e  plus  en  plus  dillieilc  à  rniployei-,  rlli-  était  oldigée  de  chanj;<'r 
constamment  de  service  jusqu'à  c«'  qoVile  ne  trouva  plua  de  place  et  fut  obligée 
de  ri'nlror. 

vil»  (-'Muniune  a\fr  sa  ni  Me  di-vail  amener  la  ealaslroplic  qui  rliiil  ir.iilleurs 
prévue  par  e<'tl<-  dernién-.  Tne  vive  querelle  précéda  l'acle.  l^i  lille,  ilans  une 
colère  violent*-,  poussée  par  un  besoin  indétermihé  de  vengi^ance,  avait  saisi  la 
Iiaelie  et  frappé.  Klle  avait  eonscicnce  dV||(!*nième.  mais  n'avait  ni  cru  pouvoir 
ni  voulu  tni-f  sa  iiièi-e.  Ce  ii  est  pas  sa  faille  si  les  choses  se  sont  passfcs  ainsi. 
Sa  niére  aurait  dù  la  laisser  eu  repos.  Au  moment  «le  l  acle,  elle  avait  chaud  à 
la  télf»  et  les  idées  confuKes.  • 

L'evainen  A  Tasile  donna  riiiipi-ission  d*uni*  l'ailile  desprit.  Klle  vit  repliée 

en  elle-Ud'-IIK'.  Itf  «^'imili  irS'  t\r  !  r  nlntlf-ipr'.  -ii  1 1 1 1  r  Ir  fi'jios.  rie  l.tll  lirii  saiiS 

qu'on  le  lui  commande  et  I  exécute  alors  comme  une  machine.  Les  processus 
mentaux  évoluent  lentement,  pnisihiemeul,  ses  concqMions  étlinpies  et  juridi- 
ques se  n'sumeiU  en  «{uelques  réminisceiu-es  du  cntéchisnte  >  I  >!>'  ses  lectures 

étant  petite  ;  elle  sait  d  uin"  l'acoii  alistriil»'  <|tie  r'c^f  ini  |>i  i  lii-  di'  tnei-  iiti 
lionime,  mais  ue  l  applique  pas  au  caa  particulier  de  .sa  mère;  celle-ci  avait  mal 
agi  vis-à-vis  <IVIIe  et  aurait  dû  la  laisser  tnuKpiille. 

Pas  de  remords,  pas  de  soiitiments  sociaux.  1<H  malade  accuse  d'une  façon 
sléréiil  \  péc  di's  Ironlilrs  névr.d^iiques  ipii  -.ont  appareniitieiil  dus  à  sa  '/ranile 
anémie  i't  a  .ses  Irouhles  utérins  et  sont  «  xa^éiés  d  une  lacoil  hypocondriaque. 
Si  on  ne  tient  pas  compte  de  ses  plaintes  quotidiennes  sur  sa  sauté,  elle  se 
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net  vMemiaent  en  colère;  d*aatreti  accès  apparaissent  par  moments  sans 

iHotii's.  I.cur  cxplositJii  est  aiinonn'-c  |);ir  uni'  rougeur  congrsiivc  de  h*  lôtt*, 
un  rflîil  flrsrifjn'aMc  'In  rt'jranl  d'ailleurs  «'«Icinl,  une  parole  hréve,  des  .illri  s  rt 
vpuue»  Ijruvaiiles;  puis  se  produit  de  la  conCusiou  des  représentations  et 
des  |)ersonn«B  et,  une  fois  mAme,  on  Tisola  à  temps  pour  protéger  son  entou- 
rage. Os  états  «le  colère  pathologique  passaient  vite  et  l;i  inulade  se  plaignait 
alors  riic-niéine  de  eh;tleur  et  de  rontnsinii  dans  lii  lélc,  élats  qu'eilu  avait 
l'rénueinnient  ressentis  «lepuis  sa  maladie  en  1858. 

ITn  rapiwrt  méflico-lègal  conclut  :  Ch...  n'est  pas  une  crûtine,  seulement  une 
faible  d'esprit  à  un  degré  nu>yen,  degré  «jui  n'exclut  pas  la  conscience  de  la 
|»énalité  attacle-e  l'art e  et  la  Nherté  île  la  \  idniitA.  mais  (pii  eertainement  dimi- 
nue la  capucilé  d  imputation.  Très  prohlablement  la  malade  étail,  au  montent 
de  Tacte,  dans  un  état  de  colère  extrêmement  violente,  qui  excluait  la  liberté  dî» 
la  volonté.  Il  est  possible  aussi  ipi'elle  ait  eonnais  l'acte  dans  un  état  passager 
de  conrusinn  complète  des  sens  et  de  l'intelligence,  par  conséquent  en  l'absenee 
de  toute  volonté. 

Un  rapport  supérieur  synthétique,  groupant  tous  les  détails  somatiqucs  pt 

psychiques  de  la  personne,  prouva  que  i'.U...  souiïniit,  depuis  l'accès  de  folie 
aigui'  qui  l'avait  fr<qq»ée  en  \i<iC*,  d'un  ét.il  di-  faililesHe  mentale  secondaire 
(gninde  irritabilité,  cliangenient  de  caractère,  diiuinution  de  l'iulelligeuce, 
aflkiblisscraent  «lu  mot  moral  remplacé  par  un  égoîsme  maladif,  dépression 
hy|K}condn'aque),  nu  cours  duquel  se  produisaient  des  états  d'evcitution  pas- 
ilionnelle  vii»|enti>  avec  congestions  céphaliqnes  in;(ri[iièes,  clialeur  et  .sen.s:ition 
dexonlusion  dans  la  tète.  L'acte  s'est  produit  au  cours  d  un  de  ces  états.  Ch.,. 
crt  à  ce  point  malade  que  Ton  doit  admetln^  que  1»  eonscienc»  de  la  pénalité 
attachée  à  l'acte  commis  par  elle,  manque  totalement  ou  presque  totalement. 
Mise  en  lilierté.  Asile  d'itiénés.  (Ohs.  personn.  a  Kralll-Kliing.) 

C-as  analogues.  —  Vierteljalirsclirifl.  f.  gericlit.  u.  ullenll.  Med,,  1807, 
H.  5.  —  ilenke's  Zeitschrilt,  10.  Krg.  11.,  p.  '.13  (idiotie  après  une  mélan- 
colie, meurtre  de  la  mère).  —  Yellowlees,  Journal  of  mental  sdcnco,  Janvier, 
1877  (meurtre,  faiblesse  mentale  secondaire  après  une  mélancolie)  —  Hiilard, 
.\nu.  niéd.  psycli.  I87U,  novend»re  (contusion  mentale  généralisée,  après  des 
accès  hystéro-maniaques,  meurtra  du  mari).  —  Kovilk*,  ibid.,  18(M>,  janvier  (idiotie 
après  ujanie,  vol).  —  V.  Krafll,  "VlerteljahrschHft.  f.  gericht.  Med.  IS(jîi,  11.  I 
(idiotie  apirs  mélancolie,  miîurtre  de  la  mère  <l;tns  un  accès  i\<'  rapttis  ntél  ).  — 
Knecht.,  ibid..  1808,  II.  2  (faiblesse  mentale  secondaire,  incendie  volontaire, 
cinq  ans  de  prison).  —  tiiraud,  Ann.  métl.  psycli.,  1878,  juillet  (confusion 
mentale  généi-ali.sée  secondaire,  tentative  de  meurtre).  —  Kini,  M  isclika's 
llandb.,  p.  il.")  (faiblesse  mentale  secondaire  à  «le  la  manie,  \n|  r  t  autres 
délilb).  —  t'unaiuli,  liiv.  sperim.,  VII,  4  (idiotie  apn*s  une  mélancolie,  uieur- 
Ire).  —  Oiisper,  Klin.  Novellcn.  Ciis  31  (attentat  à  la  pudeur  sur  un  enfant, 
Êiiblessc  mentale  secondaire  a  une  mélancolie  hypocondriaque».  —  l.iman, 
Etats  mentaux  douteux,  obs.  21  (démence  après  une  mélancolie,  exhibition). 

è).  Fhlbliine  ntisnUile  par  lésions  cérébrales  «ii  f«y«$r. 

Les  «dats  de  failde.ssc  ineiilab'  peuvonl  consliliier  uiu'  coii.>5i^'quencc  • 
secondaire  «le  l'apoplexie  cérébiale,  de  la  syphilis  céiéhrale  et  dos 
autres  aflTections  cér^>niles  en  tuy  er,  tout  comme  ils  représentent  les 
résidus  de  certaines  maladies  mentales. 
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Les  phénomènes  inoleiirs  (paralysie,  spasmes  »'|)ile|ilirornies\  vaso- 
mnleurscl  aensililH  qui  se  rattachent  à  la  lésion  cV-rchrale  fburnissenl, 
•lans  ees  cas,  line  iiidiralion  précieuse  sur  rexislenee  d  une  inalaili»- 
ild  cerveau,  el  éclairent  d'un  jour  puissant  les  Uétectuosi tes  mentales» 
inlellectuelies  et  éthiques. 

( MtsiTViilions  (le  ilriiifiuv  |>i«r  ii|)«t|)lf.\ir  :  llciik.  '»:  /ciliselirill  IK'fiK  ||.  1 
(Meuiiie  ilaiis  un  acivs  ilf  rolrii',  luihli'ssr  incnlal»'  ajMvs  a|)(i|>li'\ic),  — 
Giroud,  Ann.  Mcd.  psycli.  l8Ki,  mars  (atlciitiU^  aux  ntti-ui:)).  —  La»ii'gU4% 
Union  méti.  1877,  mai'  (oxliibitlonK  —  V.  KraO),  JHhrh.  f.  PhvcIi.  X.  %  A 
(paranoïa,  délire  df  jaluiisio,  nii'iirlr»'  du  iM'au-pt'rc). 

Uhservuliuns  «le  .sypliiliit  cérébrale  :  V.  KralH,  Jalirli.  1'.  i'sycli.  (AUeiUatii  à 
Ia  pudeur  «urtU'S  petites  lillpti  par  un  oflicier). 

c).  KuiblcMc  iiK'iitali-  |iur  traiiiiiatisiiiu  crutiiuii 

HutM<H;i! AI-MU:.  —  Viiy.  V.  Krai  ri,  l-cs  nialatlirs  nll■ntal«'^^  |>r<ivtM|UPtfH  ]Kir 
les  éliranIf'ttictMs  crrél»rau\.  KrI.  |H(W  Uiililioj.'rapliie  éli-nduo.  —  lîrnwrr, 
Cliiai^u  UK-tl.  journ.  187'J,  p.  GOÎI.  -  («  u  d  c  r ,  l-i-s»  Iroulilcs  nu-ntau.v  consé- 
cutifii  aux  lilessurCA  de  t<H(*,  j^invirr  (Mono|p%ipliie  Intéi'eifsaitle  avec  unr 
l>il)liogniplue  nièdico-lé](ale  étcndur).  —  Kratler,  Kricdreicifs  Hlât.  1889» 
11.  4. 

Les  états  de  faiblesse  cotisécutîts  à  des  traumatisint's  de  la  tète  et 
l'ébranlement  cérébral  n'ont  pas  une  moindre  importance. 

Ils  peuvent  résullerdireclement  des  allérations  analomi<|ues(ménin- 
gite,  encéidialite)  qui  se  sont  développées  à  la  suite  du  traumatisme, 
ou  bien  apparaître  j;raduellemenl  à  la  snite  de  mouvements  lluxion- 
naires  se  [in idui-;ant  d'une  l'aeon  i"é|)élée  dans  un  cerveau  prolcjudé- 
tiii  nt  moilili"  <l  111^  ^'Mi  loniis  vasculaire,  <»u  Ijien  découler  de  l'cptlepî>ie 
•  |uc  le  Iran  mal  iMiio  a  provoquée. 

(  a  rn!i)lt'.s<(ï  imiulate  peut  éire  itisit-'iiiliaule  on  aller  jusqu'à  une 
idiotie  roiii[>lele.  Souvent  les  ronelinn>  i  iliiques  surtout  m  iiil  allr'intes  : 
les  prin*  i|iales  uianirestalioiis  mutiiiiles  sord  alors  conslthiees  par  utu' 
Uaiistormati(»n  du  ear.icléie  qui  devient  plus  mauvais,  et  par  des 
tendances  et  des  impulsions  immorales.  Uni»  nuance  que  présentent 
fréquemment  ces  étals  de  faiblesse  conM'*cutive  ik  un  li^nmalisme 
crânien,  est  une  grande  irrit^ibilité  du  sentiment  se  li^tuluisant  par  de 
violents  accès  de  colère.  La  diminution  fréquente  du  tonus  vascnlaire 
hicilite  les  lln.vions.  encéphaliques  consécutives  ù  une  e.xcitation 
•  alcoolique  ou  p.'^ychique  et,  en  outn%  produit  volontiers  des  états 
passiounels  patholofriquesoii  dos  étals  d'alcooli.'^ine  aigus  (inconscience 
pathologique;  voy,  plus  luin>. 

Il  ne  faut  pas  n^ltgerche/  un  accusé  IVxislence  d'un  tranmalisnio 
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crânien  anC^ripiir  dont  on  i>eiil  (((lolqucfois  encore  constater  les  traces; 
niais  on  n*altribuera  de  riniporlancc  à  ce  facteur  que  si  Ton  constate 
des  accidents  secondaires  (paralysies,  troubles  des  sens,  symptômes 
épileptiqiies,  cépluilalgie,  tendance  aux  fluxions,  intolérance  pour 
Talcool).  Si  parallèlement  on  rencontre  îles  symptômes  psychiques 
(modifications  du  caractère,  irritabilité  du  sentiment,  défectuosités 
intellectuelle  et  éthiqut*),  on  pourra  &  iieine  élever  encore  un  doute 
sur  leurs  rapports  avec  le  traumatisme  citinien.  L'étude  des  faits 
pcimi'l  iranirtuer  que,  bien  souvent,  les  inbiiiiaiix  ne  tiennent  pas 
suflisaniment  complet  de  symptômes  évidents  de  faiblesse  mentale 
après  un  traumatisme  crânien. 

Oijs.  1,111.  —  K;i  i  Ulf'its*  (t"rs|iiil  .ipirs  I»  !  c  .s  s  ii  r<'  fie  li'lo. 
.Mitiitt'f  (I  :mi  s  un  aorrs  <i  <•  <•  o  I  c  i- 1- .  —  l,r  12  sr|)tcriilir»',  le  jotirnalii-r 
I....,  iii;ii-ti-,  31  ans,  tu:i  «l'un  coup  l'i-u  .sou  viu^iu  l't  ur\«'U  II...  rt  se  lursoula 
»U!»Mli»t  nprf'H  (loviiiit  la  polici*.  AU  hrunti,  L...  pt;iit  )*HH»é  devant  la  maison 
puur  clipri'lirr  (!r  l'eau.  Im  ffuiinf  »lr  II...  rri.i  ;'i  son  mari:  «  Ho}ranl<»  donc 
l'oinnir  ri<lio(  l  il  ilr  uniivtMU  !  »  il  v  i-ul  un»'  Ic^fi  n'  ((uricllr,  puis  ils  »■<• 
si'pjivn'ul.  H...  cuntinuc  à  lailU-r  I.,...;  celui-ci  pirnd  un  pi.sluU*!.  II...  dit  l'u 
niillaiit  :  >  Allons,  tire  »  l't  im;  place  ili'vant  t«a  irartc.  L...  Ure  et  H...  tondio 
mortPlIonu'Mt  aUt-iiit.  I^i*  iiieurtrirr, <*frray<>,  court  -A  In  |iolici*  ai  expotM'  rarctdeni 

«ju'il  ilrplni  i'  "^iftri'ft'mi-ttt 

Ia'h  II...  ftiiM'ut  do  niauNai>  voisjns  et  .sii  uiui}uairMt  sans  cesse  de  L...,  qui 
avsiU  la  ni«illi*urf*  conduite. 

l.'attiludi'  de  L...  pendant  I  inlerninatoii-r-,  son  iv|{tml  iii/ai'ii-  et  fixe  fnip- 
pèrenl  II-  jup-  d"if)strt;rt inn  i  f  lui  (irent  deniander  une  eyperiisr.  L...  avait  »Hê 
jusqu'à  :îl>  ans,  un  indivniu  trancpiille,  iuleltif^eiit.  A  ce  nionienl,  il  revu!  à  lu 
tiHp  une  Idetftiun»  ((rave  et  ne  xe  ivniH  «praprês  de  lon^n  mois.  IW>s  lorH,  il  fut 
clianjfè;  ImfM  il  re)f»rdait  devant  lui  m  ay.nil  l'air  <le  réllécliir  inorondénient, 
lanlot  il  ef;iil  d'une  ;iaie|é  lolli'.  Il  ;n;(it  sniivi  nt  i|i>  |;i  Cl»n;^l•.s|i^ltl  i  I:i  h  lf, 
était  très  irritable  et  lurl  liavard.  Son  iriitabilite  crut  a\ec  l'âge;  il  inailiaitail 
!Ki  reniine  et  aed  enfanlH  pour  cIoh  ciioses  inaiintilianteM,  restait  Jiouvrnt  à 
re;r:irder  lixenient  dfvant  lui,  aans  penst^r,  il  m>  livrait  a  des  jeux  enfiiQtÎRS  si 
i>ien  .<pie,  dans  son  ent<iui~i};e  itniiiêdi;it.  ,,u  r;i^*|)(  l  lit  le  «  fou  »  Vu  prisoij, 
L...  se  conipurtil  «-galenienl  d'uiu;  ra(;t>n  etilantim-:  dans  les  interri)},'at*Mi-e>, 
n>gMrd  fixe,  faililei«»>e  dV^pHl,  inrolièrence,  rire  idiot  non  motivé.  Il  maintint 
l'excuse  enfantiiM'  ipi  i!  lit  tiré  (pie  parce  c|u'<iti  !•  lui  avait  dit  et  «pi'il 
n'avait  pas  cru  »pie  le  [m.sIi.I.  l  pùl  partir.  Son  leut'u  ii--  était  suiietlU  iel.  il  ne 
Si-  renilait  pas  un  compte  réel  «le  la  piirté»-  d*-  son  acte.  I<ii  perspective  de  la 
(M-ine  le  lai^sKilt  indilTérenl. 

l'as  trace  de  lésion  cciiiienne.  |,e  nippoii  lil  valoir  ipie  I,...  était  dexeim 
taihie  d'esprit  et  très  iri'itahle  a|nés  une  Idessnre  de  lèle.  ipi'il  avait  acconi|di 
cet  acte  dans  une  cri.si'  tie  colère,  eu  l'absence  de  toute  libre  déleniiination 
volontaire,  ce  »nr  (|Uoi  il  fnt  iléclarê  non  puniiiiKtIile  et  enferniè  dans  un  asile. 
ttMi».  iiersonnctle  de  KKiffî  Kbin^i 

<.;ts    a  II  a  I  o    Il  e  s  .    —    liaulke.  (!as|tei',   \ '•■lirlj.ilosiln     WIV.  p 
(iiieuiire  de  la  léinnn-.  .Mlectiuti  cérébrale  nteconnue  avec  lioiibli'  psvclmpie 
«lécouvort  A  i'autopsii  j.  —  Friedi-eicli'a  Rtatler,  IHKî,  p.  7t»  (psychone  traunia» 
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liqup,  viol  et  meurtri',  ext-culioiu.  —  Kirn,  >ïa!sclik:rs  Hindb.  IV,  p.  360 
(Mi'ssurt»  ;i  la  in«'n*l.  -  («nH',  Kri<'ilnM(irs  MlàtltT,  iJO^t'  Il  T».  —  OaustiM', 
Masilik;!  s  llaïulb.  IV,  p.  iJO.  —  V.  Kralll,  Jalifl..  1.  l'ayoli.  \,  :!  et  a.  (Délire 
de  jalousie,  menaces  dancereuseif). 
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Démence  sénite. 

ntHi.totiitAi'iirK.  —  hcgrnnd  du  Ssiulh*,  Ann.  d'HvR.  IWîH.  —  Wille, 

/  Il  ,  •  .  f.  l'syrli.  II.:».— (:(ititz.  iliid.  .10,  p.  —  Wriss,  Wini.  mr<l, 
rit.s>.'  |.SK«»,  II"  —  Kirn,  Maschka»  Jlaiidlt.  p.  ;«;4.  —  Hrard,  I  I.. 
Z-RiliiK^i'il  in  lireisciiaitcr.  — Papurs  ol'  thc  nied.  k-^'ul.  .Sociotv  oI  Ncw-Vork 
1883.  série. 

I/cnsemble  des  processus  d'involntioii  sénile  qui,  dans  ràj;e .ivancé, 
alleignent  le  for|)s,  fra|»[>ent  é^al«MTiiMil  !h  rervcau,  nioflifi^nf  lo 
Cîiraplère  ot  les  caparilés  ci'' ivl traies,  l.o  vieillard  est  plus  circonspect 
dans  sa  façon  de  penser  el  d'envisa-^^er  le-s-  choses,  \il  plus  dans  le 
passé,  s'intf'ressi' nioin>  an  prêstMil  et  à  l  aveiur,  |»«'n.N»*- lentemeni,  se 
rappellr  pins  (litlicilt  incnt  des  laits  réenits.  Le  eerele  de  ses  idées  se 
restreint,  sa  vtiluiilc  i  sl  moins  tenue,  pln^+  facile  à  inlluencei-.  Cette 
modilication  sénile  du  caractère  peut  se  Iranstorniei*  insensiblement 
en  un  étal  de  faiblesse  mentale  qui  va  jusqu'à  la  démence  profonde, 
lie  oen'eau  nnal  nourri  par  les  artên»  atliéramaleiises  et  le  cœur  gros 
tend  à  s'atrophier,  ce  qui  se  traduit  brusquement  par  la  diminution 
des  forces  mentales.  Le  processus  atropliique  se  complique  souvent 
de  lésions  en  foyer  par  apoplexie  ou  par  l'amollis^oiiient,  celles-ci 
entraînant  A  leur  tour  des  paralysies  et  d(n»  accidents  aphasiques. 

Uésuhié  clinique  : 

Le  plus  .souNciil  la  démène»'  sénile  succède  •^l•adu^'llcmH|lf  aux  alté- 
ratinns  sénile-  du  car.icici c  l,'éjx(iïsme,  ravaiice.  Ic-  lacune-  du 
ju}X([^»nrnl  cl  de  la  iiifuioiif  dc\ ieiiiicnl  de  plus  en  plus  m  is.  Souvent 
appai'aissent  des  vertiges,  des  allaipies,  des  accès  épib  pljlunues  (pii 
laissent  derrière  eux  des  altérations  intellectuelles  notables.  .Souvent 
aussi,  longtemps  avant  leur  ap|)ariUou,  il  existe  une  diminution 
remarquable  des  sentimenli^  iHhiqoes  et  des  eorrecUfi»  moraux.  Les 
progrès  de  la  malailie  déterminent  des  troubles  gravent  de  la  mémoiro, 
enelTacant  notamment  le  souvenir  des  événements  récents,  et  une 
lésion  de  la  conscience  qui  intén>sse  surtout  les  notions  de  temps  et 
d'espace.  Les  malades  se  perdent  dans  la  rue,  dans  leur  propre 


Digitized  by  Google 


244  MÉDECINE  LtGALE  DES  ALIÉNÉS 

maison,  ne  Uennenl  plus  hniv»  aiïaires  se  croionl  volés,  en  môme 
temps  (|irils  s'emiiaront  volontiers  de  la  itropi  iëté  tt'antrui.  On  peut 
voir  survenir  des  pseudo-délires  niélancolicpic-^,  maniaques,  des  idées 
de  ftersécutton.  Les  mélancoliques  sont  remarquables  par  les  états 
d'angoisse  qui  déterniinonl  des  actes  impulsifs  de  destruction,  et  i>ar 
leur  délire  de  négation.  Les  états  d'excitation  maniaque  présentent 
tous  les  stades  depuis  la  simple  exaltation  jusqu'à  la  fureur.  - 
L'excitation  s'accompagne  volontiers  didées  ératique»  et  provoque 
larilnnont  des  attentats  à  i&  pudeur.  Le  délire  des  persécutions  est 
épisodique»  fragmentaire.  A  côté  d'idées  délirantes  monstrueuses,  de 
massacre,  (raiiraiitissement  «lu  nionH(<,  on  trouve  des  craintes  déU> 
ranlesd'èti«?  V(ilt%  il'èlre  eiiipoisonn»'.  Lesétats  réactionoets  angoissants 
HéliTinirient  l"ac'il<Miienl  le  siiici^lc  on  dt's  actes  ngrcssifs  conln* 
rciiloura^'c,  alor-^  ron-^idéré  eoiiirne  iiostile.  Souvent  la  niiil  le  drlin* 
se  |)rii|»l<'  d'Iialliicinalions.  Les  itialades  se  di-tciidonl  contre  des 
voleurs  li  iles  ass;i«sins  iina.L! i iiaires.  I,a  lia  de  la  maladie  est  cons- 
tituée par  un  étal  de  démence  complète. 


Ces  malaiies  sont  souvent  traduits  en  justice.  Dans  la  plupart 
des  cas,  il  s'agit  d'attentats  à  la  pudeur,  commis  surtout  sur  de 
petits  enfants.  Ces  délits  sont  motivés  par  un  état  libidineux  physio- 
logique qui  persiste,  en  même  tem]>s  que  les  sentiments  éthiques  sont 
aflatblis  par  la  démence,  ou,  plus  souvent,  par  un  état  libidîuoux 
réveillé  et  exagéré  par  les  altérations  cénM>ralos  anatomiques  ci 
pathologiques,  tandis  qu'il  se  produit  eu  même  temps  de  la  faiblesse 
mentale. 

Dans  les  deux  cas,  la  force  de  résistance  est  diminuée  l/dat  libidi- 
neux anormal  peut  exister  seul  ou  constituer  un  épisode  de  l'excita- 
tion maniaque.  I.'insunisancc  de  la  luiisisance  sexuelle  explique 

pourtpioi  CCS  vieillards  clioisisscnl  des  enfants  comme  viclimcvs  do 
leurs  d<'<i)s  »>n  se  livrant  à  desacles  s(»xnels  ln''t<'s  (eshibition >.  (a^  qui 

est  à  rriii,(i("iMpr.  c'est  (pif  la  |iprvrrsinti  scxnellr  e!  la  dépravalinn 
éthique  peuvent  pi  ériMlL'i- [iiMiihuil  ilr<  aniifi's  la  l  uitic  di'  I  iiilclli^^enct,*. 

l,es  délits  sexuels  des  vieillards  réclament  toujours  un  examen  de 
l'état  Uicnlal. 

Il  v  aura  présouqition  de  la  uulure  pallioin;4iipie  «lu  ilélil  quand 
I  iuculi»é  sera  décrépit  ;  (piaud  la  vie  sexuelle  aura  été  élelnte  depuis 
longtemps  ;  (|uand  l'impidsion  aura  agi  chez,  un  imlividu  qui  n'avait 
jamais  eu  de  grands  besoins  sexuels  et  aura  l^'ovoqué  racc>oni plisse- 
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ment  d'actes  délictueux  commis  sans  retenue,  sans  pudeur,  et  même 
d'une  fafjon  perverse. 

Les  cas  nioins  caractérisî^s  présentent  seuls  un  diagnostic  difliciie. 
Au  début,  riutelligence  pRut  cncoi'C  âti«  sufllsamment  épargnée  pour 
que  le  malade  évite  la  publicité  et  craigne  dVIrc  découvert,  liien  que 
le  sens  moral  soit  déjà  asiseis  afTaibli  pour  ne  plus  résister  &  Timpul- 
sion  et  ne  plus  |)ennettre  une  apprcciatiou  nette  de  Ja  valeur  de 
ractr. 

L'uppivciatioM  iiié(lico-lé<,'alo  (li'vi(>iit  lacile  quand  il  s'agit  d'épisodes 
niania<|iies,  dp  «Irlin-  «'roliiiue,  tlo  satyriasis. 

\j'<  i>fnl<  in(''laiirnlit|Mf»s  ppiiveiit  e?itr*;iÎ!H-t'  li-  meurtre  «h's  |Micnls. 
<>Mis  pu  li'xtr  (te  le.s  arraclier  à  la  mu rt  par  la  laiin,  à  la  doslrucLiuu 

gi'iiéi'ale,  el<'. 

\.o  )|t''lir«'  (]('  [u'i-''(  iiliuu  el  les  aerr.-  (r;iiii.'oi-s('  ili  lcriiiineiil  *!«'> 
allnilaU  cuulrc  I  riiloiira^'c,  aloi's  eousidci  c  cDituiir  lioslile,  des  d«''Uon- 
cialions  saus  molils  à  la  jtrslire,  etr. 

Le  dia^iioslic  in«'dieo-lé{iul  »e  basei*a  sur  les  syniptoiue-s  d'une  alVec- 
tlon  cérébrale  organique  (paralysie,  aphasie,  etc.),  sur  les  symptômes 
i>  (  Iliques  d'une  altération  du  caraclére  ^irritabilité,  uiéliance,  lacu- 
nes éthiques),  sur  la  faiblesse  d'esprit  (lacunes  de  la  mémoire  pour 
les  Taits  récents  surtout,  fatiguo  céK'brale  rapide,  confusion,  troubles 
de  la  conscience,  erreurs  quant  aux  personnes),  sur  rexistcnrc  éven- 
tuelle du  délire  el  des  erreurs  des  sens. 

[A  côté  de  la  vieilk^sse  ordinaire  uniformément  lente  et  de  ses 
\'ariétés  de  formes  rapides  par  période  d'accélérations  transitoires,  ou 
rapides  d'emblée,  il  y  a  lieu  d'admettre  Texisteuce  d'un  groupe  de 

sénilités  surveTiiie<  avant  I'îIjk'c.  C<»  sont  les  sénilités  précoces. 

1"  Ces  M'iiilités  précoces  ne  sont  souvent  (pie  l'expression  de 
J  altt  uilc  grave  portée  à  la  nutrition  par  des  maladies  générales  ou 
locales,  engendrées  ou  non  par  des  écarts  hygiéniques.  Souvent  ces 
maladies  se  masquent  derrière  une  sénilité  précoce  et  exigent  des 
investigations  minutieuses  |)our  être  constatées.  Klles  peuveid  être  ou 
non  ace«'mpn^Miées  de  ti  ouMcs  jnenlaux  «pie  \c<  ailleurs  ont  tlici  ils, 
mais  sans  mettre  assez  eu  reliet  la  précocité  de  la  sénilité  conco- 
mitante; 

2«  Les  ti-oubles  mentaux  de  la  sénilité  précoce  peuvent  exister  sans 
maladies,  et, dans  ces  cas,  si  une  maladie  apparaît,  ce  n'est  que  comme 

épisode  terminal,  incapalde  d'explicpier  ni  ces  tronl»l<'s  mentaux,  ni 
la  précocité  de  la  sénilité.  Ces  Irouldes  meiilaux  sont  à  forme  dépres- 
sive avec  certaine  coiis<'ieiice  du  sujet  ;  ils  ont  le  caraclén;  di  >  lorines 
mélancoliques,  hypocondriaques,  uncieuiu's  el  paraplioniques  de  lu 
folie  ;  ils  peuvent  consister  dans  l'élat  d'allaiblissenieiit  intellectuel  ; 
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Ces  troubJtii;  iii<'n(aii\  nM-oimaissml  |K>Mr  causes  k'  cliange- 
ineiit  h!'ii«i(|nf  «riialiitiulcs  on  les  alteiiitcs  intMiies  <U»  la  vieillesse  et 
I  iiUjiiH'liul»'  ijui  en  esl  la  conséciiH'nco  on  hit-n  encon'  la  oessalioii 
Iniibcjne  de  réiioi^iic  eutreleiiue  jusqu  alors  par  une  idée  inlérieiire 
déterininanlo  ;  cos  Ironbleft  mentaux  ont  toujours  pour  condition  cau> 
salo  conimiine  Tincapocité  de  l'individu  de  s^adapter  aux  circonstances 
nouvi'lles  (|ni  rcnloureiit.  L'adaptation, qui  est  un  facteur  principal  de 
révolution  des  rires  el  «les  esfH'cns,  esl  anssi  nnf  ratise  de  leur  deslnic- 
lioii  (|uand  t  lle  vien!  à  di<|)aniilrt*  de  res  niéines  étals  el  <*s|i('ces  Celle 
incapauilé  d  aUaplalioa  apparail  très  marquée  dans  les  tronliles  men- 
taux do  la  sénilité  précoce  ; 

4«»II  y  a  lieu, au  point  de  vue  médieo-lé^al,  de  tenir  compte  «le  l'exis- 
tence de  cette  sénilité  précoce  dans  l'aitpréciation  des  délits  contre  les 
personnes  connues  par  les  sujets  qui  en  sont  atteints  et  de  rcelierrlier 

niiiuilieusemnil.  dansées  cas,  les  lrae<'S  de  rallaihlissement  intellec- 
tuel el  <Mi  pai'licnlier  de  ralTnihlissemenl  du  discernement,  des  notions 
de  juslice.  (Charpentier,  Sociélé  médico-psycUoIogique,  tiO  janvier 
188r».)J 

(  ►ns.  Ll  V.  —  A  t  r  o  I»  h  i  f  m  r  n  t  a  I  p  p  a  r  tl  o  m  e  n  v  e  s  é  ii  i  I  c  .  —  M  o  ii  r  l  rc 
i\v  la  fille.  —  Kn  turu-s  IHMi.  parut  devant  le  tribunal  de  Givnoblo  un 
vicillaril  i\v  U7  ans,  accusé  du  nu'uiiiv  de  sa  Ulle. 

Jusque  peu  d'annpftft  aupnmvant,  sa  conrtuîlc  avait  rIA  irréprochable;  il  avait 
passé  pour  un  niodél(>  dfi  moralité,  de  rrliglosité  et  pour  un  brave  pén» 
famille. 

Peu  à  peu  son  caractère  avait  sulii  un*'  iiutdilicaliun  pruloiulc,  inexplirahle. 
L'homme  honorable  et  bien  élevé  était  devenu  hardi  et  jouisseur,  et  on  eut  en 
vain  cherché  rhex  lui  trace  de  pudeur.  (hi  ne  ptMivnIt  trooTcr  de  causo  à  ce 
changement  ;  rév<i|iiti(in  .><('iiite  de  .son  cerveau  pouvait  seule  expliquer 
un«  pareille  transloriuatiun.  vie  de  Hayiiaud,  iluaa  les  dernières 
années,  était  une  série  d'excès  Sf'xuels  ;  il  entretenait  une  maîtresse,  mais  avait, 
en  outre,  des  relations  sexuelles  avec  une  jeune  fenunc  do  26  ans.  I.es  lettres 
«pi'il  écrivait  »  cctli'  dernière  él.iii  iit  s  .li  s  cltoses  les  plus  lii/rirres  ; 

il  lui  faisiiit  les  deinaïuies  les  plus  excentriques,  les  propusitimis  les  jdus 
impudiques  et  sVxprinwit  avec  une  passion  et  une  ardeur  sexuelle  qu*on  eflt 
eu  de  la  peine  A  supposer  chez  un  jeune  homme. 

Tinpt  jeunes  fetnmes  avec  lesr|iie||es  il  eut  des  rap[>nTis  pen»lanl  les 
dernières  année»,  viennent  ténioijfuer  de  l'ardeur  <le  son  activité  .sexuelle. 
Lè  crime  (|ui  l'amène  devant  les  assises  consiste  en  ce  que.  ayant  surpris  sa 
fille  avec  un  amant,  il  h-  tu.i  non  poiu'  ven;(«'r  la  morale  oulra;;ée,  mais  par 
jalousie.  H  tira  stn-  t'iuitrurt  tin  coup  de  fusil  cpti  l'atteignit  dans  le  dos  alors 
qu'il  .sautait  par  lu  lentMre,  puis  puiguarda  sa  tdle. 

Comme  Tamant,  Inen  que  blessé,  arrivait  au  secours  de  sa  maîtresse,  elle 
entra  en  agonie,  et  pendant  <|ne  le  jeune  homme  s'agenouillait  pour  prier,  le 
père  se  eofopl.nsait  à  adndrer  I.i  «^Mirp.-  rlrrouveiie  de  sa  fiUc  cn  disant  ; 
«  l.i'élait  pourtant  une  jolie  l'emine,  uiU' jolie  maîtresse  ». 

Haynaud  se  laissa  tranquillement  arrêter;  il  ne  montra  dans  la  suite  ni 
remords,  ni  regret  de  son  crime.  Assis  sur  le  banc  des  accusés,  dans  ane 
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iitlitiult*  viilu(itiiriisi>  i-f  avrc  un  sodrin*  linin»*,  il  .s'eiilciKtil,  snim  èiiiotioii, 
roiifiainix-r  :i  la  prison  i>rr|M''tucll)*.  U>i's|ijn(\  fsychol.  naturcUc^  \.       [t.  âilS). 

Ous.  KV.  —  Attrntat  à  la  p  it  d  r  ii  r  sur  un  p  c  ti  I  j^arrnii.  —  Le 
mi  mars  |{jG2,  iiu  Jardin  dt's  IMiuitci^,  à  Paris,  un  ntunsii'ur  7K  ans  t  t  d*'ini 
s  approcha  d'un  ipimin  ite  13  aoH  qui  regarrhit  lira  escargot»  et  lui  aaiftit  l(»s 
parii<>s  scxadlt*»  en  disant  :  «  Kh  !  IÎb  joli  twarfrot  !  »  Le  gamin  aVloigna,  mais 
I»*  vioux  Ir  poursuivit  i»t  n'-prla  pliisicitrs  fois  sa  UKinn-uvro. 

(Àiinini'  il  l'tflit  depuis  longtr-ntps  suspcrItV  cratteutat»  de  et*  ^l'ure  et  qu'il 
ôtait  fliirvfillr  par  la  police,  il  fut  nrnHé  en  flagrant  délit. 

II  «  st         idiVMiipu'UH'nt,  mais  ses  l'acultrs  intellectiMïlles  ont  I>aiss4>.  • 

Il  lui  arriv(^  de  pin  lt  r  d'imc  nicmi  inrdln  i  r  iili'  snits  cependant  délirer. 

Sti  inéniuit'i^  a  beaucoup  sontlcrt  ;  pourtant  il  était  jusqu'alors  eu  état  dt^  se 
rcmirp  compte  de  ses  droits  et  de  se»  devoirs  soeiaux.  Il  prétend  ne  rien 
aaroir  de  aon  délit  et  se  réclame  de  son  passé  intact.  LVxpertise  conclut  à  une 
démence  sénile  ;ui  déhut  «pii  rliniiniKnt  t.i  cripnrité  d'imputallon.  II...  ne  fut  pflA 
condamné.  (l.e;.M;m(i  du  Saulle,  La  Folie,  p.  r>:t(>.) 

Cas  aoaluif  ues.  —  Legrund  du  .Saulle,  ïm  Folie,  p.  ô^Cl.  (Krotonianie).  — 
LivI,  Arch.  ttalian,  1878,  H  1.  (Attentat  aux  mœura».  —  Motet,  Ann.  d  liyg. 
publ.,  1878,  janv.  (Viol  et  blessure).  —  V.  Krain.  Friedreicli  s  HIat.,  1878. 
(Iniidélité  doutrnsr  li'iin  eniplnvék  —  S<'liii(  li;iii!t.  '/l  iNrlrrilt.  f.  liied.  îît  iiiiite. 
18SH),  H.  0.  ^Exhibition).  —  Kirii  (dans  Masclika)  \>\k  M'.i  et  :174  (deux  cas 
d'attentat  &  la  pudeur  sur  des  eniknts).  —  V.  KfrIII,  Psydiop.  sexuaita,  2^  éd., 
p,  X».  —     même,  Priedre.ieh's  RlMter,  i88G,  6.  (Faux  serment). 
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Démence  paralytique. 

ItmLiooRAPiiiR.  'Loirrnnd  du  Saulle  (Rtudempd.  le^.  «ui*  in  pstnilytiio 

^'.  iK  r;»I.N  (;;iz.  «les  llop.  lS(Hi,  ii«  l'2i-i:U).  —  Ki  irdn-ii  li'.s  lllftlli  r.  I«<)7, 
II.  'L  —  Simon  iliHinulli.HKi'tni-iil  des  alit'ni*8i,  1871.  —  V.  Km  lit. 
FriodiTicli'H  Rlnltor,  H.  1  ( llcmisHion»    de   l:i  jMiralysio)  .  — 

Maudsli'v  (Vols  cointiip itymptôiiios  ilr  \.y  imnilysifi.  tlu*  I^nrot,1H75,  nov. 

Mciiili  I.  il.  |M-oj;r.  Paralysie,  lîcriiii,  ISXI).  —  llaî^-^rn,  ('.  Ii  o  r  i  ii  s  k  y 
( l  iK"  rtiuii"  iiicflico-li'jf;»l«'|.  Ki'taiigi'ii,  1S72.  —  Martin,  All^.  wirii.  iiit-d» 
Zfit^.  iMi8,  n*  ^KM:).  —  R  rosi  us,  h(Is.  m.  pnydiiiitr.  WirksninliCiit,  il. 
a.livss.  ,  |S«|.  p.  2:i  —  Kii  11  ( Masciikn),  p. 377.  —  Dnnlo  <D(dm'  drs  actOH 
dans  la  parai,  ^hxvv.  J'a^i^,  187i». 

1^  ramollissement  cérébral  progressif  présente,  parmi  los  étals  de 
faiblesse  mentale  acquise,  une  {grande  importance  médico-légale  qui 
iiésu lté  de  sa  fréquence  cl  des  conIliLs  avec  la  loi  {>t''nah>  duiit 
maladie  est  le  point  de  déitarl.  I]n  outre,  cette  alTection  est  souvent 
niéconnne  dans  sa  première  période. 

H  é su  III  é  clinique*: 

f^a  dôninncc  paralytique  est  une  maladie  cérébrale  chronique  |)ro<;res' 
sived'diic  durée  iiioyeiiiie  do  Iroisans.  La  iiioi'len  est  la  tiM-iiiinaisun 
i-é<,'iilière  et,  ù  rautopslc,  ou  trouve  une  méuiugOHîncéphalite  dilTuse. 
Klle  présonte  deux  ordres  de  symptômes  principaux  : 

Au  t'oii'l  do  vu<*  iisycliique,  c'est  w\w  (îrim  iice  pro«xressive  avec 
alleniali\»'s  de  ddiic  inclancoliipie,  iH)!aniiiii  nl  de  délire  liy[)ocon- 
driarpie,  de  uiauii'  fl  de  délire  des  «iraiidi'ur-,. 

Les  troubles  iii(il<Mir>  C( iii>i>ti'iil  cii  accidenUi  varialtlcs.  coiiinic  intiMi- 
silé  el  connue  élrii'liic  iiiti'  i  .  s.sunt  la  cmrditialion  générale  vX  allaiil 
jusqu'à  une  pataUijic  Cûuiplcte  de  celle  cuuitlinaliun.  Ils  sont  sui  luul 
iuaripit>  dans  le  domaine  «le  la  parole  et  des  actes  locomoteurs.  Les 
paralysies  isolées  de  certains  nerfs  molenrs  el  de  certains  groupes 
musculaires,  le:»  accèii  épileptiforroes  et  apoplectiformcs  constituent 
des  phénomènes  épisodiqoes. 

maladie  commence  par  des  prodromes  qui  peuvent  durer  des 
mois  et  des  années,  et  qui  sont  caractérisés  i)ar  .des  symptômes  de 
faiblesse  mentale,  des  modifications  du  caractère,  de  rinsufïisance 
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moscolaire  accidentel  te,  des  ailaqucii  de  veilige,  d'apopIcNie,  des 
syiiiplômes  d*apliasie  congesUve.  A  cela  s'ajoute  ensuite  une  excitation 
maniaque  qui  se  transforme  en  fureur  avec  idées  de  grandeur  (forme 
classique),  ou  bien  la  maladie  se  présente,  après  la  période  prodromi« 
que,  sous  la  forme  d'un  état  de  dépression  mélancolique.  I41  maladie 
peut  évoluer  comme  une  démence  simple,  sans  complications  (tout  au 
plus  dos  accès  de  fureur  épisodiques).  dernière  période  est  repré- 
sentée par  une  démence  profonde,  avec  perte  de  la  parole  (partie 
aphasie,  partie  paralysie  de  la  coordination),  perte  d<;  la  faculté  de  se 
servii'  des  menibri's  (alaxie,  perle  du  setis  niusciilaiio  el  du  marasme. 

A  ('l)n(pie  période,  il  peut  y  avoir  des  rémissions  profondes  qui 
durent  des  semaines  et  même  des  années. 


I,p  >l;ule  prodroiuique.  «  »  lui  de  {'«'xcilatiou  loaiiiaque,  et  les  cas  de 
détiH'iice  paialytiqtie  simple  sont  ceux  (pii  présentent  le  plus  d'im- 
porlauee  au  jMxnlde  vue  médico-légal,  à  cause  de>  diriicuilès  dudiu^- 
Kioslic. 

f.a  période  prodroiuique  peut  durer  plusieurs  années  et  se  liuiiler  à 
des  inodincatious  graduelles  de  la  morale,  des  tendances^  de  Tensemble 
du  caractère.  Ces  modifications  lntéresi»ent  le  plus  souvent  le  côté 
éthique,  en  ce  sens  que  les  conceptions  morales  qui  maintenaient 
ilans  leur  état  normal  Thabltos  antérieur  et  les  mœurs  du  malade, 
se  reiflciient  et  même  se  perdent  complètement.  Ses  actes  et  ses  ten- 
dances nouvelles  paralsitent  alors  aux  profanes  n'avoir  pour  cause  que 
son  immoralité.  Les  malades  négligent  leurs  affaires  et  leur  exté- 
rieur, roulent  dans  les  cafés  et  dans  les  honlels,  se  permettent  des 
attentats  sur  la  |)ropnélé  d'autrui,  blessent  la  moralo  publique, 
commettent  des  inlidélilés  conjugales,  ou  sont  rnlijel  de  poursuites  h 
roccasioM  de  trompei  ies,  do  banqueroutes  frautluleuses,  etc. 

Il  est  parfois  diftieile  de  ju<îer  ces  malades  à  cette  période  pro- 
dromiqu*».  I, 'expert  peut  e<'pendîitit  recuniiaMre  drjà  la  nature  patho- 
logique de  l'i'lat  du  -Il  jet  à  Lfl  Ir  t  laii-l»  iniial  ii  mi  imii  motivée,  eonstnm- 
itierrt  progressivi' et  nettement  mai (pitT,  lic  l'cnscinMc  du  caractère. 
Mais  souvent  aussi,  à  »'ôté  de  riiunuMalilc  apparculr,  de  l'excilaliililé 
et  de  l'instahilité  menlJiles  anomales,  il  coustalci a  ca  oiiln-  des 
sipîne>  «raltêration  de  la  consi'ieiicc  et  de  dinunuliou  des  capacités 
illlell(■«•lllelle^. 

Ke  malade  ne  saisit  pas  les  erreurs  de  sa  conduite;  il  ne  sent  pas 
qu'il  se  compromet  lui,  sa  famille  et  ses  intéi'éls,  il  [irétiente  une 
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certaine  faiblesse  de  la  pensée  qui  s»  fatigue  vite  ;  il  oublie,  son  travail 
lui  demande  beaucoup  dViïortïi  et  d«  temp».  1^  négociant,  jusqUe-là 
circonspect,  s'of«t  lancé  dans  une  spéculation  hasardeuse,  qui  dépasse 
ses  forces  et  son  crédit,  comproraft  son  honneur  et  son  existence.  Le 
financier  a  plusieurs  fois  oublié  sa  clef  sur  sa  caisse,  n'a  tu»  tenu  sa 
comptabilité  en  règle,  a  fait  dps  additions  tinsses,  établi  di  s  comptes 
tout  à  fait  inexacts,  a  on  1)1  it'  «le  dclai-hei'  des  (  ouiioiis.  l/otTu-ier  sort 
(Inns  une  tenue  inV'ir'  t''  *  été  inexacl  danw  le  siM'vice.  I/('ni|iU)yi« 
durl  au  lieu  d'aller  au  bureau,  égare  des  actes  importants  ou  les  jette 
au  panitM*. 

Tout  cola  est  sans  iionortatire  si  l'on  s'oii  linit  à  ce  i|ik'  le  malade^  en 
[xinse  Ini-tni'iiie,  iii;ii>  re\|uM  l  \  voit  les  îiit  unêi"S  signe>  d'un  trouble 
innuinent  dt»  l;t  •oii-'Cieiue  ou  d  uiie  dimimition  do  la  mémoire. 

LVxaineii  des  livres  et  des  rcrits  fourmi  aii->i,  à  cette  période,  des 
siîjrnes  importants  un  tmulde  dans  la  lu  Iteté  des  idées  et  dans 
1  allriition,  sons  forme  d'erreurs  de  date  cl  de  calcul,  d'absence  on 
d'irrégularité  dans  la  ponctuation,  d'oubli  de  mots-  ou  de  Iclli-es, 
d'absence  de  régularité  dans  les  lignes,  de  malpropreté  du  papi(>r. 

Souvent,  dès  ce  moment,  on  constate  vk  et  là  des  congestions,  des 
adcès  de  vertige,  de  légers  troubles  de  la  parole,  de  Tinégalité  pupil- 
laire,  des  paralysies  passagères  du  facial,  des  symptômes  aphasiques. 

Tandis  que  ces  altérations  de  tout  rindividii  et  du  caractèro  se 
développent  de  plus  eu  plus,  que  la  faiblesse  psychique  devient  de 
plus  en  plus  appréciable,  on  remarque  souvent  aussi  nue  excitation 
maniaque  intéressante  dans  laquelle,  dès  ce  moment,  |)eut  se  mani* 
fester  du  délire  des  grandeurs. 

[.es  (ilu  nomènes  de  faihlessc  psychiipie  s(»nl  masqués  par  cette 
période  d'rxcitalion  cérébrale;  le  malade  semble  plus  actif,  plus 
capable  de  fournir  du  travail  que  dans  les  tenq)S  où  il  él^iit  bien 
porl.'int,  il  montre  de  !>-;prif.  un  sens  ni^niisr.  rie  la  flisposition  aux. 
enlrepi'ises  qnnirpie  >a  r<jiiscit'iM  e  sjjit  deja  loi"lenienl  troublée. 

[,'aiiariiiM  se,  les  signes  de  ralVaililisseiiieiil  de  la  mémoire  et  la 
\i)l(iiiti\  du  trouble  de  la  t-onscience,  de  I  ai  (  r-oissement  de  l'irrila- 
hilitr  qui  àe  font  jour  Uiiilgie  l'excilalion  teuqioraire  de  Tactivilé  et  d«' 
la  capa<"ilé,  l'élude  des  écrits,  les  congestiuu.s  t a  pliulK|ues  acciden- 
telles, les  syncopes,  les  atta(|ues  apoplectifornH's,  les  secousses  et  le 
tremblement  des  lèvres,  les  Iraubles  de  la  parole,  rinégalii«  pupil- 
laire,  les  parésies  et  les  anesthésies  assurent  le  diagnostic.  L*anam- 
n<!se  doit  être  d'autant  plus  soigneusement  élucidée  que  ces  malades 
mis  en  prison,  sous  rinflueuce  de  l'isolement,  d'une  nourriture  moins 
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aboiulinilf,  ili'  Im  su|>|»i«'ssi(iri  «1rs  rxcès  de  toute  sorte,  uréspiitrnt, 
liientôt  un  noiuluc  lu';uii-on|)  iMoiu<ln<  de  pliénonirnes  palhologiriucs 
cl  que  leur  tHudc,  ù  ce  inouieiit,  louriiil  pou  »!<•  tloiiiiées  positives. 

Le»  conflits  avec  la  loi  soiil  fi>M]iietits  A  coUo  période.  Us  ont  pour 
causes  des  excî's  alcooliques  ou  sexuels,  des  vols  commis  sons 
rinfluenco  de  l*cxeitalto»  maniaque.  L'excilatiou  sexuelle  a  pour 
conséquences  des  scandales  domt^sliques ,  de  graves  attentats  aux 
nHFurs,  des  aventures  amoureuses,  des  enlèvements,  des  duels.  La  vie 
de  café,  che*/  des  malades  déjà  excitables  et  intolérants  pour  l'alcool, 
entraîne  des  querelles,  des  injuivs,  des  coups,  de  la  rébellion 
vis-à-vis  des  agents,  et  des  condamnations  à  l'amende  et  à  la  prison 
qui  sont  prononcées  pour  cause  d'ivrognerie. 

Enfin,  le  délire  éclate  el  transforme  les  apfitélu'iisions  de  IVutou- 
rai^een  nne certitude  terrible.  Letat  n'est  plus  douteux,  mais  il  faut  ' 
souvent  encore  bien  du  temps  avant  que  le  malade  soit  devenu  inof- 
fonsif,  tandis  tpic  l'exaltation  de  sa  volonté  et  de  son  activité  fait  qu'il 
n'n  jia?  besoin  de  beaucoii|t  tb*  temps  pour*  se  ruiriiM".  lui  et  les  siens. 
A  (  i  iir  [lériode  de  la  nmiacbe  s'observent  les  s()e<  ulatioiis  insensées, 
les  acbals  en  masse,  les  lilnTalités:  les  nialades  ne  eraigneiil  pas  non 
plus  di'  >"apj)roprier  le  l)n  ii  d  anlnii  ,  pniscpu'  dans  leur  délire  de 
{grandeur  iL-.  considèrent  que  lodl  Inir  appartient. 

Quand  c<>s  divers  si;,Mies  de  démence  apparaissent,  il  n'est  plus 
permis  d'hésiter  sur  le  Uiaj^nostic. 

C'est  alors  que  le  malade  est  dangereux  par  l'intensité  da  trouble 
de  sa  conscience.  Il  ne  distingue  plus  le  mien  et  le  tien,  le  lomps 
et  Tendroit,  entre  dans  une  maison  étrangère  la  croyant  sienne 
et  en  emporte  des  objets,  récotte  dans  le  chanip  du  voisin,  commet 
sans  but  des  délits  au  cours  de  son  activité  délirante,  allume  des 
incendies  en  se  croyant  devant  un  fourneau  ou  devant  une  clicminée 
dans  laquelle  il  veut  faira  du  feu,  ou  bien  répand  dos  matières  enflam- 
mées sans  y  faire  atlaition  ;  souvent,  on  constate  des  vols;  le  malade 
emporte  siins  st;  jjéner  des  objets  sans  valeur  et  cela  d'une  façon  Si 
ma1a(boite,  si  ^M'ossière,  qu'il  se  lait  prendiv  inconlineid. 

La  faii)le.ssc  de  la  mémoire  est  extrême.  Pris  sur  le  fait,  l'objet  volé 
dans  la  main,  le  paralytique  ne  .sait  déjà  plus  comment  cela  .^'est  l'ait 
et  ment  comme  inj  jjamin,  simplement  parce  qu'il  ne  sait  plus.  Dans 
les  nsib'S  il  tant  «ni-veiller  efs  iiial.ides  h  rrui-^f  de  ltMii"s  vols  \h  ne 
resperlmt  l  ii'n  ol.  cliaiiie;  soir,  le  };ar<iii'rj  >orliiade  leurs  poclifs  une 
foule  d  objels  ili-parates  el  sans  valeur.  Restes  du  déliri'  des  jjran- 
deurs,  faiblesse  du  jugeiueul  el  en-eurs  des  sens  qui  tout  altrd)u<îrà 


Digitized  by  Google 


252  MÊDKCINE  LÉGALE  UKS  ALI^N^» 

l'objet  une  valeur  iinui^inaire  très  ^1ev4^,  |ici-te  complète  do  toute 
notion  du  tien  et  du  mi^n,  du  droit  ot  dp  la  morale,  tcll<>s  sont  les 
causes  de  ces  vols. 

1/appréciatloo  deceH  cas  n'est  pas  diflicile.  Les  troubles  profonds  de 
la  conscience,  la  fii blesse  de  la  mémoire  et  du  jugement,  rindiffe^ 
rence,  Tînconstance,  les  stgiieîi  indéniaJiles  d'un  état  cérébral  grave 
fournis  par  la  pensée,  la  parole,  TattUude,  la  démarclie,  etc.,  assurent 
le  diagnostic. 

Les  particularités  de  Télat  de  la  conscience  donnent  une  empreinte 

toiiio  sp<''cia]e  au  mécanisme  des  actes  «le  cfs  nialad(>s. 

Los  d('iits  sont  «•(imiiiis  avrc  une  «îauclieric,  iiin'  ini|)r<''V()yanco,  une 
brutalité,  une  maladresse  et  une  absence  de  plau  absolument  remar- 
quables  '. 

Souvent,  au  cours  do  cette  inaladit-  {jrave  et  iii<»rlplle,  se  présentent 
(les  rémissions  *  qui  (Ini-enf  des  mois,  des  nnnées  ef  qui  «ont  si  inipor- 
lantes  qu'un  tînliviilu  iiii>\|ii''i  imi'nf(''  peut  eroice  à  lu  {fui'i'ixui,  et  le 
malade  repivridi-e  son  inrtirr.  Mais  il  ii'y  a  jattiru'j  d'intermisHioiis 
vraies.  I. es  signes  de  liiil>ie»r>e  psvcliupie.  l'iccitid m I i I' les  anomalies 
du  i  ai  ju  U  i  1-,  les  vertiges,  les  accès  con^'estils,  nàrme  dans  les  cas  les 
mieux  coulirmés  de  rémissions,  montrent  (juc  la  maladie  a  diminué 
mais  n'est  pas  jiuérie. 

Olts.  l.VI.  —  InceiMlie  vuluiiluire.  Iléiin-nce  ra  I  y  l  i  tj  ue  .  «— 
Cil...,  (irofii'saeur  de  lanfrups  iHnmjrf'rrs,  pxrèR  mulliplt^  in  baccho  H  ventre. 

Sa  iiiiiitreaitie  iiimu-ut  *>ii  Juillel  18t'>'».  l'eu  après,  il  présenln  un  (-liKn^renii  iit 
il'  illnifs  rninpiet.  Il  iir;fli;ji  ;i  profi'Nsion.  se  ]iroiiiiMi:nit  s;uis  liiit  r|:ms  les 
rnviriMis  de  la  ville,  gesticulant  vivement  et  parlaiil  seul.  11  ne  saluait  plus  ses 
anciens  amis,  Atnit,  A  HiAtel,  xoavent  ineoliêiTitt  dans  oes  fllnrours,  perdait  lu 
mémoire.  Il  ne  venait  plus  A  IiOUt  de  ses  travaux  d"én  ilure  et  son  «sport  e.vtê- 
ii»'iir  |>rés<'ntait  déplus  en  plus  nr-s  iriiiif  tlrelirauce  phvsifpn"  f»1  iiid  lU-c- 

tuelle.  Au  t'uiuuu-ncenient  d'uclolu'e,  ou  le  reui'untra  plusieurs  l'ois  dans  la  rue, 

(1)  t  11  mnlailr  ilr  Kii«l)i  lAnn^  }>éiicUe  iluiis  iiii<;  iiuiisoii  clfuit^civ,  se  «Icalialtilli;  et  vciil 
w  riHirlKM  à  r<'>ii'-  tit'  lu  llllc  >!>■  la  maison.  Dt^  inala<l«>s  «lu  eu  g&am  sa  préacniont  »iMivent 
tout  mis,  il'iiiitrcs  <l«''<onvnMil  Iciii»  «'r<ran'"«  ^fi-nitaiix.  il  fuilrc-i  iMirtm*  "i-  miistiirlu-iil  en  |>lr'in<' 
nie  (Ul«.  fliuis  Tnniii'ii,  mit  les  aU<-ntut.s  aux  iimi  iii!1,  1878.  —  Mt-iiikl,  ilic  prugr.  Paral.vx- 
lier  Irren,  1880,  y.  123.  —  Lvgrand  du  Saullo,  la  F<ilk>,  p.  519).  l»  nwlaik;.  cîtt^  par 
Mn<;niii),  vmilai»  *'«|t|in>|>ri»T  un  («•imcnii  \Aat;'-  à  la  dcvaiiliirv  irnii  iuHrclimnl  t-l  prin  rli  iiv 
.■ier^piils  •!«•  vilkî  «le  r«i«lei  ù  {  «'inporlcr,  rr  À  i|iii>i  < ciix-ri  m-  invItMciittlt:  lionne  foi.  In  malade 
lie  knifTl-Kliing  euiiiHtna  en  pldn  jour,  pour  la  v<>n<irt!  à  la  ville,  une  varhe  qui  intitulait. 

|)nnl«.' (<lii  Mt'Iirr  des  o'ti's  dans  la  paial.   '^'i-nr-r.  Paris,   1871),   rarunle  2^)  le  «a-» 

■l'un  inalaik*  <{iii  hais^ail  le  t  lururKicu  en  «  lu-r  de  I  hi't|>ilal,  et  iiiiî  aiiiM-  <l  un  |Mi|^nurd  H 
d'une  iftèa  (Icmandait  tniiM|uill«roi'nl  à  ileiix  agnHitit  île  la  sUrelé  railnme  du  méilwin  poiir 
altor  le  hier. 

(i)  V.  Kratn,  t'riedr.  Ulùtl.  liHi^i,  H.  ~  KatiHicr,  ilfiilsclie  Kiiiiik,  tm,  n*  1.  — 
Ikiillargci,  Initm  méd.  185r>. 
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1^  [lénia  p^mluiU  <m  «li  lmrs  ;  il  lui  arriva  à  plusieurti  reprises  d*arr£ter  des 
jeunes  femnius  (ju'il  voulait  cnihnisscr  av(>c  <•l^ll^4iorl. 

Le  15  octobre,  il  sortit  <le  lu  l'uiiiée  «le  (Mudre  de  stu  cltuinbrc.  Un  ouvrit  et 
on  le  trouva  avec  un  pistolet  à  la  maîn  el  de  l:i  poudre  A  moitié  brûlée  sur  la 
liiMe.  ('.Il ...  expliqua  à  la  polk*-  qu  il  ;iv;iil  voulu  défendiT  contre  des  voleurs 
qui  f'taii'Ht  ciitr/'s.  jri'iis  de  la  tniiisoii  juircnt  son  iiltltudc  pour  de  b 
iiH'cliuucelé,  |)arci'  qu'ilit  l'avaient  interpidlé  à  propos  de  pluitieurs  actes  mal- 
séants. Cil...  entruit,  en  elTet,  dans  t»  maison  où  il  lui  plaisait  et  il  avait 
dioisi  l«*  tiroir  d  uiif  (-fMiiniodc  vu  :ic:ijou,  <|ui  «Hait  dans  le  passa^-f,  pour  y  foire 
M's  |n'S(iif)«.  Quand  on  lui  (it  di*s  oli.sfi  vations  à  rr  siijt't,  il  di  vinl  violent  et 
trap|ui  la  uiaitreHiH'  de  uiai.son.  Kn  prison,  il  iiouilla  le»  iiiur:i  et  Itt  plancher. 
Interrogé,  il  nia  les  saletés  et  les  violences.  1^  mppoi-t  du  médecin  lé^fiste,  du 

10  octobre,  s'exprime  de  la  façon  suivante  :  «  Ses  réponses  étaient  comprélien- 
sililf'S  et  permettaient  Ar  con-tMtff  ipif  l;i  inriiiniK  {>{  la  réilevion  étaient 
intacteh.  Il  parlait  trunqudleiuent,  d'une  ta^on  cohérente,  racontait  ïts»  événe- 
ments, cliercliaît  à  présenter  Tinridcnt  comme  insigniliant,  l'inflammation  de  la 
poudre  comme  accidentelle.  Autant  i|ue  j'ai  pu  m'en  ren<lre  compte  «lans  la 

COfn»'fsatinn  qiu'  j'iii  ciir  nvrv  ci-t  lintiinie  tfiir  jf  i)e  connai.ssais  pas,  il  ii  i-liiit 
hier  sotr  ni  aliène,  ni  ivre,  uiain  U  siemble  être  d  un  teiupèrauient  très  violent 
et  tK-s  ikassionné  et  avoir  commis  ces  actes  flans  un  état  de  colère  et  d*eKci> 
tation  m, 

Cb...  fut  mis  en  liberté.  au  soir,  il  lance  «les  morceaux  tie  verre  contre 

.son  |M<)|iriétaire.  Le  il  va  dans  une  maison  étnuij^ére,  est  arrêté,  et  idlirnie 
<|u  il  devait  transporter  d<'s  caisses  «lans  son  grenier  ;  le  28,  il  allume  un  tapis 
dans  riiùtel  et  se  met  à  rin>.  Il  piunt  aliéné  aux  personnes  présentes,  car  il 
avait  sorti  son  parde8sus,sa  veste  et  son  foulard  et  crachait  sans  se  gêner  dans 
le  dos  de  son  v(tisiii. 

Le  "JSJ,  une  maison  brûla  aux  environs  de  la  ville.  Cli...  était  passé  peu  de 
temps  avant  avec  un  ciimre  allumé  el  l'avait  vratsemblaklement  jeté  en  passant 
«biRS  la  K^unge  à  loin  \Misine.  Arrêté  près  du  lieu  de  l'incendie  et  interrogé 
sur  «-e  (pi'il  V  r:ii>,iit,  il  prétendit  qii  il  était  venu  pour  attraper  des  souris. 
I»evant  le  juge  d  instruction,  il  essaya  <•  allumer  son  cijfare. 

Gh...  resta  en  prison  jusqu'au  7  lévrier.  Il  était  bien  physiquement,  ne  se 

plaif^nait  de  temps  en  temps  «pie  «h-  ville  dans  la  tête  et  de  prcssion  à  Tocciput ; 

11  iM.iit  .  Nirriiienienl  voia«'i"  et  IfA^  snir-  il  si-  trouvait  bii-n,  ne  s'ennuvait  pas 
et  vivait  au  jour  le  jour  siins  s«tuci  du  passe  ni  «le  l'avenir.  Dana  leurs  rapports 
du  22  novembre  el  du  3  décembre,  les  médecins  se  déclarèrent  incapables  de 
formuler  un  jugement  sur  son  état  mental.  Au  comiin  iu  i  iiH>nt  de  janvier,  il 
commença  ;'i  ne  harboiiill'  r  ih'  matières  fécales.  p.ii  li  r  d  une  l'acon  incobé- 
reute,  à  deinolii'  d«'s  ustensiles.  Interrojjé,  il  nia,  apparemment  par  «lebiul  «b- 
mémoire.  Il  était  si  troublé  qu'il  cherchait  S(>h  bottines  en  déclarant  qu'on  les 
lui  avait  volées,  alors  qu'il  les  avait  aux  picils. 

.\  I  entrée  a  l'asile,  le  7  janvii-r,  <'.li  [iiéM  titail  r,i>jii  t  l  d'un  pani|vli<{ue 
général  avancé,  i'upilles  in«'j;ales,  parole  hésitant*-,  Irembiement  lU's  lèvres, 
démarelie  hésitiuile,  écriture  inr4{rtHine.  Incontini>ncc  d'urine  et  de  matières, 
lioulimie.  lfalpro|)reté.  Trouble  considérable  de  la  Conscience  et  de  la 
mémoii*)'.  ^'j"indi  ii  i  il  iMIité  f\  timl  iiiCfs  à  la  vinirni  e 

Le  rapp<M't  lit  ressortir  l  e.visteiici-  déjà  ancienne  «le  lu  maladie  (l>émej»ce 
pandytitpie),  <*t  montra  que  riiicendi<'  reproché  à  Ch...  était  la  conséquence 
d'une  altéiiitîon  de  la  conscience  liée  à  »a  maladie,  altéitUion  telle  qu'il  était 
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incM|>:ilil«-  (l'jivdir  conscifncc  «Ir  nur»  .H  limi  f(  ù  forfioi  i  dr  1 1  si (^n incation  dp 
»tfS  suili's  l't  «if'S  prinos  qn  rlli'  cninpot  l;iil .  ((  Uts.  jH-iw.  :'i  Kntlil  Kltiii^). 

Otis.  LVII.  —  Meurt  rc  du  conjoint.  Dcmenc»'  pu ral yliq u i- . 
—  \.v  13  mai»  le  mano'uvn*  X...,  i^gô  iO  ans,  arrivti  plein  d(>  join  cliex  son 
voisin,  lui  Jinnoricitil  tpn'  s;i  iVinnic  ('Inil  ni'nff  stiltifiMn»'nt.  ('(OnuTH'  (<ii  riv:ut. 
peu  auparavant,  cutcutlu  du  bruit  dans  la  niaisuu  vl  «{ui'  X...  avait  souvent 
maniresté  rintention  dû  ^  délnrniNst'r  de  su  femnir,  lo»  voisins  entrèrent  dans 
l;i  maison  <H  troilvi>ivnt  \f  cadavn>  tout  nu  avec  des  si;in<'s  certain»  do  strnn- 
|>'ulation.  \-.  coniini'tH'a  pur  u\rv.  pirti  rulit  iin  il  ^',i;ji>>:iil  il'inic  coïnridi'nci- 
maliieureuse,  et  iiiiil  par  uvuutT  son  (TÎnM- qu  il  pn-senta  ronune  non  rètleelii 
et  comme  commis  dans  un  accès  de  coIim-i*. 

Toujours  nerveux  et  irrilalilc,  X ...  était  devenu  si  hrutal  et  si  violent  depuis 
((iH'lqiifs  :mii('«i's.  à  la  Buite  dVxci's  d  airoiil,  ^\^\t•  fnitl  \r  riiMinlc  |i'  rritiffiiail .  Sa 
leninie  le  considéruit  déjà  ch'pnitt  ion^tenips  comme  aliéné.  interro;ji%  il  présente 
du  délire- des  grandeurs  (|iii  existait  apparemment  déjà  depuis  loiiKlenips.  Il 
xuiil  II  agrandît*  colossalement  son  commerce  et  se  déharrasser  de  sa  femme 
ipii  élail  tiHi]'  peu  il''  cluïsi'  puiif  lui  r{  ipii.  il  aiih'in's.  ;u:iif  v<uiln  attt-nfer  à  sa 
vie.  Il  avait  muniteste  crtti'  intention  à  plusieurs  reprises  sans  s<'  grèner.  Il  ne 
pouvait  pas  comprendre  que  l'on  fit  tant  d'histoires  relativement  A  ce  nieurtn>. 
L'indiflerence  et  l'insouciance  du <  meurtrier  étaient  caractéristiques.  Mans 
rt'xrimtMi  <tii^;tnf,  «lélirc  des  },'raii«li  iir>;  (il  s.-  croit  hit-u  par  moments),  grande 
faiblesse  psychique,  liallucinations,  liouldes  «le  la  parole. 

Les  experts  établirent  que  X...  avait  commis  le  meurtre  étant  en  êliit  de 
maladie  mentale  (Démence  paralytique,  Ann.  mëd.  payeh.  sept.  1875k 

Oits.  l.VIII.  —  Tcnlative  de  vol  ri  di*  meurtre,  —  l.i-  <>  octo- 
hr»'  ISX7,  .1...,  àj.'é  t\i'  .*»."">  .MIS,  ti'Titvinl  «•Ih-z  lui  i  M.us.  iflf  imcc  st  lilli'  ainéc, 
trouva  la  plus  jeum*,  Marie,  àj;ée  de  21)  ans,  étendue  sans  connaissance  sur  le 
sol,  un  rnrdon  passé  autour  do  con.  11  réossit  à  la  nqipeli>r  A  la  vie;  elle  n'avait 
pas  il<'  lilissiires.  Dans  rappartfiii*-iil.  les  raisscs  et  les  armoires  étaient  ouvertes 
et   dans    li-    p\\\<    ;.'runil  désonlii     Iti  v,  nni'  '\  la  jruii'  iilli'  nicnutu  ipi'un 

inconnu  s'était  présenté,  lui  avait  demande  de  Tarifent,  l'I,  cominr-  elle  voulait 
s'éloigner  sous  prétest*»  d'aller  en  clierclier,  Taviiît  étendue  par  terre  d'un  coup 
de  poing.  On  constata  le  cordon  ipi  elle  nvait  au  cou  était  un  morceau  de 
ror<le  <pie  l'inconnu  était  allé  clierclier  ilaiis  hi  cniii-  e|  ;>\;nt  passé  mitoiir  du 
cou  «le  lu  lille  sans  connai.Hsancr.  Le  coupable  l'ut  arrêté  dès  le  lendemain,  en 
la  personni*  d'un  colporteur,  Ip  noninié  M...,  Agi*  de  -45  ans,  père  do  famille. 

Il  avait  traïupiillemeiit  déjeuné  uprés  le  crime,  avait  joué  le  soir  au  calé,  et 

n'avait   rien  présenté  d  eNtraordinaiie     se?*  tonn;iis>ances.  M        Allemiind  ilr 

naissance,  d'tuie  \ie  antérieure  Irè.s  a}4ité«%  parlait  adniirabienienl  le  bandais; 
mais  quand  il  sut  pourquoi  il  était  arinHé,  il  prétendit  ne  pas  le  connaître, 
demanda  un  inlerpréle,  allirmu  son  innocence  et  cberdia  a  prouver  un  alibi. 
Itans  la  nuit  du  "11  octobre,  ,H"cès  de  niiiiiie  aipriie  II  est  liMiisféré  ;"i  I';i-ilr 
le  25b  II  se  calme  au  bout  de  <lix  jours,  mais  n'arrive  à  s'orienli'r  ni  dans  le 
temps  ni  dans  res|Kice,  reste  inruhén>nt  avec  de  Tinéfcalit*-  |>iipillains  de 
l'acliopi»eiiieiit  svIlidHipie,  ei  présente  les  jinMs  siiiviiuts  rév»>biiioii  classique 

d'une  i>;iralysie  jr:do|i:Mi'.  f  »n  vn«  i|rr>'  je  ni.d.idi'  n'i  t  lit  int  :i Iroolicpie.  Il  est 
prubalile  qu'il  avait  coinnns  soiici  iiiie  dans  leslaile  prodroiniqiie  d<;  la  paralysie 
pMiérale.  I^s  procédés  de  nisi^s  un  ]h*u  eulriutinstpril  avait  einpioyês  l'indiquent 
é^Mleinent.  M...  avait  quelipies  ivssourcf  s  quand  il  nnnmil  cet  acte.  (Manindon, 
Annal,  d'hyg.,  XX,  n«  2>. 
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Cas  an;«1ogiir>H  —  Inciindies  volontaires  :  Ann.  médico-psyebol. 

sr|.l.  IS7I. 

Vols:  <;;i-,pir,  1,1'lirl».  Iir>i*aii.st»i>;f.  v.  I>im;ut.  Fnll  tiSTv^Hli  —  .loiinial  o( 
iiu-nlal  sci»'iu-c,  J;iiui;(iy.  liSO^j  —  Samler,  Le  vol  cli»'/,  le»  aliénée  »urluul  duiiH 
In  ftirme  puralytiquo  —  Cîaspcr,  VierteUfthrachrifl.  XXIV  (avec  indicattonii 
liililîo}fniphiques) —  Urifi-n-,  Ann.  d'hyg'.,  !s«i»t.  oi-t  —  Buniiini.  .louriiiil  of. 
rncnhil  .sri«'Uf«',  IH7:t.  jiniv.  ;  187'»,  juill.  —  M.iiitisit'v  TIk-  Laiicct,  1875.  — 
Simon,  iH'hiriicrwciclij:.  liiiiiiliurjr,  IH7I,  p.  '.J7  —  l'rnii,  Ann.  méd.  psych. 
■IHK'I,  janv. 

MfiirtrR»  ;  KliCi*».  <li<' Ziirc»liniiM<r.  liln^ntu,  IS<i(),  (  »l>.s.  S  -  Lot/.o,  Arcliiv. 
1.  l'syrh.  VII,  11.^,  —  FritsrI)  ,  Wini.  niod.  Pn-ssf,  ISSI  V-  :{?  (meurtre 
<l  UUf  laniillc).  —  Sclininit,  AitIi.  1'.  l'svoli.  XI,  p.  87  (inrurtn*  du  nuii  i). 

Tentatives  île  meurtre  :  Ann.  méd.  psyrii.,  mai  1873  ^  Villard,  Ann. 
A'hyK'  1WÎ>,  niid. 

Attentats  aux  luii'urs:  Wrstplial . ,  Arehiv  f  INvrIi  ,  VII,  p.  •i'i'i — 
Ltnian,  /wt'ilVlli.  (irititr^zuhtiuidc,  p.  l'H(  —  Taniowsky,  die  krankltalten 
Krsctieinungeu  dm  tM'HcliIcclitMiniH»!},  p.  82  (cas  de  pédérastie  et  de  bestia- 
lité)* —  l'M'tîis,  de  la  dynaillie  au  dél»ut  de  la  paralysie  p:»'*nêr.de,  Paris,  ISTS 
(attentat?»  à  la  [nnlcnr  sur  ih  <  |n  tili  >  lillf^j  -  IrrenIVeuntI,  1887),  ii  "^  .">  rt  0 
(attentais  pédëi-.istKiues).  —  l.egrand,  la  Kulie,  p.  511).  —  Mcadel,  l'araiysie 
pi-ogr.,  4«W)  p.  123. 

Hi^'aniie  :  Petruffi,  Anii.  iiiéd.  p^ycli.  1875,  mai. 

K m |> o i  s o II  n  e riM- Il  t ;  liitir  r-r.  Aicli.  f.  ^rer.  Med  »ti  l'inssii-,  !H8î(,  11,4, 
lUebsures  ;  Kirii  (Masclilva»,  p.         —  lA-ppinaiin.  (op.  tit»,  p.  lOU. 
Banque  ro  Ut  u  frauduleuse:  Vli'rteijalintclirift  f.  gericlitl.  Med.  N.  F. 
XLV.  1. 
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La  folU  «looollqM». 

UiBUOUiiAPHiK.  —  (Mé(teciii*>  lt''^sil<  )  llcukc^s  Aliliuntll.  lY,  p.  t!<.K)  (liililiti^riaphic 

:inii(>iiiu').  —  I.r^i-:iiiit  du  S  i  u  I  I  >• .  Aini.  nicd.  psyoli.  IHjI  ,  jiiillrl.  — 
lititi.,  I^a  Miv  devant  Iva  triittinau.x,  i'aii.s,  l<N>'»,  p.  —  Favillt-,  Ami. 
d  liytr.  piilil.,  XlJfl,  avril  1875.  —  Fo ville,  Union  imVI.,  187:<,  i;HH37.  — 
V.  KriilTl,  M.isrlika  s  HHriiili.  !V,  p.  4!»7.  —  ((lliniipir)  Il  us  s.  Tilcnnl. 
chroiiitiiir,  IKVJ.  —  M  ;i  n  ;ni .  ilr  r.iliMtnlisiii»',  I\iris,  1874.  —  V,  KralU, 
Irrenrr<'uiui,  lS7i,  "2.  —  |);ijronct,  Tniitr  des  iii:d.  mont..  1870.  p.  âtSi.  — 
V.  Kraffl,  I..'lnl..  «I.  Psych.,  4^'  wl.,  p.  .V.Hi.  —  Il  ose,  Pitli.i  u.  Uilliolirs 
cliirrir  I.  II.  ti,  (llild.l.  —  I.rtitz,  r;drinilisiiii\  î'n  i>,  ÎHS.*>  tics  ;(sili>s 
pour  buvifur»).  —  HoutiHcl,  ^iv|•(•^ssl'  publique  (iiiz.  des  liùp.,  1871,  lK>-7î>. 

—  Schwdwr  Corr.  IH.  1872,  îM.  —  Ko vl !  1p.  rnîoii  iiifd.,  1873,  130-137- 

—  N:i.ssc.  /.('itr^clir.  1.  Pijycll.,:):),»  ot  (t.  —  IIjh  r,  Id.  Alkoliolismiis.  Ucriin, 
IS78.  (Hil)l.).  —  lVlni:iiK  «  ini  neuon  licicli  1878,1.  —  (Druit>  l>eut»cli. 
St.  G.-l}.,  Ji        5  et  îi  ;Ki!2. 

L'abus  prolongé  de  Talcoot  imprime  au  système  nerveux  central 
les  pins  graves  altérations.  Les  conséquences  s'en  font  sentir  non 
seulement  chez  Tindividu  adonné  &  ce  vice,  niai§  encore  chcx  ses 

(1esc<>ii(iaiil.s.  La  slulisti(|iie  nous  renseigne  sur  la  diminution  de  la 
vitalité  et  la  grande  disposition  c1<  s  <l(<<(*en<ianls  <riilrooliques  aux 
maladies  nerveu-  notanirnenl  à  l'idiotie,  »i  l'épilepsie,  et  aux  mala- 
dies rncnlalcs.  I.a  valeur  de  l'alcool  consMinnir  ;ivec  excès  «'onnnc 
élétiK'nl  t\e  tare  liérédilairr  ('>t  considi-rahle.  Suf  le  Icri-ain  ronstiliié 
|)ar  ces  »''tal<  de  doj^V'néiesceiK'e  tfiMlt'p^ie,  t'aihlessc  d'esprit,  consli- 
Intion  lihiue»  «.f  iirelT*"  de  nouveau,  soil  par  snilc  de  mauvais 

exeiii I ilt's,  -jit  surtout  j^race  au  i)('-.oiu  d'un  ('N<-i(:uit  ru-rfs 
aHaildis,  une  tendance  à  l'abub  de  l'alcool,  abus  <|ui  peut  être  ]jerioiii- 
qne  ou  (•f>nslanl. 

I.e  cerveau  ilu  d<V*'uéré  iraj;il  à  sou  tour  sous  I  nilha m  e  d(  1  aK  uol 
par  les  umuirostaliuns  le>  plus  graves  «le  la  déj^énéiescem  e  psychique 
(démence,  folie  morale  av(?c  actes  impulsifs). 

L'impoi'tance  médico-légale  et  sociale  de  rulius  cli'  l'alfool  résulte 
des  données  de  la  statisliipie;  en  Allemugnc,  50  "/«  des  crimes  et  des 
délits  sont  commis  sons  l'inlUience  des  excès  alcooliques;  20  des 
ailmissions  dans  les  asiles  sont  le  ivsnilat  de  ralciiutisriK':  un  très 
grand  nomlire  de  familles  sont  ruinées  par  celle  cause;  on  constate 
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lie  très  nombreux  suicides;  eiilin,  des  races  entières  dégénèrent  au 
point  de  vue  inlellectuel,  moral  et  pliysique. 


Le  caractère  fondamental  des  troubles  psychiques,  qui  résultent  de 
rabus  continuel  des  liquides  alcooliques,  est  la  faiblesse  psychique  et 
la  dégradation  progressive  des  fonctions  intellectuelles  et  éthiques 
d'un  ordre  élevé.  Çà  et  là,  on  peut  voir  apparaître  au  cours  de  celle 
dégénérescence  progressive  et  clironique,  comme  résullat  de  troubles 
circulatoires  et  trophiques,  des  f  rouilles  ui^ius  el  violents  des  fonctions 
psychi«iiK'.<  sous  forme  de  troubles  clt'nii'ntaiics  ou  <-om|ile\es ;  mais 
il  ne  s'agit  juiuais  (|iie  de  pbasesd'exiicerbalion  intermittente  au  cours 
du  processus  Ibudanienlal. 

Le  substralum  anatomique  de  celle  dégénérescence  des  centres  ner- 
veux supérieurs  est  représeiilé  pai-  un  processus  inllainnialoire 
cluonique  dans  les  n)é(iin<*es,  et  des  altérations  atropbiques  de  la 
couclie  centrale  du  cerveau. 

C.oninKî  suites  ou  comme  complicali«)ns ,  ou  note  souvent  des 
liypern<tos("--  de  la  vontn  cfanieuDe,  uire  |ir*rilifémli<>n  massive  des 
î^ratiulalKUis  de  l^iLeliioiii,  do  I  li\diocépbalie  inlt  riir  t  l  cvtertie,  «le  la 
paehvfnéniii«/ile  iulerne  liy|H'ilfii|i!iiqMe.  l/aeliuii  (!•■  l  alcodl  sur  le 
cerveau  est  tiintôf  directe,  lo\i<|ii('.  inoditicatru'e  des  tissus 

(  processus  d'Inllaminal  i<  in  clu  oniiiiu'  el  di'  dcm-ueresccnce  jiniisseux'  ), 
tau  161  dynamique,  par  Uijiibles  de  la  circulation  (arlério-scléru>e, 
liyperlropbie  du  cu-ur,  dégénérescence  graisseur^e  du  muscle  car- 
diaiiue,  |»aralysie  des  nprfs  vasomoteurs),  ce  qiu  enlraiue  de:»  troubles 
par  tlitxion  et  par  stase  dans  les  ^-aisseaux  du  cerveau  et  de  ses  enve- 
k>pl>es,  et,  secondairement,  les  mêmes  troubles  dans  les  vaisseaux 
lymphatiques. 

Enfin,  l'abus  île  Talcool  nuit  à  l'ensemble  do  la  nutrition  et,  |jar 
conséquent,  à  la  nutrition  cérébrale,  en  w  sens  qu'il  entraîne  du 
catarriie  chronique  du  hibe  digiestif,  des  altérations  |)ar  inflammation 
chronique  et  itégénérescence  graisseuse  du  foie,  des  reins,  etc.  ïjs 
résultat  glolKil  dans  la  sphère  somatique  est  une  vieillesse  précoce  et 
le  marasiius 

La  guérisun  n'est  (jossible  <pio  dans  les  pn>niiers  stades  de  I'hIcoo- 
iisme  alors  qu'il  ne  s'agit  encore  que  de  trotililes  chimiques  et  vaso- 
moteurs.  Comme  nS<uUat  général  de  ees  pmcesMis  di*  dégénéresi-ence, 
on  constate  une  série  de  troubles  fonctionnels  psychiques,  moteurs, 
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st'nsitifs,  sensoriels  et  végctalif:»,  que  Magnus  a  (têcrils  sous  le  nom 
(ratcoolistnc  chronique. 

I.os  premiers!  sl;inos  de  ci'lle  (h'gt'nérescencf,  au  point  »lc  vue 
pï^ycluqiie,  se  mnnir-eiit  de  pr<^fénM!r6  ilaiis  le  domaine  des  faenllés 
éthiques  nolamiin'iil  [lar  une  diminuticm  pr<ij^fe>sive  des  sentiments 
et  des  con'ctiifs  iiior.inx .  f.e  buvetir  |>r<Vriile  des  si<>[}es  notables  du 
relàclienieal  île  m  s  principes  dans  le  domaine  de  1  liomieur,  de  la 
morale,  do  la  Icnno.  L<'s  conllils  moraux  dans  le-^queis  il  est  on}4a{;é 
par  son  vire,  sa  rnin<>  professionnelle,  Cflle  de  sa  lamillt»,  le  mépris  <le 
ses  eoncitoyens  ne  lui  causent  plus  de  peine.  Il  devient  cynique, 
brulid  et  d'un  éj^oïsme  insupportable  dans  ses  rapports  avec  sa  famille 
et  la  société.  Avec  le  temps,  se  développe  un  véritable  état  d'insanité 
morale  (folie  morale). 

Clarus  avait  déjà  décrit  ce»  états  de  clégradation  morale  par  l'alcoo* 
iisme  sous  le  nom  de  c  dégénérescence  alcoolique  îles  mœurs  et  du 
tempérament  (inhamanitas  ebriosa)». 

<Tn  degré  de  plus  dans  révolution  de  cesdégént^rescences  psychiques 
est  constitué  i)ar  un  trouhic  des  fonctions  affectives,  une  irritabilité 
remarquable  qui  se  traduit  par  des  accès  de  colère  insuffisamment 
motives,  dans  lesquels  le  malade  dépasse  tonte  mesure  (ferocilas 
ebriosa).  Souvent  aussi,  au  cours  de  celle  évolution,  on  consLate  des 
états  temporaires  de  dépression  mentale  profoutle,  de  découragement 
pathologique  (niornsitas  ebriosa),  notamment  le maUn  au  réveil;  ils 
disposent  aux  violences,  souvent  au  suicith?. 

I.e  pi'ogfès  de  ces  I idiililps  dans  In  splière  élhiipie  el  inlcdlr-clnclle 
cntrainc  reguiièremenl  ettie  bonne  heure  dtis  troubles^  de  lavolpnlé  et 
iie  l'intelligence. 

I.a  faiblesse  de  la  volunti-  se  montre  dans  1  absr  nce  d'énerj^'ie  a  tenir 
les  résolutions  et  à  accomplir  les  ilevdirs.  Klle  est  sorlonl  mnar- 
qiial)le  vis-à-vis  du  terme  propos,  pi'i-  si  souvent  au  début,  île  renoncer 
au  vice  fatal. 

Aucun  buveur  de  profession  n'est  capable  de  réaliser  ce  projet,  même 
quand  il  lui  tt^ste  encore  assex  d'intelligence  pour  se  rendre  compte  de 
Tablme  où  il  est  plongé.  Dans  les  cas  les  plus  favorables,  ces  mallieu- 
reux  demandent  leur  internement,  même  dans  un  asile,  sous  riniluence 
de  la  conscience  humiliante  qu'ils  ont  deleurinrapacilé  à  se  conduira 
eux-mêmes. 

La  diminiilion  dans  la  sphèi'e  des  capacités  Intel lectuelif>s  se  traduit 
par  la  faiblesse  de  la  mémoire,  Tobtusion  de  la  perception,  la  pau- 
vreté  des  idées.  De  plus  en  plus  s'installe  la  faiblesse  mentale  carac- 
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têristiqiif*.  Iji  fin  de  la  mftiailie  est  représentên  par  un  état  de  foiblenoe 
psychique  profonde,  d'indifférence  démentielle,  d*aiialhie  et  d'oblusion 
des  senliments. 

l'n  symplômR  frrquont  i»l  pivcocf  dans  l  e  processus  de  «li-j^M-né- 
ri'sct'iice  iiilflIt'cliH'lhî  cl  »''lliit(iu',  cImv,  les  alrooli<|uo.s  qui  sont  portés 
aux  plaisii-s  sexuels,  est  le  détire  de  ia  jalousie  (délire  d'intidéiilé 

De  Imiiiir  liPiii'»',  on  voit  ;i 1 1| lai'ail H'  tirs  Innililo  scii.silit's  cl  st'iisO- 
ncl>.  Ils  i'M  (■i'|)lial;tl<^h'>,  seiisaliuiis  tle  viilc  <laiis  la  leli', 

sommeil  inquii  t,  Iro-ibi»*  par  ilcs  rcves  pIVnnaiils,  verliges,  liypj'rcs- 
tliésie  (les  oi'gaiics  ilcs  sens,  scHsalioiis  siilij*  (  livcs  (bruissements, 
sonnettes,  lantômes)  (pii  appai'aissent  soiivtMiL  avant  h'  .-^oiiimeil  el 
le  retardent.  I/alcouiisme  eliruniquc  coin|)orle  égalenioiil  une  dispo> 
sitioli  notabJe  aux  hallucinations,  notamnicnl  avec  visions  (vue 
d'honiuie^,  d'animaux,  perceptions  de  voix).  Gellos-ci  ont  surtout 
un  caractère  terrifiant. 

Les  troubles  sensilifs  consistent  en  paivsthésîes  et  en  sensations 
IMirtieulières  de  rouriniiicment  sous-rulané  dans  les  extrémités  infé- 
rieurt^s,  qui  peuvent  être  anesthésiques  jusqu'aux  genoux.  Ces 
sensations  deviennent  de  plus  en  phis  Intenses  et  continues,  atteî« 
gnenl  le  tronc  et  les  bras,  se  compliquent  de  tremblement  des  jambes 
pt  même  de  tout  le  corps>  avec  .«ieconsses  et  crampes  toniques  dans 
les  pieds  el  les  mollets,  surtout  avant  !<>  sommeil. 

Les  symptômes  moteurs  sont  des  plus  précoces.  Ils  se  tmduisent 
j»ar  un  trenddcmenl  des  mains  et  de  la  langue,  des  secousses  liliril- 
laires  flaiis  les  muselés  rie  la  langue;  peu  à  pcii  il  se  produit  une 
V»'iilaijl('  lailili'ssf  niii<(  iilaiic  l.cs  mains  sont  sans  rorce,  incertaines, 
les  ^(>noux  llt'cliisxMit,  la  (ji'niarclie  licsicnf  hcsilanle  ;  cnlin,  il  se 
produit  de  véritaltlcs  | laft  -ic-.  I,cs  li'oiilile-  ilc  raecoMiin«Mlali()ti,  de 
ramidyopie,  dos  serou>>c>  cpdi'ptiiiues  sont  autant  île  .'>\  in| liomes 
tardils  et  non  eoiislunts.  Ces  deruii'rs  se  produisent  surtout  après  de:? 
excès  il'aleool. 

L'intolérance croisstuite  du  cerveau  vis-à-vis  de  l  aleool  est  encore  un 
symptôme  précoce.  Il  se  pnsluit  «les  élats  d'alcoolisme  pathologique, 
du  délim  hallucinatoire  el  des  convulsions  (ivn^sse  convulsive)  atiK!$ 
des  excès  relativement  modérés  d'alcool. 

Le  tableau  est  complété  iiar  les  si^^nes  de  troubles  graves  duns  les 
pitM'essus  v^tatit's.  1^  |K?au  des  buveurs  firéseiite  des  phénomènes 
anémiques  à  càlé  d'erlasies  eapiltaii'es  et  de  stases  veineuses;  elle  est 
Hétrie,  d'une  couleur  sale;  les  yeux  sont  cernés,  tes  paupières  ci^dé* 
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maliées,  les  pupilles  le  plus  souvent  dilatées,  le  retiard  sans  exprès» 
sion,  les  traits  du  visage  flasques.  A  ceci  s'ajoutent  les  symptômes  de 
troubles  digestifs  et  de  dégénérescence  commençante  du  foie  et 
des  reins. 


L'alcoolisme  chronique  n*e$t  fjas  une  passion,  mais  une  maladie  du 
(^orveau  qui  s(>  cara<-loi-ise  comme  telle  par  une  masse  de  signes 

fliniqiK's  et  dos  l-  simis  anatoiniqiu'S. 

La  capacité  d'impulalinn  tics  liuveiirs  doviciil  ainsi  doiitt  use.  On 
ne  pcul  établir  une  appt icirtlirm  p^énéi-ale,  car  Taclion  des  excès 
d'alcool  varie  avec  la  iialnrc  du  poison  (alcool  aniviiqiie  on  clhs  iiqne), 
la  quanlilé  on  la  dnrec  de  l'excès,  (/èfa!  innital  dn  lniNcur,  ii-lalive- 
ment  à  la  question  de  la  c ap  u  iir-  d  injpiitaliun,  doit  tmijours  «'Ire 
susipcct,  mais  la  mesure  de  sa  respon&diililù  résulte  de  l'examen  du 
cas  Concret. 

Il  serait  mauvais  de  faire  de  ce  llèaii  t|u'eî>i  Talius  de  l'alcool,  une 
cause  d'indulgence  néce^sairu  pour  le  criminel,  nialâ  quan<i  cet 
abus  a  déterminé  des  lésions  cérébrales,  il  faudra  prendre  ce  fait  en 
considération. 

La  preuve  de  la  maladie  cérélirale  se  basera  eu  première  ligne  sur 
les  symptômes  aomaliques  de  Talcoolisme  chronique.  S'il  existe  en 
outre  des  altérations  du  caractère  et  des  défectuosités  éthiques,  il 
sera  légitime  de  les  rattacher  &  une  cause  qui  leur  sera  commune  avec 
les  troubles  soinaliques.  Quand  Palcoolisnie  chronique  n'est  pas  encore 
très  grave,  cette  recherche  |ient  être  diOicilf,  car  les  phénomènes 
somatiques  disparaissent  rapidement  .sous  l'intluence  de  rabstincnce 
que  la  prison  impose  aox  malades. 

Quand  la  dégénérescence  |>sychique  alcooUquowest  neffrun  nt  accu- 
sée, les  conditions  de  la  capacité  d'imputation  sord  détruites.  .Vudélml 
de  la  maladie,  il  y  aura  lieu  d'accorder  d«'s  circonstances  atténtiantes, 
notamment  quaiid  un  acie  punissable  a  clé  comnds  suiis  rinfliiem:e 
(t'nn  e\cè^  d'aironi  mi  il'ditc  col/ 1 1-  \ii.lriite  païuu  buveur  déjà  utVaildi 
ail  |uiiiil  <\r  viM-  iiinial,  iitleiiectiiel  et  \ a-^ tnioteiir. 

Toiili  -  i  lio>e>  égales,  d'ailleurs,  l'ivroguc  est  un  individu  sot  ia- 
leuicnl  dangeicux.  Sa  place  est  dans  une  maison  d«'  d»  l»  iiUuji,  dans  un 
ilé|iot  lie  iiH'Udicitè'  on  dans  un  asile  pour  buveurs.  11  est  à  regretter 
que  le  plus  souvent  la  détention  se  pidduise  trop  tard,  ou  dure  lro[» 
peu  de  tti^^•^<.  L'alcoolisme  chronique  est  guérissable  dans  les  premiè- 
res |iériodos,  mais  dans  cas  les  plus  tîivorubU*»  il  faut  supprimer 
le»  liquides  enivrants  {MMidant  des  niois  et  des  an  m'es.  Il  ne  faut  |NIS 
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ahiiser  ilaiis  ("0  but  ilos  asiles  d'aliéiins.  La  i-rj^'lomoiitatinn  pnr  la  loi 
<lo  mosui-es  ^spéciales  aux  buveurs  <le  profession  sorait  aiuj)lemt>nt 
jnslili«''o. 

Le  (lanj^cr  cf/usl i I tu-  \m'  les  alc(»nliinif'>  rl  la  jios^ilu lil»'-  de  Iimh's 
actes  <  I  jv>uitent  <le  leur  faillit       iminile  el  iiilelli  »  liielle,  ipii 

lit'  leur  |.»ennel  plus  tr«'*fiv  maili-es  «le  leuis  passions  {yoisfc's,  inuiio- 
ralt'.s  el  souvi'irl  aiiuiaaU  iiionl  violeules.  Vui  ,  ■dï)U>  «le  coiiliance , 
ealomnies,  viol,  bnilalib's,  blessures,  meurtre  des  membres  *le  la 
famille  et  des  étran^^ers,  révoltes»  contre  la  loi,  mauvais  traitements 
Inllig^^s  à  ses  représentants,  tels  sont  les  délits  et  les  cHnies  dont 
les  buveurs  ont  le  plus  souvent  à  répondre. 

La  loi  peut  encore  être  violée  consécutivement  à  des  hallucinations, 
à  des  illusions  qui  font  considérer  le  monde  extérieur  comme  hostile, 
secondairement  aussi  à  des  accès  épisodiques  de  délire  des  persécu- 
tions» &  dos  accès  d'angoisse,  A  des  actes  impulsifs  (meurtre,  incendie) 
et  A  du  délire  de  jalousie. 

[Nous  empruntons  au  travail  de  M.  Jaquet  {Monograi}ltieê  rlinû/ne», 

Masson  <>t  O',  l*aris  sur  l'aleoGlisuie,  les  quelques  données  com- 
plémentaires suivantes  tonnii*  >  )iai-  la  statistique  : 

F/inlluiMic*'  de  l'aleoulisme  sui*  la  tn  init  iici'  «les  crinu's  et  délits 
ressort  d'une  fueun  évidente  des  constatations di>  Marauibul  à  la  prison 
de  Sainte-Pélagie.  Sur  un  chiffre  total  de  3,9:)2  détenus,  Marambal  a 
trouvé  2,109  victimes  de  Pin  tempérance,  soit  T2  */••  Sur  J,898  indivis 
dus  condamnés  pour  vol,  viol,  abus  do  confiance,  escroquerie,  etc., 
1,!Ti*>,  soit  70  étaient  alcooliipies.  La  iiropnrtiou  est  encore  plus 
lurlo  |>ai"mi  les  c«jhtlauuiés  pour  coups  et  blfssun  >,  homieidc  invo- 
loiitaii'e,  violences,  voies  de  fait,  «'te.  :  sur  415  (oiidanuiatious,  .^Ài, 
soit  68/2  o/o  concernent  des  alcooliques.  Sur  308  cas  de  réclusion  pour 
viol,  attentat  A  la  pudeii^r,  excitation  A  la  déliauche,  adultère,  avor- 
tement,  1G5,  soit5S),6  «/o,  concernent  des  alcoolirpies.  Dans  les  cas  de 
rupture  de  lian,  mendicité,  va^^abondage,  l'alcoolisme  entre  pour 
79,4  •/„  des  cas  en  lij^tif^  de  «"ompte,  soit  "210  cas  sur  on  total  «le  '272. 
De  même,  plus  de  la  moitié  des  cas  d'assassinat,  meorliu',  l«-htalivc 
de  meurtre  et  incendie  volontaire  ont  été  commis  par  des  alcooliques. 
Dans  son  remarquable  rapport  sur  les  conséquences  de  la  consotn* 
matlon  de  l'alcool  on  France,  Claude  constate  que  les  d6part«'ments 
coiisonnn.'int  !«>  pitis  «rfaii-dc-vie  sont  ceux  qui  ont  foofiii,  il;iiis  les 
années  I8^S1  à  1H«H5,  le  plu.>  ^^rarul  nondoe  de  cniMl,iiiinahi>ii>  pi>iii" 
crimes  el  délits,  en  même  leniiis  que  le  plus  fort  «  oiilniiient  lU*  poiu- 
suites  pour  ivresse  publique.  D'après  une  enquête  faite  en  187t)  dans 
120  malsons  de  correction  el  comprenant  3'2,8.'n  détenus,  Baer  a 
constaté  l'alcoolisme  clie/  l:î,7()6,  soil  41.7  "', .  Parini  les  liomnu's, 
53,0  •/»  étaient  des  buveurs  d'occasion  el  44>,S)  «yo  des  buveurs  d'itabi* 
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tilde.  Chex  ios  reiiiiiics  le  nombre  «les»  liuvcurK  iroccasion  8'élevait  à 
39  •/«  (»ln  Idi  (les  biiviHira  d'IinluliKlc  à  «H  »/,„  Baer  ap|nii»'  spéciale* 
iiMMit  sur  la  pn'pondéiiiiM')"  de  ralcdolisiiio  troCi'asi(»ii  dans  la  i)or|»é- 
Ifaltnii  d<'s  ciMiiirs  r(  (|.'lit<  I i prvs  leur  iialni'f,  son»  siiflotil  les 
atleiilals  tiui  I  iiiilividii,  i  uuiks  <'l  lilest^iires,  incurti»',  lioniiride,  viol, 
dans  l^qoelft  !o  l'^Me  do  ralcoolisinc  esl  le  |»Uis  manifeste.  La  mOme 
roiistatalion  a  élé  faîte  en  Autriche  on,  9ur 2,742  condamnations  pour 
meurtre  ft  liomicidi'  pendant  les  anix-cs  1876  ii  1880,  978,  soit'>ir>,7<»/o, 
(•((tu'cniriicnl  des  individus  ayanl  déjà  «'lo  punis  ponr  ivco^Mierip.  \j\ 
pioportu)!!  d«'s  al(:»)<'l i«pi<'s  di'lrnns  dans  lr>  |téiiili'n<  iers  cutilonaux 
en  Suisse  s'élevait,  «1  après  les  lunstalalions  du  Conseil  l'édéral  en 
1884»  à  40  7o  {^'^  "/  •  vouv  les  lioinines  et  -/^  pour  let«  fomineti).  Sur 
83 œndam nations  pi-ononcées  par  le  tribunal  correctionnel  de  Bftic  en 
1877  pour  meurtre,  homicide,  coups  et  ble»i«ures,  l'acte  ayant  provo- 
qué la  eundainnalion  .'ivrtil.  dans  'M)  cas,  élécotiiniis  au  eabaref  ou  même 
dans  ses  environs  immédiats  i  t  une  lorte  pro|)urtion  des  cas  restants 
était  due  à  des  acles  conunis  en  etal  d'ivresse. 

}j8L  fréquence  des  délits  et  dos  crimes  le  samedi,  le  dimanche  et  le 
lundi,  c'est-A-diiv  aux  jours  de  la  semaine  où  la  consommation  de 
l'alcool  est  la  plus  forte,  ressort  d'iino  manière  frapimnte  des  re!i  \ 
do  Lan;,'.  Sur  lil  afTaires  ponr  coups  o\  Messures  jugées  on  ISOj 
par  le  Irilmnal  con eetioniiel  de  Zurich,  IS  avaient  élo  ronimises  un 
samedi,  (K)  un  iliinanclie,  "2*2  un  lundi,  taudis  que  pour  le  reste  de  la 
semaine  12  seulement  se  rap[)ortaien(  à  des  actes  commis  pendant  la 
journée  el  '25  pendant  la  nuitêtà  Tauberge. 

Ces  cliiflVes  dénioJilrent  à  l'évidence  le  rappoii  existant  entre 
!'alcoo!i<;fnc  cf  la  criuiirtalité.  I.a  cnfilre-éprcuvc  n'est  pas  moins 
concluaiile  ;  c  esl-à-dire  que,  dans  les  pa)  >  <  oninie  la  Suéde  et  la 
Norvège  où  l'alcoolisme  est  en  décroissance,  on  a  constaté  une 
diminution  sensible  de  la  criminalité.  Dans  la  iiériode  de  1839^-1834, 
on  a  enregistré  en  Suède  avec  une  consommation  de  \('t  litres  d'eau- 
de-vie  par  an  et  par  tète,  ."»'.)  <  as  de  nieurtre  et  d'homicide,  12  cas 
(l'inceste  ef  *2,231  cas  de  vol.  Ho  1875  à  187S,  la  consonmiatinn  de 
l  eau-de-vic  étant  tombée  à  environ  11  litres,  le  nombre  «les  cas  de 
meurti«  et  iriiomicide  est  descendu  <^  18,  celui  des  cas  d*ince$te  û? 
et  de  vol  à  1,871.] 

Dus.  LIX.  —  .\  I  c  u  u  1  i  s  III  <■  cliroiii(|U<'  avi'C  p  r  il  o  m  i  n  a  iio  c  «le 
riiit4*r«tion  de»   mœurs  et   du  tempérament  {inhumanitaê  tl 

feyncitas  chriosa).  hlessure  du  ('onjoiiit  rn  r  t  i  I  il'ivressc 
f  t  il  <■  fol  ère.  —  llilz,  ."lU  ans.  |)i(>|uiflaiiT.  di'  pan-iits  adonnés  à  la 
huissuii  ;  «le  tivi/e  IVéres  cl  miuis,  «loux  scult  nifiit  survivciil  ;  c«'  s«)Ht  «les 
imIlvIJus  coléreux,  brutauic,  adonnés  à  la  buifljion. 

Le  inainde  était,  d«"'8  su  jeuiK'sse,  un  fort  liuveur.  iK'jà  en  IS7I.  alors  qu'il  prit 
nnf  r>'M)inc  «pii  ne  jouissait  pas  (Tune  lionne  réputation,  il  présentait  des 
«irirctuosités  éllii«|ues  el  iuli-llectuelleii.  Dans  les  «leinièn's  aiiiu-e»,  il  se  mil  «le 
plus  «u  plus  à  boire  de  rcau>dc-rii*.  Depuis  ccUi>  époque,  se»  forvcs  luoralcs  et 
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pliysiqiifs  ilri'liix'-i'riit  iiipiilrtiii  iit.  Lr  iiialitiU*  ^ntnlii':)  tic  cil  |*lii.s  :iii  |>(iiiil 

«le  vue  ctlii(|iic,  tint  les  «lisriMii's  les  plus  iiiiiiinilcstcs,  :i|i[>clait  sit  rciiuiii' 
drvani  les  autres  une  p...,  lui  pitïiSiiit  la  iuiiia  mnis  les  jupes,  incitait  les  aulreH 
il  UM'r  dVtlp  imm»  qm*  chex  lui  l«*  di'air  c>t  lu  puissance  bcxucIIob  allaient  en 
s'allaililissant.  Il  traitait  brutalvnirnt  Ii>h  ilomontiqur»,  et  mihiie  aial- 
ii'aitait. 

Il  aëgligt'ail  ses  allaircs,  roulait  les  caliarets,  ii  était  presque  jamais  a  jeun, 
et  bmtiit  même  de  Tenu^de-vie  la  nuit,  si  hieii  i|U(!  le  matin  rivresse  Tempi^- 
eliait  parfois  «te  se  lève)-.  Il  s'aperçut  lui-mt^iiic  (pie  sa  iiiéinoin*  finiklistiail, 
.surtout  pour  les  laits  un  ni  s.  i  t  (|ii'il  supportait  l'iiit  tinl  <le  moins  en  iiiuiiis 
racilcnu'ul.  Le  iiialudc  «Icvint  de  piu.s  eu  pluH  l>rulal,  irritaiilc,  cxi'ité.  (^uiiiiil  il 
avait  bu,  il  avait  de  la  tendance  à  tout  assommer.  Le»  états  «Pivresse  présen* 

•  taieiit  «le  plus  en  plus  un  raracti'-rc  patliol«)^'ii]u«-.  Il  criait,  injuriait,  pleurait 
t«»iit  enseiitlile.  parlait  sans  suit(>,  hrisait  ce  (pii  lui  tniiiliait  stius  l<>s  mains, 
iiiciiaçail  son  cntouraK*'  i>^^'^'  couteau  «-t  le  rcvohcr,  si  hicii  que  tout  le 
monde  le  craig'nnit. 

Depuis  quel«pi«>s  années  apparaissaieni.  au  moment  «le  s'«-iHliirmir,  «-t  la  nuit 
quan«l  il  s'êvcill.iil.  d.  s  troulili-s  sfMrsitils  et  sensoi'iels.  lit  (I;in><ai1  avec  lui. 
il  voyait  ili'S  l'urines  sombres  voltiger  dans  les  ail»,  v«>yail  des  oiseaux,  tles 
fsouria,  des  rats,  des  chiens  et  des  cfuils  voler  dans  la  chambre.  'Avec  oola,  il 
avait  des  bruits  de  8ini«-meiit  «  t  de  bourdoniieiueiit  dans  les  «u-eilh  s,  entendait 
des  cris  p«'ri,*aiits  l't  avait  du  mal  à  n-cotmaitif  la  natur«'  illtisuiic  ilc  foiif^'s  ces 
sensatiuiiH.  1^  .Homiueil  était  mauvais  ;  (|uan«l  il  s'éveillait  il  était  1«<  plu:s  souvent 
baigné  de  sueur.  , 

Kn  se  levant,  il  avait  de  tels  veiliges  qu'il  lui  fallait  s'appuyer,  des  maux  de 
trtc,  des  vnnii^senii'ids  nuupK'UX,  ti'«'ml)lciii)-iit  <.'cné!-ilisé,  si  Incn  ipi'il  ne 
l>uuvait  porter  la  cuiller  à  su  liuuclie.  L'altsurptiuu  d'une  nouvelle  quantité 
d*eau-de-Tie  le  remettait  et  faisait  disparaître  le  tremblement. 

Le  2!»  déc«*inl»re  1874,  il  avait  lai  toute  la  journée  beaucoup  ir«'au-d«'-vic  et 
paraissait  en  c«dèr«',  evcité.  ivr«'.  Kn  rentrant,  raïuvs-ttiiiii,  il  iti  tiund;!  du  petit 
lait  à  Ha  l'euiim'.  (kimiiie  elle  n'en  avait  pas  imnu'«liateineiit  sous  la  main,  il 
entra  dans  un  violente  colère,  tint  doux  coups  de  revolver  sur  le  mur,  puis  sur 
sa  femme  ()uan<l  elle  cherchn  à  le  calmer.  J^a  femme  s'êtant  aflïiissée,  il  revint 
un  peu  j  lui,  s'cnViiy;»  et  vt)ulut  s«'  pendre. 

Ihin»  la  suite,  il  ne  se  souvint  de  sou  acte  que  couum-  «1  un  réve.  Appan-iii- 
ment,  il  voulait  ellm y cr  sa  femme,  non  la  tuer. 

Pendant  l  instructioii  il  semble  Otre  tics  aldiné  au  point  de  vue  êtliiqui' 
et  inteili  t  liiel.  Il  ne  v'i iiquiète  pas  «le  l'avenir  et  n'a  pas  «le  i»'mt»rds  tie 
son  acte.  La  mine  est  inuruse,  iuerte,  la  langue  blanche,  Ireinblaute,  la  peau 
flasque,  d'un  Jaune  s:de,  les  muscles  rclAcliês,  la  face  rouge,  les  capillaires 
dilatés,  les  yeux  ci  i dés;  le  nerf  facial  est  nniiiiH  actif  à  ^MUchiMpi'à  liroitc.  IjPS 
mains  et  lc>  im  ils  ticiiild«'nt  léf^èn-meiil    l'.i-^  de  tiiuddes  d«*  la  sensibilité. 

Le  pouls  eî>l  rare,  petit,  pan-sseux,  le.s  bruits  du  cteur  sont  sourds,  la  circoa- 
lerenee  cardiaque  un  peu  a;!ian(lie,  te  foie  «lépasso  les  fausses  rOtes.  L'appétit 

•  est  mauvais,  riiit«-stin  pai«-sseu.\.  I.«' malade  se  plaint  «l'avtdr  la  tèt<-  lounle,  du 

vi'ftit.'-f.  (les  liiiiils  ilim>   \r-^   nri'lIlcN,  -iiirtoiit   le  iii;itiii    (miLhiIic  i  iii  h  ni  i  ir[nc 
.  chronique.  .Soniiiteil  mauvais,  entrecoupé  de  réveils  en  surs;iut  cl  de  mauvais 
rêves. 

L^absttncnce  forcée  d^alcool  dans  la  prfaon,  et  plus  tard  dans  Tasile, 
eut  une  action  lavoniblv  sur  ses  oignes  pmfondément  lésés,  utais  le  malade 
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r<>st:t  ;in':iilili  :ui  point  de  viii<  *-tlti(|iM>  >•!  iiit«'||('ctii<-l.  iiinip.'tlili-  di-  se  roiuiiiir** 
lui-iih^iiH'.  Ij  s  cssitis  lie  lui  midn*  un  |Mni  i;i  main  rinirnt  cluiquc  (ois  Tocca- 
Hion  lit'  uouvi'uux  i'xct'8. 
l'n  pxpmplo  de  wi  HiVhêsinre  inoralo  ri'suMp  Au  fait  »iiivanl.  Coniim>  na 

fiMiiiiif  :<v:iit  •'■II*'  le  voir  et  <|li'<'lli-  r:iv:iil  iMiiiiH-nr  proiiii'rDT,  il  lui  <l<'iii;iii(l:i  <ii' 
se  livicr  ,111  tdil  4l;iiis  le  lossi-  <lr  l:i  loiitr  livs  livipii'iilci'  ipi  ils  siiiv;iii'iil,  Siius 
s  iii()iiicUT  ni  tlu  lii-u,  ni  lU*  lu  piv.s«'ni'<-  <lu  ^{anlicn  qui  les  accunijia^fnait. 
(Ohs.  poriionnHIc  &  Krain  Kbinnr^. 

OH».  LX.  —  AlcoolÎMmc  chronique.  T<»iitativ<«  de  Mipurtpi»  sur 

le  |)t''i  i'.  l,c  '2."{  niitrs  IS77,  à  10  li.  I  '2  ilii  .soir,  I....  ri-ntn»  »lans  la  maison 
|iat«"nifll»".  Il  n  otait  pas  ivre,  i-rilonva  la  portr  de  la  (-liainhrc  à  t-oiulior  de  son 
pr-ri',  tluiuia  à  celui-ci  trois  i-oup.s  tU'  couli-au,  si'  tourna  «-nsuitr  ver:*  Ir  lit  do 
ft»  morv",  qui  s'était  enfuio  oflhiyôe,  ot  planta  h  p]ui»ioura  roprispH  ot  a%'oc  ' 
l'ini-ur  son  couteau  dans  le  lit.  I,...  fut  arriHô  ausaitAt  et  avoua  aon  aclo  on 
(lisant  (pi'il  était  i-n  coléie  contre  .son  père. 

L...  est  }{;arvon  cl  dcntcurait  chez  ses  purenLs.  11  n'avait  Jamais  été  nialadr 
dans  son  pnfanri»,  n'avait  jamais  rien  prôsontê  ircxlraordinain*,  avait  été  soldai 
à  1  ajrc  de  iiO  ans.  avait  fait  la  jruerre  de  1870.  souvent  puni  pour  ivfipssp,  ot 
renvoyé  dans  .se.s  Coyers  en  1X75  avec  un  mauvais  certilicat. 

Clu'/.  lui,  il  ne  lit  rien,  htivait  el  se  querellait  avec  ses  parents,  ifaillcurs  livs 
honorablos,  quand  iU  no  voulaient  plus  lui  donnor  d*«ri;i>nt  pour  boiro.  Dopais, 
il  j.'ioj,'nait  contre  son  père,  !«■  nienai,-ait,  noiannnent  depuis  (pu'  celui-ci  avait 
mis  .st)i^'ueu.«<enient  de  côté  uiU'  lettre  de  chan*.'!'  a]»parteuafit  à  son  (ils.  L... 
passitil  depuis  lon|{^temps  dans  la  coininoue  pour  ne  pa,-*  avoir  .son  liun  sens, 
a^-iiit  souvont  commis  dos  artos  trf's  malséants,  arait  passé  drs  nuits  A  roulor 
dehors  sans  liul,  était  devenu  très  irritahle,  allant  jus(praii\  voies  lie  tait,  si 
bien  que  ses  amis  r-t  .ses  connaissances  avaient  lini  par  l'évitor.  A  plUHiours 
ivprisi'S,  il  uvail  puhliqucnu'ut  nu-nacé  son  père  de  mort. 

L...  ost  lie  taillo  moyonno.  In  front  étroit,  fuyant.  liO  regard  est  sans 
expression. 

l'as  de  Inutilités  \ éj,'élatifs.  Il  parle  pr-ii.  n'est  pas  ccumnunicat il',  reste  Irnn- 
quilh*,  ne  monli-e  aucun  repentir  de  son  acte.  Il  l'.sl.  avec  cl-la,  irrilalde  el 
faible  d'esprit.  Il  \-audi'ait  niieust  le  décapiter  si  on  veut,  que  île  le  fnirder  là 
prisonnier.  Il  l'epousse  avec  colère  l'insinuation  tpril  a  pu  être  aliéné.  Il  m* 
conipreîid  |MS  11  ;^r;i\ité  de  SOU  action.  Son  pè?-e  l'a  irrité,  lui  a  refusé  de 
l'argent  ipii  lui  appartenait.  Il  était  inq>ussihle  île  faire  appel  chez  lui  à  un 
sentiment  moral.  Il  ne  s'inquiétait  jamais  de  ses  parents. 

I,e  rapport  insiste  sur  l'alisence  de  s<-ntiment  chez  1         montre  (pie  son  idée 

fque  son  père  lui  devait  de  l  aiyenli  est  une  idée  délirante  (en  réalité  de  la 
l'aihh'sse  d'esprit»  <"t  attribue,  avec  raison,  cette  alténiliiui  a  l'alcoolisme.  I.e 
crime  nVst  pas  prémédité,  il  s'explique  |»ar  l'irritabilité  brutale  de  l'alcoolique. 
Ces  impulsions  ne  sont  pas  rares  chez  les  individus  »le  cette  espèce.  1....  est 
aliéné.  irre>4|.ons;ihle  et  daiijjereuv.  Il  fut  interné  dans  un  asile.  .Son  étal  ne  se 
modifia  pas.  {Auu.  méd.  ps>ich.,  IH7'.>,  mars). 

Cas  analo(fues.  —  Ltman,  Zwelfelb.  OeîjjtesznstHnde,  obs.  32  ffaux),  jVI 
(crime  do  lése-majeslè).  —  SIsteiav.  .\nn.  méd.  psyrh  ,  lH7«i  janvier  (menacen 
contre  uii  employé  et  voh.  —  ll  i,!  IST.!,  sept.  —  Dauhy,  ihid.  1875.  jMnvier 
Oneurlrcdu  lils).  —  Kramcr,  Fnedivich  .s  HIatl.,  i8ti8.  II.  ;{  (uK-ui1re,  exécution). 
—  Logrand  du  Suulle,  Etuile  méd,  léjç.  sur  le»  épil..  obs.  ,18  (menaces  dan- 
gereuses). —  Casper-Liiua»,  tiandb.  7«-  édit.,  obs.  :Oît  t't  iWO  (vols),  obs. 


Digitized  by  Google 


LA  FOLIK  ALCOOLIQUE  905 

<rulM).  uliK.  iiftsS  (iMiiquemiito  rKiiiilul«*UM*).      Ki'l|>,  All|;.  Jfoitschrift.  I'.  PmvcIi. 

!i5.  Il  ^  (<|iicrr||4>s  )|iiMi<-sti(|iii-s,  Mil.  rii:iMlii}.<i  i. —  l.;i;j:tnlcllt',  Aiiii.  |)s\ ch.  1S77, 
sept.  <(li>nl)li'  itii  utifi'i  —  1  >i-l:M-<iiir,  ihitl.,  IH7S,  juillfl  «hicssiiics  Hti  imtok  — 
Klirrs,  Zuri'rliriiiii}:,  [».  "iiC).  —  iluiliiiiT,  l,«'lirl>.,  2  Aull.,  p.  (iiicmclic 
v«loiitBin>>.  ^  Kovillo,  Aiin.  d'hy^..  HHjâ,  iivrii  | Moiwiin'M  gitiveH  si  un  iWfH. 

l'ii  pln  iiuim  iii'  iin|)i>rtaiil  cl  ^ravr,  rni  poiiil  dt»  vn<*  iiiédico-lé^.nl,  <*st 
n'l»ivsenlo  chez  ralcoulit|ii(',  mai  ii'  ou  vivant  inarilulemciil,  pai*  nn 
délire  |Muir  ainsi  «lire  cun^slaiil,  cHtii  de  riniidélité  sexuelle  du 
conjoint  oléMre  de  jalousie/. 

O  délire  aijparatt  dans  les  stades  avancés  de  l'alcoolisme,  et,  sauf 
de  mres exceptions,  sons  furnicd'un  délire  isolé^  quasi  monomaniaqiie. 
Comme,  d'ailleurs,  ces  idées  délirantes  se  développent  prestiue  exdn- 
sivemeiit  |)ar  le  méirnnîsme  de  Hdéatioil  (conclusions  fausses,  mais  pas 
d'hallucinations),  et  comme  elles  ne  c4)m|H)rtcTit  pas  d'impossibilité 
al>soluo,  elles  nn  sont  pas  nécessairement  prises  pour  ce  qu'elles  sont 
et  peuvent  rencontrer  «ne  certaine  créance.  Une  fois  développé,  le 
délirte  de  jalousie  préscnlo  mic  fixilc  cxlraordiiiairi' ;  il  se  continue 
nViilièi'ement  à  Imveis  rr-voluliou  de  ralconlism»'  rhroniquf*, se  inafli- 
feste  au  cours  dos^  ImuMos  meuianx,  laïUùi  aigus,  lanlot  «1  ironiques, 
qui  pe  d«''Vploppcnl  sur  le  IcrTaiu  de  ll:ilroGlisino,  mais  il  leur  pri'oxisle 
loiijonrs  cl  u't'sl  païi  mu  [iroduil  dp  p<\r|n>srs  c'iiisodiiiups  ou  inlercur- 
rt'uli's.  Il  roMsUtut' ain<i  mi  <fi-iii:ilr  |i!-imilil' de  l  iilconlisuH'. 

('.«'la  ne  veut  pas  din- qu  il  ne  puisse  rlii'  i t'fitorr»',  à  un  nioinrnt 
doiiué,  par  des  halliifinalions  on  dos  illusions  on  rap])i<it  avoc  lui  ; 
uiais Cflh's-ci  ne  «'oiistiliu'ut  <|uc  tl*  >  caiiM  S  aci  e--sni irv  nu  dos  ar^'i- 
dnds  »'[(isodi<pios,  au  roui  s  d'un  olaf  d'ivrosso  ou  d  uiio  coloro. 

Kludioos  ou  laidipio  dt'liro,  ros  idoos  d'iididr'litésexuollo  du  coujoinl 
constiluenl,  pour  coiui  qui  vu  i»st  alteint,  une  foVlo  prosouiplion 
d'alcoolisme,  car,  en  dehors  de  cette  maladie,  on  n'a  pu  tron'>wce 
délire  que  quatre  fois  sur  plusicui*s  milliers  d'aliénés  (deux  fuis  apo- 
plexie, une  fois  traumatisme  crânien,  une  fois  démence  sénileu 

liCs  causes  de  ce  délire  chez  les  alcool iques,canses  que  Ton  ^leirt déter- 
miner empiriquement,  sont  les  Kiiivantin^  :  Tabus  de  l'alcool  a, au  débat, 
une  aclion  aphrodisiaque;  rexcitation  des  centres  gétiitanx, cortical  et 
spinal,  détermine  des  rapports  sexuels  plus  fréquents,  mais  la  sensa- 
tion voluplneuse  normale  du  coït  se  perd  très  vite.  Il  en  résulte  que 

(I)  Mairol,  IV  la  fulic  «aiiwf  par  Va\ms  îles  lioissiuis  uln)i»li(|ii<'s.  Paiiii,  IHl".  —  >as?;«', 
7x-il*rlii.  f.  l'syrii.  M.  i.  —  (.o|i,  n  v.  Ut\fi  u,  il-i.l.  U.I.  I..  ]..  6«! .  —  Srliér.'r,  ilntl. 
p.  HKI.  —  <'.n«|MT-I,imnii,  "■  éil..  r>li>.  2-W.  —  ItciiUi  lii-  /cilsi  lirifl.  T.  M«;i|j>ars/iicikilf. 
im},  —  Morti'lii.  Kivi'ilu  sfH'riiii.  ISflO,  |».  101.  —  V.  KralK.  ùber  EifetwirliUwniio  1*. 
Maiiiiu.  Jatii'li.  r.  I':iych.,  \,  2,  It. 
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la  femme  lu*  st*  prôtc  iiii'avcc  n  iiii^nniirc  :\  rac<'om|iliiiMMiiont  du 
devoir  conjugal  t't  h*  siihii  sjins  y  lu  t  iidif  ;^i;im<I<'  part,  t*'»  raiis<»s  do 
la  rt'iftidiié  di'  la  fetniiie  siiiit  son  i\gi'  i|iicl<|U<?ft»ls  avunrtv  sa  rcuMiUioti 
pour  1(11  honiiiin  hrutat  avin;  lequel  elle  vit  sotivotil  m  niésiiileiligpiice, 
f>t  qui,  pendant  cpril  en  ôlal  d*(vn'sso,  oxi^r  \o  roît;  iMifiii,  iinf 
l'épnlKÙin  pour  Tiicb*  s<>xiiol  lui-nu'nio  <|ui  doviont  douUiuiviix  |iar  sii 
ré^iétifion  el  {kiv  le  n'Iard  ôv  lï'jarulalioii  riionimr. 

IMns  lard«  riiomnie  devient  i-olativenient  ou  absolnnient  impuissant. 
L'i  Iaîbless4*  éthique  el  înlelkM-tucllr  :iu{;nieutanl,  riioinme  Imitai, 
excit^iltle,  ii^yHiiquemeut  alTaihIi,  qui  dans  rcx-itinliliiinsvît  en  niaii- 
vaiî»  tenm--  mvcc  sa  leninie»  rlierrlic  d  iit>ii\c  Ifs  raiisi's  <l<' son 
nhsoncc  >atisr.'icliHn  si»xuetle<ians  I  iiiliih-liU'  df  crlli'-ci.  Lcdélirese 
CoiislitiK'  cl  s'alVeniiil  Miii(|iiiMm*id  paf  <|i's  associations  d'idt't's  faiissos, 

Li-s  entailla  tu»  ir.-srjnhh'iil  pas  an  [u'ir,  dun»-  ils  a|>|)ai  li<'inM'nl  à 
il'aniri's.  I.a  cuisine  »'sl  niaij:n'  <<-,ir  l'Iimniiic  dt''|i<Misr  loul  au  cal»ai>d), 
dimc  1  I  111111111'  iiilidric  pni  lc  à  <i>\\  iiuiant  r;ir«xctil  >•!  virtliaîllrs.  I>a 
r»MniiM'  >'liai>jllt>  aVi'i'  Miin  (j»<tiii'  d<'>  iiiulil>  i  m<  illrti^ifs ),  donc  elle 
clM-n  lie  à  plaire  à  d'auln  s.  Kllr  ne  se  pf  ri»- (pi  av<M-  ivpn^nancc  an 
roït  parc»'  qu'elle  cinisucn'  à  d'aulrc:s  lonle  >a  vij^uenr  sexuelle. 
Kilo  a  une  maladie  de  fcnuiie  (|ut  iviml(«'  de  rapiMirts  eriniiucU.  On 
tr«iuve  ilea  taelies  «le  sjiei'ine  sur  smi  linge  dîneurs  IdanehesK  etc. 

Telles  sont  les  as«M)eiations  d'idées  <|ui  ecinstttnent  les  l>a.si*s  du 
délire.  ("^  ^nVst  que  dans  les  ptvmiers  aeeès  de  culciv,  au  eours 
de  Tivrest^e  ou  tVmx  délii'e  cjdso^iqne.  qu'il  se  produit  di<«s  illusions 
ou  dos  liallurinations  {regards  amoureux  et  paroles  cdi.'^eënes  pronon- 
cées par  la  l'emnie,  surprise  de  celle-ci  en  flatcrant  <ié]it,  surprise  de 
celle-ci  à  un  ivnde-x- vous,  erreu     quant  à  la  iH^i'sonne,  i*te.  ) 

Ijà  Giiblesse  psychique  el  élliique  du  buveur  iMM'iiiel  de  eomprendiv 
eumineni  il  arrive  qu'il  voit  clans  son  pêri\  .<on  Itvir,  son  llls,  ele., 
ramant  de  sa  fenmie. 

Troubles  domestiques,  rnanvai>  lrîulem«nls  de  toute  nature  inlli^^és 
ji  la  feniine  su|>posée  cuupalde,  et  pouvani  aller  jns(pi*an  nieurlr<' de 
son  amant  li\  polli»"! ique.  (elles  soni  les coJisi'upionces  les  plus  fréipienles 
de  ce  délirede  jaliMi-^ic  :  Tncfc  a  lunjonrs  le  c.umcIi  re  île  l,t  veii;ie;ifiro,  de 
lu  paiisiou;  le  uiulii  eu  est  souvent  préseule  sons  nu  jour  plausible'. 

(1)  \ityvr.  V.  LiiilwiKer,  VicrIvIjanM-linn,  f.  {^cnrlill.  Mi;ii.  N.  V.  WWMl,  H.  2(Kaililc>M- 
mvnlatn  «yingénîlaln.  l^t  d'alrnolMiiif.  Délire  «io  jnloiisiu  Ni>iiArf«  coiilro  la  tunuw).  — > 
Kirtuil,  Aiin,  nu'tl.  |*i«y>'li.  18K:I.  jullh  i  (Mciiiti)- <lr-  lit  ri-iiiiii)-.  i.ji^  iMi)*l<i;;iif).  ^  VnlMit, 
Wifii.  tii(<(t.  l'mtx  itttfi,  7,  8,  V  (FuiMi'ssf  iii<-iiIhI<*  CMiii^vniliiic.  l'a»  triilcviilii«ro«,  niciirlre 
de  ]«  fcuiiuu). 
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Oiw.  IjXI.  —  llpliro  di»  jtiloiiMio.  —  F.  H...,  51  ans,  in-tfociaiit,  luarif, 
taiv  liêréditain'iucnt,  hiivrin-  iif|Miis  msi  jniiii'MiU'.  AlmolÎMine  chronique  (l<>puis  au 

moins  ilix  ;iiis.  |)('|Miis  si\  un-.  'îi  liii'  irhilitlr'liti-  roii juiiitli'  m  fitit,  iii:uiv:iis 
tniiti'iiiiMltit  iiilliifi'.s  il  sa  li'iiuiir.  Kii|i|Hi|-ts  .srxiM-lh  jusque  (laii»  Us  <ln-i)icrs 
tompx,  ninix  In''»  rwn*H  diinH  Ioh  ilcmirn*»  imiiêcH  linUicatioii»  Touruies  par  la 
femiiip).  DepnÏA  iU'H  niiniVsi,  i*i>lt  non  HntÎHfniHant  limlieiilionA  fournios  (mr 
rtuiiniiM'),  tuai;.'!"!'  la  roiisfi-valiiiii  «le  |Miissiiiii"c  p^rnitril.  \.v  mari  liasr  son 
«li'lin-  Hur  Vi"  qui*  le  v:i}fiii  ilc  Ha  Ji'iniiw  t-sl  ililatr.  ('.ctlc  dilatation  nr  pt'til  «Mn* 
qui-  iVfret  d'un  iiiiMnbm  viril  rlninj^i  r  C)  Li-  iM  nis  du  nisdadf  rat  normal  i  t  la 
M>nHiliiJît4'  inlHftt'. 

tins.  LXII.  —  Ih'liro  dtî  jalousie  —  .S.  A...,  îM»  ann,  marchand,  mnrit* 
dcpuist  ^)  iuiH,  huYcur  dcpuiti     jrtiiiessi*.  Di'puÏK  de»  années,  alcoolinmc  l'hro* 

iiii[iir  Ili''lir<>  dt'  jalousii'  s\stfm:itis<-.  di  pins  un  an,  lias«''  sur  ce  qnr  depuîi! 
ce  ti-mps  sa  lieniine      rrCnsc  au  coït  ri.  cpiand  rllc  l'acconlc,  l'est»'  l'roidc 

l<p  mnlath'  trauillît  i\w»»\  qu**  W  vagin  dt*  s;!  feuMiU-  «'lait  dilaté  «•!  que  cela  ue 
|M>uvait  être  que  rouvre  d'un  niemhm  viri)  étranger. 

Il  rej>r»nssa  re  soupr«)n  jns(|n*<  il  y  a  pru  di-  temps,  ni  iîs  quand  sa  femuM*  fut. 
il  y  a  lroi«  nu)is,  prise  de  lièvre,  avec  nlcéiiitiouK  aux  Ifvres  (lu'rpès)  *'\  «lans  la 
bouche  {»tumatit<-  aphteuse)  et  quVIh*  rpfuAa  di*  voir  un  iuéd<'ciu,  il  rcrunnut 
qu'il  avait  raison,  puisqu'elle  était  apparemment  devenue  syphilitique  au  cours 
de  si's  l'elalioiis  eriiniiirlli's. 

il  ne  l  a  jamais  prise  sur  !<•  fail.  m;(is  cllf  ri-slait  dehors  un  Inops  insolite, 
sortait  à  de«  lu-ures  inaceoutunu-fs,  laissait  le  niaj^asin  sur  la  rui*  ouvert  jusque 
dans  la  nuil,  le  menaçait  souvent  (quami  il  devenait  insupportable)  d'un  agent 
dr  poliee  qui  l'enverrait  dans  un  asile  d'aliénés^  i*\  qui  était  i^pareninient  son 
S4uit«'neur. 

Le  malade  entre  à  l'asih'  à  cau.se  de  mauvais  traitements  exercés  sur  »:\ 
reuuue.  Il  aflirme  que  sa  puissance  génitale  est  conservée,  avoue  que  les  sen- 
sidions  voluptueuses  ont  diminué  depuis  un  an,  et  motive  ce  Jhît  par  la 

frifj'ulUa!*  uxoritt. 

.st'nsihilité  taelilt>  du  prnis  (^land,  Irt-ini  t-sl  n<»tahlement  (liniinm')'. 

(.)Hs.  LXIII.  —  Hé  1  i  ri-  il  ■  i  n  li  d  <•  I  i  t  é  eonjujjale.  Meurtre  <le  ta 
femme.  —  Tuni.Hrlieid,  :it}  ans,  serruriei,  marié  de]iui8  neuf  ans,  père  de  deux 
enftints,  dont  un  mourut  de  convulsions,  ne  présente  |)as  de  prédisposition 

héréditaire  auv  adi'elioiis  eéréhnih-s.  Il  jouit  d'inif  honin-  .santé  jHsiprcn  IMtli, 
•'•poque  où  il  eut  une  liévrr  typhoïde avce  pneumonie.  T...  s'était  tuut  ji'une  adonné 
à  l'alcuol.  Le  mariap*  lut  mauvais  ;  il  maniresta  do  Imnne  heure  son  délire  . 
d^infidélité  conjugale,  lissant  ses  sou|»cons  sur  des  riens,  et  inaltmita  souvent 
sa  lénnne  innoeenle.  Déjà  i-n  IS<iH  il  avait  été  puni  de  prison  pour  ivressi'  avre 
tapa<rr;  en  ISTti.  il  attrapa  de  nonvi-;iii  de  la  prison  pour  le  nn^nie  motif.  I>ans  les 
dernières  années,  il  huvait  de  plus  en  plus,  négligeant  son  travail,  ntaltraitunt 
sa  femme  et  pri'sentant,  avec  un  accroissement  de  son  in-itabîlité  et  de  sa  bru- 
talité, les  symptômes  somaliques  de  plus  en  plus  nets  de  ralcoolisme  ehroni(|ui 

Fin  novendire  iS7*»,  il  se  querelhi  avec  sa  l'enmu^  à  cause  d'une  demande  en 
divorce  ((u'eile  avait  depuis  lonj;lemps  envie  de  formuler.  Il  se  mit  en  colère, 
maltraita  sa  femme  d'une  façon  dangereuse  pour  la  vie  de  celle-ci,  fut  arrêté  et 
parut  iyjnorer  rtnnplétement  cet  aele  e«)mmis  pnd>al>lemenl  ();iir';  un  étal 
psvchi(|ue  anorncd.  Kn  prison,  |>roli;dilemenl  encore  sous  linllueuce  du 
cluigriu  que  lui  causait  l  inshince  en  divorce  de  »4i  lémine,  il  se  mit  de  douwau 


Digitized  by  Google 


2,;^  MKDFaNK  LKCIALK  DKS  ALIGNÉS 

s.,  (il  U.U.  I.I...SSU..-  .1;..,.  !..  ^txH^o  c.«!.»«.  i„t*.rr«Hi«l  Ici  .««con;. 

ft.,.,,..»!,  IW  COMllml  h  hoir...  Il       p.  ul  ap  L-r  .1-  ,..nn.-.  f-" -Hl,  .  ,  .     ■  , 

•  î  llll..-.     ..nis    .1    .•oi.rl.il    à    sa  ivalil.-  a  .ans.-   iW   s.-s   l.rM.uis  rol,.s>a.iV 

;  j  :       iu...u..u.  a.. ...  a..,.   ,ua..d  <.iu.  ..>.i.i.  .«^uv 

Zr.L  o.un..issio,..H.  Wl.-  «  atlil...!..  I-vh  I.hir  «v.n-  t..  l.oinm...  -1 

Û-ur  f.»raU      veux  .î.»i.x  qi«»n«1  H»*  vi..|.n..nt  à  la  .nais  u.. 

.rit  U^Îh  Mnr.-.pu,a..nn.  T  ..  lu.  .......u.-  dan.  un  as.l-.  Sa  l.  u.n,.-  s.l«lSH« 

. l  u.  nnulanl  UliUS  ,n..i«,   IUiIh        .vu...  a  l.n..v  H  a  n.all.a.ln  . 

im  .r  Viour.-..au.'.  ..  V..|..n..   il  lui  rru:,..-,  la  ..M.-  .1  rl.-.vl.a  a  sM...'.- .n 

S.,rousn.  n.  .-  .-.hi.lu..  .  .ai.  l.vs  allaibli.-.  ««.M  1V|H..Hir  II."-.  ...l>..rl.C.,.|.  l 
.  .   ....  ua.  cil  .i.i.'l  pai'  I..  l»r.M.-3tU'  lU-  l'inlMUMit.'  «.«jujr-l.  uua-.nanv  ... 

OH.   1\IV   -  T.-ntuti>..       m«urli-.*  sur  W  enjoint.  D.  lirr 
de  porHAcUti.....    -   I..'ti:».uai  iSTS^.u  n.a.iu.  un  n-Hain  \  u.la  .-ssaya  . 
ZJv^\  ^uuu  ,lan.ral...n.-,ir  ,ln  villa,.-  ...  .Hlo.v.nt  .Ir   U.  la 

,rN.d.u..  a..i.v.-,..in..HV.,i«I..H.  ApW^  ......  lu.W  av...    \.       on  lu.  l.t 

ôd^i  V...  «Vnlu...  n.ais  .u.  IU..U...,   an....  Il    uun.  .i.  pu.s  ..v...  ans 

rnltc  lV.l.h«..  ««  d..ux......e.  ct  jus-p.  in  ..  «v»it  jamais      aucun  .1.  n-  l.  av.  c 


ave» 

'^h.m^iHlo..Kli.n.p.s.l.taU..xt•U.•«^  >*"  «  I"  <»«"M;ai»-  »• 

viôiVXno  ;«in.'  ...1  1«  folio  "Ht  fr«-M....«t.  .  <  .       «.Ion...',  a  la  l....ss..n.  >.pn,. 

lli.'VmpH  il  .I.,..  i.n...  .ris,...  r.MI.-.  l..ssa..   inO^rn-u. .........  H  a...wa 

"  .U0...1I.  .1-  s.  ri..ux  qu..  .a  ..  .unn-  aNa.t  .U-.s  r.  la.M.ns  n.alpr..p  -s  nu-e 
Hon  lilH  i;un.,.M-  .^a  ir  :.v..il  n.-r..«H..V  «pivs l.iiit  umi*  .1  ariH^o  .  t  .pu  o. 

p«li  «M..  C,-l^        .la.ai.  .1..  plu.  loin      -p.  il  n  -n  ,        pa.      p.MV,  Uo.nn... 

rn..?  "nanir,     u.  .pu-l^pu-  W....v.-.lh.no.  a  ...n  1m-.m.-ùI.s,  .1  ....  ro|.clu«.l 

C  M.ta..  ...n  an,an..  Il  «vait.  .lan«....s  .lm.i...Kt..».|.s,cl....i*..  a  ph.H.o,M.« 

rôpri«T«  i  .Hn...KW-.-  hh  fi-.......-  tou.on.  s  s..n>  p.v.-x.  •  n-,...  .n.i.l-l...-.   I» -s 

iou..  qui  p.v<..l.r..u.  sa  ...  rni...  „  „.:..v.-  -U-  u.  ,r.-.  .1  rUui  pr.-.^n.p. 

r  iin.'l.-  ...   .i.'u  n.an,..r   ...        n.-.  ur.   U   ava.l   .l..nn..  .....  t»»»mi,» 

i  „up.e^6icn.  .1  un  lou.  U.  u.«tiu  d.*  l'arU..  il  Uul  ih'ux  vorn.»  d  w.u-de-VH^  puiH 
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cli*i)Kinfl:i  <riin  loti  ri)li>n*  à  na  f«*i)uiu*     vi>nir  cotit'lirr  sivpr  lui.  (limiinif  ellf  s*y 

rdiisiiit,  il  i-iitm  iLiiis  uni'  viuiriito  cnlrif  i>t  cuiiiuiouyn  à  ht  riM|t|MM'. 

\  ...  :i  iiiis  ;  |>;iH  <!••  si'^'iti's  ilr  ilc;;cMi'i"fsr«'iu'«',  snii  Iciiil  c.hI  ti'i  tn-,  son 
ri')f;«l'il  stu|>iil<-.  S4I  iMiii*-  ■■NjiiiiiH-  r:iii^MM.s.s<-.  Il  t-sl  si)«*iu-i«-ux,  cuiiijirriHi  liilti- 
rilc'MH'nl,  l(*iitriiii«nt  :  Isi  rnnrriic  lU*  kcm  iHiVs  l'nt  lonti*,  coiiruHo,  il  re*t^  li'i 
:t)»tlhii|iic.  Il  f*xiHlPilu  tn-inlili'iiK'iit  tU's  |»UmIh  1*1  ilfs  iiwiiiis:  riiiiMlp  |);n'ti(-iilier 
iLili.s  U's  l'oiu'tioiis  vt'-j."  t.il iscs.  \  ...iloii  iiinl,  sv  |>liiiiil  il>  v:t<.'u»>s  ilriuh'ui's 
i\nu»  W  ('ui'|is,  Iroiivr  un  iiiiuiViii.H  m>ù[  à  luut  n-  «ju  rl  iioil  ri  :i  (ont  rc  (ju  il 
msin^'t'.  iMitcnd  In  nuit  i|u't>n  liit  du  mal  tU'  \m.  Ia'a  \»i)tnt^u%  ivlinicns  s(»n| 
niiil  rcitifilis  rt  t1)>\iii-ii\.  l/iiiti«llî};Miro  t*M  traulil*'!*,  ta  ménioin-  Dtiliii-.  Il  m- 
s  tiî  i  n  ii  <!«•  son  Jictr  .1  l'fi-  ;ip|):iri'nMn)-nt  roînfiiir*  nu  roiifs  iriin  i-tiil  n'-rcWril 
lluMoiiiiairc.  Ut  fl  la  ainiantisscnl  t'iu'tu»'  tlr.s  l'iat.s  iji-  n*  jft'Uiv  a\«'r  ci-plm- 
lal^itV  vciliKi*.  4'l«'V»lïfMi  ilii  ihuiI.h  H  ilc  la  lciii|M'i-:itHn\  îiiMumiiit'  «  t  \  «Mirnsioii 
fUlRIKiralilr  :i  n  llt>  il<-  j'ivn  ssi».  Il  |H*114Mt<*  «UllH  Mill  (>tal  il|Kltlii(|U<-.  I.r  ra|t[)oi1 
iiivoi|iic  ilr  l'alciMtlisuic  rhi-oniiitif  avrr  diMiro  ries  |wrs('('ntiiiiis.  ('.i'lni-<-i  exis- 
tait (irja  au  iiiuuu'ut  ilc  l'aclf.  Ou  lu-  |>cut  aduifUn-  la  itiuuiJatittu.  l^i  uialadii» 
m'i'hI  iinii'lioW*!'  ilstUM  li'H  ilf'niifrM  ti>ui|»»,  iiiuix  V...  iri-Ml  psi»  ««nroiv  ciipabtr  (l<> 
«llupmuIrr.On  doil  fjiiii"  d«'s  irsci  vcs  t|iianl  à  la  «  iii-abitilô.  V...  l'St  «lanj,'cn"UX 
pdiif  I;»  sdcii'lr  ;i  l-fsnin  c|i  n  >.lrt  !niii,'ti'in|is  ihiiis  nu  nsili».  l'as*  de  CiMI" 
(lainnalinn.  M ira/ian<-tli,  itixista  s|M-i'iiii.  SI,  lii.sr.  I  i-|  '2\. 

V.iiH  :i  ua  I  uKiX't*'  — CHmil>i't(.  Alin.  UU>(I.  |».sycli.  |N»7  jiiilii-t  ((«'Ulalivo  de 
im'uiirc  xur  In  hMiinit*  p»r  ilélirc  irinlidêlili'  i'ui\îu}r<ilt*  <'t  hnIluniitttioHK  panil* 
l'-irs  di*  I  nnïr.  alors  i|irc||c  sf  n-l'iisail  an  di-voirronjnv'al >  —  lU-niay.  Incnfri'lilMl 
IS(îU,  2  (  r<'i»lativr  d«'  MH'urtn*  wur  la  It-ininc  avct-  nu  Irr  à  rc|>assrr».  —  v. 
Kniin,  Vi('i-ti>ljalii*Krl»rift  f.  irericlid.  .Mitl.  -|8l')'.i.  juilirt.  —  Maraudou.  Aun.  iiii-d. 
pityHi.  IH7M  \.  F.  (nu*iii1n*  du  rival  pn'*MutiM*>.  l.ivi  <•  Tninhurini.  Mirist» 
spiTini.  IH7(>.  r>  l'I  Cl  ( ini'in-li'«-  du  t-onjoin))  —  «iidn-n  v.  Ilarrn,  Zfitstlir.  ï. 
l'sycli.  I.  fi.  VàH  (tiMilatt\<*  «If  UM'urllf  sur  la  triuuiW—  ikisfiri-Linian.  ohs.  'ir>1 
(ni«'iu-||-f  «lu  rivai  |>ivHUUit'')  IkittttriH»  %<*itt<el»Hn  f.  Staats-ar/.Mt>ikd«\  1801 
(ineurtn»  pt  Ipiitalivo  dt*  suiriilfi  —  SfliAlii',  ZfitKClit'ill  f.  Psycli.  115  p.  (MiH  — 
l.iinan.  zwcilVIIi.  (ilfistisznsf;in«lf.  «dts.  .Ti  (li|«'ssui<'s  faites  ;i  Im  li-niinf)  —  \. 
Krain,  Masi-lika's  lldit.  p.  ,""»lt7  Mut'UHn-  «iu  rival  .Hn|i|M»sf»  —  Krifsrli,  Jalirli.  f. 
l'hvclt.  Y.  I  ft  '1  («IV'liiv  di*  JaluuMic,  lufuiitr  du  Uls.  Icutativi'  «le  niciir(r«*  di-  la 
niaitnntMS  lp  lupurlripr  ètanl  (>ii  état  crivn>KMi>  patlitdoifiipM'K 

La  valfiir  mrdi«'«»-|fio;ilr  ilr  l\ilciuili-Mir  cliiMiiuiUf  r>l  riu'Of»' 
atipuM'iilè»'  par  «  f  lail  (|mi'  di  >  (l«'lin  >  li.tllia  iiialoirt's  el  <li's  pj^yclmst'."* 
a|n>aiai.-^s«'iil  riv(|iii  iiiiii<'nl  «ruiu'  inaiiii-r»'  «'■|iisi»ilinii«'. 

« 

a).  Krrfur»  lin*  m'iim  «-liex  kti  nli^Kiliipics. 

.Noii>  .iNMiisi'ti  [tarlaiil  «ir  l  alcoitli-^H)»'  «•liioMi«|iH'  si<;iiali''  la  «lispcisj- 
lion  du  liitveiii'  uiin  liallu«-ii)ali*»n'~.  tmil  aux  lialtuci fi.il lotis  (h*  la 
vue.  Kii  iV'<!li'  j;«*u<  i aU-.  Le>  liallu«  iii. liions  sniil  passa^ci o,  limiir'es 
an  (lotiiaiiii;  iriiii  seul  sens  «'1  :ip|ii-i'-<'ii''«>s  a  h'iir  jiisif  \al«'iii'  paf  le 
MijcI.  Mais  ii  peut  ariivci  (pii-  .suii.s  riiitlueiuT  «l'une  catiso  airuihlis- 
sante»  d'utio  lpiti|ii*niliin*  élovi'p,  d*iiii«  rrpélitiiiii  «les  exrôs  alrnt»!!- 
ipi<i<,  i'fv  halliiriimlioii^  ïs'nccti  mu  lotit,  ««tivalitsi^tMit  li*  domnino  ûv 
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plusieurs  sons,  s'accoinpagnrnt  d  anjioisse  t»l  «If  troubles  «le  ia 
ronscicnce  et  constiliieiil  un  élal  «léliir  diii  t?  <l«'s  heures  ef  des 
jours,  l.e  di'lire  esl  tiotuii-emoni  liailuriuaioii'e  (liiilhuiiialiiiiis  il<>  la 
vue  el  lie  l'ouiet.  La  pi'i  liirltalioii  pridonili*  |;i  r  nusrieuef  s'oppusc 
A  une  appi  éei.Ttirtîi  ("fil  iqiic  de  ees  haï I  m  i tial  i«  ms  <pii  sonl  les  luènies 
(pu' eelles  du  di'l I  t  i 1 1 111  I  renient  el  de  r.ilc<i<i|i>iire  riit.'ii.  »•!  ne  [uvsrn- 
leid  une  <*\a»r«-Mal  h»n  ae«id<Mi  l'I  h'  i|iii>>oiis  I  iiillurnecd»'  eaiiacs  l'juale- 
ifii'Ml  aertileiiU  lli  s.  I,a  natmv  l'IliMyaide  des  visions  el  dt-s  lialluciiia- 
(ioii>  audiliVrs,  1rs  l'ials  i-»  aeliuiiii>  N  anpiissatils  <  L  ia  naa  uniiaissaiiee 
liuslile  du  uicmde  c-xtérieui-  dcteruiiueul.  lluu^  cerlains  cas,  des  aelrs 
fie  vIoUmicm;  graves.  Comme  la  conscience  thi  mni  n'ofl  [ta»  ahsuliiment 
éleiiile  au  cours  de  Pacccs,  celui-ci  Jatï«se  ilerrière  lui  un  souvenir 
sommaire.  1^  actes  réi«ulteiit  en  iiarlie  du  délire,  en  |)artie  du  ruptus 
mélancolique. 

L'état  de  la  conscience  est  tellement  pénible  (pic  Ton  couipi^ntl  la 
façon  provoquante  et  cruelle  dont  ces  acte:»  sont  commii». 

Ohs,  I.XN.  Kirriir  d  <■  s  sens  il  n  ■  i  lixirs-r  >{i'iiifr('  il  i' 
lii   IfiiiiiM!.  -   Siiiiisu,  ;{(»  liuv»lil,  coiiiilH'  s{i  rciiiiiH-,  df»  (£uaiititf!)  dr 

vin  et  (l'<^u>(lo-vi(>.  suuITrail  depuis  îles  :iinM'i>8  «le  niniivai»  soiiiniHI,  ih*  viile 
dans  la  It'ii*,  de  tri>iiiiiiRiiioiit»(,  voiniftwincntrt,  rrplialulKÏf't  <le  V4>rti(r('s  le  matin 
rrvi  tl  II  t  t;<!t  diM  iiu  il>'  plus  i-ii  |tliis  lirulsil     irrit:ti>l4*  rt  iiialtraitiiit  miu- 
vt.Mil  :hi  i'ciuiiie,  ii)<>ii:u;iiiit  inriiic  de  la  tuer. 

llu  au  8  4lêc«iiibro.  le  fou|ile  aurait  l>u  »  lui  »u>ul  pnvîmii  i1ou»>  iiiesun'S 
<l'eau-(le-vie  et  aurait  ét»'-  iM-miue  constiiiniiM'iit  ivr«'.  !»u  H  siii  H%  d^romlire.  S... 
îHiinit  en  un  ;urrs  de  dcjiridiii  Iri'iiH'iis  (il  ;iv;iil  lic  riiii;.'i)iss('.  \i>y;iil  dt'S  |>ro- 
ci'i(»iuii3  d'IioiMiiies,  des  \<i|furf»,  tU-n  mmia.  il»'»  sinp-»(,  (iliri«l,  d«*s  lièles,  el 
entenilait  de  k«  muMiiiiu  ). 

Du  16  diVenilnv  :iu  i  janvier.  S...  nVut  |kis  d'IialluriiialioiiK.  «lUiiHtl  jte  Mentitit 
faild<'.  tri'tTilihiiil.  iiif;i|>;dilf  dr  ln)\;dll<-i',  ;iv.iit  di-s  iiii.i^n'S  drvtuit  li-s  y«'ii\, 
donitiiit  mal,  avait  «U'.h  i-iiuriieiinirs.  irvaiil  <|Ui-  d<-s  vnlciii  s  voiditifiil  *'iitrrr  |mr  < 
la  fcn<^tr<s  »<•  sentait  pris  de  veilîire,  la  tiMe  troiddi'«>,  siuis  a|t|»t'lU  et  miulTmit 
de  liouiflonneinenlH  d'omlle. 

I,)'  i  jiiiiviiT.  il  <'<tiiiliiisi(  son  lils  «diiv  d<'s  |i;ir'i'iils  ili>ini<'ili<''s  j  ilritx  Ih-ui'i's  de 
là,  lui l  là-l»as  uii  litn- d«> l't.  ni  re\<'nanl,  i  in  (ir«- di  ii\ (»u  trois  quiiiis  de  litic 
Kn  sortant  de  l'anlierp*  il  avait  I»  tt'tren  l'cti.  ne  H:i\ail  |duHoti  il  l'-laît  ;  iiruH(|iii  - 
ineni  il  se  vit  cnlouiv  ilNine  (it.issi>  ili*  vltevsnix,  de  Infiifit,  de  fiMiniH'S,  MViilnil  diuiit 
lin  rf;it  d  ;tii;;i»is^c  cstiriiii'  <•!  ;ir  ii\;i.  si  tdfinciit  ;i|iivs  |>l(isifiiis  liciin-s.  >''piii<c. 
fiiez  lut.  11  ('(ait  plus  i-aliiM-.  |mi'I;i  t'iicnr*-  avfc  s;i  ti'iiiiiir,  lait  un  |H'u  de  vin 
et  alla  w>ro(iclier.  An  IhiuI  di-  (|ii<  |)|U('  teiii|iK,  il  se  ivvrillii  eu  sursiiiit  au  hniit  dt» 
jdusieurs  voix  rrimil  t'iisrinlilc.  vit  la  lî'nt'lre  ri*iu|dit'  di*  vidt'urs  i|ui  iliri^eaient 

llMIis  fusils  sdl'  lui.  puis  un  nnnui-  di  -r"  ridit  dcv. inl  m-s  \<'ii\. 

Ihins  nui'  aii<'iii.ss<'  rUrayaiitr,  il  anuiv  du  lit.  |»i'*Mul  sou  lusil  (*li:ii-};«-,  \t\ux 
nun't  qne  vif.  A  ri>  nioment,  8ii  eouseii>nri>  hi*  Iniubl»  davsuilii|fi*  enrr»n<  et  il 
t«ait  Menleuu*nt  (|u*il  enti'udit  uncdétousitiou  railili*.  \tui*  vit  dans  lafeniMre  deux 
an};*'s  d'un  jauin'  rnu^ii'àtre.  et  i|uaiul  il  niart'Iia  xur  rapparitiou  trouv«i  i*n 
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fi>min«>  Imii2rn»iit  ikiiiN  son  siiii]?.  Il  ouvrit  nions  Ih  porte  cir  h  clinmljiT  dpH 
tluiiie8lî(|U4*»  et  ;i|>|iclit  siu  sM'faurs,  ilisaiit  que*  tiii  ri'iiiiui*  sVtait  turc.  Ia'^  i>onn«» 

;iviii<-iit  l'iitrnilii  «'■i-liaii;:<-r  (|tii  l<|iii'>  mots,  puis  (ont  ('•t.iil  ilcvi-nii  ltMiii|titlh>. 
Apn-b  UM  iiioiiH'iit,  i>llr:>  riilciulin'iit  ti'<MS  cniips  souiiIh.  puis  ht  viitx  ilr  l;i 
rcilunt*  :  •  J^«us,  Viflar  qm*  filiH-Ill,  ««h-Iu  tU'  iiouvrnu  devenu  lou  '.'  »  AU»r>«,  le 
cou|i  4l(>  fuHii  iMiitit.  Ssi  fiMiiiiic  iiviiit  ri*çii  la  iiérhniif<*  ilann  Isi  t^tc  et  ne  vécut 
l|ui'  (|iu'ti|n('s  minufrs. 

S...  i-t:iit  iuiiviiiiKU  «|ue  mi  reiiiine  Hi'-tiiit  tuée.  Il  .se  |»laigii;tit,  l'uuruil  v<i  t^l 
Kl.  liiisjiil  A  reiitourti|ïC  {'l'ITct  <i'uii  iiitilucle.  (lu  le  survellh  pour  iVni|H>cliei' de 
se  Elire  du  mai.  ^J^'1^  t^endanncii,  arriver  si  iirielieun»  et  quart  du  riiatiii,  le  trou- 
M'i-cnt  lin  ]>iMi  iiliis  crilrin',  iii)  l'r'ii  îiii^roiss»''.  lMlen'())ji'-,  il  nlKii'in;!  (pn'  s;t  ('niimc 
.s'était  tut'-f.  Son  :itlilii(ii-  iiKlilVéreitte,  non  eMilKimiMsV-i',  ctiiil  .surproiiaiiU*. 

S...  a  une  routeur  di'  \tmn  wile.  les  veliu^s  île  la  fnrc  dllafiVH,  lox  veux  cer- 
nés, les  iisinpiêres  «edeHiiitcuseii,  la  démarche  iitceilaiiie,  les  uiains  Ireiu- 
Itlanh's,  le  .soiuineil  a;rit<'-.  Inml»!»'"  <(<•  tvvrs  violcnis;  (ilijiM'liM-iiM-l)t  on  frnirvc  un 
lîonlteiueut  lé^fer  ilc  la  ratr  l't  «lu  l'oieet  du  (-iitarrlieKii-'^li'iqut^- l>l<iiiit  <l  iivuir 
h  tiHe  vide,  ilc  la  cêpIialalKie,  des  iHiurdonueuH'iils  d'oreilles,  du  vorti)(e.  Il  a 
Huuvciit  de  Ihiikimsim'  pivcurdijile,  entenil  la  huit  delà  niusiq«us  )iarle  heaiicoup 
tout  seul,  tri'ssailh"  souvi-iil. 

IhHis  la  jouiiii'e  il  vM  HÎleiifieux.  plongé  daus  .se.s  prusr»':^,  apathique,  ne 
iiiuutraut  ni  re|»entlr  ut  aucun  mouvement  de  sentiment. 

f\  y  nvait,  ssins  aucun  «loute,  de  la  raild<*SH4>  de  la  mémoire  et  surlont  de  Ih 
faiMi-ssi'  iMiMitalr.  Au  ilt'Iiiil,  il  iriniiiail  riirorr  (pir  sa  Iruiuir  s'rtail  turi-,  il 
n'avait  «pTun  souvi-nir  tout  a  l'ait  rudiinentairc  tics  «''vi'-neiMents  de  la  niullieu- 
reuse  nuit.  A  la  lin  île  février  il  se  sentit  mieux,  se  rappela  les  luillucinations 
qu'il  nynil  eues  et  commença  à  dmiler  liu  suicide  de  sa  fcnniie  et  à  penser  (|u''il 
a\ail  l»icn  pu  la  tu<T  dans  son  an;;i>issr  r|  s»  •<  illiiHioiis  d'Iioniinc  ivre.  Peu  à 
peu  il  airiva  à  a\(tii'  pli-iiic  rooscit'iM'c  tU-  In  situation  t-t  ni-  prrsrnla  d'ailleurs 
plus  rien  de  patlKdo;;i«pi(-.  à  pail  un  li-^cr  atlaildinHcnient  de  l'iideili^j^enre,  uu 
|H»itls  ndenti.  niontirmte,  un  lé]|er  tn>mhiement  des  mains  et  un  sommeil  n|rité. 
Ij'S  liotdilcs  ohirctifs  se  linrnairiit  à  di's  sil'ni'nii'uts  iToicilh'  cl  un  peu  de  fai- 
lih-ssc  d(*  inrinoiri':  il  lui  arrivait  aiisni  île  ne  pas  (aiuvoir  .supporter  nH'>ine  de 
petites  quantités  de  \in;  tt>nt  de  suite  il  avait  une  sensation  «  curieuse  «  dan.s 
la  lAtc.  (Oks.  |M'rsonnelle  sî  Kralll  Khin^r). 

(«as  ana|oj>ues.  Ilenke.  Zeilstlir.  S.  Ki'^'an/..-ll.  p.  ITi?. —  IlenKe.  Alilull 
V.  p.*i«»  <:i:n  ii^.  r..  ili  ;V'.'.  IStiS.  p.  i;W.  -  v.  KrallI.  Krir-divieti'-  Ml.  IHTC».  (>.— 
1^'  Hiènu',  Masrlika  s  Itandh.  p.  litHi  (hle.ssure  de  la  leiinnel.  —  Zeilst  lir.  1. 
INych.  VI,  p.  W.  -  Kriedreîch,  Li-lirh.  il.  fi*'rivht.  I»syrh.  I«C»,  p.  »W.  — 
Krienrneyer,  (lorrespouilen/.hl.  f.  Psveh.lHÛÎI,  $>-l<t.-  Itonnel.  Ann.  inéd.  psyrii. 

ISliT,  sept,  et   isr,^.  Miii    (m  Ire  du  lilx»      -    v.   Ki-ain.  I.cluti    d.  I'sn.Ii. 

l«7S),  Ul,  ol)s.  l:Ui.  -  lad.n,  Vieiteljahrsehr.  1.  «eruhti.  .Med.  .N.  K.  X.Wl. 
II.  1  fmcurtnt  de  deux  enfant  s  |, 

6).  Delirium  treinens. 

IIIHi.iiMiii.^l>nil£.  —  Itose  (Op.  cit.),  (MblioKRiphie  tn's  étendue).— 
V.  Krafft,  Ixdirh.  d.  I»sycli.,  V  éd.,  p.  (J(«. 

nés  limé  (H  inique  : 
.V  la  ïiuile  ri'mu'  coiisoininalioii  exc«'.««sivr  <ralr<n)l  on  i))<^nie  di»  sasiip- 
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pri'.ssIoM,  sous  rinniii'Mre  fK'frr-iinrinfMc  il  atlVrl ions  f>ln -^itnies.  iK»(aii)- 
iiii'til  I  |(v  rcl  li'-i  '  (Il  I  s'acfOtri|)a;^ni'ii  I  th'  ti<\  l'c,  i|c  ilmilriir.  «rinsiMiittic, 
iiii  -^lfll^  i  l  iillii»'iic<>  (le  lik'>>iii\*.'-,  le  lniv  i'iir  .1  ll'.i i 1 1| i  1 1 i  i 'scnh'  stuiveul 
Il  II  ilid  (!i -lira  ni  acfonipajinr  (l'insuiiinit'  d  ilc  iMinliltMih'iil  j;«''iu''ralis(*, 
an  cum>  (|iii|m'l  la  tonscipuco  est  |n oluinli  nieitl  IjouIiIi'h».  I.»»  iVnnl  du 
déliré'  <'sl  ciinslitiié  par  <l<'s  lialhiciiiatinns.  nolaininciit  «lr  lu  vin*. 
Elles  sioiil  ilo  nciliirp  surtout  oITrayaulc  et  le  plus  fouveiit  foriiM'Os  |Mii' 
(ies  vision»  d'aniinanx. 

\je  maladese  voit  ontoiiré  par  nw  masso  d#»  Iwl*^  qui  piwi|HliHit 
sur  Uu%  le  happcut,  lo  inonieiit;  ou  liien  <*o  sont  <1in«  figures  n*|H>us- 
sautes^  sfiectraJes  qui  lui  a|iparniss<>nt.  Ces  visions  augnionteol  dants 
l'obscurité,  el  par  ('m'clnsion  i1<*3  yeux.  Au  cours  du  délire,  le  inaladr 
imil  aussi  ontendi'e  tU*»  voix  effrayantet*»  hoslilt's  uu  obscxsues.  IjOt* 
accidents  hyitéivsthé^^iqueit  et  |iaralgésiqucs  de  l'alcoolisme  rlinuiiciuc 
sont  ptvsquc  toujoui'saccrus  dans  ce  délire  d*inauitian  cl  éveillent  ilaus 
laconsGîence  troublée  du  inala<l«<  la  scnsalioii  ilinsithv  île  soi -penls,  de 

vers  ramiianl  sur  la  penn  ;  <li>s  lésions  accideiiielles  sunr  racil*'  ut 

prises  pour-  «les  uMirsiircs  iraniitiauN.  piuu'  la  trace  irull<Milal>  hoiul- 
ciiU's.  Souvent,  il  y  a  >lu  dcliii'  (rctnpoiscunM'UUMil  ransr  pai-  lu 
calMfrlu"  |iiu:cal  «■!  ^asliiipn'.  <-»'  --uni,  imi  Imi^  im<.  les  lialliirinal ions 
qui  liji  Ufiil  le  (!;ifi<  nn  >  t  il  d  aj^ilaliuii  ronslairic  et  lo  l'oul 

as>»  /,  >»Miv»'iil  tiMiiln  r  il.iii-  lin  ili'lm  l'Irnieiilain'  de  poi'si'cution  avec 
uit''L"oiinai>-,iiiri  lin-lilr  i|r  i CKltMiia^»'.  La  iIim"('m'  *ln  ch'liriuni  ft<'iiii  ii~. 
«'sl  <|i'  lit»i>  a  liiiil  juni's  ;  »vp«MMlanl  la  nialadn'  (h'uL  dni  tT  plus 
lonj'lrttips  avrr  clos  icchnlfs  pins  un  moins  niai-tpn-i's.  On  a  oltsci-v»* 
son  piUisa^r  à  l'olal  df  \<'sani('  «•Intniiipn'.  La  jj;ni'"ris(Mi  se  produit 
après  un  accès  do  sounneil  prolonp-,  dos  suoius  abuuilnnles  el  un  état 
dû  pnistration  |tli)si(pn'  el  psychique. 

l<Vêquenianent«  ainsi  i|u*il  rc^Hort  de  er  qui  prvcèdf,  se  piHKiiiiseul 
d«ii  actes  de  viidencti  donl  li>s  causes  immédiate;}  sont  :  les  ludliu'i- 
iiations.,  les  illusions^  le  délire  de  |)erséculiou,  l'étal  d'au};oiss(*.  Dans 
son  angoisse  mortelle,  le  uiainde  peut  encora  Ouiv  di*s  tentatives  <lc< 
suicide,  ou  expos<^r  sa  vie  en  eissayaiit  de  l'ulr. 

Oi»s.  J,XVt.  —  lift  i  l'ï  II  II)  tri'iiii*n  H  — '  Mi'in'ln-  di»  In  lViniiM<.  —  t.o 

i  jiiillfl  iSCir».  .ipri  s-iiiiili.  Ir  Moiiuiié  K   <li-  VA  :in>,  iii;iili'»'  liiiurlH-r,  lii.i 

KJi  tcmiiH'  »«n  lui  fiiujKiul  l.i  {{tu-jr"'  nvi'i-  un  <«»titr  :Mi.  |ii  |MiiH  |r>  ;ms.  il  i 
tidiinné  à  Isi  lioissoii,  H  Irn  roiisi''i|iitMU'i's  mVh  «•t,'«i<'iit  I  lîl  si'iilir  »  !•<•/.  lui  »l"inn- 
fiH'nn  rsirartériNl  îff lie  |»:u'  c|«-s  InMililAn  di;trstîft(.  du  ln«tiililt'iiM<iit  i*1  «|iiHqiii>s 

OITi'til  -i  sens  (.llldllinii  (11'  \ur  ilr  [M'iili'S  |n  [rx 

IH'  hiiitii  (|iiiii/i*j«tiirsa\:iMtl»i-:i|;is|rit|ilir,  K...  rrssi'iilit  i(•^4|nvlU4ll'S  iru»nrri*s 
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«il- (ii  lin'iiiiï  ffi  fDftis  (lliixioris  ;'i  \n  ïrir,  iii;.ni-.s«'  |irr(-i»r«li:<l<-.  iii*««>nini<'.  n'-fthii- 
hil}(i4S  vue  iriHiniiiii-s  noirs.  |>*'t*le»  iuuiiiciitau«-t*s  lii*  cuiiUHiH^ilK'ft  Inihle^si*, 
trembiriiifiil.  :k^it:itiuii,  UM|Uiu-Uô|.  iii»tiii  «!<•  hu'h*  aiipMrurpnf,  en  nn^mi* 
liMiips  «(UP  SU'  roiilinuaîent  Cfs  pi^xlrtuiies.  iit*!(  visionA  oAroyantcH.  nuHsivi»», 

(trti's        iiior't,  vtTS.  iliMlts  .H.ii^Tiiiiirli's..)  l't        ili'lirr.   Il    |>('ii^:i  lui  f;ill;iit 

alliM-  aolii'lrr  un  vihiu,  ft  il  iiiouUi  à  lélu^e  HUiu-rii'ur  \h)iiv  |in'iMlr<- 
I  Mi>M-ut  ;  :sa  l'fiuiue  k*  tiuivil.  Tout  il'uii  i'uii|i  ou  fiik'iidit  un  en  li  ou  Irouv» 
I»  femuic  Isi  fCDit^t  eoup^,  ^isunl  »ui'  li*  moI.  K...  (i«>iweiulit  H  illt  :  «  Il  h'«*mI 
l>aHsi'>  (|(i«-|(|iif  cliiiHt'  en  moi  :  r<<  inallii'iirtMix  couti'aii  rtnit  là  ;  il  fiiiil  <|iii*  j«* 
iii'i'ii  ailir.  •  —  •  Ou"<'st-ri'  «jui'  j  h»  taille  rn  t'sl  Uni  tle  moi  !»  —  «  Liissox 
moi  alli'i-,  ui-  nie  touoln'/  pas  M:i  hii>ui',  je  huîh  iiiHlhvuroiix,  mais  que  iiip 

vptit  tout  hioikIp  !»  «M  Qui'l  lU'^uiuii  m'n  nwiiirlé  —  nia  biMim»  (^niliiip  —  (fui 
aurait  pu  rroiri*  i|ur  («■  la  tuerais  '.'  »  Il  n'avait  \r.>^  |)i  tisr  i|u'il  axait  un  roiiti-nii 
stu'  lui.  croyait  n'avoir  i|m'  («■  lusil  i-l  avait  voulu  i*hat<uiill«'r  s.'i  ffiniiu',  iwtih 
quiiutl  il  vit  ilu  .siii^r  il  avait  \>vusi-  «<-flli-  lois  lu  r.s  un  as.susstu.  •  Ottr  rënii»- 
MHMi  »|»rt*s  VtwW  M*  (luni  fiMi*  bKatteoup.  il  ruHrAmmcniM  à  «li'UitM*  ot  »  |)iirlor 
«l  auti'c  i'li«ts«- ;  il  ilit.  par  <'\rin|it>-     «  (  Hi  !  voih'i  un  vtviu  liirn  ^nis.  » 

iknis  l  intfrro'ratoirr  qui  suivit  il  atlirina  i|n  il  srtail  <|iu'r«'ll«''  avce  sa  rcuiuic, 
(•1  l'avait  UK-nacrr  lU*  lu  piqufr  ;  là-ili-ssu.s  l«-  couteau  lui  était  tunilu-  ilcs  mains 
mir  If  !4(>l. 

IMus  laril  il  assura  lui  axitir  coupé  la  ;.'or"jii'  ave»-  re  niéuii'  couteau.  Il  seiait 
triste,  n  aurait  pas  «lormi  depuis  ipiatri*  jours:  <piau<l  il  se  met  en  colère  h-  sjin;.' 
lui  moulerait  à  la  trte  et  alors  il  ne  saurait  pas  ce  qu'il  l'ail.  Kn  pri.soii,  in.suni- 
ti»i<*s  H  tUAlvf  KV<*rilt<H  n^MiIttsioiiH  ju!U|u'au  H  juilU>t.  I'iiIh  houiiiiHI rrttiqtH', ;ivc(> 
sueui's  proliises.  suivi  il  iiii  réveil  sans  ilt'lirc. 

haus  l'interrogatoire  ilu  l.'i  juillet,  on  constata  4|ue  le  malailr  ne  savait  ri<Mi 
«le  ce  qui  s'était  passé  du  it  au      juilli't  et  m»la minent  rien  de  .ses  rép^m.sfs 
ttux  inti»rn»iDitoiri>H.  Il  MV>toiiim  qu'on  t>iit  pu  rintvrrutn'i*  (Inn»  loliit  fcnivr  oi'i  il  . 
vt»ii  :  «ni  di-xait  liieii  voir  ipi'il   n'iiviiit  <roiiM'i(>ii<v  itt' rien.  M  no  niiiimit  son 
arte  tpie  par  li-s  «iti  i     «le  son  entourage, 

1^*  rapport  étaldit  I  alci^disme  ciinniiqiie.  le  ilelirium  tremeiis  an  inoinelit  tic 
larti*.  —  1^1  liiriiliti*  apimnnili'  ilu  ni;ii;u)<*,  loi'Mifn'il  IH  li's  ;ireux  qui  1i* 

ctiar;.'«'aient.  dépendait  de  réinissitnis  «laiis  le  délire  ;  ce  n'étaient  |H)in|  (l<*S 
iiit«*rmissions.  car  «m  peut  étalilir  iM-Memenl  qu<*  la  iindadie  et  notainiiient  l<'s 
«lélires  continuaient  pendant  c«'li'm|>s;  «'U  (iutr«'  l:i  memoiri^  de  C4-s  épotpies 
lut  lîiil  (li'^foul. 

Iii>s  )voiis.sioiis  s'expliipieiit   par  li-s  lortes  iiiipri'SKiollH  piiHluilcM  \wr 

monil«>  estél  ienr  (  V lie  de  la  ri-inuie  hai;;ii:nil  d  uf*  son  saii;i.  inis«>  eu  pris«>n, 
ctnd'r«>ntatioii  avec  U-  ca«lavn'.  etc.).  l.a  maladie  iii'  s fst  ti'iiniiuV.  «l'une  tavoii 
tlnillrui-H  rl»s»it4|(i4*,  t\uv  \mv  un  NoniMM'il  rnliipn'.  K...  a  Uti'  }<a  ri'utnM'  mous 
lit  SMule  inlIiieiH'e  du  ihdire  .ilcuoliqne  l.e  iiir  iirire  a  éti'  cniiiniis  sans  coiis- 
cii'iH'e.  la  c:ipa«  ilé  de  I  aiito-iléleruiiiial ioii  Taisait  ilel  iul.  K...  ne  lut  pas 
c«milamiié  et  son  mallieiir  li*  l'eiidît  so|»re  (|.éiipoid,  Vierl(*ljalii s«'lir.  1.  ^fericlitl. 
Mi-d.  X.  K.  XXIII,  .wt.  IH7r»>. 

.  Obs.  LXVII.  —  Vn  pîirririiliv  —  I'...,  iu>  i'm  IHW).  irunt"  rMiiiiU**  sainr. 
it'lmliillt:!  à  Ihiïiv  pendant  sou  m  i  Mce  iiiilitiiiri' ( l^'''- (•'^T'i).  «levinl  imiVMsHHtx. 
se  dêniorali"*:"  e(  en',  <!ii  *r  mi  1 'i  i\iil  ISSI.  tiii  te  ci  ^  de  delinnio  treoM-os  \ 
partir  «lu  .*»  ocltdire  IXK2  it  eut  «lu  «'atarriie  }:a.-ti  ique  aijiii,  vomit  plusieurs  luis 
H  H*nl>Hlinl  chijcool.  Il  liiiMinil  siIoi-h  rln^x  m;»  itii*ii'.  Lr  7  tirluloi*  iin  soir,  il 
pniin  «kuiM  la  Hiainlnv  viiiitioi',  irlit<tt  It....  lui  \mt  son  omll^i*^  k  mil  son  a  siin 
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lira»  ('(  ri>Ala  «irbmit  <lt*vuiit  Ip  lit  clo  li...  tk'liiM'i  tw  n\lïi{risi  ditiiH  In  rhnmbn*  di^ 
In  miMi'  )(<•  i'...  Au  liuut  d'un  iiioniitnt,  I'...  xmvti.  tidMMii  ttur  li*  suplisi.  rf)^iilii 

ili  \  11)1  !tti,  iiiairli:i  |M-ii(l:iiit  i|iirl(|tii-  ti-iiips  cl  la  ilans  la  (-liainhrr.  livalil 
liivuinciuciit  li's  iiiur.iill<*s,  «leiiiaixla  «'iisiiilf  ilr  rai-;.'<-iit  ;i  .sa  iiM'i*f>  pour  avoir 
df  r<^iti-dc'-vi«s  i>|  Uii  dit  dos  injure»,  alur»  que  d  liaiiiuidi*  il  l'i-iitrait  iFanquilIt^ 
iDcnl  le  Miir  o(  w  Imiiblflil  |kim  comiiM'iHHIe  fuin.  A  mîiitiîti'l  dt'ini.  P.. .  d4Mii:ind:i 
lin  ni:irtr;ui  r|  m-  mit  à  ni  rlu'irliiT  un.  !.(•>  lU-iw  ri'iiiiin's  all«"r<'iil  (-licrclirr  iiin- 
vuiMiif  :  (x'iuhuil  t-i'  t«'iii|>s,  I'...  .sV'liiit  itruu*  d'un  luuti-aii  )*t.  quHiid  li,..  ri'viiit , 
il  lui  l'ii  porta  plusieurs  coup».  S«  iiiitc  airivant  au  Mfuurs.  il  lui  criai  :  •  Vous 
aiiHHl,  rouM  voUK  «'Il  niéifx  •  H  il  lui  donna  un  coup  do  routoaii  ilatM  la  nndn  quVIIc 
triidail  ni  avant  et  ilans  la  |i<iili'iiic  (la  inri'c  iimiiiiiiI  ilf  rc  coiip  <l<>  foiiti-aii ) 
Kiisuitf',  il  Inippu  la  vuisini'  tU-  plusinirs  (-oii|i.s.  eu  criant  :  •  Où  osl  tiunc  la 
irrsindi'?  *  IjCs  troin  fi'iiimos  MViiluirnit.  T...  n-sl»  m'iiI  danii  la  rlinndMV.  On 
nVntondit  ptutt  rion.  A  cinq  iK'Uit'M  et  di>mt«%  on  appela  lo  fiinilior  II...  à  laidi*. 
(".«•Iiii-ri  trouva  P...  [in-s  «le  I  t-sraiicr.  I rniiMaiit  «li-  liMil  son  corps.  P...  tlil  : 
•  La  poli«-<-  viniiira  hicnlot,  il  faiil  i|n)' J  aillf  à  la  policr.  rllr  m'a  lait  appi-liT  ». 

D'ailInirM,  I'...  rtail  dans  un  l'tal  ile>  conlu.sion  i-.\livnif.  niai.s  navait  (ju'il 
Mvait  IiIpmmô  wi  mônc*.  A  huit  hrurPH,  il  kp  in'Mva  tnintiuillomont  arnMpr  pt 
(onilMiri-  à  l'hôpital.  Il  ('lait  conjicslionnc.  la  lanjiu»'  rliar^'ri',  Ircnihlail  hrau- 
<-<Kip.  avait  un*'  liU-ssun-  au  «on  l'aili'  par  un  instruiurnt  tranchant,  i-t  n-stail 
iuinHiliilf,  l'air  intiniidr.  Il  savait  peu  de  cho.sr  d4's  rM-nt-nicnt.s  de  la  nuit. 
:ivait  lp  (uiuvpnir  confus  tpril  avait  pu  de  TanifoisHp  pt  ldp»Kp  pltmipuitt  pcr- 
souno.  parce  ipr<-llrs  voulaient  I  eni|H'rher  di'  sortir.  Il  n'avait  su  <|ue  le  malin 
(pli  il  avait  hlessè.  Il  avait  pitniiv  la  ti^to  pml»i'ciniU<'«'.  Il  mp  piU  pan  pxpliquc.r  sa 
piopri-  hle.sKiiri'. 

IlaitM  la  nuit  <Ui  U  oclobn'.  Ip  nialadp  iip  dorndt  psi«(.i'Ul  dp  l'anfroiMsu*,  vit  dcM 

liunimi-s  assis  qui  Ip  n>PHîi<:aient  de  leurs  hâtons. 

I  e  !t  octohre.  à  midi,  soiiimeil  pioloml.  (Lui!  il  révi-illa  lucide,  le  l(>  an 
malin.  Il  ,s<-  rappelle  euc«»re  que,  «laiis  la  mut  «lu  7  au  8,  il  croyait  qu'il  y  avait 
dPM  atn'td»  flp  police  dans  la  rup  «pu  rapiudaient.  Ikim  la  Kuite,  il  mlevint 
normal  au  puiid  de  vue  psychique,  mais  i-esta  allailili  an  point  de  vue  éthii|iie. 

I.e  rap|)ort  fait  valoir  r<'\i-stente  tin  ilt'Iirc  al«-<Milii|Me  au  momenr         l'rn  ii 
I'...  lut  (h'claré  irre.sjMiii.salile  et  mis  «  n  liherl»-.  l/aiiteiir  «Irptore  avec  rai.son  le 
nuinqup  craidlP!*  pour  liuveni^M  où  cm  puisKP  pnfennpr  Ipa  nlcooliqups  crimiiielK 
lie  celtp  eii|MV4>  (Lpppniann.  MeiiiM'Iie  im  il  /«  itiin;.',  IWT.  n"."ih. 

Cas   a  II  a  io  <;  Il  e  s  .  —  Me  lîaiise.  <li*  l'iii-i.  \>MtH.  't  (meurtre).  —  itiich- 

aer,  Li-lirl».  d.  ^icrichtl.  .Med.  2  .\u\].,  \k  M»8  (incendie  vidonlairei.  —  Liiiiaii, 
ZwpîfcUi.  (leiiitptiziiNtnnihs  oI»h.  :H  |  hiessurea).  —  Kla-rit,  iUp  Xum'huunjr. 
oh».  17.  —  lUilaril,  .\iiu.  nipdici»>pKychol.  -18712,  »tp|d.  ttriMopcrip). 

fî).  K|>ilc|i»ip  alriHitiipif.  —  Sp»  uipiivalciil»  tuycliupiisi 

IJlltLlot.li vi'lllK.  ---  .M  a  ^  Il  a  II ,  de  l'aico(disiiie.  Paris.  187'».       Proiiet,  .\iin. 
niêil.  pHvcli.  IKTT»,  mars.  —  l^efrcand  dn  Saulip.  ptiide  mpdicale  «ir 

Ip»  è|nlept  i(pii'S,  Pi  r  is.  |S77.  —  K  c  li  r  \  e  r  r  i  a  .  .loirrii  il  .il  un  ut  <i-ience  1881 . 
jan\.  —  Itaah,  Wini,  iue«l.  Itl.  188-2.  8.  ÎJ,  11».  ~  Maramloii.  Anu.  «I  hvjf, 
pnbl.  I8ill.  juilipt. 

(  )n  (discrvc  d»'«;  :iec(''s  i'|»i|c|ili(jii(  >  cIm'/  dis  |M>iii'n'lil  ciivifdli  (h'S 
al«  (M>li(jii«'>.      |irediï;pn.-«iliL>ii  c.'^l  loii.sliliH'c  |»ai"  des  lares  lieivdilaiivs. 
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du  traitmalisiiio  céi-ébral,  etc.  Quand  Hlo  existe,  l'abus  4li>  rnicool, 
surtout  des  alcools  supf'rieurs,  agit  coniiniM'aust*  ê[»iU*ptn(;fne  ;  <m 
ohsorvtMtori  ullnqui's  classiques  et  di»s  vertij^os.  S(>uvi>ut  los  atta(|ues 
s*u8si)eitiutf  ou  al(4*rnanlf  avec  tics  états  délirautsirincoiisciencopalh»- 
l0(;ique,  comme  dans  l*épilepsie  oiiliuairo.  Les  acivs  d'épilcpsie 
ak'oolirine  n'appamisstnii  qu'après  dos  exct's  considôrablos  de  hois^^oti, 
i  l  alors  par  s<  rir.  puiir  disjiarallit!  par  Tabsti ueuce  ;  celle  évolulùm 
de  la  maladie  est  palliofrnonioniqne  de  sa  caiiso.  Cloinme  les  crises  se 
produis<Mif  en  génoral  |  ;ir  s«*'i'j<',  les  (Hais  psychiques  exccpliofinris 
pi)»trpilepti<pit's  sont  liviincnls  rt  rendent  ees  malades  l'nrl  il'tit^e- 
reu.N.  SfMivetif,  on  (thsei-VH  des  aelcs  de  vinlenee  eonire  j'en 1 1 h i ia;ze, 
«Ins  à  nn  delii*e  e\tii  iiii'Mn  nl  rllV;i\atil  ;ic  (  oiii|i,if:rié  d'Iialiiicinalions. 
à  1.1  niéf-dirnaissance  lin^iilr  du  monde  extérieur,  el  uiix  étals  secoii- 
tlairi  -  (r,ii»}Tojsse  et  de  dése<pnii'. 

r.e>  considérations  medico-lcj^ales  ipte  noii>  annms  à  IncMiuler  à 
proptis  de  IV'pilepsie  essentielle  s'appliipient  entièrement  à  ces  lunni-s 
«l  épilepsie.  Aux  si^in  s  «le  la  fH'vrose  s'associent  les  svmptôuK's  de 
l'alcoolisine  cliroMiqnc,  >i  luen  <pn'  le  d!a{4no>lic  nit  ilicu-li  <:al  ne  peut 
présenter  de  ilitlicullés.  Do  temps  en  temps  on  constate  l'éclosion 
simuliaiii*e  du  délire  ( -pilepliqne  et  du  deltrium  ttvmeus.  Leprouostic 
est  mauvais.  Dans  les  cas  invêtêi'és  (lésions  alcfioliques  du  ct^rveau), 
l'élal  lAlludoj^dtpie  se  piutonge  même  cpiand  on  prive  le  malade 
d*ale<iol. 

Oiis.  I.WIII.  —  K|iilej»si<'  ii  I  «•  <>  n  I  i  f|  n  c  Mciiitic  <lrs  riir:<iits 
il  iUi  s  uni*  péri  util-  il  4*  (- <>  M  l'ii  s  i  (Ml  iiM- Il  t  :i  i  «•  li  :i  i  I  ii  c  i  ii  a  t  «li  r  e  ,  au 
ciMirs  d*iiH  arr^H  il<^  vcr(i{;i'  l'pi h'pt  i q tu*.  —  Lr  -17  inad  iKti?,  uu 
ilKiliii,  le  jarditiler  Z....  :i}f«''  <ie  V.t  iitis.  vi'ul'.  prre  di*  hîx  eiifHiilH,  eit  liKi  dcilX, 

l'M    lilc'SSil   lirux  an!  les   •ilirvr'nii'llt   et   (IflIX    |iJ.'rrcMMnl       «••s    rl<«iniiMs  |Miri'ftt 

i''clia|i|H-r  par  la  luit)-.  /....  avait  lait  i-oucinT  srs  nilaiit^,  i-t  ijiiaïut  ils  liin-Mt 
iMiitorliiiH.  tM'  nul  à  saiitci',  i*rt  roiilnnl  di*s  yciix  fi^rorcM  (>f  arec  iii  |»Ii»m  {;r;)ndf 
i.i|>iiliii-.  aiiiiiur  di'H  iitK  vu  itislnhiiMiil  (U>s('oh|m  tU*  hsn'iw  A  tlroili'  et  A  iniuclic. 

I.i's  (ii'iix  riilaiits  <;»iiv.'-s  :iiii(>iirM'<-iit  ilii  st'ivturs.  '/....  «•  htiss;)  luivtff  ^;iiis 
n-sislaufi"  el  ilit  siiiiplniirut  ;  •  Vous  u  a\r/.  pas  «■uc<n  i'  vu  il  assassin  ?  Kii 
viiiri  lin,  |imn'x-li»  ».  Scni  n>g!ml  l'-lail  llxi-,  il  Mi'iid>l;tit  tri's  fxrilê.  iw  dit  rien 
Hiir  la  i  iiiiti*  di'  1»  priiwiri.  avoua  son  acte,  uiontni  un  rr|ieMlii-  siiu-i-t-<-  lois  <li-  l«i 
conlniiil  ittMti  riv.  r  v.  <  .  mIhuIs  .  i  i|iri|  irsivail        riiilnitiuii       Irs  luw, 

i-l  «|ur  ri-la  lui  ciail  vi-iiii  i>nist|iti>iii*-iit  ». 

S;»  iiiên»  avait  iU*n  l'risi'»  *  iiilrpiitiirnM-s.  Il  awdt  Ixiinie  lépiilaliun.  uiw 
miaiiii-  ainaïuT.  aimait  sineêivtiitnil  s(*s  niilîiniM.  PepiilH  di'jt  atitX'i'x,  jf  iMail 
ailoiiui*  1  I';iIiiimI  II  ^  ;i  (rois  ans,  riaiil  ivif.  il  tnuilia  ta  trli-  la  picinirri'  liaiis 
iliif  riuitaïui'  proUnuli'  ;  iti  puis.  «|iian<l  il  avait  lui.  il  avait  la  (èl«*  prise  et  ilu 
v('iii;i<-;  (iliiH  tard  :«iiMMj,  à  ji-uu.  di'S  nrn'K  veiii}.diini\  (perti*  di>  riMiii;ii»MWiicr' 
<'t  iiprous!U':<  thn»       l'Xtivinil^s).  Il  iivail,  à  plimicurs  n'iM'ÎHCic.  niniiir<W< 
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riitiV  tiiiDn  W  |)r«ii;iil  poiii'  un  i|u  i>n  vonhiit  li*  itrlnim%  Hr.      U  H  lo 

!(>  m;ii,  il  >"<'I;mI  l'irivi'i';  I.-  |0  il  l't.iit  LiiiiIh''  s:ui<  cnimitissiiiirc. 

|j'  là  liiiii.  Il  s  l'iiivi-,!  c<>iM|i|i-ti-ui(>lll  :  le  l«>.  I:i  \rjllc  ilr  l  iul»',  il  rlitil  ln*iii- 

hliint,  hi  1(Mi>  vîili*,  itfrifiV*.  rl  t'iMiiitail  ilos  cliaiiKOiis  {liciisos. 

il  lui  viiil,  piKir  l;i  |in>nii(>r(*  fnis.  \'\i\r<'  ili'  ttirr  ses  cnljnls  |»i>iir 
HiotiC  (iit'cii  ('lit  ils  «■•tiiionf  iii:illi«<iin-ii\  |iniM|iril   m'  |>nss(''(l:iil  rii'ii.  i|ii'il  lui 
liilliiil  li;i\;iill<"r  jiuui'  \iviT,  ({u't>il  li-  im-j»ii.s;iit  n  VMtsv  lU-  tvia  rl  qu'il  Viuuln«i( 
iiiii'iix  p<iiir  vun  IIP  jKis  vivro. 

Il  iluiiuil  tninqniHi'iiimt  |)on<liill1  l:i  nuit  \.r  mui'm.  il  dit  si  !M'^  i  iiliiiits  i|ui 
nitr.'iit'ut  :  •  l\'u«'z.  rouflii'z-vnns  nu  liicii  ']<•  ><«tiH  l»H't;u  ."i  coniis  «le  li;irlii>  ou 
Itit'ii  ji'  iiH'  (M'iulnii  ».  (^)u<iiiii  iii^  Curvut  nulurniis  il  »•  di-ciiia  à  Uh*i'.  Il  lui 
MiMiililn  qu<%  t>ruMi(ucm>'iit,  \»  tvuHrf  Honvrait,  <|u'iiii  rou|i  ilr  (vu  Iravirsiiit 
la  rliHiiilirc:  ijiio  odi'iir  |Kiiiit'iili(w  m'i'Xmt  n'panilui*  ilniiM  kl  i»itVo;  Il  avait  (li\ 

Il  :tvait  jH-idu  i  iMiMai^siMU'i*  ;  il  ne  .nait  plus  rit'ii,  si  ce  u  rsi  couinii-iil  il  prit 
Il  liarlio  H  HVtail  hûh  h  frH|»|H*r. 

O  llVHt  qui*  qilSiml   lis  ^'fus  itniml  ciitns  ilsillM  la  c1uiiiil>ii>.  ipi'il  :<vait 

n-pris  fituii;M'<s;iit»c.  il  avait  pniM  \Ii  '  Si  i^jncuc,  iin  i  sj  i  r-  t]tii    j  :ii  laiP.' ■> 

i'i'lhlaiit  les  ((uatrt*  tiinis  «U*  I  «■inpi'isniiu<-uii'Ut   iin-vrnlir.   piis  <!<■  si;.'Ui*.s  ilr 

truulili*  itiontiil,  attitiult*  tinnquillc,  lalHiricuMc,  r<>|H>nl«r  hùh'hv. 

itafipoil.  —  Dign  la  «.'oiHitMliclioii  lltiifniiiti»      Parte  :ivi>r  In  ùiçun  <l(>  prnwT 

fl  lie  si'illir  :illtÔt'il>Un',  rali^ciuc  de  liHiItl's  <voï<.|i  s.  l  ie.  foilt  piVMUIIM'l' uiir 

aitri  .il  i.  in  inriitali'  MMUiifiitaiici'.  l."<  \aiiii  M  ^rii ut  itiijiff  jii»iilic  «ctlr  liy pittlirsc 
la-s  iliifs  (le  /....  purli'ul  l°ruipri-iul«-  Av  la  \t-i'iti-.  Ils  inili(|u<'Ul  tiitr  i'M'italiuli 
si>n»tfrti'th'  Hiilii<'rttvi*  iiilcnim*  au  iiMiMirnt  tli'  Tarif,  «Iom  tuilInrtiiaMctiijt  île 

plu»(i«'ui-s  sens  avi-c  uui<  aimillilal ioii  ilt-  la  (ouscii'uri-  <-t  nHL*l*1iaii\<*s  ra|»i(l«'i( 

(r<'\ciî,i|  iiiii  lie  (Ii''|iri->-viii!i.  ut)  r\:\\  iiù  Ics  c i ' | M  i' v i •  1 1 1 : 1 1  i .  1 1 m  n ( I f 1 1 1  i 1 1 ( •  ■> .  il'aprcs 
Irsqurlli's  lions  ilcnilniis    uns    attmiis,    ilispaïaissrnt    <ui   siuit  iliipuissiiutfs 

i*t  mi  1rs  îiiipiiiMions  aux  actfs  cli*  viiitmer  qui    si*  pnMltiTHi'iit  pr^-nnciit 
un  <i)nii't<>iT    itivuloiilain»   i*t    irn  ^isiilih-.    Il  n'vnl  pa^^  «loiiU'UX   qiK-  /.. 
.lit   (  iMiiiiiiit  M»ti  ai'tr  ilaiis  un  rtat  lir  ('<Mirti>>i4ii>  iKissatrrir  (Iffi  wiis  H  dr  la 

raisiiii. 

A  tpifl  iHal  rrrrliral  foi'ivsp'nllH  t'<'Mc  riiitriiMion  "*  '/....  riait  attrint  irnlrni>- 
lîïtlIK'  cliroiiiqur;   liiaÎH,  rit   oiltlH^,  il   \   avait   i-Ihv.  lui  ilrs  a(-(-<■^  m  iIi^iii>  iix 

i''|ii!c|i1iriii  nu'-i.  t'oiiimc  rlif/ sa  iiiri''' i  l  ni  -  jiilrpdiiiif.  l'rrrisfiiiciit,  les  liallii- 
l'iiialKiiis  lu'usipii'^i,  la  ilisparitioii  des  iilics.  I  oliiiiil>ilatiiMMlrs  st'iis,  riiiipiilsiiiii 
lirosqnr  A  ilrj*  art«*s  ilr  violriicr  qur  Tim  rriicoiitt'»'  rlirz  «oui  rn'i|uriilH 
rli)'/  l<-s  cpili-ptMpirjt,  si  liii-u  ipi  il  «li  vii-iil  vnnsriiililaltN-  «px-  l'on  a  ru  alfatiV 

à  un  ('■|M'!i|ilii|nr  r»  :'i  Mit  :tfc/—  ilc  v^rtlL"-  i  ■  1 1  i  |f]  tt [tu-  suivi  irilll  riiTt'-s  de  riiri'lll" 

|lr  nit'u»'  It's  irpri'scnlaliiHis  va«^n<  s  ilc  pi  rst  rulion  <•{  «Ir  nn  piis  reposant 
Kur  un  fimil  «raii^oiicsr  iKitluiloj^iipn'  rt  (rfiffitatiou,  «ir  TatiiTUr  <lr  la  vie,  rli*., 
ilimt  y....  .•(4iuirn«i1  flrjà  tuiijrtriiipH  avant  l'artr,  «'ottstitnrnt  ili-s  inaiiirrKlatiiMis 
intri  paio\ysti<pifs  <pii  ne  sont  pas  '-t.  -:  clif/  |f<  >  |iil<-pt i<pn  s  l.cs  i  iic(«n-.l:Mi(  i  - 
<lr  I  at'tr  rll«'s-iuriiii's  —  la  «lis|Kiriliun  iiii  oiuplctr  dr  la  nufscirun-  du  inoiidi- 
rxlrririii%  Ir  HruHmriit  \rf's  vif  ilr  Tarir  liii-iiu^mr,  la  turuiulrt*.  utMi  fian 
aliM»iilr,  tuaÎM  M'ulriiiriil  rntiriiHr,  ri  iiirtiiuplrlr  a  partir  iTiiii  rrriain  inoMiriit, 
la  foipcnr  plivsi(pii'  rl  intf'lli'ctuf'ilr  sni<  rd;inl  à  i  Mcn  s.  ii-s  i  rises  i-pili-|)tiipi*-s 
U'}{riv)*  olisrnrrs  dans  la  suil«'  —  plaiiirnl  rii  laxi'ur  dr  rrllr  idrr  qur  /....  sr 
trmivnit  an  inoiiiriit  di'  Tarir  flniis  un  rlat  ilr  inxililr  im'iMaL  rt  pliiii  s^NVînlr- 
tiiriil  daiiK  un  rtat  dr  ronriiMion  iKii^wi^rrr  dr  la  rainon  rl  dra  sriiit,  n''»(u Nniil  ilr 
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I  iiilii\i('si(iuii  al«'<Mtlii|(ii-  ('hroiiii|iii'  rt  |»I(im  s|MTiiil<-iiirii(  <l  ini  iin  rs  *lc  vi'ilip* 
)  |iil«  |iii<|ur  c  liMllut'iiuiti(iii.'<  (('■l'ii'Hiii^tfr,  ViiTlt'tjiihi'ïiciir.  1\  ifmclill.  %\t*t\, 
N.  K.  vm.  U.  -i». 

(Iliit.  1.XIX  .  —   Kpi  I        i     il  I  r  <M>I  iq  11        MiMirtri'  iiiipiilsir  <l  u 

flt'-li*  <l;iiis  II  II  «"•  t  :i  (  il  '  n  11  11  il  Ir  )  I  ;i  t  i  it  II  liir  ii  t  a  I  r  .  —  Li-  II)  iil.tl's  IS7(>. 
l  ouvriiT  V...  fiait  vi-tiii  truiarr  >^i>ii  licir  A...  (|ui  lialiilail  liiii-  l'Iuiiiilm-  nu 
i'i*z<<1i*-rhniiH9MV  nvr*r  wt  tHaitrcMM',  lui  ilriiiiiiifinnt  il<'  lui  iimrum*  un  ^^iti*  |M>iir 
in  nuit.  V...  avnît  roiicli*'-  rli<*/  sou  frh'c,  viviiil  avec  lui  ihuiK  les  uiolllouiis 
trrnii'S  ;  sa  (It'iiiHiiili'  lui  lut  .irt  i>r<li'i*  :t\fc  plMisif.  <•!  I:i  unit  se  passa  I i~uii|uilli-. 
Au  jour.  A...  .S4'  li'va  rl  Hit  a  sji  iiiajli  cssc  ijii  il  allait  travailler.  Elif  \it  avi-f 
toriTur  A...  itmuln*  unr  Iku-Iic  nnr  \v  |iI»iiHm*i'  i't  fi»u»lr('  Ir  rniiir  «li'  hiui  fivii'. 
I  n  iiioMiriii.  A...  rf'Htn  luut't  ain-rs  sou  arte  t't  iuiiuoliilc,  |HliN  dolui»  iiii  niii|> 
«!«•  Iiarlii'  à  sa  iiiaitri'ssr.  soilit  «levant  la  |KMie  l't  ilil  aiiv  |i;iss.tnf :  J'ai  tué 
iiiuli  livre  el  ma  leiniiie,  eiilri*/.  et  voy«^/..  •  Kt  il  se  uiit  à  tiiiiier.  i'iii.s  il  hc 
Hauva  il:tu$4  uni*  lunison  voirtiiic  où  il  fut  nri^li*  aprt>H  uni>  lê|r«Mv  ivsistuiiri*. 
Jlllcmt}.')-.  il  ré|><tii<lil  iju  il  ne  savait  rU^ii  <li>  ri>  i|ui  s'était  passé,  iju  il  avait  rit 

<1)t  \*'fti;.'r>    Il  éLiit  il:!!!-,  uii  i''l,it  ilc  -t  1 1  pr  1 1  r'  l' t     tH'    I  i'- 1  n  1 1  h  1. 1  i  1    i|iir  (finiriîi'llU'Ilt . 

MéiHe  amnésie  dans  tiii  iiilerrti^fatuire  «jMel<nii'S  jours  ajuvs.  Il  m-  jii-nl  (jue<liri' 
qu'il  Nvnit  eu  m»l  île  tiMc  et'  iiiatin-lM  H  qu'il  lui  a\iiit  twmlilé,  quand  il  «'tnil 
passé  sur  la  |Mtrte  de  la  maison,  que  queU|ii  un  le  suivait. 

Kii  pi  isnti.  \  .  m  |H.  -*  riti  ri  M  •ranoi'hinl.  Li'  t2H  Hepti'iubn*,  il  fut  plaW* 
dans  un  asile  à  lin  ilOlisi-rvation. 

A...  »  ¥i  «nn.  m*  d*uno  ramill**  Haiur.  |ini«  de  iimladii*  t*t»nl  jiiitir**  fiiihli*  «rotu 
prit,  n  trnindi  mmiih  (''duratiuii.  Il  lm%7iil,  ru*  Hupiiortnil  |»Iiih  I<«k  wpiritiH'Ux  «UtiN 
les  ili'ruiei's  teui|is.  siiiinriiit  de  fi(r)<j('stious  à  la  tète. 

Il  V  aeiiiijaiis,  il  eut  uii  aeeés  «le  iiièiraiK'ulieali'mtliqueai^uea\ec  délire  pano- 
pltul<H[iie.  Mepuis  il  étnit  di*vi*nu  |»!aM  irritnlih* H  tnnttniitnit »i  mnttrossc  ;  quand 
tt  wxntt  bu.  NI  pi*llMiniiHlitë  avait  rimilpri'  :  il  était  Hnuveiit  urimthpux,  drfn^inis 
plrn;.Mi:iif  Hr  crpltrilalp ii-,  de  \i  ititri',  iriiisntiinir-,  ilr  sceousses  nerveuses. 
Son  eràiie  est  pla;;ioiéplial«-  et  trop  |M'lit  relaliveuieni  au  stpielette  île  la  lan*. 
]<'s  oivillfM  Mont  riidiincntairnH,  le  lobule  soudé.  Siiii  at(|M>rt  H  son  uttituilc 
iildi(pi(>iit  (le  la  TaiblesM'  pHyrhiqui\  Les  muselles  Huiit  fnildi'H,  U  |»ii}rui> 
ti"i'iiiltli'.  I.fs  --riil iiiiriits  l'iliitpie^  SMul  siiperlieiels,  eeprnilaiil  sa  tlnitii'iir  ili'  la 
mort  de  sou  liere,  qu  il  aimait  lieauroup,  est  proloiule  «•!  siiu  ére.  Il  ne  peut  se 
souvenir  df  Vwti%  il  a  eu  »  l'e  umuieut  peudmil  ipx  Upies  jniii<s  de  I  an);ois.se. 
des  rlialeui'K,  de  robiiulitlati«iU  dans  la  tête  sans  repeii«lanl  a\(»ir  Ihmucoup  iiu. 

iMppdit  l'ait  lessorlir  la  riitili  ssc  lueutale  eonj^éiiilnlc.  ipii  résulte  é;^a|r- 
lueut  lie  la  iiiailurmalidii  crânienne,  el  l'alroidisme  cliroiiique  d«iiil  les  sigillés 
appaniisseiit  nHlenieiit  dans  lëtat  at'tuet  et  dans  la  vie  aniérioure  de  A.., 
mais  diMil  iH'auriMip  unt  disparu  du  lait  de  .sun  lontr  «^niprisiitiHetiM'Hl.  Vàtn 
e<-s  iiialailfs  .nrés  ilr  eoii^eslion  eéphalitpii'  avi-e  iiianireslalions  épilf.pli- 
l'oruies,  délirantes,  i-<iiaaleuH4-s«  ou  impulsives,  ne  sont  pus  nu'es.  i^'s  troubles 
qui*  A...  a  wntis  dans  latcHr  au  moiiient  de  l'aftc  inilïqiH*nt  itelleineid  uu  urcès 
de  ce  ifenre  ainsi  ipie  l'auinésie  et  la  slu|teur  du  inabide. 

\     a  tui'-  son  fivre  daiis  uu  arrés  de  roiifiision  uientale  <Livi,  Jtivtsta  speri- 

ineiilale.  1877). 

(las  a  n  a  I  o  u  e  s  .  —  Le^rranil  ilu  Saiillr  'op.  eil.ip.  117  Ooenaees  j^iavis 
l'aites  à  la  leuinie)  —  l.«-  même,  iliid.p.  l.'VI.  l4S4teiil.  de  meurtre) —  \.  Kralll. 
Lehrb.  d.  Psycb.  1  Aull.  111.  obs.  liÛ,  iôO,  loi     Kbur»,  Zui<ocliuattg.  -Irlttgau 
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IMXI.  iibM.  la  (itNHilin-  le  (ti*lin'  iMMli>|>tli'p1i(|iM')^  hIih.  ManiiKliHi,  np. 
rit.  (iilhnitnt  à  hi  ptiilcur). 

A  (vs  cints  |)s>rliii|ii4>s  aiiomaiix  d<*  IV|)il(')>sie  alc<)ulh|tii'  mita- 
(.'liiMil  lies  observations  iiilén'ssaiites  tlo  (Imthei's  '  sur  In  |iréseiiro 
«l'états  irnbiKilMlalioiiet  tlo  ivve*  soiisroi'nii'dVqiiivaloiitsôjHlepliqiios, 
el  sur  le  soin  nain  Uulisiiu'  des  alcool  i(|iies. 

('.l'Ollirt  s  (Irct  it  (  lie/.  (*(>s  malades  d(*s  «''pisudos  psyclii(|ii(>s  au  cours 
desquels  ils  sniihinil  loul  :'i  fail  c<iris(.'U*iiK  exmiloiil  dos  arles  com- 
plii{ués.  mais  de.sciii<'ls  ils  sorlont  comme  (Viin  i  »''ve,  tie  jjardant  aiH'un 
sonvonir  di'  ce  qui  s'esl  passi".  Dans  ces  «'lais  de  ivv»'  t''Vfill(''  dos  alooo- 
lii|ii('s,  les  devoirs  |n•(^t"e^ssionllels  urdin.'iifes  sont  rempli^,  mai'-  (mi  v»h( 
aii'-^i  neciitripltr  d»'s  rictcs  :iltsohuneiit  étraii^Pî's  ;"i  la  vie  ordinaire,  el 
iiM'iiii'  de>  acles  rniiiiitels.  Ainsi,  (inillicr'^  rricmilt'  le  casd'iiii  condiii'- 
leiii' de  elieiinii  de  fer  elie/  l('<|iirl  (•induîsail,  environ  chaque  Innl 
jours,  un  accès  d  auloiiialiMiie.  *^)U4>iqn'il  accomplit  corret-teiiienl  ses 
tonctmii>,  U  lui  <''lait  impossible  de*  dire  ce  qui  s'élail  passé  pej  nia  ni 
ce  leinps.  I  n  autre,  un  médecin,  assistait  réjiiilièn'nient  dans  cet  élal 
à  des  meetings  religieux,  chose  absolument  contiaire  à  sos  habitudes, 
ely  tenait  des  discours  où  il  dêclaniit  être  un  (M'clieur  el  prêchait  des 
oxerciopH  expiatoires,  l'nautns  juriste.  Taisait  ivgidiênMnentson  tesla^ 
menl  pendant  Tarcès.  Vn  roclier  de  louage,  dans  eest*tnis  d*absence, 
euuuciiait  irgulièn^ment  des  chevaux  étrangers,  pris  dans  la  rue, 
dans  sa  propre  écurie.  Ces  accès  se  pi'oduîsaieiit  constainmcnl  aprj^s 
des  excès  d'alcool.  Crothers  ne  dit  pas  si  ces  malailossoufTriuent  d'ëpi* 
leiisie  alcoolique. 

(M'.s.  I,XX.  —  Meurtri'  il  i'  ta  Ir  m  un- .  —  l.c  cas  reiilrr.  dans  ceux  i|u«' 
MairiMin  ot  <<mthors  dpsi^iipnl  sous  le  nom  di*  sotiniandiulisnip  a]rooliqu<*. 

tl.'iiis  t:i  nuit  du  18  au  10  mai  tSX(>.  I:i  Ifuiini'  dr  lh-i<'°<irii  Scli...  l'ut  sui'pi'isi' 
|iiir  son  mari,  lr't|uel  élail  à  riiô|iital  dans  le  lur-mi*  village  liepuis  Ir  II  mai,  vi 
si  Jorli'iiu'iil  serivc  à  la  yurj;»'  (ju'clli-  iitiuirul  au  IjouI  tUy  trois  jours. 

IjT  p^rp  de  Orii;.  Srh...  mourut  tivs  slfri's  un  no  roniinit  pns  in  rausM*  de  hi 
mort  de  sa  tucri',  un  tir  ses  iVèn-s  élail  i''|>ilcpli<|nr  rl  uioin'ut  au  cuiirs  d'une 
attaque.  (Irig.  .Sdi...  avail  lait  smi  set  vtee  militaire  peiMtanl  la  jtuene  avef  l«'S 
TiiiTs;  dan»  Ip»  srjit  tteruières  années,  il  était  (Hfupé  cniniue  ltoulan}j;er,  exposé 
jour  el  nuit  »  une  leinitératurc  teiloiiienl  élpvép  qu'il  travaillait  prcMtiuototijoiirH 

sans  \éfcitiet»ls.  Ilans  tes  di-ux  dei  niéi  es  années  il  liuvait  heaurnup,  s'i'iti\ i  .lit 
sciiivent,  r{  une  lois  n'élail  point  (|u<>r<'||eur  mais,  au  rnnlndre,  tran- 

quille et  silencieux.  Il  faut  ajouter  ipie,  (laits  sn  jouiicsse,  il  avait  roçu  un  cuup 
lit'  pied  dp  clipval  derriorp  la  tiMp  Pt  <|Up  la  eiratricc  était  piicon»  vi.<(il>tp.  il  (*iit 
qufttrf  pafants  avoc  xa  rpiiinip  et  vivait  avec  pIIp,  oomiiip  »n  dit,  pu  iMinitc  tntel- 

(\)  >•>)  .  Virrhiiw  «  Arrliiv.,  1872,  p.  Mil.  I.  Erlcnm»>>«T$  Onlmililad,  1883,  .N*  18. 
—  Zeilwbr.  t.  Ptycb.  4S.  p.  180. 
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Ii|f4*nt*«».  1^  4  iiKiî  it  nv:iîl  iiKirif*  aa  M\v  vi  lui  roiit'tiii'iH  :  li*  7,  il  mit  un  suws 

•  !••  lortf  r\«-it:itinii  i-t  M'  jflit  siii  s;i  r<"iiiiiif  |mhii  liiilln-,  Mi:iis  il  «-n  lut 
l'imii-rfir  |i;ir  li-s  iiixili-s  j«ivtM>iits  qui  I  ;illiu  liiT»'iit.  ïji'  a;filiiliiMi,  nllcfs  cl 
vtMiiics,  lialliit-iii.iliuiis  ili*  In  vue  H  ilc  l'onîr.  Ili'illiv  clii'K  lui.  il  fil  niir  li'iit:itivi- 
ili*  Hiiiriih*  et  w  r<iii|Ki  Isi  {tmi'Vc.  c**  miii'  qiKii  il  liit  coikIuîI  ji  rhôpit:ii.  A 
rii<'i|iit:il.  II-  itirtlfriii  ;tli>«'iit.  il  irst;i  sons  l;i  .siii-\i'ill:iiH-<-  «li-  l  iiidc  ne 

ri'itiai'i|i(ii  ririi  li  uiiuriiial.  L:i  pl.'iii*  ifiit-rishitit  Itirii  «'I  St-h...  i|r|i|or;iii  mmi  sit'li'. 
l'ii  4ii>iiii>!itii(iii>  ci>iicti:iit  (ItiJis  la  iimMiio  i-lKUiilirc  cjiir  Srli...,  h  imiiIc  t>hùt 
rmiHH-  In  tiiiil  par  le  ib^Htn*,  nmtit  «m  |Hiuvat(  wiiitr  rli'  h  cliiuiikii*  psir  lu 
IVni>trc.  F.f  nimr  i-iil  lieu  «l;ins  l:i  nuit  siis-iiHli(|iir)*.  (Jii;iinl  !<•  <liiiiii>Nli(|iii>  «!*• 
rii<'>|>itiil  »'i''V<'illsi,  it  (i  li«'iirr>s  tiit  iiiiitiii,  Scli...  «ioriiiiiit  li°:(iii|uilli*iiK>tit  ilaii.s 
}«on  lit. 

Srli...  il  cliitir  tiA  ifiiiltiT  i»  rltaiiiliiv         hi  rciitMrc  et  rt'iiln'i*  ptir  IsV.  S;i 

ri'liitiir  i  t  siiii  li!>  '{'ji'  (If  l.'l  :iiis.  (|tii  ciiiii'lciil  iiviT  s;i  im'-fc,  l'iu'oiih'-i'ciil  :  «  |.;i 
piiiii'  (Initier  iii'lail  jMiiKiis  ItM'iiin*.  J.i'  lils.  axeiti  par  Hii  iiirrr'  l't  .Horti  du  lit, 
vil  »tm  pin-,  sahH  V(^lniifiilK.  h;  cou  liiiiiilt'.  ùtnin{;li'r  ^ul  luùri'  et  lui  foum'r  uu 
nioui'lioii'  ilaiiH  kt  innurUf  ».  Il  voulut  H'piiAiir  lusiiit  ]«i  |M»rli'  ôtait  foriiuV  :  win 

jii'ir  lui  (lit  :i|ois  :  "  N"'-  <  t:ttTis  rien,  iudii  (ils.  je  ne  (<•  (Vrai  ri»"U  ».  <•!  il 
niiilinua  à  iMniiitrli't'  l-i  iu<-|-c.  I.'i-ul'aiil  ouvrit  la  IViirtri'  H  «  ourul  :iu  villa^'t* 
«■lirrclirr  (lu  Mi-rours.  Uuuml  un  arriva,  mt  truiivii  la  \tnviv  qui  i-iiii<luîiiiiit 
au  |;iviiicr  fcnuiV  «ver  uui*  pfiu1ri>  uppuyAi'  runln*  li*  mur.  Ia'  IviuiiMiiaiu,  la 
IViiiiue  riitiliriiui  les  (iiiVM  ilf  smui  filu  l'I  ajouta  ipu*  hum  mari  iHaît  <li>Hn'U(ln  ilu 
prrnior. 

.Xprt's  Ja  nmrt  on  truiiv»  t'Iicx  i'l|i>,  a  itrotti>  v\  fii  avant,  sept  vMva  l'UMStVtt  (•! 
ipiatri»  a  icauHif.  Hii  «'Kaiiiina  .S'il...  tli'  liimiK'  lu'Uiv  ii  riuipitat;  ou  ne  trouva 

sur  son  ftifii-*  :mn:iii'  tnnc  de  liiHe,  lui-iiiiMin'  nf'tiiiiiii  iiMiii'  ilnnni  tniilc  l:i  nuit 
«•t  u'aviur  tptiltf  ni  suii  lit,  ni  sa  riianiim'.  I  n  mois  aprè.s,  r«'\ani*-n  inèilinit 
(lonno  jo  ti^Miltal  suivant  :  à  «ln>ili<  juiivsii'  raciiilr,  athiToiiic  vasi-ulairc.  pouln 
Mi).|:ii),  (liininulion  ili*  lu  !W*iisil>ilîli''  à  IV'li't'ti-ifilv  ilaiiM  ecrtaîiiH  poiiitM  ilu 
rnfit^.  triiitlil''»<  tli'  ri'i'niiliIiiT  ilims  la  station  ilrlioiil.  rèlrécissi'iui'nt  du  rlianip 
vi.siti-l,  di-vidojipi-iurnt  insi^niliant  du  loii'.  .\u  (loint  ih-  vue  psycliiqnc,  lU-pri'h- 
Hion,  li>^''i'(«  t'xrilationf  roInn'K  cli'  iiatuii*  paihultigiqnr,  tiuniiUndr  la  coiiA- 
ritMiri'.  .Sulinui  vu  roiu-lut  que  tir.  Scli...  oMt  un  snjcl  <l(>  mnKtitulion  lu-urn- 

patlioIo;.'iqUt'  rtiUM'i  iitivi  fr  wur  fii1<i\ ii  ;ilinii  iK-niiliqnr  rlironiqur  i-t  il  est  aussi 
pndiuldfUH'iit  ;<li< ml  de  neuru-patliolo^ie  |ti  ivditair«'.  l/at'tt*  tut  arcttuipii  dan.«> 
uH  l'ttit  [Mitliolu;;M)iie  (II'  In  consrîctu'f*  am*  sihsi'iur  t\v  vnlonti*.  (.Sulima, 
Aivhlvca  rusw'.'c  rir  Psyrhialrii',  X,  i  vi  â). 

il).  Délire  «ipi  dm  aloo«iliqii«ii. 

On  voit  iiiiclqni'luis  clu'/.  les  Inivriirs,  ('(nis»'*  !!!! vciiiciil  à  des  cxci's 
ivpétrs,  appar'.iilrw  tiii  ctat  iléliiaiil  avrc  pi'i  lc  cumplidc  d«'  l.i  nuis- 
deiice,  (Hat  qui  peut  diiivi-  plusieiii's  Joiiia  4<l  laissor  utw  niiiiirs«ie 
eomptéle  ijc  co  qui  »\*nt  passé  pétulant  le  U'inps  ilo  J'accès. 

Comme,  oiititi  les  .s\ mptùines  de  rintoxicnlion  alcouMiiue,  Tnccês 
débit  le  brus^iiieinent  avcH*  une  angoisse  croisisanle  qui  l'esseinble  :\  un 
aura,  on  sérail  tenU'>  de  le  («unsîdérer  eomiiie  nn  èquîvaleni  ^pllep- 
Uque. 
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KiiMi  que  roi  t*liil  m*  |H^iiiso  a|ii^  un  excrs  d'atrooK  il  vx*  disiiiifcuo 
sufflsiiinnioiit,  iMi*  su  diin*e  ot  son  évolution,  do  ri>T(*i«!<o  ordhiaîi'o; 
il  i<e  distiit{;uo  ô^talemetil  d'une  erreur  des  sons  cln<'  à  Tivrosso,  jKir  8» 
dinvo  plus  loiijnio,  i'alisenoe  oomplôU^  do  oonsoienco  (amnésie).  Il  so 
diifôrenoic  aussi  d'un  aocès  t\o  ni  inii'  lransilnit<'  caus»'  par  la  iKtisson, 
par  s<iii  iticnitation  et  sa  «liiréi*  |ii us  longues,  los  ôpisodes  do  j:tn peur 
ol  l'aJjseiu  e  tie  sonimoii  critique. 

Ad  niorui'iit  (lu  ninxiniiuu  <lo  r.ir('(''.s,  le  lunlatlc  si>  trouve  dans  un 
«'lai  (Ir  rnusci(Mi(*«'  aiiaUiguc  à  «  «'lui  «lu  ivv(\  il  est  absdhnucnl  l<» 
jnucl  (riiallnciiialiiiiis  Icrriliaiif l's  di-  la  vue  cl  (l«^  rnuïc.  l'ituss»'* 
pai"  SCS  halhicnialiuiis  cl  une  ;iii;jf .is-^c  violcttlc,  !<•  malailc  erre  cà 
cl  là.  cl  se  livre  a  «les  \i(>leiii  t'>  Iccrtlilcs  ('(iiilic  sou  ciilmi ra<,'e,  à 
ca(is(^  tics  voix  qui  le  pniiisuivetil,  îles  lanlouics  cITravants  et  des 
»l«''Uious  qui  le  uicnai  «  ni  de  tous  eolcs;  il  «le\ienl  cNlicuiiMiiriit  ihuijic- 
rcus.  Ou  observe  aiu>i  îles  cas  de  uieurlre,  de  blessures,  d  iiu  ciulics. 
On  peut  voir  des  réinissiuus  é|tisodiquos,  au  cours  desquelles  lo 
malailc  prr>sonto  des  étals  do  dôpresfiion  sliipido. 

I/aooôsso  lermino  assez  vito  ol  la  oonscionoo  rrMÏeviont  nnrmalo. 

nus.  I,\M. —  llclirc  ;i  i  j.' Il  d'un  a  I  r  ii  n  I  i  i|  ii  c  —  IMcssun-s  î^iavrs. 
—  Jean  Itaiiin^iartcii,  ans.  jjarciiii  IkuicIut  à  Slficiiiiaïk.  Iiii-u  |H>rlaiit  dau.s 
son  rnr:iiictv  à  lVxt'i'|>tiim  d'iinr  Itrvn*  iy|»tiiH{|(>  ri  d'iuw'  Kfsiiiatinr,  kiiik  imk'iIIs- 
|iiisUion  li('-n'-dit:nrc  aii.v  inaladirs  Mcr\i'iisi-s,  ciilni  il  l'I  :U>K  iMl  sippri*lltissi«{;<' 
«in'Z  on  Immk'Iht  i'I  s'Iiidiitiia  ;'i  Imir»-  de  I  raii-dc- \ if. 

Kii  IH/.*),  au  i-i)urs  d'iiii  \()y:i^c  en  Altniia^iic,  il  amait  lui  «!«■  I  r.Mi-dr-vii» 
tiiiitKMlrmiimt  jiisqiiVi  â  litiTs  psirjoiir.  Au  tlt>tiut,  il  !tiip|M)i'tait  ri'S  oxW^,  puis 
di'vini  iiiloIrraMl  vi^-à-vis  dr  l'alcool  i-l  mouvimiI  m*  |iiiiivait  -so  soiivr-nir  de  n» 
(lil'il  ;iv;Ht  dit  ou  jjil  cl:!!!!  .Viilt  ricun  iiifiit.  m  |H()8.  jj  ;i\ail  eu  des  insoiii- 

nii-s.  di's  ivvi'.s  i-llra\aiits,  d<-  la  /niipsii-,  jivci-  tics  n-vcils  aujiois.M's,  .\  l;i  lin  de 
juin  IKiin,  (MbmiM*  fpisimpif  vîolont.  Il  Of  poiivnit  plus  iii»ntf<'r  «pic  ilc  1» 
s(Ui|if,  liUVilit  d'autant.  ;ivait  d<>  riiisoiiitit'-.  de  la  /oo|isii-,  dt's  liallncinat ioiiK 
(II-  l'iiiii»'  ;  se  |n'iiini>tiail  pli'in  d  iiujiniss»-  4l;iiis  les  (-li:tmps  et  dans  ln-^  Imis  et 
lut,  lin  ,|<uir,  trtuivi-  nu  cl  .s;uis  rtniiiais.saiicr  en  |)|i'inc  i'anipaiiiU';  il  |iai  i:<it  li  une 
r»çon  inroliôn^nti*,  nvsiit  niM*  ;iti{MÎ»tHi'  violrnt<%  des  Iraiîurinntiotis  tnrilian1«*!) 
dp  la  vue  et  dr  Touîr.  11  if'vini  l'i  lui  .m  l.iuit  de  rpn^qiips  jours. 

.Mênu-  t'tat  apiès  di  <  <'\crs  ti  dntol  à  Itostot-k  en  m"t.  1K7S.  l'nc  unit,  suus 
rinflucnrc  d'IiallurMiations  tcii  iliaiitcs,  i-myant  ipi'iui  voubit  le  ■  mettre  eu 
prison  r<t  lui  cuupm*  1»  1Ati>,  il  allnit  hi>  jcti*!- |Nir  ht  fcriAtnvqannd  sos  rnmnmdt^s 
IVll  <»mpiVlièrent,  avec  lieaui->iu|)  di-  |>rine. 

I,e  7  Uo\.  1H7K  il  vient  ;i  l'asewalk.  Il  ë|M*oiive  du  malaise.  île  rina|i|ii'teni*(>, 
l'ait  des  e.vcès  d'alcool.  Dt'-s  la  prcniii'-re  nuit  (ilu  7  au  H| —  il  s'ayitc,  parle  .sans 
suîtp  il'un  •l>ot»r  qui  avirH  qnntif  roufinux  d^ins  l<*  enr\t^  et  f(uMl  lui  fiifl«ittm»r. 
U  voulait  Moitir.  a|>|)elei'  du  mui  s  pi  n-^imt  i|u Du  voulait  le  tuer.  Puis  il  se 
calme.  I.e  X  il  sort,  mendie.  Iioit  l  ar;;ei(l,  M  iilrr  I  ci  .l  j  l'.i uli-'i -/iv  iiif|tMet. 
la  lace  rou{;e.  une  e.\|M'e.H.><itu>  .s,iu\ajie  dans  la  lii^ure.  .\u  moment  «lu  couclier, 
halluciuatioiii»  tcrriftautCH,  —  il  ilcuiaïule  a  un  voisin  un  cuuk-au  puur  ca«i|)«r 
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(lu  piii»,        sVntMid  nppotor,  pnMciul  qu*il  Kcnt     camphre.  Vn  nuage  é|»(iitf 

»li*sn-ii«l  ilt'v;iH(  sfs  vi'uv.  il  pi-rd  n)Mi):iiss;int-f'  i  t  nii  tn'  If  rclrouvr  qiu*  qiiall*0 
joiirs  iiprt's,  ijjnonint  ti)t:<li'iitcnt  et»  qu'il  a  liiit  pcndiuil  ci'ltc  piTioUt*. 

Il  rentra  A  l'niiliiM'^c,  pénètre  dniiN  In  chombrc  d'un  cuirasAipr  quil  ne 
coiiii.-ns.sait  pus  et  sr  livrp  xiir  lui  SI  uno  tonlAlivc  ilr  ini  iii  iri>  iivct-  une  hache. 

Il   lui    Tiit  li|(»S'<iin's  nso-/  pnivrs    itkiÏs   !;i  liudir  lui  «-st  niTnclH''r 

«Ifs  niîuu.s  par  un  siiKlal.  Il  si-  rue  sur  it  clcruii-r,  lulU'  avec  lui  pour  rcprcmlre 
la  li«ch<'  M  ti»  pourxuil  encorr  «hinx  la  ruo  où  II  ble>«80  pluaicurs  pci'sonni^»  avec 
aon  couteau.  Ijp  0,  îl  rpvîpnl  titt  pi-u  à  lui  aprrs  unr  nuit  imtuiôe  en  prison  sans 
sounui-il  ;  il  n<>  inanircsti*  aucun*'  donlfur  pour  une  Klrssui'i' i*ci-U'' <l-ins  la  lulli*, 
niais  il  n>l'u!u>  «li-  uihuhit.  Le  soir,  nouvel  aci'»"S  ii'(»\cit:itiun  uianiatiuc  avec 
angoiase;  on  pat  obligé  <tf>  \o  cniniaolcr.  Le  10  au  aoir,  nouvpl  arcôa,  maia  nwins 
vîolonl.  J.<>1'l,  aominnl  n'-parati-ur  rt,  l<*  matin,  lt...ost  lucide,  inl(  lli}rpnt  ci  fort 
ét«)nni''  en  apprenant  ce  (|ui  s'est  p;iss,''  |î  .  ne  l'ut  pas  crMul niint',  pour  cause 
de  folie  transitoire  constatée;  on  i  niuiMia  à  l'asile  le  i5  mars  I87il.  |{...  est  de 
kiillc  moyenne,  bien  Irâtî,  les  tii(iscloi«  flaaqura.  I^r  crâne*  eut  Itaa,  [Ms  d^nutrcs 
anomalies  du  sipu'Ietle.  l'as  «le  tr«uil)les  véjj/lalils  à  part  un  li'^i-r  catarrhe 
gastrique.  (I  ne  sait  ri>'n  >lr  ce  <pii  s"esl  passé  ilii  S  iti-i|irjii  <tii  II. 

A  part  cela,  il  send>le  normal.  l.e  18  août  IH7î>,  il  e^l  translei-e  a  I  asile  île  son 
liou  d'originf.  Ici  encore  il  ne  préfipnte  aucune  altération  mentale  et  manifeale 
aa  forme  intention  d)>  ne  plus  hoire.  ('ne  stu-tie  dVHsai  à  Toccnidon  de  hi  mort 
«le  son  pèic  :iv:nit  i'.'ii>si,  il  rst  relaclié.  -m  ri  on  "1880.  (Obs.  peraonn.  à  Kralfl- 
Kliiu^''  il'apies  iiellhui  n,  médecin  rappOi  U  ut  i. 

•  >lis.  I.XXII.  —  lloultle  UH'urtre.  Délire  alcn(>li(|u«'  avec 
amnésie  invtxjuée.  —  Le  4  avril  lS7i,  a  sept  Heures  el  demie  du  matin, 
Caillot,  prenant  une  hache,  dit  à  aa  femme  :  «  J*»  vais  te  tuer  ».  Iji  femme,  quoique 
souvent  maltniilée.  iratlaclia  pas  d'importance  à  ce  propos.  Hruscpiemeiit.  il 
ras.sommn.  S;i  fille  de  trois  ans  assistait  à  la  si  (' iii  .  il  Itti  dit  :  «  Si  tu  cries,  tu 
en  aunis  autant,  ne  pleure  pas  »  ;  puis,  en  s'en  allant  :  «  Tu  «liras  ce  qu«'  lu  as 
vu,  je  suia  perriu  Il  degcen«lil  au  rezHle-chauaaée,  montra  aea  mains  pleines 
(le  san^'  à  un«*  femme,  et  «lit  :  «  Ces  léniines  veulent  m'einpoisonner.  j<'  ne 
m'en  inii  «pie  (piaml  la  justio'  sera  la  ».  Il  ix'iiionUi  chez  lui,  rencoalni  ita 
belli'-sieur  «-t  la  tua  aus.>*i  avec  la  haclie. 

a...  a  44  ans,  non  «Mluqué,  de  nurura  dissolue»,  souvent  condamné  pour  vol, 
marié  à  'M  ans.  violent,  maltraitant  sa  lémme.  On  croyait  «pi  il  avait  «les 
nipports  illicites  avec  sa  lielle-sieiir.  Il  était  ivr<>}.nie.  très  lirutal,  niallraitiint 
.souvent  les  geas  sans  niotils.  Ses  proches  parejits  le  ciaignaii  nl  «'t  d'ailleurs  il 
les  menaçait  de  mort.  (t...  nie  sa  mauvaise  conduite  et  prétend  ne  plus  savoir 
ce  <(u'il  a  lait  (h-piiis  le  l-i  avril.  Kn  lait,  il  erre  après  son  acte  sous  un  faux 
n«un,  cherchant  à  m*  pas  èti«'  reconnu,  «-t  se  croyant  poui"suivi.  «l'apivs  ce  qu'il 
al1h'nu>.  Lt'  2  mai  il  est  r«'coiinu  et  arrêté,  (i.,,  ratoiite  sa  vie  justju'au  «léhul  dti 
sa  prétendue  amnésie.  Il  n'y  a  lien,  ni  dans  sa  vie  antérieure  ni  dans  l'état 
actuel,  ipii  justili**  l'idé»'  «pi  il  ait  pu  présenti-r  des  tiouliles  ineiilauv.  Il  reste 
«railleurs  lo^i«pi<>  avt'C  lui-inèine,  mais  se  souvient  de  «|u<"lques  taits  iusi;ini- 
Itants  datant  de  ta  .sui-di.sant  période  d'amnésie.  11  acompte  volontiers  I  idée 
qu'on  lui  suggèi«  d'avoir  été  aliéné  sous  Tinfluence  d'accès  alcooliques  anié- 
ri<'urs,  hi<'n  qu'il  ait.  au  déhul,  prétendu  ne  |»as  avoir  l>ii.  <  ».ii  ne  trouva  pas 
«l'hérédité.  Tout  ce  «pie  l'on  constata,  c'est  «pi'il  luivail.  mais  il  est  tout  au.ssi 
certain  qu'il  n'était  plus  atteint  «le  t'ulie  alco«)li(|ue  au  moment  de  l'acte.  Ses 
craintes  d'empoisonnement  restent  à  l'étal  d'aflimiation  gratuite  sans  substratum 
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patliolo^fiqur.  <^uant  à  .sdii  uiiino^ic,  i-llf  <  st  siiiiuli'»-,  |iui.snu'il  »e  miuviont  de» 
J»its  qui  ne  pcuvpiit  aii^ravoi*  son  cstH,  iiiniH  pirtviiil  sivoir  oulitii'  li*»  autivK. 
CoiMlaiMiiatHiii  à  iiioii.  <  l.a(.':irilrllr,  Ann.  mèd .  pM/r/(  ,  |S77.  srpl.i. 

lias  a  I)  a  I  n  }r  m- s  .  —  T<iiiImioii<-Im-.  Atm.  «iUyK-  |»ul)l.,  1H.*>4,  jiiillfl  (uM'ur- 
Ire  do  la  rt  iiiiuc).  —  Kuniprii,  Vierti  ijahi.silirill  1.  g:ericlitl.  Mod.,  N.  K.  XXVI. 
U.  1  <im>urtrp).  —  Payen,  Ann.  môd.  pMVch.,  i87l,  mai.  —  Irrcnrivund,  -1871, 

!>-lO  (lilcssuivs  à  la  im-rc).  —  ({niiiii'l.  Ami.  iiH-tl.  itsyrii.,  |H7i,  II.  5  i iii:iti\ ;iis 

traitt'iiMMits  iiit]i;ri'-s  a  liciix  ri'mim'S).  —  iiJtgaiMifUi',  ibiil..  18H0,  p.  ±20  (iiii'ur- 
tn-,  l'oililaiiiiiatitxi  à  iikm'U. 

e).  iHiyciioaes  akimlîiiiiex. 

Sur  li>  terrain  cuiii«titiié  fiar  ralcoolisiiKt chronique ptMi vent  déve- 
•  topper  en  fmil  |(>iii|is  <l«'s  riial;i<lics  |»syrliii|iu's  (I('>fint<'s,  (pii  lucniieiil 
le  raraclèrc  de  la  niélaiM-olii>,  de  la  tiiaiiir,  de  la  pai-alysic  j^iMii-rali',  du 
dt'lirc  des  |i('rs|H'iitions,  cl  i|in,  à  (•«■jt*'^  des  iiiariirostaliuns  cliniques  d<* 
létal  fondamnilal,  pivscnhMil  dos  par!  icii  la  ri  les  dans  W  jimiipcniciit  des 
<\MiplAfMf"s  «'I  lies  phrimitu'iies rlitiitiiies .  I.a  iindaiicolie  do  ralcoolisiiie 
(.'lit  'itiiipir  c^t  uni- iiu  l.uicolii'  pct''«*onlMli'.ii{j;in'  avec  des  troiildes  Muta- 
l»lr>  lir  la  roiisfii'iH.'e,  iMw  atij^oissc  rnaf^pn'c,  (l(>s  cfrciirs  des  sriis 
(•()M^i(|('i'al>l*'s  (  visiiMi->  rllVav  ailles,  v»iiv  accusât  l  iro,  le  plus  souvent 
adi'o-aiil  des  l'fpruiho  irurdrc  sexuel  k  coiiiiue  réacliDii  aux  lialliici- 
tialiona  el  à  l'angoisse,  f)n  peut  voir  se  pnwluii'e  des  utl(Mitals  y;rave.s 
contre  rentourane  et  la  vie  dn  malade  lui-nienh'. 

i.e.H  étiUi^  mania(iues  sont  den accvs  de  furenr  graves  pendant  lesqueld 
sf"  commettent  facilemi^nt  «les  actes  d'incendie,  de  dostruclion  de  la 
pKipi'iété  et  de$;  menaces  homicides. 

TiCs  cas  de  délire  de  liersécution  Mes  buveurs  se  canict(>i'i8ent  pai* 
des  hallucinations  terriilanttts  de  la  vue,  &eôté  de  visions  indinërentt^s 
de  ligures  et  d'animaux  fantastiques^  des  hallucinations  de  l'ouïe 
obscène»,  accusatrices  an  point  de  rue  sexuel,  et  le  délire,  exlrttordi- 
nairement  fréquent,  de  rinfidêlilé  conjugale.  A  cùlédecela,  il  n'est  pas 
rare  de  voir  du  délire  d'empoisonnement  et  de  |>er8éeutiûn  générale. 
Les  clals  d'an^'oissc»  réactionnelle  violente  se  présentent  «l'une  façon 
très  rréqueule.  Au  cours  du  délire,  on  observe  scmvenl  dn  délire  des 
•;randenr<.  iiolanunent  de  nalnre  reli^ietise  (délire  d'être  leCIIiri.sh. 
Le  délml  de  la  maladie  est,  contrairemeni  aux  anti'es  foi-mesdn  délire 
des  perséciil ioie^.  un  déhiil  rtign.  l.'tH-ftIiilinii  l'-t  sid)ai}-'nr'  on  clii'o- 
nirpip.  I.cs  acli'S  violent>  CKiitir  le  iiKithlc  f\t(''i-i»-iir,  cofi^id^iTi''  cniinne 
hostile  à  «  anse  des  liallucinal iuii>.  des  dliisioj)s.  des  rucès  d  aii^ioisse, 
sont  rié(pii  i)t Souvent  aussi  on  cotislate  d<v-  ules  sanglants  ipii  ' 
i-epréseuli  Ml  la  venfj;eance  exeicée  par  le  malade  au  s.ujel  de  la  pi-é- 
tundue  inlidelité  de  s^on  coujoiut. 
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Ors.  LXXIll.  —  A I  r  ool  î  if  me  eiit'on  iqiip.    Mnirtro  rir  la  rcinuie 
i*t  d'un  «'nfniit  :iii  rour»  iriin  ctriirr  dp  porMêciition .  —  Lt* 

11»  juin,  :"i  VMinirrs  (lu  iiiatiii,  lr  inHiiiin'  K  ,  p;t\s:iii,  ni.irir,  i\<^<'  de  V2  ans, 
tii:(  ;i  roMiis  (If  liarlic  lu  IcuinK'  «li'  son  ni:iitiM%  n-sti'-i'  si'iilc  ;»  \;\  in:iisoii  avec  sou 
petit  i-nlHUt,  fl  jiiuvs  li'S  îivoir  Uiôh,  .sWhnrnn  avec  riijrcsur  l»'.s  t':idavr»>s.  Après 

10  inpurtrp,  il  dit  :  «  Voilà  I»  inisf'mlilo  qui  |iour»ui\'ail  dopuia  loiigt^mp» 
smis  l'onm-  «le  rli;it,  ili"  fliirn.  ilc  |i(nr.  MainlciiMtit,  ,j';ii  tiii"'  le  «l«''n)<in  —  <'Ilrn(> 
s'est  pas  prrsriiliT  il  inni  sous  loi-nu- lniniainf,  niiiis  soiisfclli-  iliincluil  noir.» 

11  ;i\;iit  \<Vu  en  liunue  intcllip'ni.'r  it\cc  la  \ictinn>  et  Ix'aiicoup  ainir  l'i'nfaut. 
Apn*»  Tiichs  R...  n Valait  pas  CHibnniiK»i>.  Di'vniil  lo  juRfic,  il  dc'darn  avoir  Hé 
a^réalde  :'•  Ilifu  fu  Inanl  I«  iliahli' qui  le  pcrsrcutait  di'piii-^  litii;jti'iiips  H...  est 
d'uni-  fainill*-  lourdement  entachée  d'atiénalion.  Sun  éducation  lut  ne;(ii^réi>,  et  de 
bonne  iu-ure  il  montra  tlvn  di>»|)ositions  »  la  KuprrKtition  rt  au  mysticisme,  lie 
10  h  122  ans,  ppilppsii*.  KpvprM  ih  fortune*  npnc»»  un  «pcond  mnriagp  d'aillpura 
inalhenreux.  evcès  d'alcool.  l<ii-^.  iinulilications  du  canu-lère;  il  devint 
<rro;rnon,  renfermé,  paresseu.\,  irritalde,  ipjcrelleur.  l'n  an  avanl  son  acte,  il 
avait  été  excité,  criait  <:à  et  la,  sp  croyant  poursuivi  par  ilr  mauvais  esprit»,  par 
|p  diahip  souH  forme  cFun  rliat,  d'un  clûpn  nu  d'un  porc.  CU>t  élut  «ugrnu^nlM 
peu  à  peu  jusqu'au  l'r  juin.  Il  se  cr«>yait  constamment  poursuivi  par  le  dialile 
(|ui  se  •.dissail  veis  lui  à  quatre  pattes  avec  une  i'ace  noire.  Il  courait  dans  la 
montai,'ne  avec  s;i  hache  et  niena(;ait  avec  «les  yeux  ha|fards  les  jfcn.s  qui  .sap- 
prochaionl. 

I.e  r>  juin  au  soii-,  il  rentra  chez  luj.  passa  la  nuit  en  prières,  appelant  (lieu  à 
son  secours  contre  le  diahie,  prenant  les  ondtres  sur  le  mur  poiii*  le  malin  i-t 
.les  aspergeant  d'eau  hénile.  Le  matin  du  l>,  il  voyait  le  diahie  dans  tous  ceux 
qui  l'approrliaipnt,  s'ajfitait  rotnme  un  déspstpérp,  criant  :  «  Arrière,  Satan  1  » 
Si  liien  qm-  tout  le  numde  s'ent'ui!  ,'i  l'exception  de  la  femme  et  de  l'enfant  qui 
lurent  ses  victimes.  H...  racimte  que  le  soir  il  a  vu  le  diahie  entrer  dans  le  corps 
de  l'eid'ant,  et  que  le  visaifp  de  rr  dernier  en  était  dpvenu  hruHqu«-menl  noir. 
.  Ka  nuit  fut  Iprriblo,  et  Ip  matin,  Ips  n>ncontrant  sur  Ip  kpuiI  dp  la  inataon,  il 
leur  courut  a|)rès  en  leur  disunl  :  «  Tu  es  h*  diahie  î  «  «  .le  les  atteip^nis  alors  ». 
continua  H...  «  «-t  les  ahattis  avec  la  hachi*.  Je  savais  liien  <pie  c'étaient  la 
fenime  »lu  maître  et  son  enfant,  niai»  je  savais  au.s.si  que  c'était  le  démon  parce 
quo  la  veille  au  soir  la  tni*n*  ri  rpnfant  ptaipnt  ck^vpnus  hruaquPRiPnt  noirst.  J<> 
n'auniis  |>u  tuer  le  démon  .sans  les  tuer  tous  deux  puisqu'il  était  racllP  rn  CUX. 
Je  m-  n»e  repends  pas  puis(|ue  j'ai  tué  les  suppôts  du  démon.  » 

Kn  priïion,  la  nuit,  viHion.s.  Il  comprpud  que  .son  acte  PMt  airréalde  à  liieu. 
Sps  discourH  sont  tri*»  ordinairps,  pxcpption  faîtp  di*s  pi^niitiapa  dplirants,  il  tirp 
des  couflnsiiiiis  lo^i-iqiU'S  de  la  hihio,  i'\  ne  s'excite  que  (piand  on  touche  à  son 
déliri'.  Knlermé  à  l'asile,  a  encore  quelques  visions  qu  il  interprète  cmnme  la 
manifestation  de  la  j'ràce  tlivinp,  puis  dpnirnrp.  Il  mourut,  plus  tani,  de  pneu- 
monie. * 

I/autopsie  mtmtni  une  pachyméniujfite  interne  hémorrha}.>'i(pn-.  de  l'épaissis- 
sèment  et  de  i  opaciticolion  chronique  de  la  pie-mère  (tlbn.  pem.  û  Kralll- 

Olis.  LXXIV.  —  Hélirede  persécution  alcoolique.  Tentative 
de  meurtre.  —  Le  10 octohnH877,  le  soir,  à  7  h.  IfS,  Je  cur^  J.  de  L..., 
reiUinnl  chex  lui,  re^ut  un  cou|>  de  fusil  d'un  homme  qui  s'enfuit  ensuite.  I.<  s 

Soup<,'ons  de  J...  se  pnr  tèi.  Ht  aussitôt  sur  mm  nommé  F...  qui  l'avait  souvent 
menacé  par  lettre  relativement  à  des  ra]>ports  adultérins  avec  sa  feniUR*.  F... 


Digitized  by  Google 


MKIiKrlNi:  |.i;i,Al-K  l»Ks  ALIKNKS 


tut  iirii'-ir*  |H  U  il  ii*'(ii'rs  :i|)ivs  i  l  s<iii  .icif  en  (lonti:tiil  t-oiiiiiii'  rnotirst  ijiH' 

J...  iivait  (1«>.S  i'it|)|>i>l'l:>  illiriti's  arc  s.i  li  iiiliir,  Vitiihtil  1  i-iii|)>iist)i)ii(  1  i-l  l'i'AïKilH 

«Ic'  lui  [myor  udm  imUMtinitr  «li'  UMVNI  rniiics. 

K...  a  ;W  :nis.  Si's  |>ai*i'nts  t''t:iicnt  Wwn  |»«>rt:ii)ts,  un  ilf  sfs  fivn-s  tiliôtté. 
r...  rt;ti1  un  liiiu  «uiMin,  iii.iis  ulomii-  ;i  l.i  lioiss^n.  I.ocs  de  snii  «li-u vit'iiif 
iu;triiiy«\  il  y  t  im|  ans,  !<•  t  uiv  i  riil  ilrvuir  cnijii^ii'f  lit  Irmiju'  à  .s'itli.sli'iiir  de 
rotti*  uniiin  si  ('«iiisc  tU'  rMlcoolisiix'  <lii  iiisiri.  P...  viViit  <|uH4|tir  trinp»  fn  Iioiih 
iMppni  is  (VIT  s;i  li'iiiiiM',  puis  M'  mil  ;'i  lit  si)ii|tconniM'  |Hiur  ilrs  iniitifs  iiisi<^ii- 
li. tilts.  Il  i  lu  ri'li:i  .1  rr|<i<T  i  t  hi  liiiissf  ii)lt  i  (u vlatiiui  «|i>  t'i)ii\<'|-s;(ti<iiis  ciilrc  s;i 
U'iiiiit<-  <'t  s;i  licllt-uii'i'i'  11'  oiiiliniM  ilaiis  .s^.s  S()ii)»v<>ii>.  A  piiiiir  «lu  iii«»is 
d'ortnbro  1875,  P...  m*  si'iilit  iiiiitailt*  i»i  nMiiiiir(H':<  à  KuiillVir  «li*  calarrhi> 
|i(;i:ttn>-iiiti>stin.'il  p:i>  <  \<-<  s  il  iloioL  II  trouv.i  :i|iii'>  :ui  ('liot'oiat  un  ^.'ni'il  ilr 
l>i^u/ini  .  t  li'fdiu  I  it  ilrs  iiinuclifs  i  l  <li'-  arai;jni'i's  ilaiis  sa  si»u|M'.  l'iir  |);trul«* 
iiisi^Miliaiilc  lit-  sa  11  iiniK-  lui  lit  k  roiic  qu  t-lli-  avait  le  rtiiv  {uxir  aiiiaiil. 

AUii'H  Hf>iiiirumit  «Ick  lialluriiiatioiiH  ilc  TiniTc  4|iii  h*  coiilirmrrctil  dnnfi  i'clk' 
itliV.  Il  ontondait  iliii-  au>si  i|iril  l'-tait  jaloux.  Kn  mai  il  si-  ;.>lissi-.  un  Hoir,  à  In 
fmi^tfo  ili"  la  sacrislii-  i-t  voit  .sa  li-mmi"  ciiurlifi'  sur  uii  tapis  à  n»(»''  ilu  ciMV. 

IMu.s  tanl.  il  vuil  .sa  licUc-miTc  (hmiii-i'  du  |)(iisou  à  .s;i  l«-iiiiiii-  i-t  ri  iili'iul  «lin'  : 
•  yiH»  cola  ilans  msi  miiijm'  rt  lotit  s'su'niiijïi*!':!.  il  auni  tins  ri»lic|ur.H,  s*RnitorniÎRi 
cl  ne  ri'VPÎIU'Ri  plu».  Lr  riiiV*  a  ilil  «{ii'il  répoiiAi'fail  DiHivoaii  à  la  lin  cIo 
raiinrt'  " 

1.1'  li'uiiriii.iiii.  i'  .,.  l'iiti'iid  .sa  Irmiiii-  s<-  ili-mandi  T  comlùcu  t-llc  ilnit  ux-ttrc 
di^  poÏHOti  «laiiA  .sa  nourrihirc  Tous  Ick  jiMii^x,  tV'H  lors,  il  tniiiv*'  «le  rs(i*soiiit* 
(isins  st's  alimruts.  Il  a  di-  vinli'iitcs  t-<dii|u<  s.  viuiiit  souxnil.  Ii'  rliiirnlat  Wl  lro|l 
suciv.  !•!  il  Ifoiivi'  di'  la  pniidn-  hliinrlii'  partiuil  ;  ayant  mtsi-  un  |ii'U  ilo  S(ni|;i' 
.sur  li'  It'U  il  a  senti  uiu-  mlriir  «Pu'UIs  jiuurri.s.  Ih  s  lors  il  maii;:('  di'hurs  vl  m- 
lait  |)luK  qur  ct>iicli«'r  clicx  lui.  Puî.s  il  riitc^nil  sji  fi^mntc  »»•  ili>iiMiMlc>r 
cuiiiiiiont  Hic  ferait  i^uir  le  iHMtfiiardrr  la  mût.  Alori»  il  la  qitittii  imur  un  :iH.srx 
Inll^  ti'inps. 

IMu.s  tard,  il  s'api'i\°<>it  i|u Clli-  so  livre  à  tout  le  iinindi-.  Il  di-maiidL>  au  curr. 
l'ominr  iuck'iitnité,  ItlJXM)  rivinr»,  pour  avoir  fait  stui  iiiiillieur  et  lo  inonace,  iiiai.>» 
sans  tsucD'S.  Il  sent  <pi  il  n  a  plus  ipu-  le  rlii)i\  ridri-  li-  sniciili'  et  un  criim-. 
I)ans  .sa  liaiiir  ((inlii'  l<'  curf,  il  cltoisit  ce  «leniier  uinyeii,  quoiqu'il  saciie 
devoir  aller  en  prison. 

F...  n'a  jamaiH  bien  i(up]iortt>  Talrool.  l)4>puiK  la  mort  iIp  sa  pmnii*ro  foninie 
il  s'i'sl  mis  à  lioire  iv;^iilii  r<'menl .  Depuis  des  anui'i-s  lUi  le  trouvai)  rlrau<fc. 
allailili  iiile||erlue||i>ment.  I.  uhservatinn  iiiouire  des  si^ines  île  laiiilesse  men- 
tale el  lie  l'aiblesse  «te  iiiéoioire.  he  eertilieal  invoque  un  didire  <ie  per.séeulioJi 
(Muv  IbnilM  tralroolisnip)  H  l'état  liu  nialadv  qui  Citt  ilan}(rn*ux  pour  la  société, 
l'.is  de  eondainnatlon  ;  enfermé  dau»  un  asilo.  (Kroc,  .\nn.  luéd.  psycli. 
|H«i>,  mai.) 

Oi'.s.  lAXV.  -  hélire  de  p  e  r  s  é  f  ti  t  i  <  >  n  a  I  f  o  o  I  i  i|  U  e  .  Meurtre 
dan.s  un  état  d  eveitation  It  a  1 1  u  c  i  n  a  t  o  i  r  e  avec  au)(oi.sse.  — 
l'n  nommé  P..>  est  acrusé  d*avoir.  dans  In  nuit  du  il)  mai  IHttll,  Iné  uno  tilir 
dans  un  l>ord('l  di' Coluiar  et  dVn  avoir  }.'rif'  veuieiil  Idessé  une  aiilie. 

l'...,  .{.">  an.s,  journalier,  puis  soldat,  est  liérëditairement  prédispose  à 
i  aliéuiitiou,  .superstilieu.v,  adonné  d(<  l»t>niu>  heure  à  I  aleoul.  lvi;e,  il  ne  niellait 
lacilenieiit  en  colèri\  et  notamment  en  IK^U,  dans  un  honlel,  coniino  on  iu> 
voûtait  plus  lui  donner  tie  \i)i.  .ivait  tin*  son  s  due  et  était  soHi  dans  la  rue, 
l'arnie  à  la  main,  comini<  luu.  Les  auuêes  suivantes  U  lit  campagne  vu  .\friquv. 
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Diminué  an  point  li»-  vue  niuiMl  l't  inlfll«'Clm'l,  il  tviUn-  Kninci*  vu  avril 
IMJU:  il  »v:iit  I.^KM)  IruiicM  sur  lui.  Il  commi'iicsi,  di'S  livrx,  îî  uvoir  iIi'k  hallu- 

t-inalii>ns.  i-iitt-ndit  le  curô  c't  HOii  liôtCHt^o  |);trli'i-  <li-  sa  ni<mval«p  conHuite  fft  lui 
«li  iii  i tulor  r.ir-;,'<'nl  |»fMii'  «Irs  M)<  <si  l'Iiis  tunl  il  i  ittcii«tit  unt'  Irmni*',  uni' 
i'-j>iir{>ti(}uc,  qu  il  j)rit  (luui*  tint-  .s.>i  i  i>  n-.  l^t  niii(  il  \oyitit  aiiluur  «le  son  lit 
une  in«9»i*  «l<>  fiiruivs  {fi'iniaciintrs  qui  li'  m<*n;i(:iioiit  ot  lui  tloinanclaicnt  cir 
Ttirirrnt.  il  s'apnciM)  i|u Kii  \rnt  r«'iii|M*irsoitiior  rt  tlMluVr  le  KOiil  (lu  pitison 
(|;ins  SCS  :iliinrn1s  Smi  ili''lirf  (le  pri-M'riiti»*!!  hc  lounu'  l'oiifrc  smi  In'.ti  <si'.  Il 
«Irvifiit  tuul  a  lait  la  piuii-  d«'  sts  lialliuinatidiis  vl  «le  .sf»  'uïi'va  <ii'  fjoni'llrfit* 
et  Vil  domanilcr  coiisimI  à  un  niiMlorin.  il  !«'a|ici'coit  que  1»  iiuMlreine  est  îtnpuin- 
>anli'  l't  s  riil'iiit  a  ('.oliiiar  iiù  li-s  suiriris  le  |)(iiirsuivi'tit.  Il  est  pii.s  il  un 
(Irlin-  lialliiriiialoiir  ^rriK-raliM'.  rrml  au  lioid-  '  I.  i  iiiiil.  <li'U\  Itih's  vruh'lil 
l«-  volfi'.  11  l'uli'c  ilaiiii  uiM'  coli'i'c  tt'iTililc,  tire  son  routcau,  on  aiiniini^tn* 
1rent<>-neur  coup»,  w  iwuvc  (Imii»  ht  rut*  Htms  «voir  ronBciiwr  d'avoir  frsippr 
li-s  tilN-H.  il  suit  Hruteniciit  quVIlcst  oui  priii  ItruMiiucment  unt*  formi'  tout  à  Tsiil 

•  lillrri'iitc. 

(atntroiito  avfc  .s*'»  victiuir»,  il  li-s  («'vonnail.  l.<  ?i  lialhuihaliiMl.s  coiilnuicnt 
«'Il  prison.  l%nrorim>  ilanst  un  iiHile.  il  y  mourut  »u  «li'bnl  At*  IHTK,  s»nii  ('in- 
jfui'ri  do  «on  «Irlii-o  di>  pi^rsiVulion  H  dVnrtorcclli'Hii'Ul.  (Oiifronrt,  Ann.  méd. 
p»yi'it.,  iiiiii  immi.i 

Cas  a  II  a  I  o  ;.MM- s  .  —  l'alim-rini,  Itixista  spi-i  iin..  \X'X.  p.  Tilt  I  nn'iirtn  K 
Viirl.'liais.hiifl  I.  -iTirlill.  M.-.l.  X\IN  II.  -J  (vols).  —  V.  Kratll.  Vi.Tlrl- 
iîirMtluill  t.  gi  iitlill.  Mnl.,  hS4i'.»  juillet  (iiM  Uilif  tif  1.1  r»'inniri.  —  Stluilcr, 
/(•itsriirtn.  r.  f>«yr1i.,  X),  p.  "iMi  {mmva'in  IniitcmcntK  iiillip's  sîlu  iVmmc) p.  232 
fiiinirlic  tlu  liiMu-pi  ri'),  —  .Sjstcrav,  .\iiii.  im-fl.  ps\rli..  1870  jaiiv.  ( \ol.  iiiiMian-s 
à  nn  a^'  iil)  —  V.  KialM.  .Masilik  i  -  Il.iiuU».  il,  p.  ."itll»  OHOUlIri*  dt'  ta  IcninH'K 
~  iW'uc,  Ann.  nii«l.  psyt  ii.,  IS^at  mai. 
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Morphinlsme  et  Cooaïnteme» 

liiBLioiiitAi'iliK.—  Lai  ln,  Zfitbclii-.  t.  i*s\ch.  1872,  il.  .1.—  Kii'illrr,  /t  ilMlii. 
f.  |3nikL  Mçd.,  iH?-*,  tï7-3M.  —  Iturknrdt,  h'intoxîeitii»»  morpliiiiiquo 
cliroiiîqup.  Bonn,  iVi^l  —  Id.  Wi.-n.  n».  .l.  l'n  ss.-,  IKSO,  •±>-'l\.  —  OI>«ts- 
tcintT.  Wirn.  mrd.  KliniK,  ISH.'?,  III.  —  I,  r  \  i  ii  >.  t  i  i  n  ,  die  Morpliiuin- 
siiclil,  18îil{,  Ut'rlia,;i«' i'<l.  "  K  r  i  i"  ii  m  t- v  t- r,  dii- M()i-itimiiii?im  lil  IHH7,  ."V- r<l, 
—  Sniîdt,  Arcluf.  Psycli.  XVII,  II.  1  (P»yfho«««s  inorphiiiiqucM).  —  I  ri  •  ii- 
rr.'iiinl.  I8H1,  II-  11  H  -  V.  Il  il  II.'/,  lîiill  ,1,  I;,  S.H-.  lll.'d.  .lu 
Nunl,  ÏH'U.  —  MotrI.  Ami.  imnl.  |).-iycli.  IH^It,  sfiili-inluf,  t'I  Aiiii. 
d'In-fç.  |nililii|.  .  juillet.  —  KsiAn,  înU'rnat.  Klln.  lUindscIiau 
VifiiiM'.  IHt»l  '  J.  --Uall,  n-vii»' (le  riiypnolistnc.  I«!K).  iiov.  —  Ciiinihal, 
Anii.  (rilyjr..  IcS'jl,  juin.  —  M  ;i  r  :i  ii  d  o  ii  ,  1~Kih'<''|iIi;iIi',  VI.  —  (  1  :i  r  ii  i  c  r , 
Ann.  iih'mI.  psycli.,.  1887,  mai.  ~  Se  ii  m  i  il  li  a  u  r  r ,  Krii'ilri'ich  s  l!l.,  1887. 
H.  5.  —  Ksuu',  Tlic  AHeniHl  and  Xpurologitit;  18>tt8,  juillet. 

l/altii.s  lie  la  tiiiii  pliitii',  fomiiic  i  olni  tlf  ralco»)!,  ikmiI  IiouIiIim"  les 
loiu'tjons  iiili'llectuidk's  t'i  ri'inlic  iiicei'laiiic  la  cai>acitt''  iriin|iulalioil. 

On  a  iliscnU'  sur  la  riiieslion  de  savoir  si  lullératioii  |>syrliii|iio 
coiisonilive  h  i'alius  de  la  niorjdnno  ùlail  une  |)syrho.««e  ou  une  simple 

passiiifi. 

Niillr  pai-t  il  n'est  plus  nf(  i's>*air(' <r<''lu<li('f  cIkhph*  {'as  pacliciilier, 
au  jMiiiil  <|r  vue  slrictcniiMil  coiici r! ,  ifitc i  ln  v  ji  -  hmm  |iliinuman«'s.  car 
la  coii-l  1 1 u t  ion,  riu'ivtlilt'  nn'veusi'  mi  iniHii--  iDiii  dr*.  la  diiréo  <lo 
l'ifltON  icaluMM'l  les  (il»-'--  <  |i  •  I  loison  l'ti  1 1  \  r  juin  1 1 1  u  11  riiif  coiisii  h'i  alil»'. 
Toiil  iiuniiiie  ipii  use  1ui)>;Il'hii»  tir  la  morplnnn  n'est  pa-  un  nior- 
pliinijniane.  On  ne  peut  jKirler  de  niorphinisnie  ipie  qr.anil  ee  poison 
estdfîventi  an  lu'soin,  «inand  la  conlInualMm  de  smi  iisa^e  esl  néces- 
saire el  (juaiul  fos  ï^yniplônies  pliysiipms  al  jtsyctliiquvs  de  Tinloxira* 
tîon  chranique  viennent  traduire  une  mudlMcatton  <lans  le  cliimisinr 
des  ('lûnifuits  lin  systôrue  nerveux  central. 

Hêsunié  clinic|ne  : 

il)  '>>i/iii iilonioa  iHnio.rirHlinii.  —  Les  niuililiealiiHis  des  luiu  lionïî  UM'U- 
lalcs*  c»l  pliysiipH  S  du  système  nencu.K  central  dans  le  8c»n»  d*une 
intoxication  apparaissent  an  pins  tôt  an  nmi'!^  du  deiixièinn  mois 
d'usige  ronlinn  do  la  morphine.  Klles  sunt  légères  et  ne  se  ivniar- 
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quont  souvPîH  qu'Huivs  (h  iiiorphinisation  chez  les  individus  d<*iMtur- 
VII-  (li>  lares  hcrédilaii'e^  et  priitiitiveuient  saios,  mai.*»  elle^  j)€uveiit 
«Hre  gi  aves  chc/  dégénérés. 

I.a  morphine  iw  iMiixdqnc  [>n<  rcpendaiit  de  h'sions  aiussi  graves 
dn  système  nerveux  ct  ulral  qia^  l  alcool,  niais  on  ne  r*encon Ire  jamais 
un  morphinumane  chez  lequel  les  ronctions  psychiques  suiont  restées 
ubsoluuieiit  iulacles.  L'intelligence  est  û  la  vérité  épargnée,  mais  les 
('onctions  psychique:»  les  |>ius  élevées  (caractère,  richesse  étliique),  non 
moins  que  Ténergie  morale  et  la  capacité  d'agir,  sont  toujours  altérées. 

Dans  les  cas  ({raves,  il  y  a  faililesse  «le  la  mémoire,  lor|ietir  intellec- 
tuelle, dépression  psychique,  pouvant  aller  jnsqu*au  taMlium  vita*, 
diminution  considérable  de  la  ca|Micité  de  résistance  aux  états  passion- 
nels. D*une  façon  épisodique  on  constate  de  l'agitation  angoissante  et 
des  hallucinations  de  la  vue»  le  plus  souvent  effrayantes,  notamment 
au  moment  qui  précède  te  sommeil.  Ces  ««yniptômes  qui  traduisent 
une  intoxication  et  une  ahstinence  relative  peuvent  au  début  et  d'une 
t'aeon  |>assagère  être  dissipés  |>ar  une  nouvelle  dosed<'  morphine. 

Il  résulte,  en  elVel,  de  cette  nouvelle  aj^gmvatiou  de  l'intoxication  un 
accroissemeid  artificiel  dt»  la  [tuissatjce  psychique,  mai?  avec  le  temps 
«•elle  action  stiintdante  disparait  ou  i\r  se  |)r()diiit  pht-^  ijue  d'une 
\':\r()u  in-<i;^iiili.irilt'  et  pour  un  temps  très  rnnrt.  Puis,  le  inalhciireux 
liiiiilic  ilan-;  nui'  torpeur  psyclu<|ue  et  une  d<'pressinii  menlale  iiimn  - 
diates.  Ou  observe,  en  ootre,  connue  phénomènes  .-(tinatiques  ;  île 
riti>()mnie,  des  [)anil;.'i'^ie<  r-lendues,  îles  lît'iiililtMiinil>,  de  l'aLuie,  «le 
la  |tai"alysi(»  des  iiiusi  li  >  ilc  raccoinuio«laliuii,  du  uiyosis,  des  ti'oiddes 
vaso-moteurs  (sueuis  piofuses,  alleinalives  di'  chaleur  et  de  froid),  do 
l'anorexie,  un  dégoi'it  .'i[>écial  de  la  nuurritui'e  aninmie,  de  Tamaigri^- 
sement,  un  état  asthéuiqne  de  l'ensemble  du  système  nerveux,  de  la 
dysiHiée,  de  la  suppression  du  désir  sexuel,  de  l'absence  d'érections, 
la  suppression  des  régies,  souvent  de  l'albuminurie,  et  là  des  accès 
de  fièvre  à  forme  intermittente,  des  troubles  trophiques  de  la  peau 
(ulcérations). 

b)  Sifmfttômes  tt'fibstineitee. —  Si  on  enlève  brusquement  A  des  mor- 
phinomanes l'excitant  habituel  de  leur  système  ner\'eux,  il  se  produit 

sur  te  système  ueneux  central  une  action  comparable  à  uu  schock, 
une  détente  générale  do  l'innervation  allant  Jusqu'au  collapsus  et  pou- 
vant, si  la  morphine  ne  leur  est  [ins  rendue,  se  teruuiier  par  ta  moi  t. 

I.es  prenjiéres  niainfeslalions  de  rabslini-m-e  (besoin  <le  morphine) 
sont  (riiabilude  ilr  l'.ilVaiblissenienl  psychique,  de  la  dépression,  de 
l'angoisse,  de  rinquiélutic,  des  iiniliemenls,  des  voniis.sement.s  el  de  la 
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diarriiëo.  .V  cela  s'ajoutent  ilu  treniblcnienl,  des  douleurs  dans  les 
extrémités  et  dans  les  entrailles,  des  frissons,  une  sueur  Troide,  alter^ 
nnnt  avec  des  bouffées  de  chaleur,  de  l'accélération  du  irauls  qui 
devient  de  plus  en  plus  iictil,  de  Texagération  croissante  des  réflexes, 
de  rhy[)éresthésîc  sensoriel  le,  des  phosphènes  et  des  bruits  auditifs 
allant  jusqu'aux  hallucinations;  celles-ci  ne  sont  plus  corrigées  par  la 
conscience  qui  se  trouble  de  plus  en  plus  ;  l'agrypnie,  nne  agitation 
inquiète  douloureuse,  de  Tanxiété  dans  les  menilires,  amenant  des 
états  comparables  au  delinuni  tremens  (visions  d*animaux  elTrayants, 
déKro  obscène épisodique,  confusion  mentale,  iremlilement,  n^'i-ypiiit'», 
rtals  peuvent  •liin>r  licH  juiii>,  mais  qui  cessent  par  Tadminis- 
Iration  il<>  nouvcll<>s  dosées  de  morphine. 

Il  <'sl  à  craindre  de  voir,  dans  les  cas  graves,  les  |)lK''noni»'iies  «l'abs- 
liiKMiLM'se  piridiiire  sons  riiilliicnci"  «rnnc  simple  Hitnimilioii  nolalile 
(les  ilnse<  «'1  ni«*nie  n^si'/.  lon;ilemp<  ripir-^  r;i.liiiiiii>l lalioii  de  ta  der- 
nière iJose  de  morpliiiie,  sniis  r<it  im'  ilc  il<  iires  hatlitciiialoires  laniits, 
alors  tpie  rabsliiience  semble  tire  iiri|iii-r. 

{>  délire  esl  siir'toiil  eiVrayaiil  (lialliu  iiiitlioii>  de  la  vne,  de  l'otiie 
dn  jioùl,  de  1  odoial,  d.'luf  *le  perséeii lioli  ph>.si(|iio  par  l'iiilcrpréla- 
lioti  lioslilf  de  paral^'ésies  «'lendiies). 

Les  ^yntplùine:>  d'absliiience  .suus  toiiiio  «le  lésions  psyehiipies 
élémontalras (diminution  teni|Joraire  des  forces  psycliiqnes,  dépression, 
angoii^se  avec  iléï>ir  de  la  morphine,  etc  \  avec  a^^rypnie^  anorexie, 
asthénie,  se  f)rolongeut  «pirhinefoi^  longtemps,  même  pendant  des 
mois  après  la  cure  de  démorphinisation  et  n'amènent  que  trop  facile- 
ment des  récidives. 

Ce  n'est  qu'après  des  mois  de  litlitemeut  tonique  et  |isychîque  que 
l'on  arrive  à  réveiller  la  ca[)acitéet  l'éiici^ie  intellectuelles  antérieures, 
à  fortifier  la  foive  de  résistance  morale,  et,  en  détruisant 'les  troubles 
somatiques  et  l'insomnie,  h  rétablir  l'cinclen  équilibra  des  fonctions 
nerveuses. 

Ou  remarqnera  la  iVi-qnenee  df  I  eveiUUion  génitale  ipii  sncu^ède  à  la 

suppression  de  la  morphiiir.  rhc/.  I  l  nue  connue  chex  la  femme,  et 

ipii  demande  impciienscment  salisfaelion. 

Cfs  laits  <pii  onlélf  (•lai)lis  expcrimenlalemenl  par  la  elini<pi('  Uin\ 
rompmidr*'  (pie  ni)ndni'ii\  >i>nl  l<'ri  cas  on  le  nmridnnomane  peid 
devenir  j  1 1 -I  ieialdi' des  IrilHiiiauN,  cl  l'iHit,  avec  raison,  ds-sirei-  qne 
l'on  sùunicile  lonl  inculpe  atleinl  de  morpliinumanie  à  mi  examiMi 
nu'dico-lt'Mîd. 

On  ne  pi  iil  dunner  nne  luniude  ;;('uérale  puni  i  cxamcn  de>  nmr- 
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l>hinofiMnefi,  mais  on  i>etit  dire  qu'aucun  de  ce»  mnlheunux  n'i^t 
complèlonienl  intact  au  point  de  vue  psychique  et  qu'il  est  nécessaire 
de  lui  attcordei'  des  circonstanceî»  atténuantes,  souvent  dans  la  plus 
larfçe  acception  de  oe  terme. 

Guimbal  (loc.  cit.>  considère  avec  raison  le  morphinomane  comme 
un  égoïste  antisocial,  paresseux,  improductif.  Sa  paresse  résulte  d'une 
attention  insunisante  et  d'une  paralysie  de  la  volonté,  il  vil  conslam" 
ment  dans  une  espèce  de  torpeur  qui,  ne  présentant  que  des  périodes 
alternatives  d'excitation  tonique  et  d'im|K>tcnce  fonctionnelle  par 
abstinence  rt'l  itivf.  rend  iuipussibles  toute  pensée  et  tout  travail  sou- 
tenus. Si  ce  (naïade  fait  un  elTort,  ce  n'est  que  fwur  se  procurer  les 
moyens  d  avuir  de  la  niorpluiie.  De  même  que  la  nmrphine  enlève  la 
douleur  physique,  elle  ohuuhile  l(>  sens  moral,  la  conscience  et  tout 
ce  (|ui  est  en  t'npporl  avec  ces  laculti's. 

Si,  comme  il  arrive  riv«(netiirn»Md.  l'fdtns  de  lu  riiûr|tl)ine  cumcide 
avec  <U's  tarvs  IxMvtliiain'-.  ct'lli'-i  i  aj.'il  il  une  laroii  tout  particulière- 
iueni  déjélère  el  (leul  »'uirainer  de-  rt.ils  de  folie  morale  complète, 
<  Voir  Keard,  auiericau  Joui  nal  ot  stimulant  naix-otics,  188*2,  juin  :  Kaiie. 
tlie  AlieuisI  and  Neiirido^isl,  juillet  18S"2. )  Dans  ce  cas,  l'hèrédilê,  la 
névrose,  la  morphine  accuujulrul  leurs  actions  respectives  el  créent 
dt's  élals  dans  lesquels  il  ne  peut  |)lus  être  question  d'une  ivsponsa- 
bilité  juridique.  iudividnsi  i>lac*ês  dans  ces  condi lions  ont  |)erdu 
toute  tenue  momie,  se  trompent  eux-mêmes  et  trumptml  leur  entou- 
rage, prèt4Mit  serment  el  n'|iésilent  pas  h,  le  violer  de  suite,  mentent  A 
plaisir  et  ne  crai^norit  |ias  de  voler  |ionr  se  procurer  de  la  morphine. 
f.es  femmes  morphinomanes  |N*nlenl  toale  pudeur  et  s'abandonnent, 
s'il  le  laut,  au  pivniier  venu  |)our  {jouvoir  seulement  satisfaire  leur 
besoin  de  morphine,  de  tableau  de  dépravation  morale  est  complété 
par  kl  faiblesse  de  la  volonté,  rind<''cision,  riiu'xactitnde,  la  néyïligence* 
le  gaspilloi^e  enfantin  <le  l'argiMit,  la  sidi*té  dans  la  toitetle,  la  |)ertede 
tout  seiitinient  de  dignité  (lersoniielle.  Kn  généraU  les  morphinoma- 
nes, lUiMis  et  sans  volonté,  sont  p<'u  enclins  et  |)eu  raiNlbles  de  coni- 
mellre  des  acl<>s  délictueux.  Il  n'en  est  pliin  de  même  quand  le  poison 
qui  leur  est  d(!veini  nécessaire  vient  à  lem*  manquer  el  que  les  phéno- 
mèties  il  ahslini  nce  se  produiseul.  Dans  celle  situation,  ils  scud  <'apa- 
hles  de  tout,  el  lein' rapaeil'*' d  inqiulalion  «-st  ah'f^  pti'^qtie  fiititplè- 
temenl  ét(Mrile,  d'uiH'  \\.\\[  -ihi>  rirtlluetu'"'  d'un  lu'siiin  iiii|)iTM'ii\. 
presque  vit, il.  d'autre  part  par --iiili'  di-  l'alVaihli^-^i  iiini I  ci .ti>Ml«'rahle 
lie  leur  capaeilé  de  résistance  moral»'.  .ipi'i'l iN  scmicU.  apr  ès  la 
[leriode  d  ahsliiieuce,  peuvent  aussi  prendie  I  imporlam  r  d  uue  impul- 
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sion  organique.  L«  morphinomane  en  état  d'abslinencc  doit  èîre  traité 
comme  le  dipsoroane.  {\ .  i>liis  loin.) 

Dans  les  étals  de  délire  tiallucinatoire  api^araîssant,  au  cours  de  la 
convalescence,  au  moment  où  Tabstinence  atteint  son  maximum 
d'elVet,  le  malade  ix*ssemble  tout  à  fait  it  Pindividu  atteint  de  delirium 
I remens*  De  même  que  devant  le  tribunal  le  morphinomane  est 
su$|iectaii  point  de  vue  de  son  état  mental,  de  même  la  fàibtessede 
son  caraclèn^  de  sa  volonté  et  do  sa  faculté  de  pensée,  te  rend  plui»  ou 
moins  iiK*a|>able  dans  Taccom plissement  de  sos  devoirs  civiques  et 
professionnels.  Kanc,  imi  faisanl  rcmaniiicr  i|iit'  les  médfciii-  morplii- 
nomanos  soiil  souvent  tivs  imprudents  dans  le  dosjige  des  dilTéreuta 
niédicanicnls  ipi  ils  ordonnent  et  commettent  facilement  des  empoi- 
sonnenuMits  lait  une  olisei  vatimi  tivs  juste. 

Il  ;n  i  i\e  Ions  les  jours  iptr  li'^  imn  pliinxnianes  né;-di}4ent  de  la 
lai  iiii  la  pltis  jifiK-^tri'o  l*Mif  nieth'i'.  r.-idiuinistr.'tf ioir  df  leurs  hicns. 
leurs  i|»'\(tir>  de  polilcsx-,  de.  cl  par  fà  îiii  iii''  rau-.  iil  un  lori  ^rave 
à  iMix-ménies  ri  à  leurs  bicn^.  l'n'si|iH'  lou^  auraient  be:<>oiu  d'un 
(;oii>''il  jiiiii»  iaii'e,  l»eaueou|»  di*  I  intrniiclinu. 

Il  ai  ris«'  «pu  Upictois  (pif  des  ineuipt  >  qui  ont  élé  inorpliintmianes  ou 
le  sont  eneoic  elu-relient  à  s'e\eus4'r  en  invcjquanl  la  destruction  de 
leurs  forces  mentales  par  la  morphine. 

1/e.xpert  doit  loujoun»  vériller  une  paroillv  allégation  ;  l'abus  île  la 
morphine  ne  conslitut;  pas  en  effet  la  morphinomanie,  cVst-â-dire 
n'implique  pas  nécessaiivment  une  déchéimee  physique  et  |)sycluque« 
et  ne  fait  pas  que  l'individu  soit  constamment  obligé  de  recourir 
&  la  morphine,  comme  cela  est  la  rëffle  chez  les  dé{$énérés.  J.a 
pi|etivc  de  cette  eirconstimce  est  surtout  imiMulanie  quand  le  malade, 
en  état  d'abstinence,  vide  jiour  se  procurer  du  imisoii.  Ce  nVst  que 
lorsque  la  morphine  est  devcnne  un  besoin,  et  non  lias  seulement  un 
tustriiment  de  plaisir.  ipi«'  l'on  peut  parler  d'un  état  sjiscrp- 
tible  de  suspendre  la  cipaeilé  d'iin|)nlatiou,  ëtat  anatu}{ue  à  celui  du 
dipsoniaiio  ou  de  rindividii  (pli  meurt  de  faln). 

Marandon  de  .Moiitytd  racoule  (  Anii.  méd.  l'sycli.,  ISS."),  p.  4i) 
ridsloire  d'un  avocat  qui  s  injeelail,  (  liaquc  jour  O.'i:?  de  luorpliine. 
Kw'^n'jé  dan>^  un  voya^n-  sur  nier,  cet  individu  perdit  sa  prnvisiou  de 
iiiorphiiie,  implora  en  \ain  le  hm  ilrcjn  du  hord  ptair  eu  ohlenir 
et,  sur  sou  i-eriis,  pcin''lra  il  m-  -a  <*alii!MJ  et  eu  vola.  L'avocat 
avoua  plii.s  lard  <pi'il  autail  pu  i<  si>ler  à  la  lenlalimi  paire  (pie  la 
uiurjdiiiie  n'etail  pas  devenue  pour  lui  un  l»esoiu  inqn'-rieu \.  I.i's  plié- 
noiuènos  il  alistinciu  e  n'apparaisseiil  «iiière  iuuiii>  de  six  heures  apré.s 
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la  dernière  dose,  mais  il  ne  &ut  pas  oublier  qu'ils  peuvent  reparaîtra 
après  une  cure  de  démorpïiinlsatîon, d'une  faiion  lardivc  et  sous  forme 
d*accès  délirants. 

Il  arrive  qu^un  individu,  suspect  de  morphinomanie,  demande  un 
certificat  constatant  qu*il  n'est  plus  morphinomane  |)onr  être  autorisé, 
|)ar  exemple,  h  exercer  de  nouveau  une  profession  où  la  responsabilité 
est  engagée,  comme  celle  de  médecin  ou  die  phamacien,  etc.  Ainsi 
KratTt-Ebittg  reçut  un  jour  une  dame  qui,  engagée  <lan8  un  procès  en 
sé|jaralion  que  sou  mûri  lui  avait  fait  en  se  basant  sur  ce  qu'elle  était 
morpliinoinane,  venait  lui  demander  un  certificat  de  guéristm.  Il  est 
alors  nécessaire  de  sounietlro  lu  sujet  à  une  surveillance  rigoureuse 
ilaiis  lin  élahlisseiiM'iil  .s|KH.*ial;  avant  de  se  pronoiicci',  on  iHiuiiei'a 
rélal  pliysiqnc  et  |)sychtque,  on  examinera  les  urines,  etc.  Dans  h>  cas 
auquel  il  esl  fait  allusion  ei-ilessus,  le  (  ('i  lilical  deniamlé  ne  fui  délivre 
(ju'apn's  hiiil  jours  de  l'obsei  valion  la  plus  miiiulieiise.  D  une  tru  on 
«^'t'Héiale,  on  iloil  se  inélier  ronsidérahlenienl  des  aneiiMis  niorphiiio- 
iiiaiios;  In  nise.  I;t  |);ittci)ce  et  la  (le|iravalion  avec  iesiiuellc^  ils  savent 
tromper  leur  entourage  sont  extraordinaires. 

nH.v.  I.XXVI.  —  Il  (■  |<  V  a  t  i  <>  M  murale  il  uin-  lu  u  r }!  It  i  ii  u  m  ii  il  c 
)i('réditiiii'i>.  l'VinnM»  L...,  t£)  ans,  trè»  rliHriiriV'  au  point  de  vuo  hôrriU- 
tïilre,  ayani  ri'i,-ii  iim-  )''iliii-:)tioii  ilrri'ftin'iisi',  iiic<iiii|>lt')f,  ilovinl  tiiur|>iuiuiinant' 
à  |>;ulif  <ii'  i'àjjrr  (!*•  IT»  ans.  lïil  livs  iiialaili*.  <''|KMisa  il  \  a  ^^iv  ans.  |ioui"  sorlir 
«l'un  milieu  fumilial  liesagréaiile,  le  lits  ilt;  suii  UiU-ur,  le  ticlesia  hieiitùt,  mit 
MU  nioiidr  troÎH  onfiintH,  i*t  on  prit  ilcux  oti  (îrippo,  ilcux  flllrs  qui  ri'Htteriiblaient 
il  leur  pêiv.  Il  y  a  trois  ans,  dit»  s';i)iMiiira(-lia  «riin  ami  île  son  mari  et  provo- 
qua lin  sramiale  piiitlir.  Klle  i-ntra  à  l  êtaldiss»  im nt  liaiis  un  «'I  tt  (l':iii('ii(ie 
pruloiitle  :iii  sortir  «riiii  avi>r|emeiit,  preitaut  à  ee  inoiru-iU  i  ^^ramiiie  de  mor- 
phine |iai' jour. 

lieux  iiioÎH aprrs,  o\U'  est  deHlialiitiioi*,  mtiM  présente  di*  lu  mauvaise  liiiincur. 

•  les  temlaiM'i'S  à  ri'\<''  iitTii  itc.  t-'iche  pour  îles  r  iins.  •'mpriiiite  île  l'  ir'^i  iit  a 
tuut  le  munde,  se  vante  île  sii  torluiie,  ne  paye  personne,  t  rès  liu'ilc  ù  Irui.sser, 
l'Ile  OMt  biiituii%  liitri|Faiito,  liiivanle,  rliun|;(>  rotintainuieiil  irimnK^r,  fond  liu'l- 
Initient  en  lanneii,  nianileste  ih*n  iMMitinients  Intstile»  ninire  les  entsints  en  ^hu'-' 
r;i|  Klli  <o  vante  de  iouii  iissiuires  ipiVlle  na  pas.  TsintAt  idliî  e«t  léjrélt*  jus*» 
qu  an  eyiitsme.  lantnt  prmir  i-l  seirl iineiilali*. 

Tantôt  elle  h  érijfe  en  déreM.srur  des  liuiiiies  lun  iii  s.  tantôt  elle  est  prête  à 
tous  le:*  o.\n>H.  Au  point  de  vue  êfliiipie.  elle  etil  tout  st  fait  ilèpravt'i*.  Sortie 
Kuêrie.elle  n*<>omitH5H«'e  liieiitiM  à  n'injecter  de  Poptuni  iionronhlier  «tes  misères 
t'onjugides. 

IjSI  midade  ;i  coiiscieiu-e  de  sou  état  et  l'attrijine  à  |.i  niorpliine  ili'  Kaan. 
op.  rit. S. 

•  •lis.  LWVII.  -  l-as  a  n  a  I  ti  ti  !•  .  -  l.a  leniine  AI....  ans.  ili-  soiielie 
névropatliiipie,  a  pris,  il  y  a  trois  ans,  l  lialiitude  de  la  niorpliiiie  pour  des 
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s«'mi'iU. 

r.clfi.   nt  it.Hlc   |in''sriiti'   l'v  il« un'iit  rlli-ts  «|riiiiir;f!is;i(it'^   .Ir-  I'iiIm!'»  tl''  la 

inurpliiiic.  Mciisuiijti's,  iiilri^jiirs,  ivvollr.s  «•oiilrc  la  tlist  ipliiu-  ilr  I  rLiMissi'- 
im*nt,  coquetterie,  Berne»  de  jtiloiisîc.  rguîsitH'  profond,  vanterie»  ;  h  rrlii 
8'Hjuuti'nt  des  l)rntfllit<'>,  «li-  I  itlViiililiMm-nuMit  iiit<>lli'rturl,  do8  culèir»  i*t  une 
i  xciiiilion  Mcxuelir  eon»i<lêi'Hble  dsuiH  la  |H'i'iodt>  d'jilMliiit'urc  (IK  Kaau. 
op,  cil.  >. 

Autri'ïi  l'as  de  il  i*  |>  r.i  \  a  t  i  tiii  iiinralr  \t.*v  m  o  r  ji  li  i  ii  n  m  a  ii  ir  .  — 
(Kaitn)  M.  (î...,  nnn,  de  Moudii*  (iv8  |rayr1io|mthiqni',  xVtnnl  nwiMturin>  tK-t> 
jt'iiiH'.  sans  U  nuv  niorali'  ilrimis  l  à}.'!'  «le  si  izf  ans,  ayant  foil  comme  ofHciiîr 
lU's  stiltisrs  t'nornu's.  Artiiflloiiimt  aCO-iiil  tU'  iii-urastlir-iiic  s<'mi(  ||»'  «rravi-  consr- 
i'iiti\(*iUfut  à  uiti'  l»lriiiUiri'lia;{i('.  Oevit-nl  intupliiiiuiiiaiK'.  Nrurastln  riii-  lanlia- 
que  violf>nle,  an|roiH«>  prreortli;il<'  roiiiitnnlf'.  Kc  jinliont  ilAfrriniroU*  au  point  de 
Miv  sorial  «■!  «'-tliiiiui'.  dissipi'  son  liirn.  vil  (rriiipniiits  «li-pnis  1on|iflf*tlipft. 
Ti'iitiilivc  (le  sdicitlc    \  I  i'lal»liss<  ni<  iit .  Ii \  pm-i itidt  ii  |M  nf.\nilc   (Min>  lu'-nihlc 

(KuiUi)  M.  .M...,  2.»  ans,  laiv  lirD'ihlaiii-iiM'nl,  rairiiTf  a\<-nttii-<'iisr  «iiii  l  a 
conduit  jttstiu*«iux  Indt'H.  A  fonlracté,  tA-hiis.  iii'vri*:*  psiludcennes, 
hénioptyitii's,  une  nflerlion  iHilmiMiain*.  Dcvioni  Mioi'|)!iin«iiiiaiic  (0,i  par  jour» 
v\  iifMintstlii''nirpio  (^.Mslriipi".  (•('•ivhnih  {'iit<'  pénililc  «liii-^tnl  t\i-u\  nxits  !'fn- 
tianl  ce  IfiiipH  pivsi-utr  It-  tahlcaii  il  tin  iii<ii\i(lii  ori^iiiairciiH  iil  prii  ticx i-loppt- 
l'I  dêpnivé  |»ar  la  niorpliint>.  Mrtilpur,  v.in(siiil,  r:ii:«iiit  di's  délies  H  dt>»  dupi'M. 
rappoiiiinl  et  excitant  les  ^i  iis  il  iihi>  iii''-tu<-  iamilli' les  lins  cinitri-  li  s  aiitri-s: 
il  rt.rit  ntniMi.  avant  i'Hs:i}fe  tli*  i:i  iiiiM'pliilie,  roiiiine  un  iiiilividu  lionmMo 
rl  aimant  la  vrrité. 

Iltuindtal).  IK  M...,  niêdenii  <le  la  pitlice  à  Pstris,  vivait  détourné  de  sett 
devoint  1:*  IVmnii-  iruii  «li-  si-m  amin,  un  pluirnuicieii  auquel  il  avait  t\v<  o[tlî|*s)- 

tioMs.  l'I  r;nri!l  tmiilrc  ipialir  ans  cnninii'  maîtn'ssr.  Kn  niilri-.  il  I  i\  lii  ininr*- 
rn  lui  faisant  payrr  SCS  tIetU'H  lie  j«'u.  !.••  piianiiai-i«-ii  inti-rviiit  i-l  mli-i  inasa 
femme  dan»  un  couvent.  5!...  amva  alorn  n  faîi-e  |M'nétrer  s»  pixipre  femme 
dans  l«-  cniivi-iit  i>t  lui  faire  sen'il'  irinli-niii'-iliain'  i-iil rr  lui  i  l  tm  nuiitiWiM'. 
M  1  tait  tti(M  |iliinoinaiiee|.  quoique  père  lie  deux  eii[iinli«.  lou  il  simour  pour  la 
ti-ninir  ili'  son  ami. 

I/Kneéphale,  n*2.  tl'n  inéileriii  niorpliiiiiMiiaiie  tue  mm  I>enu-frt'i'e  aver 
de  raconitini-i.  — >  Kaiie,  Itie  Alii  iiist  ami  ÏCeurolojriAt,  IHH'i.  .iuilli  t.  (Iii  u\  indi- 
NÏdns.  Imiirii'lt's  aMitit.  SI-  iiii'lh  nt  ;'«  voler  pour  sr  prnciiri'r  il»-  la  morpliiniM  — 
Itlaiiclit',  Ann.  iid-iI.  ps)t-li.  I><KS,  srpt.  <.M<*urtn>  non  motixc  tl'un  enfanl  par 
une  fi'inine  liémiitarre.  pm'édemmeiit  inorphiiKniiane.  Folie  itiniuléei. 

t)B!<,  l.XXVnj.  —  (las»  de  lie  soin  i  r  ré  »  i  s  t  i  li  1  e  de  »e  procurer 
de  la  m  or  p  11  î  ne.  —  II....  IM  ans.  roui  uriére,  fut  juirprisr  m  train  il(<  roler 
ilrms  lin  jmmimI  iirrjiKti?  Arn'lri-,  l'Ili-  iloniu'  un  fam  iionii'i  uni' lanssi- adrnssr. 
On  Irmiva  dans  sa  |ioi'lir  di*  la  iiitirpliinr  rl  uni-  sl-rin^iui-.  KIU'  avoin*  li*  \m|  i-I 
donne  comme  motif  son  ahsenre  de  resiKHirces  i|ui  rniipiVIie  île  ae  procnivr 
la  morphine  qui  lui  r%\  Indispeiisalile.  VUi^  liinl.  i  llr  ni*>  la  prétiiédtlalion  et 
ilivuipii'  drs  ai  (  As  Ar  vi-iii;.'!'  au  ciMirs  'lc>..iiii'|s  i-llr  i  >t  poiisséi-  au  \ol.  Pas 
d*lièiv»lilf.  pas  «I  l'pili'psii*  ni  «I  h^stiu n-.  Il  v  a  ilini/i' .ins,  di  s  in-viaijiirs  tninsvcu- 
lives  à  un  acconclieiiieiit  la  firent  entrer  a  rii«'ipilal  où  elle  devint  niorpliino- 

inaii)'.  Klli'  pri'iiil  justiiiVi  ll.'tt)  ct-nlipr.  dr   pliim-  par  jour,  sans  en  sonlTrir 

anli  riiK-nt.  rl  ainsi  culnii'  ses  hT  n  ral;;ii's  rl  peut  tra\ail|rr. 

Kn  prison,  apirs  Uuis  jouis  d'alisliiiriU'r,  trisirs  d  li) strlir,  \isicMi  rlliavanlr 
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«l'une  l)i*ti\  cliN|Kir.iiAKiint  awr  uni'  foibk^  iIohc  di*  morphine,  fi...  assure  que 
ih*]»u\«  <lrs  iUiniM-s,  j  rnt-iMsimi  ir;ili?itiin'm*fs  roiTi'*<"<,  clli'  ;i  ni  tits  ricct-s 
;in:)lo^'iifs.  (|irrlli'  ri'tloiilr.  Avant  li-  vol,  clli-  s'i'UtH  l'ait  plusieurs  |>iqùiTS  iluit.s 
il<'s  lii'iiv  il  iiisaiu-*'.  Kll<-  ailinii<>  avoir  ensuite  «lu  vertige,  tout  en  «yant 
t'4ui»('ieiic(>  (i<>  KL'it  tii'ICM  et  sivoir  liruMtfueinent  élê  iMiUHséc  au  vol.. 

Celte  exriiHO  III*  parut  pas  aiiinissilile  vu  son  attitude  après  l'arrestation.  Il  n'y 
a  il'aillenrs  pas  «le  limite  relalivenn-nt  à  la  sincérité  des  pliéiiuiiiém'S  (rubiiti- 
uence.  1.1'  rapport  ailinet  des  riiTonslaiu-«-s  altémisinlCH,  conHUtéraut  que  ceUi> 
liprAonne,  itevropthe  et  «JétêrionH*  |iar  TalHiK  df  Iti  uiorpiiinv,  avilit  pu,  lUoinK 
ipi  nne  piTMoniie  noruiiile.  n*Hi«ter«  la  tentation.  (tîarnJer,  \iut.  hunI.  pnychoJ. 
1^7.  iimi.) 

(his.  |,XM\.  --  Annetle  T....  a  |>orlé  au  uionl-de-nirté  et  vendii  mii-  ronver- 
liiri'  provenant  d'une  eliandue  nieuldée  on  elle  lialiite  avec  a»  mère.  Klle  a  été 
viuulaninèi'  a  trois  mois,  reconnue  en  prison  iiior|>)iiuoinano  et  hj'Atériqne,  et 
itouinitw'  »  un  examen  rm>ilieal.  C..,  *2f>  nnM,  oHt  livAlêrittue  depuis  s»  pulierté 
fan  dèliut,  épi;îastial^'ii\  puis  amnésie,  straliisnie.  rin-  spasinodi«pie.  eauflie- 
niars,  délire  avee  aphasie  ayant  duré  si\  mois,  etc.);  en  187.*»,  début  de.s  injec- 
tions «le  intii  pliine.  I.es  ilmdeurs  cessèrent,  elle  devint  capnhte  de  travailler, 
mais  eut  des  crises  de  rrainpes  hystériques  et  arriva  (j^r^durlli^nient  à  pii^odre 
1  '^ninnne  d«'  nior|diine  [tar  jonr.  Cela  lui  mnn|rt*a  }U'S  dernières  êoouomies.  l'u 
join*,  tout  fui  épuisé  et  elle  coumimI  son  v«d. 

Cliarcot  montra  «pi'il  existait  de  l'auestliésii-  parti«-lle,  de  l'aLsence  du 
i-êllexe  plinrynifien,  de  ro\-nrie,  de  In  polyopie.de  in  dysclmunalopsie,  des  accès 
liystént-calaleptiipn's.  l'u  essai  «i'Iiypnotisation  provo«|ua  un  ar.rès  d'liysléi"«>- 
citalepsi«'.  1,'ltypotlièsi'  émise  d'autre  paii  ipn-  ('....,  étant  en  étal  sermid, aulilit 
tiiit  appel  du  ju^t'iuent  ou  auntit  i-unimis  le  vol,  ne  l'ut  p^is  cunlirin«'<>. 

D'ailleurs,  IVxtiinen  donna  le  taldeau  liabttuel  fie  1»  iiévro-psycl)OM%  conipli- 
«pu"'e  <le  morpilinislue.  1/alistinenre  provoquée  |>3r  la  prison  avait  racilement 
iléterininé  des  s|»asnies  livslériques  et  un  étal  d<-  tiupeur  mentale  avec  ilé|U"«'s- 
siun,  «pu  «lisparul  à  la  suite  d'injecti<nih  faites  «laus  la  prison.  L<'  nqtptu't  admit 
l'existence  d'un  état  de  iM'soin  rliex  une  personm'  aux  nerfs  profoiMlémeiit 
idti'ints,  et  int«t\i<piée  par  la  nmrpliine.  I.'inqudsion  «l**  se  |n'«>cun*i'  «le  la  nmr- 
pliin<'  à  u'itttiinrlf  «pu>l  pi'ix  m*  troiivrut  d-iiis  In  pi'i>s(it»nalité.  alVaildie  au  p«»inl 
de  vue  intelieetui'i  et  psyclii4pi<-,  aucun  moliT  ctml nnre  sUHCeptibI*'  «reiiqtècher 
le  vol.  fut  mise  eu  liberté.  (Qiarcot,  Hrouardel,  Motel,  Aythi»e»d«  Neutv- 
lûgie,  IS87,  mai).  -  V.  aussi  l,iMii«'r.  Ann.  «l'Ilyg.,  VI,  w'.i  (opiopha|;ie,  v«d  pour 
w  |)r<)cufe?-  ropimn  iudispensahh-,  pas  «le  condaïuiiatiou).  —  .Motel,  ihid*  X. 
p.  iî.  —  .M.irantlon.  Ann.  mé«l,  psycli..  ISïC»,  p.  iS. 

t)ns.  I.XXX.  —  Mt'urtri*.  |{  «' s  p  o  n  s  a  |i  i  I  i  1  é  d  ty  n  t  «>  u  si'  a  r:nise  de 
la  Ui  u  r  p  II  i  n  u  ui  a  il  i  e.  —  .M...,  2!)  ans,  eiilant  naturel,  l'ère  inconnu.  l'.ts 
d'aliénés  du  cAtô  maternel.  M...  n'avait  jamais  été  sérieusement  malade,  excitpté 
d'une  syphilis, avait  iu.sipi'au  iiionient  du  meurtre  { |.'^.septeml»re  lX87M"einpli  d'uiu' 
façon  siitislaisanle  ses  ronclions  d'iiilirmier  à  l'Iiopital  où  depuis  «piator/e  mois 
il  se  faisait,  «'ii  secret,  des  piqûres  «le  murpliiiie  à  catise  «l'une  maladie  d'eslo- 
mac.  Il  est  vraisemblable  que  la  morphine  d'une  part,  un  courant  iiiallieuii^ux 
de  l'autre,  r<'mpècliaient  de  dormir  depnis  quel«|ue  temps,  le  rendaient  aliallit 
et  un  p«'U  |ilus  néylijjent  dans  son  servie»-  qui'  précé«|emmi'nt.  t^)u«n«pril  prit 
de  livs  fortes  du.ses  «ie  inorpliiiie,  il  n'eu  oUti'iUtit  plus  la  seu.satiun  euphorique. 
Jamais  on  n'avait  remarqué  chez  lui  de  traces  d'altération  mentale.  Le  là  sep- 
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ti'initic,  il   lui   rtiriciiii'iit   i'r|t|-iiiiai)ili-         suj»-!   lir  ses  iivcc   mir  sm- 

v«'ill;iiitr.  l'I  sut  ijuf  SCS  ri'hiliuii.s  ;i\aii*iil  cU-  .si;:iial(''fs  au  diicflcur  jnir  un 
iiomiiir  A...  siu<|ni>1  il  »v:iit  iloiiiii'  louto  h»  nmfisinco.  If  vouhiit  se  vonircr  do 

Huilo  IIMliK  clK-irha  à  se  «'alnH-i-  avec  <lr  lorlrs  doses  dr  niorpliiur.  ( '.riM-ndanl, 
il  !<■  poiy^narda  !<•  lii.  à  cimi  lifuirs  du  iiialiu.  daus  son  lit  l't  sr  Idessa  ••nsuilc 
de  (jualrr  coups  de  icviilviT.  Apivs  l'arlr  et  dans  la  suit»",  il  m*  pré.si'iiUi  non 
plus  .iiiruno  sinoiiinlir>  psrcliiquf*,  et  sii|t)itiri:i  int^iiM'  I»  HUp|>n>ftHÎnn  ItniMfiic  do 
la  Mioi-|diini>  sans  act  idenis.  l'as  lU'  si^rin-s  d<'  dé^rt'iii'ifsn  niv. 

I.  l'xpcrlisc  lail  valoir,  à  justr  titre,  «jue  les  inorpliinouianes  se  divisent  en 
deux  i(tuupes.  l.es  liérédilaire.s,  qui  .sont  presque  toujours  utteint.s  de  névroses 
}ïi'>nr>iiiliMt'4>!«,  H  i|ui  sirrivriil  ii  UKor  iIp  la  iiiorpliim^  ]Kir  liofKtin  coinmo  ils<  li* 
feraient  d'autres  poistuis  (alcool,  roraïne.  etc.).  et  li-s  non  héréditaires,  qui 
prennent  de  la  inorpliiiic  ii  r<irr)i.^ioii  iriiiu'  iiiiiliidir,  i';i]>|>i'éci<*iit  t'I  roiitiiiiionl 
à  .sVn  .servir. 

Ijp  rapport  dit  avec  KtÎHon  qui*  M...,  c|u«îqiN>  pivnant  0  ^r.  âl)  do  morphmo 

l^ar  jonr.  n'a  prAsciltô  que  des  pliénoniénes  de  niorpliinisnie  insi;.'niliants  et  n'a 
pas  non  plus  eu  d*a('('i<leids  de  dénituplnnisation.  si  liien  qu'il  ne  parait  pas 
que  la  niorpliiiie  puis.se  être  cruisidérée  i-oniaie jouant  un  l'ole  relaliveuM'Ut  à  .sa 
r('8ponHiiMli(('.  (iniidaiiination  A  qninxn  an«t  do  tnivaux  forrÔH. 
(Cotitujrno  (>t  IWrtiiird.  Arrtiivos  do  PAntrliopoloirio  rriininollo,  *>>'  antiôo, 

« 

I/ahlift  de  la  cocaïne  (*),  qui  s'assorio  si  facilement  celui  de  la  mor- 
phine, entraîne  des  dauiiera  |Hiur  la  santé  psychiqne.  On  constate 
sonvent  nn  délire  hallucinatoires  qui  se  rappi'oche  diniqnenicnt  du 
délire  alcoolique  (hallucinations  effrayantes  de  la  vue  et  de  Von'w, 
délire  de  |icrs('(ii  lion,  délire  de  jalousie,  vision  de  pr-lits  aiiiinnux).  Il 
n'y  a  pas  <lr  <léliie  «l*al>sliii<'nre  comme  dans  la  morphine,  seulement 
du  délire  to\i4|iic.  On  p<'ul  siippriinor  le  poison  hrusquement  au 
cocaïnomane,  le  délire  disparaît  alors  rapidement. 

I  1.0  délire  cocaïnique  est  ess(>ntiellemenl  hallucinatoire  ;  le  trouble 
des  idées  ti  rsl  jamais  primitif  et  se  prreffe  tonjours  sur  des  troubles 

so(ts(iriols  (illusions  cl  lialincinalions). 

Tous  l«'s  sens  peuvent  èlie  alTeclés,  mais  ils  le  sont  d'une  manièiT* 
iné;,'alo.  Les  Iruuhles  de  la  sensibilité  générale  prédominent  le  plus 
souvent  ;  apt%s  eux»  les  hallucinations  delà  vue  paraisstMit  l'emporter 
en  degré  et  en  fn'quenee  sur  les  liallucinalions  de  l'ouïe  et  celles-ci  h 
leur  tour  sur  les  liallueinations  de  Todorat  <'l  du  lionl.  Les  Iroiibles 
sensoriels  sont  pénibles,  mullf]>le<  et  mobiles  eomnie  epn\  <le  l'ah'oo- 
lisme,  mais  avec  moins  d'inliMiMte,  d<'  persislaïu'e  et  de  variété.  Lu 
plia.^e  de  suractivité  (bnctioniielle,  (|ui  [irécède  leur  apparition,  peut 
être  aussi  justement  comparée  à  l'ivresse  alcoolique.  Les  phénomènes 

<1).  Krloiimoyor,  op.  *ît.  —  (  ttior«toiiior,  Wienor  Klinik,  18H(î,  févrior.  —  Id. 
Wieii.  Ixlin.  Woclioiisflir,  1888,  If).  Kifipeliiu  J^sychiatrir,  U«  édition, 
page  4)j5. 
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délirants  s'acrumpajincnl  cîo  «h-sordres  :  l*»  il»'  la  serjsiijilili'  [KTiphé- 
l  iqiic (aiial^t'sirs  tolairs  ou  |tai  l irl l<'s.  Ironliles  iiiîiiMlnircs  de  la  vision, 
»!•'  ratidilioit.  rte. )  :  •■_*"()('  !a  fnoli'irilé  (liy|M'r<'\('il,iliilifi'  imiscnlnin'. 
coiivulsiotis,  allaqM<'>  i  j)ilr|)lirormrs).  di'i'uicrs  accidcfits  ra|i|)ro- 
cheraiont  parliritlièmiieiU  \v  cocaïiiism*;  do  ralcooHfiiinonliKinthKfne 
(Voy.  San  17,  Sncîc»t«*'  rn<'dtr«-|>sy<'li.,  ^ff>  février  1 

Outi,  I.XXXl.  —  lli'lirt'  (- 1)  i- a  ï  11  i  i|  u  I' .  —  M...  S...,  ji<  ans,  atiixiqui' 
dopiiisi  iUMxeanx,  romti.ilt«il,  tl«>piiiH douce  an»,  M>ii  dnuli*urM  fulmininteN  nvec  dcx 

iiijfctions  (Ir  luorpliiiD'  i-l  s'intoxi(|ii:i  il'iini-  l'aroii  i-|ironi<|iir.  l'mir  sr  •  rniion-- 
It'C  »  il  l'tit  ri'fours  ù  l:i  »-Mr;tïtU'  cl  en  |ii  it  J(isi|tr:'i  0,lî  |i:u-  joui'.  (JiK'hjiirs  mois 
apiTs,  il  [ur.st'iiUiil  ra}>ihitioii  iuivturu«',  «le  rii)sniiiiii«>,  lii'  i'irritalidii.  uiic 
nuiilifiralion  Iivk  itonsildo  île  Mon  état  irénêroi.  Il  oninnd,  dnnA  In  pièce  voîfiiiie, 
di's  «fcns  <|iii  parlnil  mal  ilf  lui.  rsl  iii<|iiii>t.  s'ariiit'  paiCf  t|iril  voit  don  visaifcs 
siis|>rvts  pai'aitir  t-l  dispai aitn-  «Ifvaiil  si's  (Vnrlrcs  ;  nnr  lois  iniMiir  il  tin- 
sur  ces  vuti'urs  imagiiiidrrM.  A  cria  vii'ut  s  ajimUT  un  tlèlin-  «I»'  jalousie  iliriK'' 
contre  wi  remine.  TantiH  il  clierclie  à  w  l'iittacliei*  par  des»  earpKMes  et  de» 
i-atliNUix,  tantôt  il  <«o  montre  tirutal.  Son  amant  in-i'-tcmiu  )>ii  vriit  à  sa  vie,  tutitc 
la  famillt'  rst  il  accord  avec  Tintriis.  Il  cntcml.  la  miit,  l'amant  il<*  sa  l'cmmc  si- 
jîlisfit'r  auprc.s  d  i-lk-,  a|M'ryoit  tU's  prcparalils  au  coït,  trouve  que  tout  est 
en  déKonln>  danA  I»  cliandim  conjugale.  Il  ne  Ke  trouve  en  RArefê  nulle  part, 
«levienl  cxcessivf-ini-nl  inêtliint  cl  iirutnl.  Les  visions  nocturnes  continuent.  I.i- 
jour,  il  coiri;fe  mieux  les  erreurs  »le  ses  sens.  Diajrnostic  :  I»i''liti'  t'urnïnique. 
U*  poison  CHt  enlevé  eu  nu''nie  tenqis  ipi  on  4>X4>rce  une  surveillance  assnliie.  Huit 
jours  plai«  tard.  di»pariliiMi  du  délire  et  retour  à  la  xanlé.  (Oli»(erv.  per>u>nnelle  h 
Ki-Mfn-Khtnif.) 

(Toiilcr  qui  viniit  dVtre  dit,  à  |»ii»i)os  d»'s  inui  pliiiminane»  et  des 
racaïiiomaiios,  s*a|)pliqiie  à  iiiio  troisième  caté|;orie  de  nialadpïi  :  los 
r'Ilit'i'omaiïett.  Nous  donnons,  ci-dossons,  iiih>  obsorvalion  qui  pei  mi't- 
tm  déjuger  cotnbieti  l'analogie  est  prol'oiide  entre  ve»  divers  états, 

(  )i«s  H  —  Vu  c  as  d'ét  li  é  ro  m  a  n  i  e .  —  .M'î*'  A...,  aifêe  de  45  ans,  entre 

dans  l'.  f:il)lisxi'tiient  l<'  *23  lévrii'r  1KH7. 

Anlccédents  hèvêdituirca.  —  l'ère  militaire,  al)^iilltllique.  iinu-t  à  .Vi  iiiis, 
aprt-ii  avoir  eu  trois  attaques  d'apoplexif ,  mère  trî'M  nerveuse,  oriiifirtale.  Cinq 
enCints  dont  Tun  est  moil  à  râ^e  do  dix-sept  ans,  :i  la  auile  de  scarlatine.  Iles 
(IiKifn-  siTi'viv;tit1-<  ;  I':urtr  :i  ("lit  snti  cin  init)  dans  r.'innée,  est  marié  et  péii' 
de  quatre  eulanti)  ;  2"  le  second,  ah.siutliique,  juueur,  a  été  forcé  de  quitter 
Tannée  pour  acte  d*indêltratesse,  et  a  eu  «lepuis  maille  à  partir  avec  la  justice: 
il"  notre  malade  :  4*-  un  lils,  d'une  intelligence  aU'deatws  de  la  nioyenni',  mais 
\ivant  dans  l'oisiveté  et  n'ayant  d'autn*  Uut  dans  la  vie  que  de  faire  un  riche 
iiiaria^M*. 

Antécédenls  peritotmetii.  —  AI"«"  A...  a  ri't;u  une  iiislriictioii  soigné»*  et  une 
excellente  éducation  ;  elle  est  honue  musicienne.  I H' taille  élevée,  elle  a  la  ligure 
un  peu  longue,  avec  un  lé^^^er  pro^^natliiHinedu  la  inftclioii'e  stupérieure.  Les  inci- 
sives f>t  les  canines  de  cette  mâchoire  sont  longues  et  légèrement  déjetées  eu 
avant. 

S|th'  A...  est  très  nerveuse  et  aurait  eu  plusieui's  luis  des  attaques  de  nerfs. 
Réglée  à  doiue  an»  et  demi,  elle  n'avait  jamais  eu  d'iiTcg ularitè  menstruelle 
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juSMItt'i  vinf^t-ttf'UX  ailH,  ou.  :iy:iiit  pris  un  Itiiiii  l'i'oiil  p^nilnilt  SCS  rèfrli-H,  rlliTut 
Uin'  sup|i?'i'Ssioi»  *|tM  ilniM  liiiil  mois.  Kllr  liil,  ;'t  ci'lli"  i'|toi|M»',  suji-tli-  :'i  <lrs 
ilciailbiK'cs  nuiln*  Ii-s*(im-IIi>,s  su»  iii«>«irt-iii  |)i-«-M<'ri\ it  cit-s  |>oli<iiis  sii'ii|) 
ilVthri'.  S4>  trouvant  liîpti  tWct'  nii'dictiiiipnt,  t'ili*  m  prit  lo  plus  ipi'i  lh-  put,  et 
m*  i<*  wtum  qii'iiu  Imut  «le  truin  ou  quatri'  iiinis. 

Il  y  ;i  (|it;»tn'  t  ||i>  «  iit  de  fiii  lr.s  ni»'*ln>n  li;i;!ii'<  ipit  lui"!  ii)  <ni\ irs  iraniMiiir 
prolotiili*  avi-c  lioulrurs  ^{U.sti'iiiur.s,  ilciiiillaiia'S,  clc.  Sun  iii<-*lrciii  Cl'Ui  <li-vi>ii- 
iui  comuMlIcr  lëtlior  ;  clli*  HVinpn'Mwi  «Ip  suiivro  ro  comu'il,  s'en  trouvai  bien  H 
iM*  put  plus  HP  paii8<>i*  <l<>  ri*  méilieainpitt.  Au  <lôliut,  olie  n'tnlisln  I*'  mi^dica- 
UUMit  «|ir;'i  doses  iiHMlrmvs.  puis  pfoprvfssivi  iiu  nt  :'i  tlfs  dosrs  «I»'  plus  «'ii  plus 
luilfs.  jusqu'à  HMinilVslrr  les  syuipti'niK's  I  ivrrssr  :  v\U*  pn-smlait  alors  un*' 
rxcilatiuii  géiH'iuU»,  sot»  yi'ux  étaient  vîi«     bi  ilhiuLs,  elle  titubstil,  etc. 

Ce  qui  notait  it^abordqu'ano  oic'dication,  finit  par  tlpvpiiir  un  bpaoin,  un  hIiub. 
S<iuK riullueun-  fli>s  inlialatioiis  n'pV'tiM's  cl  ipiutidii-iincs  iIViIht,  il  sr  pioduisit 
iusruMibU'iucnt  uii<>  coiupli-tr  nioililioatiiui  (iium  h*  rar.K-li-i'f  «i  la  mani<'-i'«>  «rr-lit' 
ilr  la  mabMlp.  Kilv  qui  «•tait  rminic  «lu  uion<lp  distiiigurt-,  luusiciruiu-  accooi* 
plîp,  qui  s'dcrupait  avpc  auitp  dVuvrps  «le  rliarîtp,  su»  mit  à  iveh^rchpr  la 
solitudf,  IuiuIm  «lans  li>  ilrsti'uvi'i'uirnt  et  ii<>  s  iiiti'n-ssa  plus  à  lirii  di-  n*  qui 
t'aÏKiiil  auln'I'ois  srs  prr()tTU|>ations.  Klli*  <l(>vinl  in  ilalilr.  s<'  plai'.'nit  il<<s  inoni- 
bl^H  *lo  Si!  l'auiillt',  !»'iuia}!iaia  qu'un  lui  en  voulait,  prcHcudait  quo  .S4-8  paronts  lui 
r(»(teaaipnt  Ip  npc«>Maairp,  ptc.  l'n  jour  ni^uie,  ellp  maiiifpHta  Ip  «Ipair  iIp  aairi- 
ili'r.  puisqu'on  la  ti'iiitaii  si  mal.  l'n  autn*  jour  un«l«'  srs  fivros,  la  trouvant  plus 
sun-Noitri'  et  «'U  train  d'inliali-r  di-  l'^tlMM',  voulut  lui  arracher  It*  llacou  (IPK 
UMiuH,  l'IU-  nnnul  v»ts  la  riMiiHn'.  l'ouvrit  ft  uicnava  de  .se  préripitcr. 

l.(»rMr|u'p||p  n'pMt  paa  Houa  Tindupnrp  de  l'pthpr,  pIIp  pitt  trialp  pI  dpprimpp  ; 

mais  di's  (pTclIt'  a  l'inl  ses  inhalations,  clh»  devient  j^aie,  Icivarde.  Parfois  ellr 
arrive  a  un  tel  dej^rè  tl'ivresse  (pi'ellene  sait  plus  ce  rprelle  (ail;  elle  r'i're  dans 
les  rues,  >*'éjfari',  accoste  les  |)assant.s  tju'elle  ne  connaît  pas.  I  ne  nuit,  elli» 
H>ndoniiit  aur  uu  banc  d'un  iMinipvar»!  pxtpripur  ot  fnl  raniPmV  rhpx  pIIp  |>ar 
d<'s  personnes  étninji'éri's. 

l'our  se  procurer  h-s  quantités  nécessain  s  d  elher,  Mlle  A...  u.sail  «le  suliti'C- 
lui{es  ;  elle  se  r«*ndail  chez,  plusieurs  pliarniacieii.s  et  n'achetait  cluv.  chacun  qui» 
tU^  quantités  modéréca  afin  dpnppaa  donnpr  révpîl.  Ainai  pIIp  réutfsisaait  A  sp 
procurer  jusipiVi  ^IT»  fri-anuties  d  éther  en  un  j<»ur,  ci'  «pii  était  hi  ndion  il'uno 
seule  nuit,  car  elle  en  ét:nt  an'ivéi-  a  ne  s'élhériser  «pie  le  soir,  après  s«m  cou- 
cher, l'uqdoyant  la  j«iurnee  à  achi'li-r  et  à  trouv«'r  les  moyens  «l'acheter  l'éther. 
Rn  pirpt.  aon  aryrpnt  il<>  fiochp  nplul  auflimnt  pina  pour  aatialairp  aa  iwaaion,  pIIp 
«p  mil  V.  n«lre  si's  (d»jetH  pr*'cieux,  se»  elTet»,  ol,  linalenu'Ut,  elle  alla  jus«piVi 
nn-ndii'r  dans  h-s  rui'S  :  c'est  en  sidlicitaiit  les  passants  «pi'elle  a  «''lé  nrrètée  i-t 
cmniuite  «lans  notn*  »«-rvice,  sur  h'  ci-rtilicat  suivant  «le  M.  le  <l«u'l«'ur  Paul 
Cîamîpr  :  •  D^frénpreaeêncp  nipntale,  Kthproinanip,  impulaion  îrrp»iatiblp  A 
inlialer  d«'  réth«'r.  Pepuis  «piatre  ans  environ,  elle  est  al»s«dunienl  dominée  par 
sa  passi«»n  p«iur  l'éllM-r  «1,  pour  se  |trocui<'r  cett<'#(nlislanc«".  «die  vend  tout  c«' 
qu  l'Ile  a,  emprunte,  extorqu»*  «le  l'arjjenl  «-l  nn-mlie  sar  la  \oi«'  publique.  S;i 
aituation  inpntalp  pxign  une  aurvpillancp  appcialp...  » 

MHp  a...  phI  itvH  aniaiifrip,  pIIc  pat  paie,  anémîqup,  ap  plaint  de  mauv  d'i>ato- 
mac.  Klle  partit  ti"ès  eni I ut rri^^sAr^  quand  ou  l'interrojie  sur  ses  f  vr-r  s  ir/tlu  r.  sttv 
lej*  luiiVi'iiti  qu'elle  enqduyait  pour  «•  procuivr  crlto  »ul»slance,  etc.  ;  elle 
ailirmp  qup  cv  mèdifiimpnt  lui  Ptait  tRdiapenaablp  puur  roin1jatti'<»  «ps  aoufirancpa. 

Soumise  à  un  traitement  tonique  et  à  un  rêpiine  hygi«C»nique,  cette  malade  ne 
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tanlit  pus  à  repivnilro  iIr  iViiiboniMiiiit  ;       «\nlv  pliy»ique,  trf'S  allfM'RC  au 

moiiM'iit  »lr  l'eut riM-,  est  crdi-vcimo  lioniif. 

llcf^TcltiUit  ttt;iiiif«'iiiiiit  son  l'iitmiiiriiD'iit  iiinrliiih-.  M"»'  A...  pn-n»!  la  fcrrui' 
résolut  iua  (le  ne  plus  reconiiaeiicer;  elle  .se  cru  il- assez,  tle  Turce  île  taraitere 
pour  pouvoir  iVHiâtcr  sî  ki  tenlatioii.  Sur  m«s  proDM'KNrs  les  plus  rormclIcK  île 
n'y  pas  HucconilM'rf  uni»  sortie  d'un  juur,  à  titre  ire>«sai,  lui  est  accordée  dans 
U'  cour.iiit  de  mai  pour  aller  leiidn-  visite  à  sa  laiiiille;  mais  elli>  frome 
Ir  moyen  «le  se  promenei'  seule,  de  se  rendre  cliev.  un  pliaruiaeien  pour 
Aciiptpr  un  flacon  d'éthcr  qu'elle  cache  avec  soin,  et  à  sa  rentrée  dans  rétablis- 
sement, le  soir  dans  son  lit,  elle  se  livn»  à  dns  inhalations  répétées.  Le  malin, 
elle  est  dans  un  état  de  demi  Ivresse  (e\ri(;)tioM.  v^-mv  vit's  '  t  !(ti!l:itits.  etc.), 
mais  elle  est  honteuse  de  son  action,  en  ileniande  pardon  el  avoue  (ju'elle  »o 
croyait  plus  de  force  de  résistance;  elle  reconnaît  que  IVssai  tenté  lui  a  été 
déravomble  el  n'insiste  iKis  lorsqu'on  remet  sasortie.â  une  époque  indéterminée. 

Deux  mois  après  celte  rechide,  un  notivel  c-is;!!  (ut  tenté  ;  il  réussit  «ir  tons 
points.  .V  partir  de  ce  niouieut,  M"l  A...  sortit  re<rulierenieHt  toutes  les  .semaines 
pour  passer  une  journée  dans  sa  famille  ;  toute  latitude  lui  était  donnée  pour 
se  promener  dans  Paris  et  junniis  elle  n'en  abusa  pour  s«'  procurer  <le  l'éther. 
I.'.treés  pouvait  donc  Atre  eoiisidf'rô  connue  terminé  ;  je  n'Iiésitai  pas  dés  lot  s  .\ 
denian<ier  nu  préfet  d»*  police  s;i  sortie,  ijni  tut  accordée,  <'t  M"*'  A...  quitta 
rétablissement  le  29  août  18R7. 

Depuis  sa  sortie,  .M»<*  A...  n*a  plus  fait  usage  d'éther.  Sa  santé  physique 
continue  a  être  excellente. 

Uemarquea .  —  Cette  observation  a  «le  nomlin-nses  analoiries  avec  c»>lle  »l<» 
X...,  que  M.  Otri.'Stiun  a  publiée  en  détails.  (V.  Annales  niedico-psycliolugiques, 
7c  série,  t.  VI,  p.  285». 

Commr  X...,  .M'ir  A...,  mal^^ré  tin  développement  marqué  de  certaines 
facultés,  malf^ré  tl  inc  oiili  nI;iMi  s  aptitiHli  s  nnisicales,  est  une  tldyénére'e  ou,  si 
l'on  iiinie  mieu.\,  une  héréditaire,  (^he/  elle,  il  est  vrai,  pas»  d'iisceadanlii 
atttMHts  d'aliénation  mentale  ;  mais  son  père,  aksinthique,  est  mort  â  Vàgù  de 
.'li  ans  d'a|)ople.\ie  céréhrati'.  <  !  la  mère  est  une  l'i-nnne  nerveuse,  excentrique. 
Dailleins,  elle  n'est  pas  la  .seule  des  desn nd  i iits  |Mé<i  ntaiil  une  tare. 

X...  avait  pris  le  goût  de  l'éther  dans  les  ambulances,  en  1870;  M"i'  A...  y 
fut  amenée  par  son  médecin,  qui  lui  prescHvit  du  sirop  d'éther  contre  les 
défaillanc^'s.  Se  .sentaid  soula^fée  par  ce  médicament,  elle  prit  l'habitude  d'eu 

avoir  aiipn's  d  rllr  i  t  tVi  n  ir-piiiT  qMand  i  lli-  se  seidait  sniiIVralite.  De  l'nsajre 
à  l'abus  chez  une  personne  prédisposée,  il  n  y  a  que  peu  tle  tlistauce  ;  cette 
distance,  notre  malade  Peut  vite  franchie.  Néanmoins,  le  premier  accès  d'éthé- 
roinanie  ne  duni  <pie  trois  ou  quatre  moîs,  et  est  séparé  du  si  rond  par  un 
intervalle  de  .ms    I.c  S'-eond  a  en  nue  durée  de  pn-s  di'  (Htntr*-  ans. 

Durant  ce  long  i'space  de  temps,  lu  maladie  a  suivi  une  marche  projjrcssive, 
les  quantités  d'éther  inhalé  devinrent  de  plus  «  n  plus  i^randes,  et  te  moment 
vint  où  pour  satisfaire;  son  irrésistible  passion.  Mil»  A...  se  livm  à  des  actes 
délirtueux  pouvant  jeter  la  déconsidérnt ion  sur  elle  et  sur  .sa  faiuîlle,  et  qui 
nécessitèrent  son  placement  d'ollice  dans  un  établisseinenl  spécial. 

GrAce  A  l'isolement  et  à  la  suppression  complète  de  la  substance  inédica* 
rocnteiisi',  r.tceés  est  terminé.  Mais  il  y  a  toujours  lieu  de  craindre  i|u'il  ne 
s'en  produise  nn  antre.  Pottr  ne  pas  provmpter  un>'  i.'cidive.  il  est  à  désirer 
que  l'éther,  sous  ;iui  nue  tortue  el  dans  aucun  cas,  ne  soit  prescrit  à  M"^"  A... 
(lUtli,  Anu.  méd.  psvchol.,  7«' série,     VII,  p.  'm,  1888). 
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< It'rtaiiK'S  Ui'vrust's  ^»''ii(''i;iU'>,  [ni'xiup  rH«niliëi'pjiieii!  tU'veloppées 
>\iv  un  terrain  (consf ilnliomiel j  |>alliulo;^'ii|in'mcul  pr('(ii.spos('' (li«''n»- 
ditu),  conslitnonl  un  gioupe  des  plus  impurlanls  au  point  do  vue 
médico-légal. 

Elles 86  présentent,  en  eiïet,  accompagnées  de  Irouhles  psychiques 
élémentaires,  ne  constituent  souvent  que  les  stades  préinonttoires  de 
maladies  mentales  duraliles  (^formes  intermédiaires  au  groupe  de  la 
dégénérescence  psychique  décrit  dans  le  chapitre  XXII)  et  enfin  se 
compliquent  épisodîquemeni  d*états  d'inconscience  pathologiques.  Ces 
névroses  constitutionnelles  sont  :  Tépilepsie*  IMivstérie  et  la  neuras- 
thénie. 
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La  FolU  épll«ptiqii« 

|{niiJ<"nî\fmK.  —  l'aiil  /.  i  c  r  li  i  a  h  ,  qua«8t .  iiii'il.  It'-jfnl.  Iimic      eoiir.  27.  — 
riatiMT,  opu.se.  aiaiifiii.  Hi-rlin,  IHii.  —   l'yl,   AulisaUe  VIJI,  p. 

—  Zittntiinn,  mislic.  foi-pn»iK,  ri»nt.  V,  r<ifi  Kl.  —  Ca i moi I ,  Tliô.si»  ito 
['riiis,  —  Hrirrro,  Arcli.  jn'iu'-r. .  IK'ill,  lr\ l  ifi-.  —  ll«'nko, 
AlitiMfiiM,  V.  Marc.  I«>s  iiialadii-s  iiM'iitah-s.  —  Il  «' ii  k  r  "  s  ZoitHclil'., 
li  \K  IG  jt.  a74,  iii  Ki^siii/.  II.  p.  IlO.  *r>  Krjrânz.  11.  p.  243.  — 
t;  1.1  ru  s,  Bciliiifrp,  olc.  \k  !►»;.  -  Houilml.  Arcli.  Hi-w'-i:  IX,  p.  150,  X, 
p.  -  K  ^  r|  II  i  r  n  I  .  ii!:il.iilir<  itH'iit;i  les.  —  .Mon-I,  Trniti''  <\i"<  inril.  luftit. 
il,  p.  AWk  —  IJ 1  ar  II ,  Kilillii>s  «ii-r  KpilL'pHi«>  au!'.  »l.  Gfi.stcsKi nllr,  (.ologiU', 
IMI.  —  KImts,  Xurrclmun^r.  p.  r<i.  —  HoInHitin  vo,  l'Kpili  1855. 

—  Itusscl  U  «•  V  II  o  I  tl  .s.  rKpil)'|)sii',  IH<r».  —  Pal  ici.  dv  l'ôlnt  mcnlal  dos 
t'pilcpl..  l'aris,  imil  —  (i  r  i  i- s  i  n  r  r ,  Arrh.  ('.  Psych.  I.  —  .Viiiial.  iih'mJ. 
psvfli..  IS7I{.  jaiiviiM'.  mars,  mai.  —  Sandcr.  Ilnliii.  kliii.  Wncli.  1873, 
11"  42.  —  K  <•  Il  <  \  I  I' r  i  a  ,  Aiiit-rir.  journ.  oT.  iiisan,  IS73.  avril.  —  I^pjfrand 
(hi  Saulli  .  <luil«"  iiK'd.  sut  h-,  ••pilcpl.,  l'aris.  IS77.  —  Saint . 
Archiv.  f.  l'syrh.  V,  VI,  II.  I.  —  .Soiiiiin  r,  Airlviv.  1.  Psycli.  XI.  H.  3. 
Folio  poRl.-i'pilcpt.  —  KncyclopiMile  d'Kiilenburg,  2^  éd.  art.  »'•[•! I.  psic.  — 
Taiiiassia,  Iliv.  spcrim,  VII.  (asr.  I  cl  2.  —  v.  KralCt,  .Masrlika'if 
llamil»,  IV. p.  .Ml.  —  lil.  I.i'|irb.  d.  l'sych.  4'- éd.  p.  544.  —  VV  i  hl  c  r  m  u  t  h  , 
iiumI.  (rfiir(>£ipuiuli>iuli.  d.  Wiliitomb.  âratl.  IjOndi'itvriviiis,  LUI.  I..\,  iv  il. 

£|Hlqwic'. 

L'épili  |>sie  possède  iin«  ftignîficalion  considérable  dans  la  pratique 
médico-légale,  en  partie  parce  qu*elle  a  aoiivent  son  point  de  départ 
dans  des  états  graves  de  dégénérescence  psychique,  en  partie  parce  que 
les  complexus  symptomatiqoes  les  plus  variés  peuvent  apparaître, 
soit  comme  complication,  soit  comme  équivalents,  au  cours  de  cette 
né^Tose.  Zaechiaa  avait  déjà  foit  ressortir  Timportance  de  l'étude  des 
fonctions  psychiques  des  épileptiques  et,  depuis  ses  travaux,  de 
nombreux  auteurs  ont  fait  porter  leurs  recherches,  tantôt  au  point  de 
vue  médico-légal,  tantôt  au  point  de  vue  rliniqtir>,  sur  les  troubles 
niPiitaux  qiio  l'on  pout  rpncoiilror  dans  IVpilcpsie.  Les  complications, 
les  transformations  el  le.s  équivalents  de  la  névrose  sont  aussi  varirs 
fit  aussi  difricilcs  à  gionper  dans  une  vno  d'onsemide  que  los  furnii's 
(dinicpips  sons  lescpicllrs  rllc  se  pr»''scnlc.  Do  inf'fnn  r[ti'!l  nst  diffifilf 
de  distingiii  r  ccrttntH's  forMiios  d«'  la  crise  «'■pilcplituii*  de  la  .simple 
syncope,  de  même  on  pourrait  à  peine  dislingiier  la  ditVérence  qui 
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existe  entre  ccrtaitwî»  altérations  psycliiques  de  naturr  cpilt  jiiique  et 
certains  complexus  syiii|itoinati<|uc's  non  t  |ij|e|t(ii|ii('s.  Nosconnaisc- 
Mnco8  actuelles  de^i  variations  et  des  manifestations  do  rrpilepsie  en 
tant  que  neuropsytriiose  sont  insu llisantes,  ot  mainte  forme  ijatliolo- 
gique  nous  parait  iiicomprélienèibto,  (mrce  que  nous  n*avons  pas 
encore  une  notion  claire  de  son  |K>int  di^  départ  anatouiique. 

On  pent,  suivant  les  ditïërentes  altérations  psychiques  que  présen- 
tent les  êpileptiqucs,  distinguer  quatre  groupes  de  manifestations  : 

1*  La  tran«;rormation  généraleetUuralilf  de  la  porsonnalitiUau  ]>oiiit 
de  vue  de  Piiili  Uij-cncr  cl  du  cara'ii-cç}  <|Uf  I  epilopsie  (H.Miteuti"aîJier. 
Klle  forme  la  Ikisc,  le  cadre  de  toute  lu  nuiladie  ; 

2*»  Des  troubles  élrmeiitaires,  psv  elii«|ues  et  sensoriels,  (|ui  apparais- 
sent avant  et  a()rès  l'attaque,  mais  qui  peuveni  aussi  avoir  lieu  dans 
l'intervalle  des  attaques  et  présentent,  eu  ^{éiiéral,  uu  earaetère 
irnssap-er  ; 

3*  Le^  coniplt'x >yin|iliMii,itii|iifs  I i;tnsitoires  de  troubles  |)syehi- 
ques  t|ui  s»'  piu(liii>i'iil  de  >uilt'  apt>'>  i';ice«>s  eoiivulsif,  mais  peuvfnl 
aussi,  au  cours  de  la  tnaladie,  a[iparailrc  cà  et  là,  aux  lieu  cl  place  de 
l'attaque  ; 

4*  Ces  accès  d'aliénation  durent  des  semaines  et  des  mois  (psychose 
t'|iileptique). 

^ensemble  du  premier  groiqx*  de  phénomènes  est  désigné  sons  le 
nom  de  dégénérescence  psychique  des  épileptiques.  Les  accès  i)syeho- 
pathiques  aigus  au  cours  de  cette  évolution  dt'générative  chronique, 
étaient  autrefois  réunis  sous  le  nom  de  manie  épiieptîque,  quoique  ces 
états  n'aient  rien  de  commun  avec  la  manie  et  que  Ton  ne  puisse  consi- 
dérer ce  terme  de  manie  épileptique  que  comme  uu  terme  générique 
s'appliquant  à  un  ensemble  de  troubles  psychiques  aigus  très  diflë- 
rents  an  |)oint  de  vue  clinique. 

Nous  désignerons  sous  le  nom  de  folie  épilcpti(|ue  IVnsemble  d(>s 
troubles  psychiques  chroniques  aigus,  élémentaires  ou  complexes  qui 
se  produisent  dans  Tépilcpsie. 

T,a  statistique  notis  renseigne  sur  Icti?"  Ircquenc(\  l'ussel  Itevnolds, 
l'auteui'  de  lu  nioiin^^iaphie  la  plus  récente  cl  |;i  plus  conipfrle  sur 
répilepsie,  n'a  trouve  que  'AH  ,  «le  ces  iiialadcs  i imIi  uiiio  de  trouidcs 
psvclii(pn's  ;  les  autres  pnîM'iilaicnl  di--  ;iiiu!ii;i| ic>  incnlales. 

On  ne  peut  savoir  jusqu'à  (pu-l  point  celle  minonU'  jjctil  ctrc  consi- 
dérée comme  jouissant  d'une  intégrilé  jisycliiipic  conq)lcleel  durable. 
Une  observation  allenlive  et  prolonp'c  pourrait  seule  résoudre  cette 
question.  liOsexeniples  iiistoriqoes connus  d'épilepliqnes  mentalemeut 
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iiilacls  (CV'sar,  Moliatiicd,  Nupulcan)  n'uni  pas  dt*  valeur,  leur  l)iu^ra|ilii(» 
étunl  incomplète  àcerlainspoinUde  vue,  elrontenanl  d'auUe  pai  l  bien 
des  détails  qui  montrent  que  ces  hommes  n'avaient  pas  seulement  les 
manifestations  convulsives  de  leur  maladie.  Sander  attire  avec  raison 
l'attention  sur  ce  fait  (Berlin,  fclin.  Woclienschr,  dS73,  n*  42)  que  Ton 
rencontre,  dans  la  pratique,  des  épileptiques  chez  lesquels  l'intelligence 
parait  intacte  ou  à  peu  près,  qui  remplissent  très  suflisamment  leurs 
devoirs  professionnels  et  sociaux,  chex.  lesquels  même  on  peut  trouver 
un  certain  degré  de  sentiments  affectiEs  ;  mais,  en  fouillant  de  plus 
près,  on  constate  les  souffrances  intimes  de  la  famille,  les  représenta- 
tions hypocondriaques  qui  tourmentent  le  malade  lui^^mème,  son 
humeur  cliangcatile,  variant  sans  motif,  son  irntabilité,son  incapacité 
à  se  conduire  d'une  façon  loyale  dans  des  circonstances  données,  son 
entêtement  dans  rattirmation  de  ses  idées  et  des  projets  qui  lui  sont 
|tersonnels;  bref,  toute  une  série  de  modilii'ations  psychiques  du  carac- 
tère (|ui  sont  en  relation  intime  avec  la  névrose. 

il  est  cri  l.iiii,  d'.iilli'iirs,  ci"  sotll  les  accès  les  plus  le^-'et-s  i'|ielit 

mal )  <,'Oiislilii*'-.  cir  >i!n|)li'-;  \ t'i  l i^fs  accompagnés  de  convulsions 
partielles  on  ^an-  (  (inx  iilsiuns,  ipii  represenh  iil,  cunune  l'ont  déjà 
vu  Ksquirol,  Muiel  el  Knville,  la  forme  la  plus  (laniiereuse  pour 
riiitéj^'rilé  mentale,  beaucoup  plus  que  les  grauds  accès  convulsifs 
ordinaires. 

<i)  l.a  (Icgùacrvsvviicc  |J^>)'l-lu<luc  «lu»  ti(iile|iliiiucs  ut  m»  truulilt»  |>»yi;Uiqut»  dciuunUUru». 

Les  signes  les  plus  importants  de  la  dégénéi^cence  psychique 
sont  : 

a)  Une  diminution  continuellement  pi-ogressive  de  la  capacité 
intellectuelle*  qui  se  manifeste  dans  les  cas  légers  comme  une  simple 
faiblesse  de  mémoire,  un  alTaiblissement  du  jugement  et  de  la  con- 
ception, une  apereeption  lacunaire  du  monde  extérieur,  mais  qui  peut 
arriver,  en  parcourant  tous  les  degrés  de  la  faiblesse  d'esprit,  jusqu'à 
l'idiotie  complète. 

Dans  certains  cas,  cette  dégénérescence  |jsyclu(|U«'  intéresse  d'abord 
et  d'une  façon  |)rép(U)déranle  le  côté  étliique  de  l'individu,  son 
canu'tère,  tandis  (pie  rinlelli^-encc  est  peu  toucbée.  Il  se  produit  des 
états  de  folie  morale  vraie,  une  extinction  des  sentiments  étliiques  et 

(1)  Vov.  Soiiiiiicr,  Archiv.  f.  Ps|T.biatrie,  \l»  H.  3.  —  Uvuriievilic  et  U'Ulicr,  Archive» 
«lu  ituurulogic,  a*  2. 
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esllit-tiques,  la  hnitalilé,  du  la  <-i-iiatiléy  une  façon  de  viviv  iiiimo- 
rale  et  criminelle.  l'arriii:;^,  les  tendances  ininiorales  et  criminelles  sur- 
viennent d'une  façon  |)ériodique  avec  un  caractère  tout  à  lait  impulsif. 

h)  Vue  irritabiiilé  du  sentiment,  anomale,  <>onsidéra)»ie  et  constam- 
ment croissante.  Elle  sert  de  point  de  départ  à  des  états  passionnels 
violents  et  qui  enlèvent  la  liberté  à  l'individu. 

i')  Tn  clianf^emenl  d'humeur  non  jnotivé,  »m*  alternative  de  dôpivs* 
sion  et  d'excitation  pi^ychîqut*  au  cours  de  laquelle  cependant  la 
dépression  domine  et  hc  tratlnit  par  dt'  la  mauvaise  humeur,  des 
bouderies,  on  bien  par  une  indilÎHn'ncr  renîar'|ii;iMe,  de  la  froideur 
et  lie  la  mêliance  vis-à-vis  l'enlonra^ïe.  A  c(Mê  de  celle  morf)silr  on 
trouve  souvent  des  actes  de  bi}jroterje ',  une  linmililé  qui  tranche 
agréablement  sur  les  nnanecs  ci-<lessns  déci  ites  du  caraeléi'e.  Dans 
line  séfic  de  cas.  dfs  <i;j:ni->j  <]p  diVhéance  ph\:iiqinî  accuuipa|jlient  CC'i) 
tnaiiirt>>talions  de  il/'i^cneresceiKH'  ii^vf-hopie. 

I.cs  livids  du  Ms.i^f  preiineni  utie  expression  pai  Ik  iiln'iv  d'héhé- 
tnde,  d  inertie;  le  tissu  ^M'aisseiix  sons-colané  s'hy|M  i  Inipliit-,  les  traits 
{,'rossis  perderil  leur  expression,  les  lèvres  s'épaississenl.  Il  se  produit 
des  paralysies  nuiscnlaires  ipii  ont  ordinaii<'merd  un  caractère  hémi- 
idéjîique  et  se  compliquent  volonliei's  de  conli aclures  ;  plus  tard,  on 
constate  dos  paralysies  du  facial,  de  la  glossoplé'gic  et  de  Tapliasie. 
On  tient  encore  trouver  comme  autres  symptômes  somatiques  de  la 
névrose  :  des  céphalalgies^  de  rinlolérance  vis-A>vis  de  FalcooU  de  la 
tension  musculaire  Intermittente,  du  tremblement,  du  nystagmns,  de 
la  paralysie  faciale,  des  chauj^oments  mpidos  do  la  coloration  de  la 
face,  des  sueurs  abondantes  brusipios. 

L'.'!i  i(IU'i'iilii>H!t  rlrinriild i l  i  s  ^<,-*/i  /< (f/H( .-  cl  ri(;n>ori('l h's  se  présenU  iil 
comme  des  phénomènes  prémonitoires  on  consccntils  aux  attaques, 
ou  se  rencoidrent  dans  les  périodes  iiilcnniMliaires. 

a)  ('.elles  t|iu  pii'cedciil  l'atlaqiir  <>nl  souvent  la  sifjnilical luii  il  une 
aura,  et  se  répèlent  d'une  t'armi  ;il»solHmenl  lypiqu»*  avant  i  lia<pie 
att,u|iie  ;  à  ces  formes  app.irt iiMiiii  til  les  hallucination^  lerriliardes  de 
la  vue  et  de  l'ouïe,  îles  impii  ssions  sensitivo-sensoi'ielles,  «'omme  les 
houi'donnempnls  iroroillo,  la  photop>ic,  la  cln-omopsi<' (llammes  rou- 
ges), de  l'an^îoisse  précunitale,  un  état  de  oonfnsîon  ntenlale  analo* 
|)(ue  à  celui  de  Tivtvsso,  rohnubilaliou  do  la  oonscience,  une  dêprt*s- 

(!)  V.  Sur  la  n;liKn»tt«  |mthul(iKit|iie  i|i<>ti  G|tllvptlqNi!»,  Sanil  (»p.  rit.).^  Timllî,  Aiyhiv. 
ilul.,  I87*J,  mai'H.  —  Kkac,  Jmir.  wf  iiienl.  scidin;,  187-1. 
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ëion  mentale  profonde  allant  jusqu'cà  la  niéinncolie,  une  augmentation 
considérable  «te  rcxcitabilité  haliituelle  de  riiumeur,  et  une  certaine 
faibletsse  de  la  mémoire. 

b)  Comme  troubles  psychiques»  en  relation  directe  avec  un  accès 
oouvnlsif,  on  trouve  de  ia  prostration  |»sycliique  avec  une  grande  con- 
fusion  des  idées,  de  rincapacité  de  penser,  des  troubles  graves  de 
Taperception,  des  états  analogues  à  la  stupeur  qui  durent  d*une  demi- 
heure  k  un  jour  tout  entier.  A  c6lé  de  cela^  il  peut  y  avoir  nue 
grande  dépression  du  sentiment  avec  une  irritabilité  excessive  de 
rhumeur,  et  du  tietlium  vita^  Souvent  il  y  a  de  la  céphalalgie,  des 
erreurs  des  sens  eirra\  aiiles  qui  expliquent  les  impulsions,  fréquentes 
ici,  au  meurtre  et  au  suicitle. 

A  la  suite  (run  accès  épiIttpUque,  ou  peut  aussi  constater  des  impul- 
sions kIe|)tomaniaque.s  '. 

(•>  CoMinie  troiiMes  élémentaiies  entre  les  atl;u|ues,  on  constate  des 
ëtnis  aïKiiiiaii \  (jiii  duroiif  (l«"s  lnMireset  (tes  jours,  rfals  île  dépression 
psycluifue,  »lt:  uiuuvai.sc  luiiiiciu-,  i|r  siisrf|ililMlili'  l'I  iTirascibilité. 
En  ouift',  (Hi  peut  ei)ii>latei-  drs  ri  pn  seiilations  angoissantes  h 
conleiiii  iM  iiililc,  (les  hallucinations  Im  ililrs,  de  l'angoisse précorthale, 
du  ilclire  de  jH'rs«Vulioii  brus<|ue,  liansiloire,  Itasé  sur  uiieaperceplion 
hostile  de  Tentonrage,  ou  se  produisant  comme  un  phénomène  isolé, 
apparaissant  au  milieu  d'un  état  de  santé  en  apiwrence  parfaite,  i^cs 
violences  dangereuses  pour  l'entourage  sont  les  conséquences  fré- 
quentes de  ces  aperaeptions  hostiles, subites»  de  l'angoisse  préoordiate 
et  des  représentations  impulsives  *. 

L'importance  judiciaire  de  l'élude  de  la  névrose  épileplique  résulte, 
sans  aller  plus  loin,  eu  partie  des  troubles  élémentaires,  en  partie  des 
altérations  profondes  et  durables  de  la  iiersonnalité  psychiipie. 

Par  conséquent.  In  preuve  de  Texistencede  Tépiieiisie  en  tant  que 
maladie  nerveuse  est  très  importante.  Ce  n^est  que  lorsqu'elle  est  faite 
que  Ton  |)eut  appi'écier  avec  certitude  les  phénomènes  éthiques  et 
intellectuels  anomaux,  ainsi  que  les  troubles  élémentaires,  cette 
appréciation  se  trouvant  alors  fondée  sur  une  base  clinique. 

liO  diagnostic  dei'épilepsie  reix»8e  en  première  ligne  sur  des  symp- 
tômes nerveux  qui  surviennent  par  accès  (vasomoteurs,  moteurs, 

(1)  Millier .  Ami.  il<:s  Mualsai7.iicikil)-  IK37,  II.  I.  —  St  liiipniHnn,  ZciUclir.  f.  l'tych. 
Bd  II,  H.  4.  —  Itoincruw.  tbi*l.,  B<l  1,  II.  3.  —  Erbard,  deubchc  7.cil*cbr.  t.  Ktutsarw 
xncikde  1M7,  H.  S.  —  Hiiller,  ili..  p.  3U6. 

(i)  L»'?raiiil,  t'-hi«l«f,  |i.  (\2  (rr|ir<''«Milali<»ti  intpiilsivr  |«Miwant  «M  meurtre  illi  l^iv).  — 
Mewy,  /^'lUM-hr,  f.  l>i(>ch.  il«l.  XIV  (iiicuiKliu  voluuUùru). 
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psyclii<|iu's),  mais  rinten.silé,  rt'leinluc  ol  la  combinaison  decc??  divers 
bymplùmes  dans  la  conslilulion  du  coni|ilexu9  symptomaliquc,  sont 
extrémemenl  variables.  Comme  succédanés  de  Tattàque  t'itilcptique 
classique  déjà  décrite  par  Hip|>ocrate,  la  science  acluelle  admet  la 
perle  momentanée  de  la  connaissance  ou  un  simple  trouble  accom- 
pagné de  pâleur  de  la  face  (absence),  ou  de  secousses  musculaires 
limitées  (vertige),  ou  d'actes  plus  compliqués.  On  considère  même  de 
plus  en  plus  comme  des  équivalents  de  l'attaque  épileptique  classique 
des  accès  particuliers  de  vertige  et  de  sommeil,  ainsi  que  dos  iiaroxys" 
mes  de  sueur  accompagnés  de  phénomènes  moteurs.  Si  on  ajoute  (i 
cela  la  difficulté  de  constater  les  accès  d'épilepsic  nocturne,  surtout 
quand  ils  sont  puremont  \ tMiigineux,  ensuite  ce  fait  que  les  synip- 
tômes  paroxystiques  de  la  névrose  peuvent  manquer,  même  pendant 
plusieurs  années,  on  comprendra  rombien  il  peul  èlie  dillieile  de 
décider  si  un  individu  est  ou  n'est  pas  épileplitpie.  Kl  pourtant  cela 
peut  avoir,  nu  [mint  de  vue  tuédico-légai,  uiieimportanceconsidéruble. 
L'o\pt»tii--i'  iiu'tlicilt!  (li'Vfa  : 

1«  (  ■.liiMrlH'f  --i  1  •■pilcp-iie  îîup|>tf-i  ''  r>\  |iussil»le  au  point  de  vue  étio- 
lu^ii|ii<'  t;nr  hi  i  >  dilaire,  malfor  iuutiou  du  eràne,  lésion  eépli.ilique, 
luasLm  haliDii  ).  i  l  i( im-IIi-s  oui  t'-lé  <<'s  causes  oe«'asiontudles  (tfM  i  cur,  etc.  ». 

"2°  Prouv<  !  quf  i  allatpi«i  t  pilt'plupie  ou  épileploide  a  eu  ln  u  une  l'ois 
au  moins  auparavant.  Plus  les  accès  observés  se  lapprocherunt  du 
tableau  de  Tépilepsie  classique  ou  vertigineuse,  mieux  on  aura 
constaté  les  troubles  de  la  conscience,  les  manifes^talionsvasomolrices 
(spasmes  vasculaires)  et  motrices  s|iasmodiques,  précédées  de  symi)- 
tdmes  d'aura,  suivies  de  manifestations  post-épiloptiques,  et  plus 
rhypothèse  d'épilepsie  pourra  être  considéii^e  comme  fondée. 

Il  est  aussi  très  important  de  fournir  la  preuve  ananineslique  qu'il 
a  existé  des  convulsions  dans  Penfanco,  des  accès  de  réveil  brusque, 
avec  terreur,  ou  du  ."«ouuiambulisme;  ces  pbôriomôncs  sont  fréquem* 
ment  les  pi-écurseurs  de  la  névrose  éplle|)ti(pie. 

Kn  outre,  il  faut  penser  h  la  possibilité  d'accès  nocturnes  d'épi- 
lepsie. 

Les  indiealiuns  qui  ft  ifud  penser  à  l'épilepsie  nocturne  sont  le  tait 
d'iiriu*'!'  au  lit  do  temps  en  temps,  les  eecliymoses  de  la  lace  et  de  la 
scléroticpie,  la  chute  du  lit,  la  uiot-uie  de  la  Inniiiie.  la  céphalalgie,  la 
COnrusio!)  des  idées,  la  lali^'ue  et  la  tri^te^-c  an 

îî"  I, 'expert  «l«  via  s'a>surer  que  l'ai  ce.-  soiunisàsun  observalion  est 
réelleuieut  «'>pilepli«|ue  et  n'e<!  pa<  sinudé. 

Avant  tout,  il  doit  se  jianter  de  coiielurc  à  la  sinudation,  ilu  tait  de 
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la  non  coiicoi-daiu  »'  de  cet  accès  avec  Tacccs  classi«nic.  l/t''|»ilcpsie  est 
un  prott'»' ;  il  n'y  a  pas  ilc  schciuu  (}ui  soit  d'acciM»!  avec  lonlcs  les 
inanilcslatiuiis  de  la  ncvrosc.  I/acccs  dV'itilcpsie  n'est  pas  un  s\  uip- 
lùrne,  mais  un  c<jniplexu6  syiuptoniatique.  Toutefois,  uialgré  son 
pQiymorpliiî>inc,  le  procpSi»us  obéit  cependant  à  évn  loii$.  Comme  le 
simulateur  ne  connaît,  en  général,  que  raccés  elaï^si^jucs  il  ne  s*agit  le 
plus  souvent  que  d'apprécier  la  sincérité  de  ce  dernier.  La  brus* 
querie  de  la  chute  et  la  violence  du  cri  initial  ne  sont  en  rien  patho- 
gnomon iqnes.  Beaucoup  |ilus  imiiortants  sontla])èleur  cadavérique  de 
la  face  au  début  de  l'accès,  le  stade  tonique  précédant  le  stade  cloni- 
que,  le  sjiasine  artériel  pendant  le  premier^  la  plénitude  du  |k>u1s 
pendantle  second,  la  prédominance  des  phénomènes  convulsifesur  une 
niuitié  du  corps,  l'intermittence  des  secousses  cloniques  se  succé- 
dant à  dei>  intervalles  de  plus  en  plus  coiii  is. 

Puis  ar'ri\'e  le  passage  de  l'accès  convulsif  à  une  période  de  so|)or, 
avec  dilatai  ion  ili  -  pupilles,  absence  de  ivaclion  pupillaire,  ali^ence 
d'excilahilité  de  l  aclivilé  seMsitivo-sensuriclle,  nièiue  par  h's  excitants 
les  plus  poissard-^,  suppression  des  réilcxes,  et  une  coiirhc  pat  licu- 
liei'c  du  pduls,  (pi  il  rsl  irupossilde  de  provoquer  vulonlaireaienl  {}ar 
les  exercices  uuisculaires  les  plus  violents. 

Il  n'est  pas  ran-,  devant  les  tribiuiaux.dc  voir  sinudrr  répilt|>-i('  au 
de  la  viiir  invoquer  connue  (>\cii>e.  Les  uiolils  do  ci'tte  sitn ul.il ion 
sont  lr»'s  variables  :  on  veut  rviLer  une  |iiiiiilion,  excilcr  ia  pilii», 
échapper  à  des  conditions  insupportables,  cujuuie  par  exemple,  à  ia 
vie  du  couvent,  au  service  militaire.  De  llacn  cite  le  cas  d'un  moine  ' 
qui  simulait  l'i  pilepsie  pour  sortir  du  couvent  et  celui  d*une  fillette 
qui  se  prétendait  épilejdiipie  pour  être  mariée,  ayant  entendu  dire 
que  le  mariage  guérissait  l'épi lepsie. 

Sur  l«   KÎrtiiilsil  ion,  V«y.  AxnttHd,  Tnul»'  des  névroses,  j».  803. 

—  lUissrI  lit  yiiolds  (n|l.  cfl.»  |».  îiHi.—  iH'IasiauVf  fit.)  p.  ."VC».—  <ii*or{;('l, 
Pliysiolojiic  du  systcmc  ni-rvi-iix.  11.  [i.  Ml.  Krii'drficli,  llaiirlli  tl.  };crii-lill. 
Praxis,  ISTm,  p.  —  SihI»  r;i\,  Siiii.  I  opil.  Tli.  l'aris,  ItHil,.  —  i^cprnuid 
<l«  .S«iulli>,  Ktuile  ini'dico-lf'iRde.  p.  ITi).  —  tiottardi,  (.Wuriiidc  «li  inedicinii 
iiiilit;in-.  ÏHlw,  sr  pt.  iiihrc  .1  •hIoI.iv.  —  v.  Knjfll,  Miisclikiitt  llaniU).  IV,  p. 510. 

—  Miir  llnii;il(l,  Arm  i  ir.  jouni.  of.  iiirtniiity,  l«8U.  juilirl. 

O  II  s  l' t  V  ;i  t  i  iMi  s  .  -  hrhisj.'iiivi-,  .loiil  li.  île  iurd.  iiiriit  .  IH<)7.  Il"  !•.  — 
ilunity,  Jour.  ol'.  um-uI.  .scirucv,  IStHI,  juillrt.  —  TiUu.i.vsi;i,  lîixishi  s|K'rini. 
— V.  Krain,  Maschka's  ilsindli,  IV,  |».5£<.— Kautxnet\  .MiUlmluii|^n  d.  Vm'iii« 
<l.  Ai-rxt*'  in  Stricrinark.  1888,  XXIV(troiii[N>ne  f'xcUM'P  |Kir  uii  état d'obnulnl»' 

tioM  rpili'ptiipK'  supposë). 

(Otts.  'J.     -    K|tih>|tsii-   .1  1 1  •'•  ^  u  iM'   cl    siiiiiili'i  Ml  II''  l:i  ni;itniri' 

ilu  :j  juilttl   i8!.^i,  H  li.-lrs-C.  ia  lilic  .V.   IL..,  «louKstiquf  clie/. 
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Ih  diime  M...,  lïil  irouvôc  cuuclii'c  iiianinM'o  dan»  h  jurHiiiatli'nantà  la  maisoii. 

l  e  corps  lie  lit  virtiiii''  pdilait  !i"s  ti-ncfjs  tir  coiild^iiiiis  sur  li"  it'  /.  >  I  li'  cmi, 
citluiuv  il'uil  MiouL'liuir  senr  à  triple  iiu-uti,  pi'éiioiitMit  <li'  liir^i'M  cci'liviniiM-s  ; 
Ira  deux  umIJes  étaif>iit  auiuiî  forteiiiont  ecchyino^êo»,  médecin  légiste 
sippelë  conclut  à  la  mort  pnr  sti'anffuJatioli  produKe  parles  maMMct  SM'cesMÎrp- 
iiiciit         l;i  (Oiistriclioii  <l(i  iiioiu'lioii-. 

(Juiiiit  à  I  .iiitiMii'  il<-  i)-  criiiK',  on  le  coniiiiissMiil,  ptiistpii'  la  (hiiiu'  M... 
r»v:iit  vu  luir  iUl  iiiuinent  où  «'Ile  dccouvniif  Iv  csifkivre.  («'éttiit  le  nommé 
0.  M...  (Hui-ri,  itprrif  h»  fuiti*,  psiawi  toute  1»  journcV  du  li  dnns  ivtt  hott» 
fl  put  r-riKippfr  ;i  Utiilc  rccht'iTlii',  iru'-mc  iliins  Ut  jouiiUM'  ilii  4.  Haiis  l.i  sdirtM-, 
il  st'  (r|is»u  fiaiiK  riiitliitaliun  di'  p:ii'«'iits  i>t  (-•■iix-ri,  pn-vciuis  |i:ir  uni* 
voiiiino,  U>  découvrirent  dan»  Mit  ciianilirc.,Aii  lii-u  ili-  le  remettre  aii^sitùt  enin* 
Uf»  nmina  di;  rnutorilé,  ic*  périr  pn>rêni  le  conduin.'  daiiH  la  nuit  à  Tli...  où  il  m 
constitua  prisonnior  lo  5  au  matin. 

Si  la  |t;ihiripatioii  (initpit-  de  M  au  tirame  lii^'iilire  du  3  juillet  résultait 
buraliontiaiuuM'ut  ilu  lait  que  .<;eul  il  avait  étt*  vu  s  «'iit'uvulit  «le  la  uiaisuu  pré» 
dr  laquelle  A.  U...  a^':dt  l'Ié  trouvé»  ôtrani/rléc,  il  m*  se  dô(^|re»it  pas  d'une 
raçiiii  aussi  nette  i|tii*  l'inculpé,  <*n  donnant  la  moil  a  une  jeune  tille  pour 

hupu  llc  il  iiiiiin  i>-.;Ht ,  ili  puis  deux  ans,  la  plus  vivi-  passi(Ui.  eut  été  réellement 
eu  pleine  possession  de  lui-même,  surtout  après  U*s  tiéclaratiou»  laitcH  a  sou 
«uj(*t  par  ses  parents,  le  leudemsiin  du  luonrin'. 

Kn  effet,  ceux-ci  iléclannent  alors  :  «  1^*  earactèn'  de  notiv  lils  i<..,  était 

sin^MiIier,  et,  depuis  |)lus  iriiii  an.  r.xti  aoi  diiiaire.  Nous  vtuis  ferons  reman|uer 
<pie.  dés  son  enlame.  il  lui  arrivait  tout  à  coup  de  tuinher  <*n  lailili'Sse  et,  tout 
paie,  par  terre,  et  tie  s«-  relever  peu  apiés.  (a-la  lui  est  arrivé  à  réj^lise,  ici  et  à 
One  foisménus  i)  est  loniiK»  du  lit...  Nous  ne  |Niuvofis  diiv  s'il  est  èpilep- 
tiqiK  .  n'ayant  jamais  ronsulté  de  inéilecin  pour  luî.  t 

Ainsi  dont",  avant  toute  iniorni  ditm  plus  complète,  la  ipiestinn  d'éj>ilepsie 
elle/  lui  jse  pu;>ail  iléjà  comme  un  proldéme  urgent  à  résoudre.  Kl,  celle-ci,  mise 
réellement  en  lumière.  Il  s*a)rissail  de  i^^lierclier  si  le  crîine  imputé  n  M... 
pouvait  étiv  mis  SI  Tactit  il  ime  iiévros<'  qui  eùt  entravé  suit  lihn*  arliitre. 

I  n  premier  rapport  médico-lé;:al  écarta  lbrm<'lletiM  ni.  à  son  sMji  l,  !»•  dia;f- 
iiostic  del'épilepsie  allétiuée,  et,  .se  iia.sani  en  ond  e  sur  I  al(.sem-e  d  incoiiïicieiice 
dans  l'acte  w'piwhé  à  l'inculpé,  n'admit,  entre  l'êpilepsie  et  l'acte,  aucun  rapport 
de  causu  à  en'et.  ileputs  le  <lepô|  île  ce  nipport.  M...  avait  présentée  la  prison 
lie  ('.II...  un  accident  poiaiss  iiil  r-  lexei-  île  l'é|iil,  |isir.  i  !  une  ileiixiéme  experlÏM' 
médicale  avait  conclu  loiiiielienient  qu'il  était  <-piieji|i(jue  depuis  l'enfaiice.  (.e 
rapport  avait  déclaiv,  en  outre,  que  Pinculpè  avait,  «  suivant  les  plus  grandes 
pndKildlités  <>.  accompli  son  crime  sous  rinlliience  u  d'un  délire  impulsif 
epiieptiijiii*.  Inpotliése  qui.  et.int  adinisf.  di  vnil  |i>  rendre  irrespoiisalile  ;  que 
«  rinlUieiice  réelle  de  l'épilepsie  sur  .son  crime  étant  im|>u.ssil>|e  à  «létei  niincr  », 
dans  te  cas  oti  rtiypothèse  d'un  délire  inipnisil'  seniit  ivjetée,  •  Tépilepsie 
seule  devrait  faire  liénélicier  M...  descii  constances  atténuantes.  • 

Kri  préseifee  i\f^  cioicliisioiis  en  pni  lie  liv  ]Nifli<'iii|iii'<  ,  \  (out  au  moins  dubi- 
tative» du  deuxième  iMpport,  et  de  ses  contiadici ions  avec  le  premier,  uue 
traisième  expertise  de'venait  nécessainv  (Test  ilans  ces  cimditiuns  un  |)eu 
sjHViales  i|ue  si«  pn>si*nta  ti  nous  ri  xamen  m>>ntal  de  riiicnl)ié. 

('omnie  introduction  à  l'examen  ilin  ct  de  M        indiitmois.  i-n  premier  lieu. 

tes  résultats  olileuus  par  les  eiiijuéti  s  laites  sut  ses  aiiteci-di'iils  liéréditaireb. 
Kl  ces  en<|uètes  out  révélé  t|ue  .M...  n'était  (kis  en  puissance  d'hênulilé  directe» 
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qu'une  liArèdilé  ronatÔRili'  pouvait  tout  au  plus  ratltniidrp.  .Vîoutons  qu'aucun 
«Ms  (I  t-pili-iisif  M  U  été  déconvorl,  «oit  chrz  h*»  asceiidantai,  soil  clicjt  1rs  roHa- 

Au  lliiv  Ci*)H<iMl.tiit  lies  |>:irrlil:;,  la  su-ui"  f;uli'Uc  tif  I  llK'ul|H',  à^i^v  U  l'iivijon 

17  antf,  pst  i>|>ili-|)ti(|iii',  car,  4U«ent-ili»,  elle  a  <ie^t  cri»e8  ou  faihknttfei»  «  8em- 
hhiMcs  à  ivlles  de  HOU  rrër«î  ».  Mais  ce  diaKiiostic  (rt'pilt'psic,  cliex  la  so'ur  de 

^J         est  d'iuitiUlt  coutcsf ;iMi'.   ft   priil  «I';ill)an1  iiuiilis.   it;iti-i  liilis  1rs  nts. 

n'|)«)srr  sur  l'alliniiiilidii  uiim|u<'  «Ir.s  {>ar<'ii(s  quf  It's  symptruiii'S  i  rlatés  par  eux 
diffèreut  totairnient  de  ceux  de  la  nêvroae. 

Donc,  |t:is  <l  aulêcêtleiitH  liêréititaiiies  chex  rim-ulpr.  Onant  à  itea  aiiii-i't'><it  fiis 
pci'soiini'ls,  ils  Mditt  [M'ii  (ni  ]ircst|iif  pMs  :t]i|>rrci.it»!»'s.  t'de-  voii^friilc  <l;iiis  !'• 
jfUHc  ùyiv  fl  uiu'.lirvrr  iiiu({tM*us*>  a  l»iriin'  a«lyiiaiiiii|Uf.  Kl  l'uroir,  ct-s  ullrctiolih 
iront  laissé  iiucune  tnice  ;  et  M...  a  toujoui's  joui  d'une  lionne  aantê. 

IVailh'iirs.  au  point  de  vu«  physique,  il  est  d'iiiM-  taillr  ('IrvtM*  et  8oli(l<-iiu>iit 
imisrlr.  Il  M  i  sf  i>(»!i<'iir  d'aïu'iiii'-  niriH'ni  tiiatitiu  ilr  l'Iialiitiis  corporis  .  les 
urgi«ara  ^Tiiitaux  »unt  iuiiiiihux.  Au  punit  tii-  vut*  iulclli>ctu«'l,  il  ne  .sauntît  <Mrc 
ooiiaidvrè  cumtiH»  un  ilêlijje  on  un  iniiullif4ant.  (lien  qu'il  n'ait  pas  fait  d'études 
classiques,  il  a  reçu  une  insiruclion  élénieiitain-  «Irpassant  la  moyenne  liabi- 
liH'flr.  Pu  rcsir,  fam;ini(li's  i-t  iiiriifrrK  s "  icrut  licnl  à  ilil  i-  «  <pi"il  lU'  inaïupiait 
pas  lie  taculli'K,  qui-  ii>ut  i-ii  travaillant  peu,  il  i'M  aiTivt*  à  l'aiic  de»  ciudes 
(Hissnb|i>a.  •  Au  suj^t  «lu  caractère  d«  M...,  les  d<*|N)Mitions  ne  sont  pas  concor> 
liantes.  I^m  unes  le  font  liizarre,  niais  pas  vitdent:  les  autres  If  <ii.s«>nt  tiui  join  s 
•'•;:al,  CarTi'iir  nirinc.  i  l  cfi'ftntMnt  violent  ;  r«Tl:iiii-<  aiilirs  tririuiiM  Ollt  déclaré 
qu'il  (Hait  d'un  c!iracl<-rc  ru  drssuu.s,  uu  il  un  naturel  suurnuis. 

1^  s(\juur  de  M.,,  à  l'asile  pt^ndant  Poltservation  médicale  a  été  akaolunient 
në}pilirau  point  de  vue  di'  rêpilepsie  ;  aucune  crise,  aucune  faiblessit  n'a  àté 
cniistatfi'.  il  s'rst  Miiinlir  d'nii  (Mr.n  li'i'r  tn-s  tV'al.  srrvialili*,  rnipn'Hsr'  à 
exécuter  tout  ci*  qu  ou  lui  cuintuuuilait.  Ihin»  ces  contlitioiis,  c  ent  dans  les 
interrog:dionB  din^ctea  et  dan»  l'étude  du  dosaier  derinctilpt  (|u*tl  fallait  puiser 
les  éléiiienlM  décisifs  de  notre  jugenieiil  sur  sou  compte.  Mais  eu  conversant 
avee  M...  dmil  tintts  iî"a\<ins  jamais  snrpi'is  la  moindre di'f:iil!;ii!ri>  iiiti  lirrfnelie, 
nous  croyons  iiuus  être  api'rçu  qu  il  tirait  piviit  de  toute  «piestiini  ayant  trait 
aux  crincH  d'épilepsie,  en  évitant  avec  soin  île  pnVîaer  quand  il  s'aventuniit 
sur  un  terrain  incointu  :  aussi,  n^doutant  dit  lui  su|fg«'r<*r  des  n«pons<*s.  nous 
avons  pris  le  parti  li'ètre  réser\'é  ;ivec  lui,  en  iious  lioriiaiil  à  lui  demander  des 
narrations  iiiti'rrittn|uii's. 

Les  déclarations  de  I  inculpe,  consij^nées  dans  divers  interrojratoires  conte- 
nus au  dossier,  donnent  en  nn^ne  temps  qu'une  l'elation  des  plus  complètes 
du  crime  di'  H...,  une  premièii»  preuve  de  la  consM'ience  de  M...  pen«lant  son 
exécution.  Nous  ne  parlerons  pas  d'-  son  intiMco-^atoire  du  ">  inillel.  «»ù  il  a 
accnniidé  les  nU'nsonj;es  les  plus  conteslaldes,  el  où  il  ar^'^iiait  d  Ulu*  perli'  de 
connaissîinre  déjà  bien  invriilseiiddabli'  parce  qu  elle  étiiît  bornée  au  seul  fait 
du  inoiicboir  dont  il  distiit  ne  pa»  se  rappeler  s'i'-ire  servi  pour  Meererle  cou  de 
sa  victime,  et  nmis  ;irri\<<iis  ;'i        i! chiralinns  du  H  juillet. 

(.à'||«'s-ci  ne  .sont  j-uere  cotnp.it tliles  avec  une  amnésie  ctniiitiale,  et  s  il  y  a 
des  lacunes  de  détail,  rllea  K'evplitpu'Ot  sunisiimmenl  par  l'état  iresprtt  «l'un 
individu  devenu  crimini'l  par  uccasion,  .saiia  qu'il  soit  besoin  de  faire  intiM've- 
nir  une  cause  p;il!i(tlu;.;i([nf  i[ni  :irii:rif  ilnrs  ei-fosi'-  nue  !;icuiie  xerilalde.  .\ussi. 
dores  et  lieja,  :t  la  seule  ledure  de  la  narnittoii  dis  lads  par  rincill|H-,  lUi  ne 
lM*ut  se  défendre  tb'  cKte  iinpressitin  que  lf  crime  dr  M...  n*et»t  paa  un  crrme 
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f'pilrptiquf».  Cette  impr(*s»îon  se  fortifie  de  p\nn  en  plu:*  quaiMl  on  prend 

niiuiiiissaiiiT  ilc  sfs  tli' j)o*iilioMS  du  1*2  juilN'l  rt  du  "1  ;i«tiil.  Ku  vïïvi,  elles 
coiTolioi'enl  et  rortilienl  le  pieinier  seiitiiiieiil  lié  <le  leur  lecture,  a  savuir  qu  il 
8';igit  «l'un  crime  p;isi»iuiiiiei  ;  nuiis  il  ii  iiiipurte  :  puur  vraii^niibluble  que  soit 
flêj»  riiypolhèife  d'un  crime  ne  relevant  psin  d'une  cauiie  morbide,  ce»!  encore 
une  liypollièse  dont  il  muuh  reste  :'i  démontrer  hi  léidité,  étudi;int  de  prés 
repilejisie  et  .ses  m.iniresliitions  impulsives  <pii  sont  le  pi\ot  du  système  de 
délensi-  île  M...,  et  eu  luuntruiit  qu'elles  ii  oiil  pu  intervenir  pour  le  rendre 
meurtrier. 

Or,  ;'i  notre  avis,  un  tait  capital  domine  tonte  la  question  d'épilepsi*-  jetée 
dans  le  procès  criminel  actuel,  c'est  (prauciin  médecin  expert  m-  peut  témoi- 
gner de  visu  de  l'existence  tl'uiic  crise  coii\ulsive  uu  veiiiginuuse  chez  M,.,  l'ii 
diflgnostic  dV>pilep:fie  n'a  donc  été  faiit  et  ne  peut  ^Ire  fait  que  rétrospective- 
ment, par  une  vortc  d'evamen  indirect,  liasê  MUr  les  dépositions  «le  personnes 
éfinn^'ères  à  l'art  médical.  Sans  compter  aussi  qui'  la  véritication  même  des 
lail.s  nt>us  pcnuel  <l  alliriner  que,  ni  .sous  le  rapport  synipluinalique,  ni  sous  le 
rapport  de  la  marche  de  r»irection/on  ne  reronnait  leg  alluWs  de  Pêpilepsie 
dans  tout  ce  que  \r...  nous  dit  avoir  éprtmvé. 

Més  lors,  il  nntis  parait  lé}fitiiiii  «Ir-  pi-if^'  r  «pie  j'épilepsiede  l'inculpé  est  une 
hypothèse  <ioiil  on  ne  peut  «lemontrer  la  réalité  dans  un  passé  antérieur  au 
crime,  et  «ralWrnier  en  o«lr«'  que  I»  criw  poHtérîewre  n  êlé  .tiniutêe.  A  ce  Jiujel, 
notons  à  celte  pl.ice,  qu'ayant  averti  M...  de  notre  opinion  formelle  d'une  simu- 
lation de  sa  part  dans  la  crise  en  «piestion.  il  en  :i  été  visihiement  interdit  et 
coiitus.  Sun  altitude,  »>n  notre  présence,  et  ses  dénégations  ont  été  alors  si 
dépourvues  d'assurance,  que  nous  nous  croyons  autorisé  à  y  voir,  par  nurcroil, 
nu^nie  en  l'absence  d'un  aveu  qm*  notre  insistance  n'a  pu  obtenir»  une  preuve 
indire'cte  qu  il  a  clierclié  à  en  inqMtser  sur  son  véritable  état. 

Quant  à  croire  qui'  .M...  a  obéi  à  une  inipulsitm  irrésistible,  ci'la  ne  se  peut. 
Kn  elTet,  rirrêsistihiitté  et  rtniérét  s'excluent;  et,  en  présence  d'un  acte  auquel 
on  trouve  un  mobile  intéressé,  un  doit  nier  ttnite  irrésislibilib''  à  b'  romineltre. 
Or.  le  iiKiliil.  :Hir|nel  «dièissait  .M...  en  étr;iM<;laiit  sa  victime,  après  avoir  vaine- 
ment tente  lie  la  po.sséiler,  lui-même  l  a  cieclaré  s;ins  y  être  ctnitraint,  c  était  de 
supprimer  la  plainte  ultérieur*  de  cell(>-ci  contn,»  lui.  11  n'en  Taut  donc  pas 
davantage  pour  éc.u'ti'r  victorieusement  toute  hypothèse  d^irrésistilnlitô. 

Les  convictions  cliiiiipies  auxquelles  nous  sonimes  arrivé  par  rexanieii  et  |}ar 
la  discussion  des  laits  nous  permettent  ilonc  de  conclure  connue  suit  : 

lo  11  est  très  douteux  que  M...  soit  épileplique: 

La  crise  de  la  prison  ne  peut  u voir  été  que  siiniiléi-; 

M"  Même  en  coiisidé|-;tfil  l'inculpé  comme  atteint  d't' |iib-psie.  son  crime  ne 
peut  pas  plus  se  rallaclier  dans  sa  genèsi*  à  une  crise  coiivulsive,  dont  il  sentit 
uttépîpliénomêne  impulsif^ qu'à  une  impulsion  irivsislildv,  se  sulistiluant  comme 
équivalent  psychique  ù  une  Crise  épileptiipie  : 

i"  \<»us  le  considér-ons  comme  n'sponsubic.  (S.  (iarnler,  .\nn.  inéil.  psycli  , 

ïm,  t.  XX,  p.  u.) 

Verdict  de  culpabililë  aivec  circonslances  alténunntes,  Vin^rt  ans  de  travaux 
forcés.  ] 

4"  I/épib  psU*  «si  line  iualiuiie  iierveiisr  <;t'ijérîih'cldurabU*.  Un  ne  bi 
iXH-annait  seiilettieiit  quiind  elle  t^o  |)i  o.^onto  tsous  l'ofine  d*atlaqiie$, 
mais  elle  laisse,  dans  les  intentai  les,  des  traces  de  son  existence.  Ces 
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Icari's  >i'ronl  les  alU'M'alioiis  ilii  caracUMc.  les  lac-imcs  iiilfllci  liu  lli  s  ri 
élliit|iios,  les  ti'(Uil»l('s  nPiifoli(|m's,  st'iisiliCs,  sciisorii'h  cl  |isv chitiiif s 
•'•h^iiHMilain's-.  la  niminii  i\t:  fo  pjM'noiinMit's  aujinicnh' la  si^nilicaluni 
ditijinosliqiii'  de.s  syiii()l(tmt's  en  aL'crs,  iKU-l'ois  (l^)Uli"Ux,  de  iiirme 
(|iu'  li'N  >\ m nlôiiK's  appaï  U'iianl  aux  por  ind"  s  iiilci  c  alaircs  i  iii.ilii»rn)a- 
lion^i  «'tluiitics,  iiiipiilsions  iiiiiiioi'aiçs,  oxcitaluliU'  aiionualr  de  l'Iiii- 
iiKMin  ^'a^n«Mil  tU-  rim|Ma  taure  quand  (ui  pciil  élalilir  leurs  ra|)i)orts 
aviHï  des  uiauil'estutit)U3  en  ac;eë.s. 

I/expérionco  non»  ftpprend  que  l'èpilepsie  OKt  iiiécoiinuo  souvent, 
non  seiiloiiioiit  au  lit  du  malade,  mait»  aussi  (lovant  los  tribunaux.  Les 
«  l  ileptiqtics  comparaissent  d'une  façon  anomalemenl  fréquente  &  la 
barre  do  lajnslieo.  Kn  effet  leur  irritabilité  est  cause  d'accès  passioiniels 
pathologiques,  au  cours  desquels  des  actes  de  violence  graves  sont 
|)0ssible$;  la  dimiuution  de  leur  capacité  de  rt^sistance  morale  ot 
lutellectuelle  leur  enlève  la  force  de  résister  aux  excitations  jas- 
sionnelies,  ainsi  qu'aux  impulsions  égoïstes  et  immorales;  fa  faiblesse 
ilo  leur  mémoire  rend  leur  témoignage  suspect  et  peut  les  amener  au 
faux  témoignage,  au  parjure. 

Les  troubles  élémentaires  (lialluci nation,  délire  de  perstM  iition, 
représentalions  impérieuses,  anj?oisse,  etc.),  ainsi  que  les  élals  de 
confusion  pré  cl  post-épilepliques  |)euvent  aussi  occasionner  des 
violences  graves. 

f.a  question  de  la  eapacifé  d'Inipiilaliitt»  des  épilepliqu«*s  no  peut 
être  résolue  que  d'une  faet)n  foui  à  fait  *  on<  lèle. 

r.erlains  épileptiques  restent  ix-ndanl  lonle  leur  vie  indemnes 
de  (roubles  cliitfiies,  et  par  Miitc  répilepsie  par  elli  -tiiènie  ne 
cuu.-^lilue  |)as  une  r\ruse  pour  les  a<'tes  puuissaltles.  Mais  la  preuve 
Statistique  que  ces  cas  d  inté^'i  ilé  ne  s«)nt  que  îles  cas  d'exception,  et 
que  la  plupart  des  é|>ileptiques  sont  maladoff  psycbiquemeut  d'une 
façon  continue  ou  temporaire,  justifie  cotte  proposition  que  chaque 
fois  qu'un  épileptique  est  amené  devant  la  justice,  la  question  de  la 
capacité  d'imputation  doit  être  posée  par  les  voies  juridiques. 

Tandis  que  la  suppression  de  la  capacité  d'imputation,  dans  les  cas 
de  dégénérescence  épileptique  confirmée,  ne  peut  soulever  aucun 
iloute,  on  renconti'e  les  plus  grandes  difllcultés  d'appréciation  quand 
rindividu  parait  moralement  intact,  du  moins  au  moment  de  Texamen, 
tandis  que  les  circonstances  de  l'acte  (stupidité,  cruauté,  défeetuosités 
de  la  mémoire)  éveillent  des  doutes.  I/épilepsie  par  elle-même  ne 
supprime  pas  ia  resiion-ahilïté,  mais  rtanl  données  la  fugarilé  et  la 
fréquence  des  manife9>luliuus  psycltuixilhiques,  comme  il  est  toujours 
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jinssililt'  t]\\i'  l'acf»'  iiici'iiiiiiM'  se  Iromc  imi  rcl.'ilioti  nvec  lin  acc^s 
»'|)ilr'|»tM|u»'  iiicromiii  CK-crs  vcrligi nnix,  urcrs  norl iii  iiiv- 1.  roiiimc  cet 
>\('U'  a  sf  |)rf)(lniit»  A  un  inoincni  on  r<'s|Mil  ninmJMlè  n'avait  pas 
cnroiv  i  i'iH  i-.  Iniilr  --a  liindîti''.  Icjujic  a  Imilcs  les  raisons  poni'êlro  |)ru- 
(leiil  tlaii.-^  la  I  I  iiii Li III liai  ioii,  iiiuilt'n'' (Jarïs  la  iiicsm'c  (le  la  pein*'.!-!'  nM'iis 
(le  prcndi'c  en  t  uii^nli  ralitui  r»''|iilc|>sii' ilevanl  la  jnslitM'  a  cans»'  bion 
•les  aiisassinuls  jiiri(li(|ncs  ;  ipic  l'on  s  inCornit'  clans  les  maisons  de 
di'toîitinn  tU*  la  fréquence  tics  peiisioniialros  i-pilcptiques  ! 

I.a  piupusition  <)<*  Xarchias,  do  ne  pas  punir  ks  actes  <1es  rpiii  p 
tiques  cnnnniij  trois»  jours  avant  ou  après  la  crise,  est  juste  mais  peu 
pratique.  Ici  encore  on  ne  iieut  ^généraliser.  Tel  malade  est  déjA 
inaMn^  «le  lui  demi-heurt;  apivs  l'attaque,  un  autre  S4'ulemeiit  aprèi^ 
plusieurs  jours. 

Mais  on  devrait  ailnietin*  en  justice  ce  princt|>e,  que  répilopsie  en 
elle-mênne  est  une  rau.se  d'alUMiuation  pour  un  crime,  et  le  vieil  a«laf(e 
«  In  diibio  pni  reo  •  devrait  avoir  ici  toute  sa  valeur.  I.e  bienfait  des 

rirconstancesatténnanlrs,  que  les  progrès  de  la  législalion  ont  permis 
d'obtenir,  a  surfont  de  la  valent-  ici  où  la  science  nicdicalc  doit,  dansc^ 
cas,  mettre  en  rclici  riniportance  d'une  maladie  ipii  domine  lont  le  sys- 
tème nerveux,  rt  ou  clic  se  ti-onve,  pourtant,  liieii  sonvent  inra|>abie 
de  pénétrer  plus  avant  dans  l'appréciation  d'nn  cas  particulier. 

Ous.  r,XXKII.  —  Ti'iïtMtiv**  di*  iiirurti'c.  Kpî I cpsM' .  —  K..., âii  ans, 

|)iiysjin,(lis|'OM  iK-mlittiin-inriit  ;m\  alTcctioily  mentales, resté, ;i  rexre|tli(ui 
il<'  (•ri«'e«4  é|)iir|>tii|ii<'S  ;'<  la  ntni  l  <]<•  ^"H  pèie.  s;iiii  <le  cd?')»!  ef  itCspril  juscpr.'Ui 
inoinenlile  son  acte,  eljonissiiiU  «ie  l:i  meilleure  réputaliiui  lie  riioralité.  I.el0aoùl, 
tentativp  do  mourtrc  sur  une  lionne  qu'il  avnit  vn^roush:  Pan  d^  motifs.  F... 
aimait  l  i  lionDe,  et  voulait  r<'t|ioiiser.  veille,  sa  stcur  lui  avait  fait  de  vinleiiis 
repnu'lii  s  ili  le  eoiiiiiiis  avee  s;t  demiestiipie.  Kii  |iiisoii,  1"'...  m'  pr/scnti* 
lie»  il'aiiorinal  jiisi[u'au  2<i  août.  Ce  jour-là,  attaque  d'épilepHie  dtiraiit  deux 
heures,  »iuvio  d'»{ritiition  rt  d*«ui|fiid»m*  précordiaJp.  l.o  9,  nccès  Ho  troublo 
psychique      r  erampes  toniques,  durant  plusieurs  heures  1 1  .suivi  d'amnésie. 

A  l'asile,  se  développe  une  psycliose  luéhuu-oiicpie.  Il  résulte  des  iiitei'roffatoires 
que  F...  avait  été  mis  liois  <le  lui  par  les  repructics  de  Si>  su'ur  elqu'il  avait  été 
si  excité  qu'il  nu  savait  pas  ce  qu'il  faisait.  Api-és  r.icto,  i-ppi»ntip  aîncère.  Lp 
premier  rapport  invoque  la  pmlispoMHion  liéréclitain-,  IV  pilepsie  et  les  lroul>les 
inentauv  qui  aorompapni'iit  iVéfpieiniuent  eelle  .•ine<  linn  et  conclut  que  l'un  ne 
peut  :d'{iriner  que  1'...  lût  responsalde  au  mom<  ut  de  son  acte.  Le  «leuviéiue 
nqqioii  admet  que  la  'tar<"  iiérédhalre,  l'épilepsie,  rnltltude  habituellement 
r  ihiM  et  silencieuse,  et.  enfin,  le  trouble  mental  «ont  clioses  connexe»  et  que. 
F...  était  prolKililemeitt.  ;tii  Mtoiiieiit  de  son  acte,  nu  défait  d'une  perturliation 
mentale.  L'acte  lui-un-nie,  I  al»seiue  de  inolirs,  la  .suud;iiiieté,  réjfarenieiU 
|iarticnlier  présenté  A  ce  moment,  l'inlUlétité  de  fn  mémoire  i>our  les  rircons- 
lances  qui  raccoiiqia;rii:MeMt.  tout  cela  plaide  en  l'iiveui-  d'un  troiiMe  iiienl;d 
épilcptique.  Le  rsqiporl  admet,  par  coniM'>quent,  que  la  rt'tlcxioQ  était  suspendue 
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cUiff.  ¥,..  (lu  fait  do  ssi  iiialHilk'  i>t  (lu'ii  tir  pou^iitl  M'  dricrminiT  iilux'iiifnt. 
(Im>nriiPuiMi,  -IH70,  ii»  H). 

Oiis.  I.XXXIII.  —  Mourir»'  ihins  un  :iit<''8  dpfoIArr.  Irritiihi- 

1  i  t  •'•  |>;i  t  II  r>  I  <)<|  i  <|  iir  r  ;MI  s  r' f  |»;ir  I  r  p  i  I  c  |>  s  i  C  .  —  T.r-  i  .iVfil.  ;i|irrs- 
iiiitli,  l<'  ('liarliitanicr  |)...  luii  son  i-i»lli-){ui'  M...  au  l'uitrs  <ruiii'  (ii.s|uiti>  «-t  vint 
CrtiiNtiliH'r  priiMinnîoi'.  iVii  iiv;inl,  I)...  tivait  :i|i|triH  qiir  M...  l'nvait  arciiiu' 
ih-vant  SCS  t-:iiii:ii-:i4t«-s  <l';iVoir  lll'îlli'  <bns  la  «'I'iicIm-  .'i  t-nit  (-oiiiiiiiiiic.  D...  si-  mit 
«liins  iiiir  violfiili'  cnir-t-t'.  ne  s'iissil  p.is  piiiii'  •liiii-r.  iiurTliiiiil  iriiMc  Inçoii 
rui'ii'USc   «Utils  lit  .s;illt-  ;i  ni;tii^'rr,  a|»|M'l;i    M...  {mss;iU  sur  la    ruutr,  lui 

rpproctia  m'»»  diivtf  l'I  lui  adininiKlm,  loit^qu^ii  Ipm  maintint,  di'iix  roiipii  de 
roiilt'au  fiirt-tit  iiiiiiirttiatenifnt  iuor1<'ls.   I»...  itivoqui'  rcs  riiToitsIiuiccs 

dans  son  iiit»'rriij.'al«>in',  fit  ,i j<Mit:tiit  <|ii<>  M.  l  avail  •Icpi  iviilii'-  d'autres  l'ids  rl. 
au  cours  (l'une  qurrt-lli-,  I  aurait  \ lolcinnirni  iiH-uai'i'.  Kii  li-nuinant,  il  anirnu' 
avoir  riMiimiH  mou  acte  au  courn  d'uiif  prilurlialioii  nM*nlal«*  |iaHHiifr/'m,  affinrttoii 
ilitiit  il  soullrr  soiivrnl  drpuis  son  si-rvirr  militaire. 

[)...,  \H  ans.  Vi'-nilirii,  m''  d'uni'  raïuillc  lan'-i'.  avait  déjà,  élaiit  ;.Miuiu.  di's  n  isi-s 
«répilcpsio  souviMit  isuivich  «le  slu|i«'ur,  <'t  roinuu'  il  avait  niituUv  un  iHat  nu'Utal 
particuli(>r  au  cours  tVune  di't<'ntiou  eu  IHTÏt,  un  avait  inm'ril  Nur  sou  pn»soporl 
1»  inontioii  ijn'il  si>ii)1i  lit  di-  ronvulHÎiMi».  Il  (lassait  |>oiir  Ui"*  irritahit-  r>l  aurait 
préscutt'  •laii-'  M  s  I  (il.  I  l  -  !  is|M'rl  d'un  alii'iC'.  haiis  les  di-ux  mois  de  [trisoii 
pn'*v»'ulivc,  l>...  tut  ralnuTl  ordonni*,  mais  «'ut  souM'iit  »l<'»  acn-s  <ii' crplialal^ic 
violoiilo  ri  otail  aprt'»  roi»  mnaninalilcniotit  dvpriiui*  rt  jtiioncirux.  l.o  rafiport 
indique  qup  «'-tait  •'|iii«'|)ti(|iio  di'puis  sa  dixii-nio  année  et  proliahlmicnt 
oncorc  luaintcnant  ;  dans  tutiv  |,.s  I>'  t'iit  iriiriiifi-  iiU'oiisrii'mmi-nt  dniis  la 
tTUrlu-  (vertige ".'t  el  les  eeplialalfiies  anomales  aii  cmirs  »le  la  détenliiMi  nippel- 
litnt  Xtt's  t»irn  d<<H  ôtatH  qu'il  est  fréquent  d'otixerver  eonim»  ê4|uivalent9  de» 
frÎRrs  «''pilepiii|ues.  LVncitabitité  maladive  de  I)...  eonstiiue  é;.'alenient  une 
•momalii'  i|(  c.ir.H  ti'ie  r|ue  l'on  reiieonlre  sonx'  ril  citez  les  epileptitpu's  '  f  tpie 
I  on  peut  taeilenieiil  et  legitiliienieiit  raltaelier  a  une  «'-pilepsie  ancienne  ou 
encore  existante.  Dan»  tous  lex  roM,  au  moment  de  lacté  incriminé,  Hontentn'nt 
en  Jeu  des  lacteuis  palliolog^lquex,  c'eat-i-dire  or},'aniipies,  <|ui  diminuaient 
sinjrulièrement,  s'ils  ne  sup|)rimaient  eoniplëtenu'nl,  la  caparité  de  n'-^islane» 
à  riinpuUiun  que  le  lualacle  éprouvait  de  se  veinser  d  une  injure.  ((t|»H.  persoii. 

&  Krafll-Kbing.) 

I>B8.  LXXXIV.  —  Calomnie.  KpilepBÎe.  (Capacité  d'imputa- 
tion  «I  o  II  t  tMi  s  r-         n       Ml  ;ttis.  l'st  :n'ftis«''«'  de  ealoiiinies  jjraves  à  l'é^Mrd 

dcX...  (à'lui-ri  avait  vt-ru  niaritaleiuenl  avec  elle,  puis  l  avait  quittée  et  |H-ovoqué 
aintii  8«i  jalousie  et  ison  dénir  de  vengeance.  KlleTavait  dénoncé  très  liabileuienl 
au  parquet  rommft  complice  d'un  meurtre.  I^iraqu'elle  Tut  arrêtée,  on  conçut 
di'Hdontfs  sur  sa  capacité  d'impulatioii.  O...  ne  pr»'"-i  iif,iit  m  l'cvainen  pliyslqui' 
et  mental  rien  d  anonnal,  mai»  elle  lit  valoir  qu'elle  était  épileptique  depuis 
«ron  enfhnce.  Ce  lait  l'ut  vérilk'  et  on  c(in»lata  auw»i  que  le  cours  de  ses  idées 
était  extrt^niemenl  uiuhile  et  que  «a  conduite  était  Mi  dé.>wrdonnée  qu'un  conni- 
dénit  ;.'i"  ni' r:d<'ment  •>...  c«unnie  l'nflilf  d'^'^ffirit  Klle  se  prostituait  de  la  t'acoii 
la  pluH  ItonteuHc,  était  ituuvent  viideule  sans  uiotils,  irritahle  et  .sans  treiii  dans 
ses  colêreM. 

lie  rapport  montiT  que  <K..  présente  souvent  de»  modillcationa  pi'ofondefi  de 

canu't^'re.  iitie  '/rnide  passionnaltilîté,  des  tristesses  sans  motils.  di  s  raiicuiu  s 
K.'uis  tin.  Kst-elle.  tout  de  lui'-me  re<i|)uns4ili|e  .'  Maljfré  sii  ru.se  dans  la  dénoncia- 
tion, ou  ue  peut  uier  que  l  ëpilepsie  ait  exercé  unv  Influence  sur  rétal  mental  et 
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criiiif  Uc  O...      iiH  i-r  il*-  iv.siKt»iM'c*  miiri«l<' :i  I  iiiipiiismn  ilc  mo  vi'niror  dv 

s<»ii  aiM-ii-ii  ;uii;iiil  I  I)  l<  I'  ir<l;tiil  iiiiillu'iin'iix  •'-t.iil  iioliilih-incnt  (liniiniit'c  pitr  la 
iiiiilatiir,  iiiaih  ort  ne  put  ri-|M'iiil:iiil  |uvi-i.si'i'  «Liii.s  «iiM'ili-H  liiiiilt-s.  O...  n'étitit  |»as 
atteinte  crime  nialailie  meiitsile,  (v|)eiifl:itit  il  rsilhiit  juriftiifueiiienl  Ifiiir  ronipto 
«le  t(on  état.        «ie  Coniliininalinii.  (  t.ivi,  Airliiv.  italliino  IS7I.) 

:t  ft  If  I  << !i  <•  s  Il  il  II  r  il  lis.  niai.  IS70  o>M'(irlr<"  <l<'  s<iii  «'nfant 

par  un»'  <-])il*-|itM{(ii'  lail)l<'  il  i-sjnit  «iaiis  un  ai'ci'.s  «ic  ili-fsi-spoir  pub^ioiilirl).  — 
DohiiiiHiivc,  op.  ril.,  p.  487(vaI). —  Ituppi-erlit,  Vi4*rt«'ljalir»i'hrifl.  f.  gfrichtl.  Mcd. 
X.  F.  V.  II.  I  (vol,  i-i-n'iii-  «lue  à  uiic  insuniHaitCl^  <l(-  ilrvi'IopprnH-iil  ou  a  uuo 
hunnif  l'-pil'  ptiqn»'  <{<•  riiilt'lli^.'t'iicr).  -  Linjan,  /Wfilrllianr  Cicisfi  -.yu-i.ïrHh', 
uli.s.  10  (laii)ii-ssr  nicuUtic  (-pilcptiquc,  vul),  ulis.  11  (itl.,  tcuinpriH'i,  <il>s.  12 
Itrompcrie,  vo]»>.  —  C^isper-Limsin,  llanilh.,  iiIim.  "^ifi  (niililetiMi'  ilVtfprit,  vol  à 
la  til"**).  —  Snrll,  /.fitschr.  C  I'sm  Ii.  NXXVI.  H  '»  (iiirtiitir  «lu  pi'-n-i.  —  Clii-nud, 
Ann.  uk'mI.  p.syrii.  lS8<î.  sr  pt  ( initalivc  ih-  niiMiitif ).  tl  id  tlV;itiiciilc  dans  un 
rlal  pus(-i''pil4>pliqu«>).  —  |{iirkliaivlt,CmT<'np«>u«ifn/,l»l.  1.  Soltvvcizfr  Ari/lr  IS81, 
n»  "18  (Ine^mlie  rolonttiln*  clans  uit  «Uat  d'anyroistH*  sur  un  fond  êpileptiipi<*). 
/.in  l,  Friedrricirs  151.  iSSTi,  II.  .*)  |t'-pili*]»sie  ivIIi'm-.  lit-piiis  uid- hlrssure  par  coup 
lie  l'eu,  n'fuo  à  la  Itatailli'  ilr  Sedan,  uwc  aofr<  ili>  fVilir  rpiti-ptitpii',  v<i|s)  — 
Kraii/ulini,  lliviî^ta  .spi^riiu.  VII,  11.  I  H  2  (lail»lt'î<H<- il  rspnt,  rpilcpsif,  nu'urlir). 
—  ]jenlx  ot  Si'hn'vpns,  Kull.  ilo  la  Société  d<»  inêd.in<>nt.  de  l)elf^ic|up  1881  (fiii- 
hlosite  dVspiit,  rai-u't»'i-f  r-pil«-plit|u<-.  Iili-ssun-  j;ntvi'  «lu  pi-n-).  —  LonibroflO  et 
Morxelli,  .Xri'liiv.  <\\  psyi'liiatria,  VI.  1  ri'|nlc|»Hif>  larvée,  folie  iixuale.  niauvaiH 
Iraileiiieiil  «le  la  leinnie).  —  (.^ipelli,  Itiv.  sperini.,  VI,  1  t-t  2  (épilepsie  morale 
et  dégénérescence  inteUectu<*lle,  meurtn»  dej»  enfants  juir  leur  nic'n'). 

b),  l.v*  accès  Iraiisilcîrcs  tiv  Iroublo  |isyiiij>jucj  tlic/  \r>  ••|iilcj»liqii»'>. 

BmLiO(!n\i»Hit!.  —  V.  K  ra  ffl ,  Troubles  iMtssagfers  de  la  conscience,  1868,  p. 

M  (liilil  iiiiriieuri").  -  T  !•  (Ml  s  .s  e  a  u  ,  iiliniipie  médicale.  IHli".  M.  I.  — 
V.  KrafK  ,  Zeitsclir.  1".  Psycli.  iHt>7,  noveinlire.  —  Ann.  niéti.  psycl»., 
janvier,  mars,  niui.  -  Leidesdorff  Wien.  nic>d.  lalirb.  IH?."!.  11.28.— 
Samt,  Arch.  I.  P»ych.  V.  Il,  2.  YI.  IL  1.  —  Ann.  fl  lly-r.  puld.,  I«77, 
nelt>l>re.  —  II  e  \  e  r  r  i  a  .  americ.  journ.  ol".  insaiiily,  1H7;<.  avril.  — 
iicgraiid  «lu  Saullt*,  .\iwi.  «l'hv^r.,  1875,  avril.  Wei.s.s,  Wieii. 
nied.  Woch.  1876, 17>18.  —  nariniond,  Ann.  inêd.  pitych.  1878,11.1  ctti. 

—  v.Ki'afft.  épil«'pt  'l'rimii/ustamle, /.«'ilsi-lir.  f.  Ps\ (Il  ISTfi  I  1  Trii  drt'iclis 
Hl.  1877,  il.  2  et  i»,  —  Li  grand  du  Saulle,  élude  mé«lico-lég;d»',  p.  Kl. 

—  Tosel I i ,  Arrhiv.  iUd.  p.  lo  malat.  nervo».  novembre,  1870,  nmr». 

V.  K  r  a  fft,  Masdiktt'»  llandb.  tV,  p.57(>  <hihliogr.).  —  KrS  n  ke  I ,  ZeitscUr.  f. 
Psycli.  Kd.  Xl^  p. 

On  doit  ranger  parmi  les  complications  les  plus  iinpoi  tantes  de 
l'épi  l(>|)^ie,  les  accès  transitoires  de  trouble  mental.  Ils  sont  fréquents, 
vivaces,  souvent  difficiles  à  d(''cclei%  niellent  |i<irfois  la  vie  de  IVntoii» 
rage  en  danger  et  prennent  ftar  conséquent  une  grande  imi>orlance 
médico-légale.  Il  est  hors  de  doute  que  souvent  des  états  de  ce  genre 
sont  méconnus  et  qu'il  eu  résulte  des  condamnations  injustes. 

Trousseau,  un  dos  auteurs  les  plus  compétents,  les  plus  expéri* 
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iiieiité»,  n'ht^sitc  pu:»  à  déolarar  :  On  peut  adinettm,  pre&que  sans 
ilangerde  $elroni|N*r,  qiioqitnnd  un  jndivkhicumni<it  brusquement  un 
mtMirti'e,  sans  Irouble  mental  antérieur,  sans  avoir  jamais  jusque-là 
itoniié  un  signe  de  maladie  mentale,  sans  excitation  passionnelle,  sans 
intoxication  préalable  par  Talcool  ou  par  un  autr»  excitant  du  système 
nen'eux,  cet  individu  est  épileptique,  qu'il  ait  eu  une  grande  crise, 
ou,  ce  qui  est  fréquent,  un  simple  vertige  comitial. 

Plus  récemment,  on  a  fait  d'importants  progrés  dans  ia  connais- 
sauce  de  ces  états  ;  mais  on  peut  adinrttix'.  avec  raison,  que  Ton  n'en 
(diinuit  pas  encore  à  fond  les  manirestalioiis  el  «juc  bcaiicmip  de  cas 
(le  folio  ai^nir,  notaiiiiiioiit  la  manie  tmisiloiiv,  le  raplus  inélancorKiiio, 
les  ilivi'i'scs  cspècrs  de  folies  |K*M'ioiIiqiies  roveiiaiil  sous  forint'  d'accès 
lr{'<  (oiitts,  lM*am'oup  d'étaU  de  somnamhuli^me,  sont  de  nature 
é|Mif|iii<|iii'. 

Dans  I  clat  actuel  de  nos  «•onnaissancr^.  il  csl  tonlefois  iii  i'r>>.(iic  île 
s'en  leniràcefail  que  les  é(als  «le  foin'  tiaii>jloiie  oirt  un  caraclére 
s\  niploniatn|ue  et  de  diriger  imi  |>n'niièie  li^-in'  les  reclieiclu's  du  coté 
do  l'exisU'uce  d'une  névrose  épileplique  qui  n'est  pas  toujours  évi- 
dente. 

En  rt'gle  gêiiémie,  les  états  d'aliénation  transitoire  do  nature  épilep- 
lique sont  (|neli|uerois  pmnonitoiref^,  mais  pins  souvent  consécutifs 
ù  des  accès  qui  so  sont  produits  <piel<pies  heures  ou  quelques  jours 
a>'aiit,  surtout  lorsque  ces  accès  se  sont  ivpétés  avec  une  certaine 
fm]uence  et  à  intervalles  assez,  longs.  Dans  ces  cas,  les  ralations 
av(H:  Tépilepsie  sont  faciles  à  saisir.  Mais  souvent  les  manifestations 
vertigineuses  ou  cou  vu  Isives  de  l'épi  lepsie  ont  cessé  an  moment  de 
l'apparition  de  ces  psyctioses,  qui  constituent  alors  dos  équivalents 
psyclùqucs  et  sont,  pour  ainsi  «lire,  refoulées  par  elles.  Les  accès  psy- 
chiques send)leid  alors  être  des pliéiioinènes isolés  (  épilepsie  larvée,  épi- 
lepsie  psyc)ii(pu>).  (lonuaeles  manifestations  soniatiques  de  la  m  viose 
|ienvent  rester  silencieuses  p«'ndant  des  années,  même  pendant  des 
périodes  d«'  plus  de  dix  ans,  les  accès  tie  troubU'S  psyctu(|ues  prennent 
un  car-îicléff  aiitonoiiie.  I,pnr  rappnt  f  nvcr  répile|jsie  ne  peut  plus  s'éta- 
blir que  par  ia  loi  im-  aiiaiiii)i  >ii|uc  dV|(ile|»sie  convid<ive  nnlérieuro, 
et  \mv  leur  analogie  avec  Icb  actes  |i<\(  lii(|m  -  kIim  r\i  <  chez  ties  épi- 
leptiques  avérés  et  présentant  des  .-.uiiplonte^  spéi  iliqucs. 

La  question  reste  pendante  de  savoir  s'il  y  a  «les  cas  d'épile|>sie  qui 
ne  se  liatluiM  Ul  qu<'  par  des  accès  psychiques.  Dans  l'état  actuel  «le  nos 
Coinuiissances,  il  tant,  pour  pouvoir  poser  le  diagnostic  «  épiJepsie 
qu'à  une  époque  quelconque  do  la  vie  on  ait  constaté  des  accès  soraa- 
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tiques.  Mais,  ilaus  corlaiiis  cas,  tes  aci'ès  psychîqiios  |H*iivent  préeéilelr 
de  |)Uisieiii's.iiiiié<>s  los  tu'cH  $iiinalii|iies  ;  et  ilatis  la  plupart  «les  auti'«s 
cas,  r<'tte  coiisslatation  antra,  iu)|>ossihle  [mive  ifue  des  aercs  (surtout 
verlif7iiieux)aui*oul  été  iiiiVmiiiiis. 

I^es  phénoiiiêues  (;|ii)i(|ue5  de  la  folie  Irausiltiire  de  ualure  épîlep- 
tlijue  soiil  ni  titnriis  aussi  variés  que  les  syinplitmrs  dfs  accès  sum.'i- 
tîques.  lis  11  oui  «li*  (-oniiiiiin  que  !<*  Iiunlilr  ilc  la  coiiscirncr  ilii  moi. 
C!elui-('i  vaHi  piiis  IVtal  lactiiiaiiv  de  la  ui«^hioire  jus(|u'â  iacouiplèle 
SU|»|»ies>ioit  «le  ci  lle  flcrninv. 

Ia\  tiiciitoirc  scca  loiijouis  «oiniuairc,  laiMuinire  ou  coinpièlenient 
absciile. 

Il  \  a  <h's  cas  où  la  inL-moirc  existe  iniiiit'iliat'  iiicnt  ajiii  >  l'ar<"c's, 
|Hiis  -I'  [idd.  Il  soitllilf  <('I0  ce  soul  les  i  ;t^  (laiis  Icsijiiris  un  acc»'S 
('•))il('|»lKjinMi(  i  r(lr  ilr  |ii .  s  ,1  Trial  | isv cl it 1 1 la I i 1 1<| ue.  lluhii-ci  pi'iii,  sans 
aïKMiti  «loiilc.  i'tla<  I  I'  coiiijtU  lfiiicjil  la  iiiéiiKiire. 

Les  roiuics  dos  lroiil>les  «le  la  conscience,  (|iu  consIKueutlc  IhimI  des 
état:j  de  folie  lrant»itoire  épilcpliiinc,  peuvent  <>ln*  des  états  de  stupeur, 
d'abnitiliiseiiieiit,  de  r^ve  (analogues  au  somuambulisme).  Siir  ce  terrain 
évoluent,  eoinme  cuniplîeattons,  du  délire,  des  erreurs  des  sens,  des 
étals  d'angoisse,  des  actes  impulsifs,  et  autres  troubles  psycinquos 
élêineiilaires.  La  eonilMuaisou  variée  de  ces  phénoinènes  dojine  lieu  à 
des  formes  morbides  ditTéivu les,  dont  quelques-unes  sont  typiques  par 
le  groupement  ijarliculier  <ies  symptômes.  multiplicité  de  ces  for- 
mes augmente  encore  piir  la  combinaison  des  ty|ies  clini<|nes  et  le 
passage  de  Tun  à  Tautiv. 

Résume  clinique  : 

On  note  surtout  : 

k)  /.es  é/<i'.s  f/c  sfui'CHt'  qui  (liii-ciil  ilcs  heures  el  des  joiiiîi!,  et  sont 
accompagnés  d'illusions  ici  riliaiites,  de  délire  (persécnlioii,  t'ic.». 

Ainsi  s'èlidtlil  lu  possibilité  d'acles  criminels.  'Irés  rarement,  <'es 
t'ials  de  sUi|»cnr  s  uhsi  rvenl  isolé'inenl.  I.c  plus  soiiveni,  ils  rnlta- 
client  à  une  on  plusieurs  j-'ramle'^  ;in;ii|n<»<  nu  exi-^tent  dans  rinli  rvalle 
de  ces  ilerniéie<,  soi!  cnninie  s\nipi<inies  de  >clincl<.  sod  avec  nii  (hhhI 
do  dé|>art  va-^onn  N  ui",  La  nién)oire  tie  «'c  qui  sesl  passe  pendant 
l'accès  est  rudituenlan'e  on  nulle. 

nus.  LXXXV.  —  M  Il  r  t  r  i'  il  "  ii  ii  r-  I  i  II  i>  1 1 1' .  Itl  <•  s  s  ii  ro  «le  p  I  u  s  i  f  ii  r  î> 
|M' r- s  I»  Il  II  I' s  .  S  I  II  |i  Il  r  <  pi  I  <■  )►  t  i  i|  Il  !•  .  Umwi'.  'J'.»  ;ins.  iloiiM'>«tii|(i<s 
a\:iit  ilcjiuis   s<ill  i  iilaiirt'  de  I i'i'i|lictiU'.s  n  isrs  il  rpilrpsic  avrv  slupriM'  Coiisé- 

mi'iw  duniiit  quolqiu'fois  pltisj^'urs  jour».  Quiiiut  il  rovenait  m  lui,  il  ue  se 
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fMiuv<*nnU  Uf  rion  dp  ci*  qui  s'ôtait  psiHtM*  pciidNitt  rsi  tnaladîo;  se  (ilai^natt  cic 
vrrli}^',  iU'  cê|»ii;iUilKii>  l't  ôtsiit  iiiurosi*.  Si«h  rriHOs  n'Vt^iiaient  |iiv:$qur  ivfrulîèi'f!- 

ini'iit  toutes  1rs  dois  v>-nt;ititrs.  Kllrs  (-oiiMiii'iK-;ii<-iit  |Mr  iiiir  aiirsi  êpigastrî- 
(|U<'.  Souvt'iil  il  c'liiit  (It'jiriittc  {iliiMirurs  joui*»  av.iitt  si-s  rri^cs. 

Le  m  juillet,  il  stviût  HvnVi  Taum  pltisiottrK  foin.  L«'  »<oir  survînt  une  vr'm', 
qui  fut  suivit»  pi'olHtl>)4>iiieii(  clt*  pluHit-tirs  iiiiii<-s  clans  lu  nuit  du  iGau  i7,  e:u'  il 
/•tail  lili'ssi"'  vis;i;.'f  |r  !7;ia  iiiîtlin.  \.r  17,  i!  mt  r-iu-on- j»hisirMrr^  ;ircr>.  I.c  IS. 
il...  cM  vii  ëtat  dp  stu|u'ut',  sr  cuachr,  sr  lève,  iic.  perycjil  lii-n,  lu-  ivjiomi  qu»' 
par  nionosylinlifs  vX  ne  pn*nd  nucune  nuurriluir.  Ia'  11),  aprt's  midi,  il  apparaît 
danit  lit  ruiir  où  iiiir  tilit-iu*  ot  un  {«niiiiii  rhiicul  en  train  de  faire  du  bois.  Ix; 
}.*:itiii!i  lui  itcrn.iihli-  s'il  \c<if  ni:iiiv'<'|-  Il  ,.  ]>'-\f  l:T  iiKiiit  jinuf  ri':ip|i('i'  reniant 
qui  s'enluil.  II...  |)uursui(  l;«  llllette  qui  i-lieielie  :i  s  erliapper  pai'-de.'isus  la  lia U' 
vt  lui  duniM*  descmipii  de  poing  sur  hi  tiMe  iustinVi  ce  qu'elle  tombe.  I^j'r  cri»  de 
l'enlîint  attirent  le»  voittins  qui  voient  renliuit  s'a^iiter  aux  pieds  de  II...  qui  In 
lixcineiit  A  lem's  (tIh  :  •  .Mon  IHen,  .loacliim.  (;us-t(i  .  il  prentt 
une  iiai'hp  qui  était  sut*  un  billot,  et  vu  duniif  plusieurs  l'uupii  sur  le  crâne  de 
IVnfont,  se  tourne  ensuite  ronlit;  les  sjiertateurs  qui  fuient  effrayé»,  rattrape 
une  femme  et  la  fr.ipfx'  sur  li's  ilui^ls  .jusqu'à  ce  qu'elle  tmnbe  sans  connais- 
sance. :tilmiiii>-tti-  |>!usii'm  s  cmiiw  ,|,  li  n  lu-  à  nn  chien  qui  arcourail,  l'elève 
»a  i'Iienii.se  devant  un  juuruaùer  «|u  il  avise  et  lui  montre  son  derrière  en  lui 
•lisant  :  «  llegarde  ».  Puis,  il  ri>ste  un  inxtant  dans  ta  rue,  la  traverse  pour 
tRiifner  une  iVurie  «mi  raci>,  cherrbe  à  en  enfunrer  la  porte,  frappe  un  tiomnie, 
II-  |irnii-»<tnt .  Ir-  rrjdint.  lui  l'ail  encf.i-r  qurlciins  Messnres  t|;iitK  hi  lutte,  est 
enlin  niaiti  isè  el  attadu'.  lii-de.ssus,  il  re.ste  uu  iiinim  nt  tranquille  (on  .stujx'ur), 
pn-sente  ensuite  uu  accès  d'excitation  furiemu*  |'iis.Hayvre,.qui  se  termine  de 
nouveau  par  de  la  stupeur.  Cet  état  dure  jusqu'au  ^  jour  oA  il  revient  A  lui 
et  tlfinantie  en  pleurant  poin'quoi  il  est  atlailié  et  encliain«''.  Il  aïK'un  sttu- 
\enir  de  n-  qui  »  esl  passé  pendant  les*  ck<niier.M  juurx,  .seuleuienl  se  trouve 
encore  faible  et  fatigué.  L^t  victime  avait  une  fracture  du  crâne,  plusieurs 
contusions  et  cinq  coups  de  baclie  sur  la  iigun*. 

■lusqu'au  moment  l'acte.  II...  avait  pissr  ii.iitr  ini  iiiilivi«lii  nn'rttttriiv  et 
travailleur.  Trois  semaines  apn'.H  se  produisit  une  nouvelle  crise  épileptique  et 
le  nudade  mourut  pt^ndiint  une  autiv,  le^  ttf)  septembre.  (Jahn,  llenke's  Zeils- 
chrin.         111t.  -t.) 

Cas  analu'^ues.  -  Saint,  op.  cit.,  obs.  1 1  et  hj.  —  v.  Kralll,  .Masclika"s 
llaïulli.  ]\ .  p  'MH.  (  l-'aules  d'un  oITicier  contre  la  di.Hcipline  dans  un  état  de 
.stupeur  délirante.) 

t)  Leis  éluU  f/'o6niibi/r(/ioii  merUale  allant  jii$«qii*t\  la  perle  roniplètc 
(le  la  conscience  (analogue  au  verti^'o)  avoc  arics  iin|)iilsirs.(ana]ogiies 
'.\u\  coiiviiIsioMs  mijsculaîi'o»  partielles  i>en<laiit  \v  voriigo). 

il»  sont  de  la  plus  ^'lande  importaiice.car  ils  sont  liés  tu}iaces  et  ne 
(lurent  011  vf"f(\p  fr»''iiéral<^  que  (pielqurs  iiiiiiiilrs.  qnoi(|iroii  olt.xeivo 
aussi  (les  aceés  proloiijit's.  tTMoIiIo  profond  de  la  «'onscieiiec  du 
tri;ilad(>  r-rlKippc  luriletru'Hi  ;"i  rciilmiiM^c  à  (-nise  de  son  peu  t\r  durée. 
Cuiniiii'  ces  ;if  roiii|'H}ilit'lit  soiiv<Mil  ri  [n Icpsie  simplcuieut  vei'li- 

^rm  ii-r,  il  .  -1  iliKinl.'  (|(>  Ir-s  !ii»'lli-('  en  vali'Ui-  devaul  le  jufv.  I/ain- 
nosio  eoinpictc,  le  retour  typiipie  de»  iiitMiies  actes,  qui  soul  aecoin- 
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plis  comme  <ltui!«  un  n^vo  et  sont  en  opiu^isition  compl(*'le  aviT  ia  per- 
:«imna1ilé  ha]>iluelle  du  malade}  niiisliliierit  un  |K)iril  de  dépaii  pour 
roxprHÎHO.  Kii  général,  ces  arcôs  sonl  cmi  rclalion  avi»c  dos  accès  «h» 
Yi'rlige.  I.CS  actes  impulsifs  peuvent  consister  eu  vols,  violiMiccs  hru- 
lalos«  injures,  incendie»  attentais  aux  muMirs.  meurtre,  suicide. 

niis.  I.XXXVI.  —  Mcuilc»-  nii[Mi  Isir  ilans  un  ;u■^•^^  <!  '  i  ii  ton  se  i»- ni'»' 
•  |Ml>  l>li<jUf  en  rii|)|Mirt  avcr  du  verlifre  ('pili>|ili(|iH>.  —  lolix 
Vf.,.  |»iH'>M'i»tait,  depuis  sa  >  ou  iv-  ;inun\  uni-  Iriidiiiu  i'  .1  tlcH  arU>s  impulsifs 
l(i/;iiii's,  piir  «'M'iniilr  :  »  il<*li  iiîiT  \>'^  jouets  .|iril  pic  (< f  iit  imi  ih*  inaii^iT  t|in' 
si       lui  li'iiuit  IfS  iiiaiiiîi  ".  Il  ;iv.ut  Minvciit  niiil  ;miv  <irnls.  i  iuoic  à  l  àgi- 

il<>  1:1  iuis  rns|M*<i  d'un  intrX"»  de  H  siftH.  puis  se  tlAvolopii»  niiddemeilt. 
doUi'v  d  uni'  ii;ilui«'  oniifilivc,  n'iilirc  s\iv  i-llf-nirMiic,  tr.iviiill«>ni   «'t  curieux 
il'iippit'HiIn  .  it  l't  iit  tiV's  iiiiliilili-,  i-iiiiit  s<'^|^<•l||  hi  nuit,  urin:iil  (l<>  tiMiips  ciï 
Irnips  (l;ms  son  lit,  s(uilli;iit      v[  là  iro|)|in-sMOM  t-t  m-  (Muiviiil  ilminir  tju  .ivi-i' 
une  luiiiièn»  dniix  au  4-tiHi»lu-e. 

Kr...  fnt  i'\livini*meiit  Itiiil.  Son  rnin»'  est  din<niiii',  son  iVonl  lias;  il  a  uil 
.Htraldsini'  «loulili  i'f»iivci}j<'nt,  N  l '  inililvopii'  ilr  l'o  il  •jaiirlt)-,  ilr  lii  niy<»|ii«^  ilr 
l'ieil  di'iiit.  1^1  puiMlIr  i^auclii'  <'st  (lilal«-<-.  twx  entuuct- ;  il  rxist**  uin*  (tunt- 
lysie  coiiff'nîtjde  île  la  I«'vit  »«H|M''t'teuii%  l<i  lèvre  inférieure  e»t  liypertmpliiée, 
le  llM*llt(ni  vu  ^ntloclic  avi'c  liois  i''n<iriiii  s  in«-isi\i-s.  une  asvuiétrie  dr  la  face 
p>'titi-  :'i  iliiiiff,  ainsi  i|tM  ilii  s(|iiflrltr  iln  nn''nn'  rolr,  unr  stunlurc  <l«s 
doi^'ls  it<  ia  main  ^iiiuciii- jns<{u  a  la  nnnlii*  Ih  tlruxit'iiu*  plialangc  ;  Icllcs  sont 
U*n  print-ip:dea  défertuosité»  de  ee  dé|fénérê.  It  :iv»it  Hinivenl  des  iiceèft  de 
munie  de  téter;  ^  et  h\  des  verti}(i*8,  des  auras  rliaudcs,  montantes,  des 
altsi-in-fS  dans  |(>«|nillcs  i!  ne  savait  ce  i|(t  il  f  iisait.  La  nuit,  il  \«>v:ut  <\vs 
•'tiucollcs  «■!  (1rs  llainni<-riM-s.  cnli'ndail  «li*»  In  iiits,  dt>»>  iIucIh'S,  m*  ivvcillait  m 
MUi'saut,  urintiil  |iéri«)dii|ui-nient  au  lit,  tumlKilt  du  lit,  laissHÎt  une  iMve 
sailfïlante  sur  sou  oreillrr.  I.'inti'lli}{-ciu'i-  était  au-dessous  de  t-<-llc  d'un  lionnne 
(rioyen.  Pei--«<nini'  ne  .se  (joutait  «pie  Kr...  était  utteiut  <le  vertiites  ilsins  le  juui' 
l't  dt'  Clives  t-pilcpliqufs  la  iniit. 

Le  il  NUirs  'IH77,  tandis  qui>  Kr...  fais:nt  ttes  devoirs  pour  Térole,  il  quitta 
lirusqueineni  »un  Inivail.  alla  |n-ciidri'  un  ]i«i};nard  dans  la  cliandu-f  d<>  son 
(K-rc  l'I  tua  la  Itotiuc  iilm-c  de  III  ans,  il'iiti  coui»  rntrc  1rs  i'|i;nili  s.  s.ms  dire  ini 
uiol.  ininh-diaU-mt-nt  ajnvs,  il  rt-vintà  lui  conune  au  .sotlir  d  tin  réviM-ul  d'alttu'd 
la  peiisiV  de  se  jeter  par  t»  ft^niMre,  puis  se  lit  une  lilessuiv  avec  le  pui^rnard.  Le 
inéitecin  a|)|M-l<'-  II-  Ironxa  slu|ii(U%  în('n|i:dile  de  trouver  nnc  i-x|di«'ation  |>onr 
son  acte.  I.a  \ictimr  riail  dan^  I  t  iitaistMi  (lt  |Miis  iirurans  et  avnit  ;.'i;iiull  ;i  i  (Mé 
du  l'V...  aviT  li'»|ui'l  <'ll«;  ctait  en  lies  Itotis  Ifinirs.  1  r...  u'élait  ivvcim  a  lui  de 
son  verligr  cpi  apiTs  sou  acte  iuqiulsif.  Il  ne  )Miuv:iit  tmuver  la  raison  de  .son 
action  aiisurdi'.  niui  moti\<M'.  Il  la  ronsidi-iait  «'ouum-  tpnd<|ur  chose  d  étr.tn;.M>r, 
i(ni  ne  lui  appai  lenail  pas.  l/expr-i  t  montra  ipi'  r<  I  acte  appar  1  i  imit  .1  un  i'|ril(  p- 
Inpie.  Kr...  w  lut  |»ah  cundanin«'>.  ll.egrand  du  .Sjtullc,  .\imi.  nu'd.  psycli., 
<tt77,  sept.) 

IJas  unalot^ues.  —  Trousseau,  op.  cit.  p.  ^1  (attaque  impulsive  pendant 

le  smnnieil  sni'  une  ;,Mide».  —  lltid.  (accès  de  M'ili^-i'  d  une  dame  ipii,  au 
tlii*àtrr,  à  réjili.se,  dans  la  rue,  .s<>  nit>ltait  iM  u.squciiiciit  à  proférer  Je.s  plus  |îro» 
mots  sans  en  avoir  con.seieiice  et  ttitus  s%>n  souvenir). 

Vols.  —  Ltiuan,  «weifelliafl.  i«eistr.s/.uHtiiude,  ul»s.  .">.  —  btviigit',  Méd. 
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h'^rale,  «'-«lit.,  I,  j>.  (î'.>|.  —  CiiiiUHl,  Ami.  iiu'il.  i»Mych.,  lî^Nî,  st'\ti.  (Ci.,.,  jujiv 
(li>  pix,  il  ouvert,  iiu  moyen  (ruiii>  raii«.si>  clrA  Isi  Ciiissu*  tVun  rm'le  et  voli>  de 
Viir^*n1.  (.;.,.  «•»!  épilcptiquc,  et  nie  mou  jicle.  Tri'H  li«nioi;(l.li'  duilleuis.  il  lui 

ulijci.x.  I)  «  st  \rais<  iiil»lalili-  iitu'  (....  coiitiiieUtUt  ces  drlils  (l;iii.s  un  i-hd  d  oliiiu- 
liiliitioi)  l'iii Implique.  VuH  de  romlnmmitiuni,  —  itiicon.  Jour.  of.  fiient.  M'ietice, 
'IH7M,  nvrii  {flU(>|»n>KHion  de  lettn*»  <'li{tt*|fêeii). 

liHrinlics.  —  Kl  ii'dn'icirM  KK,  IKîlî,  11.  il,  |>.  HT.  —  Itoniierous,  Ann. 
iiU'il.  psyili.,  |S<i7.  juin. 

Violi'Ufi'a  v\  nii'Uitif.s.  —  I  rmiN-sâMii,  uji.  nt.,  {».  —  l.iimui, 
xtveirelli.  (âeiMteMS.,  oIi».  7.  —  Taiidnirini,  Itîxhln  H|M>riin.,  IH7(î,  fasc.  5  ei  <î. 
—  lx>{iri~in<l      îNuilie,  éluile  méd.  lèjcile  (nieuiltv  avec  tioixunte-troiii  c<ju|>s  de 

rontcaii). 

ri'iiiîii  i\  (  S  (le  siiitiilr   —  (kiMtnu  Uivista  ii|teHui.,  JK77.  —  Dickson, 

Urit.  iiu'd.  juuni.,  IM<>7,  iinv. 

(«l'inir  de  lé:«e-ninje!tt ê .  —  riunuck,  VlerteljaliinriiriA.  f.  K<?riclill. 
M«l.  NI'*.  XXXlV.ll.  ti! 

I  <lliî«.  —  K  \  Il  i  II  i  I  i  o  a  i  s  m  v  .  \ f  r  t  i  ji  c  t- 1>  i  I  <■  p  l  i  u  <■ .  !.«•  iiuiiiiim'- 
II...,  15  :ni8,  ouvrier  typoifriiiihe,  est  piiur  la  i'iui|uii''iiie  fuiM  nppelé  «i  rêpun- 

ilr<'  il  un  (jflih.  Iixiiuiiis  If  inrnif  :  I  rvliiliilioii  ilr  ses  tn-<::iiirs  •,'riiit:in\.  |)i'|Hiis 
riiiiiiiM-  IS77.  il  .1  stilti  •|ii;ili-t'  (■itiiil  iinii.-il ions  |m>iii'  itiilnip-  |)iililii'  ;'i  l:i  pinlrur, 

l'.ii  jMVsriirt"  ilf  ri'llr  iv|M-lilion  iiioiiiittun-  ili-s  nièiurs  acti's,  h-  |(i  l'aul 
lîarnier  l'ul  ruuuuiH  par  le  IrilHiual  de  (iriMiiiére  inttinnee  de  Ui  Seine  |M>ur 
exaniiiii'i'  nifiilal  «le  l'iiK  iili»'. 

|)«>  |M-tilr  tailii-,  lii-  i-nnslilutinn  prii  ^ i^nun-iist'.  il*-  pliysiononiii-  li°i»t«r  l't 
Uiorosr,  D...  ^^t   li-  lii.s  il  un  alii-lir.  Siiil  |>rri-  a  **lt'  «■liItTliu-  |M'iiilaiit  piVii  de 

trente  suih  »  Taiiili-  du  Maus  et  y  enl  niiirt.  Vn  ourle  tualerm-i  a  éjifidenienl  été 

trsiitr  |iiilli-  alirnaliiili  iiiclitalr. 

I.  ililliiriin-  ilf  i  rllf  liiM  iMlilc  i  oii\ Cl  parait   >  l'-li  f   lail   snilir  tic  liuniif 

licuri'  clir/.  II....  à  .-s  rii  ti-iiir  ilu  nioin.s  aux  rfiisri^'iiriiii-iils  ipi'it  iViui'iiil  lui- 
MK^iue  sur  ticH  antérédeutH  et  sur  Mes  dÎMpoxitioux  iiioraleH        !■•  jeune 

Kinlicr,  il  «'{."olail  ilc  .ses  t  ainaïailes  ;  tiniiilf.  siisit-ptililr  a  IrMi-s.  iriiilinciii' 
uiiihraffi'iisi'  <•!  iii<piii°-li-.  il  is  ahsurliail  tians  ilr  tii.sh  s  iv\ crics,  .\ppiviiti  typo- 
;fraplii',  il  munira  le  niciiic  laraili-i'c  ninnt.sc,  \h-  maladie  vraie,  il  n'en  »i}rnale 
|)uiiit,  He  iNirnanl  û  dériaivr  :  «  Je  ifai  jamai»  ét«'  eouMui*  les  iiiitiv»».  »  1)  fui 
réfiiniié  du  service  niililaire  pour  déliilile  eiMist il iil ii)iiiiclle. 

Des  rlia^M'iiis  multiplies  auraient  ciicore.  dans  ci-s  ilernières  années,  altéré  sa 
sinlé  |>liy.si(|ne  i-t  morale,  il  .s  était  marie  el  a\ail  eu  trois  eiit'anl.s  ;  sa  lemme 
ntiiurut  de  tulieiruiuHe  pulmonaire  et  ses  euranls  furent  emportés  par  de» 
convulsions  ou  par  des  acriileiits  niéniu^ iliipies. 

r.liaipie  lois  ipie  le  lli  ('•ariiier  a  visité  |)...  à  Ma/.is.  il  l  a  troii\é  depiiioé, 
larmoyant,  .souhaitant  d  élie  déliai ra.s.sé  de  la  \ie  qui  lui  i-sl  à  t  liarn»'.  A  l'eu- 
teudn',  il  e$<t  une  victime  du  xoii.  Il  ue  MVjtplitpie  |kis  <*e  qui  lui  arrive,..  «  il 

m-  se  sent  pas  l'oiipalde  »  des  actes  ipi'iMi  lui  reproclie.  e|  |orsi|ii'iiu  lui  fait 
reniaripicr  ipie  ses  précédentes  condainnatioiiH  iioilipii'lll  pourliUlt  <pi  il  est 
i-outiimicr  du  lait,  il  conliniie  à  prutesler. 

I>«  détu'iifsiliun!}  ni  ealéfîorîijueH,  11...  leM  a  «vnouvelé<'»*  à  bi«'u  de»  iTpriseit 
avec  le  nit'nie  accent  convaincu.  Il  jiaile  .iiis^i  d'un  <■  mal  "  iiieie 
l'oiinaisr^ail  bien  el  qui  a  été  pour  elle  un  .suj<*l  il  iocessniU'»  iiiquu  tuiUs.  Kl, 
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quand  on  rintcrropt*  sur  w  •  iiisti  *  plu:»  ou  nutUw  myaU-ntrux,  il  répond  : 

«  Mniy  j<'  n»-  s;ii.s  p.is  cr  «  'est.  Voiri  t  uiiitui'Jlt  Ci»iil  îilTlvr  :  Jr  |«ir.s  i|<-  rln»J! 
moi  |»ouf  ;ill»'r  (lirriiciricnl  ;i  mon  Ioi'-'I'h-,  cii  iliriiiiii,  '}<■  n<-nl^  -uliili-- 

lui'iit  l'oiiiiiii&hiHK'i'      ff  quf  j«'  r.ii.H  t'I  «!<•  I'i-ihIi  imI  «m  y  vais.  clmf  (jm  l- 

«luetoiit  toufc  uiH'  jouniêcv  J(>  dois  in;iiTiicr  iH'utiroup.  cnr  pcndHiit  plutticui-M 
jours  loK  juiiilM  s  itii»  Tont  nia}.  Kniin.  lorsiim-  ji-  ii  \i<  nv  .1  mni.  jr  rtnuteiiH  dnti 
frissons  tout  le  rorps  cl  j'.ii  parlois  !<■  t-<»t('  giuu'hc  tl«>  i;i  t<Mi'  roinilH'  p»r;i- 
iysi',  cela  liiiit  par  un  viulnit  iiiiil  tlt-  l«'ti'  ». 

f>...  esit-il  (•pili'ptiquo'f  Si  »i>n  »nin<*sM>  rst  Wm'IIis  si  si>:<  si]|i*}rnlious  couct'r- 
iiant  iic9  fiigUPS,  Hiiii  iMit<iiii;itisiiie  ninliuI{itoin\  sont  Miiirm*s,  l*^pilopsii\ 
cr(«\ Kiis-iMMix.  |Mnin;(it  l'tic  :iriinrirr.  .M;iis  iimis  iir'  pouvons  jrimuitii*  tpic 
I  inculpe  II  (lit,  .^nu.s  ci'  rapport,  «pic  il<'s  cii«).M->  l'Xactc.H.  Nous  lit'  poti\uii«4, 
pas  «nirnirr  davniitairo  (|u*il  ir,i  pus  ilit  vnii,  r:ir,  «lu  point  df  vue  de  la  iiNtlIti* 

cliniipic.  st's  •■xplicalioiis  sont    lo^itpirs   et   coiicorilaiil<-^.   Aussi.   Ir  KH'iU't'iH 

l'xpi'Vt   iiicliiia-t-il  ;'i  loliin!!  if.  du/.   |l         rixi-l.ucr  «le  xcrti^Ms  rpi  Ir|ititpii'<, 

iiU  cours  il«'.si(U('|s  il  prni  coii.scii*llCC  tir  ><  s  a«'ti  s  coiiiiiif  il  «  Il   pi'iil  lr  soinc- 

iiir,  <>l  »  p»Miser  qui*  IVxliililtioti  de  si'n  ur;f!in«'s  );t-uit:iux  pourrait  liion  iMro.  do 
m  part,  uni*  ortiun  puiviiiout  tiisicliInaliN  autouiati(|uc«  iuconsrii  ntr  avn  \':ini- 
ni'sii'  conscciitivi",  telle  (pToii  l'oliscrve  du  /  1.  \erti;rii»eii\"  comiliat,  iiopulNIon 
aveugle,  irrcsistililr,  eniraiiiaiit  rirrt'.sponsaltilite  la  plus  complète. 

Iat  iriliunal  n<nvoy:i  D...  des  lins  de  la  plointi*.  Kt  It*  li>iidi»iniiin  II...  iithift 
lui-nii^me  ileiuaiuler  un  ceiiilical  d  ailniission  pour  f'iilrei  à  Saiii((>>Aiine.  «  f'ar- 
«lessiiH  tout,  ilisait-il.  il  souiiailnit  <>ltT  f(i%vr\  di*  sou  nuil  «.tAun.  uiihI.  p.sycii. 
iSll'i,  l.  p.  ti7».  I 

l'ii  rail  reinai'citinlihs  nu  |K>iiil  dcviit^  iric(tico-KV<^l,  esl  la  fivqtieiitt* 
avt'C  hiquollo  si«  pivnliiit  (li>  rcxcilallon  gôuilulc  clu'x  les  ('iiilciiliqucs 
avant  011  après  l'aiTi  s,  :iiiisi  iin'aii  ninim  nl  des /-lais  |»y(  lii(nie>  1  xcrp- 
tioiiiielâ  siipplcaiil  l'anvs  (Ml  lui  siiccéilaiil,  xmvtMil  inrine  vMer,  ûe» 
iiitlividus  rpii,  dans  rintervatle,  ne  iloiincnt  aitriin  ^ifim*  d'nno  vit» 
.si'MirlIc  activi'. 

(",1--  fails  sonl.  iiiM)ii'ici.  a  iM-iiir  clnilii-s  ni  rliiiiqiic,  el  pas  du  |<Mit 
au  |MMnt  lU'  viir'  lin  ilint-l.-.il  et  il-  (l(MT?an<li'iil  la  pliis^raiid»?  allciiUoii. 
far  ii  :>u^il  d  <illt  ittal-  iii\  iini-uis  de  l«iii|c  csim'cc  si*  iiindiiisanl  ipud- 
(pn'luis  d  iiiic  riidii  tiiiilà  l.iil  liiipiil.-<i vc.  (NHii  :  l'.syrli«ipuUiit:  scxiielk' 
de  K ralTl-KItiM^ ). 

y'  f.rs  /'7f>/.s  il'ithnidnliifHiti  iii'i-r  (fM'/o'ssr  (pclil  llt  ili  |  ji  mcilM* 
li'iii|  -  »|!i'iin  f'It!  ir<»|itlill)ilal  inii  d<'  l'i  cnii-ricnf»".  nu  Ii,iii\r  ni  une 
(l''|iii'--ii  iii  (  !•  Il  I  |i  jiirfiisc  <|iii  l'sl  ro-M'iilic  ruinnn'  niii'  iliiiili  nr  Minrali* 
pri»ri*iidr  aliaiii  jiisi|ir.-i  une  pei  s* in iiiliralioii  ih'MiMtiiHiiiaiiiaijiic  cl 
.s'aci'Olilpa^liaiil  d"aii^ni>>e  ri  de  (•(iiilii'-idii  des  idi'cs.  Siuis  j'iiilluciicr 
de  celte  oUniiiitlulioii  anxiriisi-,  le  m  iladc  s'a;;ili-.  va  el  vient  s'tnsanenn 
ImiI,  Il  l'essi'nihle  an  niélauecdiipic  alleint  d*an«;nisM'  pnVortiiale,  avee 
CfUle  diiréfiMieo  que  \ci  Innible  de  la  eonsrieitee  el  h  eiiid'u«ion  inc>n(ale 
proronde  doniieiil  un  eaehel  parlieulier  à  l'élal  irauffnîsse  rpil('pli(pie. 
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rfal  p«Mit  ni'rivrr  |tassa}j;t'i'eiiM'itl  jnMiu'aii  rn| il u--  iMclaiHolic|iic. 
Dans  ((MIS  U's  ras,  il  faiil  penser  à  re|>ile|»sie  quain I  il  >  d'un  ia|)Uls 
iin'laiicoli»|iu*  tsnle.  ('.oiisé(Miti\'  iiipnt  an  Iruiilile  île  la  conscience 
pentlani  l'accès,  la  nn-inoij'e  esl  >ijiuniaire  e|  peut  niaïupn'i"  cuinplè- 
Icmi'til  poiM  loutce  «pii  s  esl  passé  peinlant  la  j»L'riode  trcxacerliulion. 

I/aiiKois:$('  ol  la  méroiiiKiissaniu*  lio:«lilo  de  IViiloiiraKC  iviidciil 
liussîbli's  les  actes  do  violence  c(»ntm  aulnn  et  «"Oiitjv  soi-iiiêine.  Ces 
artes  portent  renipreiiite  d'actifs  |isyclii<pies  ivilexes  comim' dans  la 
inélancolle  et  ont  le  carat* itnv  d*acles  iiniinlsirs.  Ils  î^c  ciiraclériseiit 
pat'  une  violence  brutale  cl  Tahscnce  de  toute  ivteiitie  et  de  toute 
piiulence.  Sonvetit  ei^  accès  |iaraisâeiil  Isiilés.  Ils  sonl^  d'après  l'airel 
et  KratTt-Ebiiig,  plus  fivi[uents  dans  répilepsie  vertiffinense  el  dans 
tous  les  cas  où  les  accès  de  j;nind  mal  n'appaniissent  que  d'une  faron 
isolée. 

On?*.  l.XXXVII.  —  J'clil  mal.  Meurlir  de  jtluHieurs  per- 
ron lit*  m.  —  Mirliot,  SU  iiim,  mntxmivir.  iii*  d'un  prrc  t(ui  iniiuriit  ii{)ii|i|(>f- 
ticfue.  Vti  liviv  i-»t  atteint  de  lotie  {•pili-|>tii|iie.  M...  ;i  eu  daiiM  tuili  cnrnncc  il<*M 
(•(<ti\ ii|vit»ii;<  el:i|iissi'  lit  jiisi|ir:'i  IVi^.'"*  ili  (  1 1  i/r  mis  A  viti  jt  ;ne<  (  IS>J>.  \  ct  lijr,. 
élMlr)'li<lu<'  I]i3'il<>ui'  lie  iti  lace)  «|iii  s*-  rt  imiivcla  ;i  cliaque  pleine  lune,  ju^itiu  en 
M...  fut  1111  bntvi'  soliliit,  tr»*}(  millde,  ne  niiirisi,  lit  imi  mvm\rt\  Kii  ItMii, 
aym'n  une  fniyt'ur,  pmiiiën*  iillaipie  irèpitt'pxit'  rlassiqne.  he  18)18  A  187:{,nutn* 
sr.s  :ieeès  veili^iiieiix  |ii  ri<Mlii|iii-s  t  t  il  '  r]t;.>l(|n<'s  luis  itù  il  iiiiiiiill;i  son  lit. 
truis  à  qiuilru  accès  épile|»li(pieK  jjiaves  par  .m.  Kii  I87it,  «pielipietî  tienresaprés 
iin(>  nllnquo  di*  vt*  M...  é|M'(>uv:i  l»ruMi|neniiMi(  itnr  impiilsion  tomble  à 

InippiT,  Il  nioi-drt',  à  nv  ji'Icr  .nitr  (|ui*li|u^in.  Il  enl  encore  hkm'X  de  ndsoiim»- 

iiieiit  [xiur  éliii-jnrr  s;i  iVnniH  qui  --i  fi  ii:ii(  pivs  île  lui.  (Iclle  iiii|iiilsiiiii  éluil 
acconipa|Miéi'  «l'une  an^inissi'  tirs  \iii|ente.  .M...  sendtM'Miil  *'l  se  trouva  liieu  iiu 
l'èvrî}, 

*  Iji  18  avril  1875,  M...  esl  lonle  la  journée  triste,  sdinllu,  déprimé.  l<i*  suii\ 

frise  ei'inttlsi\e  <l  r|»i|i-|i«<ii'.  et  riisiiiti-  iitiil  ;i'jit'  >  .  s;iiis  soiiiiiH-il.  n\n'  dcK 
rèvaswrie.s  4'llriivaiites,  des  liaainies  et  «li's  éeliiiis  «li  sant  les  yeux. 

1^'  IfK  >ui  iiisilin,  M...  si>rl  de  la  maiKon,  .shim  bat  l'I  sniiM  «Mii<  lijen  éveillé. 
.\u  retour,  il  clisissc  win  rliat.  blesse  nue  tViiiine.  ij'svoisiiiK  veulent  le  ri'teiiir, 
il  s'en  (l«''li;n  r:i^sc  .  t  n  ii\  ri  s  riilnii-nt  ffliMM-s.  Il  tiic  su  («•iniiie,  itirl  rii 
pièces  le  lit  sur  li  ipn  l  vWv  i<sl  cnncli«*e,  s'eiiruit  a  ili.\  kil«>niëtres  ili-  |j. 
alinl,  eu  nHit4>,  Isi  tètr  triiiie  nieiiflianle,  tiu*  un  prêtre  d'tm  coup  de  pointe, 
tue  un  liunune.  Idestte  une  fi-niiin-.  Iicisi'  le  d'âne  d'un  enliiut  île  ni'ul'ans  et  lue 
im  iiiili\i<!(i  il  iiM  ;iiili«'  emip  'li  |Miiii|c.  |.c  'ilt  ;i\ril.  :'i  son  iini\i'c  ;'i  (>i  lr;ins.  le 
délire  est  passé,  mais  la  cun.x  iem  e  nVsl  jms  enenre  revenue.  11  n"a  auctni  s»»u- 
vetiir  de  ce  ipd  s'est  passé  chex  lui,  et  seulenuMit  un  smiventr  sinnnudn*  ite  ce 
i|iii  s'est  passé  fil  rnntr.  \.r  2*.!,  deux  at'i'ès 'épilept impies  ^nives.  (Legnuid  du 
Siiulle.  Atnt.  niécl.  ]>isych.,  )H77,  xi*|i1eniln'e.| 

t)ns.   liXXXVIII.    —   Ktats    «T  o  !•  un  L  i  I  :>  t  i  o  u    é  |>  i  I  r  |i  I  i  i|  ii      .<  ver 

riiijroissi"  (Pi'llt  lit .«  I  I .  —  Selitiiiil,  coiimiis,  ;iiis.  ne  (I  mi" m' 1  (  lu' Mo- 
patliique,  atteinte  «le  l'unvulsiuns,  a  eu   lui-un'-nie  des  convulsions  ,|usqu  a 
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V'Agtf  <lf  cinq  ans.  Drpiiîs  col  iV''  jii>*<|"    «"''Ïm'      n«'"rsm8,  on  noie  dos  crîsr»« 

Koiiinamlmlisnif.  Ihms  lu  tiuiti'.  If  iM;il;i<lt'  <'l;iit  liV-s  iu-ivi-iin.  irril.iltli-,  (";iimI<' 
j  rlTr, A  (mrlir  «It*  srizc  ;ims.  ;n  i  r>  t\r  i  i!;i|^ic  vii<!i nis,  (ii'-jirrssiini  luilii- 
tiu'lli',  uttitutlr  ti'islc,  it'i'iUiliiliti'.  A  <lix-liuit  ans,  li'iilalivr  dr  .Huirùle  av«'i'  dvs 
allumt'ltes.  Jusqu'A  vingt-cinq  aits,  iicrt'H  i'Ô|h*Iôs  iraniftiistir  thoraciqiic  non 
niotiv<''c  pendant  lri«i|tiris  il  ww  çti  l'I  lit  sunn  tivoîr  liii'ii  cunsjricneo  de  rc  qu'il 
f'iif  ;irr<''.s  (pclil  <liii;ncMl  |i|iisiciiis  lM'ur<'.>-.  IMn«i<-tirs  ffiis  |»:ir  ;ur.  If 

iiiiilud*-  cul  é]r.tli'ini'iit  «les  iim-s  di-  \<'ili;.T  um-»-  oltsi-urci.sMuifnt  tlt-  la  viu-  «.-l 
obnululation  dp  la  con^cicncr  (vorti^c  rpili-pliiinr}.  Ij*  malndc  devint  nê|;orianl 
et  sassocia,  en  187'»,  avi'c  un  nuirr.  comineiYe  niniTlia  mal,  Hon  a»»ueîô 
nV'hiiit  jiits  lioniirlf.  lU'pu'f^  le  (ii'liiil  il'itMil  IHTH.  iuNiinmit's,  ii'itliiiljil^no,  iv\cs 
elli'ityanl»,  ililiiculté,  au  mkuih  iiI  du  rëvcil,  de  ilistiiigut  r  ivv»-  de  la  mdilr, 
dêpre»{iîoii  niomlc  allanl  jusqu'A  la  r»ti}(u<'  de  la  vie. 

i)ani<  la  miit  du  &  mai  1876.  il  n^va  que  iton  nialhonni^te  aMHoeiê  était  devant 
lui  >t  le  in<-n:ii.'<Hl.  Il  .sr-viii!;»,  Ins  Inuddc  <•(  rln'irli;i  iiiii>  ;triiM'  poiir 
tuer  .<>tMi  caiiianidr  dt-  lit  ijn  il  (oiiroudail  diiii»  i>oii  IruuWii-  avec  l'inuigi' 
vue  tUkm  Hon  rèvi*.  Tout  en  i-ht'iTluml  cette  arme,  il  revint  à  lui  et  se  ii*nclit 
compte  du  danger  qu'il  av;iit  couru  de  tuer  un  individu  tout  à  fait  inniH'eiit.  Il 
se  leva  à  î*iN  lirun-s  du  malin.  lu  s  di'prinié.  el  alla,  raprès-uiidi,  pour  w*  diîî- 
tniiro,  8c  pruitu'ULT  dans  le  jai  diii  jiiildic. 

Uruisqueinvnt,  il  eut  un  vci  tiji^c,  la  vue  uliscureie,  et  fut  pn»  tl'uiU'  :inK(ii^'i*<* 
épouvantable.  Il  lui  senililatt  que  les  frenn  inniTliMient  xnr  lui,  le  pourMuivairiil. 
l'dussf  par  iiiir  anj.^<iissc  sans  noiri,  il  s'<'n(iiil  sans  saviiir  où  ;  dans  sa  fuilr,  il 
lu-  piMTcvait  plus  que  d'une  façon  coniusc  la  .>«ilti(iui>tte  di>s  iilijetrt  qui  l'eu- 
tuuraii'id. 

Il  ne  sait  pas  combien  île  1enq>s  il  eonnit  siinsi.  Knfin,  il  Kafraiawi  eiiMiuniè  et 

implora  la  |)roti-(-tion  d'un  srr^nit  de  ville  <pii  arrixait.  Amrnt*  immciliatiMUcnt 
à  Duipital,  un  miistalii  qu  il  l'Iait  an;.-oissr,  Ironidé.  sans  rouscient-e  nelie,  l.e 
aoir  il  devint  lucide,  Hnns  nnK»i'^!^<'-  Crâne  volumineux  (.Vt  centiiut'lre»).  l'Ut* 
cicatrici*  i\  la  p<iinte  de  la  lan^i-ue.  1.e  nialnde  nie  avoir  janiaiK  eu  d'accès  êpt- 
l<'|»ti<pn.'s  ;.'ia\<'s.  Connut'.  Ii-s  joins  suivants,  on  m*  rrmaitpia  rien  d'anoruial. 
sauf  une  rertaiiic  dépression,  |i>  mahidr  l'ut  mis  en  liberté  sur  sa  diMuande. 
♦Obs.  pers.  il  KralH-Kliin^  I 

(ia.s  a  n  a  I  o  g  li  L' s .  —  .Marc-ldtirr,  11.  p.  2711  uneurlrej.  lia/,  di-.s  Irilu»- 
nnnx,  IK'»7,  21  auât  (blesHUir  de  HepI  {H'rsunneH).  —  Saint,  op.  eti.,  ol«.  1 
^tentative  df  suiridel.  \  lùalM.  /.rit  sel  m.  1  l'>y»liialrir.  IS(>7.  II.  '»  (\ol  de 
fin-ïv).  —  KreviT.  Vieitrl!;.lti><lirilt  1",  ;reii«litl  Med.  \.  l"  WW  II.  II.  dans 
la  rue».  1.1-^rand,  Anu.  niéd.  p.syrli.,  iSNt,  p.  :ni|  tnu'urlre).  ■  /ierl.  l'rii-- 
dmeir»  Blàtter,  1887,  i  (épilepsie  rêllexe)  <  Ktal  tt'obuubilation  a  ver  angvÛHMe  et 
impulsion  à  boiie  de  Talt  ool.  souh  rinfluence  «bnpu'l  ap|>;iniîssi*nl  des  impnl- 
siinis  à  I  inceiuiie  \ olonlaiie.  l'ar  monieuls  :ins>i.  impulsion  au  sniridr  t  l.e 
niènir,  Irreitlreund,  ISJ<7,  1  «epiiepsie  relle.\e.  Klals  de  stupeur  et  d  olniuliila- 
tion.  Meurliv  et  vol).  —  (!oinbe:<,  .\nn.  nièd.  |)syrli.,  -l8Hil,  juillel  (ineuiire  et 
bleasuiTii). 

0)  /■'*>•  '•fr'f.'i  il  nhiitihiliil II i  i'i-  ilrl i ri'  liai lifi  i )ii(li>i l'i'  {*^\  :u\f\  rii;ih.  — 
Ils  ivprt'x'uteiil  un  ilf'V«'lo|i|i4'iii«'iit  du  mal.  l'ii  ri>  -fii-  <nir.  i|,iii> 

h'S  ♦dais  (loiil  iiniis  inuis  <ir»-ii|Miiis  iiiat  lilrjiaiit.  «Ui  \  <til  ;i(i|i.(l  .iilrr  drs 
lialUii  iiialiulis  ri  nu  liiMildi-  ciu  tti  i'  jdii.-^  ^raïui  de  la  coii.'-iMi'iire.  \.v 
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fiassajjic'  d'uuf  IVirmo  h  raulr»»  ost  ^mvkJik»!.  f.r  ^mviikI  iiiîiI  csi  un  accrs 
»le  «U'Iiiv  l)nis(|U('.  tiiriciix,  lialha  inalnii-o,  avec  truiible  proloiul  de  la 
cunscicnci'.  Lt;  Uùliiv  est  terriliaiil  et  coiiï^islc  on  visions»  elTrayante» 
(le  san}?,  de  feit,  de  diables,  d^assassins,  de  spectre».  Ije»  malades 
<eiileiuleiit  des  canonnades,  des  fusillades,  des  teni]>étes,  des  gémisse» 
ineiits,  se  voieul  entourés  de  sorciers,  de  diables,  d'individus  armés, 
d'animaux  sauvages,  se  croient  conduits  à  récbafaud,  voient  des 
abîmes  s'ouvrir  devant  eux.  l.a  réaction  &  ce  contenu  terrifiant  de  la 
conscience  consiste  en  une  défense  désesfiérée,  en  des  états  d'exci- 
tation, de  roièn*  liirieusc,  pendant  lesquels  le  malade,  dont  Tajier- 
ception  est  nulle,  ou  ne  se  fait  que  dans  le  sens  hostile  du  délire,  est 
imiiossible  A  approclier,  frappe,  mord,  pique,  et  constitue  ainsi  un 
daii^ci-  considérable  |M)urson  entourage*. 

Ct'  i|ni  est  remarquable,  comparativement  aux  états  analogue;^  de 
|»erU'  (le  connaissance  jxnlhologiqm;  (inanie  Iransiloire»,  c'est  tjno  le 
nialadr.  nial^îiv  sa  (  «•nfusiim  nienlale  piofondc,  piéscide  une  ccriainc 
cnordinalion  d.ins  ses  nianifeslations  drliranles,  scinhlc  condjiner*  ses 
actes  daii>  ijih'  ici  Ifiiiic  nif-^itre.  »•!  paiviil  cMp.'dtle  d'exëculer  un 
pinn.  Snnv«'tit,  <:i;  ili'lin-  c^l  riili  i'fiMi|M'>  d'cpiHKli*>deslupenr,  ainsi  (jne 
d'  ilcliic  r('li;^i('u\  pnniitil,  qui  dniiiirtit  à  IT't.'d  d»dinint.  tléjà  i-eniar- 
•  pi  ilili'  I  I  (  Hiiliisinn  et  les  troiddes  di*  la  conscience,  un  cacliol 
tout  spécial,  ipii  lait  pensi'i'  à  l  épilepsie. 

Tout  réeeinnient,  on  a  éindié  de  plus  pn«s  une  variété  du  délire 
liallncinaloire  des  épiii  |  n  hm  s  ;  c'est  la  forme  relij^ieiiïie,  surtout 
expansive,  dans  laquelle  les  malades  se  emienl  en  paradis,  en  ivlation 
avei^  Dieu,  élevés  \m'  Dieu  à  ta  dignité  de  prophète,  de  messie,  se 
prélassent  dans  les  joies  célestes,  et  peuvent,  d'une  faeon  piissagère, 
présenter  une  sorte  d'extase.  Au  milieu  de  cette  joie  ilivine  peut 
apparaître  un  délire  épisodi(|ue  terri  liant  :  les  portes  de  i  enfer 
s'ouvrent.  Dieu  prononce  un  jugement  contre  le  malade,  le  diable  veut 
s'emimrer  de  lui  ;  puis  le  malade  sort  ib*  ces  épisodes,  rpii  peuvent  se 
répéter  plusieurs  fois  au  coui-s  d'un  acrtV,  |K)nr  mie  veni  l'une  person^ 
naliié  eonibléc  di-  la  faveur  divine.  Os  flélitvs  religieux  sont 
caractérisé-  |.ir-  leur  énonnilé  b*iir  naïveté.  Le  li-onlde  de  la 
conscience  dans  ces  formes  cliniques  n'est  |«i9  In'^s  prtdund  vi  le 
malade  se  sonvi<Md,  an  moins  «rnne  Taeon  soinmaiie.  des  ôvénemeids 
de  son  délire.  Mais  il  y  a  .aussi  des  cas  accompagnés  d'une  perle 
rompléir  tir  |-i  mémoire. 

Tandis  que  lr>  ('•luN  du  pi'iil  mal  n»*  duirnl  que  qut'Iipius  liejires, 
ceux  lia  grand  mal  .se  piulongenl  pendant  jdusieui-s  jours. 
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fin  lie  raceôsest  eont^tiliuM»  par  un  éUil  «U;  »lu|)eiiref  d  ohnubilation 
psyc'liiqiie^c'esUà^dirti  qtio  le  trouble  île  la  coiiscioneeâiimt  au  délire. 
La  iitôfnoira  <tst  confuse^  sommai iv.  Dans  beaucoup  de  cas,  il  y  a 
absence  fH>niplêto  de  mémoire,  notamment  quand  um*  attaque 
d  epilepsU*  siit'cède  de  pivsi  au  délire.  Le:»  états  de  grand  mal  serencon- 
trenl  surtout  dans  Tépiiepsie  ninvulsivc,  (dus  souvent  comme  préeur- 
seuj*^,  plus  rarement  à  la  suite  des  attaques,  notamment  des  attaques 
en  série. 

l.rs  a<'tes  de  violcnre  l(>s  plus  graves  se  pnnliiisenl  surtout  dans  la 
variélé  (iii  j;r;tiMl  mal  qui  se  rappfoclje  du  d' lnv  ilfs  persécutions; 
iMMis  ilaiis  lu  forme  religieuse,  il  y  a  «'^alemeiil  du  danger  jiour 
r»'iit()iiia<,'<'  qui  csl  UM'COunu,  considéré  coinmo  ini|)ic,  «M  iiionacé 
ruunrx'  Irl.  ftn  lurn  le  mnladt'.  sur  h's  nnln-s  tW'u  liaul,  veut  Iner  les 
siens,  pour  leur  faire  t  gulcinenl  guider  les  joies  du  paradis. 

Obs.  LXXMX.  —  MiMirtre  des  piiri'iiti*  au  rmir!»  d'un  hvcvh  d*» 
•  h-liiT  II  ;i  I  I  II  «' i  II  :i  t  o  i  r  <■  c  pi  I  |>  I  i  (|  ii  r  .  Tli.  l'ic^iimir.  '2f\  ;iiis.  i-iMlt'IK 
lii|lK'  i|i'|niis  siiii  i'iir:iiit'i'.  liiililf  (l'i'S|irit ,  iiul^iilir,  iii'  li,iiit  i  !'.';.mii1  iIi'  si-s 
liiilViilii  ijui  II*  traitaient  lirs  allirturusi-iiM'iil,  Hoiuciit  cxcili',  ;i\i>i"  «les  jH'i  iiuIrs  il<> 
stupeur  coriHtVulivfH,  Hiijct  n  drs  anvs  dnns  l4>m|uolN  il  vrtt'  ç;i  et  liî  Hiuistiut  H 
hi  (-(tiiscit'iice  rAiiciiiriit  oliiiiiltiliV,  Miiuveiit  liidliiciiiê,  w  |in>iiii>iiiiît  li'  noir  du 
*JlJ  avril  |S7(>.  m  .siflljiiit  iliiii?.  I:i  citiir  «je  m-n  pai-fiils.  parlaiil  ilf  Hicii  t-l  ili-  la 
.s;iiuti>  Vifr((«-,  <|i>i  li-  vi^ililil■lll  la  nuit  et  |iarlai«'iit  iivtn-  lui.  Il  »i-  trouvait  tri'8 
uHtt'iucnt  au  dt>littt  d'un  uoiivr:iu  pumxysiut'.  A  wpt  h<*un«s  <*t  dcnitr,  (M*s 
(Kimits  !*o  e»Ui'li(>rnit.  A  niiiniit,  I'....  à  |»i'ii(c  \.'tii,  m-  luVsriilc  livs  rxrllt' à  lu 
liiaisitii  (le  sini  jrinMiii.  In  i'-i-  iiiii-   vilii  .  \  i  .'i  I  '  iitaismi  <lr  .son  liraii-lriTi' 

et  dit  à  n>  deniit  r  ({u  li  l'^t  liirirux  i-l  ijii  il  a  iViilrnifiit  Iravailli*  wtU'  nuit.  Ou 
Ir  ramène  clicx  lui  fi  un  diV»uvii>  \en  mdavn'X  tlv  srs  psiiH^ilM,  |i-  ci-àw  ruiiiplt'- 
U*itK>nt  tléfonc('  pur  di*s  coups  de  ludon.  P...  fxpli«|iM'  «pi'il  a  M|iontaiit'nicid  tui' 
jvirfiits  :i\iT  tm  liMfi.ii,  cprit  <-iiiisi<lrrc  foinnti'  lun  ;iniM'.  et  i|iii'  ci'hi  lui  a 
«ioiilir  liriiiii-oup  ilr  mal.  Kii  pi  isoii.  il  vM  (mIiim-,  apal liii|Uf,  cniiiiiiv  atteint  di' 
8tii]HMir.  Son  wnivridr  df  l'ueti'  est  IK-m  stipcrlinH,  il  nu  coiisrienn»  d'nucuii 
niulir  :  «(ii'la  dfVtiit  un'iver  ainsi.  111)  aiilrc  i*n  tiUltlil  lait  autant  »  ;  il  s'était iH'liti 
pniis«<''  an  iiii'iirlrr.  Cr  i[iti  ('I;!!!  i't:ii)  nn  ^;rainl  inallirur  et  il  s'en  iTprn- 

lait  prulniitli-iiM-nl.  mais  icllc  i-lait  sa  drstiiiéi*.  IMiih  la  nuit  du  28,  ajiparurrnt 
pluKil'urx  siccê»  rpi|i  piii|iii>s,  ait  cour»  drMi|uHs  di>ut:md:i  un  ciiulisiu.  \a* 
«ituvenir  de  4ri*M  a<Ti*K  fidsait  foiupléliMiieitt  ilélmt 

]  f  f^tppoti  nii-titioinu'  tpii'  IV..  <i»nfTiMil  di  Inlii  /  |ii!i'|iîii ptr-  ft  -ivail  a«-riimpti 
son  t  riiiM'  dans  un  am'S  de  dèlir**  in)|>ui-<il  Kiniroii  un  mois  apit-s  .s^m  «'iitrci* 
ù  raKilr,  il  niounit  tkxm  uup  :<tt:iipie  d  i  pih  psîr.  |.\iui.  tui'd.  |>sy(*1i.  mai.  IH7I.) 

(NiH.  X(î.  —  Meurtri'  <l<'  la  leniiue  et  de  i|  na  t  re  a  u  t  re^  persoM- 
nrx.  Dôliro  rpih'pliijue  liai  luciiisitoiri»  torriTintit  nvoc  driirr 
religiiMis  <*  pixoil  î  i|  u  i'.  —  1..»^  avril,  le  pnvKun  Pioii/o.  :'i<.>i' «Ir  \\  aiiH,tiin 
en  ipK'lijm-v  niiniit<  <  sa  l'einiiK-.  nm'  .iiitrc  li-niiiie  \r>  fiois  i-nlanls  de  et-tle 
dernière,  l'as  d  hérédité,  pas  de  maladies  j{ra\es.  l'as  d  eveés,  niéna}(e  |ieni'eu.\ 
drpuiit  dix  ans.  Il  y  a  liiiil  aiiM,  état  d'excitalioii  |iHyti)iqiM*  avfc  i'ongi*(tti»n.  (]tii 
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(li8|iai'iit  par  la  jîaijîiit'-e.  Dans  la  suite,  (juflt|iu's  aires  ili*  vcrlijïe  a\«'c  ouiirusiuii 
mentait'.  Le  tiU  nvi'îl,  I'...  out  pour  tVun  chnt  crwv  tloiit  les  yeux  pondaient.  H 
ne  puiivait  se  li'aii(|(iillisi'r  à  re  sujet,  y  vnyail  un  mauvais  présage  et  ne  |)iit 
•  lorniir  peuplant  la  nuit.  Le  *J7,  il  eut  |m'ui'.  se  couclia  i>lus  toi  que  4riial)ilu<le, 
eut  une  vive  frayeur  eu  voyant  sun  voisin  ("....entrer  ilans  .sa  cliaiubre avec  uiu- 
rourrtu%  H  peuH»  que  voinin  nvnit  |Mnir  ou  si*  inêlîait,  puisqu'il  vi'naît  artiii*. 
Il  ilonuit  [«'U.  rêva  »|u»'  (i...  lui  avait  en(|K)rtë  «les  livres  (qu'il  lie  |tosséiiait 
|>asK  alla  elle/  ('....  et  lui  réelaiiia  livres  eu  se  |ilai<;iiaiit  iririMniiiiiie  et  de 
mal  lie  tèt<'.  Il  reeunnul  sou  ern'ur  e|  retourna  se  couelier.  Sa  tète  devint 
lourtlt*.  MCK  |M>ns^>H  dîniril4*H;  iir  pouvant  dormir,  il  chercha  à  travailler.  A 
oii/e  lifures  et  demie,  il  alla  au\  eliaiiips  a  ver  sa  taux.  I^'i.  la  t'enime  de  ('....  le  vit 
pleiiriM'  et  prier  à  •.'ciiniix.  KlVrayèe.  elle  lui  demanda  re  tpi'il  faisait.  Il  voulait, 
»lit-il,  quitter  su  femme,  (lependaut  twi  femme  .s'était  approrlu'-e.  Toutes  deux 
cherrhèrt'tit  m  le  consoler.  Il  leur  lit  l'ellel  d'un  iiliéiu»,  refuiM  tout  «'cours 
médirai,  disant  cpt Ou  lui  léniit  du  m.d.  qu'(ui  le  tuerait.  <)<uiiuie  ou  insistait 
pour  qu  il  \it  un  iiiéderiii.  il  se  mit  eti  ntlére,  menara  la  lémme  C...  (jui  s'enfuit 
et  li'vint  peu  à  peu  avec  ln>i.s  autres  leioiiies,  I'...  les  clias.s;i  de  nouveau.  H...  et 
fta  reniiiie  arrivèrent  et  îiivitèmit  hi  femme  de  P...  A  venir  prendre  du  café. P.. . 
ne  voulut  p;is  li  |>rnuettre,  de  ri"iiiite  que  fou  empois«)nuàt  .sa  femme.  Il  était  tout 
détipuré;  dem,iiii|;i  inie  faux,  et  p;n"tit  avec.  Kii  roule,  il  i-id  peur  «l'une  femme, 
d'une  tache  de  ^ati^.  I.es  idées  .s  i'mlu'ouillaient  de  plus  en  plus.  11  peiLSi  que 
lest  propriétaireti  des  champs  voisins  étaient  nioilH  soma  liêritier»,  qu'il  était 
seul  p«ss**»sour.  .\  la  luaisoii,  il  renronlm  sa  femm.  <|iti.  de  fi-ay«'ur,  s'était 
a^'iiouilléf  sur  le  sol.  Il  la  rriil  empoisonnée,  malade  rt  t'eiilndiia  avec  lui  Klle 

lui  dit  :  o  Tu  v»'u.x  me  tuer.  —  Non,  je  suis  lii<'n  disposé  pour  toi  ».  1'  (pu 

était  tout  A  fil  il  trouhlé^  emitoifrna  «ui  femme  et  remporta  dans  les  champs)  :  là, 
se  trouvait  une  ^<rosse  pieriv.  Il  .S4>  mit  à  dire  :  «  Le  propriétaire  a  pciurtaiit 
liien  soin  tl'enlever  1rs  pieins.  <roù  vient  celle  j^rosse  pinir  là  '.'  (l'rsl  quel- 
qu'un qui  l'a  apportée  ici  pour  ipu-  je  tasse  du  mai  avec  »,  et  aussitôt  il  s.'ii»il  la 
pieriv  et  en  fmp|>:i  sa  femme  Kur  le  cnlne.  Ckmiine  elle  criait,  il  lui  iMmrra  la 
itouclii-  d«'  N-rre. 

H...  et  (;,..  accoiirui'i'iit  ;  il  leur  cria  ile  loin  :  «  Vous  vemlez  m  espionm-r 
parce  (pie  j'ai  tué  ma  femme,  mais  je  vous  chasserai   ».    Les  deux  hommes 

cherclièmit  à  le  cnlmer.  A  leur  question,  au  Htijet  dti  sanfr  qu'il  avait  aux  mains, 

il  ivpundit  :  •*  Ma  feinnu'  m'a  mordu,  iit;n^  j  ai  dû  l.i  lu<-r  ■•.  I.e  voyant  plus 
ealmi-,  ils  le  laissèrent  aller.  P...  courut  à  la  iinisoii  de  15.  .  où  il  fracassa  le 
crâne  à  la  femme  «-t  aux  trui.s  ciifaiits  d<-  ce  deinicr  avec  une  pince  à  feu,  puis, 
croysint  sVnvoler  an  ciel,  sVOancit  dans  le  vide  iln  iiani  d\in  tcdl  élevé  de 
six  mètres.  On  rallacliu.  Il  uil.l.ui  ht  -.  ir<Mildé  rt  iif  p.is  avoir  s:i  roniinui- 
saiice.  Ilaos  la  niiil  du  '£}.  li  nt>  dormil  pas,  <•{  il  l'alliil  le  vt-itli-r  parce  qu'il 
avait  des  accès  de  ra^e.  Li-  2."»  au  matin,  il  était  enctui-  Inuihlé.  rt  répondit  à 
l'inleiTotfiitoire  d'une  Hn^on  si  ronlusf.  qu'il  liillul  ci'SHer.  Il  prétend  avoir  tué 
H...  parci»  qu'une  voix  lui  disait  :  »  Tue-la.  prends  suh  Wlllj;,  HKIO^'e  sa  cliair  ». 
«  .II*  mis  des  morceaux  ili-  cervelle  dans  mit  poclie,  un  os  et  nue  dent  dans  ma 
liouclie  (réel)  el  coiiiine  j'entendais  une  voix  ipii  me  disait  que  j'allais  entrer  au 
paitiilis  aver  IouIch  victiui»*».  jif  nrélatHiii  depuis  le  U»i.  »  Le  ^MK  If  médecin 
Il  li  uiiva  dans  sa  (h  i^i  ii,  cuiijfest ioniie.  Irisje.  .d*atlii.  Il  r.ici>ntail  les  ilétails  de 
1  acte,  était  l'ort  éliraiile.  Il  s'él.iil  senli  m:d  à  l'aise  depiii>  quelques  joii i  s,  |;i 
lèle  lourde,  des  veiii;.'es.  et  avait  eiileiidu  une  v«»j\  :  «  l'ais  cela  et  lu  seras 
wuvé  ».  tkile  voix  Tavail  |Mius8é  sî  ciunineltrv  wm  crime.  A  1  luxure  aprés-miilî. 
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r<'&|»iratiuii  stcrtureusii',  reuim*  ;ï  la  bouclu',  (|ui"l«iut'«  si-cuiissfs  ;  apivs  quoi 
n>8la  pU'IkIu,  Ip  visais»  p&h\  k>s  yi'ux  i^'anda  ouvi>ii8,  les  pupilles  îniMles, 
Ifs  Icvn-s  scnV-fs.  I,r  soir,  À  1(1  lit'tin'S.  l't  pin^iftirs  fnis  le  I't  iiini.  rcloiir 
(I  mco-s  ;ni:il<>;.'Ufs  «liiraiit  (Iciiii-lirnri'.  li-  Dii-ilfcin  irronniit  «'•Irr  des  ai'n-s 
ii'(-(iil(>)).siL>.  LHiii»  riiit(>rvallc  il  est  lucitif.  Comluit  liaiis  un  asil<>  le  nuii,  il 
l'tit  tram(uîlle,  lucido,  ordonné.  Ia<  Si5,  il  devient  sonibrr,  Iroulilô,  aniroisaê, 
se  pliiitit  (II-  in;<l:iisc.  de  (-otiriiHiiiii  <li's  iilr»'s.  ilo  C(''|>linl;tl|f;io.  Tu  laxatif  li« 
suiilajii'.  I.c  .'ttl  au  soir.  Iroiililf  proloiid.  slii|MMn'  Ir^rric.  anJ.'ttis^»^  a|)»MT«'|ition.s 
liostili'.s,  fiiU'iiil  ro»ru»éiiiciil  ik-H  voix  rllrayaiili's.  ihiii.sla  nuit  du  Hl.  iiisuiiiiiic, 
anfroiitsc  inorlHli%  frayeur  cxtii^me.  8-1,  troublo  coniplH,  tvfnw  d«*  innn^rpr  : 
II'  vi.sa}.^'  est  tn-s  louj»»-.  |{rus<|u<-ini'nt,  il  loinlM'  sur  deux  i^-ardirns,  devient 
raille.  |ierd  coiiuai.ssarue.  pàlil,  présr'iile  du  raie  traeli«'-a!.  tiiie  re.spinilion 
:«in!aiite.  l'rine.s  iiivoluiitaires.  Ju.siju  au  2  juin,  loule  une  .>*erie  d  acn-ïi  épilep- 
liqucs  incompIclH,  ttintAt  rUmiqiiPK,  tantiH  Ioniques.  I^i  liiriditc  iv^îenl 
onittiite. 

P...  est  léjfèrenieut  niiiro-lirarli yeèpliale  U'ircoid'.  Tt'A  eeiit.)  et  un  pcti  licMiiè 
au  puint  de  vue  iiitellertuei.  Il  a  suineut  <les  Irouhh's  giiKlriijue.s  qui  .s'accuui- 
fiflgnent  rhiiqui'  fui»  dr  rlianifompiil»  d'huMviii'.  Ia'h  arri'H  ct>il<*pfi(n***"  *<*'d 
toujours  précédés  d'un  état  de  dépres.'iiou  qui  dure  |dusieurs  jours,  do 
[M'ostratiou  morale  r|  intellf-rfin  l!'  ,  de  «-«Md'usi'Mi  mentale,. d  :);.'italion  a a)(oi;i>>Hëo. 
pénible,  aV4'c  la-dium  vila'.  d  (laiiut  inatinns  iinpernlive.s  et  tert'iliante.s. 

An  dôltut,  Im  consripiiei^  nVitt  \ts»n  MnppriimV,  nttÙA  soiili'inf>nt  trottlilpo.  Tnp 
aufiotsse  intime  ellV.i v  i ut'-  en  fotislitue  alors  le  nthlenn.  Ses  a|iet*<"eptions  sont 
hostiles  et  il  elierelie  à  éclinp|H'r  j»»r  U-  .Huiciilc  ;<ux  torturps  MipposiV»  pl  aux 
allres  de  .sa  vie. 

Apit's  raccpM,  il  p>it  ('•|>iHm',  h'<r<*«'PMM'iU  itlupiilp,  tri*tp  dp  vîvn»  pucorp. 

jicrès  épilepliqtn-s  soid  iuroniplels  (p<'tit  mail  avec  (n-édominance  des  phéno- 
mènes morhides  dans  la  spliéie  psychique.  |,es  nieurti'es  ont  été  conunis  dims 
un  état  d<-  délire  épilepti(|ue  aij^u  que  l'un  peut  inleipréter  comme  une  aura 
dpti  «iccpii  ponvubifin  5ul>M'qiipntti. 

I*...  »v  trouvait  au  nnmient  de  sim  crime  dans  un  état  •l'au'.'oissc  psilliolo- 
jritpie  dans  le(piel  il  délirait,  voyait  itarloul  des  ennemis,  des  pei>écnteins. 

1*...  (diéi.s.sait  dune  à  tnie  im(>ulsion  quand  il  conuuil  ses  crinn-s.  11  est  dan- 
gprpux  9U  point  dp  vup  Mifisd  pI  doit  «Mrp  inlrnip.  Pns  iIp  eondamnalion. 
(To»plli  Pt  î6i\iillmK  Itivista  H|M'rini.) 

(^1  s  aniilu{;uP».  —  Joinnal  :  le  Uroil.  I^<('»7,  juin  (tentative  de  uifuilrp 
sur  l:i  r-  fiime).  —  .\uu.  nn-il.  psycli  .  IS'iU.  uo\.  (  nifiiflt  t  il-'  l.i  fcnini''  ft 
incendie).  —  Talret,  lté  l'état  nn'Utal  des  épil.,  p.  Si  Oneuitre).  —  Kl»ers, 
/iiivelMuni^.  p.  lîBI  (mrurtrp).  —  Hpiyonïiolî,  Itivitsta  sppriin.,  mars 
(NPHHUr<<M|.  -—  Tassaner,  \  ierll•l|allr^'Ch.  1.  perichll.  .Med. .  X.WI.  1 1 .  S2  < niPIlUCPS 
daUp'reuse.s).  ■  lleckil-,  deuls»-he  med.  W  oclienscli . ,  iSTli.  n<"  'i^t  (  meiiai-es). — 
V.  Krain.  Lelirl».  d.  ISvch..  IKTU,  III.  ol»s.  78,  7lt,  ST.  —  Gicaud,  Ann.  nn-tl. 
psych.,iHH6. 94pp.  (It...,  épilepliqm'.  :i  eu  pendaut  vin^t  ipialrp  lipuii*»  uup  mVic- 
d'accès  épi|i-plii|nes  :  puis  il  a  liié  ses  deux  p<-tites  lillpspt  niPntlCP  fciniUP  Pl 
S  I  1m  lli  lin  1  1  Après  j'jrle,  il  s  r-ulnil  iMi  [•(n-iiiise,  criaitl  ;mi  sccmtrs  ilaus  nu  délire 
de  persécution  aijiu.  t..e  délire  lut  suivi  de  stupeur,  puis  d  amiu'-sie  corres- 
pondant à  )ji  duivp  dp  rptat  aiiomnll.  —  Kfllog.  Mittli.  iIpp  {rpriclill.  nipd. 
(îpselisch.  xu  \pw-York«  tfr'  spHc,  p.  rt28  tuii  inidudp  «pii.  au  cuui'h  d'un  dplin* 
postépihqitiqnr.  menace  ses  |»arenls,  é^or^'e  une  de  <  rnr^  ;i\i  r  un  f:>suir. 
Pt  irvjpnt  a  lui,  aUllK•^ique,  au  Imul  <le  tluuze  jour.s;.    -   lamhuiini,  l»i\. 
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s|N>rîiii.,  VII,  I,  ^  CviiIh  |)iv<'>|ii|i-|iii(|iir<<,  nirr'iofiit  d'iiiif  fii^'iMi  t>|>i<|iii->.  — ' 
V.  KniHU  l-rii'<ln'itli"s   Kl.  II.  4  ( itiiMiilri'  ilu  —  Ciarrliî  i* 

liitl  ttiiic,  Ilivist.i  s|>rriiii..  \  II,  î  Mtit-tirf ic  iriiii  |i;iiriit|.  -  Sclil  iti'/fnli.nisfM, 
ZcilM-lir.  1.  l'Hvrli..  U,  I».  itiMi  lunurtir».  -  KmsIit,  Ii niilriiiiul.  ISH'»,  10 
(tiH'iilin's  iriulltpW'Mt.  —  Miih-t.  i'Knrrplinli*.  I»<84,  1  Cii»util;ilmii.s  irnniiiiAux 
tl(ilu*'sti<|ii«  .st.  .\I;;<M  i.  Uivislii  N|M  I  iiii,  XY.  (bh*!»!$aivs  Kl^vcti).  —  Kuwa- 
kwMky,  Jalu'l».  f.  i'Hvcli.,  IHIU,  li.  1  (iiiciiari's  <lnnf^rpU8<'»l^ 

K)  Le*  étnis  itoimuhUutUm  arev  Hcfe$  anulmjues  it  veux  du  rêiH\  mai» 
ûoofthnnrt,  ivi/»/*efffi>f  ffuw  tionnmmbitlinmfi^  et  fttîiutut  futile  à 
de*  tlHire*  et  A  des  ivitvéwntntianis  imimlsiee**  —  h  s*a|rtt  iIb  lr()iilile!i 
mentaux  passafcera  apiNiraissaiit  sur  un  ToimI  t^)>ii<>|»tiqiir  au  «■tiiii's 

«IrtMlnpIs,  (■oiiiiiic  cIh'/.  le  M>iniiaiiilMil(\  la  «  «iii.^cifMMc  csl  tiaiis  un  «'Inl 
analii^iie  à  celui  «lu  ivvi-,  cl  ixMulanl  lestjiu'Is  le  iiialaiic  |u>iit  cxrcuh'i- 
des  actes  cninlHnés,  qui  .scinhlciil  vUe  l'('\*'>(*iilion  il'iiii  plan  lU'Ueiiieiit 
«•«inrii.  L«"s  causes  «le  ces  actes  sont  ih-s  l'cpivsciitatituis  inliiiics, 
vivaces,  <|iii,  étaiil  doiinccs  U's  varialtutis  de  l'éhit  ilr  la  cniiscienrf»,  fnit 
l.iiiiôt  la  valeur  il'iin  délire,  tanlut  i cllf  de  -iiii|ili  s  re(tivseiilalioiis 
iiiipiil>i\r-.  f.'.'udivité  de  ritna'^iiialioii  de  < f>  malades  r-l  luileiueid 
act  rue  cl  leur  repi  i--riilr  ile>  l  umaiis  eidiei>.  ilaii->  le.-.que|.-N  d»  juueiil 
le  |triiiri)tal  iVde.  I.e  itittiide  estei  ieui'  est  pei'eii  (  uiiiuie  daus  un  rêve 
et  faussé  dans  le  sens  de  l'idée  douiinaide  du  mouietd.  Ces  idee.->  .suiit 
sui  loul  expausives  :  le  ujalade  se  ciuit  uuc  j)e!":sunualilé  reuiar(|uabli', 
uu  pi  ince,  tm  ambaftsiittf^ui',  nii  héros,  ek'.  Opi^ndant  U*s  délires  îotv'i- 
tianls  épiscHliques  koiiI  |ios,siblos  et  ils  pouvent,  tians  don  vna  raros, 
oxÎHler  à  roxcliislun  dos  autres.  (*4î8  étals  de  ii'Vp  du  roui  des»  heuros, 
fies  jou lis,  des  souiaiiios.  ixts  détînes  pouveni  cesser  leiu|K>i-aiiv ment. 
1^  malade  erre  alors,  obnubilé,  sans  but;  puis  il  leur  retour,  le 
malade  reprend  son  rtVIe  et  ses  aetes  se  eoinbinenl  truue  facjon  cons- 
ciente eu  apparence. 

Kpisodicfueiiienl  et  comme  com]>licatiuu,  iieuveut  ap|>arailtv  des 
états  (te  petit  iual,  de  grand  mal,  de  stupeur,  des  actes  ini)>ulsifs.  Le 
trouble  de  la  «•inisciiMice  varie  d^inteusité  au  cours  de  la  tnal  idi»'  et  va. 
d*unc  lucidité  relative,  Ju!H|u'à  une  confusion  pinifoiide  analogue  à 
celle  du  réve.  1^  mémoire  eu  est  sommaire,  fait  défaut  dans  certains 
cas,  et  est  toujours  confuse. 

I.es  neeès  n tmuiencenl  par  rohnubilalion  de  la  conscience  (pii 
siirvil  en  ^elhTal  au  ilélire.  m  ]>iea  (ju'il  e<|  difticile  tie  pi-rTÏ-^Pï"  le 
iinMiieiil  nu  couuueuce  à  .sombrer  la  lucidité  et  uii  <'elle-ci  est  cumple- 
leujeilt  reVi'UUe. 

f.es  malades  préstMdent  [M  iiilan!  I  lecés  peu  de  choses  remuripiaiili  s. 
a  purl  leur  regard  lixe,  vitieu.x,  iem  exjiressiou  mimique  confuse.  Ils 
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pftraissent  «lisli-aits,  ivivs.  Souvent,  U*js  acrôs  soiil  pnVêtlrs  d'une 
tmrlv  (Vauntctinjiislaiit  «'('plialulgie,  v<M*lîf{Cs,4*auf*honiai's.  FivqnKni- 
uient  ot\  retiiarquo  îles  lialliirinalioiis.  Loit  suites  de  rarcês  sonl 
S4IUV01II  lit*  hi  ptDst  l'ai  ion  psychique,  de  la  déprassion,  une  aneslliêsie 
ivlative,  de  la  cêpiialalfrie,  de  ht  tristesse,  ipii^en  niènic  temps  ipie  les 
.  aeles  soninanibuijque.s,  les  lacunes  de  la  mémoire,  ras|>ee1  typique 
de  raer«'s,  les  inaiiifeslaliniis  ('pisodifiiics  «le  stupeur,  etc.,  pruiivent  la 
iiatiiivépiteplique  de  la  malntlir.  Dans  le-  iii!i>r-vallc>s  un  irouve,  à 
rùtt'  (li'ssyniiiti  iiiosordlnînrescU'  l  épiU*|isie,(li'  la  di'pressinn  passap're, 
icpivseiilalioiis  iiii|iulsi\ es,  de  l'an'-oissc.  api-araissanl  à  l"(M"casiuii 
•  rarto-  insi«:nilian(s,  de  la  (•('•plialalî^ic,  <lii  v^•l■(i}^^^  do  la  l'aiblcssc,  des 
>i'(  (Mi>si'-^  vi  <li's  raid<'nr<  imisi'iilniivs,  des  Iroulilcs  vaso-niolonrs,  du 
iiysta^iiin-  <iirl(nit  ipii.  daii>  la  pliiparl  ras.  app.iiait  il  une  ra«-ûii 
duralilr  ou  ail  itutiii.s  pai"  ac<-('s.  I'i<  -i|iic  Ihiihhii-.  il  i \i<|(Mli' l'Iit-iv- 
dilr,  d<'S  ronviilsidiis  dans  r»'nlaii«  c  ,  raieiiu  iil,  lui  IraïuiialisniP.  I.rs 
grandes  atl,npa  >  .sunl  rares,  les  vi'i  liyi  s  tivipienls;  jilus  l'ivqiienls 
eneore  soid  les  simples  aeeês  d'angoisse  et  de  .syncu|)e. 

Les  aetes  eonfiahles  t*oniius  justprieiquiserallnclieiitàcetétat,  sont 
In  va^ralioiMlage,  la  dési«rli(m,  Taliandon  rmn  nudivr  d'un  servîct*,  les 
aetes  de  grivèlerie,  le  vol,  les  ci'Inies  tie  lèse-majest«%  le  ineurttv. 

tins.  XCI.  —  (M)iiuIm  Inllon  airalsile  *•  pi  l.- 1. 1  i «i  u  •■ .  lirsortiofi. 
—  TlH'odoiv  ]{.„,  snldsit  dppuiH  18G7,  fitt  MrrtM«*,  roiiirui*  siir^pt'ct  d<>  «ItWiilon. 

*2".>  jiin\ ii-r  1871.  ;'i  I,;iii(!;iu.  Il  i'ir;iit  (l;iiis  |r  piivs  ilr|.iiis  l;i  lin  r|i-  i  Miitiiiiinc. 
tantôt  cuiuitif  laesrKiger.  tiiiil«'>t  »(iu»  !<■  nom  di'  ISaroii,  Moii.H-lii'utriMiil  «>ii  pre- 
mier, taiitcM  coiniMi>  supploanl  d'un  {rciiflartm*  iiiataitc,  H  vîv<dt  dVsrroquerlftt. 
iléj»,  rn  {870,  du  15  un  ±2  :iui1il,  il  avait  faM  UHi'  id>spiic*<f  non  niotiviV  et  avait 

mis  ;in\  ;irit"ts  :i  )m  <r('iH|tn''tr.  \.r  2^!  îioùt,  il  >V>t;iit  phiilil  «It  s  pli  ils  cf  ;niiij 
disparu.  Il  iiriiniu-  s  rtn-  coui  lir  niidndi»  ctie/.  un  paysan, avoir  i-lirn  lic  sdii  n-^i- 
iiiont,  mais  ne  \k»»  ravoir  Iroavt».  A  la  (in  d'nctolav.  il  serait  rentré  «  l^ndnti, 
mais,  rraiifnant  d'iMrc  piud,  n  nvalt  fait  aainnu'  «lénuirche  pour  n>truuvi  r  s:i 
tioapi'.  Il  M  .1  jiuii;iis  pt-iisr  ipir  s.i  f;u<ni  (I  rrrrr  siiiis  lail,  iliiiis  itiH  |t«''rioili" 
auMsi  grave,  pouvait  jiier du  di:icriHli(  sur  I<<h  siilduttf  ullenianU».  il  avoue  lu  plu- 
{Kirt  de  st'H  cM'mquerifs  ;  xon  aUention  étant  atlînV  .sur  des  contradicliuns 
tproil  relève  iluiis  MCM  inlerrufnitidres,  il  s'excuse,  en  liisant  que  le»  propus 
triiiis  ;'i  f.-dirlm  ont  ilù  l't'-lic  ilaiis  une  des  périoth-?.  il.  f  iif>l<-sse  qui  le  .surpren- 
nent lie  temps  en  leiiqis  el  au  euur»  desquelles  il  ne  siiil  |>:is  ce  qu  il  liiil*. 
lUqmÏN  I  Vi^e  tIe  dmi/.e  ans  jusqu  à  il  y  »  deux  ans  il  a  eu  di>  ces  périodes  de  perle 
de  connaissance  et  il  présume  qu'il  devait  souffrir  d'un  de  ces  accès  Itirs  île 
l'inlei  ro}.'aloii  e  île  l.:iii(l;)ii,  e;ir  il  n<-  sr  suii\ idit  [•  «•^       <  <•  tpt'il  v  m  ilit 

Au  cours  de  h;i  vie  erniule,  il  na  pa.**  du  toul  ]H'usé  à  s;i  situation  île  déser- 
teur, et  sa  non-coinpurulion  vulnntaire  devant  1  autorité  serait  le  ivsnllat  de  son 
élat  mental  particulier. 

I,;i  e.ipiuité  irimpuliilion  «le  P  ..  p:ir;ii(  iliiiileii>e.  Iléj.'i.  en  IS(>S,  lors  d'une 
|treuiière  (lé.seilH>n  punie  «le  liait  iiuns  île  tm  teirsse,  on  l  avait  révoquée  en 
lUiute,  el  elle  avait  été  niée  ilans  un  premier  r,ij>poi1  el  alliriuêe  ilnns  une 
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(•Xpert  181*  |iO!<t4>rM-un*.  II...  ckI  IîIm  di*  (Nin'ntii  Mon  |>ortant9,  l'I  il  n'y  »  |ms  do 
iii:il:idî<-s  iici-viMisi's  «liins  sn  rsiiiiilli*.  A  IVi;:'-  tl<-  dix  si'tiiaim'it,  nmviilsiniis  iiytmt 
<l»nv  i|ii:ir;iiil<--lillit  Iiimiii-s  rliaqiM'  loi-  I  )cM-lt)p|M'iih'llt  noftii;il.  lioiilH' 
■  ■•liii'aluMl,  ii|>|ir*'li<l  lii  t'iilUirr  rfii  /  un  |irii|»i  ii-t;iii  r,  l'ii  \iMh\.  Li  s  iiuiiivais  ti'iii- 
ti'iiioiilH,  di^Kt  i'oii|nt  sur  lu  ItMi-  H  I»  iiicitsiri'  «Ip  {'""ï^ioiii^  P'uii  $rravo8,  le  linMit 
iciiInT  i  lii'z  SCS  |iiin'ills  où  il  jm*  |>l;(i{;<iit  .in  iv  iiit  (ii*ft'oi<).  ilr  r<''|>li;<liil';i<',  tif 
tri'inMoiH'iil  ilfs  iiH-tiiliiTs.  sr  rotn-liii,  ir>t;i  li  s  jorns  '-Hi\:iiitH  ti<'s  ;ili;«ttri  i  l 
iMililIrri'iit,  rl  lit  iiii  iiicilcciii  i  i-HVl  tl  un  iiuiliuir  .-rticiiit  au  |ioiiit  (l<-  viu-  iiiciil.tl. 

il  aiirail  runlorH  (U'h  iHHinloiiiii'iiioiits  irori'illo  ol  t\vn  p«Mies  du  t'oiiiiaiHssiiiei> 
)NisiNi]ri*n*H.  tiuôri.  il  tint  la  ruiiiptaliilitr  dans  uin-  aidn-rgc,  qiiilliiiit  milivOilt 
son  servir»'  saris  itiofit'-.  i  thuiI  satK  lail  >;'i  i  t  |j.  (  i  luiHltiisiiil  à  son  i-nlMuni^rc 
l'«'!li>t  li  III)  indivjiiti  aiu-iri-,  laililr  dt' iiirtiMiir*'.  Urnviixt-  par  suite  di- st-s  alisi-iui'.s, 
il  piitre  (Iniiit  uni*  iiutrc*  oxploilnttoii,  iikhk  n'y  fournil  (|u^in  travail  irW>)ruU<'r. 
se  plaignant  soiivcut  île  t'oii<.H'slii)ns  à  la  t<'-t*'.  Kh  atltoiiini*  IS(i7,  il  <lrvinl  sol- 
dai. Tivs  li(»n  soldai  an  d«dinl.  i!  tmiiiiiit  uII.'iicmfHH'îit  tmil.  s  snttrs  de  niala- 
dri'KSfs <■!  d'iiicoii)friiite.s.  Sun  nioniti'iir  ir  t-onsidcrait  roiiinK'ayaiit  dfhaliM'iiri's. 
Sa  terreur  aux  oxercires  ilo  niitsitioii  était  fxlniordiniiiir.  l'n  jour,  ;i  IVxori'ici', 
il  sauta  hors  di  s  i-iiif;»  mn»  niotint.  A  In  lin  «l«- juili*  !  lsi'>x.  il  rri  ività  son 
pi'ro  qu'il  soiitait  di  MOHvrrin  -«mi  lon'ii-niif  mal  nlii  in' pd  il.il^rir.  ln-iiihlcin<-iit. 
lri.ssun:4>  (*t  qu'il  drsn-ait  fiilriTa  I  liôiiital.  ].«■  K<  aoiil  lM>h,il  dis|)ariiit  cii  allant 
il  lï'colo  ilo  natation  <*t  revient  le  10,  unirniant  iHre  allé  si  «(uîniH'  lieuen  tie  là,  A 
|>it*(l,  à  in  maison  d<'  snii  iH'iir  et  en  rlir  ri'v<-nu  vanH  y  ètn*  cnliV-  (!kI1  ne  «ait 
|ionri|noi  ii  s".  st  sniivr.  <•(•  d4Mt  Tlif  l.i  f.ititc  «le  «ion  rtiu'icnnc  nialadii-,  qui  sVsl 
annnnri-<'  tiiiil  jonis  avaiil  sa  di'si'ilion  par  des  arri's  «le  vrrlij'f.  l>-  rapport, 
l'ait  &  re  moment,  admit  ht  ivalitê  de  een  pêriodeM  d'obnulMlalioii  tenipondiv  et 
le»  qualifia  d'épiliq>tit|iie94. 

I.f  npporl  siqM-iiftir  ne  \rnilii1  Vdii  > n  II...  qu'un  indi\idn  Ic^rr.  |î...  avoua 
iiu.ssi  qu'il  s'était  sauve  dans  sa  ti-rr«-ur  de  la  iiatiitiuii  i>l  qu  il  avait  a  ri' 
moment  ph-ine  continence. 

H.  ..  a  auH,  eHt  MoMde.  Iji  preMsîon  aur  reilaines  vertéljreM  eervie;des  est 
•  loulourcusi',  r«'Npn'ssion  de  la  lijrnn'  rst  troiihU'-r.  an^iissi"-»',  la  farr  rougit 
lacilt  iiK  iit,  Un  pupilh'.H  sont  iinurnialrnieiit  «litatées,  réagiMsuMit  pareHM'UiM'Mit'iit 
a  la  luinii-re. 

Les  extrémités  pivseiilent  un  léjrer  tremblement.  H...  préteml,  api-è»  des 

('lloiis  d»'  marrlii-  on  d'i'Tritun-,  avoir  en  souvi'iil  des  namprs  dans  1rs  uiolicts 
l't  d;ins  !cs  iliii;jt-;.  i  l  sntiflrii*  d"insomMi'>s  tl  dr  ci'jili.il.il^ii's  l'iV-ipirnlrs.  Il  y  ;i 
rrrlaiiirnirnl  dr  la  laililrssr  d  rsprit.  Il  dontir  toujoiii  s  1rs  iin^liH's  «Irhills  sur 
sa  dé»ei1iou,  invoquant  toujourt»  «es  états  (rinconseienei*,  san»  pouvoir  les 
drcrire  mienv  lii  irmps  en  temp»*,  <'i)  iKirlant.  il  anmii  drs  ari'rs  analogues 
li-r-s  (Mdiris  tl  (i-~tti;iil  coi;  sa  mrnioirr  aur;iit  dimiiinr:  quand  ipirlqn*un 
rmli'rro;.'r  d  nnr  laron  srrrrr,  il  sr  iiirtlrait  a  tirmldrr,  aurait  uur  angoissa* 
extn>nte  et  m'  nieltitiit  A  suer  île  tout  le  eorps.  A  ce  moment,  il  ne  sauniit 
W'sisler  et  o»  pourmii  lui  laii-r  l'aire  tout  n-  tpir  Ton  voudrait. 

I.  r  mitpnfl  frsniin'  I:i  \  i>-  aiilrririirr  rt  arrivr  à  i-ctlr  roiiclusioii,  ipi  il  \  :i  ii-i 
uiir  lualadir  dont  Ir  talilraii  rliniipir  rsl  vnii  «.•inpiriipiriiK'Ml,  alirclion  rjiilrp- 
toîde  dans  iaquelle  il  n'y  a  pas  dr  ^rmides  attaqnrs,  loais  où  celles-ci  août 
rriiiplarres  par  des  états  de  vertige  ou  dr  rrvr  plus  on  moins  lon^»*,  des  accès 
d  ;iii;jui>sc.  rte.  I.t-s  syinptônirs  |>i"rsrntrs  pal'  Ir  nialndi'  sont  rriix  (pir 
(irii'singrr  drcril  i-oiniiii'  pi'opr**!*  à  c«'h  états.  II...  r.si  ihnic  atlriiil  d'uin' 
alTeclîon  cvrébraiv  qui  compoile  des  accès  plus  ou  moins  iH'riodiques  d'iucous» 
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riiiHf.  >•{  ciiiiscriltivoiiK-iil  ;'i  l:n|llfllr  uli  iloil  Ir  «(iiisiili'i  rr  «-oiiiiiu*  il*n*li|M>t1- 

.siiii.',  ilIrrk.T.  \  ii  iti  ljitlirsrlirin.  I.  ;j.'iirlitl.  .M.'.l.  NT.  NX.  ||.|.) 

Oits.  Xiill.  —  Ktal.H  «r  II  h  II  II  II  i  lii  t  i  u  11  p  »  y  i*  li  i  <|  u  c  i'>(i  i  1  •*  |i  t  i  q  iir 
siv<'('  iiittroinxi*,  in  (•  I)  »  t' f  H  liantrcri'UKrK.  —  NVnni»r,  H(t  iin»,  Jour- 
luilu'i',  mt        ruiiviil^îuiM  i*taiit  iMifaiit.  »  lïiirr  <lr  (>  twn  un  l'oup  tli' 

|Hr!tf  ;in  IViiiil  |in  '.iM[ii;i  tiiif  (»»"il<*  tl«"  o»iHli;ii'^s:iiii  i*  lie  |iliisi(  U!"s  hi  ilfi'v, 
liiit  un  |iru  t'tiint  jfniiiil,  «'Ut  *-n  ISTI  une  iillcctiuii  n-ivbriilf  ai};ui'  et  j[Mvs«>iitii, 
«IcpuÎH  1872,  tU'H  ncei'A  r|>il<<|)ti<|ti(>s  d*iil>on1  (•hihicôk  de  plusicurH  mois  et  qui 
M'  rapprochèi't'iit  t-nsinlr.  Il  ('>t;iit  <l)-vriiu  tiV-s  iri-it:il>|f,  su|i|iitrtHnl  iikiI  ('alcool 
cl  |ir<'si  i;f tint  di  F ;itl.iililî>M  un  til  inlf||c»'tlM'| .  l>;tiis  l«  s  tlrniini-s  MiiiK'fs  cuii'iit 
lieu  |>lu.sic(n><  M\-f^  d  uliiailiilatioii  ]iust-i'pilc|)ti<]U(',  <iu  courn  4l«'.s(|(u-l.s  il  hi' 
pmiait.  1.1'  plus  HOttmit,  Vnnra  «'fnit  roiitftitutV  |>.ir  lu  vai»  d'un  ]M>riK)n]i»|;«i 
l'iinltiHtiquc,  mugt'. 

Kf'piiis  (|ii:iln'  mois  If  iii:il:wli>  n "  ivnil  )-lti<  eu  (!';ictrs.  si  cr  n'r<\  un»'  crise  (Ttil»- 
iiubilatioii  Ualaiit  d'uii  moi»,  au  cours  ilc  laquelle  il  m-  i-évcill.i  très  ètoiiitt'.  en 
plpîii^  nuit,  »  iiiK*  heurt»  «le  rhej!  lui.  Il  ignoniil  lo  motif  de  ce  voyage  nocturni*. 
ne  poiinit  qu'une  clieiniiH»  et  qu'un  pantalon,  et  n^ntin  tout  honteux  cliex  lui. 

l);iH^  \f<  [vn\<  (li  i  i>*  rcs  HctHiiiiics.  il  :i\;til  cii  jn'csiiuc  rli;t(|iic  jiMU",  ;ij)rès  le 
l'(>|Kis  «le  iiiitli,  sui'luul  .si  les  aliineiiLs  étaient  avalés  Iré.s  cliaudi^,  des  vUtia 
irohnubihtion  qui  duraient  piusieui-x  liean*ti  et  «u  roura  deMiueU  il  errait  (s\ 
et  lA  a  VIT  de  ran^-oisHe  H  tt'étsiit  même  dÎKputr  une  foi»  nxvv  les  luihiliintst  tlanst 

un  villafic  éloi}iiic. 

1^'  12  noveinltiH*  t87*J,  il  cul  du  inalais4>  cii  tlcjciiiiant,  l'cvU  le  l'anliHuo  rouge, 
eut  |M'ur  et  sVii  iilla  pourHuivi  \tar  le  spectre.  Il  prit  un  liillet  <^t  iilla  en 
clieniin  de  fer  :•  uno  stntion  voisine.  KuMuitt*,  il  ne  eensa  de  voir  deg  flaui- 
iiii'clii's  nui'/i  s.  crnv:iMt  (pic  font  l»n"ilail  iiiifutii  'I'-  lui.  se  Irutiviinl  fort  troiililê. 
Il  se  nippclle  encore  qu'il»  dejiceiulil  à  1'.;  depuis  ce  uioiueul  .*<«•;>  souvenirs 
mnt  ivt'H  vague».  11  lui  iierold»  qui>  le  hourgmestrc  avait  i^iW  tlorinn  qui 
étaient  déposes  pour  lui.  Il  nll»  trouver  cet  iiomnie  quil  ne  connaissait  pas,  et 

le  iiieiia4':i  de  le  tuer  s'il  rte  hit  fcit(c(t:iit  Tai-j^'ciit .  Ai  iiMc.  il  c<1  CiiiKliiit  :mi 
clieiniu  de  fer  par  deux  lioiiiiiies  et  einuieiié  :i  (ïrax.  Kii  route,  il  eut  Uii  accès 
d'aiiKuisse,  voulut  siluter,  hriHa  une  feni^tre.  L<*  soir,  à  non  eiitive  à  la  clinique, 
il  a\-ait  à  peine  connaissance  de  ses  actes.  On  trouva  des  allumettes  <lans  Mn 
sac  et  il  ariirma  qu'il  avait  déjà  mis  le  (eu  (souvenir  des  liallucttudioiis)  et  qu'il 
devait  le  mettre  encore,  liieiiliit  il  s'enduit,  ilort  toute  la  mut  cl  se  it'Veitle 
le  i:t  au  malin,  luut  étuiiné  d'tMn*  à  l'hùpital.  11  n'a  aucun  souvenir  depuis 
son  dépari  pour  C ra»  jusqu'à  ce  moment. 

I.e  1*1  iioveiiilire,  nouvelle  |iériode  de  triiiililc  de  |:i  conscience,  durant 
plusieurs  li<-ures  cl  pendant  laquelle  il  nqiarle  de  mc.s  't,(NN)  llurins.  troiildc 
ditiit  il  sui  t  avec  une  iiicinoire  tout  à  fait  vague.  L'observation  dura  encore 
plusieurs  mois  sans  autres  phénomènes  êpileptiques.  ((His.  pers.  sV  Kntin- 
Kbinjf.) 

;i  ti  :i  I  o  •_' u  c  S  :  V  a  jja  li  o  ii  «1  ;t  c  s;ims  uictifs  —  Le<(raiid.  Ktudes 
mcdico-lcjiales,  p.  110,  (voyage  inct)usciciit  et  sans  but  de  France  à  Uoinbay).  — 
Despine,  psych.  uaturelh».  II,  p.  Wi,  (une  jeune  f**ninie  fait,  ilans  un  état 
«rinconscii  ncc,  TA\  kilomèlres  et  uc  revient  û  elle  qu'au  bout  de  hvnte-si\ 
iieiircs.  lrc>  rtfMinci  itr  se  trouver  dans  un  endroit  inconnu).  —  V.  kratn, 
la-bib.  d.  ISmIi.,  1  Aull.  111.  ol.s.  Xi. 

Dés  e  r  l  i  o  n  .  —  lldlcr,  Vicrteljahrscbrin.  1'.  jicricidl.  Aled.  I«70.  —  v.  Krafll, 
Lehrb.  d.  Psycli.  i  Aull.  III,  oh».  H5  (crime  de  lê84Mnajeslé).  —  Flecluier, 
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r»st«Tr.  /.l'itrttli.  1.  pnikt.  Ilrilk.  XVII,  24  (pn-piiniUls  de  vol  ;i  muiii  aiuK-f).  — 
Klm'hnpr,  Psych.  (k>ntrnll>l.,  1K74,  i  l  (vol).  —  Arcliiv.  f.  Psych.  V,  |».  2:15,  307, 

311,  VI.  p.  W'.'i  it  Miisihkn  s  Ihiiidli.  IV.  p.  r»sr>  (in.  urtn  ).  —  Motet,  rKiur- 
pli:tff,  IMHi,  I  (;ilms  de  conliatKM'  ;ui  ftuirs  d'im  r(:it  <i'oliniil)il:itioii  avant  iluir 
ipiiiiz»'  jours).  —  .MiU'.'ili«luii,  il>i«i.,  IW»,  2  (vols).  ~  (Uisper-Liiuan.  Ilaïulb. 

il  est  In  s  iin|iiii  Uinl,  au  poini        mh-  rné»l irf>-lr«ral,  tir  pivcist-r  la 
natun' <''pi li  pt <]<' c«'s  ('-(als  (!«•  Iblio  (raiisi lui le.  f.c  <lia*;ii()slic  en 
aiiLsi  elabli  sur  une  lar^i'  l»a>t'  r  1  i ii iipic  d  lo  pliéuoiiiriir'<  psyclii- 
<|(ies   n'apparair^si'iil  plus  coinint*   des   iiialailii's  accidinkllrs  ou 
ilnuleiisi's. 

Le  «lia^Miostic  rtf  ros  états  repose  siiv  los  ron^ttatations  suivanlos  : 
I.a  l'oriiu"  lie  leur  dobiit  cl  di  leur  t»  i  uiiiiaison  qui  piésenteul  di  s 
prodrouirs  et  tics  suites  moins  nels,  moins  faciles  à  carai-lérisor,  mais 
annlo|jnios  aux  antres  manifestations  paî-oxystiqtjes  de  l'épiU^psie  : 

"2"  Les  syinplônu's  se  coiidiiiH'Ul  d  iuiû  tai  on  j»ai  liculièfe  qui  fait 
songer  à  Lépilepsie  (troubles  de  conscience,  confusion  sonmambulique 
avec  luciflité  apparenlOt  cai-aclère  délirant  do  tout  l'accès  avec  liallu- 

m 

rinations  terriHantes  et  délii'c,  notamment  de  pei'secntiun,  mêlé  de 
délire  religieux,  angoisse  épisodiqui*,  s^tupour)  ; 

3*  La  mémoire  des  événements  qui  ^  sont  passés  au  cours  de 
raccès  est  confuse,  rudimen taire  ou  absente  ; 

éfi  Les  actes,  quoiqu>n  apparence  combinés  et  conformes  h  un 
plan,  sont  cependant  dos  actes  analogues  h  ceux  du  réve  et  le  plus 
souvent  impulsifs,  lisse  ré|>ùteiit  d'une faijon  typique, étant  des  mani» 
festalions  partielirs  d*acci*s  oiyanîsés  de  la  môme  fa^on  et  provoqués 
chaque  fois  par  les  mêmes  causes  internes.  Plus  ta  conscience  est 
troublée,  plus  la  repivsen talion  est  confuse,  plus  ils  apparaissent  non 
motivés,  déi)0ur\'us  de  caus(^  linale  :  en  ontro,  étant  donnés  le  carac- 
tère du  délire  et  des  erreurs  des  sens,  Taperccption  du  monde  extérieur 
<|ui  le  représente  comme  hostile,  ces  accès  évolucni  comme  des  accès 
de  fureur  aveugle,  quasi  <-oiivuIsiv<\  Les  malades  détruisent,  sansque 
celte  destruction  constitue  un  but  à  leurs  actions,  et  continuent  h 
détruire  jusqu'il  ce  qu\  idin  le  mouvement  conviilsif  arrive  à  sa  lin. 
Les  actes  couunis  au  cours  du  petit  et  du  ^rand  mal  sont  caractérisés 
par  ce  lail  que  !«'<  virfiîucs  de  ces  malades  ne  sont  l'fts  nfulenjent 
tué<'s,  mais  nmlilécs  d  une  tacon  alrm-e;  les  coups  d<*  couteau  sont 
donnés  p.'U' (Ion/aines  ;  le  cimiii'  i -I  ln-dVi',  d.'li-Mit  ju^ipi'à  rendre  la 
viclnui'  niéi:on»iaissable.  ('es  rrijuc>  si  iuicnl  1  i  xpi  t  ^i^ion  it  une  luula- 
lilé  épouvantable,  constitueraient  de  véritables  actes  de  cannibalisme 
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.s'ils  rtaieiil  :in-(>iii|.lis  il  init-  l.u  on  coiisriciite.  Us  soiil,  en  outre,  en 
runtta.iiclion  nl.soln<>  avr,-  laroii  d'agir  H  de  seillir  du  Piijot 
tlans  Ir-;  i  v  .ll  •>  liiriilrs.  lU-  ili'Vi-ail  iMiv  une  ivjîle  en  juslice 
,1,.  H  n|M  11.  I  1 1  pilrpsH'  tmdi-s  ie«  rois  <|ue  sont  commis  des  actes  de 
viol.  iM  c  i<  ,  i  ibl.  .s,  soudains,  non  inolivês,  d'allure  inslinelive,  san» 
.|ue  rin(  uli»é  ail  tenu  eompU'  des  ciix'onslances.  de»  moyeu»,  des» 
irmoins  même  de  son  aelion.  Celle  hyi>ollu«e  se  eonlirme  quand 
1  aevusé,  sur  le  lieu  même  de  smi  crime,  a  été  renemiti-é  dans  un 
étal  d^obnuliilation  nuîntale  profonde,  ou  eu  étal  île  slufieur; 

&>  L*anamnèse  peimel  de  couslaler  rexîsleui'e  d'accès  analoitiiu- 
anlérieurs.  l/accumulalion  de  ces  rritéritiins  ilomn  ni  dans  nue  livs 
large  mesure  nudicalitui  de  la  nalure  éi>ilei.rK|n('  <rnn  a.-.vs  n.li.' 
transitoiiv,  cl  fournira  à  l'experliw'  un  nuUii  a  des  ivcIumcIws  «  lini- 
ques  plus  approlbn<li.'s.  r.rllc  vrais.'ml.lamv  deviendra  une  c'i  tifMde 
si  on  découvre  dans  la  vie  atdrriruro  dn  snjol  qn(.|<|n'accès  dVj.il.'iisio 
franche.  Kniin,  dia-no.slic  sappiiimi  rn.-oivMn  1p<  si^incs  lui.  ixal- 
laiPes,  psydiiqm-s  et  sonialiiinr^.  de  l:t  n.'vni>e  .'i)d.>|»ti<iu.",  1--  liads 
du  camdéie  ê|''>''|diM"'"'  dr-rnri.  M  rn.v  i.sycinqne  rjMln'Ii'l"»'. 

An  point  de  vue  mrdicu-léjial.  il  laul  c<uisidrivr  comme  ayaul  um* 
U-èsi-rande  val.  nr  I.-  tai1<  «  nnslalrs  par  Wildei  innili  qui  élal)liss<'nl 
'  ,|ut'  l<'S  acri's  lianMtMiiv.-  de  lronlde>  psychiques,  accouMJaguaut 
les  accès  convnlsifs. Ml. pii  m  sont  les  cquivalenls,  |»en  vent  se  produire 
sans  linnidp  de  la  conscience,  trouble  qui  constitue  ceiMMidant  en 
général  on  »)iupl<Mne  impoiiaiit. 

Krain-Kbing  distingue  à  ce  point  de  vn.e  quatre  formes  : 
lo  |,a  laeon  d'ùUv  psychique  présente  pendant  tout  Taccè^  sans 
que  I  on  puisse  ilistinguer  un  stade  pré  ou  post-éjuleptique,  la  nïème 
modiiication.  I.e  malade  est  morose,  ivnfrogné,  rarement  colèro, 
fxcilahie,  et  prési'ute  nn^nie  un  délire  de  pei-sêculion  élênienlain\  M 
état  ilispaïalt  graduellement  en  mf'me  temps  que  les  accès.  Onand 
ceux-ci  ont  cessé  depuis  longtemps,  l'êlat  mental  i»eul  atteindre  un 
degi-é  insupi)Orlablc  et  l'accès  agit  alors  d'une  façon  lêsohdive. 

2-*  roKtats  typiques  individuellement  send>lables  entre  eux,  pré-épi- 
lepliques,s*installantd*un<«  laçnn  ai-në,  acconq.a-nésd'unedépression 
profonde  de  désespoir,  d'irrilal.ililé.  même  d'idées  délirantes  bvpn- 
COndriaques,  tout  a  lait  absurdes.  -  Knphnnie  pust-épil.-ptiqne 
allant  jusqu'à  rexcilaliou  joyeuse.  Karenient  h)  apparaît  avant  et  «u 
apivs  l'ai  laque. 

Il"  l.e  phénomène  le  |.hi<  fréquent  el  le  plus  important  est  une 
«  manie      posU-p»lcpl»que,  querelleuse,  cosl-à-dire  une  excitation 
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coiltiitii'ialdr  .iMT  U-ndanc»'  à  l  aj^ri'ssion.  ('.cl  ù\n\  (liiitiMiic  progres- 
sivement. (Irsl  lin  «'lat  dans  leipu'l  les  cii acIriN-s  rondanionlanx  de 
la  di'';.M>ii<''resc<'nr('  i''|>il<*ii(i(|ii''  épcf.nvr'iit  iiii  accrois^pinenl  suliai^ii 
^»ons  l'inniM-nrc  d"un<*  r<  | x  tiiimi  passaj^ore  des  accr^  ly|titjiies. 

i"  Eijiii ><il''iiis  ii)iijrlniji(rs.  it)  S«>  iManilt'-.|(Mit  cIkv.  des  indi- 
vitlns  jii.-ijne-là  1)M'Fi  porlaiils,  le  |)Ujs  -•  hm  iiI  i  Iuv.  des  rnlanls, 
sons  l'cirnn'  do  pari>\\ snii's  de  Iristi'.^H',  d  u  l  italnlîlé.  d*'  hcsoin  de 
dOtrniro,  l't  iriinliscipline  altstdnc  dnrani  d(  >  iieun  &t  l  ile>  join  s.  I  n 
jour  apparaît  rcpiicpsie  classique  et  res  arcès  ps\rlii(|n('s  dis|Kirais- 
»«pntOii  n'apparaissent  plus  ipic  comme  pli4'-iioiii('ne>  pu-épi icpliquesi. 
—  h)  \  la  place  d'ace*'»  typiques,  imi  YOie  de  disparaître,  se  produi* 
sent  lIrs  accès  aimto{{ues  à  ceux  (pii  sunl  décrits  en  <t),  acoomiiogiiés 
i(iiR]i|iicrois  d'une  îinpulsioii  h  culie(*Uoniier,  A  voIpiv  etc. 

On  trouve,  d^aillonrs,  i*n  clinique  tous  les  interm^*diaîivs  entre  ces 
équivalents,  avec  conservation  de  la  conscience  et  de  la  niéinoire,  et 
les  cas  de  jHMie  de  conscience  êpiJe|iUqiic  pi-ésentent  le  cachet  de  la 
colèii»  [lassiunnclte,  pouvant  aller  jusqu'à  la  fui'euret  s'accotnpagnant 
d'un  état  tr«>s  confus  de  la  mémoire  \iouv  tout  ce  i|iii  s'est  |iassé  peu- 
liant  l'accès. 

Kx.iiip  li-s  :  llcnkil,  Vi.H.'IjidiisrliriH  1.  -vrirldl.  M«mI.  X.  b'.  XXXVIII, 
II.  I.  —  Trois  rj)il»'|ititjm';4  ;i  l:i  iiiaisun  (-riili.tli'.  Les  iicn'-s  ('•pijcptiqiii's  li:d>i- 
tiM'Is  ili.s|)ururi-iit.  A  It-ur  place  appaiurnil  th-s  acrés  di-  rur«'ur  tlaiis  lesquels 
li'S  iiitén'SMfH  ti'iiiâui'yi'aiciit  cotitn'  J»  disciplina  Ao  1»  maison,  juriiiciit,  s*i«irî- 
laii'iit,  puis  rcv(>nni(*iit  à  <mix  ini  soiivcnir  va^^in-  (mi  mil  de  ce  qui  s'était 
passé,  pour  élrc  de  nouveau  ealuies  el  oi-doiniés.  Appareiiinient,  le.s  aetes  iurri- 
niiiiés  liélj4'lliou  «  outre  les  ^rm  tlieu.s,  etc.),  .s'étaient  pa^.sésau  cour.s  il  élal.s  aiuM- 
inaux  antAnoiii'H.  — •  v.  KniHl,  tm-nfroand  IWîi,  n*  4  (»fri'riK«>8  rôilrréos  à  V**^ 
dre  puMir  et  aux  .i-fents.  Iracundia  luorljo.sa  d'un  épilep(ii|iie|.  —  Zierl,  Kriedr. 
Itl.  iSKt,  II.  ti  (épilepsie  réilexe  ;  élals  d'e\eif;i!ioti  .\ti  e<nii^  <(e  eeiix-ri.  délits 
l'Diisi.slaiit  ru  ldef».sures.  perlurliatiuii  de  la  Iraiicpiillite  piiliiique,  excé.s,  etc.). 

e),  — P<tyrliiiM-  ê|>ilo|>î!.ju''  (l) 

A  colé  des  états  d'aliéii  ilimi  hansiloire  de  l  épilepsie.  il  ne  lanl  pas 
oublier  tpi'il  se  pirninil  ,^ll>^i  (Lui-;  l'épilopsie  do<  nccés  de  fidie  qni 
dni-eni  des  seinaille^  i  l  d»  >  iiioî-.  ipii  caratd»  i  i.sciil  par  nn  troidde 
pr^idiiii  de  la  ef Miscn  iue  avei-  nne  ^rande  eonlnsion  d<'S  idées  qui 
jioricid  leeaelii  l  di  liiant  de  la  maladie,  préx  ulnil  des  étais  épisodi- 
(pies  d  olmuldlalion  el  de  slnpciir,  an  (  (uirs  des(piels  la  mémoire  des 

(I)  SamI,  o|»,  cil.  —  v.  KralTl,  Miw  liLu's  tIan.Ui,.  IV,  |».  .'»I4.  —  1<I.  Leluli.  .1.  l'sveli., 
4«  p.  B70.  —  GnaiMTk,  Awli.  f.  Ph^cU.,  XII,  H*  S.  Mi^nau.  Archive»  ilv  nenruto- 
gie.  tédi,  n»  1.  . 
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l'ails  aiil<''fi<'nis  à  la  inaladio  pst  ntillo  ou  riTflitTXMilaii'e,  cf  ciiliii  qui 
ili''lin(<Mi(  cl  cesH'nl  Im  h-<[ii('iii»miI  par  un  sla<l«  d  nljniihilalioii  ou  «ic 
^lii|H'iif;  a(  i  r-  .<(  fli-t I ii;:m  iit  ainsi  d'iino  |«<\(  li<>so  (iiMlinniiv.  l'ii 
('\amrn  plus  allant  il  |u'r"iiit  |  lU- «  ((iistalec  <|n«-  ci  -  T  lal^-  ne»  .son l  iitrmir 
srric  d'accf's  tif  la  Idlic  liansiloiie  luvroilcniiueitt  décrito,  se  |)roloii- 
;:<'anl,  se  répi  lanlcl  coufondaul  les  un>  avor  U's  aulit's.  ôn  li'ouvc 
aus.'ii  il<'.<  t  as  de  stupi'Ui',  de  potil  mal,  de  j^raïul  mal,  de  déliro 
giciix.  (let  état  no  se  rtMiotiVPllerft  pns  né<*essQi renient  iriine  façon 
h1oiiIh|iio  ;  une  antre  foime  ponriti  le  remplat'or. 

Ci»s  coinhinaisoni^  pidyniM'phes  des  «lilTprenlsconiplexitssyhiplomn- 
tiqneâ  el  <los  cliver»  étal4«  palliolufîitpii's  ('pilcpliriues  peuvent  ee 
constituer  ainsi  et  ne  devenir  Intelligibles  tpic  par  Télnde  des  circons^ 
tances  dans  lesquelles  elles  se  produisent. 

Oits.  XC.III.  —  K  p  i  I  <•  |)  s  i  (•  t  I  :i  u  m  a  t  i  *|  Il  (■ .  M  I  :i  n  c  o  il  *>  iMi  tlrtl•^• 
prui>al•ll'  du  (ils),  puis  ëtats  d  '  u  lia  u  It  1 1  a  t  i  o  ii  èp  i  1  r  p  t  i  q  u  c 
|>roioii{r('8  Pl  rép('t»«s,  twt-e  Hrlir**.  —  Lr  0  <>ctobr«'  IK"?.  U» 
noniint'  ('■...,  pay.sau,  ;Wî  ;ms.  ptti  t.ml  iinr  lilcs!«ui'C>  glttvc  p:ir  ;u  iiit>  à  Icii  à  la 
t<'t<'.  ;<rriva  ;i  l')inpi1;il  i  f  lit  l;i  (Ircl.iration  siiiviuit»-  :  »  .l':i\;iis  uii  lils.  il  «'liiil 
liui-giH*,  cola  iiif  laissai!  dr  la  pi-iiir  cl  jf  l'ai  atiyr  »lans  itiuti  |>uilH  \v-  11  juillet. 
Dopui:)»  Ic'H  reniord»  no  me  iRissciit  aucun  ivpod;  onlin,  aujounl^iiiii.,  j'ai 
cIiimvIm*  à  nio  tuor  truii  coup  de  pistolet 

(i...  paniissiiil  (Irpriiiir.  niais  ii(«  prvjj{>iilnit  rii-ii  d'aiionii.il.  I.a  IiIcsmiic, ;;r;iv<-. 
l'Uiit,  ail  »l«'l)iit  il«*  iMivoiiilirc,  m  pleine  v<»i«'  de  jinéiisnii.  ipnitid  se  iiKintièreiit 
tit'A  si;;iies  d  idiéiialiuii.  (i...  voulait  p:irtir,  rciilier  i-lie/  lui,  eiiteiidail  de^  vui\ 
qui  l*ap|R>li)i4'nt  chox  lui,  voulait  HSiutor  itar  la  ft'mMtv,  pn riait  H  ngÎHwiit  avec 
um*  courusioii  l'xtr^mi-.  Le  1(>  nuvciidH'i',  il  fut  nivovr  m  ub.sorvalîon  l'i  l'jsiN*, 

(1...  n'a  pas  de  tares  liéreililaires,  s  rs!  (lexeliippê  iini  iiialenieiil .  était  liieii 
purUuil,  niiuia  à  nus,  lit  luvn  ménage,  viti  d«'u\  lil.s  qu'il  aimait 
tendrement. 

Ën  1872,  c|ui*i'elle  nvcc  uh  parent  qui  lui  adniiiiÎHlrsi  un  coup  violent  k  la 

tAte,  h  la  suito  dinpiel  il  resta  plusieurs  Jours  s;iiis  nitr  -  i  ,  et  plusieurs 
semaines  sans  pouvoir  lr;i\ ;tillef  :  ;"f  rc-Hc  f''|i(»i(tii'.  il  ciil  ilr-^  ci>u\ ulsititis. 

An  priiilenips  de  1^<77,  le  plus  jeune  des  eiilaiils,  if^v  île  i  jtns,  perdit  un 
<i*il;  le  përe  Inconsutniile  oirHt  tnut  ce  ipi  il  posséilait  pour  qu'un  le  {^uërit,  ce 
lut  en  vain.  (I...  devint  lri»(te,  ahiittu,  né^li^ent  à  l'ouvrsi^nv  niaifrrît,  iTSiientant 
une  piolniidi'  horreur  eu  \ii\ant  smi  lils  (léllj'iirè. 

I.e  II  jinllet.  Cl...  rentra,  ne  tioina  pas  son  lils.  devint  iii(|uiet.  inanilesta  la 
crainle  qu'il  ne  l'ùt  tonilié  dans  la  tuntaine,  appela  les  voisins,  louilla  h*  puits. 
Quand  on  trouva  le  cadavix*,  il  dit  :  «  le  suis  un  hoiinne  animant!  et  restu 
ensuite  ninet  et  aliattu.  I.a  justice  et  ropiiiion  puMiipie  :i<liuirenl  un  accident. 
(• ...  devint  déplus  en  plus  iiiélaiicoliipie.  dormant  et  nian^'eant  de  moins  eu 
niuins.  avanl  des  idées  de  suicide,  vuulant  se  cuuclier  sur  li's  rails  de  la  voie, 
t'n  jour,  il  dit  »  huii  domestique  qu'il  avait  noyé  son  filK  dans  la  l'oiitaine. 

A  i*nHile. (•...  ëtuil  muet  et  déprimé.  I.e  lendeiunhi.  il  demanda  si  m  blesxure 
ponvait  enroiv  guérir.  Il  voulut  iMn-  plat-i-  dauK  une  .seclinu  d**  trafiquillea, 
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innnîroHlait  do  la  rcroiiiiaiMHsnirc  |H)ur  lo»  «o'm»  mcMlicsiiix,  ot  ne  prosrntnit  rien 

ili'  paiiiculit'i-. 

!.<•  '2(»  novi'iiiljiT,  il  r<Hiiiiii>ii<-;i  "t  avoir  drs  linlliirinnlions  (niiisi<|iMM  ù 
«tt'Iiivr.  Il  ilit  (|U('  hii  ri'iiitiie  <'-l;iit  iiioiti-  iiu  )>t'iiiU-iii|).s.  (}(■  il  n'aviiit  )i:is  *l  ciiliint. 
Il  »if'  «avilit  |>iufi  rii^n  tli'  n*  qui  MÏ'tnit  piiHm's  tit  comment  il  êtnit  venu  In.  ].a 

nuit,  il  eUtelldiiil  il<  I  >  iiiiisit|nr.  voyait  nturil*  des  rli<-vaii\.  M-  «ToVilil  <l«ltM  UIH* 
!UilM'it;r.  «Ii'in:niil,iil  <|u'oii  |i-  laissât  parlir,  iiiPiiai,'aiil  ih'  s,  (li'lrtiin-  M  m- 
ri-i-uiiiiiit  \n\>  un  |)arciit  «jui  vint  U-  vuir.  Il  rUiit  iurt  liuiilili-,  si-  tenait  a  I  i-cart. 
Keuildsiiit  ploii;n*  dsiUM  (m'UihVs.  I.e  i  dêmnhi'e,  il  entendit,  hi  nuit,  qu'il 
ëtfiit  If  (ils  (In  (lialilc:  un  autre  i"><i  .  il  voukiit  èttv  Hiitdal  OU  êfXHlKiM*  une 
sivir-nH-  {'l'inni*'  alors  (|n'il  en  a\:iit  i]r\ù  en  riiH|. 

ii  ih'couibiv,  la  consili'iiif  s  tVIairr  un  jH'ti.  Il  sunvicnl  <l«'  .sa  vii- 
piiKMee,  de  «es  eiiHinfift,  moin  ijiruore  l;i  dnte,  le  lieu  où  il  esl,  tnnt  ce  i|ui  est 
urri^é.  Outind  on  Ini  |iarl<-  de  lii  eèrité  (l*>  son  lils.  il  n  oit  (|ni-  l'on  plaisante. 
iMU'^M'e  plus  fpianti  ntt  litî  riitpi'llr  <.i  ti'iif.ilts I'  ilr  stiiii*!''.  Il  i;'nore  tré.s 
initniH'Ml  (oui  ce  tiuî  s  est  pas>r  depuis  le  mois  d  avril.  Ouanil  un  lui  rappelle 
la  mort  d('*ti<ni  lils  et  ses  .-ivfux.  il  entre  dan«  une  exeitaliun  ^lineêre  et  dêelnre 
tpril  e^i  iueapalile  d  une  action  pareille.  I.e  IS,  il  rt  cunnait  «on  |)!ireiit  *pii  est 
revenu  le  voir,  ni.ii^  l'esté  indilleren'  et  in'  di-iii.iinle  pas  cotiitm-ut  i-i  l:i  \a 
Hic*  lui.  Quand  son  iiareiil  lui  raconte  ce  (|ui  s  e?»l  pas^e,  il  reste  ellrau-. 
|ienair. 

I.e  :)  janvier  1K78,  i*?(aeerliatioii  ili*  hui  état.  |miu(s  fn'quent,  teni|H'nitui'e 

èle\ée.  I.e  nialadi-  dort  |ieu,  aflinne  qu'il  mourra  d»n«  troin  jonnf  s'il  no  saute 

piiM  p.n-  la  lenëti-»', 

Ia'  22  janvier,  il  .se  soiimi-uI  de  nouveau  ipie  .sou  lil.s  a  perdu  lUi  a-il  et  en 
inaiiireit1«'  un  gnuxl  eliayrtn.  Peu  à  peu  il  He  r;t|t|>elle  eequioifl  arrivé  à  jiariirde 
lareident,  de|niis  lequel  il  avait  vêru  comme  dans  un  rcHe  ju.*$qu a  w  «pie  la 

vue  <le  s<Mi  Mis  tnort  lui  r:i|ipe|a  la  réaiiti'  ;  il  se  r  ippelle  i-ncori'  l'onnui-nt  l'iilëe 
s  empara  de  lui  (pi  il  valait  uiienx  ipn-  I  enfant  lut  mort,  et  comment  il  peu.sa  au 
suieîde  et  à  mourir  avec  l'enlniit. 

Kn  février  et  mars,  (i...  va  mieux  nniraiemeid  et  pli\ siqnenienl . 

|  e  Ii  avril,  nouvel  accès  <l  aliénation.  11.  .  devient  a^ité.  distniil,  se  plaint  dr 
cephalalyi»'.  Le  Hi.  .-ni  matin,  a  1>  lieui'e.">  et  demie,  il  se  l«-ve,  prend  .ses  vête- 
ments sous  son  ImiH  et  vrut  imswr  par  la  fenrin».  (Innmie  on  IVn  enqn^clie, 
il  fntppe  autour  de  lui,  elierclie  si  niordli',  et.  uni'  l'ois  innnolpilisé.  dit  :  u  Si  ce 
n  avait  l'ii'  i(Inl-I."i.  f'aiirais  r\{  nue  lioinii' journée.  (  )n  le  met  en  cellule  ;  il  croit 
tpi  on  veut  le  tuer  et  demande  ipiOn  le  iai^^hc  aller  clic/  lui.  Son  visii^ie  Cf>t 
iiiV»ni|H»sé.  I.e  reste  de  la  juurlltV  el  la  nuit  il  eltattte  fies  eantiqnes.  I.e  17,  au 
malin,  lièvre  lé;:ére.  \a*  Itt,  îl  ri*|»rend  connaissance  et  cherche,  avec  .surprise,  à  se 
rectimnil 1 1  ! c  •Jl,  il  <-st  encore  pàle.  Ironhié,  .iKatlu.  Il  raconte  ipi'il  ,i\  lil.  le 
II),  un  violent  mal  de  tcte,  qu'il  ne  durinait  pas  la  nuil,  que  .sa  tète  devud  1res 
einlirouil]«*e  et  qu'il  entendit  des  voix  lui  disant  de  rentrer.  Il  ne  im*  rappel U> 
rien  de  ci»  qui  s'est  passé,  (i...  raconte  qu'il  a  eu,  il  y  a  trois  ans.  après  une 
c-dère.  nn  accès  syncopal  qui  s'était  n^produit  l'année  suivante  dans  des 
circ<»iislalU'es  aiiatu)tue». 

tî...  a  un  erftue  nortiiitl  el  m  pi  .  senle  aucune  altêratiun  véî^'étalîve.  f^n  vue 
est  tivs  adiiiblie  et  quand  il  reKsinle  des  olijets  petits  il  présente  du  nysia^nins. 

1(ap|)orl  :  l't!  (■'inniiencrirn-M?  di*  iiovi'inlire  au  l 'i  ilë«-eiidtre,  ti.  .  a  elc  dans 
un  éUit  de  stupeur  avec  délire.  |)c  là  à  la  lin  de  jauvii-i,  li...  aétédaiis  un  clal 
d'obnubilatîon  avec  .rémission.  Dans  cet  état,  il  a  eu  une  aiuncsie  complète 
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luul  (*<->  qui  it'cst  passé  «itrpuii»  l**  |*riiiti'iii(>s  de  lUll  jusqti  au  uiuiiu'Ui 
lU'turl. 

l/ttcrrs  rlu  inilii'U  d'nvTÎI  i'aI,  ir:i|)n>9i  r:iutcui%  r|Hli>|>luMle  ;  iMi  THrcui*  lU'  t'Hli* 

iilcc,  il  (iiiit  illViii|lli'|-  l'iiiialnj:!!'  ;t\rc  l'.urrs  de         i-iiiluf.  siiii  ilfitiil  cl  sii  lill 

lii-iis«{ui-s,  son  ;illiii'4>  «li^tiraiitc,  la  gnimlr  {irrlurUitioii  de  lu  cuiiscifuci.',  la 
j,'r.ui(l*'  irt'ilaliiliU-,  raiiiiit'itiic.  cU*. 

1^*!»  :iyiH'<i|iOM  antoriruri'M  élaîpiil  de  IV'pilcpsii*  coiiHiViitivt*  t'Ile-iiMUui*  à  l;i 
Irsiiiti  nniiii'iiiii'  ilf  IXT'i. 

(!.  .  ;i  ili*s  iirt  r.s  |)rolitn^'«  s  <lc  lolir  l'iiili'lttMiu*'  tr;(iiiiiali(|iir. 

A-l-il  tue  Nun  lil»  '  ri  NjM-rl  lr  croil  «•!  iMulniH  pas  que  le  iiialaili-  ail,  cuiiiiiic 
ivrliiiiiM  HiôiiMU'uliqut*»,  profité  «l'un  nrt'idniit  pour  s»acc4iser  d'un  m'iiit'  inintri- 

lliiin*.  Oiii'l  i-l:iit  l'i'-l:tl  iiii'iihil  iiKiliit'iil  <lii  «  riiiK-  l/:iiil*-iir  arliiH-t  |;i  iiii-liiii- 
colic  cl  iiriiniic  rirrcspoMsaliilitt*.  l'us      cuiitlaiiiMation.  liuscili,  liiv.  spi-rini., 

anu4H\  tas«\  I  cl  'Ji.f 

Cas  iiiisilo{^ui'M.  —  V.  isiiul,  op.  ril.,  ulm.  7  H  H. 
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ItlKLliMiiiM'iiiK.  ~  KorlîUli,  I/isliMiMiKt  iiri  siioi  r;i|>|»or(i  roHsi  MVin  f  colhi 
rfH|Minsiiliilit;i.  Vii-iiM;i.  IS<i!l.  —  l.i'}franii  illl  S»  ti  I  I  ■■ .  t.:iiu-«'lli'  ri':)ii(::ii!^e 
NNXII.  lir».  I<l..  luli.'  .I.  viiiif  l.-s  tiil.iin  iiiv  iH/i,  |,  tiV  fi.-.- 
l'.su'liulo^'ir  iiiitini'llf,  lS<>t.  |.  Il,  p.  IV.t.  Kiiln-r,  iMsiiissinii 
!»ui-hi  r«lii'  i-ii»oiiiiiiiilf'.  Aimi.iiiimI.  iisycli.  iMMi,  iiiiii.—  Krosîuit,  Irmtrri'unil, 
ISrd».  —  ('.nilx»!  cf  Moi  <'l,  riiiiiii  iiK'il.  ISIm.  -  MiM'i'l.  Tiîiilr  ili'  mi'<l. 
U'i!.,  t[fs  rilirni'S,  \HiH).  —  v.  Kr.illl,  Z.(';i|iij.'kfit  <l.  llystiTisflim,  Kricdr. 
Uh.tt.  \Hrl.  II.  I.  —  .11.  Il>  ,  /.i(iiis.s.ii'.s  IIjihU,.  XII,  |..  i5l.  -  v.  Krallt, 
Miisrlik.rs  llaiiilh.  IV.  |i.  .Vi'i.  ^  Il  lU' Il  il  rit ,  {2»r.u*trl'(\  inn-urs.  clul  iiiciitiil 
«les  II  vsd'i  i(|urs.  Arrliiv,  de  \cittf>l  III,  !>C<'2.  I,  i"  <r  r  ;i  M  (I  «lu  Siiiillo, 
l/liv.sti'nc  illl  poiiit  il»'  viiH  iiicilir«i-|i';;:il,  i'îirifs,  IWI. —  Lrgritlltl,  hi's  li_\6- 
(iM'iqui'H,  «>tHt  |iliysii|U4'  l't  rtsil  iiiriital,  avifs  htwAitvH,  ilrlit'tui>iix  H  criiiihxilM, 
Piii  is,  |SH.*{.  —  .SiiiMHi.  Ci  iiMi'S  i  l  lii-lit-i.  \>.  "J."")))  «>t  siii\,  (|ii m-rs  «le  Iji  Itai)» 
ririH'i.  —  L il  s  1' ^' Il  f  .  Li-s  liystiTit|iii's.  jriir  iii-rvi-i  sitc,  Inirs  mi'iisi>ii;.n's.  .\nn. 
iihmI.  psyili..  IS8I.  —  Il  <•  Il  Ml,  liiiMlr.  ISliitl.  I^<KH.  N-  '>  (  liililio^'r:i|ihif 
iiiimIi'i  mi').  —  (î  l'Ji  s  > »•  t  ,  Trailf  |iialic|iii'  di's  l)lillil(li(>^  du  >yh|riin'  m-i  vriix, 
Moiil|M'lliii  IKSI!  Cifh-s  il.>  Il  r -MI  iw- 1  t  .  Tr.iilr  <|i'  i'iiv-t."  F  il'.  Paris. 
IWH.—  A  \  f  II  I  r  1  «I  .  I  iaitr  ili's  ur\ roses.  lKf<^. —  itii  lii'i',  Kluilcs  (-liilique» 

»ur  fa  jrmtHU'  liy«tprir,  ltM5.  'ir  iul.  —  Kri  q  url  J^  liv  rtiyMt<>rii\ 

On  rciicunliie  tiaiis  riivâti'i-i*'  •  mnine  (liiii:^  ré|>ih'|isie  un  grand  uoni- 
lira  de  (roubles  psyclii(|iies.  Ctut.v-ci  ]i<miv(>ii(  se  Utuiler  à  des  anoma- 
lies |)sy(  hii|iies  éI»''iin'iil.iiri'S  (raraclt'i'f  l)yslfri(|iie>  «m  coinpIiiiiiiT, 
.SMiis  foniHi  irjicrè.s  aijiiis  i'|iiso(li(|urs  iralifiialinii,  ou  sous  Ini'iiie  di* 
IriMiblcs  tiif'nlaiix  rlinmiijiies,  le  laMi'iiii  <li' relie  in-vcose. 

(!i  |le-ri  ,iri|uiei't  ainsi  ime  iinixiilaiice  mnîjiili'raMe,  imit  -^«Mileuieut 
au  punit  lie  vue  duinesliipie,  niais  au  jiuitil  du  vue  nieiiieu-legai. 

a)  Lk  «-arii«-t<*i-c  Iiy8lùri4|iif. 

U  os  unie  («lini(|U4'  : 

Lus  Ifuuhles  «'leiiHMi l.i i I  es  fl*"-'  InniMinn-^  psyeh ji(ri(><  ii»-  iiiaiii|Uent 
dans  <-iiiriiii  eas  (riiyslene,  l.i'iir  eii.semlile  e.sl  il»'.-5i}iiie  sou.s  ie  nutn 
de  eiiiaclèie  liysU  i  i<|ue. 

Ses  niaiiirest«(ii»iis  loiMlauienlales  sont  l'iMiiiilihre  inslalile  des  luuc- 
lions  psycliiques,  ht  t'aeilil»'*  «les  stif^yesliuns  aiiniiiales,  la  laeilili'  de 
réaction  4*xtnumlinaiivuienl  iiilense<lu  uu  eanisme  psychique,  la  rapi- 
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dilé  dans  la  variation  des  excitations  (fail>lt>»s(<  iiislalilr).  An  iticinior 
jilnn,  se  plact'Jil  les  afioinalio$  de  la  vie  M'iilinientalc  l.('s  niahulos 
sont  atVi'cIrs  il'inic  façon  <'\a;^t'i  ('('  pai*  les  cxcilaiions  internes  et  exter- 
nes. Au  monienl  on  In  mal  ulie  ntleint  son  maxinnttn,  les  sentiments 
ne  -^e  li-adiiisenl  phis  par  des  iiMMliticilinns  «lo  i.'iinnieii r.  mais  prii"  dos 
ctal-  |tas>i()iinel<  (hx  [M'ie-I  ln-sie  p>\ r]  li.  1 1  ir  i.  (Iftimie'  les  proee>>iJs 
I  i^yrl  I  II  1 1 K^--  vniil  MiitnnI  aecuMifta^ltes  de  m>ii  t  i  iiii 'ii  I  >  de  malaise, 
riaiiiMMii-  i  l  le->  rl.ils  pa^>ionne|«  sont  -iii'toid  du  iialiin'  d('|«re-->i\e  ; 
cependanl,  elaiiL  duniK-es  la  lapidile  devai  iation  de>  repre>eiilalions  et 
la  {grande  excitabilité  morale,  riinmeiir  n'a  rien  de  stable  ;  an  contraire, 
en  rè-^lc  ^(éncrale,  existo  une  variabilité  excessive  des  senLimetits  ol 
des  passion:!,  un  passade  lajiido  du  nre  aux  JarniCii.  Comme  les  ivpré* 
seiitations,  fortement  nuaiicé(*8,  éveilteut  des  désirs  et  (|U(*  coux-cl 
changent  constamment,  Ic;^  malades  paraiî>sent  fantasques,  mobiles 
dans  leurs  uITections  et  leurs»  rôpubions  pour  les  choses  et  les  gens. 
Les  désirs  peuvent  être  très  violents  <enviesj  comme  les  répulsions. 
Daiis  la  mesure  ofi  sont  possibles  les  ]ierversîons  sentimentales,  se  ^ré- 
sentent  des  idiosyncitisies.  La  prédominance  des  impi'cssiuns  |)syclii- 
qnes  douloureuses,  et  la  masse  des  sensations  «loulou reuses  doimeut 
aux  malades  l'idi'i^  quMls  sont  pui^ement  mala<ies.  Ils  deviennent 
égoïstes,  insensibles  aux  soutTrances  d'autrui.  Préoccupés  de  leur 
propi'e  bien-èln;  on  «l  l<  ins  malaises,  leuis  sentimenls  sociaux  et 
éthiques s'énionssent,  ils  de\iennetit  imlIlVérenls  à  leurs  devdirs,  au 
bien-être  de's  leurs.  Connue  le  mo:rde  exl«''i  i(«ui'  tiiiit  par  se  désintéres- 
ser «le  leurs  plaintes  perpi'tnelles,  ces  malades  en  arrivent  à  exa^éier 
leurs  iuan\,  à  simnl'  i'.  a  ^e  refidre  inli-iessants  par  l<»us  les  moyens 
possibles  (dé^ibiidiuij  d  t)i;nilles,  stigmatisation,  antomulilation  , 
attentats  simulés).  Dans  cet  ordre  iKidées ,  ils  sont  aid<'"s  par 
l'excitatinn  pat liolnj^iipir  de  leur  ima^^iiialioi:  el  la  rliiuiitiilinii  d>'  h  or 
moralité,  tpn*  irrllV.iienI  aumu  UK-iiMini:!'.  aiiemie  IrtimpiMii'  '.  I.es 
coléies  de  ces  mal. ides  drvit*iinenl  terribles  ipiand  ces  moyens  ne  b'ur 
réussissent  pas  el  «pi.uid  ils  s<!  voient  abandonnés  et  dédai^iiiés.  Leur 
méchanceté  et  leur  soif  fie  vcngeajuv  ne  connaît  alors  |ms  de  liniile. 
Gomme  trouble  élénuMitiiiiv  dans  la  représentation,  on  constati*  hmlôt 
de  l'accélémiîon.  lanl<H  du  ralentissement  dans  rassoeîalion  des  idées, 
quelqnefots  aussi  celle  association  se  fait  par  élision.  l/impivssionna- 
bilité  inlellectueilc  et  morale  <lu  patient  facilite  rap)KU'ili(»n  rie  repré- 

(I)  Vur.  Toiilmmichr,  Ann.  «l'Iivc.  l^i  (iino  jcnnc  filk*  <|iii  !i^r  ^(kii^  Hh<<ni4^iin  €00  bl»»- 
sures  k  touyn  «le  cimmux.i. 
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sentations  iiii|>itl9ive$.  Une  diminulion  dans  la  Adélité  des  reproduc- 
tions, jointe  h  une  imaginalîon  exagérée,  fiausîse  la  mémoire  et  fait 
jouer  au  malade  le  rAle  d'un  menteur.  Qccasionneliement,  notamment 
au  moment  des  règles,  et  au  fastigium  des  états  passionnels,  peuvent 
apparaître  des  délires  primltî&  de  persécution. 

L'accroissement  de  Tactivité  de  Timagination  imprime  une  telle 
vivacité  aux  représentations,  que  le  malade  arrive  avec  peine  ù  les 
distinguer  des  événements  réels.  Souvent,  on  constate  des  hallucina- 
tions épisodiqucs  (suiiout  tie  la  vue  et  plutôt  tciTifiaiili's)  rt  des  illu- 
sions, noiainineiit  dans  le  domaine  de  la  sensibilité  cutanée  (serpents,* 
animaux  dans  le  lit,  sur  la  peau),  qui  ne  sont  que  l'interprétation 
fausse  lie  sensalions  réelles. 

Ui  sphère  sexuelle  est  aussi  alTeetée  d'une  laerui  |)athologi»|ue  variées. 
I.c  phis  souvent  il  v  ;i  de  ritvperesthésie  sexuelle.  Tnc  pi-oslittition  et- 
iVon  (<'«'.  tuèrui'  (!<'  i;i  I  »;i  rl  di'  l'rin  II  les  iii.iri<''P<,  p<Mit  en  t't  re  hici  •iisfi  picitcf». 

Sehiile  (  klm.  p>\ iltiairi»*,  I8<S| ,  p.  "j;{7),i  o|iMr\edes  cas  (mi  (icntianl 
le  voya^'e  de  noce,  la  l'ennno  ftxaif  dr-jà  îles  idi-cs  de  fuite  avec  des 
Imiii inc.-,  reut.-oidi'és  par  lia^.iid.  Mit  dt;>  reiiiwio  jnsqne-la  luniorée^  ont 
<  uiilia<Mé  des  limions  sans  en  choisir  l'objet  et  sa(;ri(ié  toute  dij^iiiitt  à 
des  désirs  insatiables.  A  d'anli-es  nionienls,  il  peut  survenir  dt  la  Iri^i- 
dilé  générale,  ou  seulement  de  ridiosyncrasie  à  l'é^^ard  du  mûri 
ou  de  l'amant.  Il  n'est  [las  rare,  aussi,  de  constater  des  sentiments  de 
|)er\'ersiou  sexuelle  temporaire  avec  des  impulsions  correspondanttn», 
ou  des  manifestations  équivalentes  d'exaltation  religieuse.  I^a  sptiére 
vasomotrice  est  toujours  intéressée,  d'où  angoisse  précordiale  et  accès 
d'angois.se.  Enfin,  le  domaine  de  la  volonté  libre  est  limité  par  la  fui- 
biesMC  de  la  volonté  et  de  la  moralité,  la  fugacité  H  la  superiirialité 
des  représentations,  lu  modilîralion  de  la  l'orme  et  du  tr(»ntenu  de  la 
sensibilité,  par  des  représenlations  impulsives;  le  malade  n'est  pliis,/k 
bleu  de>  points  de  vue,  que  le  jouet  de  sos  humeurs,  de  ses  envies,  de 
ses  ini|)ulsiuns,<lesfui  iina^inalinn.  Ain.si,  il  peiii  arrivcrqne les  devoir*!^ 
les  plus  ini|>orlants  soient  n<'^li«,'és,  tpie  les  setdiiiieids  les  pins  saerés 
Soient  lésés  et  (pie  l(>s  idées  les  plus  absiirdes  et  Ion  plus  folles 
soient  mises  a  exécution. 

S'il  est  vi-ai  «pie  les  lésions  |is\  elmpi»";  «'lén)eiitaire>  inn-re^x-nl 
seulenienf  !»•  iiii  (|p  (  in  >>]  In  rmnilli',  sonveiil  I*mii-  simple  e\a«,'<''ration, 
ap|>ar.iissaiil  en  inmi'  limps  ipn'  ran'ail>li»t  in(  iil  île  la  voloid»'*  et 
i\Hv  la  diminulion  d  inll itence  tles  niolil<^  des  cot  reclils  muraux, 
buliil  à  occasionner  des  actes  dcliclueux.  Ainsi,  lu  mauvaise  humeur 
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patholo(?iqiie,  régoïsnie  et  l'iiritabiiité  entraînent  iu  malade  à  com- 
fiiellre  des  oiïense»  ft  Hionneur  d'atitrui,  desi  calomni«'!ii,  ilesdénoneia- 
tionfi  juridiques,  f/antîpatiiie  sans  cause,  qui  existe  coolre  eorlaiueâ 
liersonnes,  lif^tmuiiie  contre  elles  une  disposition  |)assionnelle  qui 
peut  devenir  le  point  de  départ  tl'actosi  criminels.  Les  S4*utiuieiits 
mels  (le  la  iiiriv  |»onr  i'rnfaiit  i>iMivent  s<î  Iraii^foriiicr  en  une 
répulsiuii  |iatliulO|^M<|>><'  (Koilt'an,  Ami.  niêd.  psyrii.  i8<il,  p.  .Vvt)  <>( 
devenir-  la  caiiso  li'aclcs  (l«>  Itnilalitc  ri  «le  cruautés  itesliales  à  IV^'uni 
•  le  vi'\  «'iifaiil.  l/<'vagéralioiMl<' ririiajîinatioii  cl  ritisiiflisfincr  île  la  lid»i- 
«  IWé  de  i'4'pt'(Kiii('li(>ii  pi  riiii'lli'iil  au  inalaile  ili'  Iniiniii'  ilr  faiissrs  iiiili- 
l'atinus  à  la  jn-^ffr»"  el  lui  l'imt  l'iitiiriii'f tic  «le  faux  trinni-^Miuiit's.  I.c  hcsoin 
lU'  se  ri'iuli  r  I iil(  r('<saiil .  I»' »U*sii*  un n  hi<le  d'allirer  Tmlf  ivl  iMilrairu* 
l'hysléfiiiui'  a  lroiii|MM  .  à  inlri^iiri ,  ;i  siinulci .  La  jalousiei'l  rarcimoiiir 
Cini(i*e  II*  nmjiiiiit,  nrcajindini  »'-.  par  do  >rii>a|i(iiis  >t'MH'lieî<  anotiialcs, 
/JOlil  s(jiivi'iil  la  cause  «If  pinn  s  M  aiiilalcux,  «le  (uoics  imi  divurci'.  OU 
di'  |)laiiilrs  l'u  alh-ulal  lui  uiuli'i's conlrr  dt's  lirr's.  \a  >  refUv^ieiiluluMis 
impulsives,  les  eiivie.s  prrver.se.s,  dues  elles-mr'uics  à  des  troubles  dans 
la  sensiliilité  générale,  dêlerntiiiemnt  des  vols  et  des  soustruclions. 
La  plu|>art  drs  r<is  dN'nvios  pathologiques  de  la  gntssesse  rentrent 
dans  ce  cadre. 

Enlin,  une  cause  iuipurtante  des  actes  illégaux  des  hy^^tériques  est 
raugmeiitallon  )jathologique  de  rexcilabilité  de  leur  humeur.  Klle 
lierniet  réclusion  de  colères  dont  la  durée  et  le  cours  prennent  un 
caraclêiv  nolablement  |jatholûgique  et  ressemblent  pins  à  un  accès  de 
fureur  qu'à  un  attcès  |jasslunnel  ordinaire. 

i<es  attentats  contiv  riiuiiiunu*,  les  crinu's  d(>  lêse-imijesté,  les 
faits  de  ivbellion  ronln;  1rs  autorités,  suiil  alors  raeilement  iiossiblfs. 

La  (piestion  de  la  eaparilr  (rim|iutatiou  des  hystériques  esl  une  dfs 
plus  difficiles  <•(  ne  peul  se  n'sdndii' qnf  frimo  laroii  ecMierète.  Tandis 
que  la  cai>aeilé  U'iinpulation  d'un  simpi»»  hyslt'riipu»  et  la  non-caparilé 
d'un  aliéné  hxsiériipie  ne  laissetd  aiieun  iloule,  ii  y  a  entre  rc*s  deux 
forittes  e\lréf(H''<  ilr  la  maladie,  étant  dniniéc  rahondanec  des  lr'ntil>les 
psyeliiqui's  elt  iin  rd aires,  lui  grand  nomltn  d  étals  iidernu  diain  -  de 
sanlé  el  de  morhidid'  p-yrhi<pies.  Ou  conslate  ainsi  rexistciiee  de 
seul  itiifids  el  de  passion--  iinirliiili'-,  d  i  nipiilsions  per-vei'ses  el  i-epen- 
daul  dne>  a  ia  uiiiladie.  en  m«  nie  lenipstpj*'  la\«>liinl<'  e>|  >aiis  énergie 
el  ipi'elle  esl  liouldee  par  les  iuulliplesall<''rati»)ns  ijin'  préseulenl  dans 
le  fond  et  liâtes  la  l'orme  les  lepré.H'ntatiuns.  Il  se  produit  lU-s  hi/4»rrc- 
ri«*s  el  dt^sexeentrieités  qui  se  nianifeslent  souvent  coruine  de  Rifiqd(*s 
vnrinlions  de  l'humeur,  mais  qui  peuvent  aussi  conduire  à  la  violation 
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du  droit  d'aiitrui.  On  observe  des  troubles  |Nirtieiiliers  et  des  modifl- 
cations  n*aclioiinelU'S  dans  l'ensemble  des  fM^nséos  et  des  seusallons, 
tiHHibIfS  qui  peuvent  aller  jusf|a*i\  riminomlilé,  Krof,  on  est  en  pré- 
seiiee  d*iin  ensemble  dVtnts  psycliUiues  anomaux,  qui  se  pi^ctilent 
an  debfjrs  comme  des  imssious»  des  crimes  moraux,  des  tendances 
immorales  et  qui  ne  sont,  cmi  tvalilô,  (|iriiii  ivtlexo  plus  ou  moins 
nettement  pmvoqné  par  des  dispositions  et  îles  lendances  |}alli(>lii<;i- 
ques,  et  |Kir  conséqnetit  m'  pi>iiv«>iil  rlrr  cuiisidérés comme  inipiilaMcs 
il'iifH'  iiiani.  rc  ultsuliif.  A  loiil  tclu  s'aioiilc  coriiini'  caraclrrr  fiimla- 
luoiital  «le  I  hyslrrii",  la  liMMlaiH'c  à  cNaj^fin'i-.  à  rnenlir  cl  à  sinuilcr,  ce 
<Iiii  tctid  cnrMtv  plus  (liliicilo  l'appivcialion  (les  t'ai Is,  et  n'induit  que 
lrn| t  laci li'iiici 1 1  l'infxM't  Cl I  ri'it'i I r. 

l.e>  >im|ili'>  \a|ifiu>,  l«'s  xaiialiDio  »l  ImiiuMir,  les  tlt*>  Iiy>t»'- 

ri(|iies  lie  [icnvottl  conslif ticr  par  rllfs-ruriiies  imc  t'vciisr  à  un  acte 
nuijiaiil»' ;  |>Oiidaijt  on  im*  «loil  |>as  ij;iiurrr  r<'.\i>tt'iM"e  du  puinl  ilc 
•  Icpart  (ii<faiiii|iM'  set  i  <l«'  l>as»'  à  Irur  laibli'ssi'  «le  volonté  i-l  de 
Uioialilr,  à  ruci  roissfiin'iil  |iatliolo^iqiie  d»;  leurs  désirs,  a  la  iiiulli- 
plicîtê  de  leurs  imp'idsions  perverses  el  à  rirrilabilllé  pHlliolugii|(ie  de 
leurs  sentiments.  I.*ail mission  des  circonstanciés  atténuantes  par  la 
jurisprudence  moderne  est  un  bienfait  énornif  pour  ces  états  inter> 
média! res  entra  la  santé  et  la  morbidité  psycliiipn',  et  il  y  a  des  cas 
où  la  cul|)abilité  doit  se  n'^duire  A  un  minimum. 

<  his.  XC.I  V.  —  Il  y  s  )  r  !•  i  !■  .  I)  c  ii  <>  ii  c  i  ;i  I  i  o  ii  r  :i  I  oiti  ii  i  *■  u  s  r-  i- 1  t  f  d  tn  - 
pcrir.  —  ('lie  jt'iiiir  lillr,  M...,  iirrwus»-,  liysUTiijur,  Cul  alKiiiilniiiirr  tir  snu 
iiiiKint  <>l  iMi  roriciit  rontrr  lui  iiiif  luiitie  iiiurt«^lh>.  l'it  iiintin,fiii  trouxn  dans  uni' 
vi^'iii-  ini  ;.'r:iiiil  niMiilii'i'  «li-  picils  de  vi}fn('  (H>U|m'*s.  \.a  lillr  jiir.t  ipir  t-V't:iit  >on 
Miifii'ii  liîiiicr  <-t  SMii  I'kt»'  (|tH  ;iv:iiciil  foiiiiiiis  »•(•  iiH-liiil;  «-lli'  1rs  vus.  Tous 

ili'UX  t'iin'iit  t'ouilaïuiié.s,  iiutl^i.r  lftir>  <l«'-it<'-(;:iti«Mis.  J/aiiiii''«*  suivante.  M...  courut 
iliiHii  II'  viila^r  4'ti  |M>iisH:iiit  Ar^  rriH  et  1»  {"vitrine  en  s:in;r.  Klle  nvaît  des  blcâ< 
.sui'<-M  à  la  |Miitrii)<-.  au  <'<tu.  aux  )'-|iauli-s  <■!  accusa  l'oiu  lr  di  -^  il>  ii\  romlailini'H 
cl'avoir  voulu  I  assassi mit.  r.i  hii-ci  lut  »'oii»lauuii'  i  i  iii<|  ans  ilc  |u  isi)ii.  l'n  peu 
|ilu»  tiu'd  elle  jutiii  la  iii«°-iiie  (  lUnétlie  à  iV'^riinl  «l  un  autre  oiiele,  iiiiiiH  t'elui-ci 
put  l'inhiir  un  nlilit.  l'eu  iiprès.  I:i  ni(''n'  di'  M...,  eiitrioit  il«tnK  rtVurir,  liinivu 
les  |)is  ili'fs  vaelirs  rou|M's.  .M...  «-n  aecusH  de  minxeaii  sou  aiirion  fUlIK'C*  et  son 
IVri'r,  ;iin-<i  i.\iu-  iI  mii  i  iici  ndic  i|ui  .'cl  it:i  pt-ii  :t[iri  l-'iiialeiueul .  ellf  tritt  a 
l'aire  ili's  iiiirai-les.  l  u  jour,  on  trouva  sur  son  (Meiller  une  l'uuruiine  <i<-  fleurs, 
avec  t'«*s  iiiotM  :  «  (Uirotui  mnilyr,  M.  J.  •  (Têtnit,  Hplinrraifnent.uii  aiiv'''<|"'  i*^'<ot 
ilp|Millê  ht  COUllinne.  On  (-oniuii-nva  à  l'aire  des  |>é1i*rin:itr4*H  vers  la  |M'èt<'n<liie 
inai'Iviv  M.  \  '^"it;^!!.!)!  ili'  f  :M';.'i>til.  Knliii,  Irs  •^i-n^  •*':t\ii'rrru-f\)\  i]'-  I:t  t'rrUKfc. 
Klle  dut  ijuilter  lepavs,  se  mil  en  service,  lui  p4tursuivi<'  pour  vol,  si-  maria,  lit 
à  1.1  nioH  de  son  insri  un  fiiux  leHlsuitcnt,  et  fut  l'iifmiuV  dsinx  un<-  »iiii»wm  di> 
ccinvclîoH.  il^i'^rand,  ht  rolîi'  di'v:tiit  li's  iHIuiitiiHX,  p.  XHi.) 

( Mis.  Xr.V.  —  Il  v  v  é  d  i  1  é  ,    Il  v  >  t  é  rie  ,   K  m  p  o  l  »  <>  n  n  •* m  <•  n  t  s  »  n  s 
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motif.  —  Clirittliane  Gdmund»  i*8t accusée  «la  meurtrp  trun  garçon  <Ip  six 

uns,  «lui  siK'conilKi,  Ir  12  juin,  d«>is  s\ iii|>i(*iin('s  (rciiiiHHHOiuicinrnt  \ynv  In 
strvcliniiK-,  jtpivs  iOisorptioii  de  p:istill<'s  (  hrjciihtt.  l,  ;iLTn>.itinii  c-taltlil  que 
K...  sV'lail  procuré,  ciitrr  murs  Juin,  il<'s  i|uanlili-s  considcnililcs  de  strych- 
nine sous  un  Taux  nom,  «t  avait  foit  prendre  A  la  An  do  mai  dos  paatîlira  de  cho- 
colat «lans  le  magasin  di*  confiserie  on  la  mm  t  li:iM<lis«'  toxique  avait  »'lé  achetèi'. 
Klle  avait  ouvert  le  paquet  et  renvtiy»'-  IkuiIious  i  n  (li?<;uit  qu'ils  étaient  trop 
},'itts.  Le  marcliand  les»  avait  repris,  i/entant  en  a\ait  aciiete  plus  tanl.  (^ii 
ôtalilit  que  E...  avait  fait  la  mi^mc  maiiieuvre  dans  d^lutrrs  m»{!!aaina  et  qu'elle 
avait  distribué  plu!<ii  i!î>  lois  des  bonhons  à  des  enfants,  qui  avaienteu  ensuite 
des  di^'iM's  d'intoxtratinn  strvehniqiie.  Klle  avait,  a  plusieurs  reprises,  dénoncé 
Je  cunliseur,  disant  qu  elle  <»u  des  anus  s  étaient  trouvés  UKii  après  avoir  inanimé 
de»  bonliona  et  avait  provoqué  une  expertitte.  I)e  nn^ine,  après  la  mort  ilu 
gamin,  dleavail  envoyé  plusiours  fois  au  père  des  lettres  anonymes  l'incttanl 
à  provoquer  une  empiète  judiciaire  contre  !<•  (iiat-eh  ittd  de  cliorfi!;i!.  *".initiii' 
ntutir,  elle  duuna  le  suivant  :  Klle  avait  l'ait  connaissance  d'un  nie<ieciii  marié 
et  priK  de  raHeclioii  pour  lui.  Ktt  Hepleiidmt  1870,  elle  donna  à  ta  femme  de  ce 
iiièdr-cin  du  «'liocolut  eiiipoisoiiiié,  ce  qui  la  mil  eit  niaUVSliae  posture.  Il  parai- 
IimIi  qu'elle  :\vr.ùt  \miiIu.  <-ii  lUiraiit  les  soU|i(oit.s  sur  le  utarcliiiiid,  dëliar- 
rasser  «le  ceux  qui  pesai«'nt  sur  elle. 

Ia*  p«*re  de  K...  eHt  mort  de  piiralyaie  génénde  ;  un  fn^tv.  de  relui-4;i  est  mori 
de  folie  épilepticpie,  une  sa  ur  était  hystérique  et  lit  des  tentatives  de  suicide. 

!.<•  j.Man<l-pè|<'  liiîiteiiiel  de  K...  iiiounil  d  apoplexie,  dément  et  paralysé,  l'ne 
iii<-ce  de  sa  iiièie  était  laildi*  «l'esprit.  I>'accusé«*  «-ut,  en  JHTki,  une  attaqin*  de 
paralysie  protialilement  hystérique,  et  présenta  des  phénomènes  d'hystérie 
d  aliord  pendant  un  ini,  puis  par  accès,  vi*  <'t  lit-  KiiPant,  elle  était  somnambule. 

Ilepilis  iin'i  lic  ;i\  lit  l  iit  (•riiiil:ii>^'<;nii-e  «lu  liiétU-cili.  il  s  était  proflllit  «-Il  elle  un 
},M-an«l  chaiij;ement.  Kll«-  était  très  «'xcitée  soultrante  à  la  suite  des  ïiuu|H'i>n.s 
qui  pesaient  sur  elle. 

K...  a  m  ans,  et  jusque-là  a  eu  une  lionne  conduite.  iVapn's  sa  mèiv,  elle 
ri'sseinbh'niil  iM-aucouj»  à  -^oii  père.  Klle  Jll  à  l'aumoiiicr  de  la  prisini  Timpres- 
-i«»ii  d  une  persoiiiie  malade.  Son  rejraril  ét;iit  extiaonlinaire,  vaj>u<".  Kll»- 
pas.sait  volontiers,  .sans  niulils,  du  rire  aux  larmej^.  Si  un  parlait  de  bon  acte, 
elle  éclatait  souvent  de  rire,  et  ne  p^n-aissait  pas  en  cumpn'ndre  la  ifKivité.  Klle 
lit  la  mênu-  impression  sur  h-s  méile«-iiis.  Kih-  né  savait  pas  «lu  tout  que  c'était 
un  crime  «!«•  tuer  ipiel«{u Un.  Klle  prèlèi;iit  être  coixlannièe  «pie  di*  passer  pour 
lolle.  I,»  s  nièil«'cins  «leclarèrent  qn  «  Ile  était  atteint)'  «le  l'idie  murale  hérétlitairi-. 

Cour  rép«Hidil  non  à  la  question  de  savoir  si  elle  sivait  pudislin^uer  te  juste 
il«'  rinjuste.  I-»'jury  la  «lècîaRt  coupable  et  elle  lui  con«lainiié«'  a  mort.  Klle 
écouta  reimnce  de  l  arrèt  avec  une  tran<|uillitè  sinïque.  .\  la  «piestitni  p«isè«'  à 
toute  coadanuièe,  si  ell<!  était  «■nceinle,  «'lU-  rèpomlil  «  oui  ».  I,*«'\ani«'n  prouva 
le  contrsiire. 

I, expertise  s«  ienlili<pie  ajoule  qu  il  ne  s'agissait  pas  i«  i  d  iiu  Inuilde  meiilal 
(iriliiiiii  •'  mais  d  «m  ini!i\tiîii  tourd«'m<'nl  «'liarjiè  au  point  il''  \  ue  lièi  éditaiie. 
qui  avait  «'Il  même  t<'mp.««  uni-  maladie  nerv«'use,  ue  posse«lait  pas  de  m-im 
iiiond»  et  ne  eonnntsMîiil  que  pour  la  forme  les  lois  de  In  morale  el  les  lois 
pénales.  Il  «-st  proliaMe  «pie  ses  derniên*s  tentatives  «1  (-mpoisimnement  riir«'nt 
dues  ail  s<-iil  plaisir  de  jiiuer  avec  du  ["Ummi  f'Jlr  iir  fut  |»;ts  r.M'Tiitr'i'.  uiais 
envt)y«M'  il  l'asile  pour  criminels  «l«-  liroailmuor.  (Journal  ol  meiilal  scii-nce, 
i87t2,*  avril.  > 
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Ons.  XCVI.  Hystérit»  hêrédiUîre.  Empoi»onncinciit  nan» 
motif.  —  l'nr  noiiiiiipc  jMinn«»rol,  fEaniiviiMlade  ilniis  l.i  Suisiie  fmnnii.Hi'.  rst 
nrciis«''p  «II'  iKMif ''in|ii)i-innttvTn('Mt^  rnnmiis.  rnrr  (K-  !';)(  i'ii|Mno.  stir  les  iikiI;hIch 
coulién  à  m>»  Ht»ins.  ('.oiiiiiic  niotit.  «-lli-  liit  qu  vlii*  a  .HiiiipttMiiciU  vuulti  lairc  «les 
l'xpt'rienrcB  inédicnloR  H  cnlmer  U's  cloulpnrn  â^n  malades  (!^.  Kilo  ansiatr 
liflinihli  tiii  itt  à  TagoniP  llf  HP»  Vicliiue»,  aiinonrc  avre  siitisfaclioii  lotir  mort  à 
mil*  finir  (111  [tri  iiolinr  ni'  jM-iit  citcni'i'  l:i  i  i  doiil .  r.  \i  i>"l<  I".  ('Ile  n-slc  <';(liiif  rt 
iM(linV'i-oit(r,  ««'  iiit'  pan,  ne  s  iinjuifti-  pas  de  la  roi'iiii<lalilt>  accusiition.  lU-s 
criniOB  sont  sans  molifii,  «onvpiit  même  contraîrcH  n  iioii  intôi'êts.  J...  était 
depuiH  longtemps  «ruii  caniclèi-i'  lii/arre,  sujette  â  des  <  li;iii,.riiUMits  <rhumcur 

in)ii  iiiulivrs.  se  <-ri>v;ttit  nHr  iiilc  ili'  toiiffs  Kiif1f'<  iiiahiiiics  et  l'oi-li-iiirlit 
liviilrriqui.*.  1>hii.h  ha  laniilli-  «■xî.stau-ut  dt-  iioiiilii'ciix  pat'fUlN  alirm-s.  Il  n'y  nit 
|ms  dVxpeiiisi*  et  elli'  fut  midammV.  (Chatebiin,  Anii.  iiiéd.  pxych., 
mars,  1809.) 

Ia*s  deux  observations  qui  prt'^cêdeiit  ont  beaucunp  d*anatogie. 
Klles  nippelleni  la  célèbre  marquiso  de  Brinvillicrs,  les  Vingt,  Gesche 
Uottfried,  tuèrent  des  quantités  d'individus  {»ar  le  poison,  pnr 
simple  plaisir.  Ces  (^as  sont  des  énigmes  psyctiologiqnes.  On  est  tcnlê 
d'admettre  un  fond  pathologique  pour  ces  actes  monstrueux,  mais 
non  uno  manie  d'empoii&nnneni^nt  par  laquelle  un  ancien  auteur 
(llarloss)  avait  ingi*nninenl  et  d*(ino  façon  simpliste  cherché  h  inter- 
préter ces  fuits. 

(Mis.  XtIVII.  —  lî  r  v  c  ii  a  il  I  s  iIù.h  à  ii  n  i-  l'illollc  li  y  si  é  ri  ij  ii  c  •^ 
\'ùfio  de  la  |>iibi'i*tê.  —  Le  !20  novembre  187A.  on  MÎ^nala  A  In  {rendar- 
Mi<-i'i<'  «|il<-  «les  :i|t|i,iritioMs  :ivai<'iit  lieu  dans  la  inaismi  tin  p:iys:iii  Kap|>ci'. 
rliosc  <|iii  cansail  uni-  excitation  cniissaiite  dans  Ir  pidilic.  I.rs  plifiiKiiiriii  s 
«iuraiciil  S4ins  iiit«Ti-iiptiun  «li  jniis  K-  iiuvi-iiilire.  Ce  soir-là,  Marii-,  la  lillelle 
du  paysan,  A)r<'e  de  1^  ans  et  la  bonne  Agëe  de  iH  anK,  <|iii  euui'baient  depuis 
des  années  dans  réenrie  arrivèrent,  en  etainiiit  dans  l:i  maisnn,  disant  «pie  d<-s 
esprits  >:nittaient  et  t'ni|i|)ai<>nt  auprès  d'elles  an  pnint  ipi  elies  m*  pouvaient 
duniiir.  (tontine  les  reveiianis  eoniinuitii-nt,  «m  déménagea  les  <leux  filles.  Le  27, 
des  carottes  et  un  panier  se  mirent  à  voler  <bins  les  airs  et  Marie  Tnt  titleinle.  Le 
alorn  ipn-  le  paysan,  très  elTi-ayé.  allait  eliez  le  eiiré  iiver  sa  title.des  pierres.  d<' 
la  neiffe  «•{  dt-  l:i  telle  se  iiiiien»  ;'t  vidti^'er  dans  1  air  cà  et  la.  et  ([uaml  ils 
rentrèrent  dans  l'éi-urie  il  y  i-iit  une  iiouxclle  pluie  de  larotles».  'lanl  ipn-  le 
curé  fut  I&,  tout  resta  tranquille,  mais  sttAt  qu'il  fut  parti*  un  panier  fut  jeté 
conln»  Marie,  (pii  était  dehout  près  de  s«»ii  père.  Ile  |i  iiips  on  temps,  la  luMine 
qui  eoiieliait  près  de  Marie  :ivait  la  H)'iis:ilioii  ipie  ipielipi'iiii  vixilarl  jeler 
lutr.s  du  lit  et  lui  (linvait  le^  hr.is.  Klle  Int.  d'ailleurs,  Irappét!  tie  ei-  lait  i|tie  les 
fmttrmentK  v{  les  coups  ne  se  inrodaisaient  que  du  cAté  nA  rourhait  Marie. 

M...  se  rendit  alors  à  In  cun*.  Tsut  qu'elle  y  Tul,  il  ne  se  prodniîiil  nen  d'anor- 
mal nielle/  «Ile  ni  à  la  rure.  sauf  (pt'niie  t'ois,  mie  pierre  vint  Itrisrr  une  vitre:  A 
peineM...  lut-elle  revenue  que  les  plieiioiii»>iies  reroiiiiiieiieèacul.  Il'étairnt  iiiaiiile- 
naiit  des  citrouilles  qui  volaient  en  Ttiir.  Le  7  dérembre,  on  trouva  les  hou« 
llers  des  lnMes  réminins  tIe  ht  maison  remplis  de  inoireaiix  de  e.irotics  »  t 
dVxcrêmeiits  Iniinains.  Le  H.  ;»ti  matin,  les  souliers  èt;nent  remplis  dr  liarir«its 
cuit».  Les  tilles  échappaient  a  tout  suupv«Hi.  car  ellrs  cuucliaiiMil  dans  la  cliaiu- 
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lirt*  illl  pavtSHO  i't  ilr  s.-i  rainillo  l'I  un  m*  If.^  voyait  \KiA  hp  ivwv  h  miil. 
()ln*noMi'''iM's  ;illi'i;.Mn ifu!  Ifur  iit;i\iiiiMni  i|M  tni!  drs  t'-l imii^'i  i's vciiitiriil .  T;iiil 
tir ^fiiil.-iriiici'ir  lut  il.iiis  i;i  inaiMMi,  livii  iiaiiiva.  avait  liv.s  jM'iir  tli-s  n'\4"- 
iMintH.  IJiU'UliiHtH»  ili<  lui  nrriicliniciit  la  fuîllor  iiisitiix  ol  lui  IfViÎH'tit  les 
lirsis  rtl  r»ir.  t'iu»  |»ui!«saiin-  iiivisihli-  cli-i^nait  la  luilli«'tv«'t  »!iMislHlltH('tai4*nt 
nloi"s  iiioiulf'  tlfim  mi  de  lait  et  «le  fciidifs,  l.r  p;tv-:ni.  s(i|>rislitM'ti\ ,  croyait 
«II*  |>lus  pliih  avoir  alliiirr  à  1 4'.s|»rit  \ïv  huu  Ihmii-jht»'.  Ia*  pn-tri-  itniiiulK'a 
loM  cxoivÎMHci»,  ukiIm  Ii-k  cMprits  iir  llmit  <|iii'  KVx:iM|H<iTr. 

Msirii*  annunC'iii  plus  souvent  «les  |»ln''noio»»iM»»  Kpii'iti'H.  A  lit  miii.  Us  rsprita. 
rortiitt»'M(:ti<'iil.  l'ii  jour.  riiislitiiti-ii'i>  la  sur|irit  au  iiiniiuut  oi'i  elle  lanrait  fU 
l'air  uu  couteau  lii*  cui.siiic  rt  ilrs  Ixtitrs  ii'alluuu<lti*s,  vi  uni*  autre  Utis  qu  rllf 
Inncait  ilii  itcltors  <Ii*m  jHt'rn'M  ol  iU^m  Miai>cranx  do  iKtist  rontrp  la  |Mirli'. 

Ihi  i-oup.  les  n-vonaiits  l'iiix'nt  Uni  It'ur»  liisloiri'H.  M...  fut  miuinisf  ti  un  rxa- 
MM'u  iMciliru-U'jral . 

C'est  une  liH«'Me.  l'air  iulelli^ienl.  plus  ile\ei(H>|>ëe  {iliysit{UcMi'-ut  et  psyclii- 
(|u^nu>n(  quo  Irs*  iMifaiils  dr  mm  ir^i-.  extrt^nieiiicnt  ilêlicato,  la  fiean  (im*  H  dont 

les  yeux  (tut  un  aspeel  iiévntpathii|ue.  I.'asy  uu*ti'ie  eranieuue,  le  (lévelopp(>nil<ul 
iiiMif'tisaut  lies  <ti         I:i  >li  ti(  ttiif  ilii  tlior'a\  iu<li<|ueMt  <lu  r;u  !iiti>.tnf 

Depui^i  le  'H)  uoveuibn-,  M...  a  des  rniiiiix'S,  «les  eulouruuri's  et  «les  lléeliisse- 
iiiniitK,  th*»  criHCii  dn  iarmcii  rt  di*  riiv,  do  la  i-r'pliatal;;ie,  dex  <lt}ulcui'!«  cruollw 
danH  U>  ItasHin  H  dan»  U'n  pirds. 

|h' leui|»s  eu  temps  on  la  tr«Mn:u1  iiittiiôhile.  pâle.  l'eirardant  tiM'nu'iit  (Ifxnnl 
vWf.  Klle  iiiail  toujours,  shus  eutbarra.s,  tuute  pailicipatidu  aux  pliéiiouiènes 
«piriffH. 

C'est  .Marin  ipii  a  jtuu''  eette  rnuiédio  «les  iwi>nantA.  Kilf  l'a  fiiit  par  suite  d'une 
envie  patliolo'^'ituif  il'i'  x  cillr-i-  î'int.'  i  l'i  ("i-ltr  ctixii  i  <f  en  rapport  avec  i'Iiy  stèrie 
(|ui  s'e.sl  <l('veluppëe  etie/.  elle  et  (|ui  est  prolialdeun-nt  caustM*  par  la  jirucliaiui* 
:tp|>aritîon  des  K'^les  (nëvnKïC  de  la  pulriMl<'>).  Apr«*'S  une  uiiiirrvnliirti  dr 
plusieurs  Ki'inaincK,  dans  i«>ii«]u<*ll('s  disparuit'ut  li>s  ileruiiMVM  tmri's  d^liy«(tt*ri(\ 
ianialadt'  fut  uiJ»p  i>n  lihrilô.  (Olis.  jim-Honn.  a  Kraltt-Kliintr*) 

Cas  analogues.-  I.iinan.  Zvveifclhafle  Ceistes/ustande.  \<  1 '»  1  nélM-llimi 
à  fies  a;i«'nts,  lése-iuajestè).  —  l>ucliuer,  Kriedreicli  s  Hiâtt.,  !S<)7,  II.  T)  (inju- 
r«'.H  verItale.H  et  hIesbure.H  au  i"uui«  «l'une  eui«'i  t'>.  --  Le^irand,  i«i  l'ulie,  p.  ;titi 
(simulation  ilf  bicttsurfs  pour  provoquer  l'intérêt  t.  —  Hu^'rct,  A  un.  dlivff. 
pulil  .  iSfl'l  (eondauiuation  île  plusieurs  imnicenls,  sur  la  d<-noneiatioii  «l'une 
ltystéri(pu'i.  —  .\un.  d'hyi/ièn»'  [uiM  .  ||'  ^l'^ni'.  t  l\  (attentats  à  la  ptnl«'ur); 
;{(•  .si''ri«',  t.  XXII,  cas  de  La  Uiuici«'re  (vol  par  impulsion,  «'uvies  patliulti- 
friqu«»H>.  —  44<Hpi'r,  klin.  N'ov,  p.  254  tcsin  dr  Malvina  Turalrôin).  —  Vasjtor 
I.imau.  Hamil».,  cas  "IIU.  —  v.  KRillt  (les  envies  des  leninu  s  enceintes»,  KHe- 
dreich's  lîlrill,.  \Xn~.  Il  I!  -  Motet.  1  .'emépliale.  |8S'2,  (vtds),  —  l.iinan. 
Vieiteljahrsctnin,  I.  ;iciicldt.  .M«-d,  .\.  K.  .\X.\II1-!  (vid  «loltjets  pr«''cieuv  «'t 
nuti*es  |tar  iuqmision  patliolofriqur^.  —  Lunicr,  Ann.  nM''d.  pxycit.  IMHit,  soploni* 
Ini-  (v«d  aux  «''lalafres».  —  Motet,  ildd.  1871,  noveudm*.  —  l.«*{.'rand  «lu  Saidie. 
I  es  |)vstéri<pies.  I»aris.  p.  '>:2l-'t.'i(i(i'XiMUples  noint>renx).  -  Uruck.  dentsclie 

Klinik,  187."»,  l-;t  (cas  tl«'  .stij^niatiHation).  —  ISounievill«>,  Sici<'uce  i-l  niit~acle 
l.ouis(^  I^atrau,  l^iris,  1875  (iirtos  îinpultdfs).  —  Morol,  Tniitô  dt'»  nndswltos 
incntairs,  p.  076. 

jlHis.  |(»,  —  ll«iédit«''.  Ilysli'-rie.  Vols  à  I  t-lalajre.—  l  ue  «laïui' 
U...  avait  «té  am^^têo  pour  vols  à  rétaluge.  Un  pmuler  oxamcn  aH*dieo-lé|pil 
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pjii-  1rs  iM«'iir<-iiis  onliiciiri-s  illl  |J«iritUCt  ilVSlU  pei'IIIM  c1i'  «■oncllliv  :i  lllir  l'PSlNHl- 
s:il)i|ili''  :'i  |irin>'  :il  liii  iii'i*.  l'iii-  f<ml  r'i'-cN  |  n'ft  i  M',  ]>^■ov(tf|ll^•l•  l:i  (Ictfiisf-  nous 
iliMiitHiti'ii  lit  iii;il;i(lc  avait  mil  ihiiis  dr.s  CDiuliliuus  telles  (jiM'  b  {-a|»:>('ité 
iriiiiputalion  vtuH  luilh*.  I.i>k  riciix  ntppnrlii  qui*  vuifî  Ktintiwiil  it  dire  ruiii- 
jm'iKln*  rsifTsiiiv. 

I*ii>ink*)'  rsippurt.  —  «  A|ii-i'-s  dmmi-  e\:iiiiiiir>,  rhoit  Pun  «IVntri*  nous,  lailite 
tl;tiiie  I?....  est  i*Ji  lil»pHV«  H  |M'iN  Mui' cllt'  W»  misei|;nnineiilM  ulilo»,  iliVla- 
ruiiH  l'c  (jiii  :4iiit  : 

Il  fut  misiiii  qui'  .M>h**  H...  w  [m-HpnU'  tiuciin  HÎfj^nc  ili'  nialndio  inonlnli'  : 
(•Ile  n'ii  ni  idées  ilèlininli-s.  ni  li;illiu-iiialions.  ni  iloMlllô  ilVMpi'it,  II!  auriiii 
tl'Diiltje  iii(lii|UiiMt  l:i  inuiiiitri'  iIh  rratinn  iiiti-llecliielle. 

KtiiiN*lle  féline  d  esprit  un  ninnieiit  on  elle  a  cunimis  les  arles  (jni  lui  sont 
ri*|M-(>rli(>M  ?  O  qui  il  iicrtiii!*  di*  :«f  l«>  dcitinmicr,  cVmI  que,  à  l'inslar  ili*  cciliuiis 
malades,  elle  a  volé  à  1Vlala;.'e  d Un  i^rand  iiia<.'asil)  ;  c'est  (|Ue,  dans  wi 
condition  soei  ilr,  lii  ii  ne  send»t  lit  lii  \nii  l.i  (undnii'e  au  vol;  i'<  st  cnlin  (|ui* 
dfH  n'nM>ij:n«-nieids  ont  été  lourni^,  ayant  pour  tint  de  iHirc  admettre  quo. 
(lopuiH  doux  :iiiH  l'iiviron.  l'Ili*  i'hI  iikiIsmIa  of  trmihléc  <(;»»«  non  intclli{;i*jicr. 

ViiIk  :i  rétala}>e  des  ^r;inds  nia<rasins  sont,  en  elVet.  «-onuntst  |i:ir  ili'» 
|iersf<iiiies  malades;  mais  dans  les  ol>se|-\af iim^  Hiitr-.  "i  cil  i';j,irii  un  ;t  h'f>iné 
toujours,  fliex  n-s  jHTsonne.Sj  hoïI  de  rindiéi'illiié  «»u  de  la  démence,  un4' 
itimiM'irm'i*  ivi'llc,  Moit  drs  Impulsions  pailiriilifM'cK,  uni*  mvif  iVo}m^nUin, 
un  hesoin  irrésistildi-  de  s'emparer  de  l'olijel  convoité. 

Ilien  de  tel  iri'\i-^lr  clu  /  Mn"  li...  KUr  n'i  ^j  rri  Iniiifiitenl  ni  liénrciile.  iti 
imiiéi'ile.  11  est  loisdde  de  la  croire  lorsqu'elle  dit  qu  elle  u'avuit  rien  prémédité 
f't  (]a«*  rVKt  nu  nionieut  ilr  voler  qui*  VMw  lui  rnt  vrnnp  ilr  li*  Ihirc.  Mnis  olli*  u 
i>u  Ilien  ronscienci*  di*  la  irntvîtê  de  ce  qu'elle  rutsail.  Klle  n'a  été  poussée  ni 
p:ir  une  tiliscssion.  ni  par  un  désir  irrésistilde.  Klle  ne  cherche  |kis  à  fairr» 
croii'l'  qu'il  en  est  ainsi,  ll  ailleurs.  tes  iHM'HOunes  qui  se  trouvent  dans  d«>.H 
cumlitioin»  <!(>  ce  yrnn*  en  |wrienl  sponlaiiêiuent  ilaiiM  di^  Icnno}!  mr  lesquels 
il  est  dinirile  de  ne  ntépn^ndre  e(  Mil*  lempielM  la  MÎmulaliun  n^irriveiTiit  iruèn* 
H  donner  le  clian^',<*. 

Puurfpmi  dune  a-t-elle  volé  ?  Klle  dit  hien  qu'elle  n'en  siiit  rien.  .Mais  cela  ne 
Ruflit  [>as  pour  Aiin»  admettre  (pi  «die  êtnil  nialwde  d*i'«iprit. 

UeHtent  les  rensiMgiieinentit  :  i\»  «'inanent  «uriuut  de  mou  mari  et  Henildeni 
eoi'ndi(iii''>  |>ai'  un  cerlilir;it  de  M    le  <|iic1.Mti-  P... 

Nuu.s  avons  tenu  à  enti-ndre  lui-mènu*  cet  lioni»riild«'  conlrére,  qui  s'est 
rendu  gracieum'Uient  à  nuire  appd  et  qui  nous  a  dit  que,  des  Indicatlona  de 
Hon  certillrat,  la  plun  {rraiide  imrtic  lui  avait  été  exposée  au  nionieni  où  il  avait 
été  ap|ielé  a  domier  di  >  soins  à  M""-  W...  et  que,  par  iui-llH^lue,  il  Il'avtlit 
constaté  qu'un  peu  r|  a<.Mtation  nerveuse. 

M.  n...,  de  Hon  côté,  nous  a  raconté  que  .sa  l'einme,  V4-rs  In  lin  de  iiWî^  avilit 
fait  une  faus.*«c  rourlie  et  quVile  avait  eu.  pt*u  après,  un  érysipèle  à  la  Ihre; 
ipn-  stm  état  avait  alors  paru  ;'r.i\e  un  instant,  parce  tpu'  la  température 
s'élevait  a  YJP  ;  «pu-  depuis  elle  n'était  plus  la  mènu'  qu'autri'l'ois,  ipie  ssi 
conduite  avait  rlian;(é;  qu'elle  avait  cessé  dVtre  honni^te  IVmme,  .se  livrant  au 
premier  venu  ;  qu'il  lui  était  arrivé,  pendant  quVIle  restait  dehors  ù  att<Miitii*e 
des  aventures,  di*  ^.'arder  avec  elle,  jusqu'à  une  heure  avancée  de  la  tmit,  ses 
entants  tous  jeunes  qui  s'endormaient  sur  un  liane  aupivs  d'elle;  (|u  >i  son 
avis,  elle  se  rendait  alors  à  peine  compte  de  la  }>i-avité  de  ce  quVIlc  fiiisait,  Kn 
Télé  de  ltf03,  elle  aurait  fiilt  uue  tentative  de  suicide,  causée»  dit-elle,  par  les 
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reprortieH  qup  lui  fainait  son  tmiri.  Cuiunif  su  roiHluit(>,  M>n  cnnirlrn»  nvuît 

flKiiitr»',  ii(»n  s<MilciiH'iil  ;t  IV'jfanI  <\r  son  in:iii.  iikms  :iiissi  :'i  I  r';f:inl  tic  sii  iimW 
l'I  «tr  SCS  cnnuils.  Soini'tit  itHlitlVit-nlc.  «•ilc  |),iit'uis  <Miilr<-  nix  tlfs  coli'fi's 

iiKittciiilufs.  Di>|)uit9  «jiH'l<|iu"s  itiois,  «•lli-  u  n  pas  c-uiitiiiiK'  in  vie  tU'  iIcIkiiu'Iii' ; 
inuis  cVs<t  ailors  quVIle  a  coiuinb  Ira  vols  qui  lui  «ont  rcproclit'H. 

(U'itcs,  tout  cela  fsl  tli-m  .l'atlmlion  el  pourrait  avoir  une  «îr"'"»'!''  valeur, 
iiniis  à  une  conditioit  intpui'taiit*-  :  r  »"«1  (pi  on  y  troti\;'it  Irs  iriilirrs  .illai- 
hlissciiu'iil  «l'fsprH  tpii.  s'il  «'.vintiiit  rficiiiineul,  devrait  t-xi.stvr  eiicur»-  ou  di-s 
iiiai'ques  do  trouble  mental  qu'il  n>st  pas  possiblf  tVy  trouver.  Ci*}iend»nt,  en 
iloiiii  iii!  aux  reiiMcigriieincnts  doiil  il  s'agit  la  plus  <:r.iii(lc  valeur  )i0SHil>le,  un 
pi'Ut  atluM-ttrc  <|ii('  les  accidents  de  la  lin  iH'.t'J  ont  pu,  dans  queltpie  nM-stir»-. 
inlluer  sui'  je  moral  de  i'in('uip«>e  «■(  partir  île  la  pour  dii  e  i^u'elU*  nuM'ile  I  indul- 
yence. 

Nt)us  runi'lnons  : 

t"  M'"''  n  n'ot  |iiii!it  ;m  tiii'lli  îtient  et  n'«'-lait  |>t»inl  non  pins  en  état  de 
nialadu'  in(>nlale  au  inonieni  ou  elle  a  cuiuuiis  les  actes  dont  elle  a  à  ivntire 
compte  ; 

'2"  An  point  de  mic  médical  elle  est  responsable  ; 

.'t'><)n  (teiit  Cl  p>'M<l:iiil  se  nuMitrer  indul<rent  pour  elle  en  tenant  compte  di'K 
uiulaUie»  (pli.  dans  quelque  ntehure,  ont  pu  inlluer  .sur  sun  moral.  » 
—  Voici  nuiinteiiaul  la  contre-expertise  : 

«  Nous  Houssi^é,  docteur  en  médecine,  professeur  afrréfré  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Toulouse  (section  de  nM-decine  et  de  médecine  lé>r:dei,  rli  ii'jré  du 
cours  rir  iilii's  mentales  à  la  dite  Kaculté.  avons  été  prié  p;u'  M  U...  d  exa- 
niiner  I  etai  mental  île  Muii'  {^'{U'  diiuit*  est  accusée  d  avoir  commis,  K- 
^)  orlohre  WM,  un  vol  »  Télalage  dans  un  grand  magasin  de  Toulouse.  KUe  a 
1/  I  <  I  jei  d'un  exiimcn  niédi«.-o-l('}ralt  «tui  conclut  à  sa  reH|H»nraiiilitê,  nuiis 
admet  qn  il  \  a  lieu  à  rindnl^'eoce  Xmis  nous  scmimes  livré  a  un  examen  iniiiu- 
tieux  tie.s  dillérents  éléments  d  appréciation  tpte  nous  avuns  pu  recueillir,  (ie 
sont  ces  élémenls  4|ue  nous  devons  d'abord  exiioser,  pour  en  tirer  ensuite  le» 
conclusions  tpii  nous  imi-dissent  éttHj  rexpressinn  delà  vérité* 

M""'  lî  .  ii  cst  certainement  ni  une  démente  ni  uik-  iudM-cil*-.  Mi;iis  avant  di- 
se jHonoiuer  .sur  son  étal  nientiil,  avant  inèine  d'etndier  cet  elat.  il  est  néces- 
saire de  connaître  les  causes  qui  ont  |mi  préparer  chex  elle  les  accidents  psy- 
cliopatlii<pie>  ipii  nous  ont  été  rapportés.  Voyons  dOHCl|UelN  sont  Ses  antécédents 
liérédilairf  »^  |tit  Cf'ité  paternel,  imiis  trouvons  im  tirand-père  coinulsif.  [ir  iil 
être  épili'ptique,  nioit  jeune;  un  micle  artist<-,  celiiiataire,  uiai.s  peu  socialde  et 
enclin  à  Tas-arice.  f.(«  pére  lui-méuie  était  artiste;  il  est  mort  dialM*tique. 

Pu  i-ote  maternel,  le  };rani|>pére  est  mort  après  plusieurs  attaquos  cérél»ralps, 
I  line  il  elles  Tavait  rendu  aphasique.  In  mère,  très  nerveuse,  est  siiji  tle  aux 
iiévndgies  el  aux  niigiitines.  M'"^'  li...  a  d<>ux  Irère»  :  l'aiiié  tré.s  irusciljle.  a  des 
colér<>s  au  cours  desquelles  il  ne  sait  ce  qu'il  dit;  il  n  eu  de  i'otorrbée  el  a  lui- 
inéine  un  eiiiant  qui  a  eu  des  convulsions  étant  jeune  et  n'a  maix>hé  quVi  l'Age 

de  5  mis    Le  second  tVére  est  éjjalenient  vinlt-nt 

ll'uiH"  part,  I  épilepsie  du  j{rand-pi''re  paternel,  le  cunuiére  urigilial  de  i'oucle 
paternel,  les  accidents  cérébraux  convulsifs  du  t-i-iii  i  |"  le  maternel,  le  nmo- 
sisuiede  la  méro  représentent  r/'lément  neunipatholo;fitp(e(jue  nous  l'elrouvons 
encore  dans  les  cmimiI^ïoh"  <\u  m-veii  :  d  -iiHre  part,  l'oncle  |Kiternel  }foulleu.v, 
le  |»t«r«'  diabétique  représentent  I  élément  arthritique.  Ur,  il  existe  une  aninitc 
inconti*stabie  entre  les  alTections  arthritiques  et  les  alTecI ions  nerveuses.  Toutes 
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li'M  diMix,  rnmiw  lUt  (Utarcot.  •  s*mt  «U'iix  itrhro8  voisins,  ils  communiquent 

\*si\'  les  ntcinrs  et  ils  ont  tli's  rdiitiotis  Irlh'ini^nt  iiilinics  qnon  peut  s<"  ili-iiiiin- 
ilcr  i|tH-l«|inTois  si  n-  ii'rsl  |i:is  Ir  iih-iim'  ;irliri-.  »  (l.fÇonH  liu  mardi  i\  la  tHlIpt^- 
hii'i»',  IK87-IH«8,  j).  'S>,  voy.  nussi  j».  i,  TiO,  iHi.) 

Notre  8«jet  ao  trouve  doiir  au  \wU\t  lie  r<iiivergence  de  deux  Tacteurs  èven- 
tu»'ls  tir  l;i  il»'-<ri''n«''ri's»Tnc<'.  Xoiis  jivdiis  à  voir  maiiitriiaut  si  nous  trouvons 
|%*\isl(>iK'c  tli*     iy iit:t(«"s  siiflisaiits  |i(Uir  îillirnuT  relie  (l«''<'V'i)t'*ri  sri'nr<>. 

Xou.s  avons  |»rn  <ic  rliows  à  rrh-vi-r  tluns  i  liisloir*-  tlci»  pifinirirs  années  »le 
Hn  vie.  Ciependant  nous  nnteroiiH  <lefl  scrupules  exagérés  au  moment  do  Is  fire- 
rnière  conminnion.  Mais,  jn9qu*en  iS'.i*J.  rien  ne  vient  dércler  le  manque d'équi- 
liltre  (pn-  lions  constiitoMs  nnjoni'd'Iiiii .  I.es  scni|>nles  ((ni  onl  arronipapné  la 
première  erise  nnirtiie  traversée  par  le  sujet  onl  «lisparu.  Kpouse.et  njën*,  elle 
remplit  se»  devoirs  à  In  satisfaction  de  son  entouraire»  reste  volontiers  ehex 
elle^  n'esi  pas  eotpieiie.  C'est  unn  Femme  d'onire  et  rien  ne  permet  de  pnn'oir 
la  tnoililiralion  a  laqtielh  on  va  assister. 

Kn  185>2,  M»"^  U,..,  enceinte,  liiit  une  cliiite,  commence  à  suuIVrir  le  njiMne 
soir  et,  le  lendemain,  fait  une  linisse  couclie.  Kn  même  temps  se  déclare  un  crj- 
sipële  ^M-a\e  de  I»  face  :  la  leinpéraluiT  s'élève  h  42"  pendant  le  quatrième  et  le 

cinquième  jour  apiès  Tiu nuu  lieinent  ;  elle  reste  :\u\  cnvii-ons  «le  '.KM'  et  iO» 
pendant  un  Hepleniiire.  Depuis  ce  niunient,  l'état  nn-ntal  de  la  lualndo  a  changé. 
D'ailleurs,  il  s'est  agi  d'une  infection  fpnwo  ;  M"w  B...  a  perdn  tous  sescheveux, 
le  co'ur  a  été  pHs,  il  y  a  en  A  plusieurs  reprises  des  accès  de  palpitation  (ceilî- 
licîtt  du  docti-nr  P...I:  il  \  i  'MI  ensuite  de  l'iedèine  mallèolaire.  |>4<puis  celle 
époque  éjjidemenl.  ta  conduite  de  la  ninlade  a  présenté  des  (iitrérences  capita- 
les avec  ce  ipi  elle  était  avant.  Apn*s  avoir  fait  preuve  pendant  un  certain  temps 
d'un  dérèglement  sexuel  considéralile  et  .s'être  livrée  sans  scrupule  au  premier 
venu,  elje  a  :icconipli  l'acle  déliclueti\  qtii  lui  est  ;ui  j(  m  i  il'li  il  i  reproché.  Xnits 
ari'ivou»  donc  a  l'élat  actuel.  Nous  tlevons  e.xainiiier  successivement  l'état  phy- 
sique et  l'étal  mental. 

Au  point  lie  vue  physiqui',  et  laissant  de  tMô  les  divers  a|ipanMis  dont  l'étude 
ne  présente  pas  ici  d  inlérèl.  nous  constalons  d'aluird  l'evislence  d'un  soutTle 
présytolicjiu'  e|  syslolitpu'.  preuve  d'une  lésion  de  la  valvule  mitrale,  et  indice 
précieux  de  la  haule  },M-avité  de  rinteclion  suliie  par  la  malade  il  y  a  deux  ans. 
—  Xous  avons  examiné  ensuite  le  système  nerveux.  Hfmr  B...  présente  une 
zone  hystérojîène  l^rès  nelle  au  niveau  de  l'ovaire  droit.  Klle  présente,  en  ouire, 
un  certain  de^rré  de  rétiérissemeiil  du  cham|t  visuel  des  deux  côtés.  Le  rélré- 
cissement  est  plus  mar<pie  à  droite.  Pas  d'anesthésies.  —  Donc,  M""'  M...  est 
hystérique,  la  dégénérescence,  h  laquelle  lui  donnait  droit  l'hérédité  étudiée 
tout  à  l'heure,  se  Inuluit  ici  jiar  un  slisiinale  physique  appn'riahle.  Celte  hys- 
térie elle-même  »pii,  comme  c.Tiise  preiiiièf-e,  avait  he.soin  <ln  I  irteur  hérédité, 
exigeait  comme  cau.se  uccasiuniielle  un  aji'eiil  pruvocideur  eIJicace.  Nous  le 
trouvons  dans  rérysijH'le  inft^ctienx  que  hous  venons  de  signaler,  et  nous  pou- 
vniK  ;i{>|iiiv('i  l'importance  cpie  nous  donnons  à  cette  association  éliologique 
»h'  toute  I  ,iiitr)rité  (jui  se  p-attru-lie  ;ui\  Intvfinv  de  l;i  Snlpëtriére. 

.\u  point  de  vue  psyclii(|ue,  nous  retrouvons  actuellemeiil  des  tares  en  rela- 
tion directe  avec  les  sitrnes  physiques  cpie  nous  venons  d'énumérer. 

Kt  d'ahord,  la  malade  nous  .dit  cprelle  voit  passer  devant  ses  yeux  «des 
choses  noir(>s  ».  Noii<  la  prinns  df  iir/ci-cf  i  t  il  tr-nuve  rpie  ces  «  lilnrs  » 
inforotes  et  iiumhres  pa.sscut  toujours  de  droilr-  à  yauclie,  el  d'avant  en  arrière, 
du  câté  droit.  Ceci  est  un  stigmate  classi([ue  que  rien  ne  {tonvait  faire  connat- 
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In'  ;\  UIK'  |M'r"Si>llli»'  i^fM<i»-;mli'  il»'S  clm-^rs  il»-  l:i  iiirilrn'iii*  l'I  ;iin|iirl  nous  iiltri- 
Iniuiis  lii  iiK'liU'  vulcur  (|u  aux  Higiifs  |>liy.si([Urs.  (i  cKl  Ir  {treiiiiri*  licgiv  dr 
riiaJIuci nation  hyttlériqtK*.  Mnitt  il  Taut  |iouHW>r  |»Iiik  Iiiin  IVxanH'ii.  Xoum  l'in- 

t(*l'rO{;4*Ons  sui-  s;i  siliialinii  iti  tiirllr  i>t  liniis  lt<*  iMUivuns  IllioUX  IV.siiiiMT  SCS 
i'<''|KHls»'s  qn Vil  cil.mt  l'iiin-  il  rllcs  ;  «  Il  iiic  si'liil>li  !<•  |>!iis  .si)ll\<'lit  <|ui'  (■"csl 
uu  ivvt*  ou  (jii  il  ji^'it  (I  iiiif  iiylii'  ».  —  <jii"rsl-i'«'  qut-  cfla  .sinon  l'iiniM«'*»ii>,  cv 
Ciiraetèri*  rondainf^ntal  drs  |*sy«  liut(ra  liysl<  i  i*|iH*H  ua,  mî  l'on  pi'rl«*n%  rv  n*tré- 
ci.HKfnirnt  <lii  t'Iianip  <li'  la  (-nnscii'nir,  t-oniiiM'  dit  I'.  .Iati<  l  '  Ktat  limilt.  doM 
liyst.,  I8ÎKÎ.  |i  véritalilc  anr.stlir.sif  ini-iilair,  cuniiiarahlr  (!«■  loii"<  points :hi\ 

anc'slti(*Mirs  M>n.sili\u-i>4'nts«ii'irllcs  iltmt  le  ivlrt'-i'i.siii<ni<*nl  <iu  rhiiui}»  \i^nrl,  (juc 
noua  nvon!)  citi>,  n'vst  (iii'un  ca>t  jinHindicr  ? 
Knlin,  il  cxint*'  un  tminiHim*  points  ijui  nous  s<-nilil<-  di^'m-  <li>  irtonir  un 

uioiMi'tit  ttoti'i'  ritli  ntioii  :  ce  sont  IfS  iili  Milcidi'  ijui'  I,i  in.il.iil'"  :i  <|iifl<[M<'- 

luiîs  (llapporl  tU's  iluctrurs  ti.  v\  P.)  flinrlif  a  jin'ltic  m  i'.\«-culion.  (les  Icnlii- 
tîvc»  ont  |>iT!tenté  Ip  ini^iiic  ranirlAn'  d'aboulîf»  d'tilispnco  tli*  la  volonli*  qui 
canictri'iHo.  une  l'ois  tic  plti^i,  r<'-ta(  psyciiupatliiquc  ijui'  iiouH  constatons.  Quant 
aux  rriM  s  il<-  lin  rin  s.  de  im  .  île  «•olcn-,  (|ui'  nos  (•«Mil'iVTrs  ont  n  lrv/i  s.  nous 
Ml'  les  rappi'llcrons  tiue  pour  nirnioiri*  ;  «'lli'»  n"«nt  t\v  vali-ur,  cuninn'  .NLM.  U.,. 
ol  P/,.  l'onl  dit,  qm*  »i  pII«»8  >to  trouvMit  coinpIéli'Cis  par  do»  trace»  cvid4*nti>!i  . 
d'alTertion  mentait'.  Klirs  <  nipi-unt<  nt  leur  caractônf  a  IVlat  montai  et  ne 
cntifiriiicnt  «pic  tivs  laililrniriit  l)*s  (loiini'''<  ;t<'<pii^H  l*»V  d*autre8  VOÎC«.  iht 
cuinpiTinint  donc  notn*  silmn-  lelatit'ù  h-ur  iV.ird. 

Nous  nouii  trouvons  donc  en  pi^ésence  d'une  malade  atteinte  d'Itrutêrie  avec 
stiffuiairs  psM-liitpii  s  cl  pliysiiquos  ;  cotir  malade  eM  une  héréditaire  ;  c'eal  une 

licjfcncrcc  dont  la  (I>'j.'rii(''i'rsci'in-('  n'est  d<'\cfmc  niiiinrfslc  ipic  scct>nfl:tircnicnt 
H  une  inrerlion.  Tels  .<^unl  les  laits  uctucl.s.  Puuvunh-uuus,  j^ràcc  à  eux,  com- 
prendre et  interpréter  lex  TaitM  ancien»?  Pouvon»-nous  tout  d'nliord  rernjter  n 
uotiv  malade  répitliète  de  «  saine  d'cttpi'it  •t  Oui,  atiHurément,  car  «  l^iytitérii* 
i'tit  en  jrrandc  parti'-  tinc  m  il  Mlie  mentale.  C'est  Ifi  uu  t\i-<  cAtés  de  cette  nialadii- 
qu'il  ne  l'aul  janmis  négli;,'^er  si  ou  veut  Isi  onnprendn'  ».  (.M.  (iluircut,  Prél'.  dt* 
Janet,  nov.  iH.) 

négénériîscence  lién'dituiir  et  débilité  mentale,  tels  aont  lett  Taita  acqui», 
ceiiains,  sur  lesquels  nous  iiuus  appuyoïia.  Ueprenons  maintenant  i'hiatoire  du 

lait  délictueux. 

Kl  d'ahurd  de  (ju«'lle  nature  «mt  été  tes  actes  sexuels  irréguliers  ctuunns  par 
notre  malade? 

Klle  a  présiMitê,  eonséeutirenient  à  sa  maladie,  une  rritH*  de  nymphomanie. 
Ce  n'était  pas,  de  son  propre  aveu,  ti  l  itnli\i(lii  plutôt  tpie  tel  mitre  (]ni  pnivn- 
quiiit  .tuii  déiiir  ;  ni  ie»  quidilés  p|iy.siijue.s,  ai  l'a.'^ccndant  moral  que  p<'ui 
posséder  et  montivr  un  individu  qui  «  lait  cour  •  n'avaient  de  rliarmespour 
elle.  Non,  clU*  m*  sentait  «  poustwV  par  un  grand  déair  •  auquel  «  elle  lu*  pou* 
vait  lésister  »  fie  pn<séder  tc|  indi\tilti  pris  al».s<duinent  au  li;is:inl  Klle  éprou- 
VHit,  au  moment  d«'  l'acte  cuupaide,  une  «  (fntntle  satislaclion  ».  uuu  \>a»  ici  le 
plaisir  iiexuel  dont  nous  n'avons  pa»  â  nous  occu|»er.  mais  la  salisftction  d^uii 
€  besoin  »  réel.  Nous  citons  ici  ses  lu-upivM  termes.  Kt  après,  ajoutait-elle,  •  je 
me  demandais  sduv.  rii  si  une  telle  rhoae  était  vraie,  si  j'avais  n'eilentent  coha- 
bité avec  tel  indivnlu  ». 

(jue  truuvuns-nous  là-detlans,  sinon  h>M  deux  gnmd»  Tails  qui  dominent 
tout»  l'exiitlence  du  ilégénéré  héréditain>  «  l'obsession  et  l'impulsion  toutes 
deux  irrésistibles  •?  L'obnessiou?  elle  est  certaine.  «J'avais  besoin  de  tel  iudi- 
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viilu  ;  il  iiic  II*  r:ill:iit  »,  4'(  il  est  à  iiutt-r  i|u  l'Ui'  nr  i'lien-li:ii(  ni  li-  {thiisir  il«>.s 
Mi'its,  ni  le  plaiiih'  «le  l'etipHl,  ni  riiifiri'i**,  iii  Hnii.  CVtiiit  un  hi^soin.  •  il  fui  lait 
il*  sfttisrairi'  voilà  riin|»(ihi<Mi,  et  cvUp  iiiipulMon,  si  \iv(>  <|iii>  l:<  niiil:i«lo 
s'ndn'ssriit  liniiiiiii's  int'tiH'  fii  |iivs<'iut  du  in;in.  se  Iraddisiit  t-nsuitr, 

roiiiinr  toutes  Iv»  iiii|tulsioiis  d*-.s  dt-^éiM'iv»,  |Mr  un«*  sittisliictiuii  toute  |>ai'ti- 
rulièn». 

Cet  ptal  iiifiital  rMl^poiir  ainsi  din'.  patho^fiionioniqueilc  la  dr^:rn«°'i-i-Hcenco,  ol 
si  nous  u  rninns  pas  doiiin''  plus  liant  les  preuves  de  sa  i  (';ilit(''  <  Iw/  noir»- 
inalaitf,  la  natuiv  ile  ces  actes  rtultirail  jM>ur  ral'linner.  Ia's  liéredituire»  sont 
tIcK  inAtinrtifs  :  ils  eoniini^ttcnl  iIi'k  actifs  liizarres,  (•xlravag^nts,  immoraux» 
ilAnger(>u\\  sans  raiaan  ri  miM  motif,  coinino  mm  par  unr  npcpsaité  de  leur 
oi'i^aiiisation.  •  Auruiif  ronei-plinn  délirante  iw  provo»pie  «■••s  :tetf'<,  aitrnnc 
liicuiién'nce  dans  le  discours  ne  It-s  explique  ;  une  iin|julsiun  inipérieu.se,  irrë- 
siiitiblp,  qui  n'i'st  prreédt-c  iriineun  raisonncnimt  tiVintiare  do  la  volonté  du 
nialadfM't  ledoniiiM'  ».  (Le^rrand  du  Sanllr.  la  Folie  héréd.,  p.  Oies 

i»iix  il  iiruHiiif  ^iiitpIcnH'nt,  enlrr  li*  d«''sir  ff  Tnet'',  <■<■!•(•  lirliln'iatinn  <jui  donne 
à  l'acte  son  car.ictére  d'acte  voulu;  c'est  d'ailleurs  cette  «lelil^eration  qui  consti- 
tue la  ifttiiOdsRbilité. 

Xous  arrivons»  enfin,  au  vol  A  rétidiigis  qui  est  le  point  de  départ  de  cette 
c(nisultalion.  tjue  dit  la  malade,  non  pas  à  nous,  niais  an  jnp-  d'instruction  et 
aux  médecins  léj:isti-s  <pii  l'ont  examinée  '.'  «  (l'est  un  moment  de  l'aildesse  <|ue 
je  ne  m'explique  pas  et  je  li  ai  pas  réiléclii,  je  ne  Kai»  à  quelle  fatale  peusée  j'ai 
oImH  en  agissant  ainsi,  je  déplore  nies  actes  ».  Telles  sont  les  ri'ponses  au  juge^ 
d'instruction. 

<•  Dans  sa  eonilitioii  sitciale.  rien  ne  semidait  devoir  la  conduire  au  vol  -  ell>> 
a  eu  conscience  tie  lu  gnivité  de  ce  qu  elle  faisait  ».  Tels  sont  les  termes 
employés  par  les  médecins  léjriHtes,  qui  ne  peuvent  trouver  au  vol  plus  de 
motifs  ipie  la  malade  nVn  a  trouvé  elle-m'^me. 

Si  on  l'interrof.'!'.  on  constate  qu'elle  a  éprouvé  le  mt^nie  «  désir  n  de  l'olijet 
volé  et  Ih  aièuie  sensation  iiileii.s<;  du  «  liesoin  satisfait  •  au  moment  précis  du 
vol,  que  nous  constations  tout  à  Tlieuir  à  propos  des  actes  sexuels  irn'{fuli<-r8. 
ici,  comme  avant,  il  s'a;.nsstut  «ruil  arte  impulsif  dont  le  caractère  impulsif  est 
l'iiii  (l'i-xrlure  le  crir;»!'!)''!»-  «•oiiseieiice  (('.nllerc,  les  Frontières  de  l.i  l'nlii'.  ISSN  "i 

Les  observations  scienlilj<|ues  s<mt  iioiiilireuses  oi'i  nous  poumons  relever 
les  mj^mes  laits. 

Qu'est-ce  donc  que  tout  ceci,  sinon  la  successittn  de  laits  de  même  ordre 

dans  un  domaine  totit  préparé  pour  It-nr  éelosion  (,)u''  «t-ee.  sinon  ce  que 
3lH){iiun  a  clasM  m>ii>  le  nom  île  «  syndrome  episodiqiie  des  jier<'ditaire.s  »? 
Nous  ne  dirons  pas  qu'il  sVst  nfri  successivement  de  nyinphoinanie,  puia  de 
kleptomanie,  elc>,  etc.  Xous  nous  en  tiendrons  à  ci'  que  l'examen  de  la  malade 
et  des  faits  nous  a  permis  de  constater,  et  nous  l<>niiinerons  pne  ces  p;uo|es 
eiuprunlée»  ù  Maifuan  ^Acad.  de  Méd.,  janv.  \f^o)  :  *  Ix-s  troubles  intellectueU 
de  ces  dégénéréir  exercent  une  telle  action  obsédante  qu'ils  annihilent  la 
volonté  et  déterminent  des  actes  que  celle-ci  «'st  impuissante  â  réprimer,  (/est 
au  point  d«'  vue  iiiéilicn-lé'^'n!  (inc  d'*-  cuiHill  i<iii^  trs  plus  impôt  tniitr-*  àrele\i'r. 
G'e.sl  ti'autuiit  plus  nécessail»-  que,  iiialjfre  h'urs  apparences  raisonnables,  ces 
malades,  A  la  merci  de  leurs  élans  impulsifs,  ne  sauraient  être  coosidéivs 
comme  rcsponsabltMi 

I.es  roiichision-i  «pie  nous  pouvons  formuler  à  la  suite  de  cette  loii{.'ne  élude, 
qui  se  justilie  peut-être  par  les  teintes  légéreuteut  estouqtées  du  tableau  que 
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itouH  avions  nom  les  yoiix,  l't  jwr  l:i  «rri-switi'*  «ni  nous  M'mw  do  inrttn  

luinif'it*  cciiains  Inii»  nt^'mi^s  iutn\»  'H  ]0i  rs  niiu-liisions  s<iiii  ilanr  : 

I"  Mm.  15.  ..  i  ciili  i-  dans  l  i  c  if i  n  ii-  i|<'S  dr^iriirivs  tlÔrt'llitail'l'H  ; 

'1-  C.  i'Ht  uiK'  liynlt-iinui-  iiH|»ul.si\i-  i-l  ;ilionlii|ur ; 
Kllc  est  ii-ivs|>uns;)lilc. 

JuKomcnt.  —  AUemlii  qu'il  ivswlti'  tU's  «li-lKtl»  tlnns  J«'  <-.i(n;iiil  .If  l  :mm''f 
IHOi.  ;i  rouloiisc.  I:i  |in'\«'inif  s'rst  tiiiiHltilfOsniMMit  «•iiiinirr-  I  '  iiii  |nVgMtlieo 
«In  sifdi  |t....  <1  (III  liiaiilrau,  vW.,  *i'  au  jMvjmlin'  il»-...  «I  UU  i»ar:ij»luif  ; 

AUi  iulu  nu  il  n  otô  soutenu  i|u»l<'  ost  îiTosjHinKHljlc  ; 

AUoiida  c«'|M'nilant  qui'  I<«h  (lm*tcui's  1'...  cl  <î...  mil  lom  iu  à  sa  ii  s|tous;ilii- 
lili-,  laiiilih  i|u<-  li  s  <I.)<  |<  (li  s  M...  i-l  l'.  .  soni  il'jtvis  quVlIt'  no  Jicul  iMiv  liéclanV 
n's|K>Msal)l«'  «li'S  ai'ti's  qui  lui  suUt  iiM|uiti'-s; 

Attcuilu  qu'il  n*sultc  «U;  riiironuatton,  <|u  à  |»iii1ir  <k*  l'anniV  IHItt,  A  la  Biillr 
(l'une  nuiladîe  ifnivi»,  1:«  conduiti'  Hp  la  prévenu»'  h  rntiii>h  ii  «M»iit*dianjtê 
(]u  il  n'est  |):is  iih|M»ssil)l<>  i|u'i'ii  (  oiiiMirK  iiit  !"s  vol»  <|ui  lui  sont  riqtrorliês 
»'ll<'  ait  iilii'i  à  un  uu)u\riiiri(l  ini|Milsil  invsislililc  ; 

Alli  julu.  dans  liais  l«  s  cas,  qur  le  Irihunal  iir  pi-ui  quf*  ivltixer  la  pti'vonm»  en 
pivitence  de  la  divoitf^once  qui  resultir  tle  rap)>ivriatioii  <leK  lioiiiiMes  de  l'art, 
«livciffi  ncr  (|ui  dnil  tout  uu  inoiius  inspirer  un  iloute  s(>neux,  dont  ladite  pivve- 
lUic  doit  liriirlii'iiT. 

l'ai  i«-s  uiutils  :  Uelavr.  (Tril).  loi  r.  de  Tuid.,  i:{  IV'V.  i).*!.)  ((  >l»s.  |>ersumieUe.l| 

bi  (U>iuiilcxns  ï>vniptuinKiic|iu*>  Intmilitircs  «le»  ti'niilileii  |lHjrt-lli(lU(^$  i-lic/.  Iv»  lt|»téi'iiiUË$. 

)i|iiLTOiU(Al*lttK.    —  V.  Kratrt  .  transitrir  Stôrunjf.  d.  Selbslbewusstsolns, 

p.  i't'l.  —  Itriquet,  I  liysli'-ric,  p.  12.").  —  Mcin-I  .  Trailr  «li's  iiruhHlirS 
unitt  iIiH,  p.  (172.  -  V.  Kiil'fi.  .Masohkas  llaiMlIt.  IV  p..  .V.l'»,  K  ii  li  ii  . 
Ami.  uird.  psycli.  iHui,  iii.n-pnilct.  —  K  il"  lier  ,  Ktud«>b  clin,  sur  la  j:iandf 
hy><itérie,  4885,  2*  éil.—  Pour  le»  étals  dVxtases  a  ver  visions,  voypx  :  Morel. 

Tniilr  di-  inrd.  U-J  .  p  |0r«-l2r>,  t»!»-!.*»!.  .Irssi-ii,  Psyclmlii- ic  p  ^".^'V 
—  IJrierre,  L<'s  lialluc,  éd.,  p.  ;S<ft<-;t:ili.  —  lilfler,  uii'd.  Vmiuszlii. 
ror  Pivu».<«en,  IH(7,  ±  —  Ile  il,  KieiNTlelire,  IMCï.  IV,  p.  1V2. 

Ckïmnie  vthcy.  lo»  c|Mle|)ttqiu*s,  on  trouve  chez  les  hystériques  Ues 
états  épisoiliqiiw  di*  Iroiihles  |)syehi(|iies  .(iii  diireiil  des  heures Ot  des 
jours.  Ils  oui  un  carsictvre  délirant  el  le  dùliiY'  a  le  pUis  souvent  un 
noyau  ("rolique  on  relipetjx.  T)e.s  él.ils  s|>asmodiqiios  hysléi-iqiios, 
toiii(|iie>  on  (  Ioniques,  ou  des  iiiaiiilest.iliuiis  calalepliroriiies,  accom- 
pajrtieîit  <  ii  .!-'<'Miét al  le  lahleaii  |)syelnq»alhiqtic  on  allerneid  aver  le 
d<''!iir.  Kn  ii-;j|e  L''''!i«'rale,  eellr  folie  transitoire  e>|  en  rafqmrl  avec 
(les  ,i<Te>  lii-  cMsr  lj\ -li-i  M|'je,  plu-  failli  irii  I  ri  II  •  ;i  m  Kirait  erinillie  Ull 
tiuiil'li'  p^w  hlijne  iseile.  hes  enl<dÉ«Mi^,  le  |noee>.-ii-  iiii'ii>t  nn'I,  joiieill 
liahihieliemenl  le  rôle  de  eans»' oeeasionnelle.  (lotuine  |){ odn nni  >,  on 
noio  la  honle.  la  niyod\  nie,  des  aceidenis  s|tasMiodi()neSj  une  exeilalù- 
lili*  et  niH'  ii'i  ilahililé  extrèiiie^^,  de  la  ('é|ihalal^ie,  de  rati}:oisse. 

Pendant  l'accès,  la  conscience  csl  lionbltie  et  peut  nu^nic  èUe 
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siipprimt'>e.  ïiv.  Ui  i-ésiiUunl  ili^s  lacunes  cli^iidufia  ûc  In  mémoire, 
('oinrae  forme  de  la  folie  transitoire  cles  hystériques^  nous  trouvons 
ries  colêreît  palholop^îques,  le  raptus  mélancolique,  la  manie  transi- 
loi  la  manie  suraignë  avec  délires  primitifs,  erotiques  et  religieux, 
(les  états  d'excitation  avec  troutdes  profonds  de  la  conscience  et  impuU 
sioiis  kloptumaniatpies,  des  états  d'angoisse  avec  des  erreurs  des  sens 
épisodiqucs  rifiaiils  (aiiald^'ues  au  i>etlt  mal),  des  étals  de  délin? 
liailucinaluire  terriliaiils,  le  |)liis  soiivodI  avec  nu  noyau  dciuotioma- 
niaqiio,  arcotiipagru's  de  convulsions  l)ystt'ro-t'>|iili-|)iii|uesépisodiques; 
un  l'Iat  soMniantl)uli(|U('  de  la  coiisi  ieiirr  cl  (lc>  lacunes  corrospon- 
lianlcs  (le  In  iiK'inoirc  (analoj^ues  au  j^iaiid  nialj,  enfin  des  élals 
extali<|ues  avec  délire  religieux,  visions  cèicsles  el  accès  de  soninain- 
Imiisiae. 

Comme  terminaison,  on  noie  des  phénomènes  de  pix>stration 
psychique  et  une  émission  nerveuse  d'urine. 

T.a  valeur-  niiNlico-légale  de  ces  états  est  moins  giiindc  que  dans 

IV'|iiIe|tsie.  Ils  siMil  en  ^VMn'ial  plus  rait^s,  la  ci mscienre  est  moins 
pruionttéiuent  tninlilcc,  cl  ie  cmili  un  ili  s  lialhicinalions  et  du  délire 
est  plus  rarement  Icrrilianl.  (lepi  ini  nii  ou  trouve  iluns  les  auteiirs 
des  cas  où  ces  élals  déliranis  oui  enlraîné  à  des  violences  graves 
(riieiirlre.  blessures,  incendie).  I.e  délii'e  i'i-olii|Mc  pcul  éire  le  poinl 
de  départ  de  fnnsses  accn^.ilMHts  d":illeiil;il.  di'  jniieès  scandaleux: 
les  élals  maniaques,  de  |i  >  i  lal>  >  \|,iiiipi<'s.  en  tant  qu'ils s'accoiu- 

pa*;nent  de  prédii'atmns  un  de  ()tu|dielie>.  peuvent  excilerie  peuple  et 
néccssiler"  l'iiderveidion  des'M.n-dieus  de  la  sùrelé. 

Pour  l'iablii'  la  réalih'  de  ces  élals  morbides  au  poinl  de  vue 
itjedicn-lé^'al,  il  faudra  d  altoid  fouriiM-  les  preuves  de  l'exislence 
de  rii\-li'i  ie  ainsi  que  des  accès  aiiln  i.  in's.  fiiur  apiin  eier  IN-lal 
menlal  au  montent  de  Tacte,  un  tddts«-(a  l<  c  .uvielete  sonmartdMilique, 
inconscient  de  cet  <icli',  I  ,il»s»'nce  on  le  Uonlde  de  la  mémoire,  les 
prodromes  et  les  >uile>  ii\.^lér*irormi's  du  parowsnie,  les  symplùines 
cloniques,  ioniques,  culalepliques,  rhoréilormcs  (pii  oui  compliqué 
la  scène. 

On  liendl'a  Conqile  de  ce  <jue,  <  uiilii)i'  ilans  répiiep>ie,  les  deliie>  et 
les  é(pu\alenls  liysléi  iqnes  peuvent  se  lUrdon^er  et  récidiviM'  à  plu- 
sieurs icpi  ises.  il  s'idaldil  alors  des  élals  déliraids  qui  durent  des 
semaines  et  des  niuis  (délire*  halincinatoire  reli^ieii.x  ou  lerriiianl, 
mélange  des  deux,  états  d*nng(»isse  avec  cléllre  de  persi''ciitioii  épi.so- 
dique,  etc.)  avec  des  rémissions  et  des  interni issiuns. 
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OuS,  XCVIll.  —  Il  >  si  ('•  r  i  r  .    Il»'- 1  i  n- :i  i  <;  ii      I  '  1 1- s  s  ii  ir-  de  tn 

nifTo.  —  !.<•  ±!  août,  à  !>  Iiciirt-s  tlii  iii.itiii,  l.i  li  iiiiiic  H...  se  ji'ta,  <l:iiis  un 
forriilur,  sur  su  iiu"t«'  vl  lui  lit  <l«'ux  graves  bh's.suivs  à  lu  trU'  u\t'c  u«u'  liat  ljc 
Une  commensnlo  am\'n  ttt  désaniia  la  iWht.  Pemlanl  quf  cHto  rciiime  allait 
cheixhcr  du  secours*  B...continiin  à  ri-:«p|HT  .sur  Ha  inèn*  avrc  un  Yn!«<>  en  êtniii. 
|,cs  voisins.  ;»ccoiinis,  Iroiivvrt'iit  H...  «ini.  !f  vis;i'^'r«  <l/Toiiipos(',  les  yeux  lixfs. 
})uus8iiit        d  is  inarticulés;  «îll»*  voul:»it  ciuorc  uiu-  lois  av  jt'Icr  sur  sa  inrr»-. 

Arrêtée  et  întorrogée  iminédiatenieJit,  <»Ue  ne  lit  que  de*  néitonMeH  confuneti  ; 
PU  prison,  elle  ressemblait  à  une  personne  ivnv  I.i- lrntl<iii;iin  malin.  .  !I.  jiffimi!! 
iir  pins  rien  sav<»ir  «l'*  «pH  s'rtait  passé.  Klli>  parl.i  d  iiii<  Imili'  lii-  rliosrs, 
sans  ordiT  t'I  sans  lini,  si  Im-ii  que  l«*  ju};»'  il'iuslruciion  rouant  ilrs  douU'ssur 
son  état  mental. 

I^a  Icminr  U...  a  .'fô  an»  ;  elle  e.»*!  il  ini  tciiipéranienl  nerveux,  d'une  conslIUi- 
ti«in  iléli(;tt<".  très  anfiniqui-,  rt  pn'Sfiiti'  tous  It-s  sijrncs  pliysiipirs  cl  psvcliiqiii'S 
«ruDc  aiiéiiiic  ciiiislilutioiiiirllt'  t-l  li'uii  état  tu'i  v<  it\  (puuls  pctil,  l<-iil,  inappé- 
tence, cardialgie,  constipation,  >M>nsation  *l  lippn  ssion,  leucorrhée,  r^t't* 
irrégulièrcs,  liyperesthésie  culaiiéf.  iM.suiiiiiic).  I.>-h  indiraiions  sont  piériM--.  -^nn 
iii1«'llij.'«'iH'»'  iK'ttt',  sa  méiiioin-  irHiilélc.  Kllr  a  toujours  sniiMV  rf  lirs  n.  t  Is  rl  i. 
en  [»rison,  plusieurs  accès  d'astliiu*-  tjui  uùc('ssit4-ul  sou  tniiisl*'rt  a  I  iiilir- 
nieric. 

La  mémoire  du  ±2  au  soir  uiautpif.  Klli-  sait  seulement  i|ui' dans  la  nuit 

du  '^2^^  l'I!'"  iti'  (iMimit  |>;is.  tpi'cjjc  était  rM-iti'i',  tourinclttcf  pru-  des  priisérs 
eH'rayanU's,  des  visions  coiilusi-s.  KHe  ne  peut  <lire  au  juste  quand  lu  conscience 
lui  est  iweuut!  ;  tout  ce  qu'elle  s:dt,  cVst  qu'elle  lut  est  revenue  ù  un  moment 
ttii  elle  sVst  vue  couverte  de  sati}^. 

Ili^puis  qu'elle  i'st  l'ii  prison,  il  lui  Sfiulde.  coiniiie  ci-la  lui  est  d'ailleurs 
souvent  arrivé,  qu'elle  parle  rt  a}iil  sans  savoir  ce  (pi  elle  l'ait  «>u  ce  (pfelle  dit. 
Klle  a  des  visions  elVra vantes  tloiil  elle  ne  recouiiuit  qu'avec  peine  lu  nature. 
Klle  déplon*  stncî'rcment  son  acte,  mais  ne  peut  l'expliquer.  Sa  mère  êlail  fiarfols 
l>rus<pie  avee  elle,  niais  el|i'  n'a  jamais  pensé  à  lui  l'aii  i'  du  mal. 

l'ne  tante  maternelle  est  aliénée,  uin-  autn*  atteinte  de  paralysie  livstériqne; 
la  iiiérc  était  une  l'ennne  lii/.arre  qui  tournientuil  souvent  sa  lille  .sans  raison, 
mais  la  fille  eut  toujours  viK*:WÎK  d'elle  une  attitude  excellente. 

I.e  méilecin  de  la  niiiisou  l!...  i|é(>ose  que  déjà  l'hiver  passé  il  avait  vu 
l'accusée  dans  un  étal  psyclnqialliique  ;  i-lle  était  dans  un  état  de  ^'nnidr  exci- 
tation avec  de  ruu;,'ois.Hr,  se  croyait  poursuivie  par  des  eniieniis,  menacée.  On 
la  voyait  souvent  trisle,  renfermée.  Klle  lerundt  soipn'usement  les  ]Mii1eH  et  les 
fent^tres,  Cl'ai-/nant  qu'on  lie  lui  l  it  du  mal. 

I.i- soir  avant  racli  .  Il  -'l'  tait  disputée  avee  s  i  wière  et  était  reiili  ée  clie/.elle 
très  uiéconleule.  I.a  nuit  senilde  avoir  été  usitée,  sans  souuiteil.  A  X  li.  '.i  i  du 
matin,  peu  avant  l'arle,  H...  enlrsi  très  tnmhlèe  eltivs  excitée  che%  une  voisine, 

se  disittd  malade,  se  plai;ji  t  de  eé|i|ialal^ie,  disant  quVIIc  u'avaît  rien  hu  ni 

man;ié  depuis  la  veille,  qu  il  lui  l  ilt  lit  moui  ir.  que  sinon  sa  mère  l'enqioison- 
nerail  cuiuuie  elle  l  avait  lait  de  s'  s  aulics  enliints  et  de  .son  mari.  Kn  disant 
cela,  It...  faissiil  relh't  il'une  aliénée  ;  nnssitùl  aprèselle  sniiit  et  commit  l'acte  incri- 
miné. I.e  rapport  met  en  rejiel  les  rapports  de  l'ade  avec  un  état  ps\cliopali«pn' 
Onaiii''  Ii'^téi  iqne)  qui  a  existé  iK  hein  es.  t  eprésenlani  une  pouss' e  :ii>^iie  sur  le 
terrain  d  une  psyclio.se  liyslériijne  chr<*iiiquis  ilue  elle-même  à  «le  I  liéré«lité.  ù 
une  cnttstitui ion  nerveuse  et  à  une  anénne  consliIntiiiniH'Ue.  T/ensi'udtle  de 
l'acte  porte  le  caKiclére  de  Tincunscient,  ilu  «  mm  lilxv  »,  et  ne  ]Hn'niel  |)iis 
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«rinvoqiu'i*  la  »imul:ition.  On  ne  tient  {nis  coiiiptv  de  la  valeur  iirniéiologique  do 
r»niiié8te.  It...  Tut  onfennèe  dans  un  asik*.  (Ann.  nu'd.  puycli.,  marsinTi.! 

Oiiit.XClX. —  Il  ystrrîo.  KtntM  extatiqnes  avec  délire  religieu  x 

s  i  m  11  I  :i  t  i  n  II  P  I  ;<  i  II  (  f  p  o  il  i'  t  r  (Un  (»<•  r  i  i'  — <  >.  . ,  Mp'-f  rie  I  Ti  ;ins,  lille  «li* 
|>ii}Hiin!i,  ui'v  ilf  p;in>nt»  Haiii»,  est  accusée  du  Irotiipcric  i»:iitc  qu  elle  |)rèleu- 
dnit  étn'  favorisée  de  la  divine  et  luiuvoir  vivre  Nans  |ii-endn>  d^alîment» 
tenvstreA  :  elle  attirail  ainsi  et  provoquait  les  offrandes  des  ftviw.  ()..., 
pi-iitiMisr  iliiiis  son  cnrnit'c,  siijrKr  iiux  s|>;isnifs  ili-s  vi)ii  s  i  i  >|>lr:itoii('s,  roni- 
iiK'iKri.  ;i  IVu|U)'s  IS7"2,  à  inV'scntt'r  iU's  cratiipr.s  tnniùl  tluniqiiPS,  tantôt 
toniqiii's,  uvec  peiii'  de  cunnaissiiiu'c,  et  auxquelles  t>i'  joi|;iiirr-iit,  fn  novem- 
bre 1873,  des  états  dVxIase.  Klle  raresse  de  la  luain  diH>ite  la  statue  de  la 
Virryc  )il:iri'''  [m'-s  irt'Ilr.  fi^ippt*  (li-ssiis.  r-tciitl  st's  deux  l>i"ns  vers  li-  cnirilix 
qui  «*st  |>i'iidii  drrrii'rt'  rl|)>,  niivn'  ii's  yrux.  s':i;;rnonill«'  dans  sou  lit  et  imite 
la  iiiiuiiquc  d'un  pivirr  qui  dit  la  messe  jusqu'au  luoniciit  de  la  communion. 
Puis  elle  lève  les  yeux  et  les  nniins  vers  la  statue  de  la  Vierffe,  porte  ensuite 
SCS  mains  â  sa  Immii  Ih'  et  ittiitr  alors  la  iiiastir;itiiiii  ilf'>  snlidfs  i-l  l:i  di'^'lnl lliini 
«les  Jiqui<leH  d'une  tae<>n  paiiaittv  Apivs  avoir  inaniri-stô  sa  n'roiluaiHîMine»'  à  la 
Vierge,  elle  se  couche,  a  descmnulsioiis,  puis  rrpo.sc  ti-aiiquilleuientet  n'a  plus 
que  dt»  rapports  mimiques  avi*c  rentouraf^*-  population,  tW'S  superstitieuse^ 
ailmil  d<'  snilr  i|n'i  ||f'  lu"  si'  nourrissait  ((iir  <li'  nn-ts  crlrstfs  «  t  nia  au  mira- 
cle, lifs  ^'«Mis  arrivr-n-nl  alors  rn  ("oiiii'  pour  voir  le  luiraclf  <'t  roiiililrr  la  favo- 
rite de  Hieu  d'ar};ciit  et  de  vicluailit's.  l^n  rapport  médico-léKal,  piovoqu)*  par 
les  autorités,  déclarn  que  II...  était  rhUn'olique  et  atteinte  de  CRimites^  el  que 
ttmt  l<-  n>!«te  était  simulé  et  ntotivé  |tnr  l'orgueil  ou  1  esprit  de  lucre  de  la 
ta  m  il  le. 

Ijp  ij  janvier  1871,  une  commission  jndiciiiire  !m>  pn'>sente  au  doniîcih*  de  la 
mirarulée  pcwr  étudier  le  fait.  Klle  trouve  l'enthnl  dans  son  lit,  à  la  léte  duquel 

était  construit  nin-  rspérc  d'aiilrl  I'oi'iih-  d"iMia;rfs,  df  c(Mirnnin's.  di'  riihans. 
()...  fst  vi'tiic  il'iint*  ciM'iiiisr  tdanche:  son  oreilirr  l'st  ornr  d'une  iiuoihc  d'objelt$, 
Ifs  murs  recouvcrt.s  d'images  de  ssiinls,  île  couronnes,  de  rulmns,  de  crucifix. 
]A>a  partants  sont  n'unis  autour  du  lit.  Le  |H<rf  demande  si  1»  cérémonie  peut 

loninifiiccr,  la  tille  répoinl  de  l.i  l«'le.  On  alliline  1rs  cieiyes  e|  li-s  fidèles 
l'iitreiil.  An  lioiit  d'un  instant.  O...  ouvre  1rs  \en\.  rr^iirde  la  Vierge  et  l'ail  le 
si}(ne  lie  croix,  puis  elle  se  tiuiriie  sur  le  côte,  ouvre  la  bouche  connue  |Hiur 
recevoir  des  aliments,  et  rmnmence  la  mimique  de  la  naisticutitm  et  de  la  déffrbiti- 
tion.  Puis  elle  reste  un  iitonimt  lr:in(|iiillr.  1rs  ynix  frrnirs.  sur  Ir  dos.  llriisipir- 
Uient,  elle  ouvre  les  yeux,   re^-arde  |;i  Vier;^e.   it'aKellouille,  lii^uit  l'assistance. 

Sur  un  si^iie,  son  père  lui  enlève  le  l'oulard  de  la  ti'te  et  lui  met  un  bonnet 
noir.  .Mors,  pendant  près  d'une  heure,  a  lieu  le  simulacre  de  la  lectuit!  de  Ut 

messe,  suivi  île  roii valsions.  Klle  s*idlonj;e,  lonrne  les  yeux  ;  la  partie  supé- 
rieure du  corps  est  seeoiiée.  si-  relève  et  s":d>aissr.  1rs  iiiaiiis  sonvrrnt  spas- 
modi(|ueuient,  les  pouces  se  llècliisseiit.  un  irjjrr  liis-soii  jias.se  sur  le  corps,  le 
thorax  et  le  ventn*  ttc  soulèvent  en  Tonne  de  va^rues.  lk>  temps  en  leirips  des 

pauses  (M'iidaiit  lesipieljrs  rl|r  lirilit  l'assistaiicr .  .\ii  liout  dr  xiii^'l  iiiiiuilrs 
tout  crssr,  mais  4'||r  iir  coiniiiiiiiiipir  ;ivri-  son  riitoiira<;r  ipir  par  sieurs,  tout 
en  .survrillant  tout  ce  qui  .se  passe  autour  d'elle.  Li  commissioii  la  veilla  sans 
resse^  nuit  et  jour.  IVmlant  six  jours  il  fut  impossible  de  lui  donner  aucun  ali- 

nieiit.  Itirii  conservée  jusque-là,  si'  mit  à  iiiai<:i'ir.  sa  leiiipéi;itiire  >'altaissa, 

le  pouls  s'ailaiblit,  pUixieurs  lois  on  trouva  ilaiis  .son  lit  des  lualiércs  et  de 

l'uriue. 
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Lt'}»  aires  «l'cxlase  <-t  vision  i-ontinuèreiit  iv};uii<'i«'iiirnt  coiniiii'  le  pn-mirr 
jour.  Le  20,  O...  coninionç^i  à  répondre  aux  qucKtious.  Kll<*  nia  loutr  absurptiuii 
(le  nouiriture  Iprr^iilre  i*t  expliqua  que  \o      déeriiibn*  la  Vîm'trc  lut  si\'uil  «lonui* 

mission  de  coiisacrrr  l:i  foiilaiii*'  «lev.iiit  lit  iiuisoii,  «r  i|it't'l!i  :i\  it  1:iit  l'Ile 
ullirin:)  <|iie  l:i  Vierge  lui  app»rai.H$ait  cli<iqu<^  jour  <'l  lui  avuit  «Idciiilu  de  parle/ 
et  de  manyer. 

<>...  n>i(l  pas  onrore  rê^liV.  JtpM  tt'iHohiM  uni  trouvi'  ilans  In  lit  do  la  lilMlc 

(lu  p.-iiii,  «les  |Miiiiiiies.  Sur  les  <leii\  inéilei-iiis  ilc  lu  rDiiiMiissinii.  le  «lorteiii'  M... 
admet  de  hi  folie  ieli;>ieiise  d'«>ii;!iiii'  liysléiiqile.  I,e  reltis  d'aliMieiits  depuis  le 
l'f  octubro  lH7i{  est  .simule  et  molixé  par  un  orgueil  patliulo;;iiiue.  Le  doclfur 
F...  iulmel,  «rautn!  twrl,  que  le  8iinul«cn>  ilo  dire  i:i  iiioAse  c»(  vulontairemcnt 
t'X«Vulë  et  arri\«'  à  l'etle  (inclusion  à  la  suite  de  «liveises  ohsei  vatioiis. 

Au  «léliiil  de  mars  \H~\.  <)...  eut  ses  règles  pour  la  première  lois.  Aussitôt, 
k'8  crampf:^  ft  la  lecture  de  la  messe  i-essèreul,  el  la  l'oule  comiiu-nta  dô«  lorH 
i\  d'en  déHintèrPSHcr.  Ktl«  aflinna  n'avoir  «oiiiirrvi;  aucune  nu''U)oin>  de  ce  qui 
s'était  passé  eutre  le  lit)  septemlire  |X7M  el  le  Ventlredi-Sainl  IHTi.  ( 'u  roiislala. 
encore  judiciairement,  «|ue  son  liére.  àj^é  de  11  ans,  lui  passiit  eu  M'cret  de 
IVau  el  du  pain  et  qu  elle  lui  avail  détendu  d'en  rien  diri*. 

Le  rapport  établit  d^1borl|l  la  i;oni'M(t  do  lliynti-rio,  qui  survifiit  à  la  pi*ri»do 
du  dévelo|)pement  sexuel  de  renlaMt.  Au  cours  de  la  maladie,  les  crampes 
s  accompa(>nent  d'aliord  de  perte  de  connaissance  à  laipielle  se  joi;>ni*nt  ensuite 
des  liallucinatioiis,  des  représentations  ilélininles  d'oiiln-  re|ij>ii'ux  (pu  inlUienl 
Hur  ses  actes,  et  di's  états  dVxtase  visionna liv.  Vm-h  Iroulden  diiupaRiij^iient 
les  premién  s  rendes.  l/imiiiTo  fliniquf  v¥i  \r»w  cmpirifiuetnentf  c'est  eellr 
de  la  névrose  de  la  pul>erlé. 

Jjii  maladie  coinnu'nce  comna-  de  l  lijslérie,  se  rapproche  ensuite  de  l'iivs- 
téro-êpiiepsie,  puis  d'une  rhorée  ui:ijeure,  et  enlln  d'un  troubin  inonlid  avec 
lialhicinations  et  délire.  .1.  O..  ,  aussi  lon^demps  «pi'elle  lut  sous  celte  inilueiice. 
c'est-à-<lire  du  '.\  o«|«dire  [Hl'A  an  *i7  mars  |S7'»,  doit  ëlre  considéiée,  daus 
l'esprit  du  2,  a.  de  la  St.  (i.-lt.  autrichienne,  comme  entièrement  prixée  de 
raison.  Tontel'ois,  une  série  de  tu.inîreHtations  morbides  sont  ri-rlninemcnt 
sinndées.  De  ce  mmdire.  sont  l'ilisence  d'alimeulaiion,  l'addition  t|e  toutes 
sortes  de  ceiémonies  m<-lanyées  aii\  accès,  la  lecture  di'  la  me>si'  tpie  la 
malade  luisait  le  dimanche  plus  lon;;ue  et  plus  solennelh-  «pu-  les  autres  jours, 
enfln  Tamnésie  loul  à  fait  iuvridseitddabb*  et  tpii  tw  peut  exister  que  {mur  les 
accès  d'exiase  e|  les  crises  coiividsives.  .Mais  c*'v\  u'excliil  pas  la  conclusion 
precédenti'.  (ielje  ci  i'(  la  simidaliim  ne  s'excllienl  pas,  el  peuvent  r-xislei  i-n 
même  temps.  Li  preuve  posilise  de  l'aliénation  annule  la  \a|enr  d<*  la  sinmla- 
tion  conconiiltante.  Il  est  fréquent,  et  nn  peut  même  «lire  que  rela  fïiil  |Kiriie 
du  tahleau  c|iin<pie  de  lu  folie  |i vslèriipie,  di'  \oir  appanihre  une  tendance  à 
l'exa-ieration  et  à  la  siinulalioii.  au  ilèhut  consciente  i  l  à  moitié  \oulue.  plus 
tard  impulsive,  lietle  impulsitm  devait  èlr4'  lorlt  inenl  4>nct»urajiéi'  chez  H...  par 
l'attitude  de  rentouni}r«'  qui  romnieii(,'it,  dés  le  début  du  délire  rfli|fieux,  à  se 
placer  au  point  de  vue  du  miracle  et .  dans  son  aherral ion  stiperslitii'use,  rendait 
il  la  malade  une  e.spère  de  cidie  ((U>s.  p«*rs.  »  Hcdlt-Khin*.'.) 

<  )J!S.  (-.-Hystérie.  K I  a  I  do  h  ii  n  h  i  I  a  I  i  o  ii  a  \  e  c  d  e  1  i  i-  e  è  coli- 
que. l)e  n  o  n  c  i  a  I  i  o  n  calomnieuse  pour  \iol.  (ne  tillette  de 
i5  ans,  Merlar,  aeruNe  deux  ndi^Senx  di*  l'avoir  violée.  Klle  préirmi  que  le 

1*2  ni:ii  ISl'HI.  alors  ipi'elle  prnirn  liait  avec  sa  C"iii-»iiie\  ;i^'ér  île  huit  jours  de 

plus  ipi'elle,  elh>  rencontra  un  (irètre  utunuié  Uenrv,  qui  .se  mil  à  jouer  le  n'de 
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d'un  memlianl  ol  se  periuil  ({Uflques  iHdéeenctfS  vM-à-vis  d'une  steur  f\  de  sa 
cousine.  Itelouinant  k  leitdcniain  au  couvent,  elle  aurait  i-t«>  «'ntrainic  uik' 
rlijiiiilit <'  on  Si'  trouvait  llfury,  tandis  <]w  sa  cousin*'  tlis|tar.iiss;iit.  II...  lui  lit 
dvH  (U'claraliuus  qu'elle  ri>pou8Sii  avec  iudignatiuu.  11...  Muula  siiors  ^ar  lu 
fent^tre. 

Le  lendeiiiaiii  noir,  A  dix  hcuiie!)^  m  In  cuiuluit  de  nouveau  «u  rouveiil  vl 

on  i'v  laisse.  coufit'rp"  l'aiiii'in'  .ilui-;  ilms  I.i  cli.iinhn'  di-  II...  (ii-lui-ci  est 
l'ou  (ram«>ui'  fl  lui  inel  deux  lois  un  pisloji-t  sui-  li-  Iront  parit'  qu'ellr  rt'lust'  d»; 
tuitisfairi'  »vn  Hi'Mirs,  iimiH  elle  parvient  h  repousser  le  pistolet. 

Quelques  jours  apn»»,  elle  eHl  ramenée  au  couvent,  y  etit  onferroiV  pentiant 
quaiiuite-huit  heures,  et  peiulanl  ee  temps  violée  par  l"at)I(é.  IMirsicm  s  religieu- 
ses prèt»'nl  leur  foiicoiirs  à  l  aldiè  ilaiis  ra('t'4>niplis.seMient  de  vv  crime. 

(Juelque.s  jours  après,  .sa  cousine  la  conduit  conlesser.  Le  confesseur  lui  fait 
un  irraml  iliMCOurs  au  nujet  de  sa  Taule,  la  menace  de  Dieu  qui,  maintenant, 
s'eisl  retiré  d'elle  parce  «pi'elle  est  enceinte,  niais  lui  iniliipn*  le  couvent  comme 
une  retnite  sûre,  où  elle  pourrait  »Mre  reine  à  c»">|é  d'Henry,  où  on  peut  avoir 
tuu.s  les  plaisirs  mi^nie  ceux  ([ue  l'on  ij^nore  dans  la  vie  civile,  uù  elle  pourrait 
satislàire  ws  w^ns  comme  elle  voudrait,  rliani^cr  de  couvent  à  loisir  et  avorter 
facilenienl. 

.*^ix  mois  plits  Jard,  lors  d'une  nouvelle  visite  à  sa  cousine,  Henry  commet  di- 
nouveaux  attentats  sur  elle.  IMus  tard,  elle  «lénonce  un  alibé  Videl  connue 
apnt  atmsM'  d'elle  un  an  av.uit  Itunry.  f.liuse  ivnrirquabie,  les  dr*clamtions 
qu'elle  plare  dans  la  InMiclie  îles  doux  reli;:ieu\  sont  les  m*'^nn-s. 

Si'S  m«'Mioires  ««iiit  pleins  de  coiilvMdictiitus.  fantaisistes,  romanesques, 
contiennent  îles  lietails  très  voluptueux,  connue  puises  dilua  des  l'omaus  dont 

elle  fait  d'ailleurs  une  rons«>mniation  considérable,  nuiis  indiquent  en  ni^me 
temps  une  inexpérienci-  réelle  an  point  de  vue  seXIiel. 

.\u  bout  d'un  an  et  «leiui  elle  se  cimlesse  à  sa  mère.  I,e  pêie  |Mit1r  pi, mile 
Un  ouvre  une  instructimi  ;  la  plainte  est  r«'p«»u.s.s«'H'.  les  faits  incrinnnes  étant 
imaffinaires. 

I«i  fllli'tle  est  à  son  tour  acrusë(<  di*  déiioncialioli  ealoninieuse, 

M  est  liérétlit.iifcineiit  pivdisposéi'  aux  iisvcIi<>h»-s  l,e  père  a  èf»"-  psyclio- 
p.iltie  et  s  e.sl  empoisonné  après  l'échec  di-  sa  (leiioncialion.  Dans  la  lainille  .se 
trouvent  des  faildes  d'esprit  et  des  épllepti(|ues. 

Li  tilictti*  se  trouvait  au  nionii-ni  île  la  juiherté.  était  Wiiv  époipie  anomale 
psycliiqiiemciit  d  |)iiysiipiement  (lusinn  i  i  l  Miulail  se  ri'inlre  iiiléressatile 
sans  réilechir  a  ce  t|u  elle  lai.s;iil.  Klle  elail  d  une  constitution  jtliysiniie  i  l 
mentale  [Kirtictdién*.  Klle  pivsenlsiit  une  ntnqdiie  remaif|ual>le  du  S4«ns  moral 
et  des  tendances  éroliipies.  liées  à  une  l'^oliition  puhêro,  dinicile,irré}culière  et 
tlmilourense.  Il  pst  prottaltle  qu'elle  »  imaginé  S4*s  histoires  ilans  un  état  ana- 
logue UU  rêve. 

Ia*i^  organes  |{f('rtilaux  étairiH  riuistitué.H  de  li-llr  soHe  (|oe  TintriNlurtiiHi  du 
|N'nis  était  impo.HHihle. 

I  'aiilenr   eoïKidèie  s,i    c  ipacilé  d'iiiipiit  it iiui   eoiniiie  fiirteuieut  amoiudrle. 

lt.avaiiiT.  Moilipellier  iiietlu  .il.  I S7:{.  Jllilli  I .  i|i  r.  iriliie». 

Cas  u  II  a  lii K  li  )^  •  —  Ih'iipiel,  op.  cit..  p.  '»I2  (.soninanihiiiisme).  .Moi  el, 
Traité  de  uiéd.  té|>:di\  ji.  lâîi  f extase-  el  délire  ext;iti(|Ue).  —  Murel,  Traité 
des  mal.  menlntes,  p.  (i7.*>  (iiicetniii  \  ulmitaire  dans  un  a»"(és  de  délire  hvstéii»- 
démonomaiiiaipiei.  !'(  Im.ni.  1 1  i  rnh  ciiitrl  IST'J.  n  !  'nii  iirlce  »•!  iiieeiitru  *l;tos 
un  accès  «h-  délire  halluciiialDire).  —  .\nii.  iiii  il.  psycit.,  IKTI,  janvier  (deine 
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liysli'-ro-rpih'pliqiK-.  ifiri'inlir  |>roli:(lilriii<>nt  dirns  un  ;»i-f<"'.s  «Ir  «•••  p'iirf). — Allff. 
■/.«•iisriir.  r.  iSycli.  Ild.  {{,  II.  (liywtrric,  (iclin*,  <i('>noiiri:itiuii  mlomiiicusc)-  — 
l.iiuiïhiy,  Kdiiiili.  lucd.  juurn.,  1800,  Xov,  (inaiiif  trunsit.  d'uiu-  liyslérùjue  api^s 
une  émotion).  —  v.  KrnIR,  Manuel  de  paychiatric,  ob.  78,  Si. 

c)  Troubles  mentaux  chronique  duis  rbysitéric 

l,»'s  1  roiiljlf>  ineiilaiix  cliri»nifjues  conslitiu'Hl  un  itlK'-nointMip- asspz 
riv(lii<'iil  au  cours  la  névrose  liystériijne ;  «c  jdii  aomciu'  jh-uI 
sui  \t  iiir  d'une  iîK.on  inti-ressante  et  favorable  (  rnelaiicolie,  manie)  on 
constituer  la  lerininaison  de  la  névrose. 

Dans  ce  dernier  cas,  ît  s*agit  toujours  d'individus  porteurs  d'une  tare 
héréditaire.  L*hystérie  ne  ■'««présente  plus  alors  aiilre  chose  qu*un  stade 
dans  une  dégénérescence  progressive  du  système  nerveux  central  ; 
elle  se  manireste  habitiiellement  dès  la  pulierté,  prend  une  forme  et 
des  manifestations  de  plus  eu  plus  graves  (uolamment  Thystéro- 
épiJepsie)  et  se  termine  Insensiblement  par  la  vésanle.  T^es  formes  de 
cette  folie  hvstêrique  sont  un  <léliro  do  pei'sécution  érotique  ou  reli- 
gieux (paranoïa)  ainsi  que  des  états  do  iléchéance  progressive  de  la 
liersonnalité  au  point  <le  vue  moral  et  intellectuel  avec  prédominance 
de  sentimenis  faux  el  d'at-lcs  faux,  qui  |)rennenl,  en  onlrt',  souvent  le 
caractère  d'actes  impulsifs  (folie  moralej.  Les  étals  de  délire  de  persé- 
cution, d'origine  hystérique,  se  rararléiisent  surloul  par  l'inlerpré- 
latioii  de  sensatinns  p:ithnI«i^Mques  dans  le  sens  de  persécutions 
phv"<?(pies,  el  notamtueut  par  un  délire  de  persécnlioti  érotique  basé 
sur  ili'N  Iiallucinalii>r\s  el  des  senp.itmiis  de  ménif  nature.  r.onîUïe 
résultai  de  ce  délir<'  nu  dl ix  i  \  »•  des  plaiiilrs  «"oulre  l'enlouraj^e  dii  ij^ees 
Uïéme  conlre  le  iiii  di'i  III.  Idniiiiir'o  à  prupus  de  prétendus  atteriliils 
sexuels,  «les  idéi's  de  pi\<laiialiou  se\u<'lle  uuclurne  ud^  ^'^  am  ieniies 
d'incubes  el  de  succulx's»,  du  délire  d'iidi<lélité  sexuelle  du  mari  ou 
de  Tamanl,  avec  de:»  actes  de  vengeance,  «les  deniandes  en  divorce, 
des  procès  scandaleux.  (I^rocèf»  d'IJiiiain  («randier,  Ursulines  de 
Loiidun.i 

Souvent  aussi  on  observe  des  accès  de  folie  liyslêro-démonoma- 
niaque  (fnM|ueu(s  autrefois  dans  les  couvents),  avec  localisation  des 
démons  aux  (Mints  qui  correspondent  aux  sensations  de  Itoule,  aux 
sensations  utérinrs,  etc.,  et  des  réactions  convnlsi%'es.  Ces  mala«les 
ont  une  impulsion  A  jui'or,  i\  blasphémer  et  penvent  commettre  des 
attentats  rcHitrc  In  religion. 

L'érotomanie  sur  le  fond  hystérique  donne  lieu  à  des  attentats 
contiv)  la  inunile  publique,  &  la  prostitution,  h  des  querelles  domes- 
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tiques.  —  l.c  dt'Iiiv  n*li}iii  ii\  dtî  inômc  iiahii c  loiif  un  nMi*  ini|i(iiiatil 
dans  l'Iiisloiir  des  rnuvciils  :  1 1  psI  souv<M)t  expUtil»'  <laii>  un  Iml  de  lucn* 
par  un  eulouragt*  l>igol,  l'auaùt|u«'  ou  inltTossi-,  ot  se  trouve  ôtrc  le 
point  de  départ  de  poursuites  pour  dol,  car  à  cùié  de  la  maladie  vraie 
il  y  a  souvent  une  bonne  dose  de  simulation.  On  sait  qii*aajounriiui 
encore  les  stigrmaliséos  ne  sont  pas  rares. 

nus.  Cl.  —  Driir»'  «•  rot  i  «|  ii  »• .  I)  r  ii  o  ii  c  i  ii  t  i  o  ii  <- a  I  o  m  n  i  <■  ii  s  <■ .  — 
.M"''  II...,  .'tîiaii.H,  accusa  sou  yi'vv,  vivillard  lioiuiralitf,  d'avoir  l'ail  riiUvr  daiiî* 
sa  ehanibi'o,  A>nnéi>  vn  dfilans»  le  sonw-prérpt  de  L...,  ot  |inMemlU  que  cclui-rî 
atiinit  nliiisp  dV|l(>  H  dp  m  iKPur.  Kilo  atYlrmait  é\r«  enceinto  de  loi  depuis 

doux  aus. 

Sa  plaiiUr  ayant  rir  rcjtous.src,  i-llc  jriu'tta  sou  pi'rsi-cul«'ur  iiuat^iuain-  avi-c 
des  ariiips.  On  la  rondiiiHit  dann  un  asile  quVlle  quîtia,  aMitHloi'ée,  au  bout 
di>  (|Uoli{u*'  tt>iiips  Kllf  tnud>a  i>ntrr  l«'S  niaius  d'un  avocat  t|iii  la  crut  IdtMt 
pui'Uinte  et  formula  uiic  [daint»'  eu  si'>(|(ii>stratioti  arliilrairr  coutri'  If  \u'ro  rl  le 
médecin  de  l'asile.  Un  lit  la  preuve  de  sou  délire  et  la  plainte  fut  abandonnée, 
(licyraiid  du  Saulle,  p.  IW.  I«i  foHeJ  • 

Cat»  analogues. —  Morel,  Trailê  des  maladies  mentales,  p.  087  (<lêliir 

erotique,  plriifite  au  sujet  d  une  grossesse  irna;.riuaire).  —  Hrierre,  l,a  folie 
ntiiiouuaute.  \t.  .M  (dénonciation  [tour  attentat  aux  ino-urs  inia;.Mnaire).  — 
(laspeMànian,  llandli.,  oits.  27i  (jalousie  et  délire  d'infulélité  conjugale;  tenti- 
tive  de  meurtre  »ur  le  niarii.  ^  Forlani,  op.  cit.«  obs.  16  (cas  analogue  : 
tentative  de  nieurti'e  sui'  le  inarii.  —  Ihid..  (dis.  I.*i  (auto-accusati<ui  menson- 
gère de  AuppresHion  d'enfant).  I,ej,'rand  du  .'^aulle.  I.a  folie,  p.  Ittti  (liystéro- 
érotomanie,  vol).  —  Hulard,  .\nn.  niéd.  psvcli.,  1K73  (meurtre  tlu  mari).  — 
Fischer,  FrîiHireicirs  Itlatter^  1877,  II.  i  et  ^  (ineurtiv  de  la  belboMi'ur).  — 
Kirn,  iltiil.,  IKT'i,  II.  '2  (incendie  pai-  esprit  de  veu>.n>anr4*  |Mit}iolt>Ki(|tte). — 
MuU't,  Aiin.  niéd.  p»ycli.,  1871,  iiov.  (vois  impulsifs). 

Parmi  les  états  mentaux  d'origine  liystimque  et  qui  portent 
l'eniptvinte  de  la  d<\généres(%n('e,  il  faut  encore  donner  une  place 
importante  au  processus  clinique  t\\u^.  Kaln>t  et  Hrierre  de  Itoismont 

ont  dési^iué  •<otts  lotutrn  de  folio  raisonnante. 

Les  iiinlades  atteints  de  i-f  irtuible  donnent,  an  point  de  vue  éthique 
et  moral,  Timpre^sion  d'individus  uiérliaids^  menteurs,  dépravés,  sans 
l'élcc  ivt'llrinent.  [/(diserval ion  phis  alletdivc  iln  rcs  {lersonnes,  le  • 

plus  -iMivent  mal  jugées  par  Unw  famille,  par  le  ptddic  et  par  les 
liuiiiiiH's  de  U)i,  permet  il>'  reconnaitnî  le<  frait<  [vsyehopal liirpies 
l<iiii|.unonlau\  do  riivsliTie.  aM^'îni  nh's  »•)  oulr<'^.   Il  eu  n'>sulti' 

une  vie  seulimeulale.  e\|H i  >m  iim  ni  m  iladive,  .se  Irouvatd  dans  |r.-> 
exiivmes.  Nous  notons  re\eilal*ilili\  1  état  p.issioiund,  ipii  sont 
propres  à  I  Insli-rie.  l'aujour  du  .•>eaudale,  la  it  iid.iiiee  au  meusouj^e, 
l'art  de  simuler,  I  é^tnsme  morltide,  la  varialiilité  d'iuimeiir,  les 
antipathies  et  les  sympathies  sans  motifs,  les  bi/.arreries,  mais  •  -  et 
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ceci  esl  la  caiuclériiiii(|ii('  de  ces  cas  —  les  malailes  parlent  Irès 
raisonnablement,  savent  admirablement  manier  tour  langue,  excusent 
fort  habilement  leurs  actes  délictueux,  recouvrent  d'une  dîaleclique 
liabile  lenrs  défectuosités  morales,  leurs  sentiments  iiervers  et  les 
impulsions  morbides  de  leur  volonté.  Il  est,  par  suite,  extrêmement 
difïicile  en  justice  et  vis-à-vis  <ie  l'opinion  publique,  de  donner  la 
preuve  de  Tincapacité  d'imputation  de  ces  individus.  Ces  malades 
constituent  une  plaie  sociale  irrémédiable,  et  mémo  daii:;  les  asiles  nu 
en  vionl  (Umcilement  à  boni. 

l  ue  ('•tilde  appiofoiidic  cl  1oii^Iimii|»s  proloiijnV,  fail»'!  pardi-s  liomnn's 
oxpérimciilés,  permet  «iç  tléceler,  chez  ces  individus,  des  signes  indu- 
bitnLdes      Irouhles  menl.iux  siipprimanl  laliberU'  moiah». 

Sous  forme  de  (^liaiitifriiciils  d'iiuiiieiir,  se  iiionlie  une  oscillation 
l)ieTi  rti:tf((ité<\  tout  à  t'iil  sans  molif  el  coiislanle,  du  <en)iiiu'iit.  (Mi 
reneoiit)»'  une  •  xeilalidil*'  maladive,  parfois  e\a;^i  iée  d'une  lat.uii 
jiériodi<|ue,  de>  colères  paUiol  'L^iiiiK  -'.  d»'s  insi  i  nets  exajïér»''s  aussi 
d'une  faeon  nioi'bide  et  souvent  i in  -isl i hli-,  iiot.iiiiinciil  dans  la  sphère 
sexuelle,  tpii  ptuiveni  aun-uer  uiu'  |u  u.- 1 1 1  ii I  inu  rllicuee.  de  ri)iiaiii>tue 
el  même  »|uelipiefois  des  aeles  loiil  à  fait  anomaux.  I.a  malade  iiieUia 
des  babils  d'hommo,  courra  toute  nue  dans  su  chambre,  buiru  de 
rurino,  sVii  barliouillerst,  etc.  Ia  représentation  île  malades 
présenie,  même  quand  elle  est  libi'e  de  toute  idée  délirante  proprement 
dite,  la  marrhft  irréguliére  dos  associations  «ridées  propres  aux  hysté- 
riques, la  fixation  patliologiquo  cPun  groupe  de  ii;prés4Mi talions  tout  A 
fait  bizarres,  qui  peuvent  acquérir  une  influeucp  dominante  sur  les 
mUm  et  se  traduire  par  des  faits  étranges,  irréfh'icliis,  des  imaginations 
absurdes,  des  envies  «extraordinaires. 

Kn  même  temps  tonte  la  façon  de  voir,  les  tendances,  les  habitudes, 
les  elTorts  de  ces  individus,  présentant  un  contraslo  violent  avec  la 
personnalité  antérieure  saine,  (pii  n'est  pas  seulement  faussée  ))ar 
quelques  idées  déllmutes,  niais  transformée  dans  son  ensemble,  dégé- 
néré<'. 

Kniin,  rensemhie  des  manileslalions  de  la  volotdé  ri  des  elïorts  de 

ces  maladiv'î  pi-ciid  un  rarnctr'r'e  tiistitudiC,  non  libre,  dépourvu  de 
toute  ri'llev ion ,  il<'  l<jiilr  itIiMiiii^  morale,  e'est-à-dire  que  <'(•>  hyslc- 
(•iquf'>  lie  [ii  iiN  l'iil  rti:ir<jui'  dans  ie  sens  des  seulimenls  et  des  (endanees 
liuitoiit'ol  iinHin  nlariément  leur  consd'ienee.  C'est  ainsi  ipie  des 
aclmns  simpteiiienl  mausaises,  lanlol  imnMuales,  lunlol  même  crimi- 
nelles, p(Mi\eid  se  produire. 
S'il  esl  des  individus  chez  losipiela  il  est  impossible  de  prévoir  la 
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réaction  à  certains  rvriH'incnls,  c'csl  bien  riiez  ces  malades,  hysté- 
riques raison  liants.  sonlcom|>l('i*'in<'nl  le  joiielde  l(MirimaKinaliotr 
ifu  nionHMit,  (Ir  IciMs  oiivics,  et  ont  rnf iôronioiit  portlu  la  liltcrl*' 
niofalo.  I  ni'  bonne  dose  d«>  dissinnilafion.  mio  londance  prcsipir  ins- 
linclivoà  siiniilcr,  ^'nivcnl  volonlaiiLMiicnt,  sonviMit  aii-^sj  d'iinr'  laron 
inijinlsivc,  piciuvciil  li.ibil iicllcnn'.nl  le  il«'so!-di-o  d'uin- h  lli*  cxislrncr 
ps\  cliiqtK'  <'l  anjinn'rtli'nl  jmicoi  i*  les  tlifli<Millfs  de  I  .i|  »|  n ci  i  it  ion  niédlco- 
lt'«îal<'.  I,«*  vol,  la  lr<jiii|ij'rii',  les  attentats  à  l'IiOïinfur,  lo  vaj,'al>ondajj<*, 
sont  los  traits  pi  in»  ipaux  de  la  vit-  social»»  de  ces  p«'rsonncs.  La 
plnparl  de  ces  niahulrs  restent  libres  el  conslitnent  di' bonnes  clientes 
pour  les  avocats,  une  |)laic  pour  les  funiilles,  (>t  une  charge  insup- 
portable pgurles  .jui^t  s  e(  la  police  entre  l«s»  iimins  «te  laquelle  elles: 
entrent  aussitôt  en  erises  cunvulsives  et  mettent  en  «mivre  toute  la 
mi$«  en  scène  hystérupathiqne  pour  Hre  de  nouveau  rendues  il,  la 
liberté. 

Si  elles  entrent  dans  un  asile,  elles  se  rendent  impossibles  (lar  leurs 
discussions,  leurs  i^lamatioas  juridiques  et  leurs  exigences.  l'U^hap- 
pées  ou  sorties  de  ces  asiles,  elles  entament  aussitôt  des  procès  pour 
internement  arbitraire  et  trouvent  naturellement  des  avocats  qui  se 
laissent  duper,  et  un  piiiilic,  friand  de  scaïulales,  qui  sc^  passionne 
pour  leur  cauHV 

Il  n'est  pas  nécessaiiv  «l'insister  pour  prouver  que  les  étais  de  foiîe 
chronique  bystéi-iqiM'  suppriment  la  capacité  d'imputation.  Mais  ipiand 
il  s'agit  de  reconnaître  ces  états  patholupriques,  on  se  heurte  à  des  tlil- 
licultés,  notamment  lorsqu'on  se  trouve  en  [irésenee  de  cas  «lans 
les(pu'ls  la  maladie  prend  la  l'on  ne  de  rf>li<'  raison  naiili'.  I'th*  élucle 
attentive,  la  ircherefic  îles  rriteiauins  du  tljat:iin>t ir,  ii ik;  ()1)--im  valion 
snlfi-aMuuetil  lnn^up.  mie  mveslijïation  mélliodiqu*'  et  [tatiente  empè- 
elieronl  de  C(»iiiiin  lire  des  erreurs,  en  ce  sens  que  l'on  apprécii'ra 
l'ensemble  tlf  la  pn  sonnaille  <•(  uou  les  actes  isolés  qui  peuvent,  à 
première  vue,  seinhlei  avuii  ele  lii»remenl  consentis  et  n'être  simple- 
ment que  des  actes  imliioranx. 

Le  jugement  ne  doit  ()as  «Hre  induit  en  erreur  et  Tobservation  ne 
doit  pas  être  troublée  dans  son  calme  par  une  simulation  prolongée,  et 
l'addition  voirmtaire  el  méchante  aû  tableau  clinique  rondamenlai  et 
réel  de  symptômes  pathologiques  imaginaires.  N'oublions  pas  que  la 
simulation  n'exclut  |)as  la  folie  et  que  |)as  mal  detiimblcs  psycliicpies, 
parmi  lesquels  se  range  au  premier  plan  Thystérie,  ont  comme 
caractère  particulier  la  tendance  à  l'exagération  volontaire  des  symp- 
tômes. 
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4)R3«.  CH.  —  Folio  inors«l(*  Hiir  un  fond  hyfttérîque.  —  Une 
ji'unc  lillf  rtiiit  (U'venuc  liysh'-ritiiu*  au  iiioiiiriit  «Ir  l:i  |iubi*rié  l't  ;iv:iil  luonlltL' 

iiM>'  tlis|hi->iiiMii  v<>in:ir(|ii:ilil<'  nu  \nL  (tu  l'i  rttViTii.)  iliifis  un  roiivcitt  m'i  l<'s  mrmi- 
l'otatioii.s  mi)iljitl4-,s  »"it}fj.'r:ivi'iciil.  Klli'  <lr\int  qiirn'IhHisr,  cnlrlcr,  violi-nt»*, 
itii^nlonM',  ('t'Hvit  îles  Ii'Uivm  iini>nyin<*H  coinpraniHIniiloH,  «lénonçii  un  n>li{rî(*ux 
pour  l'avoir  nIoIi'i-.  U<*nllV('  iitm»  faiiiilk*,  elle  ne  fuisait  ijui'  lin-  drs  romans, 
|i;ii!.nt  cliusr-^  iitcMin«'M:int<'s.  Si'  triiail  mal  dans  la  riM'  t'ii  |.i  in.ii  l.i  (li  l.i  alla 
liH-ii  |)ciMiaiit  «li'ux  ans.  AjMVs  si'S  ili'uxii'itii's  cuuclu'.s,  flic  i-oniiiii'ii(;a  a  hoirr 
(II*  rt^ui'il(^-viiv  à  liiiUrc  son  mari  et  non  ilomesli<|iip,  A  so  promener  :ivec  de» 
tfriscih-^  I.rs  i'-|H»ux  «•  Hê|iarêrenl.  4)n  projetait  non  internenifiit  <laii<s  un  asile, 
t|nainl  ••Ile  tlis|iarut  siihitnnrnl  avec  iiit  i-oiiiiMis-v(iya^<Mir.  KM"-  vrt  iit  «les  lors 
l'ii  cuiK-uliiii:i){L',  lut  niiîM'^i'ii  (»risuii  jjour  nuo  tciitalivi-  <lr  iii*-urtrc,  sr  livr.i  a 
Iti  pnislitution  et  termtn»  non  existence  d;nis  un  hôpital  |>our  sy|i|iilili(|ueH,  n 
Vâfgi*  de  â7  ans  (LeKnind  du  Ssiullc,  la  Kolie,  p.  XfRu 

Oiis.  ('.Ili.  ~  T  r  o  Ml  p  I' r  i  )■  s  <<t  tl  i  s  s  i  p  a  I  I  o  ii  h  du  fait  <l'uuf  pcr> 
soiMH'  (I  !•  ^  (•  n  <•  n- »• ,  Il  y  s  I  r  r  i  <|  u  I' .  i  ii  s  u  II  i  s  a  ni  nir  n  )  d  «■  \  c  I  n  p  |>  <•  r 
au  iioiiil  «le  vue  luoral.  ('.  olrri-  p  u  t  b  u  i  u  g  i  (j  u  «■  et  folie  des 
pnsons.  —  Piiri,  IHle  de  paysan,  27  iiiis,  non  mariée,  est  en  prison  pour 
vol  ;  ellr  présenta  un  jour  des  si|nie8  de  niélaiirolie  et  fut  envoyée  en  observa- 
tion .1  I  In'ipiliil. 

Sun  p(  1 1  i  ^-l  un  iM  oyne,  In  itial,  roln*  ,  (|ui  doit  siuiveul  s<'  truuv>  r  dans 
des  états  psyeliiipn>sanoni:iux.  P...  se  développa  bien  au  point  de  vue  |iliysi<pn'. 
fui  réirlée  il  iti  :ins  mm»  dillienltcs  et  cid  un  enl'ant  ipii  nnnirut  de  ronvnhions.  . 
Kilt"  seniit  dev»Mitn«  nr\ mpaf lie  il.  puis  mii'  lii'  innri  ;i;.<-ic  prol'nso  MUrvenue  pendant 
ses  eouches,  et  se  serait  plainte  de  laildesse  dans  i»  It^te.  Kn  fait,  il  s'aK>t 
d'hystérie  «rorifriue  puerpérale  avec  accès  convufsifs  de  temps»  eu  temps. 

IV..  est  drpuis  lun^rtemps  connue  des  trilninanx.  Il  ri'snllc  des  pirres  du 
ilossicr  tpie  Irrs  jcinu'  fll<'  eonoiPMH'a  à  nientir.  à  vajiaitondci",  à  si'  prostituer, 
il  voler  et  il  tromper;  ellv  iiurait  tléjà  été  poursuivit*  ii  I  iige  de  l(i  ans.  eu  I8G7, 
pour  vot.  Klle  était  mIoi*»  en  srmce.  Vn  jour,  son  maitre  s  aper^ot  de  la 
diM|>iirition  de  l(i  florins  dans  des  ronditiuns  (pii  devaient  attirer  les  soup(;ons 
sur  1'  .  l'.ll''  si'iilf  avait  pu  aller  la  où  élnit  r,ir^riit.  ilmit  !;•  disparition  tit 
i^raml  Ijruit.  .\icusée  par  le  iiiidlre,  elle  protesta  et  I  aernsa  d^itleiiler  ii  son 
iKinneur,  disant  <|uu  i'aiirent  .lui  HMiit  été  donné  |Kir  un  officier  jiour  lequel 
elle  avait  eu  des  cumplaisani-es.  L'instruction  ètaldit  la  pivuvu  du  vol«  elle  finit 
par  avouer  et  lut  eirfi  i  nu' >■  pendant  six  semaines. 

"Jii  juillet  1871,  nouvelle  cuiidaiuiiati(ni  pour  iivoir  iiccusé  puidiqueaient 
son  ancienne  maitressi'.  (|ui  Tiivait  renvoyée  pour  inconduite,  d'avoir  des  rela- 
tions avec  des  honnnes.  et  pour  avoir  répandu  le  bruit  que  le  mari  de  cette 
dame  aM'it  m  a\ec  elle  il  aeeus-  r,  il.  <  i;ipp(ir'ts  titunor;iu\. 

juillet  lti72,  vul  sur  le  niarelie,  un  mois  de  prison. 

Ja*  lii  mai  1R73,  le  cocher  de  (larre  II...  se  |»laij.Miit  d'avoir  clé  volé.  Le  matin, 
une  Jeune  teniine  de  rliamlire  était  venue  le  trouver  et  l'avait  commandé  pour 
l<  Il  iiili  iM.iin  I  I  soir,  t  l  personne  riait  revenue  pour  oherclier  une  Itafrue 
tru  elle  liisait  avoir  j)erdue.  Le  coelier  l'iiida  dans  sii  recherche.  Brusquement, 
elle  <lisparut  et  le  cocher  constata,  peu  a|»ri>s,  I»  disparition  de  soti  portefeuille 
avec  15.*)  flurliis.  \ji  police  mit  le  suîr  iiii^nie  la  main  sur  P...  sous  le  pseu- 
donyme de  .\invlie  llulies,  «pii  taisait  la  l'i'le  d  uis  une  aulK^ye  ;iVPt'  un  ineoiinit. 
Klle  avait  encore  i iW  UuriuK.  Klle  uiaintiut  i>oii  liiux  nuui,  imagina  tout  uii 
roman  sur  sa  personne  et  clH^rclia  à  entraîner     juge  sur  une  fausse  piste. 
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L"<''lr:injr4-r  étiiit  son  aiimit.  un  liniimic  tort  liotiontMc,  ih>  sm-lcml  ri«*ii  de  soti 
|MiK.s('-,  auquel  ju:iit  imliqu»'  «i»'s  clnnigcrs  «•(Uiiiiu-  «'t:«iit  si'h  |>an'iit.s  et  ijui 
lii  pmiaît  )M»ur  une  fîlli»  ll^  (MvifaiiH  rirlii'M.  Les  t<'!inoi}rnH|;('i(  iiiontn'n>iil  i|uo 
I*,..  l'tllit  unr  perMi>mM*  ilimioruk*,  Itlli  m*  n  stiiit  Jninais  Itin^ilnnps  <laiis  la 
iim'mhi'  place.  tiKMtrtit  ime  vir  l'craHlc.  se  li\i.iit  ;'(  la  pi'Oïslitutifiii.  ti"i»inpait. 
volait.  S'.s  |iainils  <>u\-iii*>iiir.s.s()nl  (»l>li}fi's  Wi'  n>iivciiir«l«'  l»>us.f*'!>  (ails  ni  ajtMitaiil 
qu'il»  ont  clin!»sr*  lour  lilU»  ilepuin  1870,  alorM  quVilc  iiviiit  mal  touiiii'>.  \\tri'H 
une  |M'iiH>  <!<■  si'|)t  niuiii  <li-  prison.  I* ...  lut  iiotivi'aii  amHéc  le  ii  nini  1874. 
Kllc  .s  ap|H>lait  u  ce  ninnicnt  (ît^lsiipi-  et  coiii|KU'iiiHrtait  coiimic  coupable  il'une 
troiii|H>rii'. 

Kii  vtM^  II*  4  mai  IH74,  elle  8  einll  pn<Nenlée  «ous  un  faux  nom  chcx  un 
[laysaii,  et  inviM|uant  mh  fiiliiTue  elle  avîiit  ohlenu  irenli'*'r  pi»ur  .sr  rcpo.sn-. 

Klli"  itifcrn);,'t'a  le  pav-^an  sur  sr<  fr'latt<tiis  i-l  .ippiil  (in'il  l'I.iil  «  ri  alViirr.-* 
avec  un  iiouniié  U...  I^'  ô  mai,  i>llr  se  rcmlil  eliez  ci-  •teiuier  a\ee  uui-  lellif 
qui  la  présentait  cnmnie  la  pupille  du  pavitiin  et  denianflnit  une  aviince  «le 
-10  noi'ÎRH,  1.^  paynan  était  nialado  et  it...  était  prié  «le  v(>iiir  «Iv  suite  cliex  lui 
av«T  la  lillc  ptiur  lui  r«'iiicltrr  I  arj.M  'it  '  t  premlre  uim'  pi/i  c  lU*  vin.  ou  ïi'il  ne 
pouvait  lain-      voya;:»"  ilc  suit»'  it<*  donm  i  ratycMl  à  la  (illc 

I*...  agit  si  lialHlciiii'iil  que  11...  lui  ri-iuit  I  argi-iit  sans  (léliatu'e.  L  aprè»- 
midi,  Il  réflédiit,  alla  chex  le  paysan  et  découvrit  ainsi  lu  tromperie. 

On  ri'clu'rriia  V...  cl  ou  trouva  encore  2i  llorins  sur  <-||r.  Klle  iuiajjina  il»- 
nouviviu  tout  un  roman,  alllirnia  (|uV'll(*  n'avait  i-U-  «pu-  rinstrunient  *li'  son 
amant,  que  vv  ilt-riiier  avait  eouvu  la  lettre  qu'rllr  n'avait  l'ait  qui'  copier,  uiai.s 
on  lit-  faeilenient  la  pivuve  qui'  tout  rela  n'était  que  niensoii^ce.  Kn  mt^nu* 
ti'uips  on  apprit  qu'au  mois  df  ni:<r^.  I'  ivait  (l«>jâ  Houliiv  til)  florins  à  un 
n'li>,'i«'ux  par  le  nu'ine  procéfir  N'oum'IIc  contiaiunation. 

Le  18  octubre  1877,  l*...  vola  à  II...  pour  une  In-ntaine  île  tluriuK  «l  oliji'ls  »le 
liierie.  Ias  hatsani  voulut  qne  Ton  découvrit  que  P...  était  la  voleuite.  Ci*  nV»t 
que  If  18  janvirr  1878  (pi  on  la  découvrit  enitn  houh  le  nom  de  iuliane  Sclnllge 
«'t  «m'iiu  !";ii  r  l'ta .  jlaiis  li--.  diTiiicrs  trnips,  dit'  ar  ait  ••iicor»'  coinuiis  qut'Itpifs 
vols,  truand  elle  lut  arrètf*',  rlU-  entra  dans  un»-  eojcri'  patliulugique,  di-cliiia 
ne»  vêtements,  brisii  de  la  vaisselle,  puis  lomlia  dan»  un  état  ronvulsif  liysté« 
riquc  â  forme  tunique.  |»our  ne  revenir  à  elle  qu'avec  une  amnésie  complète 
pour  ce  (jui  s'était  passé, 

lnlerrojj«*e,  elle  nia  certains  vi»|s  et  en  enjoliva  d'autres. 

IjP  10  lîpwer  1878,  elU»  demanda  si  être  entendue  et  déclara  :  •  Je  ne  stnix  pas 
pourquoi  je  serais  punie  .seule;  le  eliàtiment  doit  atteindre  tous  ceux  (|ui  ont 
participé  .!  t'anaÏK'  ■■.  l'.lle  dénoii^,-a  alors  son  rioeiet)  ainaiil.  racciisant  d'avoir 
counnis  le.s  vols  et  prétendant  n'avoir  >  le  que  sa  receleuse.  (Ict  liunnne,  trë» 
honorable  et  qui  avait  depuis  lonKteiup>  quitté  P...  avec  mépris  et  s'était  ainsi 
attiré  sa  haine,  put  prouver  un  alibi.  Trois  jours  après  sa  cmilVontation  avec 
son  ancien  amant,  \*  peidif  !e  sonnneil.  dcxinl  anj^oissée.  Iroiddée.  et  se  mit 
à  dire  que  cet  iionnne  était  «-nlernn''.  qu  il  lallait  le  laisser  sortir,  qu'il  était, 
innocent,  qu'elle  IVntendait  chanter.  Le  î!tî  février  187K,  P...  est  envoyée  en 
observation  à  l'Iiopital.  Klle  est  an|;oissé<-.  troubbV,  h«>  plai^^nant  d'an^-nissi' 
prémrdiale,  de  .^^i  n^airniis  Ifi/arres  ipii  lui  iiiontaieiit  à  la  tèti".  Klle  entend 
des  voix  lui  disant  qu  elle  ne  sortirait  |)lus  de  prison,  voit  le  <lialde  «'t  lui 
ententi  din*  qu'elle  est  désormais  en  soit  pouvoir.  Klle  voit  constamment  le 
juj.'e  et  sa  table  avec  de»  lumières  et  «les  rrucilix,  redoute  sans  cess<'  l'entrée 
du  bourreau.  Xolaumieut  la  nuit,  ran|jr<u.HSe  augmente,  la  uiulade  est  dans  uu 
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l'tiii  (oiistinit  trangroixsr  psiKsiioiiiiHIp.  Kilo  ne  vt*at  pan      rouclier,  >a  pour 

tli'  li'.slrr  sciili'. 

Dans  la  nuit  du  12  niais,  4'niiu|M-s  tiinit|Ui-s  liy,s(«''rir»»rnii'S,  (|tii  [nvivdt-nl  1rs 
ivirU'M,  ('cllon-ci  iH-olimnt  a\fc  doit  i*ontjf<'»ltoiiH  vioIoiilnH,  nnv  tpin|iôratuiv  di> 
«'1  une  fxfilation  |isyi-lii(|ni-  conHiiItTaldc.  Jusiin  an  dclitil  ft'nvHI  dun'  a-\ic 
«  nn*'lan<-(»lif  ilrs  |>i-istnis  ».  ni;ii»  «m  a|>|>nMMi  I*...  a.  dans  l*inti'rvallf.  voir 
aux  malades  df  l  ar^n-nt  ft  tU'A  oltji'Ls  dr  Nali'iir,  vi  iiu  rlli*  a  vaqui'ti'  avec  U's 
Mui'vi'illsihtK  (le  In  itiaisoii  et  \en  dvtt^Hta  t\v  Im  maison  dn  com'Clion  voitiini'. 
Inli»rro<; »'■(•,  rlh"  nii-  lunt.  On  Ironvr  sur  clli'  Irs  olijt-is  voli'-s.  Klh*  f-nln'  dans 
nn  rtal  de  oïdiTc  |ialliii|();ii(|iic.  cliantc,  trii-,  injniif  les  survt-illanli's  par 
JcsqiM'Ur.s  l'Ilf  se  rroil  druonfi'»-,  les  uit-nacc  df  nunt,  îsr  huu-v  la  UHv  conlro 
Wh  inut'H,  ivfu»'  do  miiniror,  a'ai|;ito  juRqu'n  i*)>ui!trnii>nt,  «o  cninif  au  bout  di> 
îîi  liruro»  pat-  nnr  injcrtion  «li-  niorphinr,  sfiidoi-t  «'I  i(  \<  iIJ('  avec  uno 
itiMiK'sic  coniplt'lf.  Kll<'  pinnn-l  tout  cr  «pi'un  vent,  niai'^  ;mi  Imiit  dr  »|in'li|ni'H 
JOUI  S  rllr  i«'foniHM'Uc<>  sos  V(ds  dunii'»li(|n('s,  ^■|•xt•ik•  <{uand  nu  1rs  lui  rrpnu'hi' 
et  dp  nAuvoiiii  pri!u>*irun('  di*  ro»  crisra  iivpc  «'Lit  ftsititiionnpl.  ]ïam  1»  unité 
sr  inonlrrnt  riicorr  ça  r(  là  dr  l  an^^oisH-  prrnndiair,  fi  la  nuit  d«*a  fitnt^nM'ft 
olVravanls.  La  iiialailr  drvirnt  un  Mrau  |)oiir  l'hôpital. 

.Mal(;i'r  tuuU-.s  srs  l  usrs,  rllr  r?.!  siinplt*  d'rs]»ril,  iir  sr  rriidaiit  pas  coniptr 
df»  conitêqnrnrps  di*  «la  vio  H  du  lort  qn^llr  ho  Tait  a  ollo-in<^ino.  Lo  Tront  ost 

mal  dr\«'lopp<S  lo  CVAiV  !>•■  im  siin  dan»  CilTOnlrrriirr  linrixnnlalr  <pir 
.VJ  (  I  iitimrirrs  ot  la  ni»»ilir  liroilr  d«'  la  faco  oat  do  )  t'i>iitiiiu'tro  plus  éU'oito 
ipir  la  iiiiHlir  ;,'aiU'lir. 

nippurt  At  iTitsurtir  I»  dôt^wroHOonro  lioivflitnîn»  i*t  ar^iniiM*  (anonialio» 
crantonni^H)  do  cotio  malndc.  son  silmphio  ctliîqw*  rl  intr||rcliio||o«  avoc  Iom 

roi»si''<nirH('rs  (jur  rrl  rtat  avait  riirs  ■sur  sixi  iimiM»r;dit«-  liiliiltifll»-.  soii  livs- 
Iri  ir  d  o|-i<.'inr  piiriprnilr.  (ilir/.  1rs  iiiilixidus  ainsi  doulijriiirnt  tarrs,  1rs  riats 

{Kiiisionncls  patlu>l(i)fii|iicM  no  M>nt  pas  raros  ot,  quand  i\n  mnt  amMoH.  il  o8l 

h-oquont  do  1rs  voir,  ro  I*...,  n>a}rir  on  ovoluant  dauH  lo  Mons  d'uno  payciio- 

|);itltir  p     uf  lut  pas  roiidainnrr  A  ]»oino  n^laoliiV.  o||o  roinmit  do  nouveaux 

vols.  tOlis.  |iris.  à  Kralll-Kliinj^  I 

lia. s  aualoKUc.  —  llaspi'r-l.inian,  liaiidii.,  p.  .Vii  ^oli.s.  Kai»4-rliii{i >^ 
p.  547  (oIm,  (liam^rt.  —  IJinan.  nvoifolh.  riolatowsuHtAndo.  p.  l'rl  <oIim. 
Winklor). 
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Lm  NMMKihéiil*. 

HlHi.UMîit.M'iitK.  —  A  X  (•  n  I  r  1  il  .  Ti-iili-  ilrs  n»''vmsfs,  P:iris,  188:1.  (Bihliojjfi'a- 
|>liit'  com|>l«'t«'  jusquV'ii  IhHiJ.»  -  licurd,  ha  lu-uraslliéaii',  1881.  —  v. 
Krari't,  Lehrk.  d.  PmvcIi.,  édît.  p.  —  Bouvorel,  La  neurasthénie, 
2'-  <'><lit.,  Paris.  ix'U.  —  Lt> vi  1  In i n  ,  La  iieiirastliénic  et  la  médecine  légale, 
Aiin.  (l'iiyg.,  murs. 

Comme  i*hysténeot  répilepsie»  la  neurasthénie,  si  fréquente  aujouP" 
crhiii,  présente  do  nombreux  cas,  malheureusement  mal  élucidés 
encore,  dans  lesquels  se  ]M)se  la  question  de  la  capacité  d'imputation. 

1^  faiblesse  irritable  du  système  tier\'eux  chez  le  neurasthénique 
intéresse  la  médecine  légale,  parce  qu'il  peut  en  résulter  des  troubles 
psychiques  élémentaires  qui  seront  une  raison  pour  abaisser  le  degré 
de  la  peine;  quand  ces  troubles  s'accumulent,  la  capacité  d'impu- 
lalion  dcvi«Mil  nirino  alisoliimeiil  (loiiteiisc.  En  outix»,  l'équilibre 
instable  des  fonctions,  notamment  des  fonctions  vasomotrices,  donne 
aux  accès  passionnels  de  t  es  malades  une  base  organique  exlraor- 
dinairement  puissante,  et  permet  h  ees  aecès  d'arriver  à  un  degré 
vi-aiinoti!  i)at!tn!o«:iq(if  :  <•(•  <or\[  surtout  les  étals  de  confusion  men- 
lah'       ap|i;ii-;iiss«*nl  l'aci Icinciil . 

Kiiliii.  il  lie  faut  un-  oiiltlier  que  la  iii'iira>lliéiiie elirouicpie, étant  le 
plus  jjuuvenl  eonstitiilioiiin  llc.  lepiésenle  mw  taie  héiéditaire, 
hVère  il  est  vrai,  niais  indcniai»!»' :  sur  le  lerruiii  ainsi  [)réparé,  un 
abus  ivpélé  des  excitants  <ai*  uol.  luui  ijliine),  ou  quehpies  traumalis- 
nies,  d'ailleurs  insi;îniliants.  peuvent  taire  éelore  une  maladie  men- 
tale. C/esl  ain:$i  que  la  neunislhénic  en  elle-même  constitue  un  stade 
intermédiaire  transitoire  entre  l'état  de  santé  et  l'état  morbide  au  point 
de  vue  mental. 

Gpci  est  surtout  vnii  pour  la  forme  si  fréquente  et  sî  importante  de 
ta  neurasthénie  cérébrale. 

«).  Trmjbl<^  p»yAhiqii«i  élMo)it«ir««  <]«  la  nciirasttiénie. 

T)'uno  faeon  jrénérale,  le  npura.slliénicpie  est  un  individu  à  esprit 
mou,  sans  énergie,  dont  les  fonctions  psychiques  sont  inhibées  et  qui, 

24 


Digitized  by  Google 


ÎÏÏKJ  MKlJliClNh  LKC.ALK  IjK.s  ALIhNhS 

an  point  eiiliiiiiiant  di»  sa  maladie,  s»' li'oiivc,  mriiir  moralement  el 
|iby<iic|uemenl,  do|K)urvii  «le  htnle  fuive  »•!  inliabile  à  m<'llre  en  valeni' 
les  connaissances  (jiii,  <*e|(rn<lanl.  exisleni  vii  tnelIcnHMil .  I.'inliibition 
fon<"tif>nnelle  <le  sa  m»'mi>ire  m  fail  nn  l<'nioin  flouteux  :  ladinieiille 
qu'il  a  de  iHMi^ei'  <'t  de  r;ih  '  un  cflnif  diiMinnti  sa  valenr  comme 
oiivi'ier.  Son  énergie  intMilal'',  Mii  inut  iii.hmIi'.  •  >(  alVaildie,  la  mise  «mi 
|»cali(|iie  des  lois  morah-s  ron<iamt  uliile>  <  >l  plu- diflicil»' :  il  n  a  |diis 
sa  t'acnll»;  d«3  décision.  Dan-  les  «  ii-cnnslance.s  «'xLi aotdiiiaiies.  il  pei"«l 
tacileiHciiL  la  ltH«'  et  se  trouve  au-dessous  de  sa  tâche  «piand  sa  i"«'sp«in- 
babilil»'  se  li-ou\e  entiagee.  Ki's  elatt>  passiiMinels  s]»onlanës  ou  pi-ovo- 
qtiés  {>ar  les  drconstancen  exlêrieiirps  atteignent  une  iiUeiiMtê 
inaccoutumée  allant  ju^piVi  la  perle  tlo  la  ronscienee  <*t  aux  ados 
irréfléchis. 

Incolore  éclate  avec  une  facilité  exlrôine  et  reste*  ensuite  impossi- 
ble à  maîtriser.  Les  ofTensf^s  à  rhoniieur,  les  attaques  contre  les  fonc- 
tionnaires officiels,  même  pour  nnu  cause  l'utile,  les  ofTonses  et  les 
violences  contre  les  domestiques  et  aulivs  iiiférieui^s  sont,  dans  cet 
état»  des  événements  très  onlinaiivs;  et<>omme  le  cou|)able  devant  la 
justice  donne  sa  nervosité  pour  excuse,  il  est  nécessaire  daos  ces  cas 
d'établirrexistenci'dela  ii<'\  roseet  do  montrer  quelle  peut  «"'tr»' sa  valeur 
comme  causcï  d  atténuai  ion.  ÎM>uvi>nt,  il  esl  arriv*'*  que  des  individus 
rendus  lâches  el  sans  «''nerjjie  par  la  n»'urasllu'nic,  ojit  perdu  leur 
|iosition  profession nelle  et  sociale  parce  qu'ils  ne  pouvaient  se  «lé«  i«ler 
à  li'aricfier  \r.iv  les  armes  un«'  all'aii»'  il  lioiMieur.  ijuniqu'ils  eussent  «'ti' 
lr<'"^  leiKlaiils  ,i\ .uil  leui' mala<lie.  On  se  terni  niiiiplc  du  «Icj^ré  d'iii- 
llueiu  «*  «pie  la  iKMirasthciiie  conslilulioniieiU'  [  i  ni  avoir  sur  le  eaiac- 
t«'re  et  sur  la  vie  ps\ rhiqiii»,  si  l'on  son^e  qu  ellr  arrive  à  Inaiiili  r  le 
iléveluppemenl  iiilell<eliiel  el  «Mliicpie,  jus(pra  kiuIh"  iiu'apaldo 
d'occu|>t'i  une  position  niodote.  (",omm«>  |{«'iiedikl  (Ann.  ^l"llv^^ 
IJd.  XXIV,  n»  Oj  et  Luvillain  le  disent,  beaucoup  de  vajJ!ali«uids  sont 
des  neurasthéniques  constitutionnels.  Ils  ne  se  distinguenl  des  gens 
riches,  (pli  ii.issent  leur  vie  k  pitimener  leurs  ncrts  dans  toutes  les 
villes  d*eaux  imaginables,  que  parce  qu'ils  sont  sans  ressources. 

Les  représentai  ions  impulsives  sont  une  complication  im|x>rlante  et 
fréquente  de  la  neurasthénie.  Elles  irstent  ii  Tétat  de  tiDuble 
élémentaire  en  prenant  une  telle  importance,  |)ar  leur  nombre  et 
leur  intrusion  dans  la  vie  mentale,  qu'elles  acquiêi'ent  la  signification 
d'un  état  psycliopathique. 

Comme  troubles  élémentaires,  elles  i>euvent  avoir  le  (contenu  le  plus 
varié.  Ordiiiai l'émeut,  elles  sont  seulement  insupportables,  pai^e 
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<|n"«'llo«i  «•oiistiliu'til  lino  j,'t"ti(>  pttire-^sioniielle  (aîîornphobie,  clansfrn- 
|th(»itii%  etc.  ),  i'\  iiiellciil  loiil  .ui  plus  en  (|iie.slion.  pnur  un  oniployt",  pur 
r\«  iiip|p,  Im  [uf-silnlite  <le  roioei  vt  i- sa  ptaci'.  l'  ivqneinmeiif ,  la  rcpi'é- 
seiitatioii  itnpiilsive  a^it  (Tmie  iMcon  d«*priinantp,  soit  f»ti  ♦'llf-iuriiio, 
soit  pai' ol!e-in»"'me,  soil  par  <('i\  cniilciin  spi^  ial  (jui  a  pr  is  alors  urit' 
tourmu'»'  [jarliculien-iaL'iil  ptiiiblo  ifiamlr  d'atlirt'i'  l'att<'iitioii  en 
i'Ou^is:>^tnl,  en  pâlissant  dînant  U'S  antres,  ou  il'éveilitn'  les  .soupçons). 
Dans  ce  cas,  Tidée  impulsive  peut  «levenir  un  molil'de  suicide 

Unelquefois  ii  arrive  que  la  représentation  impulsive  a  pour  conteDU 
immédiat  le  suicide  ou  même  l'Iiomicide.  Les  cas  de  cette  dernière 
sorte  ne  sont  pas  rares 

Ordinal reifient,  la  pensée  homicide  est  dirigée  contre  les  parents  les 
pins  proches  et  les  plus  chers.  Un  fait  important,  au  point  de  vue 
médico-légal,  est  que  jnsqu*à  présent,  dans  aucun  cas  connu,  resté 
dans  les  limites  de  la  neurasthénie,  l'acte  impulsif  n*a  suivi  Tidée 
impulsive.  Ce  fait  est  en  opposition  remarquable  avec  les  cas  signalés 
(pielquefois  dans  la  mélancolie,  cas  où  l'Iiomicide  a  eu  lieu  sous 
l'influence  dMdées  impulsives.  La  difTérence  du  résultat  s'explique 
bien  par  ceci  que  clie/  le  neurasthénique  il  n'y  a,  avec  l'idée  impul- 
sive, qu'un  simple  trouble  psychique  élémentaire  avec  intégrité  de  la 
conscienre,  tandis  que  chez  le  mélancolique  la  repn'sr  ntation  impulsive 
lie  contenu,  bien  que  le  mènir.  se  rompliqirr'  de  troubles  fonctionnels 
el  d'une  altération  palliolM^iqiH"  de  la  conscience. 

IViine  injporlancf  Idiilc  siiéciale  à  ce  point  de  vue  est  l'altscnec 
d'anesthésie  ps\ (  luipii-  cliez  \v  sifuple  nenrasllK-tiique  pris  en  np|)osi- 
tioii  avec  le  iiii'!aiiri»liipie.  \.r  ii('iira<llit''iiiipii'  qui  i'(jiiM>i've  riiité^^rité 
de  sa  vie  senliim  ulalf  >oull'ro  inlininienl  pluis  que  le  mélaiici >l i<|uc 
avec  son  ancstliésie  psycliiqur-  ;  mais  il  trouve  dans  la  conlinuilc  par- 
faite lie  son  attirance  morale  vej-s  ses  proches  el  vers  les  personnes  de 
son  entourage  des  représentations  contraires,  puissantes  et  toujours 
actives,  parce  qu'elles  sont  motivées  par  des  sentiments  vifs,  en  oppo- 
sition avec  ses  représentations  impulsives,  tandis  que  le  mélancolique 

(1)  Voy.  CMper-Limau,  llanUli,  p,  597. 

(2)  Reîl,  Beilrilfio,  etc.,  I  p.  591.  —  Daniell,  «meric.  journ.  of.  insuiity  ID,  p.  10.  — 

Ewj'tirol.  Ln  nicmimniiif  ilti  meurtre.  —  .Scl»ul>fii,  iiKjd.  Vcreiiiazlg.  f.  Prcussen,  10. 

—  D'Oulivpunt,  llciiku  s  .Vtiliojtdlg.  V,  [i.  2Sô.  —  Elliiiger,  ZciUchr.  f.  \*ivQh,  XI,  p.  406. 

—  Devcifie,  môd.  léeal«,  3*  édit.  I,  p.  400.  Hcnke's  Abbandl,  V,  p.  908.  —  v.  Kt«m, 
MiUheilungtMi  d.  Vcrrrii-.  d  .Vcizlo  in  Stc'iciiiiHrk  1*^:93.  —  Nc'-<ni;nif,  jour»,  of  iii'*nl  «f  if>urc. 

—  Gauâlcr,  MasclikaV  Hamll).  IV,  p.  485.  —  Huiniiioml,  l.fs  iiiipuhiou.*«  iiiurbidos.  i*ap<;rs 
rcad  bdbre  t)t«  med.  sociely  of  New-York,  t*  série.  —  Ifanning,  joum.  orm«ot. 
«eience,  t88i»  oet. 
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qui  a  pcif lu ciHto attirance  ne  s'appitie  plus  | tour fomlMittro son  impuU 
sion  fatalo  quo  âor  tJes  motifs  runtrain's  nbstraits«  moraux' ou  juri- 
diques, ot  suroinbn  ainsi  fariipriicnt. 

I,e  point  capital  dans  l'appréciation  do  la  capticité  de  résistance 
réside  donc  dansTexistence  dcl'anesthésîe  psychique.  Celle-là  indique 
cliniquenient  et  méflica-légalemimt  la  mtHancolic.  Il  fant  procéder, 
au  point  «le  vue  niédico-légnl,  delà  même  façon  que  s*il  fallait  commen- 
cer jiar  prouver  Pexislcnce  de  l'idée  imfHilsivo  alItV"'''- 

Celle  itltV  suppoi^e  une  névi*o:<e,  l/acir  inipiilsif  suppose  une 
ancsllK'sic  psycliiqiic,  sympl'unc  d'une  iurlaiioolic  il  peul  t-lrn  livs 
difticilo  t'I  liés  p»''i'illeiix  <le  «iériilt'i*  si  un  iiialiHiedc  ce  ;i«Mirr  doit  rli»' 
coiisidriv  connue  dan-^Pi cmin  un  prul  ('"lie  aliandoinit'  n  liit-mrine. 
D'apivsceqtri  prt'-crdtMi  s  a^il,  ru  soin  nie.  dedia^xiiosliipier  in>«^  ?n''vros<^ 
d'iim  ps^  <  liox'.  Dans  1rs  iliMix  cas,  je  malade  se  ptvsriilf»r"M  avec  dr 
r,in;ji»i>>-f,  de  la  dépression  e(  de  la  im'lani'nlie.  l'tie  ;iii,il\>e  nieti»  ti- 
len>e  dn  cas  et  son  (''VoIiiIumi  |i('n\i'ut  >rnlr>  t  claiit  r  la  >ilnali«»h.  I.a 
dépression  nu u aie  dn  neni  asliit  iiit|iie  ipii  n'est  <pie  la  réaction  Icnipo- 
rain^  cl  mulivée  à  une  représenlalion  inipulsivi',  doit  être  dislinjjnée 
de  la  uiélancolie  vraie,  priniilivc. 

Toutefois,  il  faut  cHr'e  prudent  dans  l'appréciation  du  danger,  car 
on  passe  facilement  d'une  maladie  h  l'autre,  et  h  la  neumsihénie  \mil 
toujours  se  joindre  une  mélancolie. 

Oits.  i'tW .  —  X I*  u  rii  st  hé  II  i  <■  iMliiiisc  cuiiiiiii*  uni*  e.\cus«>  valtihle 
dans  un  «as  do  filouterie.  —  Le  iK  mai  io  nommé  X...  romniit 
une  filautcric  en  rptinnit  il)'  i'in-^cnl  :ivec  un  livret  de  Citistie  d'épargne  rnUilié 

|i;ir  lui.  I.a  tniin|MTii'  liif  ;iiissil«'it  ili'(  <iitv(«i-1<«  «>|  X...  l'rié  «le  s"«'\|ili(|iiiT.  I! 
jivoii.i  non  acte,  Kexi'u.sii  fsur  sa  lui.Hrn'  atiuelle  <•!  clierciia  :i  faire  croire 
(jue,  mi^nie  avanl  d'avoir  été  découvert,  il  avait  cherc'lié  à  réparer  le  ilomninp* 
caum's 

iii/tc  «le  X...  ievtHpii'  niH-  iinl-nlie  iici'Vfiisc  «t>>  son  (ils  i-t  proiliiit  tm  vcr- 
tiiicul  iiiedicid  d'uju'ès  lequel  son  lil.s,  au  priiiteiiip.s  de  peudaiil  sun 

volontariat,  pandswiît  troublé  au  point  de  vue  iiu-n1at.  errait  ça  et  là  aana  but. 
ae  procura  de  Taitfi'nt  contr.-nretueDl  j  ne^t  lialiitndfs  antérieures,  le  i^Aplll» 
sotteineiit,  lié<:li^'e:i  sDii  s»'t  \i(  .  iiiiîil  liii'  et  se  (-iiiiiliiisit  d  une  laffUl  si  léiîéi'e 
qu'il  fut  euvo)é  pi>ndanl  jiluMeins  .si'ui:iiue>  i-ii  oitservatiou  à  l'hùpitai  luili- 
talre. 

Il  avait  manqué  le  .>t<*r\ire,  it'étnit  promené  asiiis  Imi  dana  la  ville,  tantcit  û 

pied,  t:Hit<"if  ''ti  \i>itiiri'.  ri.  riift  r  tut les  elinses.  ;i\:tit  inisi-n  jr;e/e  s;i  liiiïeunettf 
i/ol>Hervatiuu   à   l'hôpital  uiilitiiire  iléniontrii  l'exislence  d'une  iieuiiiitthénie 
nver  représentationa  impulsives,  qni  disparut  au  iHuit  de  ijuehiuea  semaines  de 
si'jDur  hospitalit'i-.  !.•■  va^^bonda^e  aans  motif  fut  considéré  comme  te  l'éauitat 
d  in)|iiilsiuns  iii"ésislil)l'  <  citi^i'i  s  p;(f  tit-.  si  iiîiinnirs  irnnj^Kis.Hr. 

]^'.  ceililic^it  du  inédecni  lUndiuait  1rs  iiu-oi reetinns  «le         ilans  le  sn  vicf 
&  un  état  de  laililesse  irritable  du  aystémc  nei-venx.  Le  10  avril  1887,  X... 
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reprit  son  sorvico,  tcriniiui  mn  siniipr,  passa  iRiiiqiiillenicnt  son  liivor  A  la 

iii;iisfiTi.  sf  prrMM  (Mi|iii(il  (l  'invrir  un  (■(iiiiiiicrn'  ou  .s'(»ciMi|»ant  «l  iiivnif ions, 
iiotaiiiiiifiil  (l'un  iiidd'Ur  rituel ioiiiiniit  iwrv  ilii  cliiuiioii  s:iiis  ((u'il  eût  li«-soin  ((<■ 
\-.«pi'ur.  Au  prinlemph  ilr  il  iir  put  plus  iv.sh  r  ;i  la  luaisuii,  poussr 

iluliora  par  une  ngîtalioii  nccojnpoinii^  <l*un  peu  {l'angoisse  H  de  mal  «le  ti'to. 
Il  t'ut  (Ic.H  i(l«'rs  lU' Miii'iilc  ri  aciii'la  un  tcvolvcr.  I.r  lurdrriii  n-ct)iiiiu(  qu'il  était 
«laiis  l<'  inrinc  riat  I  aniKT  |)ivri''<li'iili'    Ses  pi  tculs  le  I  roux  rient  l'ti'an^'r 

ptirce  qu'il  était  nMuarquahlnui'ut  distrait,  parlait  <jurl(|urt'ui.s  siUi.s  suitf,  cl  sr 
montrait  tr^s  timitk'. 

I*ar  iiioiiii'iit  il  •'rniit  rl  là  sans  irpus.  nr  savait  «pir  tlirr  quand  on  l'intiT- 
lo^i  ait  sur  1rs  rvriirniiîias  ivs  plus  ivri'iitî»  l'i  ilomiiiit  il  un  sunuiieii  uiHUvais, 
qui  ur  II-  rrpusiiil  pas. 

I<i>  fièrc  (!«'  X...  ûtitit  i{*um>  roustitution  mn-roïKilliiiiUf  et  se  tua  ahmi  qui- 
son  fn  rr.  X...  a  un  rriuir  rarliititpits  «'ot  <U'»  ronvulMions  étant  jeune,  fut 
loujniirs  nrrvruv,  driicat.  iiialadir. 

Drpuis  sii  pulM-rtr»  il  rsl  m'uiaslliriiiqui'  Uasquv,  ccplialalj,'ir,  lali^'^ui\ 
faiblessis  pression  raniiaquis  rutistrictioii  ptHiryn^réfff  ete.),  u  eu  souvent  îles 
impulsions  au  siiiridr,  qurlqurlnis  drs  idrrs  trrs  Itizarrrs.  Ainsi,  il  i éllrrliissait 
;ï  drs  iiivrnli«>iis.  roiiiiiir,  par  rvrinplr.  rrniplarrr  lr  nriir  drs  mourants  par  iinr 
punqir  jiour  nitit-li-iiir  la  circulation.  Il  rtait  quriquofois  pou.ssr  à  Siiutrr  dix 
paires  de  suite  en  lisant,  à  alM>nlei'  îles  gens  (]ui'  riiTulaienI  dans  la  rue.  Il  a 
dans  ces  ras-là  l'iilrr  qu'il  lui  tant  lr  faire,  sans  quoi  sou  prrr  n'aurait  pas  dr 
rrpos  dans  la  toinlir.  rl  lui  pas  di'  Itoniieiu'  dans  la  vir.  il  a  ou  aussi  des  accës 
l'pi.sodiqut's  d  agoraplioliir. 

n  était  doué  d'une  fa^on  aanvr.  rt'tnarqualde  dans  des  iloniahies  spêcianx 
I iiw  >  I iiicpir).  iiuil  à  fait  drpiiiii'xu  (te  Mioveus  pour  If  rcslr,  appn-uait  dillici- 
Iriiiriil,  oubliait  rapidriiiriil.  rt  nr  put  p:is  passrr  srs  concours  drlinitils. 
l/ol»srr\aliou  directe  inonira,  à  cùlé  <lrs  sMiqitoiues  céréhnujx  «le  la  iwura.'j- 
lliénti%  qui'*  rV'tail  un  iiMliviilu  superficiel,  ssins  eonsislanee,  ne  siicliant  fias 
liieii  ce  qu'il  voulait  dans  la  vie. 

.*>on  l'rprniir  liii-noMiii-  i  st  siipn  licirl,  A  UU  lltuiiieut,  il  a  «'SSaye  <le  liiire 
croire  qu  il  avait  idn-i  a  une  itiipul.sioii. 

liC  rapport  admit  riièivdité,  la  manie  ronstitutionnelle,  <|ui  pouvait  avoir 
eu  lie  rinlluriicr  sur  riiisnflisaiin'  du  <lêvvloppenient  du  cai-nclêre  et  <iu  innniK 
niais  ne  put  rtaldir  que  X...  n'ait  pas  eu  conseiruce  de  la  signillc;ition  et  des 
suites  de  .sou  acte. 

X...  fut  romlaïuné  à-  sis  semaines  de  prison,  npivs  admission  des  cireons<- 
tances  atténuantes  dans  le  sens  le  plus  large  du  juot.  (Ohs.  |H>rs.  à  -Knint- 
Kliing). 

(Mis.  I)V.  —  Miiirttr  e  o  m  m  i  s  [i:ir  un  ii  r  il  r  i  s  I  1i  r  ii  i  q  ii  r  r  ii  rtat 
de  crise  passionnelle.  —  Le  2  mars  li<Kt,  le  \)r  (i...,  médecin,  tua  il'un 
roup  de  fusil,  dans  la  rue,  sa  feiiime  et  une  autii*  femme  qui  était  venue  la 
voir.  Apri'S  l'acte,  il  parut  déprimé.  I.rs  rrclirrclirs  sur  sa  vir  aiilérieUff* 
Il  \(  ti'ri'iif  <Ii'  la  nrur.ist liéiiir,  plus  lard  dr  riivpocomirir  rt  du  délier  prr- 
srcutituis,  drs  accès  iiiipulsils,  au  cours  de.squeis  sa  cuiiscietice  él<iit  Iroiibtrr 
et  oA  il  agissait  d'une  fa^on  invidontaire,  l^i»  rapport  admit  qu'au  moment  de 
Tarte  il  était  dans  un  état  de  ce  genre. 

]r  ti  iliiin  i!  or  trouva  pas  ces  conclusions sufllsauunent  liasées  et  ordonna  un 
nouvel  e\ain)*n. 

I4>  I**'  mars»  l'<  vail  quitté  la  maison  avec  un  lils  sigé  de    ans  et  s'était 
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n  ridii     I:i  (U'im'urc  drs  «'poiix  S  .    Si  Ontinc  l'y  avait  Lr  2,  :ipn''^  mt«li, 

il  Hortil  pour  tirer  <l«'8  oiseaux.  Kn  rouir,  il  lini  sur  la  IViuint-  S...,  r;itt«'i^'nil  à 
l'épaule  et  quund  m  femme  accourut  en  lui  fniitant  «les  repmclie»,  il  sortit  un 
r«voW«r  de  sa  poelie  et  la  blessa  plusieurs  fois  ;  elle  était  enceinte,  avorta  et 
mourut  le  3  uiars. 

\.n  fcmni»'  S...  suoconiha  à  >it'.s  hlesHurrs,  !«•  lOnuu'.s.  Apn-s  riM-t»'.  ('  s'rlail 
réiugit*  <iunb  une  niuisun  et  n'avuil  ouvert  (|ue  »ur  la  luenare  «ju  tiii  lui  lit 
d^enfonoer  la  porte.  Il  se  laissa  alors,  sans  résister  et  comme  anéanti,  conduire 
dans  sa  prujirr  deiDCure,  pusHit  la  nuit  à  se  désespérer,  parut  triste  le  3, 
silencieux,  et  se  lais>ïii  firnMer  sans  résistance. 

Interrogé,  il  déclara  que  les  querelles  des  feuiiues  I  avaient  mis  hors  de  lui 
et  avaient  motivé  Tacle. 

Os  affirmations  étaient  contraires  aux  dires  de  la  blessée  et  «les  témoins. 

Kn  IHHI,  r,  .  avriit  recueilli  chez  lui  la  lillf  frtine  laniille  amie  U...  Le 
8  mai  i«81,  cette  daine  se  lit  enlever  par  un  parent  de  {j... 

La  famille  B...  accus»  C...  d'avoir  favorisé  l'enlèvement:  plu»  tanl,  elle 
aHirma  que  le  docteur  avait  séduit  la  jeune  femme  qui  lui  était  conliée,  qu'il 
l'avait  en^rrossée  et  que  le  parent  n'ét  iit  qn  un  homme  de  paillf  :  file  ajouta 
qu'il  s'était  lait  faire  une  donation  par  la  deinctiselle.  jeune  lilie,  «pii  mourut 
le  4  octobre  au  huitième  mois  d'une  (prrossesse,  confirma  ces  dires. 

Mais  un  |>rocès  intenté  à  échoua  l'aute  de  preuves.  Li  l'amille  K...  voua 
alors  à  C...  tine  haine  morU'Il''  i  !  !(ii  enleva  .sa  coM«iclrr:il ion  et  ses  clients. 

Ces  événements  détruisirent  l<  l>ien-ètre  et  la  paix  dti  niénaii*'  «le  O... 

G...,  46  ans,  (larait  beaucoup  plus  âgé,  déprimé  nu  |»uint  de  vue  pliysique  et 
moral.  11  est  toujours  ndaissé.  néglige  son  extêrieiii-,  parle  bas  et  seulement  si 
on  l'ititerro'j^f.  I!  se  plainl  d'  tniit''<  sortes  tU-  trouhli  ^  ih'tm  mv  intestinaux, 
évite  de  parler  d«!  son  acte  et  des  motils  de  cet  acte.  Il  prétend  que  c'est  la 
conclusion  de  toute  une  série  de  soulfrances  morales  et  qu'il  Ta  commis  dans 
un  état  de  colère  profonde  et  désespérée.  Il  ivgi-ette  beaucoup  ce  qui  s'est  passi*'; 
autrefois,  il  ti'aurait  pas  fait  de  mal  »  une  mouche.  11  se  défend  énergiquement 
d'avoir  éti-  aliéné. 

Les  reproclu'S  con.slants  et  ntnt  motivés  des  ileux  lennnes  Tauiaient  amené  à 
ce  résultat  et  l'acte  aurait  été  connu is  dans  un  étal  df  colère  violente.  Timt  de 
suite  après,  il  en  aurait  saisi  la  portée  et  aurait  chfivlié  à  s'empoisonner  avec 
de  l'opium.  De  là  venail,  ap|)aremiiieut,  son  é1;it  d'inconscience  après  l'acte. 
Il  prétend  que  rhi.sluire  de  la  d«'moiselle  est  une  pure  calonuiii- :  il  se  considère 
comme  la  victime  de  calomniateurs,  el  n'a,  d'ailleurs,  qu'une eondanceiiHMliocre 
«lans  la  rectitude  de  la  jiislicf  luimaiinv  1,'olisi  rv:tîiim  élnidil  avec  certitudi' 
qu'il  n'y  avait  pas  clu-z  {'....  de  maladies  lueitl  i|p  -  et  spéci;dement  pas  de  délire 
de»  persé'cutions,  mais  qui-  cet  Inunme  élar)  c|i-niouté  au  point  île  vue  moral, 
ébranlé  par  les  émotions. 

(j...  vient  de  parents  névrop.ithes.  Il  ;(  ton jutir- été  hien  portant,  pas  nerveux, 
hien  doué,  studieus,  stilide.  inais  très  inaclil  I.m  ISTtt.  il  l  '  iilil.  i\<'  la  tuhercu- 
losi*,  S4I  première h'UinK', avec  laquelle  il  av. ni  vern  henrenv.  et,  peu  après,  son 
fils,  de  la  même  maladie.  Il  n**  se  remit  de  ces  deux  mallieurs  que  dinicilement 
et  seulement  aprè.s  plusieurs  aum  es.  Kn  lH7f>,  Il  fil  un  deuxième  mariage  d'in- 
clination. e(  vécut  heul'eiiN.  If  s  estimé  ccuiiuie  méderitl. 

hauteur  itu  rapport  élahlit  que  h-s  .soupçons  <pii  pè.seni  sur  Iï.a,  ihins  I  his- 
toire de  \a  jeune  fille  sont  mal  fondés  et  que  CfMe-ci  Ta  désigné  comme  son 
séducteur  dans  un  état  de  perturbation  mentale  évidente.  1^  situation  du 
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mt''(l<Till,  it|tirvi  {•vl[v  .illnifr,  tut  i''|vuiiv:)iit:ilili'.  I.araii»iîlr  I!  .  lit  tniit  iiiurxic» 
|iuui°  le  ruiuor  inurnlriiu'iit  et  tuiiti'rii'IU'iueut.  L'upiuiuii  pul)li(|Ui>,  el  smi  reiiuue 
Hle-méme,  le  cmreiit  coupsibli'.  KnHii,  G...  nr  rrut  plus  on  sAivtè  dans  son 
tKiVK  «>t  n'en  ilUa,  suivi  il*-  su  iViintio,  dstn»  la  t'amilh-  ainic.  \À\  vm-ovr  il  IIP 
(iiniva  pas  tU-  yi-\H>s.  in;(is  vf.|ilfni(>iif  ilrs  ropruclica.  Kxcitë  ù  I Yxlféitif, <iaus  une 
loli-ri'  \i<»|i'iiU',        loiiiiiiil  sixi  attcntiit. 

Li>  rapport  niunlrp  i|uc  G...,  (IciniiM  loii;,>li-iii]»s  nournstliciiiquo  à  la  snito  tic 
siHiiui)»o»  inoi^teit,  êttiil,  au  tiiumnil  ilc  l'Hctf,  dam  nn  •'•fat  passionnel  patlio» 
lo;:i<pic  (iiioi'lioso  lnini<M  (pii  ;i(l»i'^'itit  son  niaxiniuin  lr)i<(|iri|  (l«n'liar;f<'a 
avi'Uiçli'iiHMil  cint^  ronps  ilf  son  aiiiic  sur  jsi«  l'i'iiinii*  l-1  sur  sua  amie.  Lu 
IK'rioilc  niguf  <lc  la  «■oltM'c  Tut  siiivif  di*  i-lHiit*  iiiontnii*  a|in>fl  r<irti%  tnnîii  la 
ni:ila«lif  resta,  avant  coninir  apivs,  une  neurastliénii'  li\ poi-on<lria(|UPf  HallH 
<l«-vt  nir  (le  raliénation.  (lioiili^ii.  l'iivisla  sper.  M,  2. M.  XII,  I.  2. 

i  )its.  ('.VI.  —  Vol  p  a  r  r  e  |>  r  é  s  e  ii  t  a  l  i  o  n  s  i  in  p  n  I  s  i  \  e  s  .  —  l'n  j<tur. 
,  un  iiitliviilu,  l'air  «'garé,  ntiisulla  un  nié<ii'(-iii,  en  lui  disant  :  »  On  ui'h  fiivuyé 
verA  vous  )>.iiTP  (|iH' je  huîm  aHoirit  (li>  klfploniiiiiie,  je  vous  prie  dr  nio  guérir». 
Il  raronla  qu'il  était  drpuitt  lungtciMps  poussô  A  .H'eiii|itin'r  <ruiijets  qui  appar- 
teiinii  nf  "t  (les  léninies.  s;iiix  cependaul  éprouver  à  re  propris  de  sfiisalinn 
voluptueuse.  IV>u  de  temps  aupiiravuiit,  une  leuniie  qui  ii  était  rien  moins  «|Uc 
ji»lit'  vUkit  dolranl  lifvstnt  lui  ilatis  h*  tramway.  «  Son  ronlact  a  mis  tons  mes 
nerfs  en  vihratiim.  j'avais  une  sensatt(U)  d'oppreSSion  <|ui  nninlait  de  ré|)i^r;,^(p^ 
et  me  sei"i"ait  a  la  ^orj;e.  j  ciis  dr-i  iVissons  conime  dans  I  eau  froide;  je  Mjultis. 
pour  écliapjM'i'  à  cette  excitation,  rlierilu'r  uin'  autr4'  plare  mai.s  la  voiture 
était  au  roniplet.  IHimm  crtte  situation,  j'ai  ronimis  l'arti'  ép«tu>'»ntiilil«'  (prise  du 
porte-nionnai)-  de  la  dame  dans  uni'  porlie  de  son  pardessus,  oi\  se  trouvait 
aussi  un  mourliojr)  dans  un  état  de  trouhie  mental  alisolu,  car  mon  esprit 
était  cumine  voilé  ». 

X...,  'M  ans,  marié  depuis  neuf  ans,  pén*  dt»  rîmf  rtifant»  hii'ii  portants,  né 
lie  pan>uts  Hain.<«,  a  eu.  entn-  'A  et  11  ans.  ainsi  qu'à  lU  et  à  ans,  des  synro- 
|»es.  t  ue  de  ses  vu  iics,  étant  jeiliie.  nv  iit  des  ronvulsioiis.  .\u  iimis  ilc  mai.  il  eut 
deu\  art'éM  duuloureu.v,  (|ui  parlaient  de  l'Iivpoi'oïKlre  }:auc|ie  el  niuiituieiit  à  la 
;.Mu-^(' et  durèrent  pivsipie  dix  lieu»"»'».  X...  rnt  di*  lionne  heure  des  relations 
avec  des  femmes,  était  IrritaMe,  mais  ne  présenta  jamais  de  perversion 
sexiirlle:  p;fs  de  tin^l tif! ntf ion  Npi  rs  t'.icir.  l'i in | M i ! -.[< 1 1 1  (li>|>  iraissait  j^radliel- 
lemeiil.  \...  avait  la  nu'illeure  réputation,  pré|)use  dans  une  lubriquetle  piuuos. 
iMiysiipiement,  il  ne  présentait  rien  d'annrnial,  à  part  nn  défaut  du  lobule  de 
l'oreille. 

Tout  itMlt(|ii  iit  (11'-;  i  r|ii  i''-i-rit  lîiMiis  i iii]Mi!<ives.  se  raft;K  li,ml  irune  f'a<;on  assez 
làclie  à  la  sjiliere  sesuelle.  On  ue  peut  él.iblir  la  relation  i>pilepti<pie  du  caS. 
Ayant  de  nombreux  rt^vi'S  à  si{;nillration  si'Xueilfelaceompa<;nés  de  pollutions, 
X...  ne  prêseniaii  rien  d'anormal.  I.i  s  lémoius  de  Tacte  déposéreni  que  \  .. 
avait  paru  cveilé  et  ciMimii-  liors  de  lui.  I.e  i- ipi'inleur  ;idmit  que  Ii  ni  il  idi' 
n'avait  pas  a}(i  librement.  .Mise  en  liberté.  Le  mahuh-  |;uëril,  par  uii  tiaitenienl 
approprié,  «|i>  su  neurasllM'hie  due  prulmblenietit  à  la  m'-eessHe  où  il  était 
tlaceorder  souvent  des  pianos. <Jaslro\vit%,  deutsche  uu'd.  Woclicnsçhr.) 
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6^  Fuliu»  Iraiibiluiru»  ôvulimiil       uii  ruiul  ucuru!«Uiéiii<|UC. 

Bibliographie.  — -  v.  Krafrt»  Zeitsclir.  IrmifivuiKl,  No8.     Id.  Wie- 

ner kliii.  Wovhcnischrift,  -18(>1,  ii»  51). 

Commf  dans  \<'<  aiilrcs  iirvroscs  «^t'iKTalrs,  il  peiil  sr  pioduirc  <lan^ 
la  iieiiraslli-'iiic  un  trf»ulili-  1 1 ait«;il<iHv»  dc^  funclioiis  psvcliMiin's  allant 
jusqu'à  la  perte  de  la  ci <iiM  iiMU'e  du  huh  t'i  av<\u>''v'fv,  m  |HiiiH  d»-  vui' 
médico-UV'd,  la  si;:iiiiic-.itioii  d  un  état  »rincun>cirnc('  ou  d<'  conlUMOii 
nit'nlah'  palliulu^iiiue. 

Coiiiine  causes,  on  noie  les  éniolinns,  I  julhienic  d'une  elialeiir  trop 
forle,  un  usage  inême  niodèré  des.  spirilueux  on  du  tahac.  I/explica- , 
tioQ  en  est  la  fragilité  de  Téquilibrc  vasonioleiir  chez  les  iieiiraslliê- 
niques. 

Dans  d'autres  cas,  la  confusion  iiiontale  passaj^èro  est  le  point  cul- 
minant d'une  cérébrasthéoie  exacerbée  par  des  iniluenres  épulsanles, 
physiques  ou  mcotales. 

Ce  qui  est  remarquable,  c'est  l'analogie  des  cas  observés  jusqu'ici 
avec  les  faits  de  troubles  Iransitoii'es  mentaux  chez  les  épîlcptiques.  Le 
diagnostic  difTérentiel  est  important  au  point  ile  vue  du  pronostic  et  de 
la  position  sociale  du  malade,  en  ce  sens  que  celle  dernière  peut  com- 
porter une  responsabilité  (employés  »le  chemins  de  fer,  par  exemple) 
et  que  la  folie  neurasthénique  n'cidive  rai  cmenl  ei  [M-ni  éln'  r  viiée. 

Les  cas  connus  jusqu'ici  sont  au  munlire  de  nenl  :  étals  de  stupeur 
011  iriirinHcule,  dnratd  des  heures  et  des  jours,  accoinpagnt's  pour  lu 
plu|)art  d  angoisse,  de  délire  eIVrayant,  iart*men(  de  di  lirc  expansif. 

f'r-^  cas  tirent  leurs  caractères  clini<pi»'s  di><  i>lM  iiomi'ni»>  noiras- 
llieiiJi|Ues  (|ui  les  ont  pr<''or'd(''<,  \i><  arroin]i;i.L:ii<'iil  >■[  U-ur  siii-\ 
Les  [^hénonu'nes  cireidal'Mif^  iriilii|iitMil  le  plus  ^ouvent  de>  tronities 
de  la  ciiviilation  et  de  la  ituU  iliun  t  i  i \  !»rales  par  spasme  artei'iel. 

Le  souvenii-  laisse  par  l'accès  est  rudimenlaire  el  peut  même 
utanquer. 

(Il!s.    ('.VII.    —    (".l'iiiic    (II-    1 1' s  »•  -  m  1  i  (•  s  I  (• .     <  1  o  II  i  u  si  •)  Il     lit  '>  !l  t  M  I  r 

eu  nséc  ut  i  V  e  II)  e  II  t  ji  u  nr  ii  i- ii  i;i  s  l  h  é  ni  «• .  —  Le  27  juillt't  l?W,  un 
étraiiiter  se  laissa  altor  A  parlrr  |Militi(|ii«*  daiiH  uiie  mllr  irsiuberK*'.  à  StHormark. 

et  roiuiiiit  un  crimo  <le  li*H('-m:t,ji'siè.  Il  |i:ini(  atiK  asxistMtils  i|iril  n  èhiit  piis 
tout  a  l;»it  «laiis  son  l»<ui  *-i'it^  rf  i]«ri|  \arill.ill  im  jumi  '•nr  ses  jiiciis  mu  li- 

cululuisil  ilans    sii  i-liaiiihn-.  Il  a>ait  lui  |iciiilaiii  son  .séjour  di*  |ilusicni's 
ïieuH's  A  raahcrjn-. 

Intcrro^'r,  il  allirinr  iw  s*'  sniivriiir  di-  l  ii-ii  i|i>  i'i'  ijiii  s  est  passé diUlS  I»  iUllIe, 
prèloiMl  Tivoir  <'té  ({ris,  quoique.»  eaux**  «l'une  nintmlif  d'esliunai',  il  ne  supporte 
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aucune  l>(»i.«s<iii  alcoolique.  X...,  47  nntt,  iloctnir  m  |iltiliisi)|i|ii<<.  a  un  erànc  ilf' 
.">,">  coiitiiiK'tti's  (le  cirn)nrr'r«'rHN\  Ir  rc/în-d  tluttriiif.  jji-sliciih'  irrinJîite  awo 
vi>!u-iU';  h«>ii  puuls  vsl  d'uiK'  rrctjjuciii-f  <>xti'.-ior(iiiiiiir('iiii>iit  Viiii;tlilf. 

fifN  ivIVxr*»  proftrtuU  sont  itotahlffiiK'nt  cx»f(<ViTK,  H  il  prÔMcnte  de  In  «enHi" 
hîtitè  à  l;i  |in<HHion  rn  r(*i-t:iiiis  ijoints  de  In  (-(iloiiiir  vi-rlêhrale.  Drptiis  dix  uns, 
il  sodfiri"  <l"tMH'  iii'iir;is?Iii'iii(  '^'f.tM-  ;i\fc  l'i'iinssioiis  (i';is(|ni'  (lniili»tiffn\. 
roiijjcstioiis  Iroiitalcs,  lalhic^s»'  dr  iiH-inoirc,  ddlit-iilU'  d«'  pciisiT  itUaiil  jiisqu  à 
riiicnpneîté  profesisionnelle,  soniiiietl  mauvais,  ne  repojtant  stvec  de!« 

irvrils  t  n  sursaut,  Ihtifnie  physique  *'l  |)s\rliii|U)-  ni|>id«>)- 

llans  1rs  ilrnni'ifs  anu)'<-s.  a^^^TavatitHi  a  la  suilf  iI  ^'innliDUS  ;  iu«'a|>a<-itr  au 
tnivitil  ci'ndirîil  |irolung«'',  ivsisliuu-i'  île  plu:^  vu  plus  liiihle  à  l  aliuM*!.  Ia'  sujet 
n'a  jamais  êti'-  liuveiir.  Si,  ditOH  U'»  derniri'eM  iiiinéi*»,  il  ciiejxliait  de  la 
CUlisoiatinti  dans  l'usa*>i'  des  boiKHonK  id(-oidi(|u«-s,  o-la  lui  ivtissiiMiatt  RMI  et, 
•Ml  lait,  il  lui  l'trrit  .itii\>''  dr  se  lfon\<'i-  dans  des  t'-tats  ou  il  n  t  l.iif  p:ts  inaîlif  de 
lui,  parlait,  a^iissail,  sans  savoir  nisuitc,  If  iiioins  du  umiidi-,  it-  ipi  d  aviiit  dit 

OU  ÊiH. 

Depuis  \v  niois  d'avril  .jusi|u'au  '27  .juill<-t.  X...  ël»it  tillé  tse  ri'pnsfr  dans  nn 
couvent.  <•!  i-u  riait  sorti  a  midi  très  i-vrili-.  c.ti-  nn  nvait  rcpoussr  s<in  déair  diî 
:4e  l'airr  rt'li^irux,  en  Mii'ttaul  vu  duuli*  S4\s  aptitudi's  a  c-otte  prtii<r.s»ion. 

(înniiiie  il  s'en  nllnît  ri>nt  un  éhildiHMemerit  thermnl,  :iprê»  nvoir  insiiTliè. 
deux  lu'urrs  v\  dnuir  à  la  rlialeui' dtl  soloil,  il  lirriva  à  <|ualrr  lifinrs  trois 
ipi.irts,  t'iiuisé  par  la  i  ii  i|i  nr  i  »  ii-lti'  tiKitchc  iii  ncoulunicf.  à  St — srniit  di-  la 
douleur  et  de  lu  pression  daus  la  tète,  se  pnunena  çà  et  là  dans  le  villajje,  ne 
pouviint  n'ster  eii  place  cl  but  tantôt  d«i)M  un  nidrutt,  tniitiM  d»ns  un  autre  un 
verre  de  liière.  \ n  s  le  Miir,  h»  n>niu.*ieni-e  se  troubla  :  il  ne  sait  ni  cuminenl, 
ni  «piauri  il  rciitiM  diins  sou  ntil  iMirc 

Le  2H  au  uialiii,  il  .ne  réveilla  avec  une  aium  sie  ctjuipletr  pour  tout  ce  ipii 
sVliiit  pass»'»  depuis  m  rentiiV  à  TaulKM^Ke,  l«'  27  »u  soir.  Sun  anin«'Mie  rrifist»  » 
toutes  les  (p(estion!t  (|uel  (|Ue  fut  leur  «enH. 

(Jilaïul  on  lui  ilrt  t[iti'  sa  uialailie  avait  pu  lui  causer  mi  Ifutlil"  UM'illal  pasîsa- 
Hvt\  il  s  ellVaya  en  soujii-aut  un  retour  pos.silde  d  accès  de  ce  yi-nr*'. 

Son  prre  était  rxliiMiienieiit  nervouxet  sa  mcii*  rolt'i'e  tst  instippuHalde;  ipiund 
à  lui,, il  est  Hllei-iè  d  une  ani>nialie  liu  HenH  sexuel  (pt'déraslie)  et  il  est  aussi 

iUloinal  au  l'oinl  <|r  mu-  du  caraclèie. 

l.v  rappui't  ètaldit  ijue  toute»  len  causcft  éjuunerees  ci-des.su.s  ont  provoqué 
un  état  nu'ntal  aiwinal  et  exclusif  de  la  n^spiuisahilité  <pd  doit,  aux  tenues  du 
de  1»  St.  (t.  II.  nutrictiienne,  être  liési^cné  muis  Ii>  nom  de  «  eonruMitni  nien- 
tnle  ».  »<)l»s.  pers.  de  Kra(n-Kl>in{f.> 

("Vin  1 1  r  t  f  11  u  .  —  1,1'  •J'>  lévrier  |HS:{,  |e  uo'iiiri»'  X  <pitM:t, 
eu  unii«>ruie,  .sa  jiaruisun  <-u  lloliéuie.  arriva  à  (ira/,  (on  <leuieuraieut  des  pan  ids). 
deniAiitln  en  arrivant  à  un  homme  d<*  }oirde  Tlieure  du  départ  ilu  vapeur  pour 
aller  en  Afrique,  cl  |MUir  premire  part  â  revpéililion  du  lientenani  Wisnian.  Il 

fut  arrêté  connue  snspet'l    de  désertion.    Il  él.éit  à    ce   lumiietd    IrMiililè,  ré\;is- 

.sait,  délirait,  axait  du  uysla^rnai-s,  du  trenddenienl,  entendait  des  voi\  n-lative- 
nieiit  nu  vovaire  eu  .Vtriipu'.  l*'»"  ui»i,  il  ii»vii'ul  à  lui.  Tespril  lueitle.  :iv«»c  Av» 
lacuiu'S  éteudues  <kins  la  un'inoire.  Il  .sait  seulement  «pi  il  épnniv ait.  eu  parl.tnt, 
di"  I  au;.'oisse  et   UU   liesoiu   de  liliellé   iui|iérieu\  ,  il    se  lappelle  d  une  lacoii 

coulure  et  piir  irutcniciilH  .s<»u  vovujje  et  sou  séjour  a  t  Uopit.d ,  l'état  hicnle 
IMH-siste.  X...,  iltanSf  de  MUirlH»  |Kitludo},'ique,  iicrvrux  tlcpuis  son  l'rdititri*,  triait 
dt'Vfnu  iMK'oredavanlaufe  sipivs  une  lîéviv  typhoîile  qu'il  eut  a  17  ans.  H  loiarrî- 
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vnit  de  si>n  nlh*r  sniis  but  ;  il  eut  h  pluiiieuni  nfprisps  «ccr»  épilepioîdes, 
et  Houirrait  depuis  plusicur»  aiinép«  de  l'epivsrnlvtitms  et  (riiupulMiuii»  uiiifuiH- 

s;ni(«'S  l)i/.:inr»s.  Il  (''(tiit  tti:illii  iii  i  n\  si'ixifi'.  |)'iiiu'  iiiiîij.n'if  it ioii  iUili-nlf.  il  :i 
lidijours  n'-vr  rxjM'ditioli»  luiiitiiuK-.<^.  Il  clu-ivliu,  thins  sa  »iluii(ioii  |>i'>iiil»lf, 
â  Hv  (lislniiiv  par  la  sociétî',  |Kir  lu  lioiKson,  plu»  tHvti  jKir  un  tRivuil  uishidu. 
I/hI(V  de  devenir  un  vaytigrur  rëlohn^  devint  di*  |)lu8  *»n  plut»  forti*.  Kn  m^nw 
Iciiips,  depuis  i|iialn'  mois,  i!  rt:iii         im  roitriiieiit  iH-niaslIiêiiiquc. 

I.c  ni|i|)«>i-t  inontD'  qu'au  uiuincut  niaxiiuuui  «if  cri  élat  iH-rvt-u.v,  apparut  un 
truubir  épiijiiiliipH-  pruibiid  do  la  ronM'icncP.  (îoiiiiui-  aura  <li-  rrl  t'-tal,  un  note 
dP8  tiidlucinations  do  rouî4%  oxcilant  Ip  iiiaind*'  à  voyager.  I^cm  rppivwntntioim 
UD'ulali's  ijui  le  |KMissai<Mit  à  partir,  «■xistaieut  «Irpuis  liiii'^Mi'Mips.  mais  la  raison 
les  (-(Miiliattait  ;  ellfs  ont  vraist-uihlaMeMicnt  pris  le  ilcssus  au  nuuMeiit  di-  l  aorës, 
k*  uiuiade  perdant  vis-à-vis  «l'clirs  tout  uiuyen  de  ronlrùle  et  de  répression,  ainsi 
que  tuute  nolîon  sur  la  valeur  do  non  «rte  i*t  Hur  li*it  conHÔqucnrcs  |)088ilde» 
de  eet  aete.  |,e  voyage,  qui  parait  ohject iveuient  ètri"  une  désertion,  n  est  que  la 
eonsé(pi«'uce  suhjertive  d'un  état  de  eonscieue*-  liélirant.  trouliii-  analo;rue  au 
ri''v<'.  X...  est  al>S4dunH'nt  impropre  au  si-rviie  militaire.  .\,..  lut  l'endu,  sans 
punition»,  A  la  vip  rivilp.  ((Mi».  ppi*».,  n  KnilH-KIdiifr*) 

e).  Trouble  iiicnloi  clirmiiiiuc  il<  \<'lui)|ié  aux  ilé|ittn»  du  la  ncuranthéiiic. 

Il  se  ciévi'IoppH  assex  Houveiil  sur  le  Ici'min  de  la  neuranthéiiic  des 
psyriiiises  ê|)isodiques,  ayant  un  pronostic  bénin,  porlaol  rcinprcinU* 
de  la  psychoMciirosc  {(l»'m»Micf  aifrui-,  dt^lii-e  ;tijçii,  imdaurnlii  )  on  lm*n, 
quand  le  fond  est  piorondi'ineiil  roiisliliilioiiiiel  ul  riiéivdiU'  défîêiu''- 
falivf,  pfeiiani  la  fnrnu'  de  maladies  «imaldf-,  à  ^^mh'i  is(»n  dil'lij'ilc, 
l'voliiatil  dans  le  ^.imi^  iriiiir  |i:(raiHi'ia,«ni  d'umh'ln'e  ï^|»<''ri;il  cnti^i^taiit 
en  fi'iM'i  -rnhilions  iiii|Hilsi\ i^-.  (  '.nninic  ros  iii.aladios  sr  di-^l  i  m^im'iiI  ,  .m 
|Hiiiil  i\r  \iir  iiM''di('t>-h''j;al,  tit'>  IkI'IIM'S  aiialn;;il<-<  ili'Vt'Inppic^  sur  un 
Iciiaiii  iKHi  iioiiiMstin  iinpn',  il  ne  reste  pliL-^  qii  a  «liVriiv  la  d<'i-iijèr4» 
de  ces  foniu'.-.  iiKu  lùdcs. 

d).  Tr<Mil>|i's  nieiilaiix  par  r<'|n<'S(!iitjitiitlis  uiii>ulsi\f>. 

|}im.loi.i!MMiii;.  —  \  <iN    V    K  rat  11,  l.i-lirl>.  d.  l'sycli.,  4»- pd.,  p.  W  Pl  .Vjtl.  - 
\V  i  II  e  .  Areli.  1.  l'syeli  ,  M    !   —  Id  .  /.vviiilgsvurslrllungcu  pru  lutii. 

Vierleljalirsil»r.  1.  j^ericlit.  M-d..  N.  F.  X.\.\IV.  II.  ± 

Itésnnié  cl  i  iiii|ti(>  : 

I,a  iiialadi*'  f»o  |»rt''senl<'  sous  l'onin*  tle  k  |iri  -i  nlalums  impulsives 
a|i|i ;itMis>;iiil  iiKistpn'niiMil,  d"iiMt'  faruii  diiraide  ol  en  masse,  «pii 
pi  iii  tn  ut  dans  iDules  les  directions  de  la  vie  nu  iilale,  el  agi:^.senl 
laiilôl  d'une  faron  inliiliilrice,  lanlot  d  iinc  l'ai  on  iinpiilsiv»*. 

Leur  action  snr  la  ptMisée  est  inhiliilt  ice;  elles  ébrunleiil  ledumaino 
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RCMititii'  iital  jusqu'à  provoquer  des  Otals  passionnels^  do  di'scsixiii-  ;  au 
|K>iiit  <lc  vue  psychoinolcur,  il  se  produit  de;*  tMi  s  impulsif-^  (iaii?>  le 
sens  de  la  iv|)ivsetil.'ilinn  impulsive  concrète  à  moins  qu*tl  n'y  ait 
empècluMnenl  à  rcl  aclo. 

V.n  inTifie  1(»ni|is.  la  <'<»ii?!<'i<'iie«'  du  irïîiladt»  u'esl  pas  IroubltM'.  Il  ?o 
rend  parlailefueul  cuiiipl»'  di'  la  nature  palholo|fi<pie  du  proc«'ssus, 
n'coiinaît  l'inulilité  el  la  ualiiii'  pctuble  de  ces  idôcs  qui  ï>"iiiipu>oiil  ; 
mais  uiaijiiv  lui,  il  est  «le  in  nser  dans  le  s^'us  des  repr-ési-ii- 

lalions  iiuf)ul»ivt>  qiii  le  luninieiiU'iil,  <le  «picslionuer,  de  clieirlier. 
de  se  reudi'e  compte,  de  supposiT  les  possilnliti  s,  etc.  S'il  essaie  de 
résistera  celte  iuipidsidu,  il  se  i)rudujl  des  elals  de  It^nsion  psycldque 
douloureuse  taui,'oisse),  l;indis  qu'il  éprouve,  au  contraire,  un  soula- 
gement temporaire  à  leur  céder. 

Mais  le  domaine  sentimental  est  en  l«il*inéme  fortement  ébranlé 
par  ce  trouble  dans  la  liberté  de  penser  et  d'agir.  (Sentiment  de 
rimpuissance  vis-à-vis  du  processus  pathologique,  continu,  pénible, 
quelquefois  niî^nK^  sacrilège,  incunvetftintf  criminel,  des  représen- 
tations iropulsiv(*s;  senliiHcnt  de  la  diminution  de  ta  force  de 
résistaïu'e  et  de  la  possibilité  de  devenir  criminel  ou  tout  au  moins 
de  se  comprometti'e  ;  scMiliment  cfue  le  martyre  moral  que  l'on  endure 
vous  rendra  nialailo  de  l'esprit  ou  aliéné.  ) 

I.e  contenu  de  ces  rcpi-éseiiialitius  impulsives  |>t'id  élie  infiniment 
varié.  Les  r'eprésentatituiii.  impulsives  (|ui  forcent  à  rélléchir  sans  cesse 
sur  dt-  choses  relifiieuses  et  ntéiapiiysiqnes  ainsi  <pi<»,  plus  tard, 
l'idée  de  la  C(Hitauiiualiou  par  un  métal,  un  ainmal,  elc.  (fulie  du 
doute  avec  délin»  du  to(iclier)  sont  très  tréquenles  et  pour  ainsi  dire 
l\  pi(pies. 

H»'aucou|>  de  malades  sont  ol»li.L:«  s  de  levi-uii*  cousiammeut  siu- des 
prohlènii  s  n'li«>ieu\  et  métaphx  siipies,  île  résoudre  des  problèmes  de 
matliemalitpies  jus<ju  a  epui-'-eniml .  de  -  i nipuéler  à  (•hai|uc  perce|)- 
tion  de  leurs  sens  du  pourquoi  ilu  plu  uuiiit  iie,  de  clierc  lier  sans  lin,  à 
propos  de  chaque  acte,  s'il  a  été  a<'CoiUj>li  d'une  l'açttn  currecti'.  Des 
roprésiMitations  impulsives  plus  lurtunuiies  encore  ^onl  celles  d'avoir 
dit  ou  fait  quelque  clt(»si>  de  cuni  promet  tan  I,  d'avoir  volé  des  mar- 
chandises, conuuÎK  des  iiitidélilés  |)i>cuiiiaires,  d'avoir  témoigné  à 
faux  devant  la  justice,  d'avoir  blessi'  «pielqu'uii  dans  la  rue,  de  Tavoir 
lK>usKé  dans  Teau,  d'avoir  introduit  un  imh.sou  liy|)othétique  dans  t^on 
propre  corps  avec  une  al  In  nielle,  une  épingle,  un  éelal  de  ven-e, 
d'avoir  occasionné  des  hlessui'es  ou  la  mort  d'aulnii.  Dans  cet  état 
mental,  lo  malade  ne  fait  que  vérilîer  constamment,  se  laver  sans 
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|(  -  iiKiiii-,  iv\<«t)ir  riiii-^laimiK'iil  sur  ses  aulcs  anlérieiirs,  etc.; 
mais  U-  suula^ciiKMrl  n Csl  |»assa}^»'r. 

Avec  le  It'iiips,  le  iiiahul»'  (levu  nl  iilixilmiM'iit  la  pioic  île  ses  [i«mi- 
srcs  cl  (If  s(>s  arifs  iiiijtuitiit's  ;  il  n  a  (<liis  le  Iciiifis  «le  l'aire  aiili'f 
cliuse  t'I  tleviriil  incapable  de  iein|)lir  son  inéliei .  Il  «  si  etict»re  relati- 
vtMiierit  heureux  quand  il  peut  iloiiner  libre  cours  à  ssoti  inipuisiuiu 
saii!(  craiiidn'  la  lionle  ou  It*»  infraclloiis  <iux  Uhs.  S;i  sllo<itioii  «levienl 
tombl(>  quand  le  contm»  Ht*  ses  idét's  impulsives  esl  le  suiculo,  i'iio- 
unclrfe,  quand  ce  contenu  est  immoral  et,  «rnne  fai;un  gi*uéralc, 
crimineL 

Aloi's  ie  malade  se  défend  contre  ses  impulsions,  dans  une  révolte 
désespérée  de  sa  force  morale,  jusqu'au  jour  où  il  succombe  à  un 
accès  à  forme  de  rapt  us,  ou  met  un  terme  à  ses  soulTrauces  \y&r  le  sui- 
cide.  ilette  situation  psyeliitpie  |ieut  encore  se  modilier  en  faisiint 
jdace  it  lin  étal  de  torpeur  mentale,  ilè|iérisseinenl  leniporaiiv.  1^ 
unérisun,  dans  les  cas  -fravestle  colle  terrible  maladie4|iii  atteint  à  (>eu 
\<rt'^  iiidislinrteiiienl  les  lioiiifiie:*  et  les  leniines.  et  queli|UUtois  EVa»! 
la  puberté,  est  rare.  Souvent,  il  se  pnuluil  des  interniissions  qui  peu- 
vent durer  lies  nmis  et  des  aimées,  (Mi  peut  voir  apparaître  d  une 
lai-DU  é]MS()di(p)e  et  connue  couiplicutioM  de  la  suulVrance  mentale,  des 
ps\  rliOM'S  ( inéjn  licol  le). 

Un  n'observe  pas  de  tecminaisiMi  sous  l'nrine  d'i  ials  de  iail>les6e 
uienlale.  mais  <'es  malade>  sont  néanmoins  |M  idiis  pour  la  vie 
.SOI  iule  et  prolessionut-lle.  Ils  tombent  dans  une  m.u  lii)n  et  uni-  indé- 
cision irrémédiables,  et  icstenl  |dou{;ès  dans  des  réiîexions  i)éuibles 
sur  leur  surt.  luhiliés  dans  tout  ce  «pii  pourrait  leur  stM'vir  de  distrac- 
tion, iroccupation,  ils  passent  leur  temps  entre  t(uati*e  murs. 

(«omrne  Wille  le  fait  valoir  avec  raison,  la  folie  ]Nir  représentations 
impulsives  devient  rai'cment  Toccasion  d'une  intervention  médico- 
létralc  et  présente  de  rintérêl  plutôt  au  point  de  vue  civil  qu'au  |x»iut 
de  vue  criminel.  1,'auteur  en  question  a  eu  à  intervenir  comme 
expert  dans  deux  cas  o(i  se  pasart  la  question  de  la  capacité  au 
service  milllaii'e,  dans  un  cas  ofi  il  s'aifissait  de  la  capacité  A  faire 
son  métier  et,  dans  un  auttv  oii  celle  maladie  avait  été  invcxpiée 
comme  cause  de  divorce. 

Toutefois,  ces  cas  présenleut  aussi  ou  intéivt  en  justice  criuiim'l le  et 
la  liberté  de  la  volonté  <lfvienl  Irès  duuleuse  quand  apparaissent  un 
^rand  nombre  de  ces  re[)n''sentalinus  impidsives.  eu  même  tenqis 
«pi'exisieut  une  dépi-essi(^ii  ineulale  prolonde  et  des  crises  d  an^foisse. 
Kii  outre,  il  peut  se  pinduirt'  dans  des  cas  de  lolic  lucide  des  on^tes^ 
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passionnels  simniaiiés.  iiuléprudants  ili- lnulc  scnsalioii  d'fHi^ïoissoK 
(le  loni  aci»'  irn|)iilsir,  vér  itables  accès  à  foniio  «io  rapliis,  petidaiil  la 
durée  «les<|uels  oji  doit  admcUiv  iiiip  siipprcssinn  absolue  ilo  la  lilierU* 
i\o  la  volonté. 

Ors.  f'<lX.  —  rnr«iH  ih*  i'{>pri>scntiiti  on»  impulsive  m  ri  an},^uis- 
s  a  II  t  <>  s  il  )•  V  a  II  I  I  a  j  II  M  1i  r  r.  —  Kn  IHHI,  un  nieunior  vil  lirùkr  son  moulin. 

'iî'  jmvirr  ISH'»,  il  irt  iit  iliie  li-llrc  iiininviiu'  «liins  l,u|ticllc  riiiiteiir  s';irciis;iit 
il'iiiK*  r:«^-uii  li'fH  coilliiiM-  (Ir  cet  incnHlic,  lijoutnit  avuir  tui\  avt^i*  «les  (-uinplii'rs. 
((cm  gi'ns  qui  vivaii'nt  riicoic.  i  l  pitirèi'nit  lo»  nicnacrH  Iph  plus  ridicules.  On  siil 
liioittdt  que  l'iiiitrur  lie  l:i  Irltri'  l'-titil  lin  iiuiiiiiié  X...  qui  avait  HOiivcnt  alTairo 
t:ii)t  a\*-c  U\  «loMtiluitaiiv  tir  In  IpHit  qu'iivi'C  U>k  porsonnoN  ilont  il  y  était 
que.*«tioii. 

X...,  vunllaril  vipvnimix  <lo  an»,  1n>!i  PKtimô,  a  pu  ilaiiM  sa  jpiinoitsp  un 
arrête  de»  iiM'IiiiM-nlir  simple.  Ii<>|iiiis.  il     ctmduisait  iruiif  liii-nn  l)i/.:ii-rc  quand 

f|  ri\;»il  l' iiinliiiii.   (nisait    ;ilors  ili'^  pertes  4'(  «les  ^'l'-lii  iiI  Uioiis  rli';in<;r.s. 

Ilepiiis  l'cs  (It'rnirn's  :iiiiii><*.s,  il  avait  di  s  (>|iistaxi!>,  du  vei'li;:e,  des  idées  pélli- 
lilt'H,  un  Homnii'il  mnuvaÎH  avor  di's  r^soa  tivM  iiitriTHi'S.  Il  a  loujoui's  i't«« 
llPI'Vi'llx,  fncili'  ;'i  ••xiilcr.  di''|):iss;uit  li'S  Ixirncs  i|ii;iiid  il  rtail  en  foli-ie,  cl  ne 
<iili]mrt;uit  r.ilnMt!.  A  t'r'jiiM|[ir  nù  il  rn-ivil    l;i  Iclln'.  il  \v''S  r\rrt(*  j 

eaiisi' d  un  |inu-rs,  .srtiivi'iit  di'priinè,  se  {daigiiail  d'i'lfe  mal  à  l'aise,  nianileslail 
la  rrainlf  rte  mourir,  H'<irr»t*fl>K  contRiiifincnt  A  ^ph  lialiiturtes,  hmucoup  de 
n-litfion.  était  loiiniieiitê  par  des  ré(1<-\ioiis  s.iiis  lin  --iii  la  religion  «'l  »Ul* 
l'aii-di'là,  [iciisécs  <|iii  lui  vi-naicnl  Ir  soir  i>t  ri-ni{H'(  li.iit  ni  de  dormir.  Il  avnil 
eu  même  U'inps  di-s  tniiddes  gasiriipies.  Son  jn-re  était  mort  fou;  un  IVèn-  l'dail 
iiliirt,  un  autrr  mourut  d'une  nNîH'tion  rênMinile.  Uur  itifur  est  Toilement  liysté- 
rùjue.  PluKieurH  îles  enfantit  île  X...  wont  nerveux,  anomaux  comme  rarartHr, 
un  ll!s  est  aliéiiiV 

Le  raj'|»(iil  t'oiistate  I  «'\isteiice  d'une  |M-rsuniuditë  tarée,  d'un  étal  de  dr[»res- 
Hionavec  représentât îonsimpiil^tives.  contenant  iinrtnut  îles  wriipuleti  reliprieux 
an  momiMit  di*  l'ael**. 

.\...  allriliiic  If  l'ail  d'uvoir  é<-rit  \:<  Ii  ittf  à  îles  représentations  impiilsiv><s  <|iii 
l  y  uni  ulditfé.  11  en  a  vul  insanili-  mais  u  a  pa»  pu  ré.sistur.  rapjHU'l  roustate 
que  ta  lettre  de  menare  était  l'acte  impulHif  d*un  individu  malade,  rendu  iiita- 
p;il)|i'  de  rési.staiirr  par  rt  les  souHraiici-s  physiques,  (hentx  et  St'lii'even», 

Uulletin  de  la4Sociéléde  luédeciue  mentale  de  llelgique.) 

(ÏBs,  ex.  —  tiopréae  nialion»  iinpulaiveH.  Arcunation  raloni- 

n  i  e  u  s  »•  de  pédérastif  —  X —  'iT  ans.  érrîv;iin,  (ils  i|  im  pért- rvccM- 
tri<pie,  délirât,  liixarn-,  timide,  d  humeur  chaii^eanlr,  lueii  doue  sur  eertaiiis 
|M»int!i,  n'acheva  pa«  ses  études  {droit)  et  était  estimé  comme  traducteur.  Depuis 
des  années,  représentations  impulsives  avec  anijoisse.  \r  peut  voir  uinnorceau 
de  pripier  «;his  je  lire  et  le  mettre  dans  sa  porlie  ;  il  ail  lit  jtisipi';'!  lire  les 
etnjueties  dans  les  parapluies,  les  rhapeaiix,  ele.,  les  initiales  dans  les 
mouchoirs,  les  écuxttons  de  voituit',  les  numéros  de  tianv.  11  était  ennuyeux 
par  SCS  questions. 

s'il  arrivîdt  i\  son  luit,  il  était  trampiille,  sinon  aii^roissé  et  evelté.  Il  passait 
sinipleinenl  pour  un  ivri^inal.  avait  di>  lun<fU4-.s  rémi-ssioiis.  Kn  IST.'i.  un 
monsieur  inronne  la  famille  que  N...  se  compromettait  par  des  actes  de 
pëdémstie.  Il  est  nits  dans  une  maison  de  santé  particulière.  On  y  constate  la 
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IVilii'  (lu  tluulc.  Misf  »'M  lulcllc.  Sru'Uf.  K.\;i^{(*Tatioii  ilc  la  iiialatiit'.  Hculivc  ilaus 
uD  sisile. 

\.,.  iw  |Mvs«"iiU'  |»as  sij.'iu's  i|r  (li'^VMKTrsci-nff.  il  rsl  int;u'l  au  point  il<' 
vui"  iiili'llc'cliii'l.  (|U()i(|iii'  soiivfiil  ii>''ni'  dans  ses  jupcinruts  rl  in«'a|>al)l)*  <lr  se- 
tiriT  irallain-s  au  point  i\r  vu»-  social.  Il  ne  cache  pas  si's  reprèsi'utiilion.s 
inipuhiv«>s.  AîiiMi^  il  «mt  si»uvi>nt  |>oumsi>  à  im'stirv>r  sa  taille  à  roi  le  dcM  {fenn 
»|n'il  ivnconiro,  à  s'assurer  s'ils  ont  un»*  chaîne  «le  montre  ou  non. 

N...  aHinue  n'avoir  jamais  éprouvé  d'appétence  sexuelle  ni  pour  un  sexe,  ni 
pour  l'autre.  Ce  phénomène  Ta  inquiété,  et  il  s  e.st  ih^uiuntlé  si  ses  urgaui'S 
{r<'nU»nx  iHaient  Hniiisi.  IV  là  PHt  iipt'  rifn|iulfiion  :'i  voir  «ti>B  orfranes  gipnitaux 
inàles  pour  les  COIlipsivr  aux  siens,  et  a  poser  des  (pu'slions  spéciales  aux 
anlr<  >  Iii-  I;'»  sfiniil  vi-nue  l'iiccnsation  poiii*n  contiv  lui,  sans  tju'il  ail 
Cependant  aucune  arriére-pensée  sc'xuellc. 

LVxpprtisc  médicale  confirtno  cptto  série  <]p  faits  ptiri«têoa,  et  ajoutoquoX... 
ne  doit  pas  Hn  enfermé,  ne  doit  pas  être  interdit  et  iiVaI  paA  (lan|rt>n>ux. 
(Scliolz,  Vierteliatirsclir.,  I.  ger.  Mêd.  NK.  XLlJt.  1.  2.) 


APPKNDIGE 
L«  Névros*  Tr«HiiMtiqa«. 

Hinr  incrt  M'illK.  —  K  !•  i  c  h  .s  e  11 ,  Concussinn  ut'  the  s|>ine.  etc.,  1875  éd.. 
iHH'ij.  —  liijfler,  ùher  ilii-  l'olgen  der  Verletzunj{eu  auf  Kisenhahuei»,  ller- 
lin,  imi  —  Rerniiarilt,  Berlin,  klin.  WorluMinchrift,  1876,  20, 188t),  18. 

—  Dppenheim,  die  trunn.  Xeurosen,  Merlin,  ISHll  -  Id.  Xeundojf. 
Ontralhl.  IH.SÎ»,  |<}  et  Deutsche  nied.  Wochensch.  I88*<,  H>.  —  Vil.ert, 
Klude  n»édico-lé|.'ale,  Paris,  1888.  —  Knapp,  .Nnn.  d'Iiv-r.  puhl.,  1800, 
janvier.  —  ]'a;^e.  I.es  accidentH  il6  chemin  de  Ter  an  point  «le  viii'  rlinique 
et  niédico-léjrj.l,  |8^^J.  ^-  KnliMer.  Kri.-dr.  r-lfill.  ('   -vr.  MrA.  im\  w  A. 

—  Scel  igui  ù  1 1  c  i-,  Krrichtung  v,  Unl'allskrankenhan.sern,  I^'ipz.,  18UU. 
(Simulation). 

Assez  souvent,  nii  voit  so  (l('*vi'lo|)p('tMl(>s  neuropsychosos  ((ui  fou- 
irent dans  le  radre  de  la  neiiiMsthéiiie  el  iiiii  se  pfOfhiisent  ù  la  suite 
d'un  îîliok  sur  le  système  nerveux  rentrai.  C.esliok  est  le  fdus  souvent 
un  éliianlî'tdt  rit  physicpie  et  p<v('liif|Uf'  <|ue  If  f-v^lème  nerv»'ux  a 
éprouvé  an  cours  d'un  acrideiif  «le  chemin  de  O  i  nu  di'  \nitiin\  «lans 
une  rlinle  fl'un  lieu  él<'\'  ;  une  vi'»l<Mie<\  mih-  tniLilive  ih*  vnd,  la 
Icrieur  res>eHlie  dans  im  (h i  m ncemlic  d'un  thi-àliv,  ireuibletnenl 
de  l<M're).  |HMi \  i  mI  jt^iier  le  Jin  iue  l  ùle. 

Le  point  délirât  pour  la  pathogéuie  réside  tlixm  le  fueteui"  éveutuel 
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du  danger,  de  la  leri-eur.  \je»  lésions  dii  <  orps  peuvent  être  très  légè- 
ivs,  manquer  iu«^uie  com|)1èleiiion(.  * 

C«lAfait  «iiTil  y  aàcraindre  quct  la  vaieui'ot  la  nature  doccsmodili- 
i^alions,  qui  souvent  ne  résident  quo  dans  la  façon  d'être  subjective 
de  Tindividu  el  ni*  sont  |ias  reconnaissables  h  une  modification 
exUVif'ure  (anatoniique),  soient  ai»pivciées  au-dessous  de  leur  valeur 
ou  même  com|ilëtenieiit  raéronnnes. 

L'intéi'êt  de  ces  niallieuivuN,  souvenl  Kravemenl  lésés  dans  leur 
capacité  professionnelle  et  condamnés  à  ta  déchéance,  ainsi  que  I'cnI^^- 
tencede  nouvelles  dispositions  légales,  (|ni  doivent  Otre  appliiiiK-en  ù 
chaque  cas  concret,  donnent  à  ce  chapitre  de  la  névrose  lrau> 
nintÎMM"  une  iniportanee  considérable  dans. la  pratique  médico- 
légale.  Le  t'ait  que  la  patliojrénie  psyi  hique  et  qne  les  symptômes 
psycliiqin's  s»»nl  les  princi|iait\  faetrtirs  à  a|)| n r'cifn*,  néccs^ilf  !e 
classement  de  ces  états  daiib  le  tloniaiue  de  la  nuurupsycliopatitulogie 
judifiairn. 

l  a  lu  vrost'  liaumalicpuî  est  une  neuropsychose  émotionnelle  »pii 
i  vdiiii'  (l;ms  le  cadre  di's  f(}rnir>  (snrtout  cén  l'rah  s)  ilt-  la  nenrastlu'-- 
nir  i-l  s'aci'uiii|»a;^nt'  surtout  »le  plitimniriu's  psvfliiqnes,  parmi  lesipu'ls 
la  ik  invssiun  du  m  iitmiL-iU  ul\>lli\ uiu  )  et  l'an to-sug}iest ion  enti-etenne 
el  [)ri»voipié»'  par  des  a<-cés  passionnels  jouent  !«'  rôle  principal.  Sou- 
vent apparaissent  dans  le  tahleau  clinique  des  symptdmes  d'hystérie 
locale  (paralysies,  contractions,  arthràlgies)  et  générale  (hystéro-neuras- 
.thénie). 

ÏA  maladie  se  développe  queU|ues  jours  on  quelques  semaines,  quel- 
quefois seulement  plusieurs  mois,  après  le  traumatisme  psychique, 
avec  de  l'agrypuie,  de  Thyiiéresthésie  psychii]ue,  de  Tinactivité,  des 
douleurs  qui  partent  du  point  blessé,  des  troubhns  de  ta  sensibilité 
locale  avec  faiblesse  limitée,  qui  forment  avecrhy|)éresthésie  |isychiquc 
croissante  le  substratum  de  Tauto-suggestion  nosophobique.  Celtes  i 
tourne  autour  (le  la  maladie  locale  ou  générale  et  engendre,  pclità.  petit, 
celle  dernière  sous  forme  de  névrose  traumatiqne  locale  et  de  neuras- 
lliénie générale.  Une  sensation  de  malaise,  vive,  générale,  un  sentiment 
degraïule  laiblesse,  une  dépression  psychique  allant  jusqu'au  la  dium 
vita",  des  sensations  d'angoisse  toiii'mentent  le  nialad»'.  S;i  peii'^ép  se 
()roméne  autour  di'  reproductions  pénibles  du  début  de  la  tualadie  cl 
d'image.N  soiiiluv-^,  relatives  à  l'avenir,  sous  rinlliieiin'  «les  Irouliles 
nenitLsthénitpies,  d'inliil>itinii^  de  la  pen^-i'.  de  la  pression  i  i  plia- 
li<pie.  «lu  vertige;  les  malailcs  en  arriNcnl  ta<'ilemenl  à  craiii«li(r 
l'aliénation.  Les  accès  d  angoisse,  les  palpitations,  la  lacbycaiclie,  le» 
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sensations  allcmalive.s  de  froid  cl  do  rlmiicU  la  fluxion  du  côté  de  la 
lèle,  lem  «siieiii's  proriiM>.s  raiioraxio,  la  dys))epste  allant  jusqu'à  l'ato- 
nie (iiastriquo  et  un  niarastnr  grave,  le  sommeil  inquiet,  non  reposant, 
troublé  par  des  cauchemarit  qui  reproduisent  sonvent  l'accident^  cause 
émotionnelle  de  la  névrose,  ronstituent  autant  de  troubles  qui  font 
rarement  dêraul  cliox  ces  malheureux  malades;  ave<'  le  temp»,  ils 
tombent  siiovent  dans  une  dysthymie  inconsolable,  accompagné 
d'aboulie  cl  mômcde  torpeur  |>syclii(|U('. 

Ces  cas  deviennent  souvoul  l'objet  (runc  apptvcialion  médicu-légale 
elles  s\  in|»t('ttii('s  objeelil'si  de  la  niîil.'ulic  ont  alors  uni»  ^'rnnde  valeur 
pour  le  (liaîinnstic.  Kti  voiri  une  ruunK'ralion  rapidr  :  Karics  iuquiet, 
allure  Hépriuiéc,  Irinu*  uiolle,  démarclH'  traiiiaulc,  |>.ii  !nis  spasuio<li(pu' 
ou  éliri<Mis<'.  risici I lal ioîm  scux  (Vr'iiit'"^.  Ircmhh'iiiriil  cf  (T;cillali'>ns 
coiirit'-  t-l  r;i|ii(lrs,  (|iieli|iirtoi>  iin'Uh'  I rriiil>|(Mni'ut  iut<'uli<Miiirl  :  M-fous- 
scs  lil  I  les  de  l:i  laiii^ue.  paroir  I  rai  liai  i  (<'.  ralentit',  auiyobdiéuie.  «pn'l- 
cpit'ruiï»  iliiiiiiailion  de  l'cxcilaliilili'  .  li  rli  iipic  th-s  iicrfs,  exajff  raliou 
dos  rcll<'\(\s  prulouds,  nièuu'  plieimuii  iio du  (lied,  syinptùuu'S  d<'  iicv  ros«^ 
h  aujuiitiqui'  locaU'ï  paraly.sics,  «'le.) avec  lessi},'iu'M.  Uni(pu'scarat'lérisli- 
(pjes-  dt!  I  liVî^térir,  irrilaliou  spinale,  [laralysiesculaiiécscl  uuisculaires, 
anesihésies  cutanées  et  muqoensef;  limitées,  avec  suppres<;ion  des 
réflexes  situé»  dans  leur  domaine,  [larfois  bémianesthésie,  liypt  res- 
thésie  sensorielle,  rétréc'issement  du  champ  visuel,  dyschromatopsie, 
accès  épileptoîdes,  tachychardie  qui  peut  même  continuer  pendant  le 
sommeil,  influence  énorme  des  émotions  ainsi  que  des  elTorts  phyr 
siques,  sur  la  rivquence  du  pouls,  bypérid roses,  s|jasme  de  la  vessie, 
polyurie,  augmentation  du  contenu  des  urines  en  indican,  en  urates 
et  en  oxstlates,  constipation,  diarrhée  nerveuse,  quelquefois  accès  de 
fièvre  nerveuse  allant  jusqu*t\  ^15**  (Oppenheim). 

I^'  |)roiH)slic  de  ci's  «-lais  esi  uottemenl  mauvais.  Sur  Irenle-lrois 
inaladi  s   d*Op|)enheini,    il  n'y  on  eut  que   six  d'améliorés. 
plupart  «le  ces  malades  sont  perdus  au  point  de  vue  professionnel  et 
social,  et'  qui  a  bien  sou  importance  dans  l'apprécialion  juridique  du 
l'ait  incrimini'. 

Le  dan^'or  de  la  siuuiial mui.  i  laiil  ilnnuo  l'aspect  rliiiiijiir  de  la 
maladie  nour'O-psycliitpu'  viate  «4  bien  cuiuuio  oni|Mi  i^pu  iiH  iil  ainsi 
«pio  la  nuilli|>lM  ilf  dos  svmplômes  olijeclifs,  ît'o<t  pas  \vi'>  ciiiisiilc- 
rablc.  l/o\a<^<''ial ii Ml  uiploruos,  olant  doum-  ipa^  Jo  nialados 

voirnl  II  «  (jui  juuiiiil  cuulester  roxistonce  *io  loui's  maux  et  que  Ton 
so  molio  d'ou.x,  cependant  qu'ils  se  sontont  jjravement  malailes,  est 
aussi  tréquenlc  que  dans  riiyslêric,  C  cbt  pourquoi,  il  est  quelquefois 
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difficile  d'apprécier  exactement  la  gravité  plus  on  moins  grande  de  la 
nêvrû«se«  gravité  sur  laquelle  it'pose  cependant  la  qiietition  d'in- 
demnité. 

Un  examen  répété,  aidé  de  toutes  les  ressources  et  de  tous  les 
procédés  tecliniipies  de  la  ]>sychiAtrie  et  de  la  neurologie,  aura  raison 
de  ces  cas  .où  se  mélangent  la  simulation,  l'aulo-suggestion  et  la 
néviTise,  l.es  auteura  ontélabli  un  assez  grand  noml>i'e  de  classements 
pour  les  faits  de  re  genre. 
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Les  d6g4néra«ettiM»M  p«yehlqua«. 

Itilii.ioi.i; M-iiii..  Mnicl.  Traili'  <li's  tlf^jV-Mr'ivsmuT!*  ilr  IVs|mV»'  liuiiiiiiiic, 
lfC»7  ;  'l  iMitr-  tirs  iiialailics  iiit-iilalcs,  ISIMI;  Ti-ail»'*  <li»  iin''<locinc  li'';.':il<-  «li»s 
aliéiii  -",  ISJMJ;  Ih"  rii4'ri''(liti'>  |irn<>i't'ssi\c.  lS<i7.  —  \.  Kralll.  ilii* 

Krliiirliki  it  il.  S<-i-|fiislôriin|f('ll  f.  tl.  (Hn  iivi'ii  lrc  l'i  ivi^.  I Vir  ,li  I5lâ1l..  |S<^S. 
—  Li'l^riiiifl  tl  II  Saulh'«  l.'hi'iv<lit('  s  iiialailics  iiiciitairs,  1874.  — 
llnirrit,  r,lmriii8ky.  vUw  jrf'r.  imyrliol.  rnti*rsiirtu)n^..  Ki'hitift'ii,  187^. — 
(  i  r  i  f  s  i  M  },f  <•  r  ,  Airliiv.  1.  ISm  Ii..  I,  p.  fnVi.  —  I  >  <•  s  |i  i  ii  i- .  l'syclio|i(;;:i«' 
llsitlirolU',  M:u-.S4>illi*,  I>«IS.  I.  <•  j:  l  a  ml  il  ii  Sa  ii  1 1  iK-s  signes  |iiiysiqurK 
cil*  lii  folir  ralsiinnîHili".  Ami.  mcd.  |>>\rln»l.,  \H1H.  —  Il rl  i*  r  rr  .  |.a  Kolit*  nii- 
HOnnailU',  PaHs.  IMîT. —  I'Immusoii,  I.:i  ikiIiii-i'  liricililaiii'  du  ri-iiin-,  Jôliril. 
nf.  iiii'mI.  .siicinT.  1S7H.  -  jd.,  |„i  |is\ cludoj; ir  du  (-riiiiiiicl,  Joiiim.  oI.  iiii'iil. 
scii'iu-f,  I87H,  ikI.—  l'cltiiiili,  *Uv  /iiri-(-iitMiii^.snilii^ki-ii  tïw  (ifi.sU>skr;iii- 
kcii,  Hi^vtic  •  iiii  nc'iioii  Itcifli  »,  II.  1H7i.  — XicliotMOii,  P^yclioïKitliol. 
du  i-ritiiiii<-l.  Joiirii.  <il.  iu<  iit.  M  icnc*-.  IS7M.  juillrt-nct.  -  S« I  li  r  i  .  Vn  - 
Ui'i'cIm'II  II.  Walmsiiiii.  Isii7.  -  lîricrrc.  I.i's  Ions  criiiiiiii'lH  Aiiitli'li'iTi-, 
•|K7i.  —  Id,.  .\iiii.  d  liyj!:.  i>uhl.,  î^■  hvv'u-.  XLIII.  jaiiv  —  KostiT.  Irmi- 
lii-iiiid,  IM7:{.  I  à  10.  -  (Mark,  lirnin,  1H8lt.  jaiix.  —  Kiaiiss.  In-m- 
riviind,  IS-KÎ.  11-12  ■r;('.'iH-t,  .\nii.  iih'mI.  psvrii.,  I><77,  .jliillrl .  —  K  oc  li  . 
dir  |isy(  |io|»:itli.  .M i ndrrwi  rllti^ki>il«>ii.  I  l'I  II,  IHlH-l»2.  —  ('•  ii  1 1  «•  i  ri' ,  Li-s 
froiitiiVrs  ilf  lii  folii», 'iHiN). 

Kntre  les  ai  iv4s  d»;  (lévt'lopiiemeni  icli.ip.  \  III  >  ol  l<'s  m.iladics  iiioii- 
lalc"!  icli.i|>.  I\ I  i'.\i.s|i'  nue -/0I10  itiicniiciliain*  «le  |H  i  liirl»alioiis  ilans 
r.u'livili'  |)syclii(|U(' (■MiiiiK'imiH'iil  vai  ialtlc.*; .suivant  li's  iii<livi«liis.  Kilos 
i"p|(n''S('til('iil.  \  is-à-vis  des  tnalailics  inciilalrs,  les  inaHoi'inalinns  |»sy- 
r|)itpii"5,  au  itu'-iiK'  lilrc  f)iic  les  ni.flCurntalions  |»liysi(|ii('s  vis-à-vis  dos 
maladies.  I.oiirs  r';ip|Mirts  avec  I»  >  |f-\i  liusos  soiil  »'lalili.««,  ciili-o  aiilrcs. 
|»ai- (T  lidl  (prciil  1 1' et  .s  dfii\  («rdi  i  -  d'rl.'il  r\islonl  dos  Ioi-mh's  d»'  pas- 
sajjfo  livs  niiinin't  iisrs.  \.c>  iiulivjdii.s  ainsi  allciiils  r'ixpioiil  Im'l  <lc 
lierdro  leur  ('ipiililiro,  d'aillcm-s  iiislaido;  cl  d'aiilaiil  plus  raciloiiioiil, 
qu'ils  no  ptMïVon!  orcnpci-  qiio  dos  p<isili»tiis  socialos  prôcaires,  aux- 
qiiHlos  li^s  l'itjulaiiiiHMil  leur  iiioapaoilo  •l  adaplafion  au  milieu,  linir 
roiicliiilo  «lissoluo  (exivs  s<>xuHs,  d'alcoul,  <-lc.  ),  los  dclcctiiofiiti'ifs  ilan» 
le  (lôvelopptMiieiit  de  linir  cararUTo,  raslhérùe  de  loiir  syslôme  nerveux 
ol  los  condiLions  anotnalc's  de  lenrs  iiislincls;  lo  risque  ost  oncoro 
a^rgravr  i>ar  leurs  colères,  manileslatious  partielles  des  uévixises  qui 
représentent  leur»  tares  organiques. 
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Les  fonctiuns  psychiques  les  plus  élovécs  sont  en  partie  alropliiées, 
en  piirtif*  «lépéiiênîes  dans  U*.  sens  de  la  perversion  ;  ces  individus  se 
f^parent  donc  de  la  normale  un  ptiint  d«  vne  du  dévcl<j|>|iC'ii)ont  el  de 
la  qualité  des  élénieiils  psychî(|iies.  On  pont  les  ronsidéi'er)  jiar  suite, 
comme  des  dégénérés  el  on  désipiera  leur  foeon  d'être,  anomale  au 
point  lie  vue  psychique,  sous  le  nom  de  dé;;énérescenre  psychique. 

Vje»  éints  île  dégénéi'csf*ence  S4*  rapprochent  des  arrêts  de  dévelop> 
peinent  |)sychiqne  et  leur  sont  i^liés  par  des  rormcs  morbides 
intermédiniivs.  Kn  ofTet,  dans  les  deux  cas,  le  cerveau  en  voie  do 
flévelop|iement  :i  été  atteint  au  cours  <io  ce  «lévcloppeinent  iMtrdcs 
eaiises  nocives  de  n.-iliii  c  oi-^:iiiic|no.  Mais  celle  irsiori  n'a  pas  empêché 
U-  développement  ultérieur  el  tr.-i  pas  constitué  do  ritnbéeilitlé  ou  de 
l'idiotie.  Elle  a  p<»rnils,  an  e<iriii  aire,  raeeoni plissement  d'un  certain 
protïrès:  niais  (••'liii-ei  s'est  tail  d Une  lacnn  palindofriqne,  |ierverli«'  el 
ine(»n)pl«'l<'  à  bien  des  points  de  viic  i'.r.  Inmlilc  dans  le  développe- 
ment réicbial  <li  leiminc,  sinon  *\r  la  laiblcsso  incidale  (<aiit"  Iriutelois 
dan>  Il  Idi  iiics  inlcrniediaircs),  du  moins  une  inMitli--aii<  r  dans  lf>s 
fniKiiuns  jiiLMilal('>  lt'<  pins  élevées  (l'aison.  scnliments  iikh  juin  f  l  n  pié- 
>eiitati<>ns  morales».  Tandis  (pH'  le  mécanisinede  la  penst  »'  [)roprenu*nt 
«lilf  est  éparjîné,  ceini  qui  prési<te  à  la  ioiiiiatioii  des  ai'gunienis 
moraux  i  t  soriaux  il  uu  ordi'e  pins  élevé,  des  |ii^<  iii,  til.s  (loiivant  servir 
«le  motifs  à  l'eflurl  dans  un  M*n»  régulier,  est  incomplet  uu  absent. 

f/esl  ainsi  que  la  notion  de  la  nature  et  de  la  valeur  des  devoire  et 
du  sens  général  de  la  vie  individuelle  fait  défaut.  Les  conséquences 
psyciiiques  en  sont  :  l'incapacilé  à  acquérir  et  à  conserver  une  situa- 
tion sociale  ;  I1nca|)acité  à  penser  et  à  faire  un  effort  vigoureux  et 
conscient  du  hut  <^  atteindre  ;  l'incapacité  ù  évaluer  exactement 
les  moyens  nécessaires  h  la  conquête  des  buts  plus  élevés  de  la  vie  ; 
rimposstbiiité  de  se  conduire  soi-même  an  poini  île  vue  moral  ;  le 
danger  de  succomber  A  des  tentations  immorales  et  même  criminellos, 
très  souvent  perverses,  qui  s'inq «osent avec  uim>  vigueur  itathologique. 
liC  profane  voit  dans  ces  individus  «les  vagal»o»nls,  des  faibles  au  iM>int 
de  vne  moral,  des  «iissi pâleurs,  des  crimin(ds.  (/expert  y  l'econnall  un 
état  de  faiblesse  des  fonctions  psychiques  les  plus  élevées,  pouvant 
aller  jusqu'il  la  faiblesse  d'esprit  la  niifux  caraetérist  e. 

Ces  états  de  dé^'étiéreseence  se  tiislinjjiiciit  des  maladifs  nicntales, 
en  taiU  que  midadies  acquises  par  nu  cei  vean  eonrpieleuMMil  iIcm  - 
loppi'  t'\  ayant  jusjpi'abirs  fi mcl i* mi itT"  norundemcnl,  par  le-  liMiililes 
pi'fei)ci'>  cl  per>i>taiil>  di's  rniicliuiis  uiculaies,  siu'lonl  par  l.i  pinlo- 
iiiiuance  des  anomalies  existant  dans  les  domaines  des  senlimenls 
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élevés,  lies  instiiictii,  t\ii  caracttnv,  sur  colles  «jiic  prêseiileiit  lesplié- 
iiorrièiies  piiroiiieiit  iiilellertiiels  (faiblesse  iiieiilailts  délire,  tituible  «les 
^M'iis).  Mais»  ici  eiH'otv,  on  Iruuvo  drs  tVinries  iiileniiédiaires,  en  ce 
sens  que  sur  Im-.iin  de  la  (lé^éitérescence  se*  iléveloppeiit  des 
psychoses,  ë|iis(Mlji|(i*'s  ou  in-iiiiiKili's. 

f/('lémonl  le  |)l(is  iiilinic  <!*■  la  lunction  psyrliiquc  f^l  dorii'  alli'inl 
ii'i  dans  son  dt'-\rlnp|  h  mh  ut .  I.c  (•ai  arl»"'i"<'  (r-icoti  dr  |M'iiscr  et  d»; 
sentir  lialtitiiollf)  ptriid  uiir  dirt'ciion  pal liuliij^ni ne  ntoii  scnliiiiil, 
non  .lunnl.  non  f.'diorinaiitiir  ut  ci'in  i  sana*  inctili-  iHHiitiK's  ;  Zar- 
chia-i.  v;ii  h  ti dans  les  iiianircslaliniis  de  la  i ii ^unéfcsct'ncr, 

sni\an(  l'urfiaiiisaliuii  îndi\ idnidir  i-l  1rs  |uvdujiiiiiaiii'<'s  des  sfnli- 
iiicnls,  des  (MMisccs  cl  des  inslini  ls,  soni  innonibialdes. 

\  A\o>  se  niande»lrnl  suuvi  nl  par  <le.s  i'xceiilricit«'-s  (relif^iensc,  poli- 
tt<|uo,  artistique,  littéraire)^  par  une  fa(;c>it  de  vivre  déré^tlée,  par  un 
état  défectiioiix  lant  m»ral  i|oe  seiiliineiilal,  par  une  incapacité  plus 
ou  moins  absolue  d'adaptation  soriale. 

On  trouve  cominv  snbstmlurn  arialoini(|ue  de  la  dispcsition  patliM- 
logique  (tare;  du  système  nerveux  central  : 

l**  Des  dévialicms  du  lyiie  normal.  c*esl-a-dira  des  mal  formations 
tératolo(;iques  par  troubles  dans  le  développement  fœtal,  absence  des 
éléments  fondamentaux  dus  î\  des  airèts  de  déveiopiH>inent  inconnus 
ipiant  à  leurs  conditions^  mais  frétpienls  chez  les  liéré<litairps. 

n)  Microscopiqnement  —  «)  anomalies  des  circonvolutions  céré« 
braies,  mais  ne  présontjuit  pas  un  caractère  atavique,  au  contraire, 
individuelles,  —  anomalies  des  troncs  vasculaii'es,  de  la  dis|x>KiUon 
des  artères,  îles  veines  et  des  lymphatiques,  ce  qui  n'iirésenle  une 
cauî<c  de  troubles  ciri  idalnires,  —  y)  rapports  défecluenv  entre,  d'une 
part,  le  déveluppiMnent  céivljral  et,  d'iuitiv  |)art,  le  iléveloppoment 
cardiaque  ou  vas<*ulain*  (cieur  tmp  polit,  vaissoniiK  trop  étroits). 

'()  MicroscopiqiK'inetd.  Les  cellnles  ^unglionnairesrestentstalion- 
iiaires  et  c<mserveul  leui'  étal  il*  dévidoppemenl  lu-lal.  luénésie  des 
laiseeaiix  librillaires*  -  dévrlopjH^ment  insuftisanl  dv.  la  myéline 
(  Arndl). 

2"  A^énésie  el  aplasie  de  tcrrltoii'es  cén-ltranx  par  des  ninl.idies 
fti'Iales  on  [KM'  des  Iraiiinatisiues  au  murs  de  l  aceonrliemerd ;  ees 
niall'orntations  se  lrailni>enl  sonveni  par  de  l'aUiétose,  du  la  rliorée, 
du  stral)isme,  des  parésies  des  groiiites  musculaires. 

:V'  Anomalies  du  riàne  et  du  cerveau  dues  au  rachitisme  ou  & 
d'autres  at^ection^-  infantiles. 
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O  S(»nf  il<iii(  .  i-n  ft'«siHiir\  iiii'iiifs  I 'i\j(  i'--.-iis  .'iiiatotiiKjiics  (pift 
ci'iix  (|U),  luibiiu'ils  aj;i»i'nl  U'iiiic  laritii  plui  éiici'gique,  se  It'Uiluiseut 
|)ar  «les  arrOl;;  «li>  (Irvoloiiiiciiiciit  du  ccryt  aii. 

lï  V  s  II  111 1*  (- 1  i  11 1  (j  II  4>  : 

Li*!»  itianilestalioiis  clitiiqiios  do  ces  ôtaU  sont  iniiltipk';*.  On  ne  [teiit 
If's  envisn^ei*  que  iVum  façon  synltiétic|ue<Mi  niellanl  en  valeur  non 
seulement  les  faits  |>tiiychologH|ues,  mais  ceux  qui  t**^  rattachent  4 
ranthi'upuk>{rie,  à  la  piilliolu<rie  eén'in'ale  {fênérsile  et  &  la  clinique 
psychologique. 

D'une  façon gênrnile, cm  peut  «lire  que  chez,  les  Initivichis  ainsi  onia- 
iiisi's  (riiiH>  furoii  pathoiMgi(|ii(>.  le  syslènu'  in'i  vnix  «'oustitiic  un  lieu 
4ie  uioinilre  rêsislaucc,  qu'il  préseiile  une  excituhililé  et  une  fragilité 

Hiunnalo};,  et  ipie  1rs  |)i-c»<-«'ssiis  ci •ivlMaiix,  y  compris  Irs  firoccssns 
psyr-liiqiirx.  se  nianireslcnl  taiilôt  avec  une  vioienee  pathologique, 
tanf«"it  d  iiiif  r.'icon  niionmlo  nu  pervt'j'Iii'. 

Au  piiiiii  (le  \  riiuloiiiijiir.  iiii  i-t>Miai'(|iir  i|ii<'  imuiiImt' »|r  Cl  -  iimIî- 
vidiis  |)itMri|iii  I  (ra>ii'ndaitl>  uIh'Im's  imi  ail  fi  ni  s  d'alVt'<di(ms  iicrv«'US(.'s, 
annniaiiN  ;tu  |iuiiil  ilf  vue  «lu  cararlrrc  c»ii  i\rnjini's:  rli«'/.  d'autrrs,  il 
s  i'st  iJiudiiif  an  cours  d»'s  preniirres  aiiiM'i-s  di's  alVrclioiis  (■('•réhralcs 
^'lavfs  ( liypt'iviiiic  iiK'niiiiiéc  i-t  |iincpssu.s  d  eii(  r|tlia!ik'  apparus  t-pon- 
laiM-ineiit  on  à  l'occusion  d'une  iiialadie  inf'Hiieiise  ai^^no  ;  ou  bien 
e4*rt;itiis  truuniatisnu's^  le  tiirhilisme.  im'  I  piefois  la  inaslurhation  ont 
a((i  «l'une  façon  délétère  sur  le  ilévrloppcmeul  d'un  cerveau  atteint 
ou  non  de  tares  préilisposantes. 

Au  jMMUtde  vue  dis  fonctions  vitales,  la  tare  urg[aniquese  tnuluit  par 
une  grande  inorlalité  dans  la  première  enfan(M*,.par  un  abaissement 
de  la  durée  moyenne  de  la  vie«  une  ^i^uide  morbidité,  surtout  sous 
forme  de  convulsions  ou  autres  maladies  nerveuses  dans  le  pivniier 
A{>[<\  luuî  leiulance  A  la  scrofulose  et  à  la  tuberculose»  un  développe- 
ment i»réc«cc  <m  retaiflé  du  cori»  <•[  de  l"<  si>i  il. 

Coinine  le  cervt'au  <'sl  nn  lieu  dr  inoindrc  ivsishmi'c,  sa  IVagililt'  si- 
iliuluil  piU'  s]t  l'acililc  à  parliciix'i-  à  lonlcs  les  maladies  aiguës.  On 
iibsfrv«'ra  iln  driirc.  des  halhirinalinns.  du  supor.  do  la  somnolence, 
des  étals  llnxionnaires.  de  iniMiie  (pu*  l'on  vi  ir.i  apparailit;  des 
in'Vrosf's  ^T'ives  à  ri'-poipie  des  cris<'<  plix  <ii>|oi.'!ipif<  d''  1)  \  ie  <  pnherlt'. 
état  puerpéral,  uiériopaiisi' i.  0<  in  vrose-^  auionl  nii  rar.H  leie  coiisti- 
Inlionnel  et  une  Icndaiice  conslaiiti'  à  prendre  de-;  lorines  de  plus  en 
plus  graves.  Le  cervi'an  réagit  aus>i  avec  une  iiileiisilé  exci'pliuiinelle 
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à  r;ilc«»ol,  .1  la  iiiorphiric,  rlc,  rl  la  lailO'^-^-*',  le  [t!ii<  -(luvciil  khi^IiIii- 
tiiiniK'lh',  lies  rnilii'--  m-iveux  crée  une  |ni'<lis|>ii.-i(|j)ii  iiiaii|ii'  i'  à 
rusjijic  .-iluisir  (le  {■(•«  iiiuyms  d'cxcilalioii.  (  le»  i  »l<*lt;riiiiii>',  il  iiin'  pai  l, 
«les  élais  ri' u  liomiels  palli<»!o<;ii|iips  Iraiisiloiics.  tTaiiti  t*  |>ai  l,  on  V(»rt 
hiti  drvrIupiK'i",  sous  l'inll ui  iit  r  «le  <"cs  poisons  rl  sm  io  Ici  niiii 

(lo  la  lai  o  or^aiii(jia',  lot;  formes  les  plus  j^ruves  Ut*  la  clt'j-éiu'rt'sceiice 
funclionnelle. 

Dans  Ic^  (lomiiîno  dos  fonctions  sonsilives,  on  trouve  îles  accitlenU 
multiples  tels  qtto  l*appaHlîon  fm|uen(o  de  duuloiu's,  de  névralgies, 
Hurloul  de  migraines  qui  peuvent  être  provoquées  même  \mr  des  varia- 
tions atmosphériques,  teiluriques,  alimenU'iires.  A  (!cla  s'ajoutent  des 
irradiations  souvent  tout  à  tait  anomales  (surtout  des  grtuids  eentret^ 
rét1exes«  cerveau,  appareils digestifet  sexuel),  provenant  probablement 
d'une  insuflisance  dans  l'isjolement  des  conducteurs  nerveux  et  dans 
le  fonctionnement  des  mécanismes  dUnliibition. 

An  point  fie  vue  scnsorirl.  cxisic  nnc  {grande  teuilsnceaux  hy|M*i"e!*- 
tliésies,  luème  aux  lialtucinatious.  Souvent  un  constate  que  les  M'usa*- 
(ions  pronncnl  nnc  valenr  anomale  comme  inlonsilé  on  conmie 
ivaclion  <  idiosv  ncrasio)  et  s'accompagnent  ainsi  de  liien -être  ou  de 
malaise  imo  joslilics. 

l,*é(pnlilM'e  inslalile  ili^  i  i  ni m  i  \t  iix  ><>  tr'adnil  aussi,  an  point 
df  vu»'  vasomolenr,  ['ae  une  son>iliilih'  anomal*"  aux  i  xci lal ii ifis 
psyeliitpii's  froli'ie),  aux  a^enls  l<i\iqne.s  et  ii  l'alfool  ( inlolëranee, 
riais  rc  u  Uoiiiiels  pallioloj^iipn^t. 

An  point  di<  vno  molrui  ,  on  eon.slate,  eonune  iès>idns  tics  liouldes 
fonctionnels  provatpn  s  jiar  les  alTecI  ions  ccrébi  ales,  foetales  ou  itifan- 
tiles,  du  in>ia<,Mnus,  du  strabisme,  des  paridysies  spasmodit|ues,  des 
accès  <'|jilr|jii(|nes  ou épilrpioides,elc.,ou  des  MianifeskUions  ivaction» 
nelles  convulsives  i\  des  excitations  sensitives  :  des  grimaces,  des 
tics  convulslfs>  etc. 

I,es  anomalies  de  la  vie  sexuelle'  sont,  cliex  et»  tlégénéivs,  li*ês 
fm(ttenles  et  tivs  iuqM>rlaiites  au  point  de  vue  médico-légal. 

Klles  consistent  en  ce  <piQ  Tiuipulsion  sexuelle  :  !•  fait  complète- 
ment détUut,  et  dans  ce  cas  il  ciH'xisle  nue  lacune  dans  les  siMitimeiils 
étliiquesi  i  soeiaux,  du  moins  en  génénd  ;  ou  ipi'rllo  apparaît  ano- 
malenirnl  pK-roec  avant  ledéveloppeiueut  complet  des  glandes géuîlales 
et  se  salislallalitrs  \u\v  la  uiasiurbalion  ;  ou     qu'elle  est  auumalenieut 

(1)  llil>ltuKni|>lui*.  Vo,v.  V.  Kniin,  esyrluipitUii»  !«<<xNiili!>,  7*  nh  —  Mull,  nmlnirii* 
s<  \ii;il<'iit|»timlui)j:,  n«?rliii,  f.S'.it.  —  V.  s<  liii-iik-X<ilriiij>,  Sr  Sii|;^«tilHi|is.Uiéni|iî<>  W-i 
kraiikliiin<:ii  lîrsclii'iHiinj;fn  •!.  Iu>«-IiIit|iI>miis,  ItiUi. 
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Inrh",  rt  pcciiil  m<''fin' f|iicl<jiiftoir.  iuM-aca(')('M'»Miii[iiilsir  ;  on  i"  tju  cUc 
t'sl  perviTlic,  c'csl-à-ilin*  «luCllf  ii'.i  pins  pont-  Iml  la  conscrvalioii 
iir  l'esptM'o.  On  pcnl  MHMm-  cnnslatfM'.  dans  et'  ca.^*,  «le  la  répulsion 
puni-  les  ninyrns  de  Siltislaclion  nainrels. 

(îes  deux  dernières  anomalies  sitnl  les  plus  iini>urlank'S  au  puiiil  do 
viio  médif'O'lô^al. 

Inlensil»'*  ani»nial<"  ' .  l'Iiénonn  ne  pal Imlti^iitpn' ,  lt)i  -i|iii>  le  désir 
rrnail  aussitôt  salislail,  «pio  n>  {^t■'^ir  domine  luulc  la  p«  r>unualilé,  <•! 
ipi'il  est  éveillé  par  l'aspet-l  de  ehnsi-s  un  de  personnes  indilVticnli's 
elles-inùmos  et  par  elle.s-nièmes  au  point  de  \iw  senlimenlal.  La 
viulcHce  dit-  désir  vh&r.  lus  ilôgi'iiérés  peut  a(-«|iiérir  la  valeur  d'un 
hoiMiiii  et  cainproniollroséi'leiisenieiil  In  lllirrté  do  hi  volonté,  l/abscnce 
do  salisraclioii  peut  provoquer  nu  véritable  état  uianiai(ue  qui  se 
traduira  par  de  la  furaur  (^''uêiçiiitie,  du  satyriasis»  des  états  d*au^oîï<Ke 
entniiuttnt  l«  malade  i\  eouHuelIre  des  actes  i  m  pu  Lsifs.I^es  actes  sexuels 
iuerîuiiués  soul  le  viol,  la  liestialItiSlasudoiuie,  Ordiuaireuient,  le  désir 
excessif  est  d'orifinue  centrale.  Quelquefois  il  a  |iour  ixiint  de  dé|Kirt 
une  excitai  ion  |iéri|jliéric|ue  ]iar  un  pi-hril,  un  er%éina,desljémoiThoides. 

IVnersion  tie  Tapiiéteuce  sexuelle*.  —  Les  l'epréseiitations  el  les 
sensations  qui  mirmaleuu'nt'n*êvo<|ueul  aucune  sensation  sexuelle,  les 
représentations  <'l  les  setisatiuns  d'ordre  sexuel  <|ui,  chez,  lafenuue  non 
tlégénérée,  ne  provoipienl  (pje  du  déplaisir  un  du  d^oùt,  provot'iueiit, 
au  contrai IV,  des  sensaliuns  sexuelles  ou  vol uptueust*s chez  ces  inalailes. 
L'intensité  imssiounelle  de  ces  sensations  voluptueusi^s,  rabseuce  <le 
n'présetdations  inliihilriees,  morales  ou  eslliétirpies,  la  «  ombinaison 
ln'«i)uente  do  riiy'i>éreslhésie  avec  la  paivsllu'vsie  sexuelle.  d«)nneiil 
uai^isanee  à  des  actes  pour  lesquels  se  j>use  lu  queslioii  de  lu  cai>iicilé 
d'impnlaiion. 

Mais  l'aelo  pervi-i-s  ne  [M'oiixc  pas  en  liii-iiiriuî'  el  |i;tr  hii-rnéînt"  !a 
perversion  de  l'impression  seNuollc.  I.a  (liliii'iilli'  cdii^i-^li'  a  ninnticr 
(pTil  s'a^'il  d'un»'  maniîr'>la 1 1< m  parlielle  li  ii  imMuI  d<'  ili';.'ciHTr'~<')/nec 
psyelni 1 1 h'.  —  l.'a<Mivilé  >eMH  lli  |M'rvi'rl  ii  [m  iiI  >»>  uiaiiili'>t('f  pai"  la 
reelu'i  elu'  < 1 1 1      nc  op|  lusi'  ou  du  -cnc  h Ii  ii  I  i i | iit>  à  relui  ilu  maladu. 

I"  {•ervei  >iun>  dr  l  appt'-lenee  seNnelIti  pour  le.x'xe  opi>o.sc  (sadisme, 
inasindusme,  lélieliisine.  ) 

Sadismi'  :  a  pour  Uase  un  rappori  (jui  «>\iste  d<'"|à  à  l  étal  emiiryou-. 
naii-e  cbe/.  eerUiins  sujets  nurjuaux,  entre  la  volupté  cl  le  besoin  de 

(1)  \.  Krniri.  l'<>\rlii>|Kilhi  I  -'Mii*lii(.  y.  4B,  riO-SWi. 

(2)  V.  krain,  iiiiil.  |>.  56  <-<  Mii\. 
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faire  mal  (excitadon  viohMile  d'individus  noniiaiix        au  inoiiieiil  du 
spasme,  mordent,  ri iTeuf,  elcj.  La  ivproscii talion  de  ct'l  aci»'  on  l'acle 
lui-mrme  augmentent  clu'/  ces  individus  la  sensati<»f»  volii|»lueuî»('. 
»  Dans  les  cas  |)athologiquçs,  celle  association  pi'ut  atteindi  e  un  ih'iivé 

extrême  et  prefidrc  la  valeiu*  d'un  »''tat  |»assinnnt'l.  sui  tout  en  l  al»- 
scnce  de  si'ut i iiifiils  muraux  et  de  ii'|uv>i  iit;it iun-^  (.-oiitraires.  —  liu- 
|)ortance,  au  pninl  di  vup  de  l'excitation  sexuelle,  pour  le  rsudiqui*, 
des  actes  et  di-^  n'pi  t  seiilaliuu.^  cruelles. 

Les  actes  d^'iifiulrni  ,1  Ui  fuis  drs  scnliuierds  de  moialilé  de  l'indi- 
vidu et  de  l'étaL  de  .-^rs  luuclions  sexuelles  : 

1"  Le  sadique  esl  puissant  :  mauvais  traitements,  préparatoires, 
concomitantâ  ou  consécutifs  au  coït,  intligén  à  l'objet  du  plai^r.  Dans 
ce  dernier  cas  (meurtre),  Je  co'it  u*a  pas  calmt;  le  désir.  Si  IVxcitalioii 
voluptueuse  persiste,  ou  observera  des  mutilations  du  cadavre;  des 
impulsions  voluptueuses  iulétvssant  les  sens  du  goAt  ou  de  Todorat 
amèneront  à  renifler  les  eniniilles,  à  les  fouiller,  à  en  em|K>iler  des 
morceaux,  à  en  mauf^er. 

ti^Le  sailiqueesl  impuissant,  au  point  de  vue  psychique  ou  spinal  :  il 
emploiera,  pour  remplacer  le  coïl,  des  équivalents  :  coups,  piqfti^s, 
flagellations,  pratiqués  sur  îles  femnios.  —  Sadisme  synitH>li(|ue  :  actes 
bt'tes  ;  objets  vivants  el  sensibles,  employés  faute  de  mieux,  tels  que  : 
enfants,  éh'ves,. animaux,  etc. 

Masochisme  :  est  l'inverse  du  siidisine,  impose  sur  la  réunion  des 
sens.HioMs  sexuelles  voluptueuses  avec  la  lepresenlaf ion  des  lour- 
metils  iuni<:é.s  par  l'obiel  du  jdaisir  el  une  soumission  sans  borne  à  la 

JJUissaiH'i'  (|r  cet  objel. 

f.es  a(  ti  >  i'oi  rr>|>oiii|;iii  l  ,'i  celle  ("•ti-mede  la  pei  \ ci -imi  pourronl  élre 
soit  «l'iiui'  ii;ii\  eli'  oui  1  1',  soit  d  un  caractère  parlii  iiliéremenl  uilieiLv 
(llagellalioil  pusMNi',  rlr.» 

Quels  que  soient  les  a<-li  s  eommis,  C(»miue  *>  volonlas  non  lit  inju- 
riam  »  el  que  cela  ne  va  jamais  jusqu'aux  consi-queuces  extrêmes, 
l'intêrAt  médico-légal  l'ail  ici  défaut 

Kélicliisnie  :  l'epose  sur  TiJsstM'iation  aux  sensations  voluptueuses 
de  la  représi^n talion  de  iKirlies  isolées  du  corps  on  du  vêlement  féminin. 

T.e  coït  est  impossible  si  le  fétiche  sjjiVial  manque  au  malade  ou 
nécessite  île  sa  pai'l  un  elForl  d'imajçiiiatiun  <pil  ivnd  pour  lui  la 
satisfaction  iTKrfjmpléle,  Tue  partie  du  corps  de  la  femme  concentix» 
sur  lui  tout  l'intérêt  sexuel,  a  Texclusion  des  or^nines  de  lu  génération. 

l'n  caractère  pathologique  iniporlunt  f^t  <pie  le  fétichiste  en  arrive 
h  ne  plus  rerherclirr  let'o'il  pour  satisfaite  sf^s  besf>ins  s(>xnels,  mais 
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seulement  |)our  manipuler  lel  ou  tel  ol)jet  ou  certaine  partie  du  corps. 
Le  rétiche  varie  suivant  les  imlivîdiis  :  main,  pied,  clievea^c.—  Valeur 
étiologique  des  excitations  sexuelles  datant  de  rép(j(|ue  de  la 
puberté,  en  rapport  avec  le  féUchisme  des  vêtements  (linge,  tabliers* 
jupons,  mouchoirs).  -  •  Fréquence  du  fétichisme  pour  le  soulier  (asso- 
ciation masochiquo).  —  Fétichisme  rattaché  à  une  seule  étofTe  (four- 
rure, soie,  satin)  sans  rapport  avec  le  sexe. 

Le  fétichisme  pathologique  peut  entraîner  aux  actes  les  plus  bizar- 
res (par  exemple,  celui  qui  ne  permet  la  satisfaction  st^xuelle  que 
sur  un  point  Insolite  du  corps  de  la  femuie>,  et  même  à  des  actes 
criminels,  tels  i|iie  :  ahlalinn  des  clieveux,  vol  «le  WuiXi  de  l'ommo 
(mouchoirs,  l;il>liers,  soiili<'rs,  ctotîes  de  ><oie).  La  gravité  îles  actes 
varie  suivant  l  intensilé  Uu  besoin  pervers  et  la  force  l  elalive  des  mutila 
contraires.  1^  fétichisme  est  souvent  aussi  une  cause  d'impuissance. 

tt"  Perversion  des  fonctions  S4«xuelles  dans  le  sens  de  Tapiiétence 
ponr  le  sexe  identique  (inveraion  sexuelle). 

L'ap|»étenoe  vis-j^-vis  de  l'autre  sexe  est  diminuée  im  réduite  <k  rien. 
Celle  anomalie  ptMil  éli^e  le  n*sultat  acquis  de  facteurs  importants  de 
décliéauce(oiianisme),  ou  ivprésenter  une  tare  congénitale  et  se  déve- 
lopiier  sans  autre  cause  uceosiiumelle. 

Variations  individuel  les,  suivant  Tintensité  de  la  dégénérescence  : 

a)  Kn  même  temps,  inclination  versTautresi^xe,  mais  rudimentaire, 
faible  ou  épisn(1i<|ne;  l'inipression  homosexuelle  est  primitive  et  domi- 
nante (hermaphrudisnie  psv  cliique).  Los  rapiKirts  sexuels  avec  Taulre 
sexe  sont  possibles,  .sans  elTurl. 

b)  hielination  seulement  vis-à-vis  des  iieirsounes  du  même  sexe, 
anomalie  limitée  aux  rapports  sexuels.  lloruosiMialité. 

Le  plus  soiivetil,  coiiconiiltunee  d'hypéreslliésie  sexut'Ile.  Amour 
passi<juué  pour  les  individus  du  même  sexe.  luipossiltililé  des  ra|)purls 
avec  un  individu  du  sexe  oni>ns<>.  nti  -;piileuieut,  et  aioi*s  incomplète- 
ment, sous  I  inilueuee  d'ellor'ls  d  imagination. 

«•)  Tout  r«'tre  psyelii(|ue  a  subi  une  ({«■•g»^uerrsren«'e  eu  l'apport  avec 
celle  des  fVtiictioris  sexuelles  anomales  .  ellëminatidii  el  viraginitf 

l/liofiuui'  se  srtit  vis-à-vis  de  riKtiiinir  d'insla  silii.ilion  (Je  Icinnii', 
la  r<'nuni'  vis  ,i-\  is  de  la  renuiie  dans  la  situation  «le  l'homme,  tout 
rappt)jl  liclérnM  Niii'l  est  uupossihie. 

Les  faeous  (If  pt'iiser,  de  sentir,  les  cap.u  iti  s,  même  les  vètenuMils. 
temui<;n<'ut  de  la  perversion. 

il)  .Non  seuleuieul  le  caractère,  l'ensemMe  des  s<;ntimenls,  ruais  la 
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stnietiire  du  t«que1ette,  le  type  du  vissage,  la  voix,  les  caractères 
ai)tlii'0|i<>l<igiq(ies  subissent  rinfliieiice  de  la  perversion  sexuelle ;orga' 
lies  génitaux  souvent  atteints  de  signes  anatoiniques  de  dégénéres- 
i'eDce«  1^  d'hermaphrodisme  vrai.  Androgyuie  et  gynaiidrie. 
Pudeur  liomos4*xuello,  non  hétérosexuelle. 

Les  pratiques  sexuelles  des  invertis  sont  :  ronanisnic  passif  et 
mutuel,  coït  entre  les  ciiissrs,  prdérastie  active  et  juissive.  Quand  il 
existe  de  la  faiblesse  et  de  Firritabilité  du  rentre  sexuel  pravorpiées 
[Hir  un  onanisme  rréqucnt  et  excessif,  l'acte  d'enlacer,  d'embrasser  la 
personne  aimée  suffit  souvent  pour  provoi(uer  l'orgasme  vénérien  et 
réjaculation. 

La  pédérastie  ne  se  pi'oduit  «pie  cliez  les  individus  inférieurs  coin  me 
moralité,  et  fortement  excités  par  une  i)«)KSion  exagérée. 

Chez  les  femmes  iiiv<'rlirs  .st^xin-llriinMil  ou  observe  la  niaslui  balion 
passive,  aoUve  et  mutuelle,  le  (rilKulismc,  la  masturbation  linguale, 

l'emploi  (le  priapes  pour  simuler  !<•  loït. 

A  ces  fonnos  (riiiversiuii  sexuelle  s'assueieiil  des  uiana'uvres  rele- 
vant du  sadisme,  du  uiasuciiisnie  et  du  l'élichisme. 

Dans  lin  grand  numbre  de  eas  dr  dci^fiit'ceseener  ps\ cliKiiie.  «m 
reiH-iiidr  e  r-^Mlemi'nl  des  sijîin  >  aii.ili wiiMiiies  '  de  dégéaeicsceiH'e  «pii 
luitinenl  i  i>iid-nt'Ji  les  iidliierict  b  miisiliU".-  suid  lait  valnir  de  hoiiiie 
lietiif,  au  coiifs  de  révolnlioii  de  l'individu.  di\ laliuns  du  h  pe 
normal  de  res|)èce  pidiivenl  pièeisénieul  la  i;iavilê  des  processus  qui 
ont  ainsi  atteint  rurgauisuUoii  physique. 

On  notera  cuti'e  autres  :  l4>s  anomalies  crâniennes  (niîcn>,  macro,  . 
rliombocépiialie),  la  di^propurllun  entre  le  ei'Ane  et  la  face,  l'inégalité 
de  développement  des  deux  moitiés  de  la  face,  la  .•«îtuation  et  la  dimen- 
sion anomales  des  oreilles,  leur  sé|mration  ineomplèle  de  la  |ieau  de 
la  face,  le  développement  rudiuii>ntaiiT  de  certaines  pjU'ties  du  |iavil- 
loD,  le  développement  défectueux  des  dents,  leur  implantation  ano- 
uiale,  l'absence  lie  la  deuxième  dentition,  les  dimensions  anomales  de 
la  bouche,  le  borde  lièvre,  la  gueule  de  loup,  lasiùllic  anomale  de 
Tos  ineisit,  les  altérations  du  palais  ipii  est  litip  êlr«>il.  ahru|)le,  ou 
Irop  plat.  Irop  lar^e,  ou  oliliipio  ovalaire,  la  réiinile  )»i;'rueutaire,  le 
coUdxMua  de  l'iris,  ralhiilisine,  1**  pii>d  et  la  main  bols,  riiu'^^alilé  iles 
mains,  rélal  rutliuu'utaire  du  pénis,  i'cxisl(>m'e  (i'un  phimosis  sans 

(I)  Vuy.  Lei;r»iulilM  baiillr,  Ann.  luod.  |>o)<  li.,  iSïi*.  —  kiin  lii, /«■il>i!hi-.  f.  l'\\iU.,  lÙ^J, 
|K  584.  —  Wolilrab,  Schmfalt's  Jihrb.,  1872,  1. 


Digitized  by  Google 


DÉGÉNiRERCEXCB  PSYCHIQUB  887 

dcvelopi>enient  exagéré  du  pi-éinico,  l'épjctrhyjxjspatlias,  l'anorchidie, 
la  micro  et  la  inaiioiTliulie,  rheiniaphrodisnie,  les  anomalies  de  déve- 
lup|)einonl  des  onf^anes  génitaux  remelles,  les  anomalies  d'implantation 
on  Tabsence  de  iwils  (femmes  &  barbe),  etc. 

Les  phénomènes  de  dégénérescence  dans  la  sphère  psyciiiqiie  sont 
multiples  et  présentent  des  variations  individuelles  considérables- 
Dans  la  vie  sentimentale,  on  nnnaniue  d*abord  Texcitabilité,  l'appa- 
rition facile  d'étals  passionnels  atteignant  une  intensité  pathologique 
(confusion  mentale)  &  côté  d'une  silonio  non  moins 'remai'quable  des 
sentimoiils  quainl  il  s'a^ildes  iuléréts  moraux  élevés,  «les  scntiuients 
muraux  d  îles  «Irvoiis.  CAw/.  Uml  un  groupi»  «le  ces  malades.  ralis(^nce 
roMi|»lèti'  ou  riuexi'ilabililé  des  sf-iitimeuts  éthiques  constituent  une 
anomalie  dr  sentiunMil  très  uiai*(|uée. 

Clie/.  un  ^M-and  Jiomhi-e  île  ces  individus,  il  exisfr  une  oscillation 
per|n  liicl|i'  (Mille  lies  (''lats  d'humeur  pnssaul  d'une  exalt.itinii  à  une 
dépression  mui>  ciuses.  I  n  état  d'esprit  calme,  indillérenl,  nun 
passioiuiel,  est  iiii|)ossil»le. 

Dans  les  phases  d  t-xcitaliim.  ou  cousiate  un  hesoin  iusatiahie 
d'activité,  avec  des  désirs  el  des  impii liions  bizarres,  quehpicrois 
même  danj^ereuses. 

Mans  les  phases  de  ilépressiun,  existent  une  irrésolution  pénible,  de 
l'incapacité  d'agir  et  îles  l'eprésentatîons  im|>oisives,  notamment  au 
suicide. 

Dans  le  domaine  des  repivseutalions,  on  trouve  de  l'incapacité  & 
suivit»  longtemps  une  idée  nette,  lexique,  et  souvent  une  faiblesse 
très  accentuée  dans  la  lidélité  de  reproduction  des  iTpi^sentations. 
Souvent  ttussi,  la  succession  des  idées  se  fait  avec  des  élisions  remar- 
quables, nu  bien  se  montre  non  motivée,  incompivliensible. 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  repréifcntations  impulsives  el  des 
délires  primitifs  dans  le  sens  de  la  paranoïa  (folie  primaire». 

Dans  la  sphère  de  la  vulonté,  existe  aussi  une  faiblesse  irritable. 
Ilûblei<se  et  inconséipience  de  la  vitionlé.  C.he/.  Iteancuup  de  ces  dégé- 
nérés, notanmieid  che/.  ceux  (jui  soul  alleiid:^  d'une  tare  héiédilaii*e 
dans  leui-  rt>nslilnlii»ii  ps\eliiipM',  (ui  co(i>lale  des  actes  impulsifs, 
("ei'taiiis  iiii  iiii'  M'  >r'iiiciil  |iiuiss»''S,  parfois  à  des  iul«'f\:ille<  rt\i.'idit'fs, 
à  répclfc  les  iiH'Mii  s  aclrs  anomaux.  e\c.  ii I riipu's.  tufUie  iintiioiaox, 
sans  avoir  coiiM  h  iH  f  ilu  moindre  oii  «l  1 1  pniir  er  faice.  Dans  tous  les 
cas,  la  sphrif  luconsi^ienle  de  la  vie  p>u'luipie  joue  un  rol(<  iieaueoiip 
plus  consiib'rable  <pie  «'hey.  les  autres  individuis.  Kes  représentations 
et  aeles  impntsilk  et  la  bi/;u  rerie  «les  associations  d'idées  le  pruuvent, 
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et  c'est  flvec  niîson  quo  Morel  a  «loniié  h  ces  hérédilaires  le  nom  d'ins- 
'  tincUfs.  T^ifois,  ves  actes  impuliijfs  ppiivent  (Hre  raltacliëts  à  des  dis- 
pasitions  iiastfiolinelloic  de  l'hiimeur,  à  des  îdiusyiicrasîps,  à  des  repré- 
ssentatiotis  impuliiives;  lo  pluii  souvent  ils  sont  aussi  ùicoiiipréhensi' 
bles  pour  le  s|>ectateur  i|ue  pour  l'acteui*.  11  existe  eu  frfTet  ici,  comme 
Mandsiey  entre  autres  Ta  noté,  des  particularités  dans  fa  favon  de  pen* 
si>r,  «k>  sontir  et  d*at$ir  <|iii  ne  se  produisent  |ias  cl  h  /  Ir  grande  majo« 
rité  des  lionun<'s,et  font  [msscr  i'<'iix  aii\(|ii(<ls  <>ll('s  ap]>artiennent 
[>oiir  des  ètrps  alirMii-s  dariit  It»  s<mis  haiial  du  mol,  tout' au  ruoins  poiii* 
«les  t'Ircs  anomaux.  I.c.s  as^socialions  d'iil«''cs  sont  iinll»'S,  le  malade 
riablil  des  rap|)oi  ts  «Hran^îes.  cxfniofdhiain's,  eiitci-  N's  rlif»<rs  ; 
sf^'ntintPDts  sont  dilV^i-fiib  dr  des  anti'ps  ri  ciniiinc  l>'  lual.idf 

Trahit  a  ili'^  inlliii'ui'»'>  «|ui  it'.in'iM  tcrait'nt  pas  des  individu^  iiurn»anx, 
il  a(  (  (iiii|ilil  «;à  rl  là  tk's  arlcs  hizaiifs,  qui  n'ont  rn,  en  apparence, 
aneun  Inii. 

Dans  le  doiiiaiiH  des  fonctions  psyrhiipies  t''Iev»''<'s,  imi  noie  l'absenc»* 
d  liannunie  dans  lenr  ensemble.  I,es  Uails  les  [dus  maiipiants  et  h-s 
plus  fréquents  de  ci*s  ]M>rsouiiAlltés  sunt  :  uuf  inlHIigv'uco  médiocre, 
douée  d'une  faron  Uriliante,  allant  même  jnscpran  «.^^énic  partiel,  dans 
un  ordre  limité  d'idées;  de  la  faiblc^sHC'  de  lavolontéetdu  caractère  qui 
se  traduit  par  l'absence  de  tenue  morale;  riiicai>siclté  à  se  conduire  dans 
la  vie  avec  ordn*  ;  iiiic  abseuee  de  résislanre  h  des  tendances  immora- 
les; àci'itéde  cela,  un  état  rudimeutaireet  riuqtossilalité de  concevoir, 
autrement  que  dans  un  certain  sens,  certaines  |iens4>es  et  cei'Iains 
sentiments.  Il  résulte  de  ceci  que  ces  individus  (laraisstmt  être  des 
sujets  baroques,  jMissionnés,  origiuanx,  nnsauthropes,  ou  imbéciles. 
Kniln,  ils  ont  des  affections  cl  des  répulsions  eapfici«Mis«'s  :  eerlaines 
doses  et  certaines  Mianilrstaliims  <le  fa  volonté  ne  se  dcvi  luppent  ciiex 
eux  que  d'un  eôlê  ;  ils  ne  iircinu'ut  aucun  intérêt  à  des  question.*; 
sociales  el  à  des  devoirs  très  siriets  ;  ils  maiiilesleiil  une  façon  d'être 
agitée,  instable,  cjipririen-^e.  une  activité  snns  fuit.  Il  leur  manque 
pivci^ériteril  le  tVein  mihimI,  iiiie  activtli'-  citii-rii  iilc  dr  sitii  Init,  une 
|)ruloinleiii' >iini>aiilr  de-  <efil  iiiiiMiI>  r|  di'-  |MMi>ees,  la  capacit»' ueccs- 
saire  pour  se  l  oiiduiif  el  réussie  dau^  la  lulle  pour  l;i  vie.  I.'tdnt  l'iidi- 
ineidaire  général  se  traduit  souvent  par  des  luzarrenes  dans  j:i 
toilette. 

Ces  individus  t»nl  une  i^raude  lendaiiee  à  prèsenlei-  bMnpoiairement 
ou  d'une  fu«;on  duralde  de  véritables  inala<lics  mentates.  Souvent  la 
déformation  psyciiique  congénitale  s<*  transforme  inseusîlilemeiit  en 
psychose,  en  ce  seii.s  que  Tunilalendiléou  la  faiblesse  de  rintelligence» 
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IVtat  ruilimenlaire  dos  ts<.*iitinieiiU  et  des  tendances,  Jos  passions  et 
les  anomalies  du  raraclôiv,  conslitni'iil  un  Irmiiii  favorable  Mir 
lequel,  a|»rt*s  une  cansi*  ocrasionnello^  insiKiiîManU*  par  elle-nit^ine, 
la  vésaiiie  sr  dcvrloppi  iii,  ^t-Ace  à  Taclion  concomitante  d'nne 

iir>vros*'  constiliilioiitiellc.  Le  daii|{trr  i'\isl<'  siiiloiiL  lors  des  crises 
lie  la  vie  |ihy>>ioloKi(|ue,  nolamnient  à  la  puberté,  l/iiicairémlion 
d<HonniîiP  aussi  Ires  souv(Mitdi>s  psychoses  clie/.  le  «l«'j,'éncri'>. 

I,<'s  loriiK's  fie  l;i  l'olic  chc/  les  (ir^rnéri'S  s<*  rapprocliciit  ilr  celles 
pn'*<eiil(  iil  II  s  (  (M  \  i':mx  iii(lei(in«'s  di-  loiile  Inn*.  fnrii«  elles  n'en 
«piè  <ir>  coiiii  ^  roii |'iivc>;  cf  lV;i^ iiH'ntaires,  en  c-e  mmis  ((ih"  Ton  voil 
&  assoeier- au  (  < mis  <1  iKie  i-voltitiun  tpii  n"«'st  en  appan'itce  mmiiium' a 
aiH  uui'  loi,  <lt  >  sérirs  île  syinptùines  e(  «raccidf nls  appai  liriiiieiil 
aux  psychoses  les  plus  dillen'iifcs.  Souvi  nl  mi  ri(ii>lali"  le  niour  pt'ii»»- 
«lique  de  cej  lauies  séries  syiii|)tuiiiatu|iH.'s.  Les  uln  s  ddiraiiles  ne  sont 
pas  frétjueules  dans  ces  étals  déy;énéralil"s  el  (piand  elles  apparaisKenI, 
elles  se  préM'nteiit  siirloiit  comme  détires  primitifs.  I/état  cérébral 
rudimenUtire  se  traduit  alors  souvent  ]iar  Tabsordité,  Tabsence  de 
motilé  et  la  monslruosité  des  iitées  délirantes.  Plus  fnV^uents,  au 
contraire,  sont  les  déliivs  des  sentiments  et  des  actes  avec  intiVrité  - 
relative  de  l'intelligence,  c'est-A-dii'eque  celle-ci  est  seulement  troublée 
dans  sa  forme  (folie  morale)  ou  insuflisamment  déveiop|)êe  (faiblesse 
mentale  am*  acl(>s  impulsifs).  I^e  tableau  clinique  ptinid  alors  un 
caractèra  particulier,  raisonnant  (folie  raisonnante);  les  prot^essus 
lo^'iques  paraissent  intaf;t8. 

r<e  délire  des  actes  a  un  caraetére  in)|>ulsif,  instinctif,  et  se  carac- 
térise par  un  coidenu  reniarquablemeat  immoral  des  li'ndances. 

Kntin,  Tensemble  ilu  tableau  clinique  surpi'ond  l'observateur  |tai' 
son  mélange  de  lucidité  el  de  Iroubb*,  par  une  certaine  tacullé  de  ju^ii-r 
(pu  esl  l'i  roriéc.  pfttftoloj^ifiue.  à  eati:*i'  de  l'incapacité  absolue  du  sujet 
àcomiiiamlcr  au  contenu  des  i  inpidsions,  enfin  parla  i)rrsistanee  el 
méfiie  la  i)ré<Miiii»eiu'«'  de  t  erLaini's  lon<'lions  artistKHics  cl  itdellec- 
tuelles,  au  iiiilh'ii  (In  Iruuble  profond  «d  jîénénil  de  la  v  u;  lueidale. 

l-a  iaala(iii'  se  pi  «  sente  ainsi  cuinnie  une  caricature  île  la  per  son- 
nalité psychique. 

Q}s  éUds  ont  une  grande  iniporUuu-e  au  point  de  vue  luédico-léj^al. 
Malheureusement,  la  méthode  psychologique  employée  pour  les  étudier 
n*a  pas  permis  d'acquérir  encore  des  données  suftisamment  claii^s. 
A  la  barre,  devant  la  justice,  Timpossibilité  de  les  apprécier  se  mani- 
feste d'une  l^çon  fréquente. 

Uexamen  médical  est,  par  lui-même,  fort  diOicile;  il  est  nécessaire 


Digitized  by  Google 


aïK)  .MKDKCTKK  LÊCALK  ftBS  ALIÉNÉS 

de  ctHiuailit'  Imite  rexislcnco  aiilt-i'ieiire.  Ions  lea  «  laN  onlériPiirs  du 
drvrloppeiiii'iil  el  «If  la  vie;  i|Uiifil  aux  ptut.nH's,  ils  viiicnl  Inhh, 
il  iiiie  laj.oii  vajîin',  il  esl  vrai,  en  (ju'il  y  a  d  anDiiial  ilans  rt  utieuilile dt* 
la  personnalité  et  dans  les  ades,  \n:ùs  n'y  truiivt'nl  |ia.s  ce  i|uc  leur 
«  lion  $ion8  d'homme  sain  •  exige  pour  admettre  la  folie,  ('eiiendant  la 
perstHinaliiêdii  malade  ii'*iinit  en  elle-même  tons  lesattribnts^quicarac- 
tériscnt  rinnnoralilé  dans  le  cal'acl^l'e  el  la  violence  dans  le»  passions. 

La  Formnie  pour  apprécier  la  rapacité  d 'imputation  de  ces  dégé* 
nérës  psychiques  est  encoiv  à  tronver.  Qnand  la  dégénérescence  s'est 
transformée  temitoraii-emenl  on  délînilivement  en  folie  vraie,  la 
suppression  de  la  capacité  d*impn talion  ne  fera  de  doute  pour  per* 
sonne  et  il  n'y  aura  plus  qu'ini  danirer,  c'est  que  les  profanes,  en 
constatant  rallnrc  imHéïfonne  iln  tableau  clinique  et  la  fréquence  des 
inlorvallcs  lucides,  se  croient  en  pivsence  d*une  simulation  faîte  par 
quelqu'un  qui  s'y  cotniail. 

(Juaud  il  e'xisie  1-  -impies  anoninlies  psyrhicpu's  runclionnellos 
l'U'nienlaires  ou  nu  <  l;tl  i  iKliineulaii'c  général  dos  pi'ocesstis  psyclii- 
(\iu'<  sans  folie  vraie,  il  sera  juste  rra<"('iir(|pi'  des  rirroMsl;iiiee'>  atté- 
nuantes dans  le  si-iis  le  plus  larfjr,  <■!  iV'el li'n)''iit  contrirme  aii\  x  iies 
(lu  lé^islatenr.  I.'expct  l  aura  dune  la  làelie  dillieil''  et  Iir>  lourde  au 
point  de  vue  di-  sa  »t'ripon6alMl(lé  de  uioulrer  dans  quelle  mesure  les 
tendances  iuqiidsives.  les  désirs  |»ervrr>  et  inunoruu.v,  les  «lispo- 
silions  d'espril  passionnelles,  les  excitations  viol«'nl«*s  de  ees  individus 
prennent  une  intensité  pathologique  et  revêtent  le  cju'actèi-e  d'un 
besoin  d^origine  oi^anique,  cnéant  ainsi  de!« conditions  qui  suppriment 
le  libro  exercice  de  la  volonté,  aloi  s  que  ees  phénomènes  n'existent 
pas  chez  la  plu|)art  des  individus  bien  portants.  Dans  les  cas  douteux, 
il  vaudrait  mieux  admettre  la  présomption  île  ta  maladie  et  exiger 
que  Ton  fit  la  preuve  que  l'acte  incriminé  est  dfl  à  de  la  colère,  ^  de 
rimnioralité,  surtout  à  des  motifs  librement  appréciés.  11  ne  faut  |jas 
oublier  qu'entre  l'état  mental  des  dégénérés  et  la  véritable  folie  des 
dégénérés  il  n'y  a  })As  de  limite  précise  ;  certainement,  au  fur  et  k 
mesure  que  ces  sujets  seront  mieux  connus,  les  limites  en  question 
s'élargiront  an  bénéfice  de  la  véritable  lolie. 

Il  est  imrtionliérement  important  de  reconnaître  el  d'apprécier 
exactement,  au  |)oird  de  vue  médico-légal,  les  anomalies  psycho- 
sexuelles et  les  fdi des  contre  la  morale  el  contie  la  lui  qui  en  résultent, 
l  a  perversion  ne  résulte  pas  néc<'ssairemenf  de  la  |ie?  versité  des  actes 
sexuels.  I.es  délits  sexuels  les  plus  uionstrueux  peuvent  èlre  commis 
par  dei»  geus  &ains  d'esprit. 
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pMiir  (touvoir  établir  la  (lîslinclion  eiiire  1»  maladie  (pprvnr^ion)  vi 
la  pervot*sitô  (vico),  il  Taut  étiidiei*  Peiiseinblo  de  la  {lei'sonriaHti*  de 
railleur  etnhcivlier    inoUfdo  mou  a<'te  pei*vi>r9. 

Il  est  Uvs  Itouroiix  qiio  Ton  ailôlabli  iruiiefaron  iHjipiitifiqueqnc  les 

aiionialios  (If  l:i  vie  si'MiclIe,  coiip^êiiilalfs  rl  art|uis('s  i'e|ii-ési'iilai('iil  (1rs 
iDaiiiiV-l.ilioiis  «le  la  «Ir^riit'resrt'iH  c  cIh'/.  l'iiulix  idii  lu'ivdiUnreiiH'iil 
laré.  Mais  il  ne  siiriil  [»as  «rt'luhlir  qn  im  délit  sivmh'I  n'rsl  iiiidii  plié- 
iioiiuMie  ivacliumiol  consrriilir  à  une  anornali»'  psyclio-srxnellr  |ioiii- 
LMi  fait*'  drconicr  un»'  i i  icspoiisahilitr»  jnritli<|iie.  Il  l'aiil  l'iirorr 
rciiirnir  la  |»ri'uv<'  que  la  Ifiilalinn  t'I.iil  ii'ivsislilde.  Ollc-ci  fK  nt 
ivsidier  :  I"  di^  l'ahs^nn'  d('(  unli  <'-r«  |)i  t'MMilalioi)s  moi'alr>.  i  slhi  t  i»|ii<'s, 
iiiridi<|iu"s,  ou  d»'  riinpossil>ilit('  dr  los  faire  valoir  p  ii  il  tiii  élat 

d"aii;ioiss('  el  il'un  t  int  | i.i---inii fid  allant  presi)i)r  au  Inudili'  de  la 
(.■tmst'icnc»' ;  *2"  de  1  inttii>iU:  aiiomali'  de  la  Initalioii  |>i  rvri>('.  icvù- 
naiil  périodiiiui'incnt  (>l  cxi^eaiil  une  sall^ia(•li(>n,  (Tnnt*  l'a<'on  lonl»* 
iinpiilsivo.  Quand  il  uVxisIe  ptts  une  défectiiosilo,  une  dégénérescence 
on  line  maladie  |isycinqni<,  les  délits  i«e\uels  ne  peuvent  jamais  héiié- 
tk'ier  de  l'excuse  de  rincaimcitc  d'iinpiitation. 

I^s  signeaf  de  dégénéiY^sciMiee  dans*  le  sens  de  troubles  psyeliiqiies 
élémenlam^s«  les*  pln^noinènes  neneiix  (impuissance,  faiblesse  génitale 
irritable)  qui  ne  manquent  jamais  et  qui  ont  eu  iineinlliiencesur  Texé' 
cution  de  Tacte  coupable,  mériteiil,  en  tant  que  facteurs  soustraits  A 
la  volonté  libiv,  d'être  pris  en  considéitiliiin  pour  rallributioii  des 
ciironslances  atténuantes. 

Ixi signification  ^-rav»*,  au  point  de  vue  de  la  dégénércsrcnn-,  di-s  «  as 
de  sadisnio  t-l  «Ir  l'éticbisnie.  résult»'  nettonionl  des  faits  observés 
jusqu'ici.  Ces  individus  qui  sont  des  dégénérés  sous  le  rapport 
mental,  lorscpTils  ne  penveid  d<»miner  leurs  désii*s  pervers,  appar- 
fienncnt.  aiii«^i  ipu'  les  i'xliilMlioniust*'s,  aux  asiles.  I.a  perversion 
M  \ti'  l I*' I  i  11  \ i  i  siort  Mie  constituera,  somme  Itnd»',  d;ui<  les  lenlaltves 
de  p^eudu-eod  *)u  dans  les  ras  de  pédérastie,  (prune  excuse,  qu'un»' 
circ(mslance  atténuante;  mais  c(dle-ei  très  laruc  enr  le  (■ou|)able 
n'en  peut  mais;  il  éprouve  uiu'  très  vive  salifia»  titm  dans  la  réalisa- 
lion  de  ses  désirs  pervei's  et,  sous  le  coup  d'une  inq)ulsi(jn  pt  rveise, 
mais  naturelle,  il  n'a  (pn-  le  choix  de  se  leluser  toute  salislaction 
sexuelle  ou  de  se  réfugier  dans  la  masturbation. 

Il  existe  aussi  des  cas  dans  lesquels  la  violence  i^athologique  de 
l'instinct  et  l'insullisance  de  développement  des  correctifs  é1  biques  et 
intellectuels  placent  les  sujets  atteints  d'inversion  sexuelle  dans  un 
état  tel  qu'ils  n'ont  pu  qu'obéir  à  leur  Impulsion. 
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Quand  il  existe  en  mt'^tiie  t^^inps  un(>  laeiino  psychicfae,  un  état  de 
dégénérascencG  et  de  moiiiidUê  (K'h  aeccntmVs,  ce  qui  osl  wire,  l'acle 
(■(H^  d'êtrp  Hhi'ement  consenti. 

Oiis.  —  Foliu  r:(  i   u  II  lia  II  1  f  il     c  m- ra  t  i  v  <•  lio  rr  d  i  t  a  i  le  .  — 

1t...,  ni*  en  IH-fit,  vifiit  (riiiif>  faniHIr  «li»posi*p  A  la  roi^re.  1>e»  fn'r«>K  <lo  sa  mm* 

»•!  sa  MK'n'  rtairiil  lii/arn-s  dans  li'iir  faroii  ponsrr  rt  il'at.'ir.  rt  la  mon*  •!»> 
li...  |>ivsrM(a  (ilt)'-i-ii>iircnMMit  «les  inodiliralintis  r<'ni;»n|ii:iltl<'s  ilc  l'ctistMiihlo  (!«' 
hitii  l'iiv  mural.  'J'ioi»  Hu'urs  ilt-  li...  ont  eu  «k's  ar«-fH  irali<-iu((inii,  un  IWtc  eKt 
atteint  ili'  Ni>cou««i*tt  iriuHrulMirpM.  Ijh  famille  4't»i(  aiséi*,  réduction  fat  bonne. 
M...  l'iail  tivs  liii-n  floiir,  mais  livs  cxritahU'.  vif,  violnit  i>t  cntt^lf'*.  Il  prosnitail 
•'•^'alomnit  une  ^rnindo  irrilahilitr  pliysiqiic.  «•tait  d«''lii-at,  cl  eut,  «''tanl  riif;iiit, 
à  l'occatiioji  ilv  culvven  violtfutcs,  (U-h  perli'K  dr  i-uiiiiai^isaiii'i*.  Il  travaillait  hn-n, 
niaiH  était  totijoura  élranfi;»  exci^ntriquis  Ile  tenipii  co  tempii,  il  présentait 
(leH  arrès  «le  roli'-rr  t'\  des  riais  passioniirlH  (|(m  ilrpaK.taîciit  la  nonnale.  Sa 
façon  df  vivri'  r''f;nl  timdi't ci-.  Kti  IHVÎ.  i!  d»'V(nt  itrUricr  mintslrrirl.  piris  ;iy(ic:i1, 
main  »o  iviulit  incntot  iiii[)08sii>li*  partout  par  les  coidlits  qu  il  provoquait.  Kn 
i8Brl,  il  ae  maria,  aana  réflexion,  et  Retrouva  vite  dans  une  HÎtuation  péeuniaire 
emlMirras.si>c,  duc  surtout  au  noiul)ri>  ra|>idemenl  croiasani  de  aes  l'iifants.  En 
iXnS,  sa  O'inuu'  rut  iiim*  ni:tl;iflir'  tin  nhili  piM'rpt'-ndo,  (pii  dura  pluHÏcur^  mois; 
lui-iiu'Uii:  cl  -ic»  ciifants  tun'iit  atteints  typhu».  IK'.s  lor.s,  il  devint  de  pluH 
fin  plus  malade  el  remarqua  lui-mAme  un  changement  dans  aa  façon  d'être.  Il 
prit  part  à  l'insiii-n'Clion  polonaise  de  1863,  dan»  r»'spoir  d'y  fain-  loiluiir.  niais 
revint  |»auvrf\  ri'ciit  la  ;:(''nific<>  d'une  propriét»"'  dr  smi  pi'-rc.  (pi'il  lidttiiiiisira 
mal,  prit  fiisiiitr  part  a  la  gu«'m*  rraiicu-alleiiiuildi',  l'iitrcprit  plus  tard  I  adnii- 
nî»ti-atîon  d'un  bien  nirnl,  puis  cherclia  à  subvenir  à  ses  besoins  en  écrivant,  eut 
lie  iioiivfllt's  discussion-^,  l'ut  déclare*  aliéné  »'n  iHlTy,  rendit  cependant  sur 
les  champs  de  Ii;i1;rille  du  Monténéfrrn,  ri  n  utré  dniis  s,i  patrie,  fut  mis  en  trai- 
leiiii'iit  dans  un  asik'..i*a.s  de  troubles  pliysiipies,  a  part  une  lentluitce  à  la  diar- 
rhée, aux  troubles  gastriques  et  &  rinsomiiie. 

hc  rapport  mtuitre  tpie  la  perHniinalité  de  It...  est  nêvropathique»  bien  douée, 
•inis  déveliippée  d'une  fa(;on  diharinonitpie.  anomale  «piani  au  caractère,  dis- 
jmsee  à  une  exagérutioii  pathologique  clu  setiiimenl  du  moi,  manquant  de 
rêllexîon  et  d'un  but  précis;  il  se  dévelop|>e  sur  ce  terrain  un  état  mental  gémV 
ral  anomal  avec  incapacité  croissante  de  se  cn*er  une  situation  et  de  s'y 
niaîntenir. 

1/étal  s'aggrave  par  le  choiv  maltieureux  de  la  feiume,  par  les  malheurs.  11... 
s'en  apeiHToît  lui-même,  l^s  périodes  de  dépression  et  d'excitation  alternent,  et 
m  vie  devient  une  série  continue  d'extravagances,  de  maïupie  dc  tact,  d'actes 
irrélléchis  et  nièuie  fraficlieinent  aliénés.  Il  di  \ii  iil  de  pin"-' en  plusincapnide  de 
juger  exactement  les  c^iuditioiis  tl<uis  lesquelles  il  se  trouve,  lui  ou  les  autres. 

Il  se  présente  actuellement  comme  la  caricature  de  sa  personnalité  morale 
primitivp.  Dans  ce  tabirau,  on  rencoiiti'e  an  délire  orgueilleux  dû  à  une  auto- 
appréciation  (iialiuli veineut  *v;t^rérée.  en  ee  >;eiis  ipi  il  allrihue  un  cAté  hrillrml 
et  avanlageiiv  a  ses  entreprises  les  plus  toiles  et,  alui  s  eu  constate  l  insuc- 
cês,  met  celui-ci  sur  le  compte  des  sentiments  hostiles  i|n  >  ntretiennent  A  son 
égard  les  pouvoirs  puldics  et  les  hommes  en  général.  Tous  lui  sont  hostiles, 
en  .seciet  ou  publiquement,  mais  son  génie  linira  |i;ir  triompher.  Son  excitabi- 
lité uiorhide  a  également  augiueuté  à  un  tel  point  que  des  événeiueiits  nisigui- 
flauls  provoquent  des  colères  extrêmes.  Sa  valeur  éthique  a  «utsi  beaucoup 
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l»aiHài\^  |o  scntiiiu'tit  de  l.i  lioiitt'  cl  criui  d»"  I  lionnrur,  h*  sons  »li-s  licvoirs 
ttoriniix  ttll|M*riciirsi,  qu'il  poësrdsiit  uvnllt,  ont  dusparu.  ]m  Iid<»li1«'  do  rcpruduc- 
lion  a  iV<*l<'iiic>i(  HoiiflTrrt,  il  di^foriiir  tout  i*p  qu'il  i-n|>puiio.  It...  ont  par  cons*** 
«jin'id  iilii'iH'.  r.t'lh'  ciiiK'liisinii  m-  ntîttujtw  iim*;.  (rnillr-ius.  «!*•  Ihisch  l'-f in|tv/iijiu's. 
It...  iimsi'iiti*  «it'puis  M»  iiais.SHiu't'  une  i-oiistitnlinn  iM''vi-u-ii.Hyi.'hupiUlii(jiir  luTt'- 
dHaire.  Le  rapport  fait  rijalniiciit  ressortir  los  j  i  u^  i-i  s  dp  ta  maladie  ot  la  gra- 
vitiWroîsaatit*-  «ii-s  :i«-<-i<lciilH.  r.i>t  état  (M*ut  «Mit  dcHit^m*  aoua  Jp  nom  de  folio> 
raisnnnîinf !•  lu  ri'ilil  iii'-  li  est  itUMintlitf.  ilaii},nT('ii\.  iinn  pour  la  vir  dit  l;i 
.srcurili-,  mais  puur  la  traii(|uillit(-  l'I  l'unln-  puhlii-.  11  :i  tlunc  licsoin  d'um* 
tulplle  oriicipUc  d'autant  piua  cpt'il  i^at  iiirapabic  do  nourrir  ni  lui-m()mP}  ni  Ips 
aipuM.  (Willo,  Yiprlpljahraclirift.  f.  jfpr.  Mpd.  N.  F.  XXX,  II.  1.) 

1>Rii.  CXII.  —  Mil I  r<M  III  a  t  iona  cra  ii  i <•  n  tica  pt  dpgp  nr  rrscenre 

|>  s  V  r  11  i  (|  iH' .   —    A     ,    11'  r(!i><.  r<.\   i  \;iiniii.    |)aivr  (iiTil  a  ('i)iiiiiiis  dcs  vols. 

pan'iils  iiivu([tii'nt  koii  iiuapantf  d'iiii|ui(atioii.  Ia-  r.tppurt  du  UH'decil) 
rondut  à  la  aanili*  nienlalp  pt  à  la  CjiiairitP.  LVxpcH,  sippoli'*  par  la  dôrpnap,  oat 
d'un  contraire'. 

A  ...  lils  tit'  pan-lits  sains.  <>sl  tiii  fiiraiil  jiimeau.  la*  iVr'  ii'  rîail  liydnu't'plialc 
et  uiuurut,  ù  rik}(ed'uii  an,  de  cuiivuLsiouH.  A...  fut  toujoui»  nialadil,  scrutulcux; 
«on  dpvplo|)pement  sVal  mal  fait  pt  il  a  rbafailus  infantilp. 

la-  dianipliv  cranipll  iRinsvnsal  PKt  diiiiinut-,  1rs  dnix  motlirs  «mi  sont  asy» 
iin''lri<|iH's.  sans  ronrinMi-<alit»ii.  l'u  uirtltcin  l  a  oiii  liydi'(»n'>plia|i>  dans  st>ii 
ciiruncc  <'l  :i  l'ait  pndiquci-  tU's  riiitiou.s  sliliircs  tl'où  est  rèsuilt'i*  uat*  cicatricp 
cutaniM*.  l/anonialip  cranionnp  fait  piMispr  à  nnp  tarp  oriranitpip  pt  à  une  dégp- 
m'-icscrufe  paychil|Ue.  l/cvisIfiuTdt-  irttf  <lri  iii('r«' est  {mouvi't  par  riusuiUsancP 
tiv  df'V4'loppriiicii(  iii(>iit;i!,  Pii  rif  iliilili' .  l'iiitoIrraïuT à  l'alcool,  le  <lr \t  |o|)p<>incMt 
anomal  du  carai-lcrc.  Il  reste  «  niant,  m-  s«Mit  rien  pruluudti'iiient  ;  iiiciipablp 
d*aucun  pfTorl,  ttPK  actions  n'ont  aucun  liut  prpri».  NV  sachant  conintpnt  ein> 
p|oy«*r  saj^Pineut  rar;,'«'nt  «fu'on  lui  donne,  il  le  {faspill<>  «■!  dépens)'  plus  qu'il 
n'a  Puis,  ayant  «les  In-suins  s«'\iie!s  d'iiiie  pivciicitt*  invraiseinlilal>|e.  il  s'<'|n  i  itd 
d'une  iKissiuii  insi'UHét*  pour  une  lentine  uiai-ii-«'  «[ui  aurait  pu  vli-<*  '«a  iiiere. 
Il  voIp,  parcp  qiip  sos'  moyens  ne  sufiispnt  pas  à  payt  r  tca  cadpanx  ipi  il  fait 
â  sa  i>i«>n  aiiiit''!'. ^Mspille  ihiu  argi'iit.  v«-nd  dil'prs  objets,  Hraspilte  de  nu'ine  Tar* 
;îenl  «pi'il  «Ml  r«'lire.  Il  a  imc  altitn«l«'  plus  ipn-  niaise,  «piain!  un  «l«''C(iuvii'  s«>s 
acU'»,  projetl*'  un  suici«le,  i}cril  à  sa  mère  un«-  li-tlrc  d'adieu  absurde,  hètc  et 
pxaltpp,  lui  rccomniandp  dp  trnitpr  Tobjot  de  son  amour  comtup  mi  pIIc  plait  sa 
lille,  ne  prcacntunt  aucun  K  niorils.  nicun  .s«>ntiinent  «'-tliiqui'  i  <  1 : 1 1 1 v«!niClll <\  SPa 
v<»Im.  Hii  constate  t  lirz  lui  ii ne  alti'Tatitni  profdiKli'  ilu  nu  ranisnie  «le-  impi-essi«)n» 
el  de»  repn'seiitation».  Uentré  chez  lui,  <'t  l<n-leinent  houspillé  par  ses  parents, 
h  cause  de  ses  vols,  il  ntpnacpdp  sp  tuer,  essayn  sprîpuacniPnt  dp  se  pendre,  {)ui.H 
de  voler  de  Targi-nt  pour  partir  «>n  Ameiiipn'.  0|)pndant.  les  parents  apprennent 
«!«'  n«iuv«'lles  sotliM  s  ,|c  liMir  lils.  Nouvelle  sr«'"n«'.  jfraiide  «•xcitali«»n.  ,\piès  avoir 
demandé  et  ublenu  aou  parduu^  il  avale  un  ilucuii  de  ceut  {(ramme.s  de  chluro- 
Ibrme  qu*il  a  très  luiblleinent  volA  cliex  un  pharmacien.  Il  est  sauvé  et  présente 
alors  nn«>  ci'ninte  niaise  de  la  mort,  une  altitude  enfanlini-.  Plus  trace  «I  «  xcita- 
li«iri,  mais  aucune  appr«''ciati«)n  de  ses  s«>tlises,  encore  moins  «lu  repi  iilir 

Le  mppuii.  liiuntre  l'cvistenoe  d'un  état  de  déifénérj'seenc»'  psyclii«jue  et 
conclut  que  : 

4»  .\...,  atteint  d'une  anomalie  de  «lév<  l«>p]H'meni  cérébral^  doit  être conaidéré 
coninn*  jouissant  «l  uit''  r:i]Kn  ité  d'imputatinti  irtlnit-- 

2«*  Au  moment  d«'s  v«ds,  sa  capacité  d'iinputatiun  était  nulh-  <  f  ( ,  |  i  cause 
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il'iin  «'liil  ilVx»lt:itioM  f'i|uivali*nl  »  une  insihMiii*  iiMnila{i\  (*t  iv|K>:t:iiil  mui' 

J'ui'^'aiiis:i|j()ii  |):ttlM>lu;.>i<|iii>  «lo  son  (■(•rv«*n(L  (IhisHow,  VioiivIjjihrKrhrift,  f.  {ft>i'. 
Mi'iJ-  X.  K.  XXXV,  11,  l.) 

Oits.  (iXIil.  —  Kliil        il  i>>f  l' Il  »•  r<' SC4"  I)  i- f  |»  s  \  c  h  i  <|  n  <■ .   1' »>  m  (  ;i  t  i  \  i- 

i\ I'  ;'i    III  t  i  it     trim'c.    —    l!     ,  ir);iiis.  lils  de  iirj.'(»ci;Mll,   irillir  liiliiiilf 

lioii«>rat»lt'.  1.1'  ^i'aii<i-(>rri'  jiiit4'nii'l  «  .si  iiiurl  Av  ili-liri-  niau;  uni*  sirtir  «lu  |M'i'i-  a 
nn<*  im«ta«tîc'  iim-nisr  jfrsivr.  un  rivii*  Hu  |»rn»  rut  idiot.  1«i  nnV»  oxtn^iiii'- 

iiH  ut  ih'i  vriisc.  li...  i'-t:iil  lioiiilill  «lilIlM  Sil  pmili«M1*  ('lirsiiu-r  i-t  sr  (li'-vf|ii|i|i;iit  hit>n. 

7  1  li  ;>n«-.  :ui')'S  t\r  lV.i\nirs  iiocfiiriics.  I'...  ;i|»|ni'ii;iil  liicii.  lui  mis  roiiln- 
MMi  ^çiv  ilaiis  uni'  riil»|-ii|iir  »lr  |)iaiit).s,  s  y  iiioii(r,i  iulruit,  w  l'iili^iiu  iiu-il('hi$us 
lit*  «PS  f»ii'C«*J!,  lîiîiHinl  Cil  oiitrr  !«•  itirlici*  ili«  rtiisMi'i*.  il  ('liiil  tenu  !M*v«'iviiifii1, 
ir:iv:nt  psiM  ilc  it'iHtiotiH,  H  sniU  iiK-nt  i|ii.iln'  lii-iirr<K  ilc  Miliic  U-  cliniiiiu-ii)-. 
Dans  lifiif'**  <!<■  rf|i(i.s.  il  m'  ilisli':i\:tit  ;»\iT  ilf^  rom  tn'<  d  •ivi-ritiiiTs.  ('•lait 
avilir  (If  («'ttr  Icrliin-,  s'y  «-M-itait,  se  plaisait  à  |iii'iii(ii'  I  atlitiidi-  d  un  foniliat- 
tiitit,  i't  lU  Mil  jour  a^ri'noiiîller  h»  tuvur  vn  lui  «lisant  :  «  Prie*.  Tti  vas  tmiurir.  * 
itCt'nos  <i<>  (-(■  pcni  i-  Hi*  n'ilmivvhiii'iit  riviiiiciinni-nt 

!,(•  I'»  avril,  il  srfliappa  poiic  :>lli  r  visili-r  IfS  liriiv  <|ni  axai. ni  .  le  ji-  tliiViln' 
ili'  si'h  l'uiuaii.s  i*t  lui  ranii  iir  rlic/.  lui,  «'piiiM'  <•!  It  s  \i'>|cnicnts  m  laiiilicaux. 
Dopuis  un  il  av;nt  ini  jKiiivrnl  VMrv  tlo  tiirr  <ju'  i<|ii'iiti.  mi  il<>  lo  voli'i%  ponr 
rsiiri'  iVflW  d'un  {rniinl  «-i-iinini>l  et  alln-  <-ii  |>i-isoii.  ri>  (|ii'il  voVHil  wiiis  ilrs 
ftxilvMi-':  i-<Mft:iH»'«iin"^^  l'iMt  fi  peu.  (vpt'tiil ml,  n-s  i«l('r  -  v\-i.tii.|||  ;"|  peu  cal- 
nift's.  la-  H  si'jili'iiiln»',  15...  alla  avant  innli,  saii.s  l  ifii  |H<  si'ntrr  «ruinMiiial,  t'Inv. 
une  «li'itioiNrlh'  J...,  pour  acronliM'  tin  piano.  Kii  routi*,  il  lui  vint  l'idri»  dcrimw 
iiK'tlir  nii  vol  I't  itii  assassinat  i  1  Sans  ivfhVllîl",  il  a«  li('ti'  nn  irvolvt'l*. 
An  ivi'  (II)'/.  J...  il  accordi-  traii<|iiii|riiii  ni  son  |>iaii<i  pt-ndaiit  (|ui'li|iir  tciiips. 
Puis,  il  pi'ii.si'  ipi'il  .serait  lenijis  «rarriiiii|>lir  son  arli-.  I  n  .seiitiiiu'iit  indéler- 
iuinêlv  di»}«u:idc  d«>l(>  Tain»  ;i  iiioiuiMit;  ilpnVixc  l'iifuif .  U'i'initii*  Htin  travail. 
<*t  quand  li-  nionient  li\é  ist  arrivé,  il  si>rt  1l'an(|uill4'iiinit  Mon  )<  I  et 
tncniici'  la  datiic  de  la  lili-r  ^\  idir  ne  lui  lixir  p.is  ce  i|u'i'lle  [wi^sidi-.  |%ilc  lui 
remet  de  rai;;enl,  des  Idjoiiv.  Il  déclare  ipi  il  n  i  ii  a  pas  assez  et  veut  la  Liil- 
lonni>r.  J...  sN'nruit  (>t  It...  tin>  Hur  (•llf.  (Ju!uid  la  police  arrive,  li...  hVhI  luirri- 
cadé  elle/  .1  .  An  été,  i|  1»*  ihit  p:isiH«r  puur  un  lirifirand  et  déplore  que  m  virtthie 
lui  ait  ér|i.iji|ii     i iili  riiijjé.  il  est  lii'r  de  son  aelion. 

1,'expertise  moiilre  (jue  est  jllu.s  àjjé  ipi'il  ne  le  parait,  et  un  apprend 
toute»  lex  iiianifeAtationi»  de  son  tem|)èranient  nerveiix.  Son  rnUie  est  dêrormé 
dans  les  léj^ions  pariétale  et  oeei|>it:ilt'  I'..  i  sl  inli  tli^.'ent,  mais  inroniplet 
mnialeiiient .  Il  n'a  |ias  de  rennnds  i-l  trouv.  uli  ittenl  la  prioui  ilésa;.'réalde 
[laroe  ipi  il  n  a  rien  à  taire.  Il  pas.se  .sun  ti  nips  a  niaii;ier  el  à  dormir,  dort  liieii 
et  beaucoup,  fl  i»*  ina.stnrirt'  i't  prétend  n'avoir  jania'i.N  eu  <le  iniAt  pour  la 
•feinim'. 

I,e  ranpi.il  .  t  ddit  rineapaeilé  d  iinpiitation  el  le  dan^.'i-r  social  i|iie  constitue 
cette  personnalité  névropalliiipie,  tarée,  non  dé\e|oji|>e4>  moralenienl  (|)i  Slii-- 
jion.  Itullelin  de  la  Soc.  de  iiiéil.  nient,  de  ]iel|?i<pie,  U"  M). 

Caa  n naloguen .  —  Morel,  .\nn.  d'hygiène,  IMIKI,  juillet  (incendie).  — 
Solaville,  Aiin.  niéd.  psydi.'lK?-] .  niai's<un  photographe dêjfênéré  liêi-édîlaire,ain»- 

inal  de[ini<  s.ii  .'niiiticc. \crse.  daiisiin  accès  île  colère,  iinv'iti-  drifid''  a/iitiqiH- 
.sur  la  lijj^ure  <le  sa  lemniei.  —  llildeiiiinmd,  iliid,  juillet  (incemtu-  tian.s  une 
colérei.  —  Bi-iew.  itiid.  'IH7;t,  janvier  (procès  .\);iiiile11it.  —  Verga  el  IHlli. 
Archiv.  ital.,  1873,  jullkt  (.\|j:noltftU^  —  Livi,  Uivistii  peunle,  1875  (aJtéraliou 
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lie  itucuim'iit»).  —  KiU'Itiii^,  Juuriiiil  ul".  iiicnl,  so.  |?^4i7,  juillet  (nirniln  ).  — 
Ijrillz,  Bull.  (Ir  lu  Soc.  <lo  iiH*i|.  iiifill.  de  Hc>l}fiqu«\  lH~i7\  Ô  (uu  avi-iittiricr).  — 
Ihiniier  et  l.f^n-iinil  «iu  Siiuilc,  Aiiii.  il'liy;;.,  octuliriMinrtit'Iro  vt  vol).  —  Motzeii, 
Frinlrcirirs  IHiittrr  NNNi.  I  (voIsk  ('.oinlic.  Ami.  iiird  p^vt-li..  IHK(>,  ukhs. 
—  Kiiiu:K*l%  iUill.  ilo  lit  Soc.  lit-  iim'hI.  inrnt.  di'  lti'l}<ii|Uf,  n**  l(i  (Ifiitittive  dr 
mcurti'o).  —  t^ntx,  ibiil.,  ItWI.  —  (imiutl,  Xnn.  iiiwl.  paycli.,  1881,  iiiius,  juil- 
loi.  —  Zifil,  KHnlii'irirs  lil.,  1882,  ô  (iiH'udrv  «lu  pAriO.  —  Frîiscli,  Jalirb.  f. 
l'svfli.  IV,  L>  rl  :î  -  \.  Kiitin,  .liihrl..  r  l'sNcti  .  V,  l  -i  Hrrifittiv.-  ifc  nifiirt n-  pir 
un  élève  lie  lu-ee  Mur  un  luailie).  -  l.e  luêuie  (un  cm.s  judiciaire  i'riuiintjj).syeliu- 
io<.Mi|uo  reniiiii|iiii1»|i*.  <àm{rréM  «Irs  iiip(l«*rin8  si  Slpirrinark,  IHBi). 

l.i's  rxrmpU's  qui  |ir»M-»'(loiil  se  rapporlriit  à  «les  siijel.-^  allrints  de 
iir'<.'i'ti('Tr's(t'iHP    ]i<y<-|ii<jiH»,   mais  Itnn        (loniiPf  tm  apeivu 

cuiiijjh'l  (les  lojiiH'.s  si  (liv(M-<rs  i|ni'  Tirliservatenr  pciil  rpiicinili*  r. 

II  «  si  à  |wiru'  po^.^iiile  il  i'ii  (lniiiirr  nn  r<''siin)t' (*îi iiiipir  |iiécis.  I.cs 
ili'M  iiplitdis  (lt>  rt  s  i'l;il>  |is\ cliupalliiques  ne  p»'ii\rnl  Iiuiimm-  plac<', 
('•laiil  iloiiiM'os  Inifs  causes  aiillii'opologiqin'S  «  l  iit'iii()|>aUioli)}jiipn«s, 
dans  les  caiires  de  la  psycliiali  lc  aciiiellc  «'xcliisivciiienl  établis  d'après 
dos  foiisidéraliûiis  psycliuUt^itpic.»^.  Los  (.'ias.silicalions  des  auteurs 
varioronl  donc  fi  riiifini,  chaque  fois  qu'ils  p^tsaierotil  de  mettre  un 
pou  d^onlra  dans  re  ctiaa^^. 

On  ne  penl  olassor  ros  malades  &  nn  |)oint  do  vnc  purenienl  psyclio- 
iogique.  I<a  clef  qui  ponnol  de  les  cumpi'ondre  se  truure  dans  l'étnde 
des  circonstances  antliroi>o]ogiqnos  (hérédité)  et  dans  la  pratique 
attentive  de  la  clinique. 

On  lient  admettre  qii*it  existe,  en  tant  que  manifestations  de  la 
déiténérescence,  une  folie  morale  et  une  folie  des  actes,  sans  qu'on 
puisse  cependant  on  faire  dos  formes  distinctes  à  pruproment  parler! 
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niltl.lo<;i; M'IIIK.  —  r.  ni  h  iiiii  11  M  .  \;issc*s  Zriisriii'..  IS|Î»,  p.  Ht'2        lli  in- 
rifli,  Alljr.  ZoHfuhr.  1.  I'sytlii;iliif,  I,  |t.  —  i' r  i  c  li  :i  rd  ,   liialisc  nu 

inwiiiity.  —  î<l..  On  tit*'  dlirorniit  fiinii»  urinsiinity.  IKW.  —  Mori*!,  TratU» 
(les  «l«''jir'ni''ri'scciici"s,  iSTiT.  —  |{i  i<'ri  <s  l.rs  \:n\\  t-riininds  ili-  I  Aiijrli'li'nv, 
—  Snlliiin.  Vci-|im"lM'ii  u.  Wahnî«iiiii,  ISIJ7.  —  Il  ri  r.s  i  ii -m- . 
Yii'ilfijaliisclir.  1.  t^n-i  ichll.  u.  f»ITontl.  Mrd.  N.  K,  VI,  m»  '2.  —  Iles  p  i  ii  »• , 
KtUilc  s»ur  U'H  fîiciilli's  inb'lli-cliH'lli'^  f't  iiMiniIrs.  l8«iS.  \.  K  im  I  I  I , 
l.chr  voti  mnr:il  Waluisiim.  Ki  icili rirli  lihttl..  1X71  (Idlilio^fraftliii  niili'-- 
rit'uri'».  —  1  il ..  \  rrltn-i  lK'ii  u.  VViiliiisiiiii,  All^.  «Ii'iiIm-Ih-  Slrarrrclit^/cilj;, 
i«72.  _  Stoltx,  'Mt7x\ir.  f.  Psydi.,  II.  Rot  fi,  —  l,ivi,  Hiv.  sporini., 
187<i.  liisf.  .">  fl  —  T  :i  m  ;t  s  s  iii  .  iliiti,  IS77.  \t.  .">(».  —  (iaiistiT.  Wii-ii. 
ini  tl.  Klitiik  .,  UKJithrt;.,  ii  "  '».  —  .\J  f  a  «I  I ,  ih'ulsclK' /«'ilsch.  1.  imikt.  ilnl.. 
I«7<i.  U"  r.'i.  —  Maufisli  v.  IW'MtsclK»  Klinik,  iK7;i,  *2-:i.  —  WahllM  i-'. 
lo  ca»  lie  llncklrr.  lu  «  j^i  saimiu-ll»'  klcim  rr  ScliHfti'ii  »,  Yii'iiiir.  IS77.  — 
Ha  un  i  s  l  !•  |- ,  Cliiraj;»»  .Iimiim.,   IH77.  nrtultcc.  l' a  I  m  »•  r  i  n  î  .  |ioiili>>li, 

liivÏHlii  xjM-riiii.,  IH77,  ta.sc.  'A  l'I  i.  -  lltiinrr,  ik-ut.sfiir  iiii'<l.  W  ochcnsfhr. 
IV.  IMtK  —  KmmînKli«««,  MaxHikiiV  [Kiiiilb.,  IV.  p.  t(!8-i70.  — 
lia  II  s  ter,  il>i«l.  |>.  -  Itrnwri'',   hiililiii  Joiinial.  IS7I.   ihivcidIiI'c.  — 

liini.  Arc'hivio  iUil.  |mt  !«•  mal.  ik-iv.,  IHKI,  iiihi.  —  Kori'l,  Ck>nvs|HMi- 
ilonzbl.  r.  Srhwviwr  Aorzto,  'IH!M>,  ««>  M.  —  IJollninh*!',  Jîilidi.  r.  Psvcli,. 
18tt2,  p.  i.  —  Ta  Ji  /  i  .  UfMK'  i  i  ili<|iii'  sur  la  folti»  imiraic  rl  |i>  rriii)iiic|-m-. 
Hiv  sp.^rim  .  N.  Aim..  II.  —  M  a  ii  d  s  I  r  \  .  Thi'  im-»lico-|r«^al  jiuirn..  IHKi. 
jmii.  —  Ha  n  II  I  st«'i',  Jmir.  »>!'  iii'rv.  aii«l.  iticiil.  ilisi-iisc,  IX8t»,  jajiv.  — 
Lo  m  h  ro  M  o ,  Arrliiv.  di  Psycliisitri».  tWCt.  —  li  o  n  v  <•  v  liî  m  l  o ,  Vn  pmri'smi 
Acnndaloiio  (GuiU'on)  VcniiM',  i8Ki. 

Une  il('';.'ônér('sr  ('iH  ,  |i>vi  Iin|iii  parliculii'icincht  r<Mn.ii'<|u:il(l('  oi>t 
conslihn^*'  par  (!<  >  flai.s  daiir^  |>  l'iiKliv  i«ln,  hion  «nrrivaiit  m  u 

fous  le-  liiiMir.nts  (le  i.i  civilis.-iliuii  ol  «le  rt'tliicaliuii,  i  si  iin','ip;il)le 
<li  \i  nir  un  itiriiihn'  iililc  dans  la  socii-lr  iloiil  il  fail  |iarli(\  lie  petit 
acqni-rir  les  représrnlalioiis  étliiqucs  (y  conipris  Irs  rcpn'senlalions 
irligieiiM'sc't  »'Slliéli<|iies),  mi  ne  peut  arriver  A  sVii  servir  pnur  en  lirer 
des  conoeplioiiD  et  des  ju^eitifiitift  moriiiix,  ni  ù  h's  iiliJiM'^ 4*n  tant  quo 
motifs  pour  on  contre  roxccutiorï  tWin  arte. 

l'n  cerveau  auquel  manque  rettc  Ccipacité,  qui  l'ait  |jai'tto  intégrante 
de  IMiouimo  c-ivilisi'  au  i>oint  de  dévelop|iemenl  où  nous  en  sommes, 
se  pn'senle  comme  itifêrieur  uh  oro,  défectueux,  rlc|(énén>  au  |)oint 
de  vue  fonctioiuicl,  et  cette  favon  dVnvisager  les  choses  est  pui^sara- 
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tVH'Kt  Diiilifiiit'c  prir-  ce  lail  r|M<'  fnii-^  le»;  rllbrls  (le  riMliicalioii  duo 
an  ntiicniirs  dr  la  iaiiiille,  dr  la  leligiun  cl  do  r»''<*ole,  n\u<i  que  plus 
lard  lr>  r\|u'r*ietUT.s  fArlH'uses  fjiriin  individu  ainsi  oi>i;ui i.^r  fail  dan^ 
la  vie,  st»nl  incapalili  ^  d  iaflncr  d  iine  faroii  favorable  quelconque  bur 
sa  laciMi  de  sriitir  el  d'agir  au  jutiiil  de  vue  éllii(]u»'. 

I,a  cause  en  esl  nrjianniue  et,  puur  t'es  »'luls ih  Iri  lueiix  (  uiij^éuilaux, 
elle  doit  êln»  elicrchêe  dans  1rs  roiidi lions  héréditaires,  parmi  les- 
riiif'lles  rivro^M)erie,  la  folie,  l'épi lepsie  des  générateui'S  jouent  le  rôle 
pnii('i|>al. 

A  praiMis  de  très  cas  congénitaux  didiotie  inoralr,  analogues  à  Tidiotin 
miellecliiclle,  rappelons  qii»,  dans  des  ca^idt»  dégénûi'escencc  psychique 
fondamentale,  nous  avons  vu  ap]janittre  comme  prodromes  ou  accidents 
concoroilants  de  pi'ocessus  cérébraux  graves  (démence  paralytique, 
démence  sênilCf  alcoolisme  chronique,  folie  épileptique  et  hystérique), 
ou  comme  conséquence  t(«^  lésions  cérébrales  graves  (plaies  de  la  téte, 
a|)oplexie),  des  élats  de  perversion  tlu  sens  moral  «pii,  dans  certaines 
eircousianees.  exislairrit  déjA  avant  l'apparilion  de  toute  lacune  intel» 
lei;lu«dle  ou  ilc  tout  si^nf  appivi'ialtle  «le  fulii  .  (".*>  fait  «pu'  les  lacunes 
élliiipies  élaienl  le  premier  pliéiioiiiène  en  tlalc  dans  le  lableuu,  s'ex- 
plique par  ceci,  «pie  le<  fonrtiiM!<  étliiipies  sont  les  plus  élevées,  qu'elles 
correspondi'til  à  riu'^anisatiuti  la  plus  délicate  du  oerv<»au,  el  que  ee 
sont  elles  qui  xioffreul  les  preiiiit  i es.  et  je  plus,  d»!sprocessus  de  dégé- 
nérescence qui  «'voluenl  dans  l'organe  psycliiijiie. 

I,a  lolie  morale  ne  cr.n^litiie  pas  une  tonne  particulière  de  maladie 
iiieiilalc.  iiiai>  uu  pi  i»r!'r.sii>  spécial  de  déjiéiiéivscejice  dans  leduiuiiin»' 
p^ycliique,  processus  qui  trappe  le  noyau  le  plus  inlinie  de  la  person- 
nalité et  ses  éléments  les  plus  imporlunts  au  |H>intde  vue  .sentimental, 
éthiqui*  et  moral.  Comnir  celle  folie  laisse  presipie  intacts  le  méca- 
nisme «le  lu  ni'présentation  el  la  faculté  acipiise  de  iiorln*  un  ju^'ement 
juste  eiiti'e  Tutilt'  el  le  nuisible,  elle  p«rrot't  nu  malade  de  for- 
mulcr  un  jugement  el  des  conclusions  lexiques,  qui  cachent  aux  yeux 
de  riiomme  inex|HM'inienté  rinsulllisuntfe  tie  tous  ses  jugements 
moraux  etstuitinienis  éthiques  et  |>orleut  alors  ce  dernier  â  considérer 
ridiot  moral  an  point  do  vue  clinique,  sinon  an  point  de  vue  élhi(|ue, 
comme  un  individu  immoral  ou  crimineK 

H  é  s  u  ni  ê  clinique  : 

<  ^oiiime  le  montre  Sloi/.  cit  /).  l'u  j^kuih  intaiius  (  IMll)  av.'iit  déjà 

émis  l'idée  qu'il  <>.vislail  iies  liomines  iiieclianls  et  immoraux,  dont  la 
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iiKHliaiicelo  clail,  pour  ainsi  diri',  iiiv<.il«tiilain',  cl  v|ui  cci>c'iidunt 
étaient  punis  de  mort  par  les  ju^'ês.  Ce  que  le  naliiralisle  du  seizième 
siècle  allribuait  h  rinflueuce  des  étoiles  (  naissance  suns  le  signe  de 
Vénus),  une  civilisation  plus  perfectionnée  «'hercho  h  l'expliquer  {tar 
des  conditions  anomales  dans  l'organisation  de  rboinme. 

C'est  Grolimann  (1819)  qui  reconnut  le  premier,  en  Allemagne,  une 
dégénérescence  éthique  due  h  des  causes  organiques  et  la  désigna  sous 
les  noms  de  folie  inorale  congénitale,  d'idiotie  morale.  Pricliaiil  (1842) 
a  fait  un  premier  essai  de  desfHptiôit  clinique  et  de  limitation  du 
viulvr  de  cette  maladie.  Murrl  mil  en  IuMiir>re  la  si^^nificalion  de  r<Hiu- 
logii'  «lans  lel  ('(al  morbide  qui  est  un  élal  de  dcjçénérescejicc  le  plus 
souvent  héréditaire.  I,es  reclMMohcs  cliniques  de  Kri«'rre,  de  Kalrrt,  de 
Sol])rig,  etc.,  oui  l'ait  admettre  Tcxiâtence  de  la  fulic  morale  par  IVii- 
setnble  des  médecins. 

l'ail  le  plus  sain.iut,  n-hii  ipii  conslitM»'  rplciu'  ii I  cai  arl  i  risli- 
ipie  d:ins  le  lalileaii  rlijiMjuo  tir  rr--  <  lal>  (li'}4«'uere.<i('eiiee  esl  une 
atir-tlii  si»'  MioraU-  plus  ou  moins  ettmpictc,  uiu'  absctief  d»*  ju^r- 
iiit'iil--  moraux  cl  de  (•(jm-i'|iti()its  (''lliiques,  à  la  |>lae»'  de><|iir|>  nilcrv  nui 
(UM' toi  uie  de  ju^'<  liu  iil,  prut  èdaul  fxcluMvemrul  di  (>i  tu  essus  lo<ri- 
ques,  et  qui  n'élaldil  des  dislinclions  qu'eulre  ce  qui  est  idileelee 
qui  esl nuisible.  Ces  dégénérés  jKnivent  apprendra  les  lois  de  la  morale, 
leur  mémoire  peut  les  re|ii'uduire;  mais  si  elles  ^Kin'ionnenl  &  entrer 
dans  la  conscience,  elles  ne  sont  en  rien  mises  en  valeur  |)ar  les  sen- 
timents, ou  les  passions  et  constituent  ainsi  des  masses  de  tvpir> 
sentations  inertes,  mortes,  cliai'ge  inutile  jiour  la  conscience  du 
dégénéré  qui  ne  peut  et  ne  sait  en  tirtT  aueun  niolil'  pour  on  cunliv 
Tacto  ou  le  non-acte. 

Cet  uvcugtenient  mund,  cette  ibiiedcs  sentiments  altruistes  (Scliûle) 
ne  permelleul  au  malade  de  voir  dan»!  tonte  la  civilisalion,  dans  toute 
l'organisaliou  unuale  df  la  socifl»'%  qu'un  ol)sI;u  le  à  ses  smlimenls 
et  à  ses  clVorls  f^iiiihifs.  rt  ,lni\riii  l'amener  nê<:essiirement  à  nier  les 
liroils  d'auli  ui  «d  à  y  poiii  i-»îiiiciuic. 

l/al»senc<'  d  inlrrèl  pouc  IomI  ce  ipu  est  noide  «d  beau,  l  absoucc 
de  rt-aelion  n  Ittus  It-s  mouxcmculs  du  (  irur,  isolent  d/'iri  do  boiuuî 
lii'iin'  et's  dt'^^t'tH'Ci''^.  ^ràct' ;i  j'alisnice  d'alVcrtifei  liliulr  cl  ramilialc. 
an  luauquc  d<'  Idiilt-  («'udaucc  sociale  (d  soci')|Mi^h|iic.  ,i  ta  l'i^oidrui 
ilit  cM'iu'.  à  riuiliircrcncr  au  bleu  ou  au  mal  euvi  i  -^  l«  -  plus  proclics 
p.in  nl.H,  a  l  iusoiiciaiu'c  euvci"S  toul  ce  ipii  louche  a  la  vie  sociali*. 

Nalurellement,  ils  se  soucient  peu  de  l'apiuéciatiou  morale  el  du 
dédain  d'aulnii,  pas  plus  (pi'ils  n'ont  île  révolte  delà  ninsrienceou  île 
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rp|}ontir.lls  n<*  roinpreimont  \ï&s  la  nioralo;  la  loi  n'a  pour  eux  que  la 
valeur  d'un  ivgleinent  clf»  police  et  le  crime  le  plus  grave  ne  leur 
|KiiiiU  [*as«  gntce  &  rinrérioHté  de  leur  or^canîsalion,  avoir  plus  d'im- 
portance (|ue  n'en  aurait,  pour  un  individu  complet  sous  le  rapport 
étinqoe,  une  simple  infraelion  à  une  onltinnanre  de  voirie.  S'ils 
entrent  en  conllit  avec  un  individu  on  avec  la  société,  leur  froideur  el 
Tétat  n^tif  de  leni's  sentiments  sont  remplacés  imr  la  liaine,  Tenvie, 
la  soif  (lo  vengeance  ;  l«iir  idiotie  morale  ne  met  aucun  freina  leur 
hi'iitalilr,  aiiciiiK'  ciMisidiTalioii  ih'  les  ariiMc, 

Ck'tle  lU^fecliiosil»'  t''llii(|iio  rend  (  cs êtres,  (H'gnniiié^  d'une  fsu.cn  inir- 
lieiire,  iiica|ial)lfs  de  vivie  l()iijjflfM))|>s  nii  milieu  do  la  soeiéte  el  (mi 
l'ail  des  candidats  anx  maisons  <ie  délention  el  île  correclion  ainsi 
<|n'an\  asiles.  ir;iilleuis,  ih  n'enlreiil  entin  dans  res  re(n<j!('s  (|u'a|>rès 
avoir  (''ti.',  coiniiM'  cnrMiils,  tic  leurs  |>arents  el  de  h  iirs  njalires, 

|»ar  ieni"  pare^-x'.  |i  ui>  lll''ll^H|lL:t•^,  leor  vol^'arih-,  i  t  cumiiie  jeunes 
jieiis,  la  plaie  de  Init-  |»ai>'iil-  ri  di-  Iniis  voisins,  cl  l.i  iiorile  de  lenr 
ramilic,  parleur  U-iid;iiu.<'  au  sa^altuiidaj^c.  à  la  «lissipaliuit,  aux  e\e»"'s, 
aux  vols  ;  ils  elolnrenl  la  série  en  devenant  une  plaie  <lans  les  asiles  et 
les  êtres  les  plus  iiicorrlKibles  des  iiiaisoiis  de  coritHrtion. 

A  cOté  de  l'absence  des  sentiments  éthiques  altruistes  e(  de 
réf^oïsme  ijui  en  i-ésulte  nécessîiiivment,  on  trouve  cf>mme  |ierturba- 
tion  aifective  tormelle  inif  gmnde  irrilnbililô  des  sentiments  qui, 
favuriséi*  |»ar  rabsence  de  sentimeids  luoninx,  entraine  le  sujet  à 
comineltiv  les  cruautés  el  les  brutalités  les  plus  {(nindes  et  peut 
même  favmiser  le  développenieiil  iTétats  (mssioiinels  palliologiqnes. 
Dans  lo  domaine  inteilefrtuel,  le  malade  imralt  intact  à  celui  qui 
accorde  k  wl  épird  une  valeur  dôt'isive  à  la  loj^iipie  parfaite  de  la 
pensée,  a  la  réne\i<»ii,  à  la  mahu'ilé  du  plan  «|ui  dirige  les  actes, 
l'ricbard  avail  déjà  signalé-  Talisenee  d'idées  deliraiiles  el  (rerienrs  des 
sens  dans  le  taldean  de  la  maladie.  Cependanl.  et  malfiré  lonte  la  ruse 
»'l  l'énerj^'i.o  ipi'ils  déploieni  pour  réaliser  leurs  leudaneos  immmales. 
ees  dé^i'iiéré-,  -^oiil  laildes  au  |)oinl  de  vue  iiitelleeluel;  ils  sont  impro- 
iliielils,  ifUM 1 1,1 1 i|fs  de  remplit"  une  profession,  de  fournir  une  ;H'livilé 
rt'^iuliei'e  ;  leur  ima<iuial(ou  fsl  pauvre,  peu  variée  ;  la  marelie  de 
leurs  idées  se  lait  d'une  faeoii  ru<liment.ur*e,  leur  ju^'emeul  est  hes 
limité,  ('.lie/.  (•<•>  individus  alnipliu'>  au  pcaut  de  vue  éllutpic,  l.i  défec- 
Untsilé  i  nieller  tnel  le  ne  ma?npiejaniais.  Ileani'oiip  d'entre  eux  même  sont 
vraiment  «les  faibles  d'esprit.  Non  seidement  il  leur  manque  la  concep- 
timi  6i*  rinimoral,  mais  ils  uni  Tespint  faux  au  point  de  vue  |M)sitif,  et 
saut  nuisibles /i  leurs  propres  intérêts.  Ils  surprennent,  maiffiv toutes 
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les  preuves  de  leur  ruse  instinctive,  par  leur  négligence  concomi- 
tante des  règles  les  plus  élémentaii'es  de  la  prudence  dans  leui"» 
actes  criminels. 

Ces  dt^uérés  non  seulement  sont  déraisonnables,  mais  encore  ne 
sont  pus  pratiques,  lueurs  fondions  inteliccluelles  inférioui'es,  ce  que 
Ton  désigne  ordi  uni  rement  sons  i<>  nom  il(>  laisoii,  existent  bien,  mais 
ils  manquent  de  la  «  raison  »,  <:  -.i-dire  de  la  faeulté  de  se  déterminer 
par  eux-mêmes,  de  la  notion  du  Imt  et  de  la  si^niiticalion  <le  la  vie,  et 
ainsi  il<  smii  tticapablcs  de  l'aire  un  eil'orl  avec  la  conscience  du 
but  à  alteindic.  * 

Dans  le  domain»'  di':^  K  piiMMiInliftii-^,  à  c«M<''  de  lenr  ineapaeil»' 
à  avoir  des  ri>pn'^*Mil  ilinus  l■thh|llr^  e(  th»  les  l'atlaelier'  à  des 
eoneeplions  et  à  des  meiiU  muraux,  il  laut  iioler  l'iiisutlisance  île 
tidélilé  dans  <•<  >  i\  pr»  st.  idalions. 

Au  iw)iut  de  vue  des  ellorls,  la  liélcrluosilé  étlii(|ue  et  intelleeluelle 
se  montre  dans  l'incapacité  complète  h  se  conduire  et  à  se  coiitn'bler 
soi*mémc. 

D\ine  faron  générale,  ces  di  gcnérés  se  ilistinguenl  |tar  leur  mol- 
lesse d'esprit  et  leur  paresse  qui  ne  peut  éln^  surmontée  que  lorsqu'il 
s*aglt  de  la  satisfaction  de  leurs  apiiétils  immoraux  et  criminels.  Ce 
sont  des  flàneurs-nés  et  des  Inlirmeft  au  point  de  vue  moral  ;  leurs 
occupations  préférées  sont  le  vagabondage,  la  mendicité,  le  vol  ;  le 
travail  leur  fait  Itorreur. 

I«a  liberté  dans  l'acte  est  diminuée»  liieii  que  celui-ci  résulte  de 
rexercic<»  de  la  volonté  :  mais  i  absenco  ou  rinsuflisanec  des  rvpré- 
sentatioiis  murales  diiuiuuent  la  liberté  de  la  vuioiité  et  l'annihilent 
même  dans  une  eertaiiie  mesure. 

I.e  malade,  moralemeni  aveuglé,  n«*  considéic  les  commandements 
les  plus  élevés  de  la  loi  morale  el  de  la  loi  sociale  ipn»  connue  des 
ordoruianre-s  il.-  polir»-  in^'otiiprises.  Kniin,  il  arrive  «pic  des  impul- 
sion-; direel«'>.  pi  u\  enaut  de  la  loiuii  rérébrale,  s|ionlaut'i'S,  or^aio<p»e>, 
ili  leruu.'ieni  des  actes,  tantôt  siuqilemenl  luxurres,  tantôt  iinmurau\ 
et  criminels. 

f'.es  individus  préseuletil  eiuore  d  aulres  traits  de  dégénéi-esj'i'uce 
psychique,  par  exonqde,  celui  du  caractère  impulsii  et  souvent  [tériu* 
dique  de  certains  actes<  Viigabondag<s  vol,  excès  alcooliques  el  sexuels). 
Dans  les  cas  mèuu*oii  Tacte  est  motivé  ptu*  des  hesuins  naturels,  il  peut 
revêtir  un  caractère  jiervers.  Ceci  est  vrai,  nutamment  |>our  les  besoins 
sexuels,  dont  les  piMTersions  se  grelîent,  |inur  la  plupart,  sur  la 
folie  morale. 
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Comme  il  s^agit  d'états  individuels  de  ilég<>iiêrC84.vnce,  ios  manifes' 
lations  cliniq'ues  »onl  essentiellemenl  mulliples  et  ne  peuvent  être 
difTérenciées  d'une  façon  plus  complète. 

Suivant  iMntensité  du  trouble,  on  distingue  des  états  de  faibivHse  et 
d*idioUe  morale,  anali^^iics  aux  états  de  faiblesse  et  d'idiotie  intellec- 
tuelle. 

Au  point  de  vue  psychique,  on  élaiilira  une  difTérence  enti'e  les 
individus  att«>iMts  de  folie  morale,  passifs,  apathiques,  et  les  individus 
actifs,  excitables. 

Quand  la  rolic  inorale  est  congénitale,  elle  est  le  plus  souvent  stn- 
lionnaire.  <jui*lquefois  su  innirlM*  t^r  proj^ressivc,  nritanwnent  sons 
riiitlntMKM'  (les  pn)(-(>ssns  de  la  puberté,  de»  nialailiés»  utérines,  des 
excï'S  sexut'Is  vl  al('o<>li«|ii(>s. 

Clip/  l»>s  malades  atlcinb  d«'  lisions  con^j  mmuIi  -  Iri  h  .k  Imti  se 
nKH)(?-<>  >uiiv«'iil,  vis-à-vis  ti«'s  causes  patliolni^niiir.-  (iccHisioniirl l.s, 
sotis  foiuH' de  psycliopatliics.  l/iîîeart  éia!ioii  sullil  uolaimuent  |H)ur 
provoipier  de  véi*ital>l«'>>  inlic-v  i nU  re>.>aul»  -. 

A  côlt"  di's  colères  puUiultj^iHues  e(  des  i.a.'>  d  alcnnlisnic  ai^'u,  nu 
volt  souvent  apparaiire,  <lans  les  ras  d'insanité  morale,  des  psyelioses 
périodiques,  même  tien  états  parauoïipies. 

I<a  distinction  entre  le  fou  moral  «pii  |>arait  criminel  et  le  criminel 
ordinaire  uncpu  l  il  ressemble  entièrement  au  point  de  vue  extérieur 
et  qui  a  reyu  une  édacalion  défectueuse  ou  s'est  livré  volontairement 
au  mal,  est  aujourd'hui  une  condition  fondamentale  du  droit  criminel 
qui,  sans  cela,  devrait  renoncer  à  la  notion  de  la  faute  et  de  la  peine 
pour  ne  plus  envisager  que  le  point  de  vue  du  danger  social. 

fia  solution  du  problème  dans  les  cas  individuels  intéresse  donc  à  la 
fois  le  droit  criminel,  la  société  et  l'individu. 

On  ne  peut  le  tvsdudre  que  par  l'étude  clinique  de  chacun  de  ces 
cas  souvent  très  voisins  les  nus  des  aftln  ^î,  pnrre  que  deux  domaines 
importants,  celui  de  ranlluopoloj^ie  et  de  la  psyclioloj»ie  criminelle 
il'uue  part,  de  la  ps'vcli()pall»oloj;ie  d'autre  pari,  s'y  tou<'l)ent  el  souvent 
s'y  cont'oudeni,  i\\v'  les  laelcurs  rliolo;^'ifpjes  qui,  pour  l'un  et 
l'autri'  de  ee^  ilnix  l(>rritoii'es.  oui  nui*  in)|>ortani'e  éuoriu«'  el  i^allio- 
j."iii>iiiiiiiiqiie,  cniidMneol  ou  sp  IooJ  valoir  inutufllfuif tit.  inos- 
tiliniil  iji's  lui-ini'-  iiii\lc>  (II'  siiiq»|i-  crun i ii.i 1 1 1*'  (pm-  r-dinMliou  delec- 
tuj'use)  t'I  ili'  lolic  mui'alr  ^par  »»r;;anisalioii  drlt  rlneuse;. 

l,a  tiéterunnation  de  ci's  cas  pont  T-tre  Ibr  l  dilTicilc,  au  point  di-  \  ne 
médico-lë^al.  G'pfudaul  il  est  indispensable  de  l'inirnir  la  preuve  que 
la  défectuosité  éthique  n'est  tprune  Mianifi>station  partielle  d'une 
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insiifllsanct!  psychique  «;r'ru'i"ilt'  et,  surloul,  que  iM-llr-ci  provieiil  iTiin 
ai  TL'l  <l»'  »li  v('l(ip|M'iUtMil  (»u  <riiii«'  iiialîiilie  <;éiv| traie,  ('e  ii  esl  «prahirs 
i|u«>  la  Jusiii-p  peut  iu'  ]ia5  appliquer  de  ix}naliU%  à  moius  dii  ce^ev 
d'èlf-e  elle-riit  iiH' 

<loniiiie,  elle/,  [on-  crifiiinels  île  droil  (•oiiiimin,  il  e>l  [niijuurs 
l>ii---iMc  f|!(e  riiKiptiiihh'  à  fadaplatï' m  sueiale  ri'|io>c  su r  <le>  «  oikU- 
li'>ii>  (n<4ani(|iies,  le  ea.s  devrait  être  toujours  soiiiiiis  à  uni;  experliïi»? 
nu  du  o-lé^'ale. 

Ke.-^  (Inmiées  inétapliy.sitjue.s,  les  points  de  vue  |)syeliolo^i(|iies,  e(  le 
simple  bon  sens  de  riiuinme  sain  sont  tout  à  fait  insunisanM  pour 
ivsûiitli'e  i;es  qu<?stions  qui  intéressent  profondémmit  la  justice  et  la 
dignité  dti  droit  criminel. 

Si  celle  ex|iertisse  ne  fournit  aucun  signe  de  dégénérescence  [mx- 
chique  et  si  le  fait  iuorimiué  résulte  clairement  d'une  éducation 
défectueuiie,  le  criminel  appartient  h  une  maison  de  correction  qui. 
en  tant  qu'étalilis^semenl  de  giiérison  niorate*  doit  raméliorer  |)ar 
risolement  et  Téducation.  Si  Tlndividn  se  montre  susceptible  d*anié« 
lioralion,  IVssai  progn^ssif  de  le  miieltre  en  contact  avec  la  col lecli- 
vite,  la  mis*'  en  liberté  provisoir»-  (système  irhiidais>,  permet  de 
s\is>iirer  s'il  s'c^t  fnt  lilir  -m  point  cle  vne  moral  :  de  la  sorte  disparait 
le  (ian{;er  (pie  cet  individu  l  onsliinail  pour  la  société. 

Si  on  trouve  qu'un  individu  n'est  criminel  qu'eu  appareru'e,  en  ce 
sens  tpTil  est  devenu  tel  par  suite  d'une  orgatiisalion  d«''t'ect iieu.se,  il 
Mpj»arlieul  à  un  idablissenieul  li(»>pilulier,  el  cela  pour  toute  sa  vie 
(11!  fi  iici  Ml  1 1  t'tn  ;iiu<i  Iteaueoup  luiiin--  ilr  •  chevaux  de  relour  »  l'I  ou 
suppiimei.i  il«'.->  euiiiii-  pour  les  Itiitiiuaux  et  un  dangei'  puur  la 
société  qui  est  ciuisUunuieut  menacée  dans  sa  s<''cnrilé,  lorsque  le 
pseudo-criminel  e>l  seidemetd  n'Uilu  lemporaiiement  inollensif 
cl,  en  application  des  peines  édictées  par  le  rode,  n'est  mis  en  prison 
4|ue  pour  être  ensuite  relAché. 

Il  est  ini|)(»sslble  d'insister  sur  les  |H>inls  communs  et  les  transitions 
qui  l'Xtstent  entre  le  fou  moral  et  le  criminel  de  droit  commun.  Il  faut 
comparer  les  l'ecdierirhes  des  écoles  antlir(tpolof(i<ptes  criminelle:ft, 
italiennes  et  franenises,  notamment  les  i'eclierc1ii«s  de  Ijond*roso«  les 
travaux  de  b'rënkel  (Stemliurg.  Société  d'inqni*ssioM,  IWHh,  les 
recherches  publiées  dans  le  h  Arcliivifi  di  Psychiairia,  di  Anlroimlogia 
crîminalee  di  Scienct*  pénal!  dans  les  *  .\n'liiv«'s  de  raiitliropologie 
criminelle  et  des  sciences  jM'nales  »  t  etiliu  les  n  iivre»  de  Kirn» 
Harulb.  d.  ( 'lelMU^iusswesens.  v.  lloll/cmlorlT.  Il''  piirlio. 

I.e  «li;4îiioslic  iiu'dico-lé|;al  tie  ces  étals  de  (lé;;i:nérescence  psychique 
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iio  «luil  i"ain«'iier  les  aiioiiuiltcs  jjsyrliiqih's  qn  à  iiiic  of  'ianisation  cvi-v- 
biuli' dérecliieu^^i*  coiim'nitale.  La  iTchiMclie  rsl  i<  i  I  ordir  clinique  el 
il  est  uIîIp  de  laisser  d'abord  de  colé  le  diagnostic  spécial  pour  établir 
la  preuve  générale  d'une  anomalie  cérébrale. 

Ou  considérera  comme  des  preuves  ilédsives  de  l'exisleuce  «l'une 
folie  morale  : 

1«  Le  lait  »le  descendre  île  parents  aliénés,  ivi«»gnes,  épjlt  |»hqiu  s  . 

2"  f .'esisicncc  de  signes  de  déjjt'nérescence  analoniiqnes  el  lone- 
ti(Mini'ls  appartenant  en  f^iMn'ral  .iu\   l'taH  de  dt''p''iit'Mrseence  :  elle 
niiitivcrn  int»'  (''(iidc  p;i i  ticii I iri'i'  dr<  cdiid i I iûii> de  la  vie  scxiielle. ainsi 
ilo  .  h  tiH  iits  ni'giiniques  les  plus  imporlaiiUi  pour  le  développe- 
ment dn  sens  moral  ; 

'.i"  L'pxisfence  de  troubles  t'nnelionncls  vas(»tn<deni"s  (inlolérance 
p(Mir  i'aleur>l  )  cl  niuteurs  ( con I  l'acl nrcs,  |>;u'ésies),  fcsl»'s  le  pins  sou- 
veid  d'alîecliuii-  cérébrales  inlanliles  el  synq)lùni<'>  épile|)tiqnes. 

l'iu'  l'ois  qnc  le  diagnosli»'  i.'*''n*''rnl  d'une  maladif  (N'rébrale  sera 
élaldi  sur  ces  crilérinms,  le  iiia;jiin>lic  spécial  dr\ i  a  <l  ahord  lait  e 
valoir  l'ujqiaritiun  aiiumalt  iaciil  précoci'  ^\^'  rali<qiiiie  tUiiipic,  à 
une  péri(»de  de  la  vie  dans  lu(pndle  il  ne  peut  être  question  de 
riiifluence  des$  mauvais  exemples  et  surtout  quand,  en  nu'me  temps, 
rien  n'anm  été  négligé  pour  donner  an  sujet  une  bonne  éducation. 

nature  oiiganique  de  la  faiblesse  monde  recevra  une  conliruialinn 
de  plus  par  l'incomt^ibilité  absolue  du  dégénéré. 

A  cela,  peuvent  s'ajouter  une  raibles.se  intellectuelle  allant  jusqu'à 
rimbtibiltitê  complète,  rexcilabilité  palliologique  des-  sentiments 
|H)uvant  arriver  jusqu'à  des  rolére.s  furieuses,  en  tous  riis'|)atho)ogi- 
ques,  rinsulltsance  de  la  fidélité  de  reproduction  des  représentations, 
les  oscillations  sans  motifs  entre  re.\citation  et  la  dépivssioii,  la  nature 
im|>u!sive  des  aeles  per  vers,  c'est-JHiIre  iPacies  dus  à  la  perversion 
des  instincts  naturels,  des  seulimenis,  dos  lendaures,  se  répélani 
mi^me  quelquefois  d'une  façon  péi  iodiqne.  On  |)enl  y  juindi-e  la  tré- 
qnence  avr'c  la<piellc  ces  individus  ont  desaccidenis  cérébraux,  la  faci- 
lité ave<*  laquelle  ils  deviennent  alieut's,  disposition  c('»rébral<'  que  Toti 
Il  iiiru"(|ue  aii<-;i  dan^  leti r  «lesceiidance.  Ces  individus  dcN  iennetil  l'aci- 
Iciutml  atiéiH's,  siuloul  i|uand  il-  mliT'iit  eu  captivité.  Leur  Inlif  a 
aloi's  le  plus  sonviMd  le  caraclére  iiroli-iloniie  île  celle  qui  se  di  veloppe 
SU!-  le  terrain  de  la  dégénérescetice  psycbiqiu'  et  l'ail  racileuient  |»enscr 
à  lu  sinndation. 

Quand  on  a  établi,  d'après  ces  signes  aidbro|udogii|ues  el  rliniques. 
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Toxislcnre  d'une  maladie  cérébraie,  et  plus  s|j«cialciiKMit  d'une  dégé- 
néreseenct;  psychique  et  que  Ton  a  uiontiV'  les  liens  qui  ies  raltaclient 
à  line  anomalie  qui  semble,  au  pn'iuicr  abord,  purcniiMit  morale,  un 
doilencoi  i'  inciulrt'  en  considération  les  facteurs  psycliulogiques  ^éné<- 
raux  <le  rirrésistibilitt'*,  de  rabsurditê  des  instiacU:,  agissant  parfois 
contre  l'inl»  r<'l  même  du  sujet. 

I  l  spontanéité  et  la  hrnsqner'ie  ave<"  lesquelles  se  niarufeslent  ces 
n>slincts,  leur  ppi'veisité  et  leur  ninnslruosile.  rinipriidi  iicc,  Tiri-é- 
llexinn.  la  ei  ii;iulé  avec  toijnelles  ils  se  sali>lont,  le  cynisiia*  aver 
lequel  le  c H I p.ifdc  alViclie  s«>n  acte  et  raxinic,  Tindi iVeit  iico,  le  ^aii-i- 
froid,  rab.Miice  de  remords  de  ces  iiidi\idus,  conslitiMMil  autant 
il'élémenls  irappi'écialion  inq)orlanls:  toiilcibis,  il  ne  faut  pas  ouldier 
que  ces  divers  éléments  se  rencontronl  ausisi  plus  ou  moins  chez  les 
criminels  de  droit  commun^  el  ne  pr  iivent  ùive  pris  en  considéitition 
que  dans  leur  ensemble,  et  seulement  comme  compléments  des 
éléments  cliniques  et  anthroi>oiogiquesénuniérés  plus  haut.  lApreuve 
de  ces  faits  rend  également  catluques  tous  les  critériums  ordinaires 
de  la  caiiacité  d'imputation,  au  point  de  vue  médico-légal  :  conduite 
immorale»  mauvaise  réputatioiu  réilexion  ap}iarente  et  chois  raison- 
nable des  moyens,  motifs  criminels  de  Pacte,  absence  d'idées  délirantes 
et  d'erreurs  des  sens,  tous  lieux  communs  auxquels  Tignorance  des 
proEànes  attache  une  valeur  absolue. 

Dans  tout  <-ela,  la  mauvaise  réputation  est  ce  qui  doit  le  moins 
cbai  jier  l'accusé  :  iiu  cfuitinire  une  mauvaise  réputation  exemplaire  et 
datant  de  renlance  dod  attirer  l'allenlion  «'l  amem-f  l'expert  à  se 
demander  si  des  dispositions  organiques  et  ties  motds  elranyei"S  à  la 
volonté  libie  ne  poti<setil  pn-  s;uis  cp^^c  l'individu  d.-ms  |;i  mauvaise 
v(jie  ;  «piaid  aux  iiiulil-  iiiiiiidiaiiN.  du  les  ren<'otdre  e«;alemenl  chez  les 
alii'iii'^  cl  il>  pcnicnl  Imili'  saliin  .Missilùt  «pie  le  prinuiMi  moveus  de 
rinq>idsion  iiiiimmi aie  (icul  élrc  ral l.icln' à  une  anomalie  ct  it  lMiili'. 

I.a  qtieslioti  «Il  la  l'esponsabilil»'  juridique  de  ces  déj^énérés  doil  eli  t* 
considérée  comme  encore  pendante  dans  l'état  actuel  tic  la  lé{_'islalioiï. 
Il  est  à  souhaiter  que  l<'s  juristes  la  résolvent,  au  point  de  vue  général 
etconci'et!  LVxpc*rt  a  tini  sa  tiicho  quand,  dans  un  cas  donné,  il  a 
prouvé  la  nature  organique  de  la  dépravation  4[ui  semblait  être  pure- 
ment éthique,  a  pn*cisê  sou  étendue,  et  montré  la  fatalité  qui  pri'si^ 
(lait  aux  actes  de  ces  individus,  libres  seulement  en  ap}iareno^. 

On  ne  peut,  en  général,  refuser  t  ces  individus  la  notion  de  la 
]H*nalité  allaehêe  k  Pacte,  mais  celle  notion  se  limite  à  une  simple 
connaissance  du  co<1e  sans  aucune  compi-éhensiou  éthique;  leur 
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facuHf  ili'  juj^t'MHMil  se  ivdilit  à  la  mise  on  valeur  »l<'s  inotits  rj^oislos 
résid.inl  dans  la  valoiir  utile  ou  nuisible  de  l'acte  prujelé.  En  oiiltv, 
ces  individus,  dêrecltunix  au  jioîiit  de  vue  de  Irlhique  ol  de  la 
conscience  du  droit,  ne  votent  dans;  la  loi  qu'une  simple  ordonnance 
de  police. 

Beaucoup  plus  iin|Mii*lante  est  leur  ins^ufisance  vis-à-vis  de  ta 
deuxième  condition  de  la  caiiaeilé  d'impu talion,  la  lihiv  iléterini- 
nation  de  la  volonté. 

\a  correction  et  la  limitation  des  impulsion.«(  instinctives  égoïsteii  ' 
par  les  corm'tifs  moraux  ipii  forment  partie  intégrante  du  caractère 
chez,  les  individus  intnds  au  ]K)int  de  vuv  é(lii<|iio  i-sl  iinpossililf  ici. 
liC  processus  n'es!  pas  le  inènie  <pM>  (  lie/,  le  criininel  pour  letpiel  ta 
valeur  de  ces  correctifs  moraux  s  esl  montrée  trop  faillie,  -;ràce  à  nue 
éduraliou  iusuflisanle  (mi  posiliveiiieul  mauvaise,  iiial^rré  un  Imii  fond 
naturel,  ou  ehiv.  lequel  les  impulsions  égoïstes  ont  été  C3cagérùes  par 
une  disposition  passionnelle. 

('.lie/  le  fou  moral,  c'est  nii>'  orr^aîii^rtlioîi  cr'rélii'ale  anomale  tpii  a 
reu«lii  impossible  la  l'ui-iHalion  île  ics  eorreel 1 1-  inii  l»ieii  une  mala<lio 
eêréliiale  le>  aluil  tlisparailrei. eu  même  tcmp>  ci  lli'  ia«'meeaus<'  a 
aiigmenlé  palhojoj^iqiiemenl  ef  perverti  les  iuipnlsiuns  inslinclives. 
Ainsi  disparaissent  la  lilierlé  de  la  volonté  au  point  <le  vue  moral  et 
celle  du  choix  des  actes;  à  leur  plate  apparaît  Timpulsiou  foivée  qui 
ne  permet  plus  à  la  volonté  de  se  manifester  autramcnt  que  dans  le 
sens  des  désira  pervers  et  des  tefidances  égoïstes. 

Ces  dégénérés  n'ont  ni  le  droit  ni  ta  i>ossibilité  d'exister  dans  la 
société  booi^eoise  ;  ils  sont  dangereux  au  plus  haut  degré  et  ils  le  se- 
ront tant  qu'ils  vivront,  car  l'art  médical  est  impuissant  à  modilier  leur 
trouble  organique.  On  doit  les  maintenir  sous  clef  tonte  leur  vie;  niais 
il  ne  faut  pas  les  flétrir  par  une  condamnation,  car  ce  sont  des 
malheureux  qui  méritent  la  pitié. 

(>8S.  (IXIV.  —  Kolîe  mornlc.  Meurtre.  —  I^maire,  1î»  ans,  d'um* 

{■hysiononilo  agi'"'«l»l<*,  lilonti,  c»'|H'n(l:ml  aUeint  de  sli-;d»isnM'  c\  pioil  liot, 
lAsioiis  s»'  nilt:M-li;nrnl  ;'i  tirs  roiiviilsions  avioit  vu  lien  dîuis  son  cnlhiui', 
avait  di'pui-s  son  jcutic  à^c  U's  (iisiiusitiuiis  Ir.s  plus  laclieu.s«>s,  :!i'i'*tait  montré 
paresseux  et  insolent,  livré  A  Ions  tes  ckCf-».  masturhateur.  CeM  en  vain  qu'on 
rluTchait  cIm'z  lui  iiii  Hciidiiii'iit  iii<tr;»l.  Il  liaïssail  ses  |>:n-ciits  <'t  iV'|)("'t:iit 
Houvoiit  «pl'il  |ir<' (Vir-niit  r-(rr  le  sri\\  propticlair)-  <lr  îi'tii-  petit  hii-ll.  Iléj.'i 
plusiour.s  i'oin  il  :iv:iit  iiiciimci-  ^U•  mort  .s«»ii  pt'i'i-  ipii  le  tr:nt:nt  liit'ii,  à  tri  point 
que  celui-ci  s'attenilait  aux  pires  actions  de  la  part  de  ce  flis  dénaturé.  Quand 
sa  m^re  mourut,  en  18G5»  Lentaire  dit  simplement  :  «  C'i'st  Ition,  une  de  moins 
i  MMtirrir  ». 

Lt.'  piTc  voulait  se  miiark'r  avec  uuo  Ifiiimc  ïi...  qui  vivait  dans  i:i  même 
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maison  av4>c  sa  tilW  âgiV  «U>  17  aiiit.  Lf  lih  il<*i&i|>proiiv:iit  <'i>  pi  nji-t.  Ik'ux 
jours  «rniil  li>  iiuiriH{{«>,  il  lu»  lii  rciiiiuo  IL.,  cl  liit  rruiiloninit  ù  In  lillr  qui 

;irc()iir;til  :  «  Ji'  suis  content  de  in  i'li"!-  vrtii,'»'>.  immï-*  }<•  n  p^rctlr  «ic  Ji";i\iiii  pu 
tu*  r  1rs  trois  ;iulr<>s  «son  pi'ir,  la  iillr  1$,..  et  un»-  iiistitiitiiic).  D'aillniiH,  j«- 
n(>  suis  ni  Tou,  ni  ivre  <*t  j'iii  mt^ritA  ia  mnii  ».  Il  iivoua  i«iTimptr»nquiMpniPnl, 
disant  t|ii"il  lavait  projclf-  di' >  ijuil  avait  toilllii  !<■  |miji't  di*  son  pèif.  Il  se 
vantait  il<'  son  acte  et  ne  1 1  t |,nl  ijin  il>  ii";niHf  pn  tVappcr  les  antri's.  Api  i'  s 
|4-  ni«-ui'ti-i',  i!  avait  rintcntioii  tic  s  cnipaifr  <li-  li'iir  aip'ut  l't  tl»»  (lunncr  ilu 
lort'o  pour  vivii'  pi}<'mpnl.  Avsinl  «IVire  ronHiiît  l'n  primin,  il  ôcrlvît  encore  A 
un  (If  srs  amis  Cl....  une  lellre  dVxrn.sc  «li*  ne  pouvoir  sm'  rcinli-i'  a  uni- 
invitiitiiiti  l'ans  les  inti-iro'.niloiirs.  il  lit  incnvr  «ruin*  ant-sthésic  nnn'alc 
i-lliayanti-.  Il  avoua  ti"iiu|uill>-nii'nt  ses  mauvais  jti'iu'Iiaiits  et  s'en  vanta  avec 
un  cynisme  incruysiblr.  Il  irsivait  pas  plus  de  scrupule  de  tncr  »oii  pèif  qu'un 
autre  de  tuer  une  niouclie.  Il  se  livra  tout  entier  dans  une  réponse  qu'il  lit  an 
jnjif  :  u  Si  MMi«i  HM-  lais.;cz  vivn"  pour  tu*'  prorinMHT,  ci'Ia  ine  convirnt  ;  niais  si 
c  ist  pour  liavaHIt'i-,  ji-  |mvIVt<'  mourir  ».  l  ii  tcinoin  nicuiiti'  que  L...^  après  J«' 
meurtre^  inontni  wes  nisiins  rou^^'s  <le  sanj?  en  rient  et  en  disant  :  «  VoilA  ties 
^'ants  pouruH*  r  :>  l:i  iiocr  <)<>  mon  pi'ic  ».  l'n  antrr  trnioin  rat'ont)*  que  I....  ne 
lisait  rien  avec  t.-int  de-  plaisir  qir*'  h'  n'cil  dt  s  |ii  imn"s  n  iiniui  N.  qu'il  n  aviiit  i-n 
tète  (pu>  lies  pj'ojet.s  de  meurtre  el  qn  il  disait  puldicpienient  qu  il  lui  fiillait  tuer 
quatre  personnes.  I.i<'  ministère  public  sidniit  la  lé|ritiniité  de  la  poursuite  et  ne 
chercha !iUCUn4>prett\'e<raliéiial ion  :  1..  .  était  un  monstri-.  mais  toute  son  existence 
présentai!  mi  ''Mi  liainenient  lojjiijiH  .  il  a\ait  a('eoni|)li  son  arte  ;t\ec  ttitc  énei  jjie 
puisée  dans  la  pUi.s  |;ramie  tIes  perversilé.s,  mais  «laiis  le  libre  e.verrire  île  sh 
volonté;  ses  fonctions  intellectuelles  étaient  intactes. 

I.R  ministère  pnhiic  n'Cfuietl  la  |>eine  de  nioii.  L...  prend  lui-m^me  la  parole 
poiii' <e  rléffiiil  I  (  ,  >°e\(Mise  en  couv  raiil  son  pi  re  (II-  r.ilimiiiies  alioniiiialdes  et 
termine  en  allirmant  qu'il  n'est  pas  lua.  Li  p(>iiie  de  mort  ne  rellniif  pas;  il  la 
prélêre  à  la  prison.  Il  n*est  pas  haliitué  à  travailler.  Si  on  le  faisait  travailler 
au  ba^ne,  il  préïï'rerait  mourir  de  laiui.  'Son  défenseur  plaida  la  folie,  mais 
ne  sut  pas  éf  tvi  t  s<  s  ilitrs;  il  ^  i^insiiil  pour  lui  d'un  cas  bizarre,  d'un 
mystère.  (  hi  ne  «  onsnila  atuiiii  expert. 

1..,.  .salua  avef  .siilislaition  sa  coiidamuatioii  a  mort,  et  relusa  tout  pourvoi, 
tout  recours  en  i^nlce.  Il  dormit  bien,  roanire»  avec  api>étit  et  n^sta  frai  ;  sn 
lionne  liuineur  ne  le  tpiitta  ni  pendant  la  toilette,  ni  au  moment  de  revécutioii. 
]/aul(qisie,  l'aile  par  .Maivlial  de  C.ahi,  donna  les  résultats  suivants  ;  le  i-r.ine 
présente  un  lype  inlèrieur,  tout  à  lait  «lillérenl  iU'  relui  de  la  rare  caucasienne, 
et  S4*  rapprochant  du  type  mongol;  les  sutures  sont  ossifiées.  Iji  cavité 
crânienne,  dans  .sa  partie  antérieure  surtout,  est  anoinaleinent  petite  et  rétrécie. 
I.e  cerveau  avec  les  inénin{^es  pèse  seulement  I.l8.'i  }rraiiinies,  soit  2l7jfn»nimes 
tie  moins  que  la  moyenne.  Lu  pie-mèr*'  est  soudée  à  ranicliuoïde  ^traces  de 
luéniogitei,  le  cerveau  frontal  est  atrophié,  selon  toute  vraisemblance  p»r 
suite  <l*un  arrêt  de  développement  coii<;éiiit!il. 

Xoiis  fi  iivoii'i  T'if'ii  :i  ajouter  au  récit  de  ce  crime  judiciaire.  l<a  causc  orga- 
nique de  ce  qui  semblait  être  tle  la  dépravation  etbi(|ue  est  très  nette;  arrêt  de 
dévelop]M*uient  du  crâne  et,  |Hir  suite,  du  cerveau,  méningite  dans  l'enfance 
avec  convulsions,  strabisme  et  pied  bot  comme  épiphénomèncs,  tels  sont  les 
signes  soinatiqnes  auxcpieU  cKrrespoMdeiit  comme  sifiiies  psychiques  de  Taim- 
malie  cérélirale,  de  l'atrophie  momie  et  de  la  tiégénérescence  étliique.  (^Hie 
siguiOent  eucore  en  présence  de  la  valeur  de  ces  faits  uue  pensée,  des  juge- 
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llU'Illit  fl   livM  t'iMU'IuSÎUIlM    lo|rM|IU>)(   fil   {||>)ia|-flH'<»*.'  l)'siill(*UI1«,   OH   Ile   lit  IKIM 

il  •■\:tiiirii  iii)'-ili(-;ilMir  I Cliil  ilt's  loiicl ions  iiitt'll«M'liifl|i  s.  —  NOy.  Journal  Ir 
Ihdit,  'St  <■!  rr-vricr  ISIIT.  -  l-i-  Si.  i  lc,  'Ht  |V-\ii<T  I8t»7.  —  lk-H]iiiit'«  uji.  cit., 
t.  II.  [1.  -  hrlasiauvi-,  .loiii  ii.  tli-  iin-il.  iliriit.,  I><07,  II"  5. 

4li!s.  (;XV.  -  l-«ilii'  mura  If.  -  l.c  15  iiiiii  185(),  in  iidiiiiiiiV  JiiH4>ra  S.... 
itjnV  ik>  17  iiiM,  pnr»iil  nnturi'l,  tniil  i'k>vtW>  H  jouîsMant  il*un«'  inuiiviiisi'  ivpata- 

tiiin.  vola  au  l)oui;.'i-ois  K...  une  |)nivisioii  ili- vi<-luailli-s.  \alaut  '2  II.  'l't  kr.  l'.lli- 
avait  carlii'-  1rs  ohjtis  volrs  an  «louiirili-  uialcnirl.  ili-i  i  ii'-rr  li-  lour.  Klle  avoua. 
in(ii(|ua  uui>  prcMiii-n-  l'ois  la  vt-iigiaïu'c  luniiui'  uiotil,  une  tlt-uNicnii-  l'oi.s,  le 
iiniiqup  dp  rrifiKtui'Ci'st,  vt  Fut  t'oiidiiiiinn>  n  six  jours  «le  prisMiii.  (fêtait  uni* 
iMifanI  lucutruM",  |Mirssfusi',  i^iioiaiitr.  iinnioraii-.  aiiouix-i'  au  vicf  cl  ."i  la 
huiK.><uii,  <|u<-  I  on  Ml-  put  jsiiiMis  haliituiT  a  :ilii*r  rr^ulii  i  i'iiM'ut  à  r<-r>>l<-.  l.<-s 
iiiiiiAoit  suivaiitrs  M-  pussi'mit  :i  iiH>n<lii>t'  ildiiH  los  riu'n,  à  luarauilt-r,  à  m*  prus- 
tiliipi',  ni  hipii  i(ii*pii  'IKii  i>1U>  totiiha  trois  fnin  tlun»  U*h  mains  ik»  la  |Miiirp  pour 
va<p'alioM«la^M<  et  lut  |iMiii»'.   !><•  À  \K/t,  rllr  lut  plusieurs  fois  anvtée  pour 

va;.':ilion«lai;is  tlcHtrurlioii  vulontairi*  «le  Wieiis  roiiiiiiuntuix  et  privè.s,  i*t  vois 
Icjîirs. 

Eii  1H5i.  romnif  un  FamMait      nou\raii  pour  va|{;il»on(l»Kis  pMi'  injuria  Ipm 

afîi'iils  l't  s'attira  «le  re  «lii-r  une  (ouilaitinatioii  à  <|uiMZi'  jours  de  prison. 
.\Ial}irr  t*)uli's  ers  punitions,  rlle  restait  iiicorri;;ilile.  paresjteuse,  ailoiiin-e  à 
tous  les  vices,  lie  .se  l'eu  liant  pas  cuiiipti*  dv  Cl'  (|u'k-lle  faillit.  Ainsi,  en  iHÔi, 
rerus»  de  MfriM'r  son  iiiterrofRitoirp,  «  parce  qirplk»  Ptnit  iniiurpnti'».  Toute 
sa  vie  ultérieure  se  passi'  en  rél)ellions  rontre  les  a).M'nls.  en  arieslalions  pour 
mendicité.  vt>ls  et  va;.nil>omla>.'i's,  jnsiprà  ce  que,  à  la  till  lie  IHTii.  elle  soit 
i-oinhiniuée  à  un  empi  isonnenu-nl  de  quatre  mois  n^f^^ntvp  ili*  vin^t-uii  jours  iIp 
ii'ùno  Pl  dp  i{uatorx('  juiint  itf  ('jiclu»t.  KlIc  rpruse  de  signer  l*ii)t<*i'roK:ituirPf  sp 
montre  tAcilcr.  se  plaint  il'ètre  perséciitér  et  rériann"  d  être  traduite  devant  une 
antre  jnrida-lion  <pii  réduini  la  peine.  Kn  prison,  elle  s'i-vcile.  nn-nace,  injurie 
les  aj;ents,  les  traite  de  démons,  détruit  l<'s  ustensiles  de  sa  rellule  et  Isiit 
une  Iciitativp  dp  snirtdp  par  alranirulalion.  On  lui  met  la  eauiiaolc  de  Torre, 

mais  elle  la  dérliiie  au  liout  de  deux  jours  et  lait  une  nouvelic  trnialive  dr 
suicide,  (les  pliéinmiénes  é\idenls  «I  une  excitation  nianiat|ne  cèdent  peu  à 
peu,  si  bien  «|ue  l'un  p4*nl  la  cmiduire  a  la  maison  centrale  au  cummencement 
de  décembre.  Lt*  mppikrl  du  médecin  de  la  prison,  le  l(i  déceiobre,  dit: 

«  J.  S...  se  conduit  depuis  son  ai  ri\é<'  il  uin-  1ac<»n  si  lèlne.  elle  rst  si  di'so- 
liéis.sante  et  si  désordonnée,  est  si  peu  accessilile  aux  exhortations.  <pn-  tléjà  à 
ce  point  de  vue  un  ne  |M<ut  la  ;4an|er  dans  un  étaldisscment  péiiitentii*r  dont  la 
Murveillancp  n*pst  conlipp  «piVi  des  rpinmi's.  Maintenant,  voilà  quatre  fois  quVIIp 
entre  sans  motifs  dans  des  états  de  colère  l'urieuse.  an  cours  desipiels  elle 
clierriie  à  Idesser  d'autres  détenues  el  des  surveillantes,  si  liien  tpi  il  a  l'allii  lui 
mettre  la  camisole  de  force,  ivn  iiu^nie  temps  elle  prononce  les  jurons  et  les 
blasphi^Ries  le»  plus  liorribles.  Kl  le  trouble  Tonlrp,  le  iHipos.  On  ne  |H>ut  la 
laisser  seule,  car  elle  a  déjà  fait  des  tentatives  de  siiiride  ;  lonte  Paltitudp  de 
S...  plaide  en  laveur  d'inie  ci'ise  d  aliénation  à  son  déliut.  » 

Ij-  I>  janvier  IH^ht,  elle  est  amenée  dans  un  asile.  l.a  malaiie  est  d  une  taille 
réduite,  présenle  un  rKine  scoMotique.  louc.be  d'un  n-ii  et  a  un  nystaKnius 

donide.  I,a  colonne  vertébrale  est  atteinte  de  cyphose  léjière.  Ses  paioii's  et  ses 
artii'iiiatiuns  sont  ordoitnêes,  mais  elle  entre  tat  ilemeiit  dans  une  colère  viideiile 
quand  on  parle  de  hph  dénu'lé.s  avec  lu  (loliee  et  la  justice.  Kile  se  itH't  alors 
à  jurer  et  à  crier  sans  aucuue  mesure  et  entre  facilenicnl  dans  un  étal  do  coufu- 
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4H6  MEDECINE  LÉGALE  Î*K»  ALIÉNÉS! 

MÎ4HI  rc>iii|ilêtr.  Il  f*n  l'Ht  fit*  imUiir  quaml  on  ni*  imtisilnit  pHA M^it  iléainmomhrpnx 
t»t  Houvf'iit  ridiriitrs.  Kllr  vntw  i>ii  fim'ur,  df'trait  ttiiil  cv  qui 'lui  tomki*  mus  l:i 

iii.'tiil.  \ii)lrnt''  vis-:'(  \i^  i|r'  I  .  ntmir.i;:''  <'t  t';iit  im'ini'  tfMîtr»ti\ es  rir  siii- 
l'idc.  Siiivi'iil  cllr  l'iit-iTlii',  fil  simulant  îles  iiialii(li<*s  tU-  il i lli  i •  iitt'ïi  .surti-s,  m 
olilontf  i|U*(Hi  «loiinc  KatiHrHt-lion  à  m*»  clrtiirH.  ou  à  s\ip|n-<»|)i  in  par  ruso  l'obj**! 
lUVfcmlu  et  ilrsii  *'-.  .Miil|riv  tta  ruM*  f*t  hcm  hnbilutôs  tte  paroir,  il  nV.st  ci>pcii> 

<\:\u\  l'.is  iliriicilc  lie  riM-oilliait ii*  tlirt'lli'  a  rcspril  tr<''S  Imi-nr  »jii(>i(iir<  llr  nr* 
ili'-iirr  jaiiiitiH.  <i  (trupiviiicut  |i44l'i4-r,  elle  ho  cuiisitlri'c  o-priuiaiil  l'uiiiiiic  uni' 
vIctîiiM'  <i«'  Ih  jutttirc.  Son  iiùntinH*nt  «lu  moi  i<!»t  cortninrmcnt  piitliolojpiqu^. 
Klh'  «>Ht  roii»l»nmi<Mil  «ic  dôsirs,  en  purtio  iinnuxlrivs,  toujours  niwoii- 

tfiiti-,  t't  la  siillNrii  llim  iliiMiirc  â  ses  «l<>iiianii<>s  ne  l'ait  (ju  t'ii  aii^niu>iit«'r  !<• 
nuinltrt*.  L  étal  n-.sti*  li-  iih'iih-. —  (°n  IraiU-tiirnl  psyciiiqui*  ccliuua.  l'ui'  tciitati^i* 
«IVvnsion,  oi't  cllo  il«*pluyti  une  ruiio  cxtriHuc.  m>  toriiiiiia  ikii*  mi  nHul(>|enilion  H 
sunlranspiii  t  <laiis  un  a^ilo,  on  t  llr  devint  ^M-nducllenuMit  plus  tranquille  H 

plu»;  nnititiii'  r    l{('lat"lir<'  siif  s;i   pi  irt«',  en  cllf  ne  fnrdîi  pas  à  repi'cildr»' 

son  uncii'iUM- fxitilt'acf.  Kn  \x*'it'>,  «•lie  lui  anvtn*  dr  nouveau  pour  avoir  volé 
ibnH  un  a»n(«R»ioimsil  un<  p.>in>  dp  «toulîerH  à  uni-  rtdij^touM*.  (Ol.s,  pm.  ù 
Krafll-Kljiiijr.) 

(Ins.  (;XVI.  —  Le  rjiH  di*  Mario  Se  li  n  e  i  d  e  r .  -  M...  S...  l'i  nnii  f*t 
•1  iiidï-.  lilli'  d  une  pi(picnse  a  la  niaeliiiif.  vola  ri  une  lilleUe,  'x'^i-r  df  'A  ;itts  i-l 
di-nii,  ses  littucles  d  oreille  jM>ur  s'aclwler  de»  rriahdihej»  el  jeta  ensuite  reniant 
par  In  rcn«*!r«'.  Olle-ri      niorto  Ho  fraclupo  «la  frilno.  L^siMKuisin  est  phyalquo- 

nient  el  intellertlirlIriiM  i)|  .iiissi  développre  qu'une  antre  enfant  «to  :ton  4|rP.  l^il 
liouelie  ^'rande.  «.nii  iiii  fiu  tes  dents,  doinn>  (pMinl  i  lli' inci-.  aii  eoiirs  d'une 
éuiotiun,  une  expression  fëlin<- à  la  ti);ure.(hi  ne  sait  rien  quant  à  l'hérédité.  S... 
»  toujours  Ô1Ô  parossiouAo  ot  ifourmnndo.  A  4  an»,  olio  rrev;iit  l«nt  youx  àen  lapinx 
l't  leur  ouvritit  le  ventre.  S...  sali  ee  <pie  Ton  ne  doit  pas  faire,  maia  les  reprè- 
><e!tt:iti<ins  | ps\ i  tpr<  ||f  possède  ;'i   rc  sujet   inati<]iienl  de  tontf  \;denf 

étlii(pie.  Luiniue  nniséquence.  le  re|H«ntir  de  son  arle  (préiné<ltté)  lait  tolale- 
niont  défaut  ;  ollo  avoua,  «piand  lo  m^rjrpnt  <lo  ville  la  monaca  de  lui  donner  doa 
claques.  Le^  e\|)erts  eonlirinérent  rexiatonco«le  rinsnllisaiiee  de  déveioppenif^nt 
moral.  Le  ministère  ptililic  ,  Icis  nit  sur  ee»pii>  l'intelli^renre  était  siinisninment 
développéo',  allirma  que  l'enlant  s'était  rendu  un  eiHupte  Hufili.sanl  du  crnne  et 
des  pênalitôa  qui  s  y  nittachaiont.  Ke  trilninal  iiaaaa  «uitre  au  rapport  et  A  la 
doctrine  de  Tidioiie  morale  el  e«*ndanina  S...  à  huit  ana  do  maiaon  de  eorrec- 
tion.  (Ki-auss,  Kriedreirh  i»  lilàHer,  .W-  annép,  Heft.  4.» 

Hlis.  C-X  \  II .  —  K  o  I  i  f  II)  (M-  a  I  1  V  1  I  ■  1  f  II  <•  e  s  p  (l  M  i  (|  Il  e  s  A  d  ii  I  I  i'  i-  c  . 
—  Keinnie  V...,  IX  ans,  mariée  depuis  deu.v  ans,  inére  tl'un  eiilant  tie  onze 
mois.  H,  depuis  son  enfanee,  ««té  ner\-euMS  irritable,  dêfertneuse  an  point  de  X'ue 
loural,  paresMinise,  indisi'ipliné<>,  pasHanl  d'un  pensionnat  «lans  un  autr<-,  ren- 
\i>M'r  de  [lartiiut  pour  des  artes  iinmoiaiix,  ifiit i-inl  i  ii-,uili  die/  elle  à  LJ  ans. 
où  livrée  ;'i  une  jeune  taiil<-  elle  se  régale  de  lomaiis.  ayant  eidin,  au  niunienl 
do  ses  rèpipf».  A  14  ans.  de»  aei^''»  byirt«'»r«-épili-pti«pi<«f»  avec  du  délire  et  de  la 
chlorose. 

On  11  [ii        ;"i  Ki  Mans  son       ;!•/«•  r|i-  iKif  -^,  elle  l'iil  oliseéiie,  in>*iipp(>!-- 

lalde,  hrutale,  querelleuse.  |levi-nue  enceinte,  elh"  .se  calma.  Après  l'aceouclie- 
ment,  ello  ae  livra  â  la  prostitution,  ne  s'inquiélant  ni  de  sion  niénag'<',  ni  de  sa 
f  imitle.  :iy;int  <les  acr«*'H  «le  colère,  .Ml  rolirs  desquels  elle  lirisait  tOtit,  mordait, 
h.ttiait  et  hli  s-^  i  son  mari.  Son  ]M>rc  la  n^prit  chez  lut;  elle  le  menaça  d'un 
revolver,  le  mordit. 
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Kii  (>i  i.-iuii,  l'Ilr  iTn  ni  liniitr,  ni  n>|n«nlir.  ni  *'-tii<tti(iii,  :utiis<-  son  iiKu  i  (l<> 
|ini|)ris  in«-t':iits,  rst  il'uii  cuiisnir  rxtivnM',  s»-  vaiilr  df  an  |H'()stitulii)ii,  si"  nu  l 
rsH*i|piii(*iit  i>n  r(»l<>ii».  VMp  vmt  dtiïAv  «rt^sprit,  cnfiintiiii*  ilnns  kch  conception», 
n";t  fti  lit'ii  cnnst  it  iii-c  «le  sa  .silllHlion.  Kllf  r-l  iillciiitr  iti-  l;nrs  iK'ivdiljiircs. 
I.f  |i(''ri'  (lu  IViTi'  ;tli/'M<''.  lii  sii'ur  «lu  |m  rc  «Ir  int'-mc;  l;i  lillc  <i»'  rcltc  iltTiiir-ri' 
•  •si  laitr  «lu  nii'iiif  liois  i[ur  rinculpi'-i'.  Sun  rn'-n-  rsl  r}(al<-ni4  iit  |>f*ycliop;ith('. 
PsiA  (lu  Ai|ni<*M  HiiHloini<|iirs  il<>  (lôiïi'rtci'Oiii-cnrf».  fji*  rapport  inédîco-l^ftal  (•xpoac 
ii*-tl*-ni)-iil  li's  (li'frt'tuiisilrs  intr||i'ciu<-||r's  et  nionih's,  nmis  Ironvf  i\uv  l.i  nipa- 
l'ili*  (riiiiput:itioii  nVst  \r,\s  ;il)S<iluM)i-nt  sn|i|U'ini*-c.  ('.oiiil.iinn.ition  pour  .-uluitriv 
iï  un  tiiui.s  (Ir  prison.  pl;iint<-  pour  coups  cl  IiIcssimts  a  l'-lr  :ilt:in«luiuu>i'. 
(MotH,  rKlict'phiiIrs  iHK5,  II" 

CXVIIl.  —  Trntiilixc  >l<'  nifurtr<'.  —  l.t-  7  mai  If^H'i,  If  noiiinié 
AfK*  (Iet25  mis,  iviT,  itmnnn*  de  won  routPan  l*«iul)er|riHtt'  qui  l'nviiil  mis  à  la 
porto  SI  rauso  ilc  son  •>tat.  lnlcrro<,'«'-.  il  st-  sotivii-nt  s<iiiiiM.tir)>in<-nl  «le  la 
(jtH'iN'Ilc.  p;»s  <|r  TiilTaîr*'  ilii  lontc.-iu  i-l.  iraill<  iir<.  .iftiinir  lu  iitidi  iurMif  rpi'il  a  l»« 
«Iroit  lit*  Irapprr  (pii  il  vt>ut.  l'i'U  île  temps  auparavant,  il  avait  roui|iaru  ilrvuiit  la 
justicv  miliUiir«>  qui  l'avait  constdcn''  comme  tn'es]M>n8!iMe  :*  il  ét<)ît  «ous  lo 
coup  d'uni',  accusation  lté  déiteiiion. 

pr:Mnl-|>rr.'  <\e  un  pan»nt  <lu  pTrind-pi-n-,  la  ^^nnul'ini  ri'.  iiit  iVi  rr  .le  !,( 
j;ran«rnn*n',  un  Irm-  <l«'  son  \H'yv  uni  élr  aliéné»^  uu  auln-,  ituvi'ur,  est  niurt 
«l'apoplexie,  un  neveu  du  pêii>  êtHfi  rpih'ptitpie  iiliêiié;  irautres  inenibrea  do 
kl  fiiiuille,  dont  In  ui<-ri-  et  um-  so-ur  dr  /.....  sont  atteints  il<<  uialadirs  ni>r- 
vt'uses  Sor  ipiiii/i'  iiM-inlin-s  ilr  cctli-  laniillc,  il  y  en  S)  OU  (l'cîxo,  dont  le  p«Vo 
1*1  la  ni*-i'«-,  qui  U4it  «Ht-  coiidaïunt's  au  ct'iiuin<-l. 

Z...  étaiilf  liepiiiM  non  enfunce,  «iijet  ù  doM  accêsi  de  fureur,  navait  aucun 
»en(inionl  lUoraL  un  cariictêre  patlio|o|rii|ue,  était  indiitfipUiiable,  paresseux, 

disposé  un  v;i<.':il(uiiil  t'^o'  et  à  toilt  Ce  <(ui  es!  iii:iUV:iis    IhUIH  «tOK  aCCèi»  de  rolëro, 

Iraucheineat  palliolojçnpies,  il  était  presque,  hors  de  lui. 

Dopuin  Tdife  de  H  iins  il  siiufl'ir  <li^  maux  de  tiMe  dont  Ic8  exacorluitions  le 
rendent  oxl^'iiieinenl  iiTitable.  Depuis  l'à-^e  de  1*2  ans.  où  il  lut  contlanmé  pour 
la  première  (nis  pour  \ol,  il  a  ête  lanint  en  pi  ison.  tantùt  ;'i  r;tsile.  Si-s  ilélils 
liabitm-ls  sont  le  \ul,  le  va(iabun«Lige,  les  cou|>s.  Au  règiiueut,  il  a  «-té  puni  sou- 
vent, notaïuiiient  pour  dé-sertion. 

Le  diagnostic  û  l  asile  est  :  manie  i\eo  jiccès  de  fui'eur.  Dariii  les  pimiiera 
tein|>H  de  son  sèjoui"  à  l  asile.  i(  irrite  a  cause  de  s  i  di  tintion,  sf  MK-lii-,  croit 
que  les  alinic>uls  sont  en»poisoniies,  proteste  contre  I  nlee  qu  il  puisse  être  aliène, 
niiiiulo  l'aïunêHie  pour  «la  vie  antérieure.  De  tempit  eu  temps,  il  pi-ésente  des 
flccèa  de  fui'eui'.  Ia>  cr.'ine  est  niaerucéphale  (r>S  c.k  le  iront  ëtroii  et  lias.  In  face 
asvfdt'f riffoe  I .'innervation  laciale  n'est  pas  la  nn^ine  des  deuv  cotés;  la  sen- 
sdiiiile  au  contact  est  dintinuée,  la  sensibilité  à  la  douleur  e.\a((érée.  Outre 
une  excitabilité  oxtri^ine^il  y  acliejt  lui  absence  complète  do  sentimentH  moraux, 
avec  dcveloppeuieni  sans  frein  des  seutiuieiits  é|(tiîsles.  I.e  rapport  indicpii?  que 
ce  eriminel-né  i  st  tin  fou  inord-iié  qui,  jrràci'  à  di's  délecUio-ité-;  (|;ms  son 
or;f-aiiisalM)U  cérehrai*',  ne  peut  se  douiiiier  et,  |>;ii' conséquent,  ne  peut  réclamer 
aa  place  dans  la  Miciété  ;  il  iloit  être  condamné  û  vivn»  toute  »a  vie  dans  un 
aaile,  pour  le  rendre  inoirensif.  (Taniliurîiii,  Uiviata  npiM'iin.  XII,  1  et  ii.) 

Uns.  (IXfX.  —  Insubordination.  Imbécillité  morale.  —  G..., 

sold;ii  à  l'alerme.  arn^të  pour  v«d  el  insniiordinalion.  est  soiinii>*  à  IVxanien  de 
l'auteur  dauii  i'iisiie  pour  criminels  de  .\\ersa,  ajin'-s  être  devenu  .tuspecl  au 
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|ioiiit  ilf  viiv  iiii'iilsil  jMMulHtil  H<>ii  séjour  l'ti  iirisiin,  oiï  il  iiiMÎt  tlétmil  ii*  mohi* 
iif*r,  sï'lîiil  ivvolir-  niiiln-  h  s  jjmdit'iis.  Ii-.h  :iv:ij(  nivnaci'X,  cl  avjiit  |U\'>M*llli*  ilcj» 

jicri's  lie  i;tj;c  |m)iii'  lfs<iiifls  un  l'iiviiil  mis  ;iiiv  fris. 

(i...,  (ti'piiis  .smi  iiniM'i-  .sous  li  .s  ilrii[H*.iii.\,  .sCtait  coïKliiit  un  ik;  |i<'ul  |>lii> 
mal,  il<'|ioiin'ii  «le  tout  MciiliiiuMif  iriiiMininir,  iitcoiriffiliir  |kii'  Ios  panitionK, 
tuiil  il  t'iiil  iM<liHci|>liii:il»l('.  troiililiiiit  Iditlir,  iliMiionitiMiint  l-i  ('*iiii]in|;ni<%  ivvs 
iiiitiililr.  iii'rvi-u\.  rimilil,  luh  r*'.  Il  ;iv;ii(  (Irjii  clr  iii'ivli'-  i-ii  ISST»  pour  iclirllitin 
i-ii  li^T,  {mur  un  ruii|i  iiiortrl  (lout<-riiis  «m  .ivait  ailinis  \;\  li'gitiiui'  ili'-ri'HM^-). 

On  Tiivsiit  ch:iKM'  ilii  4'olliV<*  ]v.trvv  «|u'il  t'>lsut  iinin'Hsr'tix,  Ki^)M!tK%  faillit  li's 
|)|U8  HiaiivaiM  toui'M.  1j*s  soins  iloniirs  :i  smi  r<liiratiiiiM-tnii*nl  roslAs  iin|iuissaiit«(. 

Dans  la  laiiiilli'  di-  sa  im  r<-  se  hoiiNriil  |i|iisiriii  s  alirin's  ;  Ijt  nii'VO  lU«r- 
\cusi',  le  jh'ii-  fMi'IlllMlUr.  t. lit-  au  |»iiinl  ilr  vur  licn'tlilaur. 

|>p|»iiiK  mm  (•iifsiim*,  <<...  l'st  rolnr.  orî^îmil,  rxrili*.  Il  piVMrtitn  «lo  liViM*!! 

sijfiu's  (le  ili'vi  n<'i<'s<«'iir<'  sur  le  s(|ur|<'Hi',  îles  itii'iili's  i-l  îles  rlirvruv  aïKiiiia- 
li'iiifiil  iiii|ilaii(r-s  ;  sa  iiiciuniir  n  rst  |ias  liili-lf.  il  sr  lniiii|ir  rarilciiii-iil  dans  ses 
:<<>uv('ni('s.  suii  rs|)rit  )-sl  failli)'.  Il  iir  |ii-ul  ni  faire  atti>uli(in  ni  |ii>nsi-r  luiiglnniis. 
Il  niniiqiir  r<ini|il<'t(^iiii'n1  dr  tau»t  priH'rxstUH  iiil<'|Ji*cluolM  Ii'h  plus  AIpv«r,  iIi' 
ttiiiic  ri-|)ivsi-iiialii)ii  i-l  ilf  tniii  HiMiltini*tit  (•llil(|u«rH,  IM'  cc)Ui]M1'In1  |iaK l'inruriH^c- 
timi  «II'  sa  iiiaiiii'i'c-  <lc  vivre. 

On  lunstatc  l'iiiilM'filliir'  lunralf  i-t  t»ii  ilfimmln' ijur  le  sujrl  rsl  ilaiijfeit'iiv 
»u  {luint  <lc  vuu  itiH'ial.  I'hh  tli'  ciMMltiiutiatioo.  AsiU*.  (Viiirillt»,  Il  ninniromiu, 
IV,  II.  1.> 

Dus,  (A'X.  —  T  (•  Il  I  a  I  i  V  r  (II-  m  !•  M  r  t  r  ■• .  -  l.i'pa;;»'.  17  ans.  lils  (l'iui- 
vi  iiTs.  lié  il  un  |ii'ii'  ivi«»}(ni'  el  înilaMi-,  «riiiu'  nièir  «lëliratf  cl  tiiIxTCuleilito,  m 
un  In  ri'  tjui,  daii.s  un  siCd'S  Hr  coIi'It,  t-iMiiuiil  un  iiirruilii-  voliniUiii'i'. 

L...  n'a  jiMiiaîs  ou  il<>  nialaclM'  jrritvi^  i'kI  inlotlij;i>ut,  mais  Irrltahk,  rolrr^^.  Kh 
lin-re.  iiiala<l<-.  n  a  s'(ii'(-ii|m'I'  lM<aiM-<>ii|i  «le  smi  iMliiral ion.  Il  apprciiail  facili-- 
uienl,  lisait  <lf  |»ri''ii'rriuM'  les  ruiuaiis  <le  ei  iiiies  et  iravenlures,  et  si-  mi'ttait 
tout  à  lait  dans  la  peau  Hu  criMn'iiol  «|ui  v  était  liérrit.  Plus  à^é,  ilaiila  sun  [>èi-e 
ilatm  son  «■nmntorcc,  ipijriiit  lutiucoup  «rarjfi'iit,  mais  n'aimait  p»M  lo  travail 
soutenu,  prélVrail  «'niirir  les  cafés,  se  coiiiniettait  lU-  |i|us  l'ii  plus  en  iuauvais<- 
sm'iélé  et  se  «lénioralisii  eiinue  thivanta^frajirés  la  mort  iii>  sii  uiére  t  mai  ISH8). 
l't  là  il  lui  arrivait  i*ururi'  tU'  re^a;:iier.  un  piMi  darffi'nt  rliex  son  |»éit%  restait 
iiuliffif'n'ut  aux  rrpiHK'ln's  ili*  ce  dmiii'r,  iliVlaniut  qnn  U'  trsivail  t'tait  uni*  rhnsi' 
sliipide,  taisait  d<'s  alisences  de  plus  en  plus  liui-iiies.  et  vivait  avee  les  j;ens  les 
plus  i-onipi-i)iiiis.  t  (eniiue  |)...,  2i  iins.  mère  d'un  enfant  de  deii.v  ans,  lui 
faisait  l'auiiKUir  pI  IVntlH*ti>nalt.  Li' li  janvier  IKK),  en  l  alLsence  du  mari  drcoltc 
fi'miui',  il  [K>nôtiv  dans  sa  cluiudm'à  courlH'r  |H>nitaiil  son  sominril  i>t  lui  donnn 
lin  »(iiip  de  oiiuleaii  ;  la  femme  s'éveille,  se  défend  et  senl'iiit.  .\rrè|é.  il  avoue 
luissiliM  i|n'il  en  voulait  à  l'argent  dell...  Ilaiis  les  intei-rnpatoires,  il  se  londuisit 
avec  ari'oxani'e,  S4ins  auciKM*  riiiulion,  H  nianilosl»  ii>  ii'}{irt  de  ne  pas  avoir 
niipux  atteint  sa  virtinn'.  Kl  mainti'uani,  >l  lui  faut  faire  vingt  ans di'  priiwnpour 

une  simple  s  (i;;née  !  (letle  idée  le  niet  ples(pie  en  la^fe.  senlenielil  il  iiv.nt  pu 
tuiT  l>...  <tu  s'il  pouvait  l'iiruie  la  tuer'  Il  ne  présent"'  aucun  si^ine  de  dé;;éné- 
rpsceiice,  aucune  al)oinali<*  inteltertuellc.  vi  jouit  d'une  intégrité  pliysique 
parfaite. 

.\lii  ês  cumme  :ivant,  il  rei/i  elle  de  ii';ivitir  pu  devenir  un  ^fi  and  criminel.  Tuer 
(jurlqu'un  a\ait  été  <lt'pui.H  longtemps  s^i  pensée  favorite.  i*lus  laril,  il  donne 
coniuii'  nuiiii'  un  d«>sîr  si'\U(*l  intense  vis-à'^vis  de  D...  et  Teuvie  de  se  s;itislairt> 
sur  vile  une  fois  morte.  En  outre,  il  avait  uuvcii  Iv  veut re  de  ri'nfNiit  de  deux 
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ans  qui  rliiil  i'i  col»'  .sa  uu'ii-.  Il  m'  ivjuuil  ilii  procès  et  ilr  ce  ijue  les  jouniitiix 
«Inivrrit  p:irli>i'  iU*  lui.  I*.  .  ilrMii'p  «Mir  iKiiiKporlô  vi  craint  do  ne  |>:is  «Mue 
coiMlaiinic  iiu\   viii^;!  «le  ilrli-iilioii  m''»  rss;iirrs  à  rrl  l'IlVI.   |t;iiis  cr  cns,  il 

tiiri'iiit  voloiitii'i's  (Ir  plus  (lour  «'trr  bùi'       son  ;il1ïiin\  ||  :iiiiM>i-:iit 

au.ssi  a.ssicz  èlri'  «Icclair  aliéni',  var  <liniH  n*  «•«»  il  s'i'ii  tirerait  avec  ijueUjues 
ilioid  tU*  iiMiiKoii  «le  Msiiitf-,  l/t'XiM'il  n>f'oiiiuiit  qup  1'...  <'Mt  un  monstiv  au 
(Xtillt  iW»  vue  moral,  niais  cela  ne  snlïil  pas  i»onr  le  ilèelan  r  aliène.  Il  ne  lui 
tiianqne  ni  la  capacité  «le  dislin^ner,  ni  la  capacilé  «lèse  «h  lenniniM- par  Ini-inènie. 

1.  expert  arrive  à  celte  concluttioii  t\w  V...  v»l  un  criminel  inslinclir  par 
iihiM'iiri*  «le  H«>ii.f  niontl,  iiMi»t  4|ii*H  n'»  |kik  iU<  iiisiladtr  iiM'iittiJr.  Il  la  ut  avouoi* 
(pie.  en  tant  tpie  liis  iliin  alconliipir.  il  pcunait  avoir  en  Initie  mauvais  instincts, 
«pii  rest«-i  eiit  lalenis  jnstpie  vers  la  quinxirnie  année  et  se  (lé\elo|ipérent  ensuite 
•I  une  lavun  ellravanle  .sous  I  inthiciii'c  ilr  coiitliliuiis  extérieures  tléplorahles. 
yivkis  4)11  ■!<•  )H>ut  |Vnf(>niii>r  (l;ii)i«  un  aaili'  ;  ropinion  puNiqui*  w.  iiêvoltorait 
contre  un  acipiitteinent,  et  (railleurs  cet  internement  provisoire  n'oUViniit  pas  ilos 
rtuiditions  snt'lisanle;«  de  .sécurité  puur  la  société.  On  ne  peut  non  plus  le  mettre 
dans  une  maison  ilo  rorn'rtiuu.  11  sippailicnl  à  uui!  catégorie  particulière  iriinli- 
viilu8  plai'éH  sur  Iti  liuiito  ilo  In  «-rinii milité  H  di*  lalipuation  l't  dt^vnitt  jMittvotr 
être  enrernié  dans  un  asile  spécial  dont  oti  ne  poùrniil  le  i'aiiv  mirtif  (|UI^  sur 
u\iH  tavoralile  d'uli  jury  Miédiral.  ((ïiiniicr.  Ana.  d'iiyK.  ]>uld.> 

Ml:-.  t'Wl  —  .\lisence  de  .sentiments  sexuels  et  sociaux 
('  Il  III  ui  V  in  a  n  i  l'e  station  partielle  d  '  u  ii  é  t  a  t  d  e  d  é  é  u  é  r  <> sci*  n  c  v 
p.^wliiquo.  Tentative  d i*  caiitration  8iir  un  potit  ;r:ircnn.  — 
K...,  «yians,  va^jahond.  tut  rencontré  au  nioniont  où  il  vouliiiten]pv(>r  le  scrotum 
à  un  •/atnin  rpTil  avait  attiré  ihiiis  un  Itois  II  motiva  son  acie  en  ilisani  <|u'il 
avait  voulu  le  cliâtrer  pour  t|ue  la  population  de  la  terre  n  aujinieiitàt  |)mM. 
Ktant  jeune,  il  lui  était  arrivé  |ilnftieitrs  Toi»  d'inriser  neg  |tnrHpK  itexuelloff 
dans  le  même  Imt,  mais  la  dimleur  lavait  eiupèclie  d'aller  jusqu'au  Imut.  Kll 
fait,  ces  teiit  itiM  s  il  aiito-caslratinit  nvaieiit  laiKHé  de  iioinltrcuws  cicntrîreA  »ur 
.son  .scrotum  <'l  sur  stm  pénis. 

tin  ne  mît  rien  d»  s:i  famille.  Depuis  son  enfanns  K...  était  anomal  au  fmint 
de  VHi>   mental,  r«Henr,  jamais  ;;ai.  très  excitahle.  rolére,  failde  desprit  II 
liaîssail   l>  s  (emme.s.  aimait  la  solitude,  commettait  <-;'i  et  là  des  actes  tout  a 
l'ail  extraordinaires,  llepuis  (piel((ues  années,   sa    liaine  des  iennnes  s'était 
nccrue,  nolannnenl  |Mmr  les  femme.H  cnreintes  qui  ne  fnnt  (fM*au|rmen1er  la  misère 
sur  1»  lerre.  Il  liaï.ssiul  aussi  les  enfants,  maudissait  son  père,  avait  des  idées 
communistes,  injuriait  les  riches  i-t  les  prêtres  et  le  l'ère  Kti  rncl        l'  iv^iit  f  ut 
venir  au  monde  aussi  pauvre.  Il  prétendait  (|u'il  valait  mieux  cliairer  les  eiilants 
que  dVn  mottt^e  »u  utonde  d  autres,  qui  ne  seraient,  en  somme,  que  des 
condamnés  à  la  misère,  id's  idées  mit  toujours  été  les  siennes  et  il  a  cherché  h 
se  cic'iti  er  fi  l'j'i'jcde  |.*»  aiisp<»uriie  pas  contrihuer  an  développement  de  l'espèce 
humaine.  Il  hait  les  Icmmes  parce  que  c'est  à  cela  qu'elles  .servent.  Il  ne  s'est 
laissé  inasturher  |iar  des  femnira  que  deux  Tois  linns  sa  vie  et  n'a  jamais  eu 
d'autre.s  rapports  avec  elles.  Il  éprouve  de  temps  en  lomp.s  do  l'excilalion 
sexuelle,  mais  si  1  i  nature  ne  l'en  déharrasse  pas,  il  .se  masturhe  sim|>lement. 

K...  est  un  liimiine  vigoureux,  hieu  musclé.  I.e  développement  de  .ses  orjf-.ines 
génitaux  ne  présente  rien  d'anomal.  Sou  caractère  est  xuinbns  irritable.  I^es 
senti  mont  sociaux  lui  sont  roniplèteuient  élmnffers.  I^*  sommeil  rat  mauvais; 

lit  céphalal}.'ie  riéipieiile. 

Le  rapport  établit  que  K...  est,  depuis  sou  eurance,  un  individu  patholo- 
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^it]u<-.  au  l'anu'tiTi-  .hioiumI.  ,\  tmiiiic  lii-iii't-  «Uuiiu*  i'i  .suii  4'iiluur;t^<- 
i'iiii|in<t<Hi(iii  iriin  siliiMM*.  ('iMitiiM*  MitfiH'}<  p:il|Kil>l<'ii  di*  tvt  «'t»t  iiiorhidi*. 

■  m  lti>iivi'.  j  (  «itr  «11-  l;i  t;iilil«  sî»i'  liHMit;(|i'.  ili-  I  ;i|tsc|icc«  fil*  Hi'V t'ln|>|K"l»M»nt 
iiitr]|<  «-|iii  l  l'I  <l(  !  i f  i!;iliiliti',  une  »lf|r(  |iii>sitc  tu  n|ii»|((;;i<|iir.  cinisi^l  ihl  en  i)in« 
iiiuililii-atitiM  (If  I  iiisliiM  l  .-scxurl  iilliitil  jusqu  au  ilt-j-oiit  ilu  (t|>i»o.si'.  tU'Iti- 

ahHerirr  «Ir  m*nltni<>nl!«  Hfxuflr*,  Mi^viinl  hsiw  u«i;;iriM(iii>  iiu  d^voioppomont 
i''tlii(|ii(s  fiiit  qui»  K...  <  si  iiMM|i;tlil«'  <l  t  |>n»uv<  i  iU'H  si*iiliim*ntM  Kocisiux,  et  r<  toii 
ttin!f'<  SCS  run»"<'|)t ions  fl  toul''  I:i  iln  i  i  timi  ih  s^-s  idvcs  «le  <'<>Ht'  ijumoriililt''  «•) 
lie  t'<'lti'  insullisiiiui'  <it*  ijin  m-  iii:iriilrst<'  si  iM-tlniii'iil  rln-z  lui 

:i  Ions  le»  |M>iitt»  dr  viif,  wicial.  c'Ihitjiu*  ft  rcliifiiMU.  (*t  *;i  tiHi(ivi'  iMt  lin  <{•• 
(  iMiiiM)'  si>ii       Si  lii  (mu  miiiîtii'l  rl  xlupiilc. 

K...  n  est  pas  un  siiiiplf  iiiisaiilliro|ii'  iju»  -Jr-».  iiil<irhiii»'s  «int  hrniiillr  c  !<• 
tM'l  <-l  av«H'  la  \vi  t  f  «■(  qui,  «•oiiNi«lciaut  la  iiia\riiu>  ilc  Si'ln»|M'iili;UM'f  cniiiuif 

J'ultiiiin  nitîo,  forait  voloiili«M-!<  |H>nr  toiiti^  riiiitiisuiilô,  tmi»  un  m.i)a(lp  aiNjurl 
uiiim|uc  11*  roiuU'mont  nntlin>|>a|<i<^i(|iii-  <ii'  la  uuinilili'  humaini*,  qui  n<-  |i<-ut  ni 
si'iilir,  ni  penser  auti-rnienl ,  et  «lotit  I*-  unit  lavori.  •  qui*  celui  qui  m'a  iiiil  Hoit 
niautlil      est  I  e.\pres.si«>u  d'une  allli<,'eaiile  réalité. 

Lo  jujn*  doit  l(>nir  complc  lU*  rincsiparît**  d*iiiiputntit>n  d'un  individu  «le 
i*»»  Ifonre.  L'incuraliililt*  de  ces  élats  p»(ychj(|urs  aiiouiauv.  i"  l  n  ratil-,  «•onjf»'- 
nilanv.  et  |f  rlanjjer  social  n-piésenté  par  rineul|>i'  ilevnieiit  le  laire  interin-r 
<l  une  laeun  «luralile  dau»  Uii  élaltlis:!icuuMit  liunianilaire.  ~  l'as  de  cuudauiiia- 
tion.  MtVIusioH  (kniH  un  Ji8îl<*  d*idi<>urs.  |(H»s.  pcr».  à  Kndll-KIdnitl. 

iM«s«.  r.XXII.  —  Parricidr.  Kolii*  ntornii»  invnqu(><*  »  tori  . —  Au 

mois  d'avril  IST.'i.  un  traduisait  de\;inl  le  jurv.  à  lie^^io.  trois  lils  ipii  avaient 
liié  Iriii  |irir  l.e  eadavre  île  n  îui-i  i  ,i\,ilt  .-lé  rc|f\é.  |f  eniiie  l'i-artui'é  à  coups 
de  puMii'.  (-iro,  àjîé,«le  ans.  se  reconnaissait  connue  seul  ctMipaldc,  l'i'inio 
(•l  K<'i^lin»ndo  ninicnt.  w  confrvdiwint  H  n'cmbrouillaint  «l«n*  l<>urs  dire}*.  Toum 
lurent  condamnés  à  la  peine  de  iniu  t,  rniiiiniiëe  «mi  travaux  lorrPM  à  p<*rpétuité. 
Uiji,  le  pére.  était  un^lioniiiii  IiiuIjI,  \i»)|i  iit.  ciilfff.  t|ni  l'i  n)  ^tHipronné  Ini- 
liiè|iii>  de  parricitle,  avait  cuuiuiis  de  nonihieuses  iniraclions  a  la  loi,  et  inciiiicc 
souvent  1.1  vie  deM  siens,  si  i»i<>»  que  renx-f'i  siviiient  dû  appeler  [ilnsicuni  fuis 
h»»  p  iidarines  à  leur  -<  ruurs  liiji  était  ceitainemrnl  olif'Ué,  0[  cela  depuis  un 
accès  de  l'nlic  ji>ini-  Inpiel  il  avait  été  enleinié  diifi-i  un  t-ile  t-n  IS'itî.  (iiro  s'eii- 
dui'uiil  trainjudleiueut  après  le  crime  et  raconta  le  matin  très  posèiueiit  que 
8on  péri*  élail  mort  que  n»la  iiumit  dfl  lui  wrriver  depuiH  lonjrtenipH.  Intpr- 
ro|î«'*.  il  resta  lioid,  cyniipie.  sans  rnnords.  m  eniotinii,  mi^UH*  qtMind  on  lut 
aniioiica  i'i  lui  et  à  si-s  li-ries  leur  con<lanin:ition.  l.e  d<-lensenr  posa  la  tpiesiioii 
de  re:ipoUhal>ilite.  vie  passée  de  (iiro  ne  présentait  rien  d'anomal.  ( l'était  un 
individu  travailleur.  inti'lii|E4*nt.  sann  aucune  nnoinnlie  psychique  ni  pl)vsi<|(ie 
4»t  porsuinne  ne  l'eftt  cru  Cîqialde  de  ce  crime. 

l.e  ri|ipo?-t  admet  la  possiliilite  d'une  predisposil  iii  ) m' r.  tlitaire  à  la  fn\it\ 
laleiiti-  jusque-là,  mais  s  étant  leu-lée  au  nioinenl  du  crime  (".'),  loulefois  .sans 
trouver  c\wr.  Ciro  aucune  malndie  ment;de  :in  sens  unlinidre  du  mot.  Maîk  Ciro 
ent  atteint  d'un*-  pei  version  morliide  (?)  du  sens  mond  ;  il  ewt  atteint  de  folie 
morale  (!k  en  laveur  de  laipielle  cependant  I  auteur  lie  peut  rien  iuvo)|uer 
qu  une  tare  liéiéditaire,  I  exemple  mural  «lépluriide  d  un  [M'*re  dé|;énëré,  l'atro* 
cité  de  Tiicte  et  ridmi'nce  créniotinn  du  couiwble  (!)  qui  rit  en  «'entendant 
condiininer.  l.e  i apport  |ilaiile  en  fsiveur  d'une  diniinutitui  de  la  capacité 
d  iiii|>ut  itiuii.  l  es  hases  e|  |<>s  cuiicliisions  du  lapfiMct  «^diit  in:i<-er|ttri!(|(>s,  l.a 
iyliL  des  asceiiilants,  i  .d>s4  nce  de  sens  uiural,  et  les  cu  cuiistaiices  iiuiUbtrucuseii 
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du  iriine  nv  sont  pa»  mw  \irvu\v  tiv  lu  loli»*  iiuiial»'  qui  sf  lnalli^^■>^|p  i>ar  uiif 
M>rii>  lir  fiiitsi  clini(ju<'8  «ronln^  |>i!tyrhi>|M(thi(iu<'  «'I  iU'uroti<]in'  iu>tt<'ni«iil  (K>ltniM. 

.'i;uTi)tii|Ki;:nr  toujour»  dt'  filiblo»»»*  llK'lHîil»'  ititi  l!«M-liifllr,  vl  ijui,  lorifiju'i'llo 
rr|u»sr  Hiir  iiii  ti'rntin  lirivililaiti-,  se  iiianirc»|i'  ili  v,  I  i  jiuncsHc.  utins  iii>  irsir 
|>as  lateiilf  jusqn  a  I  âge  de  2(1  ans,  puur  tratluirt'  lu  iis(]iii-iiiciil  |hu-  un  criiiir. 
(lUvivIn  speriiii.) 

CtHs.  (!XX1H.  —  FoHi'  iiior:il«>  <loiitfU!4«>.  —  Ikiii^s  hi  iitiil  (luiijnn- 
vier  ItMij  In  \<*M\t'  U...,  ftjii  i'  ilr  7'i  ;iiis,  i|ui  \ivaii  seul»',  lirflla  avi'c  iMi  itiiuiioii. 

ani.  altfiiil   par  li-  li'ii.  jn  i  -i  nl.ot  imh   Momhi'  |>;ir  iiist i  rtrtn  iil  liaii- 

cliaiit.  1.1'  «uupvuil  SI"  jmiia  «If  suilf  sur  li-  UDUiuir  MtMM'tru'i-,  an»-  «le  2-4  hiih, 
f<mloiinÎ4*r.  Il  nvittt  1»  plu»  mwxnitw  n'ptihrttim  ;  «li'jîh.  à  12  iui}<,  il  ii^-ait  volt' 
<!<'  raiyrnt.  Il  st  iaii  i'iipi{fi'  A  IK  iiiiM.  lt;i|M<tiiiH<nl  |ir<»iiiu  briiipMlirr,  il  «lut 

liit'iili'il  rll'i"  <lrj:raih'  |»<iiir  su  itrnn;u--i*  (•.iiiiliiilr,  ;iMtn|>aiil  uiK'  jmnitiiiti  :i[i'-«'-s 
l'auti'i'.  Kn  It<ï4i,  il  iviilra  »-ln-/.  lui,  «li  vinl  toriloiiuiri',  mai.>  in'  travailla  iki,-*, 
moïKi  uni*  vie  (>xtnMiH'iii(>iil  «U'-nVIr»*,  volaiil  çâ  H  là,  «yanl  tuuj<»urs  tir  rarjfrnt, 
ijcvfuaut  la  tt-rrcur  di-  la  i-oiitnV,  A  l'oCCiiMÎfill  irillH'  iimiIhiIm',  il  s)-  tira  une 
hall)-  tt;Hi>^  la  ti'lr    II  sciuMait  ||UMIIi*n(M  liM^tl  (•InUI}!*',  rollItlM' »iii'h<<,  UU 

roniuif  luunucuh-  lU*  rt'Mionl.s. 

AmMi',  il  n««  Twlo  qtt'mi  lui  n'|»WHin*  «'t.  <»n  riti^fr»*»  l»-m|>s,  (uvU'ikI 
i|i>|iuis  sa  hlcssiirt-  il  lui  JIITÏV»'  il'tMrt'  l'Xrilt'.  tniulih-.  |i(iurHUivi  (Ml* llcë  |)<-M.S('-<<^ 
liizarifs.  J itMiu  alors  jM-i  siitiiic  u  a  i'«-iiiar*|u<-  clii'/  lui  tic  syiii|itt*iltH'8  •!<*  filUr  ; 
tuutfl'ois,  il  hdtt  (le  l'ahsiullic  rt  i-M  .stiuvcut  cxcili*  la  nuit. 

MÎH  ulNjcrvntinii.  il  pitraM  hii'ii  billi,  «itis  stifriii'M  ili*  <lr^<>iit  rt'iic('nc<>,  ni 
Irouhli*!!  roiirtltiiiiM'U  »i>rii:iti<|U4*H.  Sun  liiti-lli^'i  lu-i  i  st  iilutùt  ati-di  .ssu;?  tlv  ]a 
inoyrniH',  lUi  iir  tnuivi'  pa.x  ili-  l  innu-'^  tM<ii:i|i'<  l'i ml  int  (|tt:ttrc  mois  il  nie  >un 
îictf  et  alUriu)*  r\vv  HtttMiit  d  i'lat>  jtsu-liitjufs  auiuuau.x  a  n-lourx  |>('riudi(|ui'!«. 

M...  nflIrtiHiit  nustsi  vUv  IHm  d'iillriirM.  (Ht  ftnhlît  jitriiliqaomrnt  qiH*  s;t  tiirri* 

flvnit  fuit  UIM*  {«'Ulalivr  dr  siiiridi-  ani|driii<>iil  tuotivi'i-,  ijii  elle  n'axait  jamais  t>l«' 
aliiMU'i'.  fl  (|tii'  im'-ic  iI<  s.i  Kl'  II-  avait  i'l<'  iltiiiil  .le  l'olii-  al»"i  m  il  i  1 1 1  ir  t  ii  atili'c 
jour.  M...  HMitlilia  son  >\stfnii'  »  t  lit  à  r<'\|M'rt  di-s  axcuN  Ijvs  l'trtidus.  Il  »vuua 
Iv  vol  »  tiiiiîii  ni'iiMn^  Iv  iiM'iiilrf  i>t  l'inmtilir  ]»uur  le  i*:!!*!!!'!',  :ij«uit;i  (|u*îl  avait 
t'trnii^lé  uni'  v{i>illr  riMiuiii'  l'U  1}4C>,  pi'uihiul  »on  houiiihmI.  apn^s  iHrc  cntiv 

dans  sa  niai-«<Hi.  siui|>l<'m<-!)t  |t;ir  !(ii|uil-rMii  |i|-|is«|u<'  au  lUfiutri'  •  ipi  i!  :i\:nt 
l'Il'auKii'  uni-  lilliMtr  sur  la  roidr  iiuai  In^.h  \t:ir  suit»'  d  un  ln'st»iii  l>rus<{ur  nuis 
iuiptiltiiou  isf'xui'lii':  qull  avsiit,  «'hinl  |>1iin  ii'Ufii*.  ciMiimix  inci'nilit'x  ssitis 
tnolirK,  plUKÎiMtnf  voIh  et  plusii  iirs  atlcrihitK  aux  hki'UI'»^.  Il  auluriwi  le  inAiiorîn 
I  n»iiMMunii|Ui'r  If  tmd  au  ju^'c,  dfvaid  |fi|u<  l  il  i<-u«tuvi  la  m-  :i\rti\  Il  -^r  pitit, 
drîs  l«M s,  a  jout'i-  h*  n'di- d'un  nwiiyr  UKuai.  i-l  «  iil  une  alliludi'  cyuii|iK'  lors 
({«'  IVxhuuiatîun  (li>  rt»  vitiîuu'.  IHum  tant,  il  ajouta  «pu'  iiH'Ui'lr*'»  étaient  «lus 
»  niif  impidnion  M  \u<  lh>,  (|u*il  avait  eu  iIcm  nipportn  av«'t-  <Ii'.h  animaux,  i*t  qu'il 
avait  touioiM-  -.fj'i  il'iiiif  Iomu  ;(|,-rilt;iiiiiil  inip(d>i\i-.  Avant  fait  la  i'Olinai.HWirU'C 
d  un  ('•pilc|»ti(jnr.  il  alliruia  f^-ah  lufut  «pi'il  avait  df»  alissi-nn-s. 
On  m*  put  Atahlir  jfiilirîain'iuciit  Ir  lut'ui'lri*  di*  lu  lillclli'.  on  eun»tata  la  ivnlilé 

il<'  n-liii  d<-  la  \icillt>,  *pii  avait  rlr  arroiiipa|ftM'  ili'  vol.  On  «i*  putJconHtat<*r  la 
\rrilr  lie  Iluis  des  iM»-cinliis,  m.iis  M...  «-m  a\ai'  iirumti-  Ifiis  pour  pouvoir 
\oU'V  à  la  l'aviMir  du  désordr»-.  l.«'s  vols  i-lait-nt  ri-rls,  ainsi  tpn'  sa  tentative  de 
viol  sur  uiu'  lill('ttf«  main  non  xt's  avinix  au  sujet  «Ic^la  siuioinie.  I^ijtentntive 
de  suiriile,  en  delnirH  du  nuip  de  n'votver,  et  les  verli)rei<  n'étalent  <pie  des 
laM«-s. 

M...  lit  tout  son  pttssilile  pour  pr«ju\('r  ipi  il  était  atlenit  de  Iulie  nuinih*  ou 
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imptilifiriv  r/ètail  Isî  \k  molir  do  Ket»  aiito-nrruH»lions  <•!  iIps  symptômes 
morliidi's  iju'il  iKTUsait.  L'i-XHincn  iiUMltCiil,  |ii-oli)n<ri''  (M'iidiint  (rois  niuis, 
lin  ivsiilhil  iM'j^'iitil  MU  sii  jrl  «le  loiMc  csiirn' troiilfic  iiMTll;»!  I  ,  t  ili'fi'Dsi»  pl  tidii 
lu  luli»'  iiii|iulbivc.  Ia's  ailes  i-i'iiiiiiii-lb  accuiii|>li:i  avi-f  r.illiiii-iiinit  »i  jMi'iinMli- 
kilioii  H  en  m«^nie  t«>mp8  Iticii  mulivëM,  conilHittont  ci*Hp  liyp»tfii>sc.  Lh  «eule 
Icnliitivi'  «Ir  .siiiriili'  n  iHé  f;iUi'  l'ii  rtiit  il  ivii-ssi',  M  n  i  st.  m  imlrc.  ni  lit-rctli- 
IniiT.  ni  iinluTilc,  lo  niiiis  sur  li's<|ii<'ls  cvoIik-iiI  tfs  aclcs  impulMiri^  :  il  lu' 
jurs4'iili'  auvuof  iuaiiir<-!)Uiliuii  |iliy.si(|iii'  ni  |i»yeiii«{iir  «Ir  »li-jîi'iu''iThceiKH'  ou  ik- 
miiirorniaUim. 

M...  i>.sl  pciil-iMrt*  allciiil  di»  TuIh*  iiiontlt*  ?  l/iiutour  »m>  n'foiimiit  liiiivîpir  tlt* 

ï.ciinltriiso.  <fui  voit  dans  rriim-  im  |>li(''Mi)!ni*MH' ata\ ii|ur.  mais  il  im- \a  |ias  jus- 
qu  à  lain*  du  n  iiniiii-l  dr  droit  rniuiiiuii  un  liiti  mural  .  il  dt'moiitr*-  d  ailleurs, 
(luiiM  un  <>!ii|K>w>  critiqiM'  trrs  mhti',  qu'il  lu*  Hif/ii  Wi  qui'  lir  l'riniiiinjitv  siniplt', 
a;.';<rav('-c  ^'radurlli-iiii'iii  par  l'iuipuilitH  lies  |iri'iiii<-rs  arli-s. 

M...  lut  (■•inil.uniii-  à  mort,  avec  roiniiuilittloii  eu  (iMvau;:  l'urW'if  à  |>tM'p6luit<*. 
(Maraiidon,  )  Kiu  l'idial.-,  IS^S,  I.» 

(ias  a  n  a  I  o  j4  u  l'.s  .  —  Kiilty,  Frii-vlnich  «  UlulUr,  1870,  II.  2-;{-4  M  rmiini'l 
riVj(livîi<t<'.  Kolîi*  inora1«*  invui|U(V  l't  warttV).  —  ('.nuorr,  ibid.,  IHÎO,  II.  îî-H 
ilidii-  moral)*,  mauvais  traiti'iiM'Mls  et  lilcssuifs,  «  ii  t'onslaiicrs  alIrMiiianlrs).  - 
l)<'  Siiiclli.  .lourn.  dr  liruxrlirs.  ISTI,  juilh-l  ivol».  la  iitz.  Kull.  de  la  Sor.  di- 
lufd.  iiH  iilaK-  di'  Hclniqur,  IST,"»,  ii"  't.  /iliotlo.  Kiv.  ,s|irrim.  I8T8,  lasr,  I 
(riM'iiii€4»K).  —  Ktirhiufr,  .lourn.  of  nifiit.  »fti*m*<',  IWÎ7,  juilM  nni-nrln»  «Pun 
camaradci.  I.iurii.  (d  im  iil.  sriniff.  ISIiS.  jaiixirr  (viol  fl  uu-iirlrc  d  tinc 
lillt  tl»-).  —  .Masrlika.  l'ia^ivr  \  irrtcljalirst  lirin,  lS<i(;.  11.  I  ( im-iirtif  et  anlliro- 
|io|dia;;i(-^  —  tîau.slrr,  .Ma.si-lika\s  llaïull».  JV,  p.  47.")  (Iniinp«"ric.s,  \nl.s,  »'.\cè.s!, 
p.  477  <iiiiuK  ilr  ronlinnri',  uiciism'ck),  p.  ilii  (»l>utt  tli*  Ciinlliiuri-,  voIm  ilunu>i$ti- 
i|Ui  s).  —  I  l  iisril,  .lalirli.  t.  P.svch.  IV,  II.  2  <"l  '-^  (aulo-acnis  itiuii  iiionaoïlgrn' lit* 
vol  pour  ■"•Ire  furrriin'  dans  iim-  niaismi  de  cormtion  i-l,  de  là,  «'ntriM*  d;ins 
larimVi.  —  Tanihuriiii  i  l  .Scpilli,  Kiv.  .spcr.  VIII,  lasr.  I  i-l  4  (jiarriridr  «1  Ira- 
Irit'idiN  li«nln(iv('  di*  iiicurtiv  Hnr  In  uiri-r,  par  nn  individu  di*  iO  anH  iittciiit  di* 
lolii'  nior.d<'  4"|  triMipuIxiOMii).  —  llurkliardl .  Krirdri'ii'irs  lilâticr.  IS!H».  II.  -4 
(  iiiri'iidii's  ic|M'trs  par  un  l'on  luor.il».  1 1  iiilfisloisscr.  h'  ra.s  de  \\  asrliaiirr- 
Uallo^li,  \Vi..n.  m.-d.  W  .H  lu  iisi  lu  in,  n  -  Si,  2fi,  -11.  —  Wilir,  /.i  iisriir.  I. 

Paych-  XXXIV,  (î  (inilKVillilr  luVn'alc  «l'ont»  lill«'  l'rotiwni»,  ticcusu  tuin 
luli'ur  di'  viol).  ~  Sandi-r.  Virrtrlj.dirsfliiiil.  [.  p  r.  Mrd.  N.  V.  XVIII,  I  (folil* 
moi^iU>  clii'/  uni'  lillc,  »atisl{idiun  iuipuiliqut.'  tU*  1  in^tiiu't  hi>xui*1). 
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CIIAinTIlh:  XXIY 
!.«  folle  Impulsive* 

nilil.liM.iiM-iirK.  I' |- i  r  II  :i  |-<l  .  (In  II»-  tlilli-n'iil  luinis  ni  iiis;iiiilv.  |Hi2, 
p,  K7  (lolii*  iiiHliiiclivc).  —  ,\K-  lu  tu  s  h,  Juuni.  i>r  p^u'ln»!.  iin-il,  ISC».!.  jiniv., 
I».  KKi;  Miîil..  IHiH.  o«'t.  (lolii*  ini|uilsivr).  K i  ii  k i* I  ii  b u  i  ^  .  ^ilil  i'A 
Will»Mlsslôruii'^r  ii  Wflrlii'  iiii;iltliiiii;.'i<.'  siixl  \i>m  Slôi'iintïrll  lier  Intrlli}.'rn/.  ?  — 
y.' ri  w  i  .><l  .  |S»k<.  Joiiiti  ul  |.vMlioi.  m.  .1  ,  IS'iH.  imI..  |>.  (MH».  —  v.  KrjH'ri, 
li<-itr:t;fi'  z.  Krki'titiuiig  ki-atiktiiillfi-  (■«■lutitlis/iistaiuli',  ItSGT.  —  Jacul»),  (tli. 
impnlMivi'  Motiunmnicn,  tUitu»  licriiii,  iWX  —  Vf>r|f:i,  Moiiomnnia  diMtnit- 
liva.  AitIi.  ilali.iiio,  l«(>S.  am'il.  —  I,  i  o  ii  .  Vin l.  ljalirsrlii-.  t  l'svch.,  |H<-,X,  II.  ^ 
honi  liroso,  Archiv.  italiiiiio,  |Hi»7,  auiit. —  llagoiict,  Anit.  iiiimI.  psyrli., 
1871),  sopt.  —  (itiuKti'r,  SliMHika'it  lfan<llt.,  IV.  p.  \Hi.  —  Scliîili*,  klin. 
l'sycli..  M'-  (•il..  I«^s^i.  |i.  -4i2.  —  !•  j-.'<ii  ,  Dr-.  ili;>siiv|»liii»rt  lit»  Isi  volonh*  h 
«l)>s  iiisliiH-ts  an  jioiiit  <li'  Mir  rr  iiiiiiu-l.  I!rii\c||«>.s,  IXAi.  —  Itn  il  t)  i  S I <* l' ^ 
Juuru.  oCiHTV.  aii<l  innil.  dis^-aîs»',  IhW».  jaiiv. 

t'ne  iiianiresL'itiiiti  de  la  déiréiK'i'esriMicu  ]>9ychh|U(!  très  iiiii»orlanlc 
ail  point  «le  viio  iiii^ilico-légnl  osi  TappAi'ition  (l*arU*s  dont  \v»  moiils  no 
sont  |>as  constiliiés  jiar  dos  repiVison talions  netl4\*<,  qui  sont  commis 
aaiisqur  la  ivllexion  iiilervi«*iin<^  ponrappivcier  les  divei'ses  jHissihiHtôs 
dVxôciitioii,  av«H*  l'valiialioii  tti>s  inolils  cl  décision  en  ra\(>iir  du 
iiM'ilIcur.  dans  lesquels  an  coiiliain'  la  rcpi/soiiUilion  diUci  inino 
r.u  tfiï?»'  Iraiislorinc  en  «  clai'Us  avanl  df  s'iWre  \v\vb  «mi  ph-iiir  liimlôri* 
aii-tU'ssiis  du  s(>iiil  la  cons<'if>n4'e,  |kii'  suite  n'arrive  jamais  à 
i'ivv  iK'Itcincitl  ( oti-rirnh'. 

L'acte  a|i|iai.iil  aiii^i.  à  ci'liii  qui  l'arcomplil  aussi  hi^'ii  <in'r'i  l'ôlKer- 
\a(riii .  l'.iiiiiiic  >l.'[iotirvii  dr  iiKtlils  fl  par  «•oiis«'<(iitM)t  nir*inj|»i  l'IicM- 
.-<il»li' .  I  ('\L*c  nliuii  |»orl«'  en  ('ll<'-ni>"Miîf^  h'  cai  acl'-n'  dt*  la  nt'rrssilé,  l'IU* 
esl  impulsive,  instiuclive  ;  elle  mu  prend  /m'iiic  ci  lui  (pii  a^il. 

I/aeIr  se  pivsciile  avec  le  «•arael«'i"e  de  la  sai isl'action  d'un  Itesdin 
or^aniijne,  no  de  la  vie  mentale  incousi  ieiile,  analo^^ue  au  résultai 
d*unc  convulsion  qui  aurait  <^ii  Hou  dans  li*  doinatiM*  |)syclioiuot(*ur. 

Un  ai'le  do  ro  genro  rsl  très  voisin  de  l'acU*  |>assi«)nnol  cl  possède 
souvent  aussi  une  causi*  passionnelle.  Il  prouve  au  moins  l'exislenee 
d'une  excitabilité  anomale  (lendance  aux  eonvulsious)  de  Tapparcil 
jisycliomoteur,  en  eu  stMisqu'uiie  n^prêsenUilîcm^  |HKir  ainsi  dire  ii  TcVaf 
Huhaantf  suflit,  sans  iMirlieipation  des  sphèn*s  de  la  volonté  et  de  la 
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(•oll^(•i('tl^^^  i»oiir  m'  Iransloi  nu  i- iiiiiiirdialriiiciil  en  un  nrle.  I  n 
noniéne  de  c»'  jjit'nn*  se  j»it)(luisanl  Hans  h's  it'nires  lo  iiiifiiN  oij^a- 
nisés  ihi  rcrveau,  st-  préseiilaiit  avec  rallme  (1*1111  roiirlioniieini'iil 
automatique,  dans  un  uiécanisine  capable  de  rcui(jlii'di*sfoiiclioiis  pliit» 
élevées.  Tait  penser  si  riiitervenliou  d'une  eau.*»'  dégôiiêralive.  Kn 
fait,  t'es  actes  iininiisîrs  se  renconlreitt  prettfiiio  exolusivement  vhvr. 
dp»  ilégénérés  iisytiiiques  liérêditaii'eSf  notamment  ([tiaiid  iU  st.*  i»i*o- 
duiseiil  au  cour»  d*«ne  fiôvi'ose  c'pileplii|ue  ou  tiyslérii|ue  ;  ils  sonl 
pliiiS  rares  cliex  les  dégénérés  iinî  le  sonl  devenus  |nu*  Tabus  de 
l^aleool,  de  ronanisine,  ou  sous  rînfhienee  d'un  antre  tnclenr  pallio* 
géniqne  au  point  de  vue  cérébral. 

Les  forces  psychiques  qui  provoquent  tVxéi'ution  de  Inde  sonl  des 
sentiments  organitpies  très  vils,  nolitminenl  d'ordre  sexuel,  qui 
peuvent  en  même  tennis  se  faire  valoir  sons  une  Ini  ine  iiei  veise;  on 
|ii»Mi  ce  sonl  de<  di<|)(isili(»tis  d'esprit  passionnelles  <nial  {ln  pays, 
trislesset  souxciil  >  iii<rr's  et  accrues  par  un  froulde  dans  la  mmi-ï- 
bilil<"  •ji-nécale.  une  ut  viiilL'ie.  etc.  An  nioiiit  iil  ite  l'acte,  |;i  repr-esi  u- 
lalion  iiii|iiilsiv(*.  tpii  d  ordinaire  reste  dans  Tondue,  peut  devi-nir  nue 
reprc-t,  iilaliiiii  irn|)ei  ieHse  on  njênie.  une  lialincinatiun  iiup«'*ralive 
(vision  de  llanuiies,  de  san^  chez  les  ("'pileplitpies)  cl  détcniiiner 
ra<'le.  Dans  d'autres  cas  le  besoin  or^aniipie  mue  sensation»  diri^'e 
l'acte  dans  un  sens  dêlernuné,  aciiui;^  ou  licrédiUur<>  (kleptomanie, 
dipsonianie)  et  exipo  inifiériensement  d'étn»  siitisfait.  On  ronmrqnerii 
le  caractère  impéi  ien\,  |nes<pie  or^  uu«pn%  de  la  tendance  inq»ulsive 
qni  est  ressentie  comme  une  nécessité  obseniv,  en  méine  tenqts  que 
l'on  notera  les  pbéimmèiios  vasomoleurs  et  sensitirs  qui  l'arrom- 
pagnent  (sensation  névralgicpu%  pii*ssion  dans  la  région  du  euMir, 
angoisse  violente)  et ni  augmentent  d'anlanl  plus  ipie  la  satisfaction 
du  besoin  est  pins  retardée. 

L'accomplissement  di«  racb»  amène  un  sentiment  4le  soulagement; 
ce  n'est  qu'après  un  certain  t.-nips  ipi'apparalt  la  notion  nette  de  la 
situation,  la  rélle\|ori  et  parlois  le  i'e|M'nlir. 

j'.n  opposition  avec  |e>  élals  de  pei  le  de  eonsciem-e  ipir  nous  déiTl- 
rons  plus  loin,  il  lanl  remai-ipn-r  «pir-  l  acti-  inifudsil  a  lieu  d.uis  la  sphère 
de  la  vie  con><'icnIe,  tpioiipie  les  <'«l  il>  d'an^ois'-c  ipti  I  aceonipaL'neid 
on  (]ui  ri'sniteni  ilo  relaid  :ipp(»rli-  à  son  .(ci'otiiplis-emfnt  pui»eut 
etdraiîter  un  [•'•^••r  lroii|»|r>  de  |;i  conscienrr.  (  '.i-i  lains  acle>  Iranclieineid 
linfMilsils,  pour  lesipiejs  pi-rsisli-  de  r;uiini'-t<',  srrnlih'nt  coM-fito<'r 
une  e\cfplioii  :  ni;u^.  «la  n<  cc^  e;i>..  il  >  aLiil  iiMijoiii-^  d'clals  p>.\  <  |iM|Mt  > 
e\ceplionn<'!s  lie  nature  epiteplitpie,  h) sli'j op.illutlue  ou  alcooljipie  ; 
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la  perto  flo  la  conscit-'iice  t;sl  d»»  luiliite  |)allK)liipiqii('  et  I  impul- 
sion iiialmlivu  n'<îsl  plus  qu'un  iihénouièue  parliel  dans  un  cnsL-nible 
clinique  éiiiaodiqiie. 

Il  existe  des  actes  impulsifs,  tout  à  fait  ijervers  suivant  les  circons- 
tances, contrastant  absolument  avec  la  façon  de  |jenser  et  de  sentir 
habîliiolle  de  l'individn,  !$ans  conoomitince  dUine  folie  intellectnellc, 
c*est-â-dii'e  sans  idées  dêliranttni;  ce  fait,  d'ailleurs,  est  connu  depuis 
lonfcteni|)s.  Au  |ioint  de  vue  nosotc^ique,  l'état  de  ces  malades  est 
comiMirahle  A  celui  i|ui  résulte  de^  anestliésies  et  des  dysestliésies  des 
mélancoliques,  des  rt»présentations  impulsives  che^  les  individus 
malades  RU  point  de  vue  psychique  et  nerveux,  des  impulsions  per- 
ver-ses  des  maniaques,  quand  elles  st)i\\  augmentérs  d'une  t'a^on 
putlii>l<i<,nque  el  ne  peuvent  plus Oti'e réfrénées  et  que  leur  intelligence 
est  (r-oulili'e  dans  sa  l'ornie,  jnaismui  dansscui  eoidcuu  ;eel  étal  a  reru. 
dans  la  scii'ncf ,  It  s  noms  de  niaiii»'  sans  délire  (IMneh,  île  montJiuanie 
in-fiiictivf  i  K>i 1 1 1 i i  f »h,  de  folie  uiorale  (  l'riclianh,  de  lolie  des  aeh-s 
t  l;rn'rrt;\  de  inauic  inslinelive  U  iiikelnl  tu};),  <le  «nonoinanie  (Kcule 
liauraisc).  dr  pai'adoxe  de  la  iKtiop). 

srieuee  acluellt'  r'celiun»'  une  !ui;iU>c  rlnii<|ih'  rigoureuse  el  la 
ili>sui  iulion  de  laits  tpii  ne  se  eonroiidi'ul  (pi  eu  nu  ^el^|  point  :  e'esl 
(pie,  dans  la  lolie  impulsive,  l'on  voit  appaniilre  un  délire  des  acl»'s 
sans  troubles  de  rintelligenee  (dans  le  sens  vulgaire  du  nioln 

Au  |)oint  de  vue  légal,  il  est  fort  iuiporUuit  d'être  silir  que  la  notion 
de  in  folie  impulsive  n'envaliini  |>iis  le  tei'i'uin  qu*Q<TU|3iiient  autnsfois 
les  monomanies  et  ne  deviendra  lias  une  arme  dans  les  mains  de 
défenseurs  malhonnêtes. 

Im  cUifiHi  n'est  inis  k  craindn*  si  Ton  lient  complu  des  descrip- 
tions que  nous  avons  fuites  de  la  dégénérest*oiu;e  iwycliique  et  si 
l'individu  est  l'objet  d'une  ex|H>rlise  anlltropolopque  et  clinique. 
Xons  ne  sommes  plus  alors  sur  le  terrain  de  la  monomnnie,  oîi  l'acte 
lui-même  servait  de  poitd  «ie  dêparl  à  rexamen  du  sujet  et  où  le 
jugeiuent  sur  la  e.-ip.ieité  d'iiM|)Ulaliun  était  tiiv  de  l;i  monstruosité, 
de  l  absenee  «ie  motifs  el  autres  liens  eimuMuns  favoris.  An  coutrairt*, 
nous  ei>uunen(f)us  par  nous  éloigiiei-  de  Taet»',  duul  le  mécanisme 
eousiilue  simpleiiKMil  un  imliee.  pour  hiiM>  dii'i^er  dans  iiu  >eiis 
spécial,  et  ce  M"e<l  ipie  ipiatld  celle  ri'clierclie  uoiis  a  eclairi'S  cpic 
iKHis  clierrh(>n<  dnii--  1'^  pai  licidardé--;  de  l  aclc  une  c(inlre-<''preM ve 
pour  elahlli  I  t  \a(  UI loie  iPuiie  st'-eie  de  couclnsiuiis  acipiise>  par  la 
Ulèllioile  dé'diiclixc,  di-cnolaiit  rime  île  l'aolre  par  Voie  il*-  tit-iliicluMi. 

i/ai'le  iuipulsif,  eu  tant  ipu'  plieuuuteue  s[iécial,  n'a  que  la  valeur 
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d'iin  symptôme  isolé  qui  autorise  à  poser  l'hypollièse  d'un  état  de 

dégt^néri'sceixto  psychique.  1^  preuve  de  l'existence  de  cet  état 
ronstirue  la  principale  diRiculté  de  l'expci-lisi»  cliniqno  nirilicolégale. 
C«'  ii'esl  qnosur  cette  preuve  que  l«i  jusiice  peut  el  doit  admettre 
l'exisleure  (ion  élément  con  vu  Ksi  f  daus  la  p;enéaede  l'acte. 

Il  est  aussi  vrai  que  le  nu'eauisiue  de  ces  im|)uIsious,  les  |)liéiio- 
tnèues  <Of(K>li(|nes  (pii  les  nrroriipfij^iK'nl.  leur  iflonr  parfois  périodi- 
que, la  j)er\ rrsKiii  des  senliiiierils  »ir^Miiii(ni's  qui  poussent  à  l'acle, 
peuvent  enrore  servir  «l  i  li  iiiinil??  iiitt'i  it  iii^  pour  l'appréciation. 

Les  inauitestatious  <it*>  iiopul^i(»us  inorhides  sont  <le  nature  liés 
vai  i.ilile.  hiL'ji  que  l<'s  conditions  du  phénouiène  restent  les  mêmes. 
Il  i>l  donc  fort  impor'tnnl,  au  [juinl  «le  vue  médico-léfial,  de  péné- 
trer |)lus  avant  dans  l'étude  de  ces  dillérenles  uianiteslalions. 

(i).  Ini|Milsioii  |>atlM>lo^ii|uu  au  nicuiire. 

Puii.iiii.ii.vi'iui':.  —  V.  Ki'îil  Tl,  Uoilifi;:!- /tu-  kciiniMi^'  lvi-:iiikli:il\n- (ii-iiiiillis- 
/.ustândr.  l)MVJ.  p.  2  ( Itililio^u-nptiic  t-li-iMliH-i.  —  Kiilr«*t,  l>c  la  liuii-exislfiui' 
de  l:i  inonoinaiiir.  —  M  o  I  i  ni  i*  r ,  Aiu).  im'-tl.  psyili.,  IST»,  iC.  —  llcnkr's 
Zi'ilsrlu-.  Kd,  3»  1  ;  Hcl.  t7,  p.  *J.'l7.  —  l(  <■  n  :i  ii  d  i  ii ,  Ann.  ill»*d.  psycii.,  tJC)'!, 
p.  iilW.  —  h;i  iiirriMv  .  /.ifs,  lu  f  Psvili  .  \I,  p.  'Ml  —  hîiiiod,  Kllid,. 
criliqur  sur  les  inonoiinuiu  s  iustiricUves,  lliese  de  Pari»,  1852.  —  |{<nu>«'t, 
m*  I»  monomanu'  «In  mi^urtri',  Itordraux,  itSîfi.  —  Aubanel,  Il  i|>|>i  ris 
judic.  et  ronsid.  uiëd.  lé^'.  sur  quelques  eas  di'  lotie  hoiiuride,  \H't\.  — 
Prie  lia  rd,  On  llie  dill'.  loi-ms  of  iiis^uuty.  Liindoi).  IWti.  p.  — 
lliiekiiill  and  Tiike,  Maniial  olpsyrli.  iiied.  laiiid<in,  1 802,  p .  *iU."> .  —  |le- 
Verjfie.  Mi'd.lé^r.  ëd.,  t,  p.  UîHl.  —  Jouril.  ofpi^yclinl.  tnc<t.,  lH.Vi,<M't<)l»re. 
p.  il»i<l..  IK'vi.  janvier,  p.  I.Vi.  -    H  i- r  jri»  ii  /  i  ,  (la/,  nied.  liai.  I8U2, 

p.  i45.  —  li«ille.\,  Ann.  inù«l.  |».syeh.,  IHir»,  p.  MVt.  —  Pe  t  u  :$  i  a  u  v  e ,  Juurii. 
iie»  iiHNf.  infant.,  iSUvi,  p.  :fi2S.  —  Yollowlef  m,  Kitimh.  «fueil.  Joum-, 
1862,  inni  S e  II  II  I. e  r I ,  Iterliti.  iiii>d.  7Aft.  185K,  I,  w  10.  —  Ll  v  I ,  Arclu 
ital.  1800,  uclubru,  p.  05. 

Si  on  écarte  len  meurtres  motivés  iiar  l'anfroissc;  et  les  iieprésenla- 
ttoi.is  impubives  des  mélancoliques,  ceux  que  coniineltent  dans  an 
état  ptiysionnel  les  épileptiques  et  les  alcooliques  dont  Tesprit  eut 
alTaibli,  les  cas  de  meurtre  impulsif  pnrs  »ont  rares.  Us  se  produisent 
surtoul,  bien  en  tend  n«  lorsqu'il  pi-éexiste  une  Ikuh*  ilégénérative 
psychique,  chesc  les  masturbateui*s»  clie%  les  hypempalhes,  notamnieul 
&  ré|X)que  menstruelle,  et  semblent  pi-ovuqués  par  une  dépression 
mentale  <|ui  apparaît  bru8(|uemeiil,  ou  par  des  sensations  de  malaise 
physique  (névralgies),  souvent  aussi  {lar  simple  imltntiun.* 

r:xomplcs  :  V.  Kraffl,  op.  dt.  —  ZIerl,  KrifdrcIrli'K  lilnHcr.  188!2,  II.  5 
meurtre  «lu  iM>rv,  folii*  (légéncinlïve  héréiliUiin*  à.  iiiractérc  surtout  impulsif;. 
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—  Morcl,  Ann.  d'hyif.,  juillet  (nicurtrp  H  inrciMlif).  —  T^boldi,  Archiv. 
italinno,  187:5,  juillet.  —  Cncm-,  Journ.  or  ment,  scioiicv  imcurtre  de  Ja  nwwj. 

—  Dumiiz,  J  Kncopliale,  IMKK,  2. 

b).  liiii)iil.*>ioii  iia(huiuj;M|uc  nu  suicide. 

Uiiîi.ioi.ii.\niiK.  —  V.  Kran't,u|*.  oit  i»  :i  —  Si- h  I  r  j.' <•  I ,  llciiki-'s  /«'il:$<*lir. 
1827,8,  Kijriiii/.imKsInn.  —  K.M-k.  ihi.l.  iS-iS.  II.  :».  —  Ti.s.sol,  M;inir 
du  !)U?ri«l«>,  l':ii  is.  \HM\.  —  I' r  i  c  h  ;i  i  <l  .  IlifF.  loi  iiis  of  iiisîuiily.  l.iHul.  IKVJ, 
|>.  —  Hiii'kiiill   jimlTukc.  Miiiiii'l    (>    'ill».   —  (i  n  /  ;i  il  v  i  r  i  Ih.  |lii 

siiicidf,  Piiiis,  IS'iO.  -I  i^l.-.  Du  siiiciilr,  l*;iris,  |H.*>(i.  —  M  n  i  r  t  .  Ti  .litr  di-^ 
mal.  iiH'iil.  |>.  i(l2.  —  Il  o  t  I  h  u  u  «>  r,  lriiii?«cH  de  la  |>i-ugr«'ssioi)  «lu  iionilii  i'  île 
suietdPK.  Ni'awird,  IH31».  —  Sniirlaigrir,  Journ.  de  ii«'d.  mvnl.  IHISî, 
p.  .'IT».  -  lt<- 1-(  r:i  II  il ,  I  l  lili'  <lii  siiiciilc,  l*;n  is,  IK'»7.  — •  <i  n  ii  t  ii  i- r ,  Si'fli'ii- 
Irlii'ii.  <l.  .MiiihiIhmi,  —  S:i)uinoii,  Inuichcn   drr  S<>tli.stniurdu, 

|{ruhili)  i<r.  I«li2. 

tcrul.inci' ail  suicidresl  livs  rivciiiciilc  cluv.  U*.-;  <lég«'n<'fés  psychi- 
t|iu's.  I/idro  peut  Icssiirprcmliv  romme  un  i  rlaif  fî.uis  un  rici  serein 
t'I  r.-iric  <>sf  ncctiinpli  (f'tttie  lafnn  loiit  à  l'ail  Ici  aiis-^i.  il  t-sl 

prolcibie  t|ni'  rc  muiI  ilt-s  |»<'rtttchalions  Ih-iim(iii  -  dan--  l'dal  |ih\>hni»' 
ou  ps\clii(pir  ipu  .-uni  lu  Jia."*e  .sui-  la(|iiellf  s  oveilk'  l'ido»'  di»  dt'lnure 
sa  idoprc  vif. 

Les  aicooiitpM's,  [«'S  t  uilci ili<nn'.-<,  Irs  liysléi  icpn's  r<'|iivst  nlt>Ml  r^'a- 
•  lemeiit  un  l'ui'l  coiiliii>4tMii  rt-lativeineiit  à  <-<-l(c  tiii|Mj|.-ion  in<M-l>id4>. 
C'^lte  dernière  se  [iroduit  souvciil  iieiiduitl  la  iiienstrualiun.  Si  le 
malcwio,  iMUivé,  pi-êi^oiitt*  tin  Taniné^de,  eVsl  qiril  a  attenté  à  sa  vie 
au  cours  d*iin  équivalml  psy<-lii<|ue  triiiio  névrose  ou  d'un  rapdis  ; 
le  cas  irest  donc  lias  pur. 

(Xomhrenx  exemples  dari:4  les  ouvragées  «le  KralTl-Khing;,  op.  cil. 
p.      ii.  •   Voy.  Maa8«  prackl.  Seelenhelikunde.  Wien.  lHi7,  p.  *2<57.) 

c).  ImiiulsÙNi  p«tli«lii|{i4iue  &  rinmMiîe  volantaire. 

linii.ioKK.^MiiK.  —  V.  Kriirrt.  oj>.  cil.  |>.  X  —  (i^oper,  lH>iikwiinlifrl\t>it«'n 

d.  iiK-d.  Shitistik,  ISii;,  p.  'iM.  -  K  r  i  <•  d  r  «•  i  i  It  '  s  hl;dt.  IKT»;?.  1»;  iK'.'i.  i  ; 
IHTm,  imK  1.  iSt;  iHtiC»,  a.  —  IIucImu  r,  illid.         2.  —  .Mil- 

ti-rmwîer.  îlml.  1871.  17—  l*ivj.  AitIhn-.  îlsd.  I8(îl{.  —  Klpcliiipr,  Ocstor- 

li'ii-li.  Zriisriir.  1.  p|-;ikt.  IleHkd**.  IH7I.  17.  —  |)  i- 1  ;i  •<  i  :i  ii  \  c  ,  .loiiiii.  de 
MK'd.  Miriil.  ISIUI,  j.mv.  M  <•  s  r  li  «•  d  i' ,  /cilM'Iir.  C.  Psxrli.  *Jlt.  I.  -  /..iIm-^ 
I.4-.S  ;iliéiii-h  iiu'fiidi:iii-i'.s,  Tlt.  d«>  l'iU'i.s,  |8(>7.  —  .Maritudoii.  .\ivliiv.  4le 
tif'lindofrit',  1887.  :t7.  —  Pil}(i'lin,  Ain<*ric.  jounu  of  iiiitsmity,  1880, 
avril. 

L*iinpulsion  h  l*ineendie  volohtnh'e  est  i'\lrèinenient  fnupiente , 
notamment  au  moment  de  la  puberté  et  surloul  riiez  le»  individus  du 
sexe  féminin. 
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I/impnIsion  osf  (■vcill»'»'  par  Hcs  ilrprt'ssions  iiirntalos  léjîèiv»;,  qui 
tiiamiiM'ul  raiviiu'iil  à  cri  i^j^'e  vhf/.  les  (ir'^'<nn''n  «  vi  artiM  iil  à 
cni'if illier  d*'  vri"ilal»l<-^  <''l;«ls  «ran^nissr.  mal  ilu  pays  er^l  fti'i 
jiieut  la  crins*'  ilcs  im|Julsioii5>  iiv  »e  ^fine.  An  moment  !«•  |>liis  aij^ii 
lie  ces  )  lal>  iinn  liidf^,  dt's  accès  d'an^nissc.  »lcs  halliicinaliuiis  audi- 
lives  soiulaiiifi»  l'I  nuprialivcs  peiivenl  iiccrnl imt  riaipiilsiiu). 

D'une  laroii  aiialoj^ne  se  développent  des  iuipulsinns  à  l'incendie,  an 
cour»  d'autres  uccid«*iits  liiulugitpies  île  la  vie  (menstruation,  état 
pitori)éral«  mêno|)aii^e)  qui  représeulent  pour  les  d^nérés  de»  {K'rio* 
de»  critiques,  et  détruisent  racilemeiil  ré(|nilibrc  instable  de  leurs 
fonctions  psychiques.  On  rencontre  souvent  ces  impulsions  chez  des 
épile|>lîques  et  des  hystériques,  avant  et  après  les  accès,  en  rapiwrt 
immédiat  avec  eux,  et  tout  &  fait  analogues  ii  celles  qui  se  produi- 
sent |)endaut  l'accès  et  qui  s'accomplissent  d*une  faron  absolument 
inconsciente. 

Ces  impulsions  se  présentent  ausaf^i  av(*c  une  fréquence  remarquable 
chez  les  masturbateurs  héréditaires.  DiUlS  les  observalions  on  trouve, 
cà  et  là,  rinfluence  de  riniitation  et  colle  aussi  des  représentations 
impulsives. 

Tivs  sonveiil  encore  Pimpiilsion  à  melire  le  IVu  se  iirodiiil  sons 
rinllneiice  de  l'alcool,  ipii  semble  précisément  éveiller  leS  impulsions 
de  ce  ^:enre  clie/  les  di'jîéiiérés. 

Itelativenienl  à  la  manie.ie  donl  >(•  jn tM'nleitl  ces  laits,  Marandon 
di'  Montvel  sijinale,  avec  raison,  la  i  i*|t»  tilion  iivipieiite  de  rin<  emlie 
de  mais<jii>  mi  d'uhji  l^  snnl  lacjles  à  enllamnier,  a  la  campagne, 
les  jours  di*  itnuaiiche  el  <le  Iclc,  le  soir  quand  ou  sort  du  cabaret. 

K  \  !•  tu  i>  I  !•    •  Fr  ili  lis.  T. (lu  i.   r.  1»-m  Ii.  "J  '  IS  m-,  inri'ttdi»-  volonl.iirc, 

,ictr  iUH'ijiiij>li  aprcN  iiti<-  crise  d'c|MlciJâii',  tiKiih  iiuii  ilans  un  étiti  iiii-iit:il  iinoiiuil 
post-t  i>ilt'pti(|iic,  i  t  puremont  inipulsiO.  —  Ann.  méiltco  psycti.,  -I87'J,  jiuivi**r. 
—  Giraud,  ibld.,         scplfiulm*  (3  vas). 

i/).  Ini|iulsiiiii  |iutliul<j^ti|iic  «Il  vol, 

UlBLlni.jtMIllK.  —  !•  i  II  !•  I  .  Iiiiité  (Il  r;(li<'ii;itioii.  -J' cl  —  Ksqiiirol,  Mi.l. 
dos  iH-jcm-i-.s  iiM'd.  ;iii.  •  liilif.  i»  —  .1  ;m- o  I»  j  ,  \;issi''s  /cilsrlir.,  IKJ7,|).  IT'.I. — 
Kllîn^iT.  AiiHirojMil.  Mciiiiriili-  tlcr  Ziinrliimii;;!*r;tlii},'kcil,  p.  ir»l).  — 
(Irfila,  .Médcc  iin'  I,  |t.  .'«îi.  —  Morrl.  Kliidrs  rIiiiiipieK  surlfMiniil»- 

dii'-'  ni«'nt;il<-s.  I.  p.  :{|1>.  -  \\' li  ;ir  I  u  n  «l  S  t  i  I  I  i- .  rr:titr.  |».  I.Vi.  l'iiisli, 
Mfd.  luquirics  and  uJimTv.ilHui.s.  —  lliill.  KuiuiioiiM  i»l  thr  luaiii,  IV,j».  |;{|. 
llo?<ton.  —  Ha  y.  Traitt*,  p.  IHI.  —  Plimiolotrirsil  Journal.  X.  p.  Ciî». — 
s  i  <•  It  «■  M  11  .1  f .  Il  imil».  p.  .""nsI  .  -  Fl'i»Mlr«•i('l^^<  IHfiU.  Isr.T,  fi.  i.îitid, 
Anii.  iiied.  p.HVcii.,  iHi.\;4i*p|i>iiilM-i'.  —  M:irc,  !.('.<«  iiiiiladii'H  liH'iil.^  voL  11. 
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—  Mi-iiilc,  lluiiilh.  <i.  jîiT.  Mt'il.  (i.  ThI.,  p. '-ii'».  —  S|t  i  (•  1  il  u  ,  I»iaj{- 
iiodtik,  p.  Km,  ^  l(f;ni*k4>,  N»tiiM*'H  ZfilMohi'.  I*.  pnikt.  Aorxte,  iHifil,  \.  — 
H  III  il  11  II ,  Zi'ilsrlir.  f.  Psyrii..  \l.  I.  Morit/,  M;iy^;«/iii.  II.  |».  IS.  — 
l'ayliir,  Mr<l.  jiiriN|iruil.  .V  ni.,  |i.  881.  —  Aiiii.  «l'Iiyti.,  I8itt<,  |>.  ilCi.  — 
Rurknill  »nd  'Pake.  .Manuwl,  p.  224.  —  lt<>nnuiltn,  Ann.  môii.  pii^ycli., 
IKV».  ;ivrii.  —  Livi,  .Ni'chiv.  it;il.  I8<>7,  ;ivril.  -  llrHuno,  liritincli 
Hcvicw,  1871,  7,  :ivril.  —  Allpii,  On  Klci>loiii:iliM^  Loiiduii,  I8lftl. 

l/itii(iiilâiun  an  vol  mnconti'e  lians  toutes  les  formes  posstihles  de 
trouble  mental,  chez  Timbécile  et  ehez  l'idiot  moral  qui  n*ont  pas 
de  notions  nioraU^s  sufii»intes  pour  se  conduire  eu.t«mt^nies,  grâce  à 
la  m<^me  rainon  dans  les  cas  de  faiblessui  mentale  acqiiisie:  ehex  les 
maniaques,  Timpulsion  au  vol  résulte  d'envies  i>atliologiques  et  de 
l'abseiiec  on  de  Tinaction  des  contrG-représentation$;  chez  les  para- 
lytiques, elle  traduit  la  manie  de  collectionner  de  ces  malades,  les 
troubles  de  leur  conscience,  leurs  idées  de  frrandeur;  rhex  les  êpilep- 
tiques  et  les  hystériques,  elle  est  en  rapport  avec  les  crises  de  leur 
maladie,  etc. 

On  trouvera  la  praave  de  ces  assertions  dans  lesdiir<^n>nts  chapitres 

lie  rf  livrr. 

Observât  iuti A\'  vols  ohrz  li's  p;i  i*a I  y  t  i(|  ucs .  —  S;uicl»'r.  <l;is[«»r's 
Vij  Ttrljjilirsclir.,  WIV,  ji.  278.  —  Uayh-  ^ii"  I.")?,  .Mil)  i-t  C;ilniril  (oI»h.  27-^42)  dans 
U-urs  oDvni}rt>s  hur  I»  d^nipiira  pursilvlique.  —  Parchappe,  \ja  folii'.  —  Ducliok, 
l'ni^fcr  Vir'rt4>|j;»|irsrlir. ,  vol.  t  \'\  8.  —  lloiriiiaiiii,  <*iUMsl>ur}r's  Zcilsclir,  IK.M. 
18.V2.  —  nciyummi,  Z.-ilsrlir.  C.  Psyrli..  |..  1.'M8.  —  Lèliit,  Ami.  iimiI. 

psvfhol.,  I.  —  HiiillarifiT,  ibid.,  I85.'{,  y.  M)*i.  —  Sauze,  ibi«l.,  18<il.  —  Moi'rl, 
Traité  dM  rnubdies  mfotolos,  rtiapiire  :  folïp  panitytiqap. 

Observations  »lf  k  I  c  |>  t  o  ma  ii  i  <>  rln  /  «les  «'>  p  i  1 1- pl  i  ij  u  «■  s .  —  Sfliii|>- 
iiiami,  Zciisriii-.  T.  Psych..  I  rl  II.  —  Li'liil,  .\iiii.  iiiéil.  |)j>ycli.,  I8i^{,  p.  V.\'l.  — 
ha^'uiul,  .\uii.  iiu'il.  psytii.  (lillf  .M.  Ott).  -  Mauthnor,  S'iortrljahrsclirin.  f.  jrt  i . 
MmI.,  1809,  p.  75.  —  lievpnpp,  Mé«leeiiip  légale,  'M  éil.,  I,  p.  (191.  ~  Umaii, 
xwi'ifelliaft.  (leislesjsustinde,  obs.  5.  —  Hncon,  Jour.  of.  inrntal  Hciraos  1K7K, 
avril. 

|)aiis  la  iiiaiiir  périodi  4  u  r  :  Iianu-row,  Zi'itsclir.  f.  P.sycli.,  I.  — 
(iuialafn,  p.  (Cl  —  Girard,  Ann,  méd.  psirrh.,  VI.—  Munaselin,  ihid  ,  — 
Boys  de  Loùn*,  Ann,  d'hygi^no,  18i7. 

En  I  l'i^.ii-ddecesrasqui  repivstMitent  les  symptômes  d'une  psychosOt 
st»  placent  ceux  dans  lesquels  rinipnlsiiii)  au  vol  Mfiii.tralt  comme 
un   phénomène  isolé  et  purement  impulsif  clu>%  dégénérés 

psychiques. 

La  plupiti  t  ili'  I  *  >  k ilomaties  volent  Sîins  choisir,  sans  cNéruler 
un  plan  |iiu|»n'uieul  dit,  sans  hnl.  sans  motif,  sans  hesoin.  >;in-!  se 
refMlre  coHiptP  de  la  valeur  de  roiijet  volé  ipie.  suivant  les<  iit  on> 
lances,  iIsjeUfiit,  donnent  ou  détruisent.  Keaueonp  de  ces  individus 
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ne  voU*nt  que  «Ti'lains  objets,  he  tait  pliiH  n'niar({ii.ililc,  c'ost  que 
lK)ri  nombre  do  ves  voleurs  orciiponl  une  «situation  !!$ociale  élevée, 
ne?  prêsontenl  de  défectnosHê  jii  morales  ni  intoHectuelle,  niais  ne 
peuvent  ivsister  à  leui'  impulsion  klejilomaniaque,  qu'il»  suivissent 
comme  une  Sfirtf'  <i(*  falalitê  et  «font  leur  roiiseience,  {taHant  de  ce 
point  lie  vue,  s'acetUHmoiie  asscv.  facilement.  On  reiiiarriuera  aussi 
l'imprudence  avec  laquelle  sont  commi-s  ces  vols,  quoique  les  voleurs 
fassent  pnnive,  sous  rintluence  île  cousiilérations  éthiques  et  dans«  un 
liut  de  sauvegarde  peraonnelle,  d'une  certaiiu'  ruse. 

On  ticMivna  «li-s  obsei  valioiis  i'emar(|iial)lr.s  .de  celte  kleplumaiiie 
dans  Mai'c  l«li>lcr.  Itenanitiii  (ioc.  cit.),  Itash,  meil.  Inquiries*  J,  p.  KH, 
J{ii(-kriill  cl  l'iikc,  np.  cil. 

l'n  <'xeni|>le  nionltct;)  (  (HulHcn  lafilcnicnl  ces  iin|Milsi<ms  rnnrbiilcs 
se  U"ansniclt«'rtl  de  i^i  iieialMui  en  ^riit'fattfut.  A  V...  vivait  un  linitntu' 
ijiie  lonl  le  mundc  appelait  •<  le  voleur  •>  parce  «pj'il  volait  lunl  te  (ju  il 
tronvail.  l'n  de  ses  (ils,  n(''y:ocianl,  dans  une  iiMnnr  -iliiatiun,  volait 
d'une  fa(  ou  iiu|iiilsive,  fui  souverd  puni,  pertiil  tout  son  crédit  et 
niourul  jeune  itaii>  une  uiai^Hi  di'  correction.  I.e  Mis  de  cet  lionnno 
volait  déjà  in'S  jeune  des  aliments,  des  friandises  ipTil  donnait  pour 
la  plu[»art,  <'l  plu:»  û^é,  des  jouets,  de  l'argent.  Sa  tendaiu't;  à  voler 
était  incorrigible,  on  le  chassait  de  i^artont,  et  déjà,  :r  l'à^e  de  14  ans, 
on  dut  le  mettre  dans  une  maison  de  f'orrcction.  Maus  (prakt.  Seelen- 
heilkde,  Wieo,  1847,  p.  281)  raconte  le  cas  d'un  médecin  de  Vienne 
qui  volait  ses  clients.  Tonte  la  ville  le  savait;  se.«!  domestiques  rapor- 
taient  ensuite  les  objets  volés,  ('.et  Individu  dépensait  tonte  sa  fortune 
en  leiivres  de  bienfSisanco. 

Voisin  cite  le  cas  d*une  grand'mère  qui  depuis  vingt  ans  rapportait 
de  tous  tes  hôtels  qu'elle  fréquentait,  en  allant  aux  eaux,  des  masses 
d'objets  volés  que  son  tiis,  un  homme  Itès  honoralVle,  sVmpressait  do 
renvoyer  aux  propriétaires.  Le  lils  de  cet  homme  volait  tout  ce  qu'il 
|K)uvait  et  mettait  sur  chaque  oitjei  la  date  et  l'adresse  du  propriétaire, 
si  bien,  que  ipiaïul  on  découvrait  sa  cachette,  il  n'y  avait  i'i«'n  de  plus 
facile  ipie  lie  tout  retourni'r  aux  lé^ilitncs  |(rnpriétru»-(>s.  Jamais  i! 
n'avait  l'ieii  rni|il(tvé'  à  son  propre  usajie;  c't'lail  nu  lii>niiiie  violent, 
excitable,  (jui  donnait  facilement  iles  <'u»ips  de  couteau  lorsqu  il  était 
en  colère;  il  était  <oriina»nliu le. 

Ce  l»e>oin  >\r  vult-r  peut  se  manifester  .seulement  d'imefaeoîi  tempo- 
raire, périotiiipie,  se  rattacher  au  processus  de  la  menslrualiun . 
Souvent  il  ne  s(^  produit  ipie  pendant  la  ^'rossesse.  Dans  un  j:rand 
nombre  de  cas  de  kleplumaulc  existent  certainement,  couuue  une 
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uiaiiileslatioli  parlii'llc  île  la  «iégciiénîscenct'  nerveuse,  dt-  l'hystérie 
ou  «le  répitepsù'. 

'  On  arrive  facilement  à  appivrier  lett  faits  dan»  lesiiiiels  l'imiuilsion 
se  produit  clan»  tin  état  uévro-psychiciue  anomal,  et  ou  on  constate 
des  lacunes  de  la  mémoire  h  ré]M>que  dn  délit. 

Ije  nombre  des  faits  de  kleptomanie  commis  en  pleine  ronM^ience 
(*st  assex  considérable, 

i»lisfrv;it  ions.  —  Vov.  :  !  jisi-jjur,  !.<>  v»tl  aux  «'lidagi's,  Arcliiv.  '^{-u.  lio 
nipd.  4880,  févr.  —  Limaii,  Vierteijalinichr,  f.  gpr.  Mèd.  X.  F.  XXXIII,  1.  (UtU' 
voleuse  hysléritjue  (|é<îênrriV,  voijuil  sous  rinlluenre  iTun  liesoiii  (»i't.suii<|uet. 
-  Pfirklinuer,  Kriedreicirs  lUfill.       amiéc.  H.  r)(|)eu.\  cas  de  viil  iuipulsil».  — 
Luiiier,  Aun.  uiëil.  psytii.  1S8(),  sej»t.  —  l-asèf-ue,  ihiU.,  juillet  (Vuls  île 

palolot»).—  Mflhillo,  Arrii.  d«>  n^uroit^ie,  -IKHI),  janvior.-»  )fotPt,  i>nct*plifiK 

Anult,  Yieilelj:.liistlir,  f.  -.1.  M-'d  \.  K.  XXXVIU.  I.  —  VvlUch.  .laliili.  1. 
pHvtli.  VII,  I,  2.  —  (i;isper-ljiuaii,  l.elirb.  p.  ô!H  (préteiidiies  eiivi(>s  tie  la 

grMt!H>«iS4>);  îliid.,  olis.  ^1  <Vol  dans  un  magasin,  irresponwibilitê  invoqu«V  «u 
se  liasaut  sur  UcM  convulsionH  apparaissant  au  conra  d*uno  grosiw*»»*  ; 
Hcquît(cment). 

e).  lni|i«lMon*  ««iteHe*  |iAth«»logiqiie*. 

Itihi.iocisAPHiK.  —  V.  Krairt,  Psychopathia  si'xualiî*,  7»' étU 

On  trouve  souvent  de  rbypéresthésie  sexuelle  cbez  les  dég(*nérés  et 
Je  besoin  sexuel  se  fait,  épisodiquement,  sentir  avec  une  telle  violence 
qu*il  cbasse  de  la  conscience  toute  autre  idé«,  provoque  on  état  pas- 
sionnel violent  qui  s'associe  h  des  sentiments  d*angoisae  très  vifs  et 
détermine  un  état  de  tension  telle  que  le  malade  est  obligé  de  sortir  n 
.tout  prix  de  cette  crise  par  Taccomplissemeni  d*un  acte  qui  l'en  tlélivrc». 

I«a  pliipar-l  dos  viols  coiniiiis  en  dehoi'S  de  Tivresse  ou  des  élals 
excc|itionnels  dVirigiiie  «'pilcptique  sont  commis  |)ai-  dos  individus 
dégéiiéros  psychiquemenl  et  agissant  d'une  Tai  on  impulsive. 

Souvent,  la  dôgénéirscence  so  uianifosle  d'une  laeon  encore  (dus 
iirtti'  on  ro  sens  qu'il  oxisle  do  la  |>orvorsion  do  riuslinol  ^l'nilal  ot 
(lu  i!  so  produit  dos  actes  sexuels  qui  peuvent  avoir  lieu  d'une  i'av:oa 
périodiijtio. 

loi  l'uooi'e  il  faut  (li>tiiif,ni('i-  Il\s  laits  'pii  i  <'>ii Ih'iit  dos  étals  p-yclii- 
quos  exooplionuels  Itansiloires,  olioy.  le.-,  epileplupies,  los  uemaslhr- 
niipios,  etc.,  «4  ceux  uii  o<'s  niôines  faits  apparaissent  isolonienl  et  so 
présiîntenl  avec  un  caractère  purenuuit  automatique  sansobuubilatiou 
de  la  conscience. 
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I III  |>  (I I M  II  II  |>  ;i  I  lii)  I  o;.'  i  (|  (I  )'  *■  t  t  »•  Il  t  ;i  I  i  \  ('  (Ir  v  i  n  I  .  —  \  <  i  \ .  \  K  i  mIII  .  «ip. 
cit.  T'iilil,  ol.s     l'i.    Ili,    I'.»,    iS'i.  —  (;;iii>lir,  .M:is»kk;rs  II:iihIIi.  l\ .  |.  'iKtI. 

Acli'H  tl  u  s  ;t  une  |M- 1' \  crsi  on  ilv  I  '  iii^li  iiit  Sfxui-l.  —  J.oiiibro.sis 
liolttlitmiiirr'»  Arfhiv,  'JU,  [»,  VA  (en»  tU'  Wna'nî,  frmmps  Atr;in);l4W).  — 
V.   Kiiillt.  ii|i.  l  il.  p,  i'iX,  71,  (|ii-ot';in;itiitn  ili<  f.ul.iv it.s). 

hniiiiii-.  Ikicli  i\rv  VitIii-i'cIut.  Il,  j».  ."iil  liiiiiiiii'  <\r  piijiii  r  ilcs  lill»"^».  — 
.Vrmll,  ViiMh'ljtihrsflirill,  i.  p-riciitl.  Miul.  N.  K.  XVH,  I  (souillui-i'>  iiillî^rcs  à 
(loft  (VinriM-H). 

NÎCliols,  AiinTii'.-in  Joiini;il  (»f.  iiis;iii  ,  !><?.'  •  (  N  I  i<  |iisnir  lii-s  siiiilicrs;  vol  siii' 
U's  i.'i-;mil>^  clK'iniiis),  v.  Knilll.  *•]».  i  il  .  uli^.  (.0  -  Voisin,  Ami.  d'Iiyt:.,  I81H», 
ijvi  il  (t  uuiii  lir  «11-  uallt-s).  l'iis.sow,  Vifi  tcljiiliisclir.  1.  Alt'tl.  N.  K.  XXVIII, 
p.  IH.  —  (lliaiTOt-Magoan,  Arrhiv.  m^urulogip,  lïOtt,  i'2.  —  Zippe,  Wion. 
lîied.  Wiicliciisclir..  1870,  ^1  (fôtkliÏHnii'  «lu  viMi-nimt  ;  vnl  lii-  iiiuuclinirs,  ilr 
lin^ri',  lie  talilirrs  tiv  l'i'iiiiii''t — Miiî.'^dmii,  \t  <  hiv«'s  cli'  l'aiil ltr<»|H>!(t<,'ir  ci  i/iiiiii  lii', 
V.  2S  (ilfux  cas»|.  —  V.  Kralll,  nji.  cit.,  (ilis.  17."),  ll'J,  (l'vliilutioii).  —  .Magnait, 
op.  cit.  (trois  cas).  —  v.  Knifll.  op.  ciL,  tthn.  iKl  <fi'otta|«r).  — >  lto«t<^u,  Lii 
France  iiiAdicaks      anm-e,  n"  38  (sodomie). 

/).  Imputoioo  paUiologique  à  hi  r«il«. 

On  voit  des  malados  s'enfuir,  sa.ns  motif  ol  »insbiit  :  ce  sont  kanlôl 
des  épi Icptiq lies  en  état  de  petit  mal  poussés  par  ItMir  angoisse,  tantôt 
drs  malades  atteints  d*obnubilation  psychique,  agissant  sons  Tinfluence 
du  délire  et  dos  erreurs  des  sens,  tantôt  dos  sujets  se  trouvant  dans  un 
état  psychique  exceptionnel  dO  à  l*hystéric,  k  la  nourastiiénteou  à  l*al- 
coolisme. 

Ces  cas  sont  caractérisés  par  dos  lacunes  de  la  mémoire  correspon- 
dant an  moment  de  l'accès,  souvent  par  une  répétition  pal)io<.Mionio-> 
nique  dos  circonstances  qui  accompagnent  raccdtnplisscnient  «le  l'arlo, 
mais  avant  Imil  parmi  niolif  provoquant  l'inipuisinn  à  fuir.  [-'c\i.«lon<'(' 
de  ce  niofif  fait  (jncccs  tuiles  ne  consliliient  pas  des  actes  impulsif, 
an  sens  pr(ii»re  du  mol,  quoique  fréquemment  elles  aient  été  confon- 
dues avi'f  l'iix. 

M.iis  on  ifiicontre  ipu^liinciois  de  vérilaltles  iinpulsi()ii>  (!<■  celle 
nalurr,  eu  «•(•  simis,  qn'il  n'r\  i-- le  aucun  motif  psychique  uii  <pu-  celui-ci 
ne  s'est  fait  sentir  que  très  incomplèleinent.  II  arrive  aussi,  et  ceci  est 
pins  important,  que  ces  a<'fes  sont  commis  sans  que  la  con.sciencc 
sort  troublée  ;  le  malade  en  l  onserve  la  mémoire  dans  leurs  plus 
petits  détails. 

Ces  cas  ont  encore  twsoin  d'une  élude  plus  approfondie.  Les  signes 
de  dégénérescence  ne  manquent  jamais.  Assez  souvent,  on  voit  se 
produire  ces  actes  an  moment  du  statle  le  plus  aigu  d'une  neuras- 
thénie constitutionnelle,  et  il  semble  que  le  besoin  instinctif  de  mou- 
vement, d'air  frais  pour  se  débarrasser  de  la coustiietion  céphalique,  le 
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iiiulaUtM'ii  consliliioiit  les  ruclciii;;  ilt-kriniiiauts  'luoiqu  iiifoiiscieiils. 
Ce  lH*soirt  rte  vagabojula^f  |)«'ul  apjiaruiliL'  pL-i  iotliiiucmciit  cl  s'ai  t  uiu- 
l»aj,Mic  alors,  siiivniit  Ips  cin'otislaiiccs^  (i*iii(ln*s  symptômes  m  rveux 
(oêpiialal^ie,  migi'niiio,  nmiiôsic,  etc.).  (li>  (|iril  y  a  rte  ramaniaablo, 
c'val  rînvsi^tihilité  do  cos  im|)iilsioits.  |>lti:$  ssouvcnt,  ces  voya- 
geiii's  iiuroi'i'it^iJtles  ne  perticiil  (|iu'  leur  ]ilat*e.  De  temps  en  teiiip«, 
le  crime  de  désertion  peut  (•ti'e  le  iv^iiltal  de  ces  aiTÎdents  (lathologi- 
qiiesi,  el  alors  le  cas  piipiicl  un  inléiiH,  non  seulement  clinii|ue,  mais 
encore  môdico-](''fEal. 

Kxi^tnplrs  tl'nrtcK  pfif'iiclo-impulsirs  :  Cliox  <1pk  ôpih  pti- 
quCR.  —  Wfstpliiil.  Vit'i  lcljHhrsi'lii .  1.  ;;.  r.  .Mi  «l.  N.  K.  XXXIX,  2  (ilrs.-i  lioiu. 
—  I.cfrniinl  ilii  S.iulli'.  l'tixli'  i!M'><lico-lt'-_'rili' vtir  I"i'|'i|i  (isi,>.  p.  Mt,  1  lO  ( nr-'/oriiint 
t|iii  tjuitte  l'iins  iliiiis  lia  <-1;)t  à  otHuiliilalioii  .-id.iIo^uc  .iu  i-<'\f  cl  se  rini'illc,  i'i 
grand  étoiinmiriit,  hui*  tin  l>at«*;in  et»  railc  ilo  Huitil>ny>  H  VM.  ^  v.  Kinin, 
Ij-lirli.  (I.  l'sycli..  '»'■  fil.  ul»s.  l'A.  —  lln-krr,  Vi<'iic|j;(|irsilir.  1.  ••ir.  Mcd.  \. 

XX,    I  (ilrst'itioii).  —  !!•  iluM..    lH7<'t,  ;niil  n|i'sri-f ion).   —   l.i'idt  sclori'. 

\U'ii.  Jahi'lj.  187.'»,  2.  —  l»»'sjiiiH',  l'h\(-itiilo|;ic  n;ituii'lli'.  II,  p.  \V.i,  —  v.  hnillt, 
T.Hn-li.  cl.  Psycti.  i"'  ôct,  oIm.  M. 

V.  h  1"  t  <1  !•  «  Il  t' Il  rn  H  t  II  r  II  i  <[  u  4*  s  .  —  Yftîr  Tobsprv.  CVI  ilc  co  vnluitir.  — 
V.  Kritn.  Iciciificimd,  ISKt.  K,  obs.  1  l'I  i.  —  lil.  WiciMM*  klin.  Wttclicilsclil*. 

imi,  ."lO.  oi,s.  I  .1  ± 

C.  Il  <'  /'  'I  r  «i  11  \  s  l  <•  r  i  <i  II  (•  S  I  lupoiu'lii-l.  iiMpiil.Hinii  piitlutl.  l'i  fuir  li  si  cvio»; 
(  liiv.  ili'H  hiililaiiTs.  .\iiii.  il  puM.  18SX,  jtiill«-t  (un  8uldal  qui  pirscittait 
(IvM  ('tais  iiiioinnux  <lus  »  uiio  pmvcÎiohp  livMU'riqup,  avoc  rtats  irautoliypnoao  et 
<r:iut(>HUKt;f'Stioii,  ilt'iuriii*  H  |KiiToui*t,  prmlaiit  son  dôlirc,  une  frratKlr  fMiriip  ilo 

rKinupi'». 

K.XfUipIt's  ilr  liiiti-  iiiipiilsivi-  piiK-iiu  iit  ;iiili)iii:it iqiM-  :  von-  plus  loin  I  olisrr- 
v:ilion  r.XXVIi. 

l  Dans  i  liypiioli.sinc  nous  trouvon.'^  des  inn)nl.sion.s  vraies  encore  peu 
i*onnuos,  niais  dont  le  mécanisme  permet  de  comprend iv  celui  des 
actes  impulsif;^'  étudiés  cl^dessus.  l/icléo  communicpiée  au  sujet  est 
la  seule  qui  se  présente  an  cerveau,  et  emporlc  m  rilahlenicnl  la  cons- 
eiencc  dans  un  assaut  triomptiant.  11  n'y  a  naturellement  aucune 
mémoire  de  raclu.J 

(•its.  ex  XIV.  —  Fol  il'  i  Ml  p  II  I  s  i  \  I-  .  I  II  I- 1"  ihI  i  <•  \  o  1 1>  ii  t  :i  i  r  i>  .  — 
Ij-  2HJuiiU*t  1k72,  à  uni'  lu'iiri'  tlu  inaliii,  uii'-  rcinisi-  Itrùluit  au  cliàtcaii  di-  II... 
Li  causr  du  feii  ivsta  iiiroinuip,  noiniiié  S...,  deineuranlau  clii'itiau.  cons^tat» 
la  disparition  d'une  {Kirtie  dp  nn  {^irde-rol»o,  si  bîpn  qiip  l'on  crut  a  un  incendie 
accoiiipaj^nt"'  ili'  vol.  Cim'  ilrsci-iiti  i|i  ju^lir»',  I»'!?!  jnillrt.  pcnnit  di-  liri  ■iu\ rir 
l»»s  vrh'iiH'iits  di'  .soi-disant  voles,  dau.s  le  tiroir  d'un  uii'uiile,  cIiv<k  lui.  S... 
anirniii  qu'il  ignorait  l«>ur  préspncp  vn  cp  IIpu.  I.f<  i'i  noùt,  H  avoua  spontané- 
ment qu'il  était  rinoendiaii'i'. 

S...  a  viii^'t-di'uv  •  st  d*'  ItoniH'  i  nnilli'  et  jusqu'ici  n'a  rien  l'ait  de  lilà- 
iiiahli*.  Il  .Si-  coiiii'.s!«i-  avi'c  un  prolund  rrpi  iitir  : 

«  1a>  27  juillet  au  soir,  j'étais  en  joyeuse  cuiiip:i^'iiii',  arcoiiip:i^iip  de  ma 
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li;nM')-<-.  <-l  je  Ixis  <Im  Mil  l't  I  l  I  î'-if.  .If  Mil'  ti°oii\:ii  iit;i|  ;t  I  :tisi-  et  i!  un' t;tlliit 
\<uiiir.  I><>)>tiis  4}iii>ki|U('  (i'ni|is  ili'j;t  j  i-lais  trisli>  <>l  i|<-|»niii«'  sans  |iiiuvt>ir  ••n 
nmtiailrc  In  niison.  A  tninnit  rl  ili>nii.  la  Ii:imiI<>  si*  Hrimni.  JV'tais  litcn  un  |m  ii 
prlH  4li>  vin.  niiiiH|niM  ivr*'.  Ko  (••iiIriiiI  r(  i  n  111,1  |t|»r(M*liMii(  tli*  I»  n-inisc.  VuU  r 
iiir  \îiit  liiiisi|iii'iiii'iil  :  <■  Mliiiiic  et  liif-liii.  >•  IW'-s  ifTditi'Tit .  ji-  lu--  liors  ilc 
liiiii.  tiiiit  n)iiS4'r\iiiil  4M»iisri<'iH  f  «!«•  iim's  afli's  ;  j  ai'coiujills  umii  jiioji-l  avec 
ihi  |tai«i«-i''<*t  (li'K  iilliniiHtfs  iiiK-  j  avais  mv  moi  H  rmirMM  a  I»  iii:iÎ!U>ii  nit  jf 
m'wvuKit  <lo  |u>1ii>li':  i*'  pi  is  iiiM»  Imiili'illi'  <li>  |m''Iiv>}<«:i  1»  iii:iiii.  et  iiu-  ilisposaî  h 
iiioiilcr  dans  l<*  ;frrtiiri  ,'i  loin  iiiiiiirii'  ilaiis  les  (iMiiiinfs.  Les  l'(»iv<'>  m  iltau- 

itoiiiM-n-ut  sur  I  fclu-llr  .  ji'  toiiiiiai  à  U'vrv  «•!  ju  rilis  r(iuiiais.*'aiiCf  un  iiislaiii. 
ItcvtMiti  »  moi  jr  rentrai  (hins  m»  chamiitf.  >o«'  déslialiillsit  l't  iim*  iihn  au  lit, 
n);tiM.jVl:iiN  tellement  riiiti  <|ui>  jo  troinhiais  ilr  ions  tiii^st  membtipM.  A  n'iiitimriit, 

ji' lllV'M'illai  «■(»iii|i|rlrinrn1 .  l'i-iTinitu-^  la  ;;ra\  it<'  ilr  iiititi  :tcti<iti  rf  les  inallicnis 
que  i*'  |»n'i»an«is.  l/aiij:nissi%  le  n'|.. njii-.  1»  «ioiilt'ur  s  4'niiiariTiM»l  ili-  nuti  vl  jc 
III'  Hiiv^iM  qiM*  <li'V<<nir.  Au  ImmiI  tir  i|ii«  tt|ui-.s  iiiituili'M,  l'iitonHaiit  riiiT^ii  fou,  ji' 
couruM  vtMii  cruiif  clifiiMM*  «  i  'l  iin  |>aiiialoii  :iii  villsiffi'  viiÎMiti  prêviMiii*  Ioh  poiii' 
pins:  <lc  l'i,  ji'  (ixiiiis  an  lii'ii  <ln  sinistre  rt  aiilai  pt-nilaitt  un  tniinn'ni  à 
i  i>tiMiiiin>;  puis  j'eus  tu  asqui'iuiMit  |MMir  li'èln"  arrusr  iM  ciU'iiai  alors  uni-  pHiiic 
lio  incii  vt^ti'iiM'iilH  |Niur  ilitv  qiriM  m  a\;iifitt  êlé  voIôm  ot  rlôtourni^r  n'tmi  1rs 
MoupcmiH.  iv  Houlins  t-*-lli-  vi-isiiMi  ilcvanl  Ih  jiititifi'.  JVlais  <  stivincnii'iit  tnmltlr 

à  l'inf  <'t'l"(i'/rltnil"f  f't   j   iltr.i  1^  ,t\uu'-  à  CI'  inonil'llt,  m    [>■  ll,i\.il->  c-U  Imlitr  ilr-i 

laits  nn-nsuuyrrs  nue  ,|  avais  allirnn-s  jiar  st-rnifOl.  l'aiis  la  suite,  les  ri-nionlsun" 
pourfliiivIiTiit  je  n'inis  ma  conf<«SMiui)  lU*  jour  ou  jour,  iiiaiiKoniit  t\o  inoinH  on 
liioiiiH,  1*1  iMi'  IroulilanI  dr  plus  i>n  pins  jusi|(tVi  n*  f|U(',  I0  l'2  kiùi,  ji>  mis 
mon  proji'l  à  <'N«'cntiiin  Ii  m-  sais  pas  nioi-nit'tin'  coiniiii-nl  rrld' iil>  i'  d.' irn  l! r»- 
le  li'M  m  «'st  viMiiH'.  J't'lais  pr«-t'is«'un'nt  liés  allrrlc  tirs  niauvain  Iraiteniriils  qur 
uravait  inniin*»  uum  pi'iv  nuprèit  Huipn  l  j'avais  tM('  caloinnio:  j'avain  «smoz  iIo  la 
vif,  j<'  n«'  HJiviiis  ((minimi  soi  tir  tl<-  là  aiitromont  qiio  |»ar  |o  stuirido:  j*ai  ossayé 

pinsirm  ~  (nis.  mais  >  Ii  k^k  lui-  jr  i  cpii-iiais  roiisririicr  :in  uitMiii-iil  l'alal  <•! 
Ui  •ihstcnais.  (i  cst  ct-tlf  tlrpn  ssiiin  qui  m  a  cnlniinc  à  incttrr  le  Ini  «-t  cria  tians 
lo  but  tir  iito  siiîcidor.  • 

l/acrnsi'  l'st  ilo  taillo  iiioyeuno,  lo  cniuo  normal,  l/ioil  a  un  ôrlat  partirulior. 
mat,  Ir  if^aiil  est  imirris  s<-  pt-ni  dans  le  lointain.  QlUllul  il  paHo,  nil 
i-oitsl:il<'  nnr  diminntion  di-  l  iniK-rv^ilion  dn  n'iti-  droit. 

Son  ;:i  antl-p<-r<*  pati  i  in  l  est  mm  l  ton,  sa  nn'i  i-  est  iiioi't<-  «I  unr  nn-ningili-. 

S...  a  Ô1Ô  tlopiiis  Moii  (Mifanro  «léliral,  uoncux,  iPuno  itnatjination  forlilo. 
roloiK'.  A  14  ;'ns.  il  avait  soiivcul  iN'S  syiH"0|M  s  A  I  I  ans.  il  ilcinandil  à  «I  lllôro 
«I»'  Hiirt'  «MiiHii  1  1:1  i  loi'lic  iU'<  :-'_"i)in-^;u»ts  tir  l'.i  ii'  \i'Mir  |c'  |i|i'tr<'  p:trci'  (pTil 
Hllail  mourir.  .Vpplnalion  à  I  rcolf.  lionnes  notes  an  service,  |>lus  tard  evislence 
dôiT^lôo.  S'amourarito  on  IMIS,  SonpororofuKi'liru!«i|uoiuon1sonronsotitoniont. 
S...  on  l'ut  foil  aniigo  l't  prôscula  de  la  dépressinu  <lnnlniireii.se  à  partir  de  juin 
IST'i  ,  il  devint  sombri-,  irritaMe.  i  i  nt  qu'on  l  av.iil  calomnié  che/  lui.  .Si-samis 
ie  plaisantaient  sur  {'«''poqUi'  de  .stiii  mariai^e,  ce  qui  iiu;,nueiiliut  Sii  tn»t<'SiU'. 
Au  niiliou  do  juin,  tontalivoK  do  Kuirido.  Ssi  fianr<H>  lo  trouvait,  dana  loadornloi'a 
loUipM,  plus  n'urernié  que  jamais;  suii  cliel  le  trouvait  remaïupialdeineiit  distinît, 
}«onvotit  sans  méinoiie.  I>ans  la  soirée  tlii  '27  Juillet,  il  iit  <  ;itiiir>  et  si|eTK*ien\ 
l'iiiMine  d'habitude,  ne  prés(>nt.i  rien  autre  tl  anomal,  itejniis  l'inrendie 
jusqu'il  .son  nvoii,  il  ifi>mbb'  avoir  ôtô  poursuivi  par  dos  roniuiids  cuisiinla.  Il  ao 
disait  maladi-.  restait  dans  lacliambtr  ot  lie  man;'eait  pi  e.sqm- rien.  Pondant  dix 
niois  do  di''touliou  prôvoiitivo.  aucun  sympti^iiio  do  troublo  psycbiquo. 
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I*n  pn»rni(»i"  rapport  coiisiil«'"r;i  li' lait  l'umiur  un  iiici'julic  cuiist-culir  à  l'ivrcsso 
l'I  ctimmÎK  «iinK  inirniion  rrimiiifllc;  un  nxppoii  ullêriinir  {ulmît  au  moment  cin 

l';irti-  lie  !:i  îtidriiutilif  ;i\fc  drliic.  S...  lui  mis  l'ii  lilicili'-  r|  i-iilVriilt'  (l;ins  un 
iisili'  \\t\i\  (Tassun-r  sa  j^iuTiMMi.  l'i-iiiliint  la  iH-rindi'  iriiitfnifuii'nt  <|ui  dura 
pliisiouix  »<-iiiaiiirs,  on  l'-lalilil  ri'xîsti'UCf  il<-  la  .sauli-  |>hyi'hi«(u<\  mais  un  fut 
frnppr  ilr  rorigiiinlité  «In  Huji't.  conMtnmnu'Ul  rrvi'ur,  u»ou,  twn«  rncrfrip.  Soup- 
(■«inui-  ir<>iianisMM'.  S...  axoiia.  Kn  l'ail,  il  n'avail  pas  <lc  rnnonls  liirn  pmtonds, 
l't  son  afiion  lui  paiaissait  (|U)  h|nr  cliosr  il  t-lran;;»'.  sans  aucun  sens.  Il  <'sl 
Jirrsuaili-  qu'il  a  rie  alirur  à  rr  iiiouii'ul,  sans  c«'la  il  iw  ct»ui|ir(>niJr.ul 
pnK  cflinim^nt  cola  a  pu  lui  niTivor.  Qunnil  rûliV  «  «illunio  lui  vint,  il  «j^it 
avftiKlômiMit,  <li'  Hui1<',  t'I  ce  nVst  qu'après  qu'il  comprit  ce  qu'il  sivait 
litir. 

L'iirtc  lie  lut  coninianilt'  ni  pni*  une*  hallucination  iniju-ralivc,  ni  par  un  raptus 
im>l:iiirotiqui%  ni  par  i%nf  rcprÔKoniation  impuixivis  O  fut  un  actf>  impuiflif 

coinrni-  on  «-n  voit  clir/  li*s  lirrrrlilain-s.  S...  rrntr<> d'aillcursilans  crtlc  calc^ictric, 
iiinsi  qui'  l'ituliqui-  la  i'olic  ilu  }j;i'anii-prrc,  la  nu  iiiiij^it**  de  la  ni<'>n>,  s«'s  priics 
lie  C(>nnaissauc<>,  s<>h  iiléo.H  tic  mort,  ses  dcpri-ssiouK  non  niuti\ccs,  l'iiic^Miitc 
irinncrvalion  ci<»  la  facp  (|ui*  Ton  |wut  pcut-i^rp  coniiidôriT  coinmo  un  lùgnp  «Ip 
di-^iV-ncn-sccnc»'.  son  l'-tourdcrii-  rcniarqualdc  dans  les  dernières  années,  son 
altilude  calme,  renfermée.  (<  >lij4.  personnelle  à  KralU-Kbing,  Viei'U'IJaiirHclirid 
r  ^o  ricl.tl.  Med.  N.  I-'.  \X>. 

Hits.   (IXXV.    —   Incendie  \  <»  |  o  n  1  a  i  i*  e  inipulsil.  —  I         'i<>  ans. 

lils  de  pavsan,  a  inceiitllé  S4in.s  nioltl  des  uiaiHohs  !«*  't  mars,  le  18  novendirc 
1KK2  ot  |p  i(î  fi'vrior  ]ArH  Aoupfnnit  w  portèrent  sur  lui  ;  il  comincnfa 
par  nier,  [mis  lit  des  aveux  dêfaiUés.  I."e\anien  révéla  di-  la  faiidesHe  mentitio 
coMtîénitale.  de  la  mastinhatioii.  me-  (-nnslilulion  névropalliii|ue,  un  caractère 
anomal  depuis  le  jeune  a;;e,  de  la  oi-urastliénie  c<»iisécul ive  à  la  ma.sturlKitiun 
avii'  des  lia lloci nations  ('piwMiiquPH  do  rucloral.  (kiminp  causoM  premières  dra 
actes  inci  iniinpti»  rsistaienf  iiim'  -M  usalion  d'oppi  t  ssion  avi-c  impulsion  à  sVnfuir, 
une  a<.Mtation  oroissanle.  de  i  oluudiilalion  de  la  conscience.  Au  momeot  du 
nta.vinium  di-  cel  étal,  impulsion  à  metlre  le  l'eu,  exécutée  sans  aucune 
rt'fli'xion  dt'  stuile  aprt-H  l'.-irtr,  In  conxcienct*  srclaim,  1p  «uji't  hp  rend  compte 
de  la  situation  et  éprouve  de  l'anjroisse  rénriionnelle. 

Ke  rappiMl  élaldit  l.i  pi'eove  de  la  nature  impulsive  des  actes  et  ndtaclie  ce 
H^niptôme  au  terniia  conslilue  à  la  Wna  par  la  tare  liéré«titaii'e  et  piir  la  iieuras- 
tlicnio  ni'inuiiquo.  fut  «MivoyA  dans  un  asilr  pour  y  iMrc  (ïardi*  et  soiifné. 
(OtiK.  pers.  »  Kriiin-R1)ingr«  Friedreicir»  Rlatter.) 

On9.CXXVI.  —  Tentative  de  viol  i  m  p  u  I  s  i  P.— 1^  4  juillet  iK74,  un 
homme  «i'environ  45  ans,  <;...,  ipii  voyageait  di-'l  riesleà  Vienne,  ipiitta  le  train 
:i  H...,  se  rendit  dans  le  villa|.'e  voisin,  K...,  et  y  accomplit  une  tentative  d(> 
viol  sur  une  femme  di-  71)  ans  qui  se  trouvait  seul»-  dans  une  mai.son.  .Vrrèlé 
sur  lo  cliamp,  il  prélendit  qu'il  avait  voulu  chercher  la  maison  du  louvetier 
|>our  assouvit'  sui'  une  chienne  son  impulsion  sexuelle.  Il  nr>  nie  [las  scni  acte, 
niais  s'en  excuse  par  sa  maladie.  Il  soutire  souvent  »le  ce.s  «-xcitalions  se,Nuell««s. 
ImI  chaleur  et  l'oscillation  du  waj^iui  au  cours  de  ce  long  tntjet  l'ont  rendu 
malade  et  ont  trouhié  Hon  esprit.  On  ne  remarquait  chez  lui  ni  repentir  ni 
luinte.  Son  allure  est  ouvr-rle,  sa  mine  i^aie,  ses  yeux  sont  rou^i-s,  hrillants,  la 
lèt<'  «'st  chaude  et  le  pouls  ph'in.  Les  répon.ses  du  délimpiant  sont  itrécises. 
mais  préci|>ilées.  l.e  regard  est  incertain.   Il  donne  nu  mé<lecin  légi.slo  Tini- 
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|MV.H.si«»ii  tl  uu  iitiilailc.  vi-liv  lit'  t}U(-l4u'iiii  «(iii  t'M  à  l<i  vi'illc  <|  un  iwvv»  tic  l'ulic 
nirouliquc. 

<*....,  ti»tfi>nîcui',  csl  iiiiirtr,  |W'rt<  «riiii  «Milaiil.  ^ht  n*»  aurtin  n'iisfigiiMiMMit  Hur 

I:,  >,iiiti  If  SCS  |»;ii<'iits.  KnCuil,  il  <'l;iil  <ir'li«-;il.  iirvi-<>|i;itlic.  A  T»  :tris.  il  lui 
^1  i)-vi'iiifiit  Itii'ssr  11  i:i  li-lr  l'I  a  foiisci-vr  i1«'1MIIh  ci*  iiiuiiit'iit  ilii|ir<*H8iitii 
(tuuloniTiiM'. 

*    Ihins  Hit  ji'iiii<>SHi',  pt'ilrK  de  4'i>iHu«iHSjiiu'i>it  rm|iii*nt4*»(.  A  7  aiis^  il  iiiiiiiti'ii  uii 

iinjuiir  >  vr»<;!i  i  i  [lom  I. liniittiirs;  ;'(  l 'i  jiiis.  il  si-  iiijishirlM- ;  :"i  17  ans,  priMiiitT 
ra|>|)()rt  avrc  uih'  |i-hiiiii\  à  la  Miit«*  iiu<{u«'i  li*H  iiiaiiilrKlaliuiiM  il'ilivcrsion 
si'X(iHI<mIîk|kii-iiiviiI.  a  |)ai*lii' lii»  15  iiiis,  tii'MiMM'niïilt*»  tivi'r  pliMhnn'  niHloiiii- 
iiiilr.  Si  si's  lir'itiomiîdi'M  ni>  Hiii$Mi:iii>iit  )inK,  il  iii'  savait  nMiiiiicitt  m'  itt'lmr- 

r;isMT  <l<'  ><iii   rvritil        scmh-IIc   •^iiiiviit  aliii>.  il  ^ll•\|•ll:lit  iiiilrcrill.  i-l  •'•lail 
«•iitniiii*'.  à  iU's  iiiaiHi  uvi't'.s  iiii|iiiiii)|Ufs.  Si^alur».  on  h-  iiu'ltail  ii  la  portr,  il 
('•titit  roiitiMit,  var,  <la|ii'f<H  mm  |>riipi-*-  avix,  il  sivait  hcicoiii  ili<  rorn'cliitiis  «Ip  ci' 
i;(*iin'  iMiiir  Taiilvr  si  hc  iloft'inln'  r«tiitn>  mm  iiiiinitsiiiii  (|iii  lui  Atiiit  iiiMU|i|ior- 

lalijf  ;'i  liii-itn'iiK',  Sf  niai'ii'  l'ii  IS<»I  l  iti'jin'  i  (tM'iiiic  pm-  I  i  n  i;.'<''r;itii>n  île 
.Si'S  la>H«iiiis.  Ih>  |S<»4  à  |î<(i7,  aco'»  »|f  iiiaiiir  (jui  sr  n'iu-h  til  .»\<t  t-M'tlatiiiii 
M»xii(*ll4*  vioU'iilc  IhiiiHhi  !<uit<s(>...  iriiit  |»Ium  d'at'ct'it  <!<•  ri>  iinin-.  tmin  MoiiiVrit 
iHniueuup  il«  IVxatïit'nitioii  ilr  M'k  Ih^hoïiih  »fxiii'ls.  (Juaiiil  il  l'tait  sôpaiv  ilc  ssi 
li  iiimi'  pi'iidaiit  un  li-iii|is  iiii'-iiu'  lr<'-s  rdinf.  ri  lui  cli*s  »nliMii:M  ijm% 

IriiiliM*  OU  animal,  loul  lui  «-tail  Imii  puiir  les  raliui-r. 

A  partir  <.roclolir«'  il  lui  fallu!,  pour  tlos*  t'xi|»«'iiri's  tlv  swrvtc*',  vlvii* 
loin  lift  HSI  fcniMM'.  Il  i-oniini-iH-a  |iar  s<-  iiiasIuilxT,  puis,  il  i>ut  llTourH  :« 
Hrs  ri'iiilii'vs  l'I  à  ilt's  rliiciiiics.  |»i'ptiis  itiilifU  ilr  iniii  iti^(Hi":m  7  jiiillft 
1874,  il  n  avait  pu  satistaiir  ses  lM-.s<iius  hi  xui'ls.  Il  si-  .st'iilail  tiv.s  L-xcit»', 
li's  iHM'fit  tiMtchiM,  ni>  dormait  plu»,  avait  la  M^nmitiuii  qu'il  ilcvrnnit  fou.  11 
(Innnndn  alors  uiu'  pt'rniiitsion  }>our  aller  'ivjoiniirc  *a  Â'inmc  ù  Yicnrit'.  Kn 
t'iiiiic,  il  |{..  .   1  i-\i-it:iti(!tt  ri  I  I  «'(iri^'ot iitîi  siDipuinc  ilcviiiiTiil  iusu|>' 

puiialil4>.s.  Il  (|uitta  alors  snu  i  nupi-,  I  dut  «laii.siit  ilcvani  vi'UX,  il  l'taii  aliHO- 
liimont  trauliltv  nr  Rarliaut  uù  il  allait  :  il  out  un  innimMit  ridéi^  de  tw.  jeter  :i 
l'eau,  il  avait  comme  un  nua^re  4lr\ mi  li  s  y*-u.\.  A  rr  mouimt^  il  a|M>rvut  une 
iVnitui',  (i<'«-*iii\ rit  snii  |M'uis  et  cheiTtu  a  la  Miiisir.  Mais  la  femme  cria  i|U 
sriMiuis  et  il  lui  aiivU*, 

Apn'-H  l'allentat,  il  comprit  brusquement  ce  qu'il  avait  lait.  Il  avoua  simple- 
ment son  acte,  (Imit  il  si-  siiuvcnail  d  hi>  srs  nioiiuln-s  ilrtails.  uuiJh  qui  lui 
litisait  à  luî-mëme  rellei  de  que|<pie  ciiiise  de  morbide.  Il  u  eu  est  pas  respOII- 
.Hablc. 

r....  sonlTril  encore  pendant  ipi<'l*|u<'.s  jours  de  cépiialalg'ie,  de  con^ieslious, 
lui  i  Nt  itr  par  mi<iimi*mI>,  ai;il«'',  dormit  mal.  Sou  rspril  est  lucide,  mais  c'est  un 

iii<li\tilit  nriL'iiul.  irniif  nrflurc  luollc.  siius  ('inrL'i",  I  ."r.vprcssiou  (lu  visajri'  a 
(|ui'l<|Ut'  «  litisc  »!<•  n-lli'  ilu  l.iuvr.  Lf  tranc  ot  ctioit  dans  >a  partit'  IVuntale  vi 
un  p<-u  (uviuit.  1^  inahide  simlli'e  d^héniorroîdes.  I^es  oricnnes  (ri'nitaux  ne 
prés<'iitenl  rien  d'anomal.  t(Mis.  pers.  a  KnifR-Khlnt;.) 

Ons.  CXXVII.  —  Vn  cas  de  folie  impulsive  au  cours  du  ser- 

\  in    III  i  I  i  t  a  i  I»'.  -  -  (îli        volmilair*'  <  la  fis  l;i  marin»-,     iit,  ;"i  Ifi^'i'  dr  l'J  ;ui-; 

uni'  coiiUisiuu  grave  du  IVunt  avec  Iraclure  du  n«-/,  a  vU-  allcint  d«>  phi.si<-urï> 
accès  de  folle  i;l  est  uii  peu  failde  d'esprit. 

.\  l'école,  puis  dans  le  commerce,  roninn-  apprenti,  pins  tard  dans  la 
ni.irinc  iii;i it'li.indi',  |>;(i"loiil  (lli...  s  est  ri miu  inipossiMi*  p:n'  li' s  l'iiil<'s  cpiso- 
Uique»  non  luutivccs.  iJunn  K's  truis  ans  (|u  il  vient  dt-  passt-r  au  service  mili- 
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l;llr«\  il  il  n-^'iiliiTfim'llI  ilrsi-rl»'  |»lusii-urs  fois  Miinjj  motif,  ornint  r\  li'i.  |t;ins 
<<'ttr  silii^iliiiii.  i!  il  (■(iiisi'ii'MiT  tli"  se  Nomiriit  île  tout  i'v  i|M  il  ;i  l";nf 

pi-ndiiiit  lii  {XTiudi*  lit*  v;i<;:ilK)iiiia|;i*  et  nV»t  eu  rien  Hi'iuliialili-  à  un  (•|)ili-|>lique 
qui  ttViiruU  «i'iiiic  riiçuii  |>un>mi>nt  :iiitoni.i(i({iu<  hii  roiirs  fl'rtnis  d'obnubi- 
hilîoii. 

(ili...,  2X  ;uis,  f<»  iilt«-iiit  iriiy|HTti-M|i|iii>  .in  \ <>iiti'inilr  ^iiiiclic.  dr  s|i<'riii;i- 
lorrlu'i',  j>;ir;iit  iivur:i.NtlM''iiiquf,  Ijuv.  l'pryuv»-  sans  n-xw  li*  lifîHjiii  «it-  nv  IrouviT 
4^11  plein  air.  11  ni'  tw  mitl  p<:iM  roinplt»  di*  l:i  {fnivit/*  t\v  ki*k  iliriseiiion»  rt  rrste 
incuri'ijtible  il  et*  point  <li>  vu<'.  ncil^^n'  t\vs  |H'iiM-.s  i)is(-i|iliiiinreH  gnivcs  i-l  ['vi'- 
«IMcnti's.       joui-,  il  (••MMKt  lie  :(  \a|i|rs.  Os  iiii)>iilsi(iiis  au  v;i;riilM>iHlii}r<' 

(liilent  lie  lit  hicssun-  i]u'il  i-ci;ut  à  l:i  il  y  a  12  ans.  Ih'  cuii.Hfil  <!«•  f;uen°<> 
mil  <fli...  fil  lihfrti*.  ((irilli.  lo  !(|i<>rimi*iil»ic.) 

|()H>.   11.         A  u  (  uiiia I  i.Hiiu'  a  iiiliu  liit  ni  r<- .         Daii.s  sou  lniv;iil  HUt' 
li«s  aiiénr»  voyiifri'unt.  le  Ix*  TisHÎô  l'Hnti»  roliHi't-vsitioii  <lî'(»illn'  d'un  ji*un(> 
lii>iiini)\  ;'i  liiii's  liiTiMliliiiirs.  i|ui  rvi-cnlii  «li"  liiiMil>i<'usi's  lupin  s  iliiris  ili\f  i> 
pays  d'Kui'i)|M'  i-t  ru  .MVii|ui\  <-u  un  lap.s  de  li'iii|)s  ii-lalivriui-iit  rouit.  Iài  pn'- 
nii(*i'f!  t'ii;(ui'  n-uiMiilr  ii  lïi^c  do  II  ans.  (Juittaiil  lnusipicuitid  HordftiUX.il 
Ht*  n'iidit  M  Im  TfMti',  où  il  mi*  pliivsi  coniiiif  cinplovr.  Son  Tivi'i'  t'Uint  venu  l«* 
rlirn  luT,  II'  l'iitiicriii  ii  r>ti|-dr,iu\.  l  ii  mois  ;ipi  <'>,  il  sr  trouve  à  \  iilriu  l'-d  .\;;rii . 
Huns  .savoir  roui iiirnt.  Hn  Ir  rrroiidiiisil  rlir/  srs  p:iri-uts.  A  ipn-lqiir  temps  de 
iti,  tt  est  l'urt  étoiini'  ûv  S4*  ti-uiivrr  rn  rliruiin  dr  Irr,  a  hi  ;;ar«- de  Tours  ;  on  lui 
denuindii  Mon  billet,  tl  on  a  un  )»our  F^ariti.  Le  ttoir,  on  lo  irouvp  courlM*  8ur  un 
liiiiif  à  lit  iiAVi'  d'Ui  lrans.  ri  il  rst  mis  eu  rt;tt  4riii  i'4'sl;ition.  Iti'h'irlic  <•[  drpuiii  vu 
d:ir;^i*nt,  il  .v  inri  eu  route  i\  pird  pour  lioril<-:iuv   An  Kout  di-  i|ih'lqu4-ii  uiuis, 
il  SH'  rrtrouvr  ii  |ia|-lH-/.ifu\  où  il  est  iiuarcriv  laulf  de  papiers.  Ui'ndu  a  Iti 
liboliô,  il  n'ftsp  pitm  ri'tournor  dsiiiM  xa  nmiillo.  H  m*  mid  à  Piiris.  A|m''ti 
ITi  ji>uf^  lit  fr:i\ail,  il  p;irl  ltrus(pienienl  et  se  rend  i'i  Joiiiville-le-Ponl .  Il  coii- 
tinui'  sa  luulc  ju»«JUÏi  Vitiy-le-FntiKois  ;  el,  tiv  là,  g}«i;iii>  Lyon  on  p;is.<*iint  par 
tibHluns-sfur-lMnnns  V(>soul,  Dijon  rt  Aiinrcy.  ArnH*»  clans  n»tli'  vilir,  il  le^oit 
un  Hocour»  qui  lui  pmiict  di>  revenir  »  ItoinUmux,  «mi  truveriuinl  I/»  Puy,  Tulle, 
l'éri^'iieiiN,  làlinurne.  Il  tr;i\iiiile  pendiiiit  trois  iiini-i   i  f         lehouve  un  jour 
sur  uin-  piacf  «le  l*au.  Il  hc  n-nd  ;'i  larlies  el  olitienl  tie  l  onvrage  à  l'aisienal. 
Un  aoir,  aprèit  nvnir  tourbe  ssi  p^iye,  il  pari  et  xe  retrouve  à  l)a(,'iim*!i-ile- 
lti|;urre;  il  visite  Lourdes  et  Toulouse.  .\  la  {fiire  de  rdli'  dernii-ie  ville,  il 
[M-î-nd  II'  liriiii   |iniii-  Miirseille.   .\   M:(isei||e.   il  entend  pitrl4-r        l'Nfiiiiue,  et 
prend  pas.sa};i'  .sur  un  l»aleau,  où  il  s  eiijriiK*'  l'oiiiuie  iiiannitun  pour  payer  sa 
noun'itun*.  Xe  (rouviint  pas  de  tnivail  en  .\l;:i'rie,  il  rentre  en  Kronre.  .Arrêté 
à  Aix,  il  laisse  un  mois  en  prison:  on  le  reeondnit  ensuite  à  ItordeauN.  on  il 
di'uieure  tr:ni<piille  un  n-ilain  lemp>.  l  u  jour,  il  ,se  réveilli'  en  elieinin  ite  fer. 
Il  traverse  (triliex.  Hax,  .Vioiit-ile-.Mar.siiii.  1  (appelé  à  itordeaux,  il  consent  lï 
sVii;i;iî4<-r  pour  exenipler  un  de  ses  fri'rt's,  mais  est  n-fusé  |Kir  le  wmisimI  de 
révision.  Il  se  remet  sui  tnivaii.  et  se  tnmve  sans  savoir  romnieni  à  Moni-de- 
M;irs;m    II  se  teod  :mi   hiuiMii        ii-cruti'inent  ;  derbré  Imii  |ioui  le  sri\ire,  il 
e.sl  incorpore  au  127'  d'iidaiiterie  ;i  Valeni-ieniies.  Li,  il  re<  (Ml  la  visite  d  un  «le 
.ses  rsiiminides.  «lésertenr  d'un  antre  riVîm«'"t.  <|"'        |"»||"'*"'  •''uivre. 
.Suis  hésiter,  il  |.;isse  en  r.el;'iipie.  Il  p:ir«oiirt  la  Helfflipie,  la  Prusse  rln  iiaiie, 
ef  il  I  Ive  à  \  ieiine  ;  il  -  \  ]i|:n  e   t  lie/   I  mn.  n  direrleiir  de  Si>ll  Usine  de   |>hi  - 
deiiux.  pi'ii  de  temps  après,  il  se  trouve  .sjir  un  bateau  à  vajieiir.  et  arrive  à 
Ituda-Pestb,  snns  siiviitr  nMiinient  il  a  pu  s'emb;m(uer.  I.e  ronsul  de  Kninee 
lui  donne  un  billet  |H)ur  Vienne.  Sur  ces  entrefaites,  rainnistie  est  nerotiliV 
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smI(I.iIs  (IcsiMifiirs  ;  il  fii  |»ro(it<>  pixir  iriil irr  i-n  Kntiu'f,  i-l  n-vris»''  A 
son  rèi^iiiient,  V;ilrn(  iriiii<  s.  .M;tis  il  n»'  t;ir<lf  p;ts  ;i  «Il-h^tUt  nouveau,  «•( 
iirrivi*  à  Yk-nnc  apivi^  avoir  viiiil«'  un  };rai)ii  iiuuiUn»  «lo  viilcM.  Il  n'ntrc  « 
riutiiie  à  gsiz.  Sf  (rouvaiit  un  1h%iu  jour  à  ItudwiMsi,  il  u'usm*  n'ntrt'r  «licx  84>n 
|)iitr<)ii  et  Iravnsf  Pia^'uc,  !<fi|izij(  et  IliTlin.  I/;iiiil):issaili-  lui  loui'hit  l'arni'iit 
UfCL'.ssaiiT  à  boij  rapalrinuoiit;  uuiis,  au  li«'ii  «1  arriver  en  Kninc"-,  il  se  trouve  a 
Po»cn,  erre  à  THyenlure  et  parvient  â^Moscuu.  Pris  pour  un  iiihili.ste,  il  ne  voit 
ariH^é,  iMtfKe  pri»»  ilc  411  mois  on  prÎHon,  («t  est  nTomluit  |Hir  «•tiipos  à  la  fron^ 
tii-re  tiiri|iie.  Il  i-rre  en  ineiitliaiit  .son  [tain,  et  iirrivr  à  ( ionstautiiio|tli>.  K«- 
cuiiiiul  iVaiirais  lui  reiiicl  un  liillel  île  rheiiiin  de  Ter  junir  \  ii-iim-.  où  .sou 
iincitMi  patron  consent  à  le  repreniire.  Ayant  enteinlu  parler  île  la  Suisse,  il  ne 
n'trouv4>  un  jour  »  Klostcnliurfr.  Il  paraouii  la  Suîisse,  ivntrv  on  Kraiici*  W 
roiistiliir  prisonnier.  Conilamné  pour  iléserlion  à  trois  ans  <le  li-:iv:)n\  publies, 
il  esl  i-nvoNe  en  .Mriipie.  Sa  lionne  «-onilnite  le  l'ait  ^rriM  ii-r  et  «ni  le  rél'ornie.  Il 
n*nlru  »  iturdeau.v.  Sur  le  point  de  se  marier,  il  disparait  i-t,  deux  mois  plu?!> 
lanl,  KO  ri'trouve  -i  l'IiApital  lU*  Vmlun,  danst  rijfnonuHV  al»i$olu<>  tli*  tout  r«' 
(pii  a  |ni  advenir  d;ins  ee  |:ips  de  temps.  Iti  venn  de  nonvcan  à  l'xirdi  aiix.  il 
rentn-  à  l'hôpital  Saint-.Xndi r,  d'où  il  disparait  le  mois  suivant  ;  il  se  r«'lruuve 
H  l^liuuhevri-.  Après  avoir  ei'ré  d  Imspiee  en  liospiei',  il  e.st  r«'adini.s  ù  S'iiiit- 
Andn''.  CVst  là  que  U?  ])r  TiHsiv  put  robsprvi>r  ot  n'ruoillîr  son  liiitloiro.  tAnn. 
nml  pMvdi.  imi,  1,  t.  XIX,  p.  7-1. )] 
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Polto  périodique. 

nini.fn<;i!  M'fiii:  '<t,ihl.  Iii'  illritilni-  |M-!-io(lifis,  II.iÎ.h  .  ITt»! .  —  Me  «lie  lis. 
(îoscliii'litf  ilci-  (n'rii»«iisrlii'ii  KiiiiiMiriIrn.  Iviirlhiiiln'.  l/tii.  —  Ksquirul, 
Miiliitlirs  mi'iituli'K,  Psirist,  IKtK.  —  MorrI,  Tniitô  muliulie!»  nu'titalr», 
Puis,  |^«;o.  —  I  <■  m  mi  II  .  l'sycliosfii,  IJi-rliii.  IS.V.»  S  |.  i  r  I  m  i  n  n  , 
Hiui^uuiilik,  p.  '.\'i7t.  —  Ha  nM>  ru  \v ,  Zcit.si-ii.  f.  ISyth.,  1,  ji.  'tMt  (la  klciito- 
niiini<'  prrir»li«|ii(  ).  —  (iuiHlaïii,  I,i*h  iniihidicH  iiipiiliilpit/ —  UitHrd, 
Ami.  iiii'iî  .  VI.—  15  u  <•  k  II  i  1 1  ;<ihI  T  II  k    .  MiMUi;tl.,  |>.        —  K  i  r  n  , 

I»i<'  |M>i  ii»l.  l'sNcliMM  ii    IS7S.  —  (1  ;i  II  s  t  r  r  ,   .\|;tsrltk;i  îi  lluiKib.,  IV,  |).  i^tli. 

•  —  V.  Kral  Tl,  Lt'hil».  d.  Psy»  liiiitri«-,  i''  «•«!.,  |).  4711. 

I^a  folie  iJéruMlitfiK'  l'epivsrnte  iinr  forint'  fiwidotilc  dv»  (l'oubles 
iiu'iilatix.  (lelle  foniic  est  rararlêrisêc  itar  fnll  ifue  le»  Iroubles 
mentaux,  îdeiiLiqiifïi  à  <Mix-in(>iiies,  l'evieiitimt  pt>nodiqiieiiient,f;relTés 
sur  un  fond  alU'int  par  une  prKlis|M)sitioii  s|)«ciaU'. 

Cette  |iiv(lispositi(»il  esl  (-onsliliiri'  |i;ir  une  lare  psychique  dégéné' 
ralivc,  le  plus  sniiveiit  <-on<:<'iiii,iit>,  liéivi  II  taire,  plus  rarement  acquise 
k  la  suite  de  maladies  crivbi-ali's  infantiles  uu  de  trauniatismes  crâ- 
niens. 

Il  est  pri»l»,'il»l('  (pièces  fifVfrtion'^  oitl  pom-  hasf  une  evril.ilMlili''  pntho- 
lii^iipie  (luruble  ^h'  I Or^ain'  i  i  nicai»  analogue  à  la  muiiilicatiun  |uu-ti- 
rulière  r|iii  couslilin'  rr/i^/r/isir. 

Lietlf  li\pullH">«»  |n  iiin'l  .sfiilc  de  i  <iiii|in'ii(lrr' mniliMMil  pli.ix's 
lnolo^i(pies  (piiberlé.  cle.),  ceilaim  s  causes  iiili  incs.  iTori^ine  spoii- 
Uinée  (cenlrali's,  péripliériques  ou  cvieiiies,  cl  lé^'ci'es),  provoquent 
la  maladie  et  le  retour  dos  acciV,  jmr  U»nr  pro|Me  retour  ou  leiir 
accumulation. 

La  folie  périodique  se  présente  donc  «'uiiiuie  une  névrose  cérébrale 
déi^éuéFatîve  évoluant  dans,  un  cerveau  lavé  ou  invalide.  U  jse  {mit 
.  que  les  causer*  déterminantes  soient  de»  processus  fonctionnels  ano- 
maux se  produisant  dans  le  domaine  des  rentres  vaseulaires  (névrose 
cérébrale  vasorooirice). 
Caractt'res  généraux  de  la  folie  |M*riu<lique  : 

i*  iloncordance  typique  des  a<-n's  au  point  «le  vue  <ies  prodromes, 
même  des  symptùmes,  dans  leurs  détails  et  leur  diuve.  Jxts  exceptions 
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coii>i>l*  iil  sciiUmih'IiI  en  rc  <|!ir  ;  '/ »  la  jtsycliosi*  pôi'iodiinic  ir.i|)|iarait 
(liit^  lorsqu'il  \  a  (l(''ià  «Ml  i  rciùivcs  r<'prl("'('s,  iiiai>  ikjii  roiirocdarilf?', 
d'utir  psvchu^t'.  —  '-»,  «laiis  le  t  oiiis  (li's  auiH'i's  (|>ruliai>l(  luciil  snuï^ 
I  iiillueiirr  de  iiKxlilicaliuns  criv  lira  les  .-(•(•(»n(laif*'st  la  |isyf|iOsi"  se 
luuililie  (lai)s  roniie  clinique  (par  exoinplc,  par  rapparitioii  de 
signes  de  faiblesse  mentafe).  —  durée  (Ips  accès  t^îil  modifiée  |>iir 
des  iiiflueiiops  exierno»  cl  internes;  les  accès  preniietii  «ne  allure' 
d'autant  plus  grave  et  plus  lunpue.que  les  intervalle^i  qui  les  i^téiiaivnt 
sont  plus  longes;  avec  le  temps  ils  s'allongent  et  devieuncut  moins 
intenses; 

'■If*  La  personnalité  pendant  l'accès  iîsI  totalement  chani^ée  au  iMiinl 
de  vue  mimique  et  psychique  ; 

Il  existe  troubles  lunatiques  spéciaux,  névrotiques,  qui  se 
répèteul  d'une  faijon  typique  dans  cliaque  accès,  l'annoncent  coniuie 

un*'  aura  <>(  rar('niu|)a^iicul  ensuilc  : 

•i"  intervalles  lnci(i(*s  ne  sont  pas  li-aucs,  mais  sont.  .111  contrains 
rciuplis  par  (IfS  pliétiuMu-ncs  (pii  s»*  rallarlii'ul  à  la  (hV'''"''"'=^'  '  "^*'< 
plus  paiticulifreiuciil  aux  m-vrosrs  (  (uislilulionuellrs  (ii«'urastfn''in<\ 
h\ sf^'fif,  fli-.K  par  des  inoddicalions  (-('rt-liralrs  sccondain's  dans  le 
sens  de  I  1 1  ri  I  1 1  II  I lit*.  *\<'  la  f;iild«'ssi'  )i<vchi<pM\  prodi^Jiues  d  un  arci's 
(]ul  s'appi'ui  lii  (Ml  <|ui  >  ;u  i  <  le.  iHi  sud^'s  d'un ar«  t's «pii  vicnl  *U'  passer  : 

."»o  !,(■  rclotir  di  s  a»"i"<'S  s(»  iHodidl  à  di's  irdrrvallcs  d\iu<'  durèi'  à  piMi 
près  j'onslanl»'  (seiuain«'s  ou  annresi,  aulunl,  d'ailleurs,  qu'il  n  iidei  - 
vicnl  aucune  cundilion  l'avorable  ou  nuisible  qui  puisse  la  inodilier; 

iif  II  s'agit  de  phénomènes  localisés,  surtout  dans  le  domaine 
alTuctif,  avec  de  simples  perturbations  dans  la  forme  des  repre^Mi- 
latioits,  <1u  moins  en  ce  qui  concerne  les  formes  mélancoliqm*  et 
maniiique.  Les  déliivs  et  les  bal luci nul  ions  |M;uvent  faire  com- 
plètement défaut.  Pour  cette  raison,  ces  phénomènes  piiMinent  sou- 
vent, à  cause  de  leur  uri^rine  dégénêralive,  Tallnre  d<»  la  folie 
raisonnante,  allure  analogue  à  celle  de  la  folie  morale  et  de  la  folie 
impulsive  ; 

7«  La  duriM'  moyenne  des  accès  est  plus  courte  que  c."!!!' des  maladies 
(pii,  pnrlanl  le  inénn-  nom,  ne  sont  pris  dr  nalur«-  périodique: 

8"  La  ilutve  d'iiiculialioti  i-A  livs  rourle,  les  shuh's  proilrorniques 
méiaîienliipi»'^  mauqocid  d'Iiabilinh'  elic/,  les  jfunes  maniaques  l.'acersj 
alleini  ra|ndemenl  je  slade  d'uciné,  la  d^'c^oi^sance  »lc  l'accès  csl  cga- 
leinenl  rapiile. 

La  foîi»'  pi'i  iMilii|ii(  -^,>  pri'-culr.  quand  on  la  CMiisidcrr  au  |»oiut  de 
vm;  palho;^i  rie|iqne,  eomiur  un  proci'ssu>  idiopalini|Uti  (délenninalion 
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centrait*  >|)ontamV),  ou     iii|»allii(|iK'  (pioMiniit  e  («ap  des  proiwssiifi 
liérioilUiticSf  surtout  ]a  inenslruatioiH. 
£ilc  siî  pi'êâeiile  au  point  de  vue  clinique  sous  la  forme  : 
<i>  De  iisychoneurose  :  mélancoHis  manie  (rarement  folio  aiguë)  ou 
alternance  typique  régulière  de  mélancolie  et  de  manie  (folie  circu- 
laire). —  Mais  ces  états  prennent  des  canietère:}  {Mirticuliers  (fulie 
raisonnante),  du  fait  de  leur  subslratum  dé)(énéralif; 
h)  De  délii'ei»  ; 

c\  De  troutdes  mentaux  avec  prédominance  d'impulsions  morbides. 

«).  l^ycboiicurusG  p£riodii|n«. 

C.t'llr  lot  iiit'  .1  iitir  ;jraiii|c  iiiipoiiam'c  iik'mI iri >- Icj^ak',  car  li'.s  l'Ials 
s  y  rallaclicnt,  f|iinii|ii«'  in  ila»!»'  n  ait  |»as  >a  libcrir*  pciKhiiit  U'iir 
«liirtV,  iH^soiil  siMivaMil  (|n '  -iiuisst's  ;  les  ari'iilrnts  vari«Mil  iiiic 
(•oMSicfvalioii  sfMiiiiiaii»' f 11'  la  t  onscieiice  jiis<|irà  une  luc  idil*-  (  (Jtniih'lr, 
«'I  s«'  manilcsleiil  ti Une  laroii  si  i)asiiagrr<'  qu  ils  nu  sont  n'contmissa- 
bleîi  Hiu'  pour  un  d'il  exercé. 

I.ft  prédominance  dos  (roubles  aflectifj^*  Ta) tôralion,  souvent  dépure 
forme,  <les  r<-|MvsentaUons,  rirrilabilitêdessentinienlsjes impulsions 
immorales  ayant  iHiur  fMiinl  de  dépaii  des  besoins oi^aniques  patholo- 
giques, en  mènu*  lempi«  que  la  conservation  <le  la  lucidité  ({ui  |)erniet 
au  sujet  de  nier  ou  de  donner  la  raison  d<*  ses  actes,  alors  ipie  cepeti* 
dant  il  nVAt  pas  pu  ne  pas  les  commettre,  tout  cela  donne  &  ces  étals 
le  caractèiv  de  la  folie  raisonnante. 

Il  en  résulte  que  les  profanrs  ne  voient  «pie  trop  facilement 
du  riinniuralilé  et  non  de  la  maladie  dans  ces  faits,  surtout  \>im  v  que 
U*s  traits  fondamentaux  de  lu  maladie  ne  sont  souvent  «iu'(>s(|uissf>', 
(>t  (|ue  les  impulsions  ininirualfs  m  oi-ciipenl  le  pn  tnii  i  |>lati.  Les 
Ix'Soius  oij.'aiii<|Ui'S  ipii  poussent  li>s  inala<l»'s  à  des  m  U  "  dcfciulus,  lu 
lacilitf  ;i\«'r  la<pi«'ll<>  il-^  ■^«'  sniltMi!  (Vi»i-srs,  leur  soit'  «ralVaircs,  It-ui- 
Im\ ;u  ilai:i',  l«Mir  trndaurc  a  I  inl  i  i^^iic.  a  l;i  r*;u M»>fii'.  au  pcrsillnirc.  les 
iiii'llriil  •-(iiivriil  «Ml  cfitillil  a\i'i-  la  lui  |>iMMi('.  Si  le  Iroublt'  Ituula- 
iii'iil  il  l'sl  alors  ni«'(  itiiiMi,  la  |nii,->aiu c iit-lnicls  palliulo^^iipK  iiuMit 
arrrin'  ou  pcrM-rlif.  Ii's  <lisposilious  iiuniuralt's  prv,-<('ut»''rs  par  Ir  sujrl, 
(It'vii'iiiH'iit  l'olijel  <l  un  ju^ouM'ul  rvdusix cnuMil  psvcliolo^iipio  ot  ana- 
lytitpu'.  Ou  tient  ciHuptr  dr  la  logique  parl'aile  et  de  la  raison  appa- 
nrnte  du  lan^Mp-,  qui  prrsislenl,  mal(4iv  la  déniison  de  Pncle,  et  on 
est  bleu  près  de  preuiire  ixiiir  le  résultat  de  rimmoralité,  ce  qui  n'est 
qu'un  étal  n*ellemeiit  pathologique. 
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Au  puilil  de  vue  clinique  et  iiié(iic:o-l^gal,  ii  faut  tenir  compte  : 
I   Des  si-'tH's  |)hy.siqtn's  cl  psychiques  dv  la  lare  héréditaire,  de 
l'invalidité  acquise*  et  rvclKMchcr  spécialement  rherédité,  les  malfor- 
mations crâniennes,  les  lésion»  précoces  du  crâne  ; 

"i*  De  la  pi'euve  anamnestique  que  les  impulsions  et  les  actest  soi> 
disant  immoraux  se  sont  répétés  à  des  inter\'alles  Apen  près  rëguliers^, 
dans  les  mêincs  circonstances,  et  ont  été  accomplis  de  la  même  Ëu:on, 
assez  souvent  déjà  dès  Tépoqne  de  la  puberté  ; 

3*  Dn-leur  apparition  simultanée  avec  d'autres  phénomènes  mar- 
quants psychiques  (irritabilité,  instabilité,  liavardage)  et  somatiques 
(perte  (lii  sommeil,  congestions,  salivations). 

Quelquefois  même  on  pourra  prouver  la  coùx-idctu  c  de  ces  phéno- 
mènes avet*  des  processus  somatiques  se  m|>roduisant  iiériodiquemeut 
(menstruation)  ; 

4<*  De  ce  que  Télat  actuel  se  présente  sous  les  as|iects  il*on  état 
mélancolique  ou  maniaque  avec  des  symptômes  somatiques  apparent* 
(troubles  j;astri«|irp>,  tliixions  vei*sje  cen'eau,  troubles  névralgiques, 
troubles  du  côté  de  ia  pupille,  etc.). 

«;  Mélancolie  périodi4|ue.  —  Klle  se  pi-éstmle  avec  l'asiKîct 
d'une  mélanrolie  sans  délire.  Les  |)liénomënes  d'inhibition  l'emportent 
de  l>eauroup  sur  ceux  de  la  douleur  iisychîque.  f/anesthésie  psychique 
est  surtout  marquée.  On  trouve  toujours  ici  eu  même  temps,  des 
troubles  nerveux  Oieui'asthéniques,  hystériques»;  plus  spécialement 
des  troubles  gasli  i(|iic8  (anorexie»  cl  des  li'oubl<'s  vasoiuoteurs  (jiouls 
très  tendu  >.  r>.s  accès  durent  des  semaines  et  des  mois. 

Oitb.  CXXVlll.  Mi'urlrr  de  la  r<-iuiiM-.  ,Nh"- 1  ;i  ii  c  ol  i  i-  |tcrio- 
d  iqu(» .  —  (i...,  5t  aos,  iMytmn  aîsr,  sans  r^isier  judicinirp.  pasioiU  pour  (Mre 
un  tyran  ilomesllquc,  «irjfUfîIh'ux  «i  coI«Ve,  suiniit  plusieurs  fuis  uieuaii"-  s» 
It'inuii'  <!»•  tnnif.  :MMMit  (V:i|>|m''  son  lils  sur  rrtiM-  :(vcc  un  uiiirlr;iu,  p;irre  (jue 
1  cnliuil  rsl  hliot  l't,  (-ritvant  I  ;uoir  Uié,  aurnil  uu»-  tentalivi-  de  suicide.  Sa 
«k'uxîrtnv  rcinmi*     ho  InisHii  |Mis  iinitHlim^r.  iroi'i  f|iii*n'll4>s  ro»jug;dra  violfntrs. 

('....  n)eii:içait  itooTPnl  Wl  leinuie  de  la  luer,  si  lueii  que  relle-ri  n'était  pan 
traïupiilie.  l'ii  stilr.  au  rtiurs  iTune  (|urn'll<',  il  lui  Tracassa  Ir  cr.un-  rl  dit  Iran- 
<piil|eiui'n(  à  sa  lille  ipii  accourait  :  »  J'ai  lur  ta  uu-rc.  je  suis  uu  lutuuui- 
pprdii.  » 

G...,  examiné  Hupprliciellcuicnl .  paraK  étn*  Une  lu  iilc  vii»|(>ti1<>,  «pu-  l<-s  taqui- 
neries il«-  sa  teuMiir  ont  mis  Imm<  iI<  loi.  d...  («ut  atteint,  presque  rliaque  été, 
d'un  accès  <le  déprcssiou  iix-lancolupu-. 

i)n  put  |MHiiiv<T  qu'un  sicoéi»  <lr  ri*  ifeun*  {ivsiit  «téluité  liuît  juurK  avant  |p 
rriliie,  T  ..  se  |»laii;nait  t\v  cé|>luilnl|;ie.  di-  maLiist*,  nr  iioiiail  pas.  né;rlijreail  ses 
iilTint*e?«,  était  :il>iiulique,  Htleiirieux,  trtiudlê,  s**  rniyait  perdu.  l^Vkpertlw 
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ndmil  un<>  diminution,  le  jury  unt-  abolition  di*  la  rnpacilé  d'îiiipulation.  A 

l'iisil  I  vit  iMpiili'iiu'nl      dêvelop|ior  uni'  di'inenco  «ônili'.  (Ann.  mciliro- 

ii8ycliol.«  juilli't). 

Ca«  aiialogui's.—  Krlp,  Vitrkljulusclir.  1.  ^oriclitl.  MwL  XVll,  II.  I 
(vols).  Ia'  nM^iiie  eau  ai*  trouva  ausaî  «lans  Haaclika'a  llandb.  lY,  |>.  >t52. 

0)  M  à  nie  périodique.  —  Il  n'existe  pas  ici  de  protlromes  méian> 
coiiqueif,  main  on  constate  de  la  dépression  due  à  l'influence  du  son» 
liment  que  le  malade  a  de  la  menace  de  Taccès,  de  Taugoissc,  de 
l'irritabilité.  I^s  prodromes  pi'upremont  dits  ont,  an  point  de  vue 
somatique.  l'aspect  d'une  aura  se  produisant  dans  le  domaine  des 
nerfs  vasomottnirs  (  IIu-kIou,  |)alpitatlou,  vertige)  ou  sensitlfs  (névralgies, 
paralysies,  surtout  cépitatalgie),  dans  le  domaine  du  vague  (troubles 
gaslriquesi  et  des  organes  des  sens  ( insomnie^ 

Le  «iêbiit  osl  pivsque  lifiisniu*,  rnscension  vers  l'armé  est  très 
rapide.  (M)  cuiistate  raivuteut  delà  munit;  i'uiicuse,  le  ]ilus  souvent 
seiiienteiil  d<>  rexalluf  ion  nianiaqiio  avec  ptvditiniiiance  du  déliie  des 
iU'[vs,  de-  si«:iies  de»  folie  murale  et  des  sytii|itôiiies  de  folie  impulsive. 

l."eN("it.i)»iliir'  ^i  itlitiKMils  r-l   eNf tV'itte.    f/eiiseillble  prend 

souvent       Iriiirii I  I  alltiir  île  la  iiianie  ipK'  piTHlanl  les  exaeerbalions. 

Kpiâodi((uenieiit,  un  n  nnifitre  des  étals  passionnels  paUiolu^iques 
(|ui  vont  jus<pi"à  la  j'uieui  et  |iiM|ii"au  délire  pji5*siuiiii('l. 

Tr'ès  souveni,  les  plieiRUociies  psychicpH's  sont  .■nTiiiii|ia;^ii('^  de 
troubles  soniali*|Ut  s.  ipii  se  présentent  sous  forun  .-*  île  s\ iiiploines 
alternatifs  de  spasme  el  de  paralysie  vascnlaire,  d'anumuJies  «éeré- 
toires  (salivation,  polyurie,  byperidrose),  de  troubles  dans  l'innervation 
de  rirls  (inyosis,  inydriase)  et  dans  relies  des  uuiscles  de  r<.eil  (nys- 
tagmusK  de  phénomènes  i)athologii|ues  dans  les  territoires  innervés 
]Kir  le  vagim  (anorexie,  polydipsie).  t^es  mrès  durent  des  semaines  et 
des  mots,  lis  cessent  rapidement,  rarement  par  des  états  analogues  à 
la  mani«%  et  ne  laissent  derrière  eux,  le  plus  souvent,  qne  de  légères 
manifestations  dVpuis4>nieut.  Les  accès  reviennent  au  Itont  de  mois  ou 
d'années.  On  voit  apparaître  de  lionne  lieuiv  des  signes  durables  de 
faiblesse  mentale. 

Ces  maladi'S.  grâce  a  leur  irrilaliilité,  leur  tendance  à  uieutir,  à 
intriguer,  à  s'oeeuper  de  luut,  leur  disposition  à  va^aboudei-,  voler, 
boire,  commettr*'  des  exeès  sexuels,  sont  fort  g«'>na]ils  et  enlnuil 
laciienienl  en  coullit  avec  lu  loi  pénale. 

<  (  ;\ X I X .  .M;ini«-  p  r  r  i  oil  i  (|  ii  f  .  Iiirciiilie  vo  1 1»  ii  I  ;i  i  if  .  — 
l,r  linii  iiK  lu-  (le  iVupirs.  |(»  |S7(i,  à  \  lit  Hic-  '\''  1  ;t|in  s-iiiicli.  l;oi(li«*  (|in* 

kl  hiillc  tlii  miarct  siliicr  nu  ic/.-df-i  iiau.ssff  ••t. ni  |)|riiii>  iji-  t-t»iis«>iiniiati-urs. 
raulM^rjfiMli»  .Msiriruenlf  Priinsti^r  di'sci'iutit  tiv  mn  lc*)ff mont  situé  au  pi^niîiT 
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4-1  ilit  l'ii  riiiiit  II-  l'i'ii  rtait  ni  liant,  l'tiis  vWv  s'«'iituit  de  l,i  maison  v\  ,'issist;i 
vn  liaiil  l'I  eu  iTianl  à  riiin>tiilif.  Kllf  lui  arri'h'i'  |u'ii  apiv.s.  Kii  |»rison,  ell«' 
ml  ririMomnie,  parUtit  hotitiruitp,  riHit  «ans  niotir.  Dans  son  prcniii'i'  înti*r- 
roj^iloire,  le 'Jl>  aM-il.  vWv  frai>|i;t  li-  nia^rislral  par  sa  (,':Mrt«'<.  sa  mimii]iH'  In'-s 
vi\f,  son  atlituilf  nioliili'  rî  !  i de  ses  iti»-«-s.  Klh'  a(llii'ina  (|ir«'llr  «'•(ail 
iiiiiiK't'iik',  t't  quf  riiu-ciidii'  n'stiliiiii  i|c  <•»•  qu»-  t>uti^inuri  eu  iilluiuaut  su  pipe 
;ivttH  jvti',  p«ir  nuirttnto,  d(>s  ;illunirlti'A  i-iiHsimm^e»  ihiM  un  roin  où  il  y  «ivitit 
<li-  la  paillt'. 

l/iii.s(nn  f cf. il. lit  t  r|)Oii(l;int  i|n'i'llc-iii*^iiir  avait  mis  Ir  r»'ii  ;  appairtiHiK'iit, 
l'Ilf  ii  oubli*'  lt■^>  rircniiHlitni'fs  <!<■  soii  acte,  auquel  ou  rherclu*  en  vaiu  un  inolil'. 
iSon  attitude  et  les  raittt  (in-nt  Koanie(ti>c  Tinculp^c  »  un  examen  mêdiro-lé^rat, 
au  point  de  vue  mental.  P...  a  00  ans,  les  inusct<-s  sont  mous,  la  peau  llasquc. 
!,!•  (  iintc  ne  |)r<'*H<Milc  aucun*-  ;un»niali<',  à  paii  un  Iront  «'•troit  et  l»as.  Lrs 
pupilles  sont  pclite.s  et  réagissent  |)ar*'sscusemeiit.  Lii  t'uce  <>sl  eoiun'-e,  la  uiiuc 
«mimée,  la  mimique  très  vîve«  ]«*s  mouvements  rapides  avec  une  instabilité 
manifeste.  Pas  d'anomalies  des  organes  de  la  vie  végétative. 

f...  a  <Mi  (lijs  (•(invtrlsioris  ilans  s<ui  iiiliincr,  |>ltis  (;tr(l  lu  |M>lilc  m'iiMi'.  et 
une  inllamuialiuu  piilniouuire  grave  l.a  mmstruatiou  a  «iuré  de  i(i  a  'tH  ans. 
KIte  a  eu  7  enfants.  Depuis  la  ménopause,  elle  :i  souvent  des  vertigetj,  de  la 
céplialnlgie,  des  p:il|)ilations,  des  fourmillements  dans  les  pie«is.  des  nWes 
angoi><sants ;  des  réidialal^'ics  l  imt  i-ntrain»'-!'  à  lioire  d:ms  t  i  s  di  inicrs  temps. 
Autrelbis»  bi.iorieu.>»t'  et  mtsuuualde,  elle  se  seiait  souvent  grisée  dan»  (es  der- 
ttièri>s  annét'.s  et  suivit  pivsentê  on  cli:iMgeMi<>iit  dans  son  altitude.  Klle  tenait 
mal  son  {iulier}ir<%  si  bien  que  la  famille  MVndeiia.  Il  arriva  aussi  plusieurs  fuis 
qu'elle  elniiid-r  Ir  rntitiieau  outre  mesure  et  mit  des  assiettes  (l;ins  If  fi-u.  Depuis 
trois  ans,  son  entourage  la  {'uiisidërail  comme  n'ayant  pas  au  t«'-le  à  elle.  Après  des 
périodes  de  4  ;i  It  «<emHine.><,  pendant  lescjuelles  elle  est  tranquille,  retile  couchée 
le  plus  souvent,  |mi  !>•  peu,  se  l'rottr  les  mnîns  et  lue  le  temps  avee  toute  une 

séri'"    lie  rlit';mtillS.    l'Mc     s'excite,    perd    le   ScMilUleil,    va;r;'linilili-.    Iloit  cil' 

l'aicoul  eu  e.\ri-s,  parcouiant  le  village  en  criant  et  eu  jurant,  est  il  iiue  liuuu'ur 
extri^mement  mobile^  lunatique,  insu|)portalile .  très  excitable,  colère  et 
média nte.  r<es  étals  durent  de  '»  à  (i  semaines,  puis  elle  redevient  tranquille, 
prpnis  un  an  ses  facultés  otif  diminué  et  elle  est  devenue  tellement  iiTÏtable 
qu  un  ne  peut  plus  rien  eu  faire. 

P...  était  dans  un  de  ces  états  «rexcitation  depuis  le  conmiencenient  d'avril. 
KNaniinëe  le  5  mai.  elle  parle  heaucoup,  se  montre  très  giiie,  avec  des  idées 
extrèmemi'Ul  mnl.ili  -  Klli  l  ii  Im- iiin)ti[i.  |Kiilr'  siirlMnf  di'  choses  sexu«'!l''<, 
et  raconte  d'une  lavoii  eroti4iue  I Cxann-u  physique  (pi't'lle  a  suhi,  ne  uiauile.ste 
aucune  pudeur.  Klle  envisage  sa  situation  avec  le  plus  grand  optimisme  : 
•  Nous  avons  mangé,  nous  aomnu*9  g:*is.  nous  n'avons  pa»  dVnnuis.  »  Klle  n  a 
jamais  éti'  si  Iti-tireusc  i^vr  iininleiniiil  (lin|iil:(li  I.r  séjinir  iei,  «prelle  ap|»récie 
d  une  la^on  très  c<nnu|ue,  est  d  ailleurs  hieu  ce  ipi  il  lui  faut,  à  .siiii  avis,  car 
elle  a  la  téle  troublée.  Helaltvemenl  à  l'incendie,  elle  continue  à  soutenir  <iu*il 
a  été  allumé  par  son  mari,  qui  a  j4>té  fiar  még:tj'de  des  allumettes  dans  de  In 
pailh-, 

P...  dort  peu  et  .se  prom*''ne  heaucoup  la  nuit  hoi>  de  s<m  lit.  Klle  s  uccupv 
sans  cesse,  mais  ne  fait  aucun  travail  suivi,  tripote  coustauMuenl  .ses  vi^lenienls 
ou  ses  cheveux,  s«*  mêlant  aux  ctmversHtinns  des  autres  malades,  et  parle 
volontiers  de  cliosr-s  sexuelles  avec  des  expressions  très  crues.  Klh'  présente 
de.s  traces  nette»  d'excitation  erotique,  hc  met  mm»  peine  nue  devant  tes  méde- 
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finit.  VA  f(  kl,  l'Ile  iVhitt-  dr  fitx\  suii»  aucun  nuitil.  L*'s  piitri-s.siis  xêgétalirM 
Mitiil  iiiiriiiatix.  <■(  |ii-n<l;iitt  li's  m>intnii('i>  <ni  i*lle  rvM(*  en  ohMorvntmn  un  w 
Cuiiitliilr  iuiciiii  Iruuliir  iiiulfiir. 

Li'  20  juin,  l'ptnt  inaninque  rctu«i  lirum|urinciit  H  I*...  montra  tninquîltf, 
onloiiiiéf.  ni:iis  «'xcitnhl)'.  \.f'i  .tuM,  sv  proiUiisit  un  nouvrl  accè»,  calqué  mirli» 
|ir»>nii<*r.  f|!it  «Itiin  i(is(]ir;iii  1*  >*c]»lcnilfri'  H.ms  l.i  suit»-,  des  :u*c'("'s  iinalo^'ui^s  s<' 
ivjM  tci l'nt  rc^ailit-rrini'iit  ;i  un  mois  «i  inl*'i-v:ill*-  «-t  iluivrcnl  tU-  vinj4l  à  IrmU*- 
cini|  jours.  L.-i  (imivp  de  lVxi»ti>n€i>  d'un  rtat  iiMntaque  au  iuoni<>nt  dp  VwU' 
êUiit  faitis  ot  Im  mtilado  fut  mÎBe  <«n  tntitmwit  dann  un  asîlr. 

(Jus.  «XXX.  —  l»a  rrioiile.  —         di*cemlnvlH87,C...  s.ntit  .Ir  tivs lirtnni» 

linii?"<>  river  sou  l'usil.  cm  jnsiiiic  <»  hfiin's  <I<'mmc,  i'»>\itit  ilcvimt  l:i  maison 
|);itrrncllc,  sf  mit  m  lairc  Mu  ta|);i}f»',  si  liicn  que  son  i»crc  et  srsticux  ficn'.s  sor- 
tirent ;  M  tu»  son  \t^rv  d'un  roup  d<>  fuHÎI  H  Idcsmi  ara  fivrcK,  puis  AVnfuit  juM- 
qn'flo  Iciulciicnn  ni:tlin  où  il  fut  itrrctc.  Il  duiniii  cunimc  intilif  que  8on  pi'MV 
!'-n;ijt  li.iltn.  I  nviiit  iiltiiclir  '  t  ••nlt  ruH'  «lan.s  un  mHv  (*t  tniitè  caniUU*  un  idiot, 
il  n  :i\:iit  p:i:>  mu  hc  tirer  «i  all:urc  autrement. 

Vé...  t>Ht  ontfidié  d'IiénWlitè  du  rtitp  iiintcrnol  ciinimr>  du  cMv  pnti'rni*l.  Dppuis 
son  enfance,  il  est  très  irriUilile,  iniiiU|>|tortal)le,  .sujet  à  ties  varLilions  «riiuuieiir 
excessives  Il»'|Miis  des  ;ifiiiérs,  il  préseiiLiit  rli;i(|iif  i  un  .'î  mois  iir»  tMat  i!"(>\ci- 
talion  il  une  durée  de  H  ;\  'ii'jour.s,  pendant  lequel  il  avait  à  peine  con.>«cienoi' 
de  lui-ini^mp,  6t»it  colôrp,  innupportahie,  w  promenait  tout  nu,  faisait  toutr 
u\tr  -.ri  le  lie  Mittisos,  par  eveinpie  illiiil  sonner  le  tocsin  ou  menaçait  son  père 
d>  Il  tdci  (l  est  panr  colu  qu'il  l'ut  attucktv  <*(  internr  une  fois  pendant  jours 
ilans  un  asile. 

Vu.,  a  :M  an«.  est  (ifïircon.   L'Iiéi-éditô  est  IouhIp.    Gii-eonrérence  crsi- 

niernx-,  rwt  cent  1  {M-riisP  établit  qu'an  nnxnent  du  crime,  il  se  trouvait 
dans  un  art  l'  s  ilr  .sa  inalailie.  dont  les  inanilestations  se  reproduisirent,  il  ail- 
leiirs,  dans  la  prison.  (|)'  Salemi-I'.u  e,  il  Pisani.  (laz.  sicula.  X''  année.» 

Das  analon:ues  :  Kostcr,  Irrenireund,  li<7i,  ii"  12  (vol,  liereilité;  depuis 
des  années,  aecés  de  manie  périodique  qui  se  reproduisent  dans  leurs  moindres  * 
di'-tails.  se  manifestent  piU'  de  riii.stnldlité,  de  rinsomnie,  du  va;.'-aliond:vf.'i\  de 
la  j)aresse.  des  destructions  d'oltjets  inimohiliers.  et  évoluent  avec  de  la  luile 
<les  Idées,  «ic  l'inipulsiau  au  vol,  «le  la  manie  de  ilcstructioii.  Preuve  que  l'acte 
incriminé  a  été  commis  au  cours  d'un  accès).  —  Tardieu,  Ia  folie,  p.  tSM  (un 
ollicier  commet  un  ahus  de  conliance  au  cours  d'un  accès  de  manie  pério«li(piei 
—  V.  Krain,  Kri<'dri  irli"s  Hl.  1870  (failtle  d  esprit  qui  conniiet  des  vols  pendant 
laccé.s).  —  Taudiiirini,  Ilivista  sperim.  IKTlî,  l'asc.  I  et  2  (vol  «le  pouh'lrt 
SOUS  rinfluence  de  la  sensation  patholoprique  de  la  faim  et  absorption  de  ia 
viande  crue). 

y)  Folie  ci  rcuial  re.  —  Elle  consiste  eu  une  alternance  cv  cl  ii|  no 
constante  entre  des  états  mélancoliques  et  maniaques  analogues  à  ceux 
que  Ton  trouve  dans  la  mélancolie  et  la  tnanic  périodiques  et  se  dévc^ 
loppe  quelquefois  graduellement  A  la  suite  d'une  manie  ou  (Viine 
mélancolie  périodiques  simples. 

Les  états  pathologiques  sont  courts  (jours,  semaines)  et  alors  iieltc> 
ment  caractérisés,  ou  longs  (mois  et  années);  dans  co  dernier  cas»  les 
formes  se  mêlent  et  se  succèdent,  et  le  malade  pimente  alors  tempo- 
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rairpmoiit  îles  iiliéiioiiii'iics  éléttiMitaiivs  siimilt<ni<*d  et  appaiionaiit 
niix  «  laU  intcrmi^diaires. 

Il  |ii>iil  loujoill'S  y  nvoil'  nn  inlervalie  liicidf,  un  bien  entre  les 
cycles  lunnés  par  la  succession  iimin'tli.ilo  des  claln  maniaque  et 
ini'Iancoliqiic  (folie  à  «lonidc  lornir)  on  bien  oiilrc  cliaqno  rial  srjja- 
ct'iiu'til  (fetlif  cii'cnlaiiH';.  Ccl  inh  i  vailc  peni  r'gaiciTK'nt  niaïuincr  (folie 
aKcrtic);  les  étals  pallinIi)<^iiiiios  soni  alnt-s  Intif  à  fait  épliénièros.  I.'in- 
lervalle  Incide qni  a|t|»;ii  l ient  à  la  lnli<' a  ilniililc  lut  ine  r<\  le  pins  lon^. 

I.a  (Inive  il'nn  cvi  le  esl  très  variable  vho.y.  les  divers  individus, 
vnii  e  aii>>i  <'lie/  un  même  malade. 

L'elal  iiiaiii,i(|iie  est  en  général  le  pins  loufi,  rél;it  iiH  l,iiie.)lii|iie  esl 
le  plus  fimi  l,  l  iidervalle  lucide  représeiÉlanl  la  pha>e  la  moins  iuiiguo. 
Les  éUili«  morbides  se  préseiiteul  le  plu.s  souvent  sous  la  forme  île  folie 
rait»oniianto  maniaque  ou  mélancolique. 

I/urganismc  parlieit)c  à  l*élat  morbide  sous  l'oniic  d'accidents  %*a»o- 
moteurs  et  nerveux  graves  —  stpastne  artériel  avec  abaissonient  dos 
fonctions  trophiques  et  secnHoiros,  dans  le  slade  mélancolique  — 
dilatation  vaseulaire,  augmentation  des  échanges  nufritifs,  dans  le  stade 
maniaque.  I.a  maladie  peut  présenter  des  inlorinissions;  la  guérison 
ohI  exceptionnelle. 

folie  circulaire  a  une  signifJ<»lion  déjjrénérutive  grave.  Elle  ap|)a- 
ralt  te  plus  souvent  au  moment  de  la  pnl>erté  et  A  celui  de  la  méno* 
|)ause.  La  forme  maniiiquc-.slupide  constitue  une  variélô  rare  de  la 
folie  circulaire;  elle  se  rencordn'  chez  tes  ma.st m  l >a leurs  héréditaires, 
commence  par  «n  staile  de  dépression  mélancolique  qui  dure  des 
jours  et  des  mois;  puis  la  stupeur  s'installe  pour altetner dans  la  suite 
avec  «les  élat<  d'fM  tl.ilion  à  lorme  maniaipie.  I^'s  intervalles  lucides 
peuvent  a(ipal'aitre  eti  tons  temps,  f.es  stade?  p;il lioinniques  peuvent 
dnrei- des  jours  et  des  mois.  l,o>  états  mamatpH-  ><■  cafaclei  i-^enl  pai* 
du  patlios,  de  la  verbi^éiation,  des  mouvemenb  iuipul.-il>  (  tuni  ner  en 
cercle,  fair-e  la  pirouette),  à  côté  des  signes  ordinair'es  du  IfCMiia  de 
mouvement.  Le  plus  souvent,  la  guérison  de  la  slu|ieur  se  fait 
gra(iuellement  avec  des  épisodes  de  plus  en  plus  rares  tl'exciUition. 

Les  considérations  inêdico-légalos  relatives  h  la  folie  circulaire  sont 
les  mémos  que  celles  que  nous  avons  émises  h  propos  de  la  mélancolie 
et  de  la  manie  périodiques  dont  elle  représente  la  comlûnaison.  Il  se 
produit  facilement  des  infractions  légaie.s,  surtout  pendant  les  états 
maniaques.  Le  diagnostic  ne  peut*  pivsonter  de  difflcultés.  Les 
profanes  méconnaissent  eu  générai  les  formes  les  plus  légiM-es 
de  cette  maladie,  notamment  pendant  la  phase  mélancolique. 
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poLiK  PKHioDi^rE  i;j9 

OH:*.  CXXXl.  * —  IMiitiiciirii  viiIh.  Ki»lii*  rirciiliiirc.  —  1.»  li'inmi-  M... 

H  «.'•iiiiiilis  |iltisi)'iii's  |tflits  vols,  notaiiiiin-nl  ;i  fuis  il:ins  un  m:i^':isiii  unr  l'iip'  i\ 
iiis<Mii\.  «hiiis  iiM  :iutr<'  un  |):«iita|(in  ir*'iil';inl .  liiti'n'o<;r>i>,  fll(>  Inipix-  siin|i|r- 
iiiriit  le  inagislr.il  |>:ir  s:t  iialvi-lr  <■!  s<mi  ltavai'«i;igi>  extr.ionlinair«>s.  Klli' cuiu'i'ilf 
kl  n'nlilp  ilrsi  faitti,  main  niif  qiin  cv  Koii^nl  des  vaIm,  niri>ll«>  nvait  Huns  k»  |>ocl)t* 
rai'P'iit  |)oiir  aclicicr  Ips  otijrts(!t;  l:i  ratrr  4'tait  dpstinôo  à  tion  niari»  (*t  «lli^ 
voulail  c.ssjiyci-  la  riihdlr  à  son  lils. 

il  y  a  (liMix  ans,  elle  a  passi'-  ciiiq  .st<inain<>s  <laiis  un  asil«*  {»uui-  dt'  la  uirlait- 
fciliOf  ol,  p«'u  «lo  teiiifiH  aiNVH,  rintt  Bonmimni  pour  di*  Im  nmtiii*.  On  étHhlil  qiio, 
ih-|Miis  Cflti'  r|)oi|ur.  M...  avait  i-u  tU'H  acci-s  altiM'iialifs  «K*  nu'lanntlii'  rl  ilr 
iiiat)i«>  <*t  (iH  i'lli'  se  trouvait  «>m  r<-  uionM'iil  «lans  un  rlat  «l'excitation  inania<|u«- 
qui  nVtait  iui-niènu*  ({Ui*  Tune  ilt-s  pltast-H  «l'unr  l'ulii'  circulairr.  l.'i'Volutitui 
ultiVipiirp  tlf>  la  nraliiflH»  prpM>nta  ttltprnancPN  rnrarlpriHtiqupx  «le  la  folio 
t  iiTulairr  «l'fXi-itatiou  inania«|u<*  avor  (il*  la  ilrprrKHÎOR  iiu'Ianroliijuo.  {Ijinan, 
xwoifolhatli*  liciittofixu.Htànde.  oli. 

r.as  :ni  :i  I  ()  If  (•  s  .  —  (laUMtrr.  AIjscIiL»  s  lliiiiilh.  IV,  p.  V.W.  (Attentai  à 
riiouiicur  tian.s  la  pêriotlt'  (ri-xcitaliun  <l  une  lulii' circulaire,  atpiicili'dr  Ji»i|»om>i' 
ilan»  rinicrvalle  lucido.)*  —  Lp  méim^,  ibid.,  p.  437.  (Accusation  Av  tiontniivo 
ilo  iiH'uiliv,  pprftéctttion,  exaltation  poiitiqui*  avoc  iiyoïv»  aux  ay^nta.) 


è).  Mlire  it  retoar  périodique. 

Cotlc  forinéf  {len  cuiimif  et  assez  rare,  présente  «les  aspects  indivi- 
duols  extrêmement  variables. 

Eléimnis  comtmu».  — »  Début  brusque,  trouble  profond  de  la  cons- 
cience (états  (le  rêve,  d*obnubilation),  délire  absolument  confus, 
anomalies,  catatoni(|iios  on  automatiques,  impulsives,  du  mouvement 
(f^rimares,  positions  impulsives,  cloniqucs  et  nionveinents  iiii|iiilsir«;). 
cessation  brusque.  Héapparition  de  ces  phénomènes  à  des  intervalles 
d  peu  pivs  (Vaux,  pI  souvent  acniiniilalion  des  accès  s(uis  formo  de 
<Hn<*s.  l  'analogie  avec  certaines  formes  <l(i  (iélire  (^pileptiqiM>  transi- 
tuin  est  (lès  grande.  Dans  certains  cas  on  a  trouvé  une  origine 
épile{ili<|iic. 

I.a  sii^iiilicatioii  et  rappréciulioii  méilico-légale  en  sont  les  mêmes 
que  celles  de  l'épi lepsie. 

r).  Folia  périodiiiiic  avec  iin|iiiitions  palhologiqiies. 

Cette  forme  est  livquente  et  iniporlante.  Il  s  a^il  ici  d  ii*ipiil>ions 
d'oiigine  organique,  deiaamUuit  impérieusement  leur  satisfaction, 
absolument  étrangères  à  la  vie  normale  de  l'individu,  et  qui  ne  l'cpré- 
sentent  pas  des  syni plûmes  accidentels,  épisodiques,  mais  le  fond 
môme  de  la  maladie.  Ces  impulsions  reviennent  périodiquement  avec 
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toit8  ios  signe»»  «le  la  l'olic  iiêncMliqne,  (iiiolqiiofois  même  les  actes 
iinpulisirs  prennent  tin  eanu'tètv  <k'  perversion  instinctive.  Le  i)oint  de 
«iépartorgîinîqut'  semble  êliv  rcprusentô  par  nn  élat  général  de  névrose 
revenant  ou  sVxacerbant  d'nnv  laron  périodique  (noiirastlténie). 
Au  |H)iul  (te  vue  scientifique,  on  classe  sépan^ment  : 
st,  La  (1î  psotnan  ie  (impulsion  périodique  $1  boire  de  ralcool); 
La  psycliopatliie  sexuelle  périodiq ne  (impulsion  pénO' 
diqnc  A  la  satisrai^tion  de  rîiistinct  sexuel). 

# 

«.  J<a  ilifiMNiMiiii»  (iii»|MilBioii  à  iHiire,  |iéri4Nli<|ue). 

lilItiJot.iiM'lllK.  —  It  r  II  II  I -ii  i;t  un- r,  ilii-  1  runksuclil,  I81U.  —  (M;irus, 
Ilf^itHiinN  |>.  1*2».  —  II«>itk<>,  AIWinnill.,  IV.  p.  :«H.  —  Witli,  DÎAHoi-t., 
Iti'Hin.  —  l,ykk«-ii.  Ilixi.itil  Til  .  |M7S       l!.>s.',  Hciilscli.-  riiiinr- 

y^it'y  Lifly.  i,  j».  il.—  I' ra  l  o  r  i  us,  TlH-sf  IJcrIiii,  K«  I  <l,  Iriviili-i'uiul, 

ÎMlMi,  M.  —  Mann,  The»  intMlico-k'ical  Joiirn.,  vol.  V»  ii»  4.  —  Tanibiirini, 
Itîv.  Hperiin.,  XI,  2,  *). 

L'impulsion  pallMilo^Mque  invsi.sliljle  à  Itoire  ilr  ralcool  en  oxcôs, 
itiipulsioii  se  faisant  sentir  avec  la  violence  d'un  besoin  ur^uiiiquc,  .^e 
pi'ésente  comme  on  phénomène  é])iso<licttu',  un  contraire  de  l'ivro- 
gnerie habituelle.  Au  lieu  d^êtit;  le  résultat  d'une  faiblesse  morale, 
elle  est  causée  par  une  tare  organique,  et  le  malade  satisfait  son  Itesoin 
h  Técart,  dans  la  solitude  et  non  eu  compagnie  des  autres  buveurs. 
Oss  impulsions  dilTèrent  des  excès  alcooliques  du  simple  maniaque, 
indépendamment  de  leur  périodicité  et  de  l'alisence  des  signes  de  la 
manie,  i>ar  ce  fait,  que  le  dlpsomanc  boit  à  cause  de  son  malaise,  non 
p^*  suite  d'un  sentiment  de  bien-ê(re,elsans  ressentir  Taction  eupho- 
rique de  l'alcool.  Le  ili|isuinaiie  dilTore  aussi  du  buvcui' ordinaire 
|)arce  qu'il  ne  choisit  pas  les  li(pn»les,  cl  celle  ilislinclion  est  livs 
Importante,  le  malade  arrivant  même  à  boire  du  vinaigre  et  du 
pétrole, 

l.e  dipgoinnne  ressemble  au  malade  atteint  de  dépression  psychique 
qui  se  mol  à  lioire  à  cause  de  ses  sensations  fin  niahiise. 

Kii  t.iil,  il  s'agit,  ciiininr  cela  se  voil  f^iuiviMil  les  c.'is  d'aliiis  de 

la  cocaïne  cl  de  Iri  iiim  | ihi ne.  d'un  acn  s  ucuraxllioiique  dyslli\ inique, 
qui  sni.  de  p(*itjl  de  di'|iart  à  i'iin['ulsioii  en  questiuii. 

La  cause  occasioiuiflle  du  picinicc  accès  sei'ait  un  >ciiok  «  uiulil  lui 
un  éi>uisement  physiqiie  (pii,  fîràce  à  l'existence  de  la  prédis|)ositiuii, 
provoquent  un  élat  neurasthciiique  ou,  quand  celui-ci  existe  depuis 
longtemps,  ramènent  à  un  degré  insupportable. 

Les  pi^odrauies  sont  constitués  par  de  l  .vi  ypnie,  de  la  constriction 
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Ihoraeique,  des  sensations  «rang^HSHT,  «le  Ja  constrintion  céplialiqiie, 
de  riiihibilion  et  de  la  ilysosllu'sif;  psyciiiqiii*,  île  lafathJesse^do  l'insta* 
bililé  et  de  re?(cilation  t]emMis4>s,  des  pnnilysies,  etc.  ;  puis,  le  l)esoiri 
de  Imira  de  Falcool  se  développe. 

Après;  une  courte  lutte,  le  iiiainde  satisfait  ce  besoin,  l/alcool 
.soulage  les  malaises  nerveux  et  psychiques  du  dipsomane  sans  cepen- 
dant lui  fîiiiserdii  pl.iisir.  ICn  général,  ta  tolêraMi  <»  pour  Iv  poison  est 
eonsidér.ible ;  toutefois,  on  cunstatedes  pliéiiomènes  d'ulrooljsme  aigu 
et,  si  les  arcj's  se  reiioiivollriil  souvent,  il  alcoolisni»'  clirouique. 

I,a  (liiir«f  de  raci  )'.<  peut  so  piolonj;»'!'  pendant  des  joors  <'t  des 
srniairifs:  dans  ce  drriii»'i-  (•a>  se  inodniscnf  soiivmf  drs  rémissions 
pn •IiuuIj'S.  I.":irc("s  lofiiiiin' hrnstpicniont.  I  iic  pf'fiodr  fie  déprrs- 
Muii  nitirah'  '1  |  >l  i\  .-<Hpjt*  m'ninipa^néc  do  phénomènes  de  in  iirasllii'-nio 
dérroi^^  iiilc -iici  imI»»  à  rct  accès.  Pe  même  clal  se  i'P|n'(>duil  apre>  un 
teuipi  plu>  uu  iuuin>  \on<fi  tpii  |h ni  ciro  do  plusieurs  mois;  dans  l'iii- 
tervallc,  le  malad»'  évite  d  ordiuaii'e  l  usane  de  l'alcool. 

Tous  les  ét«'ils  dipsomaniaipu's;  n'évoluent  cependant  pas  sui-  un 
terrain  neurasthénique'.  Quchpiefois  ou  les  uljservc  aussi  sous  forme 
de  raptuâ  impnisifs  i>ériodi(|ues  cliex  dos  fous  moraux,  ainsi  que  sous 
l'orme  de  manio  périodi«pn\  surtout  mnnstrnelle,  qui  se  transforme  en 
état  de  fureur  quand  la  salisfoctîon  de  l'impulsion  à  boire  de 
l'alcool  est  im|)Ossible,  t^r  exemple,  à  roccasion  d'un  internement. 

Oas.  t'.XXXll.  —  Uipsomanic.  InjurrH  hu.\  ut'<  nls.  HèlH  lIiou. 
—  S...,  51  ans,  anclfn  secnHnin*  partiruliiT,  est  HIm  d'une  niére  t|tti  AoufTi-p  du 

«Irlin-  d<'s  piTst-nitiDUS  i  l  di-  fiilir  si-uili'  ;  dinv  cousins  ^rninins  du  oAlé 
nintfinri  sont  Mliciu-s.  j'Knrli'  |i;it('rn»'l  et  la  s<rur  de  S...  sont  laivcurs.  S... 
éluilia  la  niédei'iiie,  lu  tlu-idojiie,  le  droit,  n'nri'î\-a  à  rien,  lut  liicucii-  de  rarniée 
où  il  sprvRit  rAinme  volonlairo,  |M)ur  trrwbins  mentaux,  ne  put  se  (itirr  à  In 
disicîpline  d'un  rLdilisscnicnl  privr;  il  se  livre  de|»uis  I  r|ioi|ue  de  srs  éludes  à 
df*s  exrrs  de  buisson  |M''riodi<|ues.  iipres  IrscjUels  il  r-st  |Kirti(  liliéri  nieiit  l'veili', 
U'oublé,  irritable,  enclin  à  des  rxcrs  sexuels.  l);uis  riulrrvalle,  il  est  calme, 
po!M>,  bien  élt^vé,  inaÎR  paraifissiit  trrilalilp  depuis  quelque  temii».  S<t!|fné 
plUHieurïi  fois.  de|Mns  IHTIi.  |»oui"  si  -  in  -,  i  l  imr  lois  même  pour  du  di'Iiriinn 
treniens.  S...  s'i  st  laissé  allei-  le  .*>  jrvrirr  1H8»»  à  injurier  la  jrarde  et  a  été 
arrêté.  .\u  moment  de  son  arrestation,  il  tait  l'elVi  t  d'un  ivro^iue  ou  d'un  imbé- 
cile. Apt^s  N'  (î,  il  parut  ninhide,  au  i>otut  <le  vue  mental,  i*t  irn<.«ponNaldi>, 

S...  pn'senle,  à  IVxanjen  niédico-lé^ial,  ilrs  si<;ni's  df  sénilité  |trécoci'  d'al- 
coolisme clir(U)i(|ue.  tl  est.  en  ilrliors  de  t'acc^'-s.  oriliiiair«>nient  tran(|uille  rl 
convenable.  Il  dé|tlor«-  SiUi  ini|iulsion  périut{ic|ue  et  inésistible  à  lioire  di-hliqui- 
di>B  Alcooliques.  Malfcré  touH  h(>s  eiroHs,  il  ne  peut  se  ivtenir,  a  <1p  |*ant|folssc 
vraie,  ne  naît  plus  ce  qu'il  fjol  dés  qu'il  a  bu,  même  très  |iru.  et  n'en  conserve 
d'ailleui's  pas  le  souvenir.  Ainsi,  il  ne  se  souvient  |»;ts  de  l'acte  incriminé; 
cuudié  diUiM  la  .salle  de  police,  il  s  est  cru  étendu  sur  une  marche  de  son  esca- 
lier. Après  une  crl«e  dt>  ro  genre,  il  u'otte  passer  dans  la  rue,  car  il  y  rruconlrr 
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Av»  îW'iw  qui  riiitcipi»llPiit  hîuw  qu'il     soia  i.  nn.-  n  j.ir  l'ail  kui'  ronn;iisiMnrp. 

(L<>ppnuiiin,  aie  Sacliswralàmliu'  "«1'!»''^'^'  I' 

Ons  ('XXXIII.— ni  |»î^<>"i="' '  in'i  I  '  1  ''Mm'i-  s  u  I  lu  r  mj  ii  r 
|.  ivntH-r  ;u)s,  ,r,irir  lailUMvx:.K'-«'  'S I"'" '"^'''^ 
H  ,  l  i.Mi  n.i  laiiv,  u  .«MMHraiiM «-t  a  iii:iltrailô  m  mon*  l'iï  ocKibro  1«7«, 
si Wn  qu<'  la  polico  «lui  inti-rvnùr.  On  constata  »»  n«  inom.  tU  .1.-  la  fail.lcss.- 
-ilVanritCt  «  uni-  moiioiin.iii.-  iiMpiilsiv.-  n.r  t.  ii.laiu-..  à  s  .-iii\ivr  ^.  Il  si-joiinia 
a-ni'  .liv.  rs  asilrs,  puis  on  lui  lit  lain-  un  voyayr  au  Ion;;  Ci»urs.  A  son  ivtour, 
il"  .  t  i  onuni  iK  i  plus  (pir  janiiiÎH  à  «Tspiivr  (I<*  IV-thiT,  l'iupruilla      l'aivont  A  un 

cochprpour  «itisfsiin'  «ît  pssion,  arvint  violmt  xis-à-vis  .1.  s  a-.  nis  t  s.  s 

(MiTuts  au  .l.'S.'sp<Hi-  .'t  lut  ih-  nnuv'Mt  .•nl'mni-  dsms  di'H  «'labliî«>M*Mioms  on  on 
,lia<jn<)sli(loa  il.-  la  dipsoiinniif  p.  rio.ii.|U.-.   

U.  n»is  .  n  lil).  .1. .  il  «»  'K'  "»'      «■•»•'••'•""*  •*»  nwsponsiiblo.  Il 

si.1ai<*9aalorHC«nipl.Mrnn'nt  a\Un%  lui  anVtr  cin^i  fois  .p.in/.- jours  H  .  tif,!.. 
ronauit  à  C.l.an  nlnn.  la-  rapport  constata  riml..'>ciUito  morale  H  intoUrcluoll.% 
riufai.  ii  it."  il  iiupulation  .  t  (k' «iisposilion. 

Il  lut  int.  r.lit  1  1  .  cliappa  iMicim'  plusioniv  Tois  .If  |  }i«iUs  mi  il  fui  rluiquo  Uuh 

réintègre,  ivre  dï-nipr.   

L'aulPUr  n.-j:lijî<' n.mpl.  t'MTHM.»  h  .p!.-st...n  .1  Immv.IiI.'.  Il  sa-issait  appan  ni- 

,„pnt  <run  i-tat  «ir  •l,Vi"-n's«'  'H-<-  psyi  lnqu.'  i-oii};rnital»\  «loiit  l  iuipulsion  :i 
l  ihus  .1.'  1  t  tliiM  n'ëljiil  qu'un  svniptôme  épÎHoiliqup.  Sou»  rinflttpncp  ilo  l'ôtlnT, 
riiobèeilHlé  morak  l'I  inlrllpclm'lb'  n'avail  fait  qup  cmlli-p.  (LograniJ  «lu  SauIUs 
Ann.  d'hyg,  publ.. 

('•,  s  ri  iln"in«s.  -  Tanil.urini,  Hiv.  spcriui.,  X-  anni-f,  II,  —  \ .  Krallt, 
Dips  nM-nstHMlis  p..ii.Hlica  (Lphrb.  .1.  ^^rriobt.  P»ycb.,  2.  Aufl.  p.  ^Sâ». — 
i.ausu  I ,  nisi.somanie  nvi-c  tWolution  uUériPurr  .1,  rolii-  monilt^  ch«!  un  «Wp- 
twtr  bprpditaiiT  (Mawhka's  llantlb.  IbK  IV,  p.  KA)). 

i>.  I^ychopatliic  semiello  périodiquf. 

Him.lo..HA|.HlIi.  -  V.  Kram,  l'sui.opall.ia  srvualis,  7-  .il.,  p  m -Tnr- 
iiowRky,  liP»  rnanifpHiationit  |«ilbolo|nqnPH  iIp-  la  vip  spxueUe,  p.  41. 

On  voil  sr  prodiiif*'  rho/.  U's  d.'^«'ti.'ivs  à  Ikt^IiI..  ioiiidc  «les  accès 
impulsifs.  |K'rio<li<ni<'s.  souvnl  rMcomi»at!nt'>  .Ir  pçi'vci'sloii,  .lans 
lesquels  les  maladfs  soni  poitss.  ^  a  livivi  ù  iies  acies  sexuels.  Os 
accès  ressemblent  à  <  <'nx  <les  *linHuiiaiies  cl  sont,  coiunie  ceux-ci, 
accompaiiucs  par  les  i.ianilesl.iln.ns  .Ptinc  névrose  plus  OU  moins 
oviiéralisfc. 

Ca  s  plM  iionièiies  sr  n'nconlr(^iit  chox  l'boinmo  romme  chez  la 
icmme.  (  lie/,  la  L  iniiie,  ils  se  ratlaclif  lit  souvent  au  protessus  mens- 
truel, comme  .lans  un  cas  d'Aiijol,  oft  une  «lame,  ans  environs  <le  la 
„H  iiopa.ise,  était  tourmontée,  au  moment  rte  ses  règles,  par  le  besoin 
pénible  puur  elle  de  pi  aliqiier  des  altouchemenlssiuMle  jeunes  garçons, 
sans  qu'il  y  ejH  en  môme  temps  besoin  de  eoil,  ni  aucune  excilaliou 
sexuelle. 
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Tarnowsky  (o|>.  cit.,  p.  :îS-i»V)  cile  des  cas  où  dos  homrrips,  qui  pré- 
sentaient dans  les  pt-riodcti  iiiteroallaires  îles  sonliinoiits  normaux  et 
rigoureusement  moran\,  éprouvaient  d'une  faroii  paru\ysli(pic,  avec 
lie  l'excitatioM  psvi  iiuiu>>  et  de  l'angoisser  le  besoin  impérieux  do  se 
livrer  aux  actes  sexuels  les  plus  pervers. 

A  cet  étal  (>ailiolo<,'i<|ue  appartiennent  encore  des  cas  de  satyriasis  îi 
retour  périodique  que  T^ent/,  a  décrits  (voy.  KrafTt^EInng,  Psyrhup. 
sexualis,  7»  éd.,  p.  53). 

Ces  faits  de  psycliopathie  sexuelle  périodicpic  pure  doivent  éti'e 
distingués^  de  ceux  dans  lesquels  on  rencontra  des  états  identiques 
d'excitation  sexuelle,  qui  se  produisent  comme  phénomènes  épisodiques 
au  cours  d'une  manie  périodique  ou  du  statle  maniaque  d'une  folie 
circulaire,  ou  dans  la  mauie  iticnstnielle  périodique.  Ici,  encore, 
l'impression  sexuelle  peut  ètro  pervertie  comme  le  prouvent  des  obser- 
vations de  Servaes  et  de  von  Hock  (Arch.  f.  Psycb.> 

Ons.  GXXXI\.  —  l  II  moiisii'ur  d'uiU'  haut*'  situai  ion,  agi'  dr  i"»  ans,  mms 
tare  hémlitiiirp,  tn'M  niim>,  tirs  i^imé,  trAs  rifir«ur<»ax  on  morale,  Tn»rié  depuis 
t[U<n/i'  :iiis,  ayaiil  aiiln-fois  di's  i:i|i|inrts  si'xiiris  norniaiix,  p<'n>  d»-  plusiours 
onfants  jiortants,  l'aisaiil  lion  iii<"'iia;rf.  a  r|»roiivi'',  il  y  a  liiiit  ans.  ituc  vio- 
IritU'  ti'i  i'ciii'.  A  la  ^uitc  di*  cr-Uc-ci,  |ii-ndaiit  plusieurs  si-iiiaiiii-s,  aii^ttissi'  l't 
spasmes  cardiaquen.  Aloi-s  sunrinn'n!  di'K  ncrrH  hîzarrps,  ospacé»  de  <nu'l(nios 
mois  à  un  an,  quo  li*  iiialailc  apprllr  s**s  «  rliuiiu-s  moraux  ».  Il  pi'rd  Ir  soni- 
iin'il  :  ni  hotil  de  trois  jours,  pi'iMi'  dr  l  app/'lit,  rmolix il«'>  croiss.mfi'.  ;mp(>rt 
trouhl<*,  ri'jfard  lixo,  pi-rdu  dans  li*  vajjuc,  ;{randi'  pâleur  alternant  avec  des 
ronin'urs,  tremblement  «les  doifrts,  yeux  brillants,  routes,  avec  une  expression 
libidineuse  partictdière,  |)ari>|i>  saccadée.  Impulsion  à  souiller  des  fillettes  de 
cinq  à  dix  ans,  iiièiiie  les  siennes.  Il  prie  sa  femme  de  metlie  .ses  filles  ;i  l'aliri 
de  lui.  Le  malade  s'eni'erme,  dans  cet  état,  des  s<>maines  dans  sa  cliamiire. 
Autrefois,  il  était  |iouKHén attendis  lea  fillettes  deti  écoles  danata  rue;  ilêprou* 
vait  alors  une  sati;<f:u-ti(»n  étrnnjreii  dérouvrir,  ile\'antelle»,  jM*surganea  ^'nitaux, 
en  fai.sanl  sendilant  d'uriner. 

Dans  ia  crainlc  de  commettre  jj[uel4ue  scamiale,  il  s'enlerme  dans  sa  cham- 
bre, incapable  de  ae  monvoir,  aoiilfranl  d*arcès  trangoîsse.  conscience 
semble  alisolument  intacte.  Duréi-  des  accès;  di>  huit  à  quinze  jours.  Motifs  ilc 
leur  retoui"  très  ol>scnrs.  .\mèlioratiou  hrusque  :  le  he.soin  intense  de  dormir, 
après  quoi  l'accès  est  pa.ssè.  Dans  les  intervalles,  aucune  anomalie,  h  auteur 
admet  un  fonii  épîleptique  et  considère  lea  accèa  comme  lea  éifoivalents  psydn- 
ques  d'une  crise  dVpiiepsie  |M  (Ai^el,  Aivliiv.  f.  Paycli.,  XV,  II.  "À). 
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IN  Pinfluenea  de  ta  menetniation  sur  la  vie  imntale.  —  Polta  menstruslle 

périodique. 

ItinuonRAFirrK.—  Hrîorr*» ,  Traiti'  ilo  h  mt  nstruatlon. —  fd.,  Ann.  nipd.,  psydi., 
XV.  —  Se  II  I  ;i  ^  <>  r .  Zritsfiir  i  l'-.\  (  h  ,  là.  |>.  ir>7.  —  L.  M  :i  y  c  r  .  Uci- 
tniijri' /.  (i<-liiii-|sl(.  II.  riyniiknl.  v  il.  (icsi-llscli.  «icliiii-tsliiilfi'  iii  licrlili,  l^!72.  — 
Sl«»n"i-,  luMiiiilv  ol  woincii. —  SfliroiliT, /.«•itsclir.  t'.  l'hvcli.  .'W»,  |».  'ÙA,  'M, 
II.  a.  —  V.  Kvîifft.  Arfhiv.  f.  Vnyvh.  VIII,  II.  I.  —  zVlinch-r,  Wlcrior 
nii'il.  l'ri'ssr,  VI.  .'IH.  --  \Viii<rr.  Xorsk.  Mnftnsin.  I».  III.  <J.  —  W  c  i  s  s , 
Le  i  (I  r-Hilor  t ,  l'sycli.  .SttitiH'ii.  Wicn,  1877. —  KIJoii  PowtTS,  lii'ilnig 
%ur  KptintniHs  il.  mpristnialfii  PHy4^ho!}cn,  /iirirli,  IHKt. 

On  tient,  eu  général,  trop  peu  compte,  au  |>oiut  de  vue  médico^lcgai, 

(l<>  la  (*oïii('i<ieiu-e  «riiii  art <' punissable  avec  la  période  menstruelle. 
Toul  iiiéilecin  expérimoiitf  sait  en  olîeL  que,  v.he/.  un  Irôs  grand  nom- 
bre <le  femmes,  on  conslalo  riiifliK'nr»'  [iiiissante  du  procossus  mens- 
Iruel  s\ir  priai  psyrliiquo,  »•!  t|ue  colU'  iiilluiMicc  p<Mil  se  tiaduirc  par 
lI<>s  acM-idenls  qui  pronnent  l'iniporlnnco  d'un  état  psycliologiquc 

V.w  I M''-i  iii*«' tl  iiii  HL'lf  incniiiiiii',  ic  iiii'ilrcin  t'xpoj-|  a  rionr  l'olili- 
}4aliuii  >li'icto  cl  li'ih'voif  do  >i;:nalfr  au  Ifihiiiial  la  «'tHiicuh'iu  i'  ili»  rct 
adc  avec  la  in'i  indr  iin  nsIriK'lle,  «piand  cfllc  coïncitlcm-t'  cM^ti',  el 
•  l  iiulicf uer  la  it  actiuu  |>.-^ycliiipi*'  an  proc<'ssii.>^  menstruel  tpu  a  |*n  .-e 
produire  dans  le  ras  particulier  dont  il  .-^'a^Ml.  .\nssi  KralVl-Khing  a-t-il 
t'orniulé  le  vuni  (Criminal  psycbolojiir,  'J- éd.,  p.  il»  que,  lorsqu'mu* 
femme  en  âge  d'être  réglée  est  mise  en  pri:>(jn,  on  fas^  établir  par  un 
médecin  si  l'inculpée  a  s^es  règles  et  quanti  elle  a  été  ré^dr(>  |>our 
la  dernière  fois. 

I^s  causies  de  ec  désideratnin  sont  ton  suivantes  : 

Chez  la  plupart  des  femmes,  avant,  pendant  ou  après  la  période 
menstruelle,  on  constate  un  accroissement  de  rexcilabililé  au  imint 
de  vue  nerveux  et  au  point  do  vue  du  sen liment.  Dans  tons  les  cas, 
le  système  nerveux  féminin,  plus  s|»écialotnenl  le  système  ner\'eux 
Vasomoteur,  et  l'rnsiMnhle  des  rlomcnl^  dr  la  vie  sentimentale  sont 
anomalement  excitables.  Les  rxcilalions,  ipii  d'ordinaire  sont  iuac- 
ti\  (S,  |>rovoqnent  alors  des  réMclions,  et  (util  ivapparai Ire  des  névroses 
lalenles  (  iM-micranie,  liysir-i  ie,  épilepsie,  elc.  ).  l  iie  exritaliilité  anomale 
de  rinimenr.  allant  jnsipi'à  de^  o\:\\s  de  colère  excessive  el  ménie 
paUtuiogiqut.',  dcb  crii>ui$  de  déproi>:siuii   palliuiogique,  des  accès 
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d*angoisâo,  dos  représentations  impulsives,  des  dyâeslhésies  et  des 
ancsUiésies  psychiques  avec  impulsion  à  des  réactions  hostiles  vis-à- 
vis  du  monde  extérieur,  tous  ces  phénomènes  constituent  un  ensem- 
ble  qui  n'a  rien  que  de  très  oi-diii.iire  dans  cet  état. 

\.A  r(>mmedevitMitiiisu|>|)or(atilQavec  mari,  iiwr  les  (loiiu'slicines, 
multrailt'  i>ii>s  enfaiitâ  qu'elle  aime  jusqu'à  les  bnilali-cr,  a  des  coKmcs 
violeiilosi.  f.es  olïciises  fçraves  contre  l'Iiunneur,  le  troiiblt*  apporté  à  la 
paix  (Jomostiqur,  rinsiiboi'dinalitm  vis-à-vis  îles  roprésenlanls  »lo 
rautoriL»'.  Ifs  jalousies  contre  le  mari,  le  licsoiu  ilc  hoirc  tle  l'alcof)!, 
<()ii.s  liiill  iicucc  tic  tais  ai}*us  de  ruMirvi^tliétiif'  ef  d*;ui^'')isse,  avec  dîui^'iM- 
d'exai'erhaliou  nu  iTetals  |iassioiiiii'ls,  rl  mcau'  ira|i|)anliiin  désignes 
d'intoxication,  soiil  aulanl  de  phéinuiM  nés  que  I  un  ub.^ervc  IVicn  sou- 
vent chez  un  j^rand  nondu'e  de  l'euniic.-'.  Ou  les  évite  et  on  les  <Tainl, 
les  cun.>ideraul  connue  natures  querelleuses  et  urilabl<,'>,  vcritubles 
furies,  émules  de  Xautippe  ;  dans  les  intervalles,  ce  sont  cependant  de 
lionnes  épouses,  de  bonnes  mères  qui  peuvent  tenir  leur  rang  dans  la 
société  dont  elles  constituent  un  élément  agréable. 

Entre  étals  qui  sont  d*ol)servntion  fréquente,  états  certainement 
pathologiques,  et  qui  se  recommandent  à  la  clémence  des  juges,  en 
tant  qu'états  réactionnels  justillant  une  atténuation  de  la  peine,  et  les 
formes  dan^  lesquelles  existe  un  trouble  mental  complet  on  observe 
de  nombreus4's  variétés  intermédiaires. 

Dans  les  cas  graves,  il  ne  peut  être  question  de  res|K>nsabilitô  juri- 
dique. 

On  {jeut  observer  des  étais  mentaux  aigus,  variables  conune  inten- 
sité, revenant  sous  fornie  de  |)béiioméiies  isolés  et  suivant  les  circons> 
tances,  à  chaque  menstruation  (folie  mensli  uelle  périodique)  ou  bien 
représentant  l'a^'^travatiou  périodique  d'uu  lruul>le  mental  léger 
cbroincpie.  existaid  ilejà  di'puis  l(inL;lt  iii|.<. 

Dans  ces  deux  cas.  tui  risque  de  niecumiai 1 1 1-  nu  elat  palboloj^ique 
dont  la  durée  peut  n'être  qu<'  de  ipu-Upies  lieures  ou  de  quchpu's 
j«nirs,  cl  d*'  proiHn. rn  mie  roiul.inirialiou  injuste. 

L"intensilé  de  la  iéai:liun  psycluquc  au  |>i'u»es.-5U.N  umuijlruel  esl, 
semble-t-il,  proportionnelle  au  deyré  do  la  lare  tiérédiUiirc  du  systénnio 
nerveux.  D'autres  facteurs  étiulogiques  im()ortants  sont  représenta 
lïùT  les  maladies  de  la  matrice  (mélrile  chronique,  flexions,  versions), 
les  ovarites,  etc.,  et  toutes  les  névroses  qui  en  découlent  (neuras- 
thénie, hystérie). 

1^  formes  sous  lesquelles  se  présenter  la  folie  menstruelle 
«sont  multiples.  I«  plus  souvent  c'est  la  manie,  excitation  maniaque 


Digitized  by  Coogle 


446  MÉDECINE  LÉGALE  DES  ALIÉNÉS 

simplf?  ou  manie  riirieuse,  rarrnienl  la  mélanc4ilit*  aiguë  accom- 
pagnée de*  ïtensations  d*angoisse  plus  ou  moins  violantes  el  pouvant 
aller jui<(|ii*aù  raptus  mélancolique;  on  obseire  également  du  délire 
liallurinaloii (•  ^iiraigu,  de  la  stu|)eur,  du  ilélIreépilepUquc  et  liystéro- 

épilepli«(ii<',  d<'s  (MmIs  passioiuu'ls  patliologrqnest,  etc. 

La  léMon  dégénérai! ve  du  système  nerveux  central  explique,  dans 
ces  cas  rlf»  folie  tnensli  nelle,  la  fiv»|iiourc  avec  la»jiu'lk'  les  i'<»prësen- 
talitms  impulsives  et  les  iiiotils  impulsifs  dt-termiiient  des  actes 
(lélietiieiix.  De  là  résulte  aussi  rimportanee  du  druii^er  Mtrial  prv- 
senlé  par  ces  individus  qui  sont  portera  la  récidive  à  chaque  meiiâ- 
Iriiat it»ii  iH'i I \ rl le. 

Les  aelei  ré^iiltaut  des  impulsion-  |  ,illi(i|(.)j;i»ju«'s  s^nt  surtout 
l  ineeiidie  voluidaire,  le  meurtre  <'t  le  suicide. 

Au  |)oiut  de  vue  Miédico-léiial,  il  coiivii'iidrdil  de  (Considérer  comme* 
éUddis  les  points  suivants  ; 

1*  L'intégrité  mentale  de  la  femme  réglée  est  douteuse  au  point  de 
vue  médico-légal  ; 

2*  Il  semble  indiqué  de  reelierclier  chez  les  prisonniurs  féminins 
si  Pacte  incriminé  a  coïncidé  avec  Tépoque  de  la  menstruation. 
Gomme  éfioque  de  la  menstruation  on  doit  entend i-e^non  seulement 
les  jours  pendant  lesquels  se  produit  l'écoulement  sanguin,  mais  tes 
joura  qui  précèdent  et  ceux  qui  suivent  ; 

il»  Il  est  bon  de  conseiller  l'examen  de  l'élut  ntenlal  lorsque  l'acte 
délictueux  a  coTncidé  avec  Tépoque  menstruelle;  e<'l  examen 
devient  néeessaire  (juand  ranamnoso  indique  une  tare  hérédilatre  et 
signale  des  manifestations  psycliupaltiiques  au  crnirs  des  époques 
niensti  uellcs  précédentes,  mu  eucoie  si  le  fait  incriminé  se  [trésente 
dans  des  conditions  telles  qu'il  provoque  l'idonnemenf  ; 

i"  i;tant  donnée  rintlnence  puissante  de  la  im-nslruation  sur  la  vie 
psydiicpie,  même  dans  les  cas  où  on  ne  peut  pas  ilécéler  de  folie 
menstruelle,  on  devrait  acconler  «les  circonslances  alLénuanleh  à 
l'accusée  ; 

.V  <,)uand  des  a«drs  t•)ulpallle^  sont  commis  par  des  lail)les  d'esprit  et 
CiUiicidenl  avec  l  époque  des  réj.'les,  la  capacité  d'impulalion  devrait, 
en  rè<,'le  };étiérale,  être  considérée  comme  su[jpriniée  ;  celte  suppres- 
sion devrai  t  éliv  la  rè^'le  pour  les  délits  commis  |iendant  un  neeès 
de  colêrv.  au  cours  des  re;^les  par  une  femme  faiitte  d'esprit  ; 

6*  Les  femnu's  actpiittées  pour  cause  «l'iui  Iniulde  mental  mens- 
truel doivent  être  considérées  eruu me  émiiieiiuuent  daugeivuses  el  ont 
liesoiii  d'une  surveillance  rigoureuse  à  chaque  é]Hjque  nienstlrueUe.  H 
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rst  (ivs  Ikiii  «le  h's  mettre  dans  un  asili\  (  ai  ilcs  soiii."*  el  un  traitc- 
nienl  appropriés  peuvent  amener  ieui'  guérisua. 

Oiis.  <;XXXV,  —  Mélancolie  inriist  nnlir.  —  Meurtre  dv  reniant. 
—  I  iic  l't'nnno  Un-  soti  tnlnnl  i-ii  If  jfliint  à  I'imu.  Pfrscunu-  lu'  :souiH-()nn;iit 
I  t  xisUnco  «l'un  i-tal  cxt  lusil  dt-  la  jilK'rli-  n»ciilalf  au  njona-ut  tlo  l'acte.  I^i 
malhcurpusio  mèit»  avoun  rl  'fui  coinlainné»»  ti  rooii.  Peu  <lr  tomp»  avant  son 
rx<icution,  elle  lonlia  à  iiiu'  cdMit'li'niu-  <inVIIe  n'avait  pas  osé  dire  au  jn^»' 
i|ii'au  nntniont  «I.  T  u  ti-,  rllc  avnil  ses  n  |.'li  «.  p-  rif».!»-  pcnihint  huiu<*ll<'  elle 
suuirr«iil  iv^nlirn  inctil  il  uiM',  antroissi-  intéiii  un-  cl  <i  uiu'  agitation  iiu  flli-  m- 
pouvait  cvpliqnrr  ri  ({ui  »'aecompa<:ii.Mt  Hi*  défroitt  de  la  vie.  L'rxécution  de 
ParinH  fut  n-tanlri' et  In  cmipaMc  sminiiM'  à  un  examen  mè<li(al  portant  snr 
plnsiviirs  [n  i  ind.  <  hn'nstiui  llrs.  On  lonshtta  (piVi  n-  nionn  iit  rllc  piést-iitait 
toujours  (le  I  insoinuii',  ilr  la  ci  plialalgi«<,  «If  l  aiigoiM-H»',  dr  la  laligu»'  de  la  \ie, 
dej*  conKestiona  A  In  tête,  de  rjiceélénitioji  d»  poulHall:nilju»c|uïH3(>pulaalion«» 
et  tons  les  .syinplùini>>  li  nm-  imlaiicoli»'  pi  otoiid»-.  I-a  tiiallifiircnse  fut  iniitf*  en 
liberté.  (UilxtK'K  ZeitHchr.  f.  Ci  iininalr.  rlitspllege.  iKii7»  juillet  et  aoiit.) 

r,;is  analoxoe"*  \  Kialll  (im«-iiiIi do  oKiri  :m  moment  des  lè^'tes. 
Folie  HU'U»li  n<'lli'  su>,|m  .  t.    clii  /.  nne  leninie   insntli.siinuneul  développée  au 

point  de  vue  pliysi«|  t        lii<pie).  Jalirb.  f.  Pïtycli.  X.  II.  2  et  U.— Westplial, 

(;iianté,ann.  III  (lueuilre  des  enfaiilHpar  leur  mère  en  état  de  ilépression  dcm- 
lonrciisf  ff  atteinte  d<-  laplus  inél  an  nioiiH-ut  on  les  réfrles  étaient  attendues, 
llMi.^  tirent  «lélautj,  —  iSlaniiidon.  I.eneepliale  (.simulation  «le  folie  de  la  part 
d'une  femme  »eeuift>e  de  tentative  de  meurtre.  Tninlde  mental  menstruel).  — 
Pelman,  VIerteIjarMCliriA,  f.  irericlit.  ii.  ..II.  Meil.  IW7  (im-endies  multiples  par 
un»  fi!l.-ttf  d.'  t7  :iiis,  an  timnifiil  des  ré^lrs;  pin-  Imd,  mélaiieolie  eomplétr 
aviT  teinlanee  ;in  snieidi  ).  —  lUuisseau,  Aiin.  n>edico-psyi-li.  1881,  nuvt'inbre 
fêtât»  psyeliopalhiipii  s  pi éiutMintruels  :iu  moment  de  la  piilierte,  2  incendies). 
Id.  iliid.  <al1aire  du  mèmr  ^t  iire  i  -  tiiiand.  Ann.  méd.  ps\eli.  IKS1>,  srpt.  (atro- 
pliir  iiini.ilc  cl  iiilclli  rnK  ll<'  r\:\\-  (I '. ■  \ c i (ji t i oM  psveliitpie  meii>t  1  in  lv.  .m  cnufs 
ilescpiels  sont  rouimis  des  aelis  iuipnlsilV»,  iiutMi.si'ienlH,  lel.s  que  :  injure» 
{;rave«,  vtils, ete.l—  PlûloimliniH,  Journ.  of.  ment,  wienee, -1882,  janvier  ^hén-- 
<lîté,  hystérie,  jrrmdi-  irritaldlité  et  i  veitation  si  xiii  lle  nie»slru«  lle.  Impulsion  an 
ineurtiT  rt  mm  siiii  i.li  An  eiturs  d Un  é'  .1  lî  > m  ii.rtion  nn-iisti  ii<'ll>'.  ti  itfnl ivi-  de 
meurtre  .sur  une  anm",  ipii  .s»-  relusiiit  ;iu\  earesses  de  la  malade,  vraisendda- 
Idement  inveilie  j»ex«e1lemi*nl.)  —  Maldlle,  .\n*li.  de  ni'orcdo^'^ie,  janvier, 
fllérédilé  lourde.  Ilystéro-nenraslliénie.  Vids  menstrm  1>  ii(i|iiil'>ir>  i\i  ,  nHtuésic 
ronséeutivft  ■  v  Kctiin,  l^'t-infii-iiliN  |',|;"itt<T.  '»(><■  ;innée.  Il  '>  <  l:i  i  LI-sm'  (ri>|irit. 
l'arnuuia  pers^entoria.  Folie  periodnjue  menstruelle.  .VIeurtre  au  monu-nl  de  lu 
lin  d'une  période  nienNtruelle).  —  (iirnud.  Ann.  méd.  psyeli.  1887.  mal  (llérê- 
rlité.  Kn  IS7r>,  manie  pin'i  péi air.  |)i>pnis  ISXii.  iieeés  de  lolir  li  illiu  inatoire 
délirante  menstrncllr.  Dcpnis  IKX'»,  irprést-ntalions  intpnhi\—  i  tmi  les 
•■uliUitM,  auguientaut  au  moment  des  régle.s.  Kn  l^<Ki,  à  la  lui  d  une  période 
menstruelle,  meurt iv  des  entants,  leur  eoupe  ht  Kor^e  :  trois  morts,  i  sauvé; 
ensuite  tentative  de  suieide  |Kir  ratrupine.  I>ëja  avant  le  erime,  méhinrulie. 
rlinmiipic  sans  délire,  ({ui  eontimi'-  <  tic<iiir  luii'.Memp-^  i  l'ul  '  .  .1  nn  n  i!  n< 
mentaj  Mcienre.  (Hérédité.  I»epui.s  îles  mois,  depui.s  la  moil  île  deux  eiilaiits, 
méltmcnlic  sans  eolére  el  tendance»;  à  l'alroolisme.  Au  eoure  «le»  rèples.  :ipn*s 
un  evcé)»  d'aleool  et  dans  on  aoeés  d'im]iatienre  e4mtl'<-  la  lille  ,\<rf  f  de  MÎX  ans, 
la  lue  au  cours  d'un  .ircè»  de  colér»-  jjatliolofrique  c«nnpli<pu'H'  par  i'ivn'sse,) 
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lnterv«tlM  Ittekto*. 

I.cs  jiôl'iolles  pciiilan!  I* -tpii  Iles  les  s\  ni|ilùiiu'S  ilcs  inahulics  ct'iv- 
liralcs  soi  vciil  de  stil>s(ratiim  h  la  lolic  irsloiil  laleuls,  sans  <|ue 
le  |»rûi'('ssiis  iiiurbidi'  soi!  Icfiniiu',  rcrnivciit  le  nofn  rf'tnfi'fvalh's 
lucides  '.  (Ml  doit  les  dislinsjiiPf  de  l.i  coridive  dans  iaqiii  Ih-  le  nouvel 
arcrsdc  la  maladif  >«' (Mcsciitc comin»'  iitic  nouvelle  inv  i-i-Mi  nuirltide, 
el  de  !a  tVMnission,  priMlanf  la<|iielle  au  ne  conslale ((u'iiiie  diniiDutioii 
elaiiJi  1  jui<'ii.>ilt;  rl  d.uis  l\  Inulite  des  s\  ni|)|("»iii('S  de  l.i  mahulie  psyrlij- 
qiie,  s\  niplôiues  (pii  ivsloiil  cependant  aiipiëciablos  pendant  cette 
période  de  la  malailie.  •  • 

Ces  iiilervallcs  lurides  si*  pitidniserit  m^lleitit*!!!,  mais  ils  sont  rai'es. 
Une  observation  siiiieiliciellc  les  fait  voloiiliers  canfondrc  avec  de 
simples  rémissions.  Ils  sont  surlonl  très  nels  dans  les  inlerviilles  des 
sLides  de  la  folie  fiénodique  et  possibles  dans  les  formes  affectives  de 
la  folie  et  dans  le  délire  aigu. 

Lenr  valeur  est  notablement  réduite  par  ce  fuit  que  la  maladie  ne 
cesse  qu*exlérteu rement,  mais  iiersisle  inlérienreinonl  ;  qu'il  est  dini- 
cile,  pour  ne  pas  dire  im()0iisil)le,  de  séparer  nettement  Tinlervalle 
lucide  des  derniers  s^yniptt^mes  de  la  ])ériode  morbide  guérissante  ot 
des  premiers  de  Cl  II»'  qui  recoinnuMice  ;  «pie  sonveiil  l'état  lucide  est 
piirenient  hypothétique,  car  le  malade  cache,  dissinuiledessymptûmes 
moi'l)ides. 

I.'appafence  de  la  sanité  d'espi-il  n'est  pas  ntie  preuve  «pi'elle  existe 
i/'ellemenl.  Même  d;ins  les  cas  do  l'olic  pëi-iodiipie,  on  on  poncrail 
fiiieiiN  «pie  parloni  ;iiiitMif<  parlt^r  d'inlf-rvalles  liiciilcs  dajis  le  f^lade 
tie  lit  liicidil'',  iiiH'  I  tl  t-.'i  \ .(  I  KUi  ipHitidicii  lté.  alliMilivc.  mnii  t  ic  i  [n'.i  |  iic< 
nn  pi'lit  IKirillil'C  d  arr<->,  il  i'.\i>le  dt'jà  dfs  lfiudifir;iliiiiis  dan--  I  ncl  i\  iti' 
céi-i'biale,  di'  reNcilaliilili',  des  depi <  .-.>ioMS  ison  luulivées,  de.-  iimdii!- 
cations  dniaMes  du  caiacli  ie  (pii  a  euipiiv  el  ptvsenle,  çà  et  là,  des 
tendances  et  des  impulsions  niauvaiseï:,  de  lu  faiblesse  de  la  nientuirc 
et  de  Tenseuiblc  des  forées  i>sycliiques,  de  rintoléranee  &  Tégard  do 
l'alcool ,  etc. 

Ots  faits  ne  permettent  pas  «riiivoquor  facilement  TcNislence  des 
intervalles  lucides  au  point  de  vue  criminel.  Les  nouvelles  lois  |M'na- 
les  ne  s'en  oecu{i<'nt  plus  et  demandent  seulement  que  Ton  ajqiorle  la 
pi'cuvc  de  la  sanité  d'esprit  eon'nne  élément  primonliat  de  la  culpabi^ 

(1).M:n(,  ^l,tlal^i.•>.  ilii-iiliili-i.  riilllliiilr,',  l'-x  liiivii .  1.>v'>')IIk1  ♦lll  S«lll|p,  IjII  flllitt 
ili:vaiil  l.  *  Inluiimiix,  IW.4.  —  v.  kmlU,  tneilivirU s  IiliiUi;i',  itiXl. 
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lilé.  Fil  iwii,  clans  tiii  intervalle  liicklc.  »'st  lui-^-i  |iimi  un  individu  suiii 
iJes(>rU,  (|u  nii  malade  alh'inl  île  lièvre  iuleriiiillfiilt'  d-iits  I  iiilervalle 
des  aeerit,  un  que  des  é|iilK|>li(fMes,  en  dehors  des  al  latines,  soni  fiens 
sam.N  de  corijs.  Il  est  iniposMlWf  »le  savoir  si  nn  acle  eoiDinis  dans  un 
intervalle  lucide  ne  reconnaît  j)a.s  eomnie  facteurs  psycliopalhuiues 
des  éléments  du  dernier  accès'  morbide  ou  des  prodromes  du  futur 
accès.  On  ne  peut  admettre,  étant  données  rexpérience  acquise  et 
les  fois  connues  de  la  |is\ cl io()alhoi<^ie  Juridique,  qu'un  individu  qui, 
|)eu  de  temps  avant  et  après  un  acte,  était  péremptoirement  aliéné 
et  dont  l'accès,  le  plus  »;ouvenl,  ne  constitue  certainement  pas  une 
récidive,  ait  pu  agir  librement  et  doive,  par  conséquent,  porter  la  res- 
ponsabilité criminelle  de  cet  acle.  Quand  la  question  de  la  culpatiilité 
subjective  ne  se  laisse  jias  établir  d'une  façon  formelle,  c'est  la  clé- 
mence qui  doit  entrer  eu  jeu  et  la  peine  doit  être  supprimée. 

[  D'Aguesseau  (Œuvres,  1771,  2,  VIII,  p.  im)  décrit  les  intervalles 
lucides,  puis  déclare  qu'une  fois  le  t'ait  de  rintervallo  lucide  établi, 

la  res])onsahiljlé  de  raliiMU"  ne  dilTëre  plus  de  celle  de  riminme  sain. 
I.e  (laniicr  social  imisliln»*  |mi  la  mise  en  liberlé  d'un  aliéné  d<'  ce 
j?«»nn' avait  déjà  iVappé  les  jiu  jbli's,  et  le  parlement  pouvait  ordonner 
qutr  l'individu  <|ui  avait  commis  nn  crime  dans  un  intervalle  lucide 
seraiU  |>our  le  reste  de  ses  Jours,  enfermé  dans  un  hôpital  désigné  par 
les  jttges.J 
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l.es  états  d'inconscience  pathologique. 

ItHiLloiiHAl'lUK.  —  \V  i' Il  (l  t ,  La  couscifiici-  ;iu  jioiiil  tic  vue  iiif«lifo-l«'j,'al,  Un-s- 
I:mi,  IS't'i.  —  V.  Kritrrt,  ]a'h  truublps  pastsagt'i'i}  dchi  coiisrioncc,  Krhiiip'itf 
IHIIS.  —  S  r  11  w  ;i  r  1  z  r  f.  lis  r\Ms  iriiii'ODsricnrc,  Tûliîîi;r<Mt.  1S7S  —  |.c 
iiu'iiH',  transit.  ToLsiu  lil,  ViriiiM",  188*».—  v.  KratH.  Masi  liKa  .s  lluiuili, 
IV,  \t.  537.  —  Heit'lt,  Traii»itor.  IrroiApin  beî  Km(i«*rn;  Ik^rlin.  klin. 
Worlu  iiM  lirin.  IS8I,  S.  -  Ih- v  <•  r^- i  ,  Itiill.  l.  il<>  l'atiul.,  XMV.  niai*», 
I».  .")(!(».  --  V  l'Util  ri.  La  lolii-  Iraiisitoiri-,  r-tmii-  rritiqiK-.  i'liiiii|iic  cl  iiicilit'i>- 
Ic^mIi-,  Napli's,  1888.  -  .Millier,  Loii.si-iriu'»'  rt  Iroulilt-s  de  la  coiisoiciici', 
1-ricilrricir.H  Hlâll.,  .\XXIX,  2.  —  lil.,  pHychopathologric  de  lu  coiisriciicr, 
iStfiK  —  Jiinclicfi,  Wicii.  nied.  Woclioiisclir.,  n»  tK>. 

Code  pénal  autrichien,  §  'i,  tit.  c,  ^ 
SlMi.-ICnlw,  a«fricliieii4      S  ^,  ^"'1?. 

Il  vx'irstn  uiM'  série  dc>  IrouMes  psychiqnes  i|iii  se  dislin^nonl  des 
ninladii's  inenlitles  t'lH*oniqn4's  H  aiiUHioiiu's  dans  ICH]iiiHles  le 
malade  ronsorve  la  conscience  de  ses  actes. 

Ces  trouilles  caractérisent  en  effet  :  i*  |»ar  la  l'ugacité  de  leurs 
symptômes,  lugacJlé  qui  indique  d*une  faeou  tonnelle  leur  origine 
symptomatiqiie ;  ^  par  la  {fravitr  du  iruiiblc  <Ie  la  consctentH' ([ul  va 
justcpiVi  sîi  .suppression,  et  ipii  est  liva  lii-itldiid  eompamlivemenl  ii  la 
durée  du  Ironldo:  par  la  «nïiicidt'ncc  (le  la  coiilnsiuii  a\('c  uii«' 
alis('iir<'  coiiiiilflc  df  la  mémoire  pour  le?i  faits  <pii  se  sont  |>assés 
piMidaiit  ri'Mrif  fraliritalion. 

Ce-  Itoiihli'-  rhiinit'^  -,|ii'i't.iit\  Mtil  i''l«''  rc('<nii!U>  par  la  l<ii  <|iii 
désigne  (•(•>  d  apr«'>  leur  .-^^  inpIi'iiK'  pniii'ipaL      Imidilr  iK'  l'iHis- 

ciciicc,  i»ai"  h'  IrniM'  d "riais  d'iiH  uiisciriMT  »  cl  considr-n:  t khiiik' 
.■^iippninaid  la  «  apat  itr  d'iu)|iulalioi),  au  iiii'iiu;  titii'  qui'  les  maladies 
mcnlali's. 

Kn  Autriche,  on  réunit  suiis  le  terme  de  «  cuurusioii  »  mentale  U*s 
élals  dans  iesipiels  l'auteur  n'a  pas  conscience  de  ses  actes. 

\a  ccuH'Option  juridique  rl  [xycholopque  de  riuconscience  n*e8l 
pas  identique  ù  celle  du  langage  courant  qui  désigne  sous  ce  nom 
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d<>9  états  do  disparition  complète  de  la  cnn science  du  monde  extérieur 
(par  exemple,  la  8ynG0i)e). 

La  conception  médico-légale  de  rinconscieiice  n'exclut  pas  la  possi- 
bilité pour  le  malade  de  continuer  à  vivre  et  il  agir  dans  un  état 
analogue  à  celui  du  réve^  pendant  ler|uel  Tindividn,  tout  en  n*élant 
pas  le  maître  de  ses  sens  et  de  son  intelligence,  se  iittuve  cependant  à 
même  de  commettre  des  actes  criminels  sous  Tinflueuce  d'un  rêve, 
d*une  halliiciiiaruiii,  d'un  délire. 

Il  est  parfois  ilifficile  rio  reconnaltn*  It's  états  de  ce  i^^erire,  parce 
que  l)>s  actes  qui  sotil  couiuiis  au  cours  de  leur  évolutiun  peuvent 
porlei'  le  cnractèn;  »ra(l«'s  voulus:  rar  les  fonctions  du  niècanisiue 
ct'rt'lind  inconscienl  peuvent  amener  le  malade  à  eonimotlre  des 
netes  niifsst  ('oorilonnt"<.  rnis^i  ennformes  à  un  plan,  du  iiinins  en  ap|)a- 
renee,  aussi  en  harninnir  a\i'c  li'  huf  à  all<'indre  f|ih'  les  actes  qui 
pr'orèilent  de  ia  volonU'  rcMiThn'  d'im  iii(iivi<lu  coiix'iiMit .  A  cela 
s'ajoute  eelte  eirenuslaiicc  qtir  l;i  i  om  r|i[inii  ii m  (1  iro-léf^alt*  ^U•  I'iiu  uh.<- 
rlciirr  est  felalivt',  i|M  il  evisle  *  tat>  mit  riucdiaires  entre  la  vie 
mentale  ituMtnseierile  »•!  eonscienfe  el  que  cei^taiiis  processus  psychi- 
ques peuvent  passagèriMuenl  el  isolément  s'élever  au-dessus  du  seuil 
de  la  vie  mentale  inconsciente.  Il  est  donc  nécessaire  d'établir  d'une 
fni;on  formelle  que  les  actes  de  cet  état  d'inconscience  ne  sont  pas  ceux 
d'une  pei*sonnalité  dont  la  volonté  est  libre  et  qui  réfléchit,  mais  le 
produit  de  processus  pathologiques  intimes ,  qui  échappent  h  la 
L'on  naissance  et  k  la  volonté  de  riiidividu^et  que  les  actes  ne  i>euvent, 
par  conséquent,  être  imputés  à  leur  auteur. 

f.a  pr'cuve  qn1ls  n'ont  pas  été  accomplis  avec  conscience  résulte  de 
re  fait  que  l'auteur  nVn  conserve  ensuite  aucun  souvenir,  ou  tout  au 
plus  ne  s'en  souvient  que  comme  d'un  i*éve. 

La  fréqueTit  i'  de  n  >  états  anomaux,  la  gravité  des  actes  commis  pen- 
dant Umm*  duré'e,  leur  donnent  une  givindr»  iuq)0i'lanc(>  médico-légale; 
et  cj'pendant  leur  lu^'aiMlé  ajzifrave  la  dilliculté  de  l'a}>pr'éciation 
di'  l'étal  subjectif  de  l'auleiM' au  moment  de  l'acte  ci  iminel.  I,a  recher- 
che di's  éir-ftients  i|iii  ennstiluenl  la  hase  som.iliipie  sur  la<pie|le  s'esl 
dt'veloppe  IClal  d  incouseienee  n'en  prend  que  |dus  d'imp'HfnnfP. 
On  aiM'ive  ainsi,  .m  li*Mi  de  ne  |ii.ui"r.  cMMone  aulrerois,  la  valeur  d»- ces 
("lais  (|iie  SOI-   li'ur-  1 1-\ c I m  di  »^  ii  |  iir>       is.  à  dnruier  à  leur 

étiidf  line  Iium:  i  liiiiquc  cl  idi  >«•  plac»'  aitisi  siH"  un  lei'raili  sciiid»'  .lu 
point  de  vue  médico-lé<ial.  Les  éléments  d'appréciation  sont  i-epré- 
senlés  par  des  facteurs  conj;éni taux  (héréditaires  ou  dus  à  des  trou- 
bles dans  le  développement  du  cniiie  et  du  cerveau)  ou  acquis  (déter- 
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minés  par  àe»  névroses  et  des  maladies  cérubmlfs),  ensuite  par  dos 
causes  ôpisorliques,  à  savoir  des  pertiirliatioiis  de  la  ntitritiou  céré- 
brale, des  lièvres  ou  des  intoxications,  des  crises  menstruelles  ou 
puer|)érales^  enfin  des  processus  qui  accompagnent  le  sommeil  et  le 
rêve. 

Au  point  de  vuit  psychologique,  le  <  l  ilerium  le  plus  certain  csl  la 
ra«.)0n  dont  stM'omporte  la  nu  moire.  Dans  tous  les  <"as,  rainnésie  es! 
n no  des  meillenres  preuves  c|e  Tineon^ciefn  e  d  un  ade.  i,a  durée  et 
le  de<;ré  du  ti*onl)l(>  de  la  mémoire  indiquent,  dans  nne  rerlaino 
mesnie,  la  «Inréeel  ledefzré  de  l'étal  d'inennseience,  el  peuvent  tnème. 
«•onuue  nous  venons  de  le  dire,  doinierà  l'acte  leeacliet  s|)é(ial  dr  Iflal 
d'ineonsei^Mice.  I,a  niéiiKurc  peut  manquer  coniplètemenf.  n  flre  t|(ie 
rra^iiiriitairi',  ou  se  liniiler' au  vniitenu  des  iHoct^ssiis  dèliiants.  F.lle 
peul  iiiain|uerà  l'étal  lucide,  puis  re|>arallre  au  cours  d  un  nouvel  accès. 
Enliu,  la  uiéuioue  peut  exister  toul  de  suite  api  ès  l'accès  M'as  d'incons- 
cience alcoolique  ut  cpileplique),  mais  tlisparattre  rapidenicul  el  d'une 
façon  durable. 

L'amnésie  complète  se  rencontre  dans  la  manie  trausitoliv,  leraidus 
niétaneoiitiue,  le  délire  par  intoxication,  le  grand  mal  épile|di«|uc\ 
ensuite  au  moment  du  maximum  des  colères  |)athologiques.  Ia 
mémoire  sommaire,  lacunaire,  existe  dans  le  petit  mal  épileptiqne.  Le 
souvenir  est  limité  au  contenu  des  événements  délirants^  &  Texclusion 
des  événements  réels  du  monde  extérieur  ^doiit  l'aperception  a  été 
impossible),  dans  Texlase,  dans  certains  états  somnambuliqucs  et 
épiieptiques.  Elle  n*existe  dans  le  cours  d'un  nouvel  acirès,  que  |K)iir 
manquer  dans  les  états  intervallaires  (détloublenienl  de  la  conscience  >. 
dans  certains  cas  de  somnambulisme  spontané  et  provoqué,  dans  le 
délire  liy.Hlérique  et  dans  l'ivresse. 

L'absence  de  mémoire,  «'oinme  syinplôtue  subjectif,  doit  être  sou- 
mise à  l'épreuve  do  la  crtufrontalitui,  [)our  être  a<-ceptée  |)ar  le 
tribunal.  Les  simulal'  iii  s  aflirmenl  volonlifM"^  ipie  la  mémoire  leur 
man(pn>  :  mais  cela  «•(mr^ltlue  |)our  (mi\  un  «  cui  il,  car  ils  i^Miorenl  oo 
doit  cesser  et  rer(uiiiiiem'<'r  la  mémoire,  el  eu  avouant  connaître  de.-s 
circonslaïu'cs  insiguilianles  qui  se  rattaclienl  à  la  période  soi-disanl 
aninésiqin^,  tan<iis  qu'ils  piélendent  a\uir  oublie  les  laits  graves,  ils 
en  arrivent  ainsi  nécessairemeul  à  se  trahir. 

Ijtis  éluU  concrets  d'inconscience  pulliolo^ique  se  divisent,  suivant 
les  processus  somatiqucs  qni  leur  servent  de  base,  en  ; 

(t).  Ktats  anomaux  du  sommeil  et  du  rî^ve  (ivrosse  du  sommeil  et 
somnambulisme)  ; 
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h).  KtaU  (io  troiililrs  cifciilatoîn^s  réréhraiix  fie  nature  vnso* 
motrife  accompaf^nês  de  syiiiptômi^s  psychiques  :  «)  Manie  transtUoire 
|mr  hyperlhermie  lUixioiinairedi'  Térotro  réréhnile;  Raptus  mêlan- 
colique,  vraisoinblableineiit  raiisé  \mr  uiip  anémie  rérélirale  brnsqne, 

socoiirlaiieineni  à  «les  spasmes  vasciilaircs  :  ■  • 

r).  Klats  U'intoxicatioii  :  «)  par  l'aUtool;     |iar  d'autres  sulistancei; 

lo\i(|u<'s  ; 

'/).  Klals  (If  délire  IV-lM'iU'  el  d**  ih'lirti  (riiiaiiilioi)  : 

>').  Ktats  (le  nilci-c  palliolit/iiqtirs,  sous  riniliionce  d'états  cérébraux 

mni-hidfs,  foii<î»Miilaii\  on  .m  (|iiis. 

A  ct's  et;il->  >  ajoiilciil  la  (ilni  Mi'f  tics  dais  (|'i!l«•<>n^t•|l'll^<•  ai^^m*.  If 
plus  soiivf'iiL  dflifanis.  dtis  à  itcxinsr  rpili-plicpic.  Ii\ .--li'riipH*  et 
iiriiiasIlu'iiiipM',  (.|i'».Tit.>  plus  haut,  rnv  un  les  i «'Ik'ukIii'  l'an-mciil  à 
1  l  iai  ijulfpt  iidant,  c'osl-à-dirc  sans  rapport  avPc  la  maladie  nerveuse 
t'éréhrale  ;  enlin,  les  étals  de  folie  transitoires,  se  dévoiuppaiil  sur  le 
terrain  de  l'alcoolisme  cbroniq«ie. 

a),  lua  êlM»  BBonBUE  dn  aoniawll  «t  ta  itm. 

u.  —  L'ivrciive  ilii  Mmmeil. 

Itilit  loiîltAflMK.  —  K  111  !•  I  si  i  II  ,  ili-iikc's  /.i-itsclir.  lUl.  (m,  p.  '18.'t,  i.V»;  fltl. 
«Mî.  |i.  —  .Ir'ssrii.  Knipir.  Psyrliol.  p.  514.  —  Ca iipc r-Lininn, 
Iliiinll».,  7'  t'dil.,  p.  <j4»2.  —V.  Ki  at  ri  ,  TriiilsilorisclH'  Strtrun}f«'H  dvv  Sclhst- 
Iji'u lissisrins,  p.  G  (bililiut{i-iiphii>  anti-rij'un*  rutuplétc).  —  Tiiylor,  Mcd, 
iuiispriiil..p.  )^i.-'Wbitrton  nn<t  Still<%Ttvntifieonmod..jurisprucl.,1855. 
p.  l'iO.  —  Srl»Mi*/<'r,  LrliiT  von  (l«'r  Zun'rliatin"f,  IKiU,  p.  2Kt.  — 
Kralinier.  tiiindb.  »l.  (((•riclitl.  .M«'tl..  IKM,  p.  IIKJ.  —  Kii<>dn>irli"s  Itlattt'r. 
185*2,1.  —  GutHrlitcii  ilor  Wirnrrmeil.  K:<cull;it;  Prajîcr  Vi<'rt<'ljalir.silir.,isr»7, 
Ekl.  r>i,  p.  107. 

l  es  états  d'ivresse  dn  sommeil  résultent  de  ce  que  le  retour  immé- 
ilial  (li>  In  ^'(i1l^;f•ioIlf•^■'  fl  de  la  pré-^eiu'e  d'esprit  qui  nerninpnfine  ordi- 
tiairement  U*  r'<'\i'il  esl  relanif,  •>!  liien  «jii<'  1rs  n'|)i-i'spn(atitins,  h's 
erreurs  «ies  se ti<,  le-  aiiercrpl i(>ii<  fausse^,  qui  sont  le  r/'snilat  du  rêve 
et  qui  eiiqièchenl  la  iieree|)tioM  nell<-dii  tiiondi' exiérieur,  déli-ruiiiu-nt 
un  élal  de  confusion  nuMitale  cpie  roii  a  ntiuparéà  celui  de  l'ivresse. 

On  rencontre  un  élal  analo^rue  avaiil  I  ai  rivée  dn  souiiiu  il,  «mi  ee 
sens  que  l'activité  décroisstaute  des  sens  entraiuc  la  disjiaritiou  de  la 
conscience  du  monde  réel  et  que  le  rêve  qui  s'éveilte  fait  éclore  ou 
descendre  dans  la  couBcience  des  représentations  spontanées  et  de» 
iinai^es  sensorielles. 

Mais  comme  dans  ces  états  le  sujet  peut  réagir  d'une  façon  active 
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k  dv»  apei'ceptiolis  faussas,  à  (1rs  images  sciisoi*telle$(  subjeclives  et  à 
des  n'pivsi'iilalioiis  tum'iij4>.s  par  \v  rêve»  il  peiil  ai  l  iver  que  des  aclcs 
vittloiils  soient  commis»  i»iir  Sun  oiilotirago  |Mir  riiidiviUii  ainsi  plongé 

(Intis  l  ivresse  du  sonnneil. 

(•n  .1  vu  lies  ;^riis  qui,  soflanl  d'uit  crve  :iii^oiss;inl .  cri iN'.iii I  se 
(li'l'iMnlir  fiHilt»'  (les  \ii|rur>  l'I  (li'>  iiieiii'lriiM'>  luin^iuaur-»,  nit'rouiiais- 
saieiil  d  une  lut.i»u  Im-tilr  It  ;;  |ii  isoiiiies  ijui  donnaient  à  cOle  d  oux  ou 
relies  qui  les  rvcilluifiil,  cl  li  >  tuaient. 

l/ivresse  (Pu  sommeil  est  luulà  lait  Iransitoiiv,  ne  dure ((uc  linéiques 
nnnides.  (^)nel(|uetois,  le  lelonr  de  la  eonseience  est  rclaidé  par 
Taclion  d'excitations  sensorielles  qui  iirovoqtn-nl  de  nouveaux  délires 
des  sens,  et  entretien nc^nl  ainsi  la  ronfnsion  meitlnle  qui  en  est 
résultée. 

Le  souvenir  de  ce  qui  s'est  passé  pendant  l'état  d'iri'esse  du  sommeil 
est  toujours  rudimentaira,  les  événements  Ktels  se  projetant  sur 
la  conscience  comme  s'ils  avalent  été  rêvés. 

Toutes  les  circonstances  qui  rendent  le  sommeil  particulièrement 
lourd  créent  une  prêdistK>sition  h  la  constitution  de  l'ivresse  du  som- 
meil :  les  premières  heures  du  sommeil  dans  le  jeune  Age,  heures  où 
déj/i  pliysiologiquement  le  sommeil  est  particulièrement  profond, 
ensuite  les  grandes  Tatigues  pliysiipieset  psychiques  dues  à  de  longues 
«  ourses,  les  privations  proUmgées  de  sommeil,  la  consommation  préa- 
lable <le  boissons  alcooliques,  1rs  nqias  <'o|iieux,  une  chambre  h 
coucher  trop  chaude.  Il  y  a  eidin  *les  individus  qui  ont  un  sotnmeil 
anonialenienl  profond,  des  laniilles  dont  plusieurs  nieinbiv's  sont 
sujets  à  l'ivresse  du  ï^ouiuieil.  Les  croisfs  «iceasionnelles  sord  Icf?  iTiau- 
vais  rêves,  les  caiichemafs  (pii  nAi'illiMil  ir  ilm  uM'iii-  lmi  >iii'>anl  ;  le 
réveil  en  •^iiisaut  ehe/.  les  culaiils  qui  oui  ri'Ve>  |  .iiliculicirment 
vivaces  appaiiirniieiil  à  cet  on  Ire  de  choses  ;  il  en  est  de  même  du 
réveil  bruscjuc  pat  un  tiers. 

Les  cas  «le  ivveil  bi'usqne  avec  terreur  soid  cependant  suspects 
d'épilepsie,  quoi(|u*il  reste  toujours  à  savoir  si  Trousseau  et  ïkîhe- 
verria  (Jouni.  of  mental  s<:ieiice,  1870,  jauv.)  sont  dans  le  vrai, 
quand  ils  admettent  que  toute  éclosion  brusque  d'une  confusion 
mentale  violente  et  passagère  au  moment  du  réveil  est  de  nature 
épileptique.  11  faut  surtout  penser  à  l'épilepsie  :  quand  l'ivresse 
du  sommeil  résuite  d'un  réveil  brusque  avec  terreur,  à  la  suite 
d'un  cauchemar  angoissant  (si  fréquent  chez  les  épileptiquest)  et 
par  conséquent  se  produit  spontanément  ;  quand  l'état  eu  question  a 
duré  plus  que  quelques  minutes,  quand  le  sujet  a  exécuté  des  actes 
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qui  seiiililaiiMit  troiitortiios  à  un  plan  mûrement  t'onibiné,  <]uan(l  te 
malade,  en  proio  à  11»  ilélin»  effrayant,  n  .1  pu  t'tre  r^veill^  par  des 
excitation»  sonsorieDes  (apereoplioii  suspendue)  et  rpimid  la  crise 
s'est  termîiii'i'  par  une  cuiiCiisioii  mentale  profonde  ou  une  période  de 
stupeur,  on  quand  le  malade  sVsl  de  nouveau  rendormi,  iioiir  présen> 
ter  au  réveil  une  amnésie  eoniplèle;  cpiand,  enlin,  pareils  faits  se 
renouvellent  souvent. 

Coiiiiiii'  f'xciin»!»'  «If  «'l's  ras  il  i-pili-psii-  pris  à  tort  [nniv  ilr  l'ivrcssi'  ilu  st»iii- 
nipil,  voypjt  roiisrnration  t\o  liPirikp,  iit  llorn'it  Archiv.  1817,  rapports  pnr  lîwm. 
Voyez  riu'orr  Hfrnslciii,  ll('Mki'"s  "/«'hst  lir.  •>(»,  p.  —  Scliiiiitll-Mnlli'r,  il>i«l.. 
I».  ^hiK  —  llcrgiiiaiin,  WiliilM-rg  s  Jahi  l».  VI.  —  Hi»«s«\  naclili.  Aut'HclMi'i'ki'ii, 
p.flrt.—  lïpnko»  Zritschr.  IKVJ.  II.  'i,p.:«Ki.  —  l^uttrr,  Kricclr.  BIsllI.,  1WW.2. 
—  LiHilonstâdt.  Ilitzifr'fi  Ann.  d.  CrimiiiJilr.  11.  p.  I.M). 

l'oni'  jifoiivri'  qu'il  y  avait  iV-i'lIfiiu'iil  ivivsm'  du  souiiii*'il.  .ui  iihuim'uI 
d'un  acif  nu  rimiii»',  il  osl  iiii|iiirianl  de  :*a voir  si,  die/.  1  incnlj»*^  ou 
flh'Z  (rautrcs  nu'inliies  do  sa  laïuiUe,  on  a  t»ltsorvi'  souvenl  dos  états 
analo^Mieii,  quelles  sont  les  cau^os  prédisposantes  et  occasionnelles 
«|ui  ont  agi  simultanément  iiour  rendre  le  sommeil  |)artioulièreraent 
profond,  quelles  sont  les  causes,  internes  ou  externes,  qui  ont  iiiter'» 
rompn  le  sommeil  ;  il  est  nêressaii'e  d'établir  si  Tacte  a  eu  lieu  réelle- 
ment au  moment  du  sommeil  liabilnel;  comt>ien  de  temps  celui-ci 
avait  déjà  duré  ;  quelle  a  élé  la  durée  du  soi-disant  éUil  d*ivresse  du 
sommeil  ;  si  entre  Tarte  et  le  réveil  il  n'a  pas  été  prononcé  des  paroles 
ou  exécuté  des  actes  qui  permetimlent  de  conclure  au  retour  de  l'aper» 
ceplioii  <'l  de  la  ronsctcnce. 

Il  va  de  soi  que  ic  fait  doit  .s'être  produit  immédialeinont  après  le 
réveil  spontané  provoqué,  qu'il  ne  doit  pas  ôtro  proinodilê,  ot  <|iril  ne 
peut  avoir  qtip  le  caractère  d'un  acle  ineoiisoioiit,  dù  au  hasard. 

Enfin,  il  osl  frôs  imporlanl  de  roohofchor  irnnefaron  pn'oi.sr  (piolle 
a  f'l('  l'ntlifntic  de  la  ronscioiieo.  une  l'ois  roveillé»',  vis-à-vis  du  l'ail 
arcohipli;  (pH>l  élail  l  éla!  de  la  numioire:  «le  quelle  dutve  sont  les 
la<'uiu'sot  quels  <()id  1rs  détails  ronscrvi-s  pari  oltc  uM'iudire. 

Lorsqu'il  y  a  nS  I Icim  jii  ivi-ossr  du  soinnioil,  la  nu  iiiwin'  pouf  ôlre 
siinpli'uioul  rndiinoiitaii'o  ol  no  ronli-nir  (|ue  lo  sou\tMiii"  suhjoi  lit  du 
crime,  et  non  los  eireonstiiui  i  ^  nlijn  iivos.  I.e  ju^o  obtiendra  »los  indi- 
calions  eoniplomonfairos  on  éludiaid  la  vie  anf<'*rieuro,  la  répufalion, 
la  nature  des  motifs,  .^juveiil  nuls,  de  l'acte  incriminé,  l  atlilude  du 
sujet  après  l'acte. 

OllS.  (;XXXVI.  —  Ivresse  du  somtTieil  •  M  e  m  r  t  t  e  d  "  ii  li  e  ii  I  :)  il  t  . 
' —  L'a  coiislablc  oiilu'iui,  au  milieu  «le  la  mut,  sortir  d  une  maisua  le  cri  ; 
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■  SHUvnt  iiii's  i'iir;irits  !»  ;  il  putri'  cl  i-fiicdiitir  une  iiirn-,  l'ii  rostuiuc  ilt»  nuit, 
il:iiis  un  rhil  (ic  li'oiililc  rt  <l'i'\<-il:iliii))  t  Nln  im  s.  Toid  d  ins  l.t  iiMItiOll  était 
«huiH  11*  ^lus  gniuii  iichunlri*.  |)«-u.v  iit-lit.s  l'iilaiils  rUtiiMit  liluttin  ihiiiH  un  Cuill. 
!.a  frinmc  criait  snns  rosHP  :  •  Où  ost  mon  noumssotr^  l/iiv«s*vouif  atlrsipp?  Ji» 
dois  r.noir  jcli-  |»:irla  fenAtreî  »  !.;•  iiiallioorcusc  :iv:iit  hiiicr  son  Olifant  Haiis  In 
rnr  ;'i  (nivrrs  1rs  vitres  s;uis  «luvrir  l:i   ("('iièln'.    Kllr'  vr\i-  qm-  ses  cMfntits 

lui  criuii'iil  que  la  uiaii»un  éUiit  fii  llHiiiuies,  et,  tUtns  l.i  ronlusion  iu(mU4i1c  tlu 
céveil«p||o  avait  jeté  mn  cnfani  parh  ToinMn'  pour  W  protëtrcr  «In  fou.  (Itiirkniil 
et  Tukp.  Uhrb.  1803,  p.  2i:t). 

n.nis  im  o:is  ;ui;<Iu'^mii-.  <-oiiiinunit|Ui'-  |>;m-  SfliwiirIzciM  |{r\vussllosij;kiilN/u--l  uxli-. 
|>.  •*»]),  une  Iciniui-,  :i  l'cislli,  ivva  iiu  t-lh*  était  puurHuivii-  jNii' uii  chien  et  qu'elle 
cherciiait  A  Técarlfr  à  ruutM  di*  picM'iv.  Jtévi'ilhV  jKir  «•  caiicliemar,  (•IJo  Maii»it 
9in  liiletie  qui  dormait  à  eolé  «Telle  et  la  lança  runinii*  ww  |iiom'  contro  la 
mu  mille.  |M)ur  etVrayer  le  eliion  ennig'é. 

OtJS.  (IXXXVII.  -  Ivresse  «lu  s  o  km?i  e  i  I  :  .Meurlr«'  «lu  [n-r»'.  — - 
It...,  proi>nét:(ir<',  jeune  lioiuine  vi}(uureu\,  suj«-t  aux  coujfestiuns,  violent,  qui 
ri*\'ait  dMiabitiide  bruyamment,  passait  dans  aa  faRiillo  pour  AtiT  sujet  ti  l'ivrraso 

du  HOMinieil.  Comme  il  demeurait  dan!<  une  inaiaon  isolé«>  vi  sv  méfiait,  avec 
raisiMi,  lies  atta(|iies  (uicliifues.  il  :iv:ul  tiJiijotifs  im  lusil  et  un  salin*  |hi'<j  «ii' 
Hun  lit.  l'n  nialin,  s*tn  Irére  vient  h*  clu'rclu'r  pour  aller  à  la  citasse.  U...,  à 
moitî6  i»ndormî,  ne  |»réeipît»».  le  sabre  baut,  sur  Tinlrus.  Celui-ci  l'enipoigiie, 
rappelle  y.w  son  iiuni,  et  H...  revient  aussitôt  à  lui.  Quelque  temps  api'ès,  le 
IH'ie  «'litre  i  lu  /  lui  le  matin  «lans  les  mêiin  s  i  niiililiniis  ii  est  tué  «l  iin  eoii|i  «li* 
lusil  par  son  lils.  ivre  «l<'  s«niiin<-il.  (St  iiillin-.  («ispcr  \  ii  rleijahrsi'liiiCl,  Xll.i 

(»H.s.  CXXXVIII.  —  Ivri'sse  du  sommeil  ;  .Me  u  r  t  re  d  e  J  a  (  e  m  m  e. 
—  Bernard  SchidmaiKi{r,  journalier,  32  an«,  vtwît  avec  sa  femme  et  aea  deux 
enfants  «le  7  «-t  H  ans  dans  une  éeluippe  ouverte.  Ks|m'i.iiiI  oliteiiir  lii«>nti"it  une 
plaO"' <l«'  janlinier.  S...  avait,  le  soir  du  ;în  juin,  din.-  iimi  nt  av«'C  les  slf»ns. 
A  8  litrure»,  la  famille  celait  couchée.  A  minuit,  S...  s  éveilla  ItruHquemeiU 
d'un  sommeil  profond.  Il  vit  une  forme  spectrale  qui  s'avançait  vers  lui. 
KfThiyé,  il  cria  deux  fois  :  «i  Oui  va  la'.'  b  La  t«'n  ilile  (i},Mire  ii<'  lit  aiiriine 
réponse,  l't  il  lui  s«'inlil;»  ([n'i  lle  approchait,  «ju'elli'  h'  mi i>'i->s.Mt .  Ilm  s  dr  lui, 
d*aii(foiii.s«s  il  Mai.sit  la  hache  qui  ét»it  hvc<;  lui  et  lrap|>a  le  huitOme  qui  s  écroula 
du  premier  coup  avec  un  craquement.  IjII  pensée  lui  vint  de  suite  qu'il  pouvait 
avoir  sitieiiit  sa  femme.  .\ussiliM  il  s'ajjenouilla  «'t  soul«>va  la  l«'t«-  «lu  corps 
ad'aissé  sur  hupn-lle  il  vit  un«'  léiit«-  l'noriiu'  «l'où  jaillisMiil  li  -vin;.-  Il  cria  plein 
d'an(;ois.se  :  <•  Suxanne,  reviens  à  toi!  »  et  à  «a  iille  ;  «  Ite^nirde  duoc  .si  ta  mèn* 
est  coucht'i'  pn-s  do  tfû,  »  Il  lit  ensuite  appeler  la  ffrand'mèred  lui  fit  dire  qu'il 
avait  tuA  sa  femme.  Puis  il  fut  pria  d'une  aui;oisse  et  d'un  trouble  extrêmes.  Il 
ccuirul  ilans  un  villapfe  voisin,  pMss;>  le  resfr  il.»  \:\  nuit  «lans  un  «rretiiri  ,'i  tnin 
et  ii«-  revint  que  le  matin,  tremhlant,  paie,  trouhie,  priant  qu'on  le  condui-sil 
au  ju{;i\  S...  «Hait  profondément  ébranlé.  Sa  réputation  était  bonne  et  il  faisait 
bon  inéiia<re.  Il  n'avait  jamais  eu  (l«'  mala«li«>s  ^n-aves,  11  ne  lut  arrivait  pas,  non 
plus,  irav«)irdes  cauchemars  l'réqui'Uts.  H  prétemiait  que  «lans  cette  ntiif  ten-ihlo 
il  u  avail  pas  rêvé.  Quelque.s  jourt»  avant.  S...  avait  eu,  avec  .son  heau-lrère  «-t 
la  justice',  des  démêlés  qui  s*f''ta{ent  «railleurs  arran^rés.  Il  est  vrai  qu'il  passait 
pour  violent.  .\|)par«-mm«-nt,  il  avait  pris  .sa  femm«>  pour  h'  re\enant.  (Meister, 
i  Hli.  ilf  u,  liulachlen,  VrntUr.  uirr  M|,.  |KtW  :  Klein's  Ann.  Vlll  :  Pyl  s 
Ihperttu".  11!  i  ..Milliers  girichtl.  .Vrzm'iwiss.  Il;  Krii^^elslein,  l'ronipluar.  lued, 
forcns.  II.) 
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On  II  NnuloirtK'H»  —  SiH'row,  1l(^nk('*M /('hsdir., -It&l.  (mpurtrô  du  pf^rc.) 

—  Opstcn*..  y.fitsclir  .  1  |ir.ilvt  llrilk..  IS.V).  p.  Oiiciirtrp  d'un  c;iiii;ir;Hlf'.)  - 
ItilcIiiiiT.  Ih'iikc's  Zcilsciir.  iUi,  \.  (Iiisulioriliniitiini.)  —  Wirn.  iin'«l.  l'r.  \H1\. 
(Mi'uitiT.)  —  VVihIhfrjf,  Jîiliili.  «Irr  uva.  SliiiilsiiiziM'ikilo,  11,  p.  '.i-2.  (incurtiT  ilc  la 
remuM».)  —  Hi^KSo,  iistclill.  AurM'Iimki'U.,  AUcnhurtr,  i8i7,  (hJrssufPS  ifi»  \n 
tcminc.t  -  Pyl.  lîr|M'rlt>r.  l!H.  il!;  Klriiis  Aim.  VIII.  —  Arclliv.  géir.  lif  iurtl. 
18^27.  -  HiTjrk.  |tsNfli.  l,clM'ii.svcilim}.'rniri<:s'kuii<li'.  Loip/i)/,  |K»»'(.  p  \{\H. 
(Muiciilc). —  Kriigclslfiii,  lit-iik»' .s  Zi-ilsclir.  iJil.  lia,  j>.  472.  (.siin  idi-).  -  ll«)rn  s 
Archiv.  1822,  p.  m.  —  llftiki*»  ZellM-lir  182»,  |).  iliid.  1841,  |>.  18(1  — 
liay,  Journ.  or  (imitai  xt-icncc,  I8(i6,  nvril  (nirurtiv.i 

Li'  ^iiiiiiiiiibtiiisinii). 

nirtl.lo<;it\l'llli;.  —  Il  oCCii;!  iH- r,  l.;i  clinln'-ii',  ]».  ir(7-±il,  ll.illf,  1>«IS.  — 
Ki'Qgfl.H  tciii,  llriikt'.s  Zt'Usilir.,  I8^i;<,  U,  4.  —  L«'k i'  Sniilh», 
r«lie,  p.  270.  —3(>HHi'n.  Pnychol.  mpir.  p.  570-(i;ii  —  v.  Ki  itl  l  i, 
Trnn»(itoi-isclic  .strininp-n,  |).  Ki  diililio^rniphip  ronipiMo  ju.miu'rii  l^îK).  — 
1tc:iri.  I'riiirl[i!i  s  oC  iiirti.  jurispr.,  I>^'",  ]i  TifS  I!  ;i  y  .  Trc-itisc  nit 
iiM'ij,  jun.spr.,  j«.  ;t?<H.  —  Ih'.spiiM",  r^yi-liol.  luitiir.  I  j».  —  llold- 
III ft m,  'Aur  Krkiarungr  d4»r  Tmilme uiid  fl«*ti  Xnclitwnndolmi,  l.fll>«>rk,  1848.  — 
Korln  s,  lîi  ijralM'  /iir  Zfitsclii".  «I.  VVicn.  Afiv.f»*.  lUl.  II.  —  Itriorri'.  I)»'h 
liiilluciiiatiuiis,  p.  'Xlki,  —  kl  ci  ii  se  iirod ,  Syntciii.  Kiitwickliiiig^  d. 

pciiil.  lU'chtB,  IW.  I  .Si  —  MaudAlry,  Thôorir  du  KOMinnmhuliHino.  — 
«■.nMtiHT,  S.<'l<'iil.li(ii  «I.  M.'iistiH'ii,  2-  p.  1H-L— Spitlii.  .SrliLif 

II.  'l'i  auiiiziislànilr,  '2'  rd.  iXlhi. —  K  r:i  il  z  i>  li  M  i  ,  Ih'l  soiiin:tiiil>.  .^Iiidio  iiirdico- 
loiciisc,  l  iliiH-,  ISS2.  —  Luilittt.  .\nM.  iiiril.  |>sytli.,  hSHl,  iitai,  p.  47U.  — 
Mpwnrt,  I1p  rauloniatismc  h1<*  la  iiiiîmoirp  dans  Ip  sommidl,  1874.  — 
I.  p  fC  r »  n  d ,  l«i  folip,  p.  275.  —  K  <■  h  e  v  p  r  r  i  a  ,  iourn .  of  inpnt .  ACtence,  187!). 

VéUA  de  la  conscietico  ost  ici  le  mCtiw  que  clicx  l'individu  qui  rêve. 
Ia  dilTérenceriiiisiâteen  ce  (|ii6,dans  losoinnnînlndisii)i*,rieii  n'empê- 
che les  images  et  les  représentations  du  rêve  de  se  traduire  par  des  actes. 

Ces  repréHentations sont  plus  ou  moins  ordonnées;  elle:*  reproduisent 
simplement  des  groupes  de  reprêsenlntious  onlinaires  appartenant  A. 
ia  veille,  ou  liien  elles  miiI  associées  entre  elle.<  d'une  fa^/on  insiifti- 
sanlc  f t  confuse;  selon  le  cas,  par  conséqnmt.  I<'  .sdintiiiiiihulc  est 
capaido  d'arroiuplir  des*  actes  ayant  un  biil,  «lo  conlinuer  à  s'cjrcii- 
por  d(»s  alVairos  (Je  la  vio  nniraiilr,  ou  hicu  il  ci  rei'a  incouscipuiuictit 
tà  et  là.  I/imliviilii  u'a  pas  (•im.^cicticc  des  ndcs  «ju'il  accouif)lit  ain.<i, 
ils  snnt  purpîucul  aulouiatiqucs.  f ."Mpricrpl iuii  spusoridlc esl  crMiiph''- 
l«'inf'ut  su.>pi  !i(lu(' <Hi  uo  poric  i|iir  ~(ir  i ihjtMs  ipii  coi-iTsiiODileiit  au 
coulouu  du  tùw.  !,('  souviMiir  des  t  véui'mcrds  de  ce  ivv»>  ot  nalui'el- 
iouinil  de  tuul  rc  ipii  s'»'.<l  pas.sé  >mi  ivaliti'  iiiauipic  cionplrlf uicnl  à 
Tt-lat  d(*  vcill»',  (ui  l»it  n  If  >omiKiutl)ule  cioil  avoir  .siiiipIt  iiiL iil  ivvê 
di'S  faits  (ju'il  a  rérlleuirul  acroniplis.  Quelquefois,  la  uiêuioiii'  do  ce 
qui  sVst  (lassé  daus  le.n  accès  antérieurs  existe  pendant  les  accès 
nltêrieurs  :  élati»  de  dédoublement  de  la  vie  et  de  la  consi'ienee. 
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siiniDaiiibiiliHnie  nsl  une  tnalailif^>  ii(>rveus(\  nt'  i^pi'ésetilaiit,  à 

vr.'ii  «Iii<',  (prune  mail ifesial ion  iiarticlli' df  i-prininp.s  n»''Mi»scs  (ppilop- 
siD,  h ystôrif»,  «Mal  nerveux ).  Il  s»-  |iro<liiil  mii  IoiiI  dans  le  jenno  ;*i<îc, 
notanmiont  au  mi»miMil  «h'  l.i  imltt'i  lc,  v\  |ieiil  diiivr  dfs  amicj's,  I.rs 
accès  icvit'iiiifiil  p.iirois  Idiis  les  j(Hirs  cl  :i  des  heures  déleriniuces. 
Jls  sdid  toujours  |)n'-('('d«-s  pnr  le  sommeil  ff  «uiNetif  ;itmnnr(''s  p.-irde 
l.'pére»^  critn  nlsioiis  ou  iWH-  raideur  itnisciiiain'  i  alal('|il l.'af<'è> 
se  lerniiiM'  pu  une  nouvrile  période  de  ^didiiii  iI  iialurel,  OU  hien  il 
est  inleri'onipn  par  des  exeilalious  < \lerunn<->  ou  uileri«'ures,  par  un 
sl.ule  plus  ou  iiiiiiii>  lonji  de  cuniuston  nieiilale,  analogiu' à  l'ivresse 
de  so|iHU»'il,  i  ltpii  précëile  le  révei I  complet . 

La  coublalation  lU»  la  nialîulu'  ne  présente,  en  yiénéral,  aucune  dilli- 
ciiUé,  car  <*Vst  une  ttrvrose  chroniqno.  On  trimvo  d'autraii  signes  île 
ceUe  névnise;  en  tons  cas,  il  existe  au  moins  nue  pif;dJsposition  aux 
maladies  nerveuses^  et  l'on  ]M'ut  aussi  étn<iier  I(>s  aecès  ulléneni's. 

il  est  nnc  série  d'observations  <|iii  permettent  de  conclure  qu'un 
acte  criminel  peut  rêellemeni  éln*  accompli  au  cours  d'un  accès  de  ee 
genre. 

Quand  les  aceèssont  typiques,  il  estasse/  im|iortant  d'établir  d'une 
façon  précise  que  Taete  a  été  accompli  à  un  moment  qui  correspond 
cxacleinenl  avec  riieure  hnhituelle  de  l'acrès.  I/e\«''culM)n  réfléeliie 
d'un  acte  bien  combiné  n'exclut  pas  le  somnambulisme.  Onant  h 
racle  lui-même  et  aux  circonstances  iininé<liates  qui  renlouront,  on 
()eul  y  trouver  des  points  de  repère  iniporlanls,  en  ce  sens  que  le 
sujet  a  pris  (•omme  nioyefis  d'exéculion  de-  \uies  et  des  moyens  qu'il 
n'aurait  pu  emploxcr  à  l'étal  do  veille  (^nuiper  sur  le^  toits,  etc.) 

Ici  encore  i  élude  de  la  laçon  <lont  se  comporte  la  mémoire  a  une 
grande  importance. 

Le  somnamlmle  ne  s<-  ^uMvicnl  jamais  de  ciMjn'il  a  lait  pendant  son 
accès  comme  d'une  clio>e  M'ciie;  tout  au  plus  le  c<»nsidère-l-il 
comme  chose  rêvée,  ùrtiinairemejil  la  mémoire  lait  tout  à  fait  délaul, 
comme  dans  le  sommeil  profond.  Dans  tous  les  cas,  il  est  impossible 
qu'il  se  souvienne  d'un  fait  qui  s'est  passe  pendant  un  accéit,  loi:s> 
qu'il  a  complètement  oublié  les  circonstances  qui  se  sont  produites 
avant  ou  après  ce  fait,  ou  qu'il  n'en  garde  le  souvenir  que  comme 
il  l'aurait  fait  d'un  rêve. 

En  ce  qui  concerne  l'accès  lui-même,  il  ne  faut  pas  oublier,  au  point 
de  vue  d'une  simulation  toujours  possible,  que  la  i>erc6ption  $;eiiso- 
rielle'est  suspendue  on  se  limite  à re  qui  est  en  rapport  avec  les  repnv 
senlatious  du  rêve.  Les  somnambules  n'éiant  i»as  faciles  à  éveiller^  le 
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iiK'illoiir  int>vf»i[  («si  encore  «le  Ic^  npitelci-  p.ir  leur  nom.  On  notera 
r*'X|U'«'îSsion  lixc  de  IU'il,  qui  .sciiihlc  amaurûluiia;. 

Oits,  C.XW'IX,  Su  m  II  :i  Ml  II  u  1 1  s  III I* .  Mi'iiilir  pn»  j  et  «' .  —  lit 
•KititH-.  (I  i-spi  il  sodiIh'i'  rl  «'itiiiiii  ciiMiiiir  s(iiMii:iiiiliiilr,  se  ii-iid  un  soit'  (liiiis  la 
lin  prieur,  t|(ii  n'étail  pas  i>iii-(»ri-  couclic  cl  clail  as.siH  a  sa  iahU-  de 
travail.  imoIiic  :ivail  les  yrua  hiivimIk,  un  ccnilciiu  »  la  main  ;  il  rp  trnAit 
ilircrtriMi'iit  an  lit  ilu  prifili*.  «ans  n'iiianpicr  ni  sa  |»rt'8<'iic<\  ni  la  IniiiiiTc  (pii 
lii'ùiail.  Il  làla  lr  lit  |t(Miv  s  assiiicr  ilc  la  prêscuct'  tlii  rorps,  frappa  \r<<i<  (nis 
li>  lit  à  i'uiip»  «II- rniilt-au,  puis  niira,  l.i  ii^un*  satislaitc,  lUiiis  ni  l'rlluli*  iloiil 
il  fi't'itia  la  |wUv  1^'  h'ndvtiiiiiii,  il  iiironta  au  |)n<-iir  i|  11*11  avait  nMv  que  ledit 

|>ri<Mir  avait  tur  sa  lUf'ri',  i-l  ipir  riunltrc  saii^hiiili'  «le  rrlli'-ci  t'-lail  vi-tnir  lui 
•  IfiiiaïKlcr  \t'ii;.M'aui<'.  (pi  ahus  il  s  ftail  Ifvi'  t-l  avait  p»»i;;uanlr  le  prieur,  l'ru 
apivs.  il  sVlail  ivvi-illr,  Irniipc  lic  sui'ur  dans  t^oii  lit  «-t  avait  rriiM'icir  Dieu 
lie  cequp  m  n'a%-»it  vivt  qu'un  rnui'hoinar.  Il  fut  fort  i>flVayê  quand  prieur  lui 
nironta  ce  qui  sVtnil  piissê.  (Lef^rsind,  I»  fulie,  p.  ti8H.K 

(las  analojrue».  —  M 1 1>-,  praki.  S<-eienlieilli«le .  Is'i7.  p.  :Urt.  {Vn 
!i|>pr»'ufi  citrdiMini'-r.  ili'|ini>  Imh;.'!. mps  i<itii*iii4'Ul«'  par  l;i  j:i|iui-;i(\  ;,M'impi'  eu 
suniiiainhulisiiii'  par-iicssiis  1rs  loils  rlii*/  sa  niaitiess»',  la  porjiiianltM'l  rclouru»; 
flan9  Hon  lit.)—  l'nion  mêrlirale,  1H  rlti^triMnlin'  iWi.  il'n  Romnamhnle.  A  Xaplen, 
pi*i<.'uar<lr  sa  IViiiuu'  sur  l  iuilicalion  «l'un  l*i^ve  qui  la  lui  ri'pivsfnti*  comme 
inli-li'li'  I  M<  surt.  Ktiulc  sur  Ir  soiouautl»  \HIV)  iT<"nf;t1iv<>  ilf  stiiridc  d'une 
tcuiiur  dans  un  ato's  de  stniiiiaiiiliulisnu'. )  —  hornhiulli,  llriikc  s  /citschr., 
année,  t2,  p.  iiTy.  iVn  Hnmnamliule,  en  même  temps  épilcptiquc.  vnle  et 
rat-lH-  dans  si-s  arcrs  di's  uUjcts  et  pn'-senle  une  amnésie  rom pi* 't«>  pour  tout  rc 
qui  scsl  passé.)  —  Klnsc,  Systfin.  fier  '^'frifldl.  Pliysik.  p  177  (l'ti  préclica- 
Icni',  qui  «levait  être  destitué  punr  avoir  en^iussé  une  lillette.  est  acquitté  puur 
avoir  proux'é  qu'il  était  Koinnaniliule  et  avait  proliablement  eonimis  Pacte  incri- 
miné dans  une  crise  de  ce  uenre  (?|  —  Kalmer,  Synleni.  der  gi»r.  Arzneîkiie, 
I,  p.  M.  (lu  lioniliie  invoque  le  soiiiiiaiiiliiilisuK'  |>uiir  échapper  au  rlifitimeul 
trui)  lueuiifc.)  —  Voy.  d'autres  cas  de  simulation  dans  Ilay,  Ireatise  ol  iiisa- 
nity.  p.  :inO.  Despine,  op.  cit.,  p.  5&;t.  (t>n  malade  vole  Iui-in4>me  en  élat 
de  soiniiaïuhiiliHnie  et  accuse  son  entOUTago  ilu  vol.)  —  Cuotner,  op.  cit., 
p  fl'n  m.ir<  t,;t(id  de  poissons  «pii  faisait  ré^Miliéti-m»'rd.  étant  en  élat  de 

suiunaminilisiue,  échapper  ses  puissons du  vivier,  se  ci  ut  volé,  plaça  un  pièjjo  et 
s'y  prit  lui-mdme  une  nuit.) — Yellowlees,  Journ.  of.  mental  science,  1878, 
nctobre.  (Cas  de  Frasrr,  meurtre  du  lils.)  -  Voir  de  iHUines  ohservalions  do 
'^omtKindudisme  dans  :  .lesseii,  psycliolo':ie,  p  rû('-tKi"l.  et  <l.\ii<  l  it  ln-rt.  in 
llenke  s  /.eitschr.,  2tl,  p.  15*2,  —  l'our  la  sinnilalioii  du  soiniiaintKilisuie  et 
les  cas  qui  s\  rapportent,  voir:  Fahner,  System,  d.  ifi'r.  Arxnetkunde,  I.p. 47, 
et  Itay*  ttvatise  of  însanity,  p.  'VW. 
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APPENDICK 

Le  Soirniambullsme  «rtillotel  (MypiMrttsm*). 

lilltLiu(U(.\PiiiE.  —  Mncariu,  Aitit.  iiiéti.  pHvcli.,  p.  M.  —  Ml'HUêl, 
Klufic  sur  le  soiimainlt.  Pari»,  IHÏSIK  —  Pr.  I)i(*K|ii  m*.  Pityctiol.  natur.,  1,  — 
CiollilamiiH  i's  .\i«'l>iv-.  lsr»;{.  \\.  «^Hi.  —  lli<>|ff>i-,  llypnatiiditU!^,  Jcna  ISHi. 
—  I.nllinl,  Aiiii.  iik'-iI.  nsytli.,  IKSi,  p.  VM>.  —  .li-sson,  l'sy«"liol<»;:ii'. 
p.  •iîM.  —  15  r  i  »•  i  iT .  Iles  luilliic,  p.  ii'iT.  —  I,  i  »'•  ^;  r  o  i  s,  Di'  hi  Mujij.'. 

liy|»n.,18>ii.—  OlnTst  «' i  in  r,  Ktin. u.  Slrrilfnijrnj,  Vii'iini',  1i<(<7,Hd.  I, 
M.  I .  —       il  a  III  (• ,  lîrviic  ili'  riivpiiolisiiic,  I.  p.  10. —  Kr  i  *•  d  h  ■■  i- ^' .  ) Iri  irlifs- 
sîial,  I8î«0.  —  lil.,  Viilull.  »l.  .silil«-s.  (ii'si-lisfii.  1.  vatorjiiiiti.  Cnlliir.,  ISSI. 
H)  mars.  —  Mol pt,  Ann.  <riiyjr.  1>*M.  —  Maliillc,  Ann.mcd.  psycli  , ISSij- 
iliiil.,  1803,  p.  tiî^i:  Ami.  <1  liy^'.  mum  nilm'.  — Campiii.  ll;;nH!idr  ipno- 
lisiiin,  Toi  iiio,  IH8<5.  —  (1  a  i  ii  i  it.  l/aiitoiiiatisiiir  SDiiin.  (Irvaiil  les  li'iliunau.v> 
Paris,  IS«7.  -  VV.  i.ss,  Vnr^i  y  iiiril.  W  ovlM  iisi  lir.,  XIII,  47-.M,  XIV,  1-:$. — 
V.  Lili(>atbal.  Z<Mtschr.  f.  <l.  {ïcs. StnifrechtHW.,  VII,  ]k!2K'I. —  Bernbcini, 
Dr  la  sit'_''.'  ,  2'        ,   p    -J'iT).  <   (le   In  Toun-lti'.  L'iiypn   il  1rs 
états  analofe'urtj.  Pai  iN,  l^Hl.  —  lli  ii .s \v  a ii  k«"  r»  Kul«'nliiir«"î4  llrulriicyclop., 
îi*  ê-cl.,  X,  p.  8r>.  —  K o  a  u  n  is ,  Lr  soinn.  provoqui".  Paris,  ÎH80.  —  C  lia  rc o  t 
et  Uiclirr,  Aiiliiv,  di*  tM'iiroIttgii'»  i8KI-Hri.  -  lUrliri  ,  Klinlrs  rlin.  «Mir  la 
}rnin«lr  liyst-,      rtl.  l'aiis.  ISXâ.  -     I.aiiiriit,  .Vicliiv.  di-  l'aiidimp.  cnni.. 
.'i'  auiirr.  ii"  ;U».  —  Ta  r  r  li  i  ii  i  -  iSoii  I  a  ii  t  i  ,  Airliiv.  ilal.  |H8'.I,  mars. —  Moll, 
I/liypitotisme,  iWliti.  IHS'.I.  —  Ko  i  r  I ,  /.t>ilsvlir.  (.  <l.  {fpiwiniiiito  SlrafiipclitsWi'. 
IX.  —  llii^irr,  ihid.,           i  .'î        I  i  (       oi  h,  Ih*  la  SU^,  Pt  »iu  aonilK 
ilsuiii  li'ur  rappurl  avrc  la  jurispr.  Pans, 

l^»  i-ccliei'clies  faibN**  i\&m  le  donmino  do  l'Iiypiiolisiiie  ont  montré 

qu  i!  existe  un  jirand  noiiihre  (riiidiviiliis  qui,  sons  ricllii' itcc  s ti^îjj» vo- 
tive de  la  simple  injoiictinn  vf'î  bale  (suggestion  verbale,  Mernlieini)* 
ou  sous  riiillueiice  ire.NciUUioiis  [ihysiques  par  ticulières  (lixation  d'nn 
objet,  auililion  de  sons  luin  nis  (lar  la  petrussion  d'un  ^.'ong,  <'lc.),  ou 
par  (b;  légèiT's  friclions.  tlillV'n'utes  suivant  les  individus,  ou  bien 
(>af  la  couipressiou  des  /.ones  li\ siTi Mi^rfM'-^  .  peuvent  être  niiit 
dans  des  états  de  natni'e  variée  fiuah <  an  -oinnii'il. 

Cbe/  la  plupart  des  i  ml  i  \  idiis,  imi  ih'  rt  ii-^-it  <'etle  taeon  (pi'à 
déterminer  un  léger  eloni »iissein(Mil,  de  l  i;ii\ie  de  dormir,  de  I  en- 
gourdissement, sans(pu'  la  eonscieuee  et  la  voionlé  sineiil  inlluencées 
d'une  taeon  appréciable. 

Mais  cltex  iVaulres,  qui  ne  sont  qu'une  ûiible  minorité,  cetLe 
influence  suggestive  va  si  loin  que  Tindividu  entre  dans  un  état  parti- 
culier qualifié  d'hypnotique.  Dans  cet  état,  la  conscience  du  monde 
extérieur  disparait  complêlement  et  la  volonté  est  enchaînée  de  telle 
faron  que  l'hypnotisé  repn'*senle  un  instrument  passir  dans  la  main 
de  l'expérimentateur,  ne  perçoit  que  les  excitations  sensorielles,  qui 
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viennent  de  celui-ci  (rapiiort),  et  présente  la  siiggcstibiiité  sans 
limite  que  comporte  ce!  t'*tal  d'absem  e  de  volonté  et  do  (  onsricrice, 
la,  suggestion  |irniM  i  d- nr  >l(>  les  placer  dans  toutes  los  situations 
psychiqMes  possibles  et  d»-  les  induire  aux  actes  les  plus  divers, 
d'une  tiU'on  pureniiMit  «autoniatitiuc. 

O'Ue  j»;is>;i vit«'«  se  teneonliT  ilans  l\'lat  soinuanilmliqiio  do  l'Iiypnu- 
lisHiP(*uiiiii.iiiili.  artif.  ).  Il  est  fur!  intores«anl  di'  conslalei' que  la  mô- 
nmin'dost'Vi'ncnieiils  cpii  ^lesonf  |ta-^-^rs  dans  ces  étais  laiteoniph'tenuMil 
d>  laut  dans  Irs  prriodrs  iiilcrcalaues,  pour  n»-  rcpacaitro  (|ue  »laus 
un  nuuvel  i  l.d  d'hypnose  (déiloublenienl de  la  loii-^ciein  i  ). 

I  neauti'e  terme  du  j^raml  liypiiulisnie  esl  1  rlal  lélitargique,  som- 
meil profond  rpii  existe  aussi  en  tant  que  péi  iode  de  la  grande  attaque 
liystérique,  surtout  eliexles  individus  nerveux.  Maisîri,  (|uand  la  léthar- 
gie existe  isidémeiit  et  ne  eojislituo  (tas  un  état  passager  précédant 
Tétat  soinnatnbolique,  la  sugyïestion  n'a^^il  pas  du  tout;  le  rapport 
entre  Thypnotisé  el  Thypnotiseur  n'existe  |MIs,  si  bien  que  la  i>assi- 
vilé  du  sujet,  el  non  plus  son  activité  comme  dans  le  somnambu- 
lisme, peut  présenter  un  intérêt  nu  point  de  vue  médico-légal. 

On  noU*ru,  surtout  au  |joint  de  vue  de  la  simulation,  que  la  tnoUlité 
se  comporte  d'une  façon  dilTérente  dans  les  divei-ses  formes  de  la 
grande  hypnose  ;  en  ce  sens  que,  dans  la  forme  somnambulique,  il 
existe  nue  tendance  à  la  catalepsie,  et  que  dans  cet  «'tal  de  tension 
musculaire,  on  ne  petit  pr^voqurr  les  ivilexes  prulbuds,  mais  que 
l'exeitalinn  de  la  pi'au  délcrmilie  dos  coulraelm-es  réflexes,  taudis  que, 
dans  l'étal  ii  tliai'gique,  il  y  a  un  lehu^liomenl  comph'l  dos  nuisi  les  el 
(pn*  les  ivilexi's prolouds  el  ririalaldlil"'- nt  tirotiniseulatro  sont  nolaldf- 
ment  augnioM(i''s.  Il  <id'(lt,  dans  la  Irl  liai*;-'ie,  de  niiiipi  iiimm' les  lu-rfs 
moteurs,  les  iim<rlt->  <•!  Ii's  lendorjs,  pour  provui|iii  r  des  ci  ndi  acliojis. 
Ces  eontrarl imis  di-|iai'aissenl  pai'  l'excilalion  dos  antagonistes  ou 
sponlaiiémenl  par  suppression  dr  I fiai  hypuulapie. 

An  point  de  viu'  médiro-légal,  les-  étals  hypnolitpios  profonds 
présentent  seuls  un  inlérèt  (Iclliargie  cl  somnamlMilismo).  La  simula- 
tion, de  CCS  états  ne  [teui  réussir  devant  un  médecin  qui  connaît  son 
affaire.  Abstraction  faite  des  symptômes  empinquement  bien  connus 
et  classiques  de  ces  états  ainsi  que  des  muditlcalions  de  l'excitabilité 
musculaire  pendant  leur  durée,  Tabsence  de  réaction  aux  excitations 
dans  la  léthargie^  et,  dans  le  somnambulisme  artificiel,  la  durée  des  atti- 
tudes cataleptiques  anomales  des  extrémités,  sont  d'une  grande  valeur. 

(>)mme  Tont  montré  r.liaiTolel  Richei'  iJouni.  of.  nerv.  ami  ment, 
diseasc,  188:),  janvier),  on  |)eut  se  cunvuinciv  avec  le  tambour  de 
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M.'ircy,  que  (>einlaMl  lonl  le  li'iii|i>  que  les  \>va-  iriin  sdiiiiiaiiilmle  vcs- 
tenl  ('tendus,  la  com  be  (|iit'  »lt  SMii(>  le  tambour  eiire^tsli  t  iii-  fixé  sur 
lui  reste  reclilij;ur  tandis  (|u"elle  présente  dos  oscillations  (  liez  le 
gimulateur.  Uiej;er  (dcr  ll\ pnolisnius)  emploie,  dans  le  nuMue  Imt, 
Tombre  iirojetce  par  lo  bras  relevé  ;  celle-ci  rt^ste  immobile,  même 
pendant  une  henrc  cheK  le  somnambule,  tandis  qn*un  individu  non 
endormi  tremble  bientôt.  I<e  pneunio^^raphe  peut  (  gaiement  servir; 
rindlvidu  hyj>noUsé  présente  uno  respiration  superllciolle  et  rare, 
tandis  que  chez  le  somnambule  elle  devient  rapidement  iiT^uliêre,  vl 
présente  des  courbes  profondes  et  rapides. 

l/état  d'un  individu,  plongé  dans  un  (Hat  profond  d'Iiypnose^  doit 
être  considért',  au  iMint  de  vue  médicfi-légal,  comme  un  état  dansi 
lequel  n'existe  ni  défense  personnelle,  ni  volonté,  état  d*ini*on»cienco 
pathologique  au  sens  légal. 

Il  en  est  de  rot^nie  probublemeul  pour  tous  le^  étais  post-hypnoti- 
ques, en  ce  sens  qu'au  niomenl  de  rex(M  Ution  de>  actes  suggéivs,  il 
s'établit  un  nouvel  état  d'hypnolisme  (aulo-sii«:}^eslion). 

(Juarid  même  on  n<'  pourrait  pi-ouvei-  l  exislonco  d'un  état  d  auto 
liyi)nose  de  ce  genre,  dans  le  sens  vmoIii  par  les  !^  .'il  tlo  r<)df  pénal 
allemand  et  "2  lit.  c.  du  Code  autncliicn,  on  poininit  se  ih-mander, 
(■(Jinme  M'ill  le  lait  avec  v;dson.  si  le  sujet  a  n'/i  sous  l'iiillueiice  d'um* 
loi'ce  à  laquelle  il  ne  pouvait  résister  (('ode  pénal  .lulneliien,  î^'i.  lit. ^'.). 
Celui  ipii  a  provoqu»'*  la  sii^t-eslion  déviait  être  seul  n^spuu.-altlc  des 
crimes  commis  sous  l  inlluence  de  cette  suj^f^e.-siion,  jxMidanl  l'hypnose 
ou  après  l'hypnose. 

Les  profanes,  les  mmsincioi>  surtout,  ainsi  «pu*  quelques  médecnns, 
ont  exagéré  la  portée  du  danger  de  riiypnolismo  an  |)oint  de  vue  cri- 
minel. Des  expériences  de  laboratoiiv,  au  cours  desquelles  des  indi- 
vidus en  état  de  somnambulisme  artiliriel,  intra  ou  post-hypnotique, 
ont  simulé  des  donuliuiis,  des  lesbuueiils,  des  meurtres,  ont  été  le 
ix)int  de  départ  de  tout  ce  bruit.  I.a  valeur  do  res  faits  a  été  fort 
cxag«*réc  puisque  le  s4hi1  crime  auquel  )*hypn»tisme  ail  sei*vi  d'inslru- 
meid,  et  ceci  d'apiès  les  Taiis  jusfpi'ici  connus  iMi  médecine  légale,  est 
le  viol,  la  victitne  élaid  pi  iv«''e  de  vuloidé  et  de  cunscleuce.  Kn  outre, 
même  si  l'auteur  de  la  su^i-iestiim  avait,  par  un  raninemeni  excessif, 
sujz^'éré  à  son  «  sujet  «qu'il  ;i<j;iss;iit  d'après  sa  propre  initiative,  lui 
avait  défendu  de  se  lais>ei- euili»rmir  par  personne,  lui  a\ait  ord(mné 
d'oublier  l;i  [uéseiice  de  celui  ipii  a  doiuié  la  suj'|:e<f roii,  la  justice 
criunuelle  pourrait,  à  r;iide  i\o<  connaissances  scientili»pH's  actuelles, 
decoMvrii'  liî  vrai  crinunel  ei  lui  piuuver  son  crime. 
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On  é^aloiiient  beaucoup  occii|iëdu  danger  <lo  ruiléi-.ilioii  du 
£H>uveiiir  par  la  suggesïiou,  de  ce  qu'on  a  appel»'»  les  liallucinatinn?! 
pétimclivcs  (vorilable  perversion  ou  falsilicaliou  «le  la  mémoire)  el  il(^ 
la  p(»ssiliililé  par  <•«•  nijyer»  de  produire  de  faux  lémiHjîuaijes  devant  la 
juslice,  p;ui-^  réiléchir  à  la  dilVéreiif'c  (Miitriiie  qui  sépare  le  lahniHloi le 
du  i>n  Iniic.  sans  penser  «pTil  e\isl<'  <!>  -  luoyeus  île  n'clierriies,  de 
eoiilnuilal  mil,  elc.,  ;iii\(|iip|s  le  men.-oti^'e  oin*di  par  siigjçesliou  ue 
1'  i  Mil  pjis  liMi^leuips.  I.e  daii«„'er  «le  la  su<it.'eslion  à  l'élat  (je  veille. 
<  iii  /.  11-.-,  iiiiiu  uliis  faibles,  est  beautoiip  plus  grand,  coiniiie  ou  l  a  vu 
ilaiis  le  célèbre  procès  ilc  l  i>/.a  Kslar. 

Dans  Ions  les  <*us,  à  Taveuir,  juge  el  expert  doviimt  coniplepavec  la 
possibilité  de  la  su{;^o3lion  intra  ou  posUhypnotiqne.  KratTt>Ebing  ot 
Moli  admettetil  In  iMissibilité  do  In  nuissito  la  suggestion  posl« 
hypnotirpie. 

Lf'ssuggestionid'elaUves  aux  (ihôiiotnènos  d<'  la  vio  physique  ont  égn- 
It'inent  quelque  iiUfM>rtaiiro  ;  leur  réalité  ttii  démontrée  par  de  nom- 
hreuijes  expérieiu'es  et  de  nombi'enx  faits  d'aiilo-suggcslion  (sueurs 
de  sang  des  liystên<|nos),  Laurent,  habituellement  sceptique,  relate 
une  observation  d'avorlemenliKU'suggi^stiun.  Un  étudiant  en  médecine 
engrosse  sa  cousine.  Il  ne  \wut  ni  ne  vent  l'épouseï-.  Il  se  tire  d'embarFa» 
en  provoquant  ravf»rleuieut  |»ar  suggestion.  (,a  tillelle  consent.  1/liyp- 
nose  se  prcKluit  facilement.  Su;igestion  :  •  Tel  joiu%  à  telle  lieiu'e.  tu 
auras  de  violentes  coliipies  et  les  règles  i'evien<lr<)nt.  Delà  sorte,  tu 
seras  dt'barrassée  de  ce  que  je  l'ai  maladroitenienl  iolroiiuit  dans  ie 
cor|»s.  » 

Le  jour  tixé.  l'étudirmi  ilniiiia  à  la  lillette  <piatre  eap>uli  - d  ,i|H!»I 
(suggestion  im  du  aii!rii'i  ii-i  '/)  .\  riieiire  dite,  les  règles  reparurent  et 
la  lillette  avnrla  il  ini  f4rliis  de  deux  mois. 

Il  est  déjà  arrivé  souxi.  iit  <juc  ilt  >  aeeusés  (hi  leurs  défenseurs  Ofd 
clierclié  à  atténuer  rae('u.s'iti<»n  en  attlrmanl  ipie  riiypnolisiue  les  avait 
forcés  à  commettre  l'acte  criminel.  Cette  excuse  échoua  dans  TalTaire 
Itompard  CoulTé  (sugge.<;tion  A  l'état  île  veille),  mais  réussit  dans  un  cas 
cité  par  (îarnier  (Ann.  médico-psych.,  janvier  -  masturlmtion'récipro- 
quedu  maitiv  el  des  i''co)iers>où  le  jury  acijuitla  contrairoment  à  Ta  vis 
de  l'expert  (voir  IVihs.  1*2,  p. 

t'ne  question  fort  t  m  portante  est  de  .-«avoir  si  on  [leut  hypnotiser 
une  femme  malgiv  sa  volonté.  Il  faut  répondre  aftlrmativemeut,  car 
une  personne  qui  a  été  endormie  souvent  est  entièrement  sous  la 
donu nation  de  riiypnotiseur  et  sa  pi^ipri*  volonté  est  incaimhie  de 
résistance  ;  en  outre,  elle  peut  être  endormie  par  ruse  ou  par  un 
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ébranieitient  iihy-siquc  (lumière  vive  ou  son  uii^^u  l>nis(|iu'»,  (leiidant 
son  sommeil*  fin^uitc  par  excitation  iriine  zone  bypnogène  (Pitres). 
On  ne  doit  employer  l'hypuose  en  jtisUce  r|ue  sur  le  consenlemetit  de 
l'intéressé,  et  quand  elle  peut  être  uUle  ou  nécessaire  à  ses  intérêts, 
sans  quoi  on  en  ferait  un  succédané  moderne  de  la  torture.  Cet  état 
d'hypnose  ne  peut  fournir  que  des  indices  et  non  des  certitudes,  car 
le  danger  d'une  sug{i|eKlion  involonlalre  existe  et  les  indications  four- 
nies par  les  sujets  hypnotisés  ne  presentent  pasnoii  plus  une  certitude 
absolue. 

beaucoup  menti'nt  oti  du  moins  dissimulent  la  vérité. 

î.es  sôancos  |nil)li(ini's  d  h\ pnolisino  sont  ihingcr<'nses,  iiialfaisaiiles, 
el  doivent  L'Ire  ititt-rdiles.  Ou  ih*  [k-iiI  <lrl«  ti(Ire  l  in pnost»  Ihérapcu- 
tiqnc.  Mais  I»*  MH-ileciii  ^ntn  de  >^cs  inlerrl.s  et  désiiTiix  de  se 

itK'tIrc  à  l'ahii  dr  loni  -jiiid mi  ne  pratiquera  rhypuotiduie  queu 
présence  de  témoins  lionorables. 

[( Mis.  Pi.  —  \  1 1  (>  Il  t  a  {  s  ;i  11  .\  111  II-  Il  r  s  |»  a  r  ii  n  ii  j  c  t  li  y  p  h  n  t  I  s  i  li  I  r  . 
Acqui  lltinrnt  ut  h  I  g  ré  ïv»  oxpcrl».—  tn  jruiir  iii;itiiuti'ur  dt'  in 
Niôvre,  mari»  ot  pôi-c  ilc  fainillp,  orcupaiit  un  poste  il'adjoiiil  «lanM  une  îtcolv 
|triinain'  .sii|M  riciiii'  du  <li'-|i:ii-triiii'iil.  fui  accusé  <U'  liotnhiviix  laitN  de  ina.stui'- 
l»ati<Ht  fi':tl s  <  (it(r  lui  i  |  li>H  (''lovr-s  CKiilirs  à  ses  soins.  Crriailis  «le  ers  l'.iils 
ri'Uioiitait-ut  a  jilu.s  <l  uii*>  aniun*  ;  un  »eul,  reiiioiitsiiit  à  l'époquo  où  cet  in:ititu- 
teur  venait  d'être  tioiiiiné  adjoint  daini  TccoU'  où  il  avait  êtr  élevé,  était  iivotié 
par  lui  ;  mai»  il  expliquait  que  l'élève  aivrc  lequel  W  fait  avait  eu  lieu  était  son 
caiiirifadi'.  ft  tiiaif  tons  riiitfi'^ 

Trailuit  di-vaiit  la  rour  d  a.s.si.scs,  la  dr|)(isiliuu  d  uii  .srul  téutuin  à  driliarj!»', 
mais  médecin  de  la  localité  où  leii  faits  aV'Iaienl  paH)H*»t,  pmvoqua  de  la'  part  du 
iiiiiiist<-r)>  |Milili<-  ulir*  deiuniide  de  renvoi  »  lin  ir<>\|H>rti8e  médicale. 

I,<'  iit'l'i-f iscnr.  i\<'  son  ciMi'.  ilé|Misa   di-s   i-nhrlii-^ioiis  ti'iidaiit  ait  im'iiir  hut, 
k-  iiiaiidal  ijui  iinu.s  lui  cunlié        liiiiila  di  s  lois  à  1h  véiilicatiuii  d'un  étal 
mental  allégué  au  cours  dex  délmt». 

Mais  de  quelle  natun-  riait  «  rt  i-tai  nu-Mlal  *      |k       nouit  l<-  «lit  dans  li*» 

Icriiii's  sniv.Mits  :  «           tioiililfs  (•(•l'i-liiaiix  liripifiits,  i<'\ i»n:itit  <«ii  ^cik  i  iI  îmis 

•  U'H  tin>ii>  ou  luUM  li-.s  dfux  luoi.s,  aciiuiijiajjui's  d<-  palpitations  rardiatpir.s 
«  et  de  vomisnenients  nlîinentsdri'S  :  ln>is  ou  quatre  jouitt  apms  !<•  déliut,  aur- 
«  v»'nai»'nt  drs  li«''iiiat<''iii<'s»'s  i-t  tout  irniiaii  dans  l'oifire.  i'aî  rcmarciué  lie 
«  pins  la  larilitc  av<'(-  latpii-llr  It...  •'f  laissait  riulorinir 

D'apivs  cet  »'.\|M»sf,  I  flat  «pi  il  s'agissait  dr  vérdin-  pouvait  d  oirs  cl  dcjà 
Mre  rapporté  à  riiyslérii».  Cri  le  hyt^térie  paridsiddt,  eu  outre,  u  /<ri«»*f,  Wre  de 
rbratérie  surtout  visn  i  do,  H  in  racililé  de  Honnn'alioii,  aflirmée  chex  l'imlividu 
|iar  lin  iin''di'riii,  |orlilt;til  o-  r|i.|.^Mif>-t le 

Kl  i-f  .SdiiJiiiril  liypiiotKpic  rtail  .ih>u| iiiiii'iil  iiictililrslaldc.  A  pluHÏi'Ur» 
ivprises,  îl  uous  a  été  facile  de  !<•  |>ro\o<|(ier  rhi>x  11...  ;  um'um*  ihius  nvouK  pu 
nous  roMxaiiicn-  (pi<-  MOUS  ;n  ions  at1air<-  à  un  Kujet  qui  présentait  la  iviiiiion 
rfiiianpialilc  rli  s  tiivis  in-iiod'  -  i  I  i-,-ii|iics  du  sii|iMi:mi!titlisnif  artilicii  l.  lU'pn*- 
naiit  alor.s  l'cxanifii  tIfs  viironsiMiurs  iiMilliplis  dans  lesquelles  les  failH 
d'imuiondité  s'élaieiit  tnus  passés,  il  uous  lut  impossilile  d  en  ndlaclier  un 
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seul  Â  une  fH»Hodi'  uA  k*  sujet  nuruit  pu  «Mn-  smi.s  I  iiiilm  iicf  d'un  tfommeil 
n«Tvcu\  prov(»(|iu''.  l/l)y|Mi(iti.sinp  n'avait  donc  rii-ii  :"i  voir  ;(Vfc  hi  |iortée  crimi» 
ni'lh'  <lf     s  fiiiis.  Kri  i  (II'  iiH'iiH'  de  i'Ii yslri'ir,  celle-ci  ,iilnii-~f 

d  abord  (iiu'IIch  lurent  le»  ;i[)jtréciidiuui«  qui  uuuii  conduisirent  au  diiig- 
noDtie  dliystéric  avec  l'appréciation  de  tuin  degré  et,  par  conséquent,  de  son 
Influence  sur  la  regpon.snhiliti^  ' 

Nous  avons  1n>ii\  r'  clir/  II...  une  inipn'ssioiin.iltilitr  iirmit'i'ste,  di-s  p;ili»il;«1tons 
etisenlielle.s,  un  Ires  le^er  relard  dan:»  le  rclle.xc  pliaryuj;ien  et,  enfin,  la  sensation 
sulijective  de  froid  et  de  cliaud  nucceasifs  à  la  région  cardiaque,  qu'on  ne  peut 
iléorire  sans  l'avoir  épwuvêe.  Si,  à  cea  plu'nonM'nes  inip<u'tants,  outre  la 
lat'ilili"  il.'  soinniation,  ?iou8  ajt>utui)s  encore  Ii  --  itonlenr:^  Ironfales  inlernnt- 
tentes  et  les  truuliles  );uhtnqueti  accuses  pal'  l'inculpé  et  cunstatëti,  eu  ntajcure 
piirlie,  par  un  oliaervateur  autorisé  et  digne  «le  foi,  il  nou^i  parait  que  Pinter- 
prétatioii  légitime  d'un  tel  ensemble  de  symptômes  ne  peut  se  faire  que  pur 
riiysterie. 

Sans  doute,  à  ce  laisceaii  syinplouiatique,  il  manque  ces  crises  (pu>  l.e^frand 
du  .S;iulle  appelle  •«  restanj|iilU'  ^'rossière  de  l  liystérie  n  ;  mais  il  lu;  laut  pa.s 
oublier  la  réserxe  que  fait  Luras-Ghanipionntére,  quan<l  il  dit  que  «  les  cas 
•  complets  [irésentant  foules  les  ma  ni  lestai  ions  de  riiyslérie  sont  moins  com- 
•I  muns  chez  l'Iionnue  que  clie/  la  leinnie  n. 

Si  les  pliénuuM'nes  olijectils  et  subjectifs  préseulés  |iar  II...  s  expliquent  par 
rhvHlérie,  il  faut  ivcon naître  toutefoits  que  cette  hystérie  acquis^'  est  encore 

très  lé;.'ère  et  tii'  dépasse  pas  les  liornes  (pi  on  assijrne  •iénéralemi'nl  à  UU  elal 
név  riq>alliiqne  ;  en  un  mol,  c'est  de  l'Iiystérie  au  premier  de^ré.  (pii  n'a  aucum* 
iulUii-nce  sur  la  responsaliililé  qu'il  peut  encourir  pour  les  laits  qui  lui  suiit 
reprochés. 

On  le  voit,  nous  rattarliàmes  nettiMm  iit  dans  ce  cas  le  soninsiinlmlisnie  arti- 
ficiel du  siiit  t  1  nii  premier  degir  de  rhy.Hlérie,  sstns  avoir  eu  à  l'apprécier 
cumule  symjdôine  iMd*'*. 

En  effet,  la  constatation  de  la  facilité  d'Iiypnutiaîition  d'un  sujet  conduit 

prenque  toujours  au  diagnostic  d'hystérie,  iloni  le  somnambulisme  est  alors  un 
épi(»liénomène  ou  uii<>  io:Hiil"<  slalion  initiale,  et,  dans  e»-  cits,  r;q>piVM-i;itiou  du 
dejîié  de  C4'lle  liyslérie  dinduil  à  l'appréciation  »le  la  ipianlite  de  responsabilité 
du  sujet. 

l,*itTei>po»sahUité  doit  toujours  tMn*  acquisi'  à  Tindividii,  si  Ich  faits  qu'on 

lui  impute  oui  été  accouiplis  pendant  une  période  île  sntiinintinn  (ras  de 
Mesnel  el  de  Motet),  mènu'  si  I  (Ml  se  Innive  en  présence  d'un  liypnulisine  qu'un 
ne  |>ui»se  ndiaclier  .scientînqueiuent  à  rbVHtérie  tcas  rare). 

1^1  retipoutahilité  iloit  irster  enttén*  m  le  suji*t  est  dénionli'é  bypnotisahie 
en  dehors  ili'  riiysférie  (cas  nirei  ;  il  en  si'ra  de  même  <t  sntini  iinliitlisine 
artificiel  peut  être  rHilarliè  à  celle  dernière,  en  adiiietlunt  qu'elle  suit  lé^ière  et 
que  Ic-s  faits  iiirriininés  se  soient  passrs,  bien  eiilendu.  dans  les  ileux  cas,  en 
dehors  de  toute  période  Mimnainhulique. 

I.a  rcsjiinisahiti fr  Huiltrf  pi-iil  toujotns  «'Ire  ré«|;onée  en  préseii<-r  d  nii 
soinnanibulisme  artificiel  dépendant  d'une  liysléri«>  };rav4-.  même  .si  les  laits 
délictueux  ou  ci'iiniiie|.H  .se  stoul  passés  en  deluM'H  de  l'IiypiiotiMUie  ;  ou  ne  doit 
tenir  compte  de  l'existence  de  cebiÎH'i  qu'an  point  ilf  vue  ilu  diagnostic 
d'hy-l.' I  il',  dont  il  restera  à  ap|irécier  la  j;i:i\ité  et.  parl.iiif.  rinlluene»'  qu 'llr 
peut  avoir  sur  cette  responsaliililé.  A  une  hystérii-  ^ra\e  correspond  bien 
souvi-nl  une  responsabilité  atténuée  ;  mais  c'est  toujours  l'examen  apin  ufomU 
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de  l'haqiip  fait  imrtiriilirr  <|uî  guUlcr  I  \)<>  t  >  et  lui  iiiApiiw  iIp»  conclu- 
«ions  »ulùli'H.  (Aiin.  iiiôtl.  |i.Hyf|i.,         t.  X(,  p.  Tûu  | 

t).  Biais  d'moonwteiiM  putboiogiqu*  pur  tviM  d»  trottbla*  dreaUttoln»  «tyii*  dam 
la  ewvaau  (puraiy!>ii8  VBfloaotrlea  «a  apanna  vaaculalra}. 

9t.  —  Mwitii;  lniii»il«ire. 

HinLioiiHAi'Mii-:.  —  V.  Krnlfl,  IHv  l^i-lirr  v.  H.  Miinisi  InuiJ^it.  Ki'l!«i»|fon,  IHIC», 

—  I<l.,  Tiitiisit.  Siriniii^'..  ItttiH.  |>.  7U.  (Ilililio^iiiiiiliii-  foni|ilc|i' jnsiin'i'ii  IS(>S.> 

—  Iil..  Invnlivimil.  IS7I-I'2;  •/.•itsclir.  f.  l'sycli.  1S7I  :  Nltsclikii  s  II.iihII..  IV. 
[K  -  l-'i  it  k,  .M«'(|.  Vciriiis/cit'i,  IKiT).  a-  iO.  dieux  (ms  <Ii>  di.  Ir.  v\u'y. 

sM'rtiurliôe»!.  un  (  hcx  riiomnif.)  —  <<n  Ht<>l  iiisi  u,  h*-  l:i  lolic  iiist;iii(i«ii*  <>. 
Vtiii  iit.Ml  psul...  ls:»i>.  |..  .{1)7.  -  \V  (I  iMl.  i  lii  li.  11.11...  lK".i,  IV.  .\litli  ,1 
|>.  i;il7-i.*{<M.  -  M  i(  ra  a  <l  u  II ,  IliHUMi-c  irilit|Ui'  «U*  la  liilii'  iiiKtaat:inf<>, 
IhiriH,  imi.  —  V.  llalHhfk,  lit  fiilM>  Huliltc.  Bull,  dt*  TAciiH.  de  ini-d. 
de  Hi*lpri(|U('.  lH<it'.  lO.  —  CImhi  I  ;(  Il  t.  Ciil.tclih  ii.  I».  —  |{  r;i  a  a. /.rilNi  lii-.  I. 
Psycli.  XW.  |i.  777.  —  .M;Mnlsle'>.  l'iitliolic^'ic  i|f  Icsiail.  —  Slaï  U. 
InralnHitaJ,  1871-7.—  (liiok,  l'IiihMlnljtit.  an-il.  aa<l  .sui  j;.  n.|iorU'r,  I87i{.jrtav. 

—  K»fnlM>rk,  Mfuioitdiliii'n  XXIV,  îi.  —  Sr h wwrt xof ,  Transit. 

Ttdtsarlil,    \  i«'?iar,    |S^f<l.         ('.:<  s  |m- |- -  I.  i  ni  :i  a.    I.elii  l»..  7''  ril.   |i.  .■">7(».  - 

Vi'nluri,  Uiv.  sjtoriiii.,  XII,  3;  /.«•il.sdir.  1.  rs\cli.  V2,  U,  ji.  ïC»;  il.iil,  iU. 
|i.  îStîî-  rOtist'rvnttnn  tlt-  manie  trannituliv  rerueillic  thim  Tacite).  — 
T:nn»ii«in,  .Vrchiv  iial.  p.  la  uud.-tt.  ucrvo».  IHKI,  1, '2.  —  Kiernan. 
Jouni.  or.  nei'v.  and  nient,  disetiite,  1881.  4. 

fiiaiiit'  transitoire  iv|>rêsi>iilo  uiie  l'orme  rait»  maïs  trt««  impor- 
tante AU  point  tie  vue  mêilH*o-lt>{{al  de  finronnciencf^  |mttiologi<|iii% 
Ibrmo  liants  lafiu«*lle  la  coti science  est  complètement  aholte  pendant 
toiilc  la  durée  de  raccê.s,  en  nicine  teni|)s  <|ue  la  niémoiii^  fait  cnniplê- 
tenient  défaut. 

Elle  apimrait  en  pleine  santé  physique  et  psyriiiiine,  diii-c  en 
nuiyt'HiH'  (|iM'lqiios  lit'iii('.>^  ri  SI'  jnj^i'  par  un  sinnmiMl  critique  d  où  le 
palicnl  .^c  révi>illr.  faible.  é|>iiisé,  tuul  à  lait  lucide,  en  coni»ervant 
quelquefois  un  peu  de  cun fusion  .sensoriel le. 

W  és  n  Ml  é  ('  I  i  11  i  qn  e  : 

l.'.H'ci'.s  i'('s.-«cinlilr  à  un  arci's  de  riircnr  un  à  une  rnsc  «!«•  »l*''liii' 
rii;.;ii  intf  cfinfiision  niloM'^''        iih-es  et  nii  «iiMire  roinpk't  des 

.si'n.->,  tli'lii''  ilnnl  11"  conlriiii       |ii  i  -<|nr  Itaiimirs  teri'ili'U») 

*  In    oli-'Tvc     .-(jiiu'nt    fdiiiiii.'    -•\ m I ilùîiM"^  n)iu|»!r.--3iun  d 

d  i'Nri lal iKii.  dus  à  \u  IIumum  (  i  i  .1  u  ait-  t  «tniuit  ii<  anle.  "lo  ciMijii'sliuiis 
(•(■'|ihali<|u»><  viulfnlc.s,  du  \<  rli;j.i  .  d»*  la  perle  du  >enliinenl.  une  sen- 
saliiiii  d'é(ourdi.<^eitienl  allaiil  jn<(|u'à  la  i-hiite  .ipnpleeliqne,  une 
exa^éralion  dan:*  la  Mn.'«iliilitë[A  la  lumièro  et  an  tmiit.  f^es  si({ne» 
d'une  nmp'HtIon  eérêlu'ale  violent)»  areompaj^'iienl  presque  régidière- 
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iiiHiiI  l'acci-s  :  CCS  tail-:  (uslilicnl.  |iai  «"otis<V|tionl.  Tin  |in|lM*"^<' qu'il  s'agit 
iiM  iTuii  (Iclire  syiii|iloiiiali(|iir  et  fie  itlii'iinini  iH'-  <l "excitation  îles 
cciili.  s  psychiques  par  >iiili'  «l  ime  liypeiliemie  lUixiontiaire  iuleiiîie, 
uiais  (lispai  lissant  lapiHeinent. 

Olle  coiiccplion  iiiiplitpic  égalemml  l'étiologie,  cai  oti  trouve 
panut  lc>  causes  predi>i)u.suites  les  |)lus  ticqiu'ules  celles  qui  C(Ui^li- 
luent  uiu^  liMidunce  à  l'hypcrlièuiii'  lluxioujiaire  du  cm'eau  :  étais 
pl<>tliori(|ues,  individus  dont  le  cerveau  est  devenu  plus  excitable  et 
motus  vapnble  d*o|iposer  une  résislence  à  IMnfliienre  d'efTorts  exagérés 
(surmenage)  ou  d'excès  alcooliques*  de  raccoucbenieut.  En  outre,  les 
causes  occasionnelles  les  pins  iin|)ortanle8  sont  aussi  les  processus 
qui  provoquent  une  fluxion  cérébrale  :  les  crises  violentes  et  brusques, 
l'absorption  d'aIrooU  l'action  d'une  chaleur  vive,  les  vapeurs  du 
cliarlion,  etc. 

1^  hommes  jeunes,  noiuninient  les  soldats,  présentent  une  disposa 
lion  i-emarf|uable  i\  celte  afltection  (voy.  Krafft-Ebing,  transitor.  Sti»* 

rungeu  der  SeIbsWewussIseins). 

(«lie/.  I<«s  accouchée-^,  pendani  les  troisicuie  cl  (piatricuu*  périodes  de 
rsiCCOUCbeuifHtt  ou  tout  de  suile  après  l'expulsiou  du  ficlus,  ou  voit  se 
pro<luire  des  acc»''s  de  <'e  gcure  qin  s'c\ttliqueiit  par  l'intensité  de  la 
con^'psiinu  côtcluali'.  ]xiv  l'excitation  vasculaicc  jj^éuéralo  cpii  existr 
pt  iiil.dil  I  ;ic<  iMiclicfiM'ul,  pui-  la  gcue  de  la  ciiculation  due  à  racr'èl 
rclalit  dr  I  iiispiialiun,  el  par  la  leusiou  exhvuie  de  renseinble  de 
l'appai'êil  iiiii>rulajr"('. 

j  ji  dt'htus  de  la  pri  inili  juu  rpcrale,  la  iiiatue  Iransitture  dans  le 
sexe  tcuunin  <'sl  exliviuciiiful  rai"»*. 

l/acct's  prupieua-iil  dit  débute  brusquenienl.  D'un  coup,  la  cons- 
cience s  éleinl,  le  malade  est  dans  un  état  de  rêve  délirant  profond. 

I^p.  contenu  du  délire,  autant  que  Ton  pcul  ou  Juger  d  après  les 
gestes,  la  niiniique  el  les  paroles,  eslsurlout  effrayant,  mais  on  trouve 
aussi  des  formes  cliniques  dans  iesi{uelles  existe  un  état  d'esprit  nette- 
ment maniaque,  de  la  fuite  des  idées,  du  besoin  de  mouvement. 

Kn  règle  générale,  le  pai-oxysme  se  jugo  par  ini  sommeil  profond  et 
se  termine  aussi  brusquemeiil  qu'il  a  eouuncncé.  Quelquefois,  il  y  a 
dos  ri'rrmios<'CMices  l't  la  durée  de  rarc(>s  peut  se  prolonger  pendant 
plusieurs  joura. 

f,a  manie  Imisitoiiv  ne  S4'  produit,  en  règle  générale,  qu'une  lois 
dans  la  vie  el  ces  aceès  ne  constituent  qu'un  accident  isolé.  La  niiunc 
.  Iraiisifoin' est  uiHMnaladie  rare.  On  a  réuni  sous  ce  nom  gériéi  i(pie 
commun  un  nombre  con.stdéralili*  de  faits  qui  ne  sont  auli*e  chose  que 
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di»  la  ro1i«  èpileptiqiie,  hystérique,  ulcooliqtic  transitoire,  on  de  la 
co\i-ns  |>alhologiqui%  du  rapttis  mélancolique  ou  de  la  manie  aiguë 
avec  (  oh  re.  Il  laut  toujours  penser  à  la  possibilité  d'une  origine  épi- 

k'pliinn'  (huis  les  ("is  coiicrcls. 

l/extiviiie  carclé  des  récidives  «loil  faire  l'évoquer  eu  doute  le  diag- 
np.-li<-  <|iian<l  les  acc«'s     l'eiionvolleiil  dans  un  Ictnps  assez,  conrl. 

I.a  ruMlntlii'  d»H)iile  rn  ^»'iK'r"al  pendant  I  rtul  ilr  veille  (Juand  la 
rnaiiii'  Iransitoirt'  conHnfMicc  pcndatd  le  ^(«hiiimmI.  (ui  ikmiI  prfsqtH' 
tonjoui's  conritirc  à  la  iialnre  i'| h lepl i(| ne  df  la  inalatlie  nom 
niatiM'  i\'r>\  [u-  clioisi  d  iiiic  Lu  nu  la  tueusc.  Il  n'y  a  jjnèfe  ici  de 
mail  I Ifstal  K Ml  maiiiaipic  (|ui'  la  1 1 1 i 1 1' drs  id«'i's,  cl  «pie  ee  l'ail  ijin'U's 
It  i  i  iloiio  p>\ (  iKiiixitcuis  )hi  i  «  r\eaii,  sniis  l'iidliiciiee  do  réiiunni' 
liypeihéniie  vasenlaire,  >unl  exeilés  jnsqu'a  liroduire  des  inonve- 
monts  impulsifs  non  molîvëi*  psycliiqueuient,  mais  ivsultanl  directe- 
ment d'une  cause  organi(]ue. 

Toutefois,  les  pi'ocesKus  délirants  ocru|)ent  In  pmnière  place  dans 
le  tableau  clini4|ue  et  rensemhie  de  cet  étal,  abstraction  faite  des 
troubles  graves  de  la  eonsciehce  au  début,  de  ta  lin  brusque  de  la 
maladie  et  de  sou  évoluliou  suraiguê,  se  l'approcbe  Itoaucoupplus  du 
déiii'eaigii  que  de  la  manie. 

I«es  actes  violents  sont  frét|uents  dans  cet  étal.  Au  point  de  vue 
médico-légalja  principale  difticulté  est  île  prouver  que  Tinculpé  était 
bien  réellement  dans  nn  èial  di>  ec  (>4-iirc  an  nionii  nt  de  l'aelc,  ee  qui 
n'i"-!  ->ouveilt  pas  jn»ssihle,  éluul  «Ininiêc  la  rii^'aeilô  des  pliétii»in^ues. 

INjnr  y  arriver,  il  luul  se  repoilfi-  à  l'evisicnep  di-  pivdispusilions 
nioi'ltides,  ans  eansrs  oceasiotinrilcs,  à  l'acle,  h  son  mécanisme,  a 
rainni'':*i'' el  à  la  ihitcc  d»'  cclU'  di'i  nirre. 

Il  pfiil  (|i  v('?iir  tivs  nliîe  do  cnnslatff  1  <  \i>t(  inT  il  inie  pi'édispo- 
stlion  «'veniurlle  an\  CMnj^csl iu(i>  ii'|)liali<|iii'-'.  dr  (  ((iiiiaitre  les  alla- 
(pies  anU'i'ii'Hies,  d'rli'i'  renseiîjnr'  sur  lr>  -s  m pl< mu  -,  de  eongeslion 
erivbnde  ayani  appai  ii  a\aiil  l'aiTos  ;  ciiliu,  nii  i:lu  i i  lieia  à  s'assunM* 
si  la  eris«*  a  ri»'  picerdcc  pai'  des  ciicnn.^lanees  (eliah'ur,  colère, 
ulcuoi),  que  lun  sait  eni[>iriqiiemenl  capables  d'en  faciliter  Péclosion. 

]a  suppi'ession  complète  de  la  conscience  exclut  toute  action  con- 
forme &  uu  plan.  U's  actes  de  violence  sont  toujours  accomplis  sans 
ti'uir  compte  <lu  temps,  du  lieu,  des  moyens,  sans  luotifs,  avec  bniit, 
d'une  façon  furieuse.  Quelquefois  on  rencontiv  Tauteur  endormi 
sur  te  lieu  uu*me  du  crime  l/amuésie  étendue  à  toute  la  durée  de 
Taccès,  qui  ne  manque  Jamais  el  i(uc>  TinleiTogatoire  permet  d'appré», 
cier  dans  toute  sou  étendue,  est  d'une  grande  impoilance. 
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Otlc  amnésie  Hêlrniiino  uni*  absence  totale  d^emlmrras  vhev. 
l'accusé,  qui  nie  sou  acte  trf>straiH|uillenioiit,  i»impleinenl,  pai-ce  qu'il 
n'a  pas  conscieiiciMl  avoir  comiuis  iino  faulc;  d'ailleurs,  le  ooiiiialite 
ne  s'enfuit  pas  et  ne  fait  anenne  tentative  pour  effacer  les  traces  de 
son  crime. 

Il  esl  iiii|M)ssil)li>  (le  siniiilcr  raccrs  dcviiiil  ties  témoins.  Quelqu'un 
prtHciul-il  :iv(»ii-  t'ir  attcinl  de  iiianii  1 1  :u)sil<»ii'(>  au  moment  d'un  acte 
criiniiu'l  ?  il  est  facile  de  juger  de  ia  vaieur  de  cctlf  cxt-iise. 

Km  l'IlVl,  dans  la  inaiii*»  Iransiloin'  vraie,  racle  «'sl  inconscient, 

nnii  tvfléchi:  \v  \('u\]t<  peTulanl  Icqnel  s'est  passi'  l'accès  constiiiiB 
nnr  lacune  iicllrincnl  (i*ancln  c  dans  la  conlinuitéde  la  vie  nsvclnipie, 
cl  le  <iiimlal.  iii-  ne  ^aif  pas  on  il  doil  l'aire  cesser  et  ri'cuinnienc<.'r 
les  laits  dont  il  se  sonvient. 

n«8.  CXL.  —  Mnnîe  transiloirt'.'—  CHttoniii<'i\  "JH  uns,  bien 

|iori;u)t  jiis«|iii  -là,  ann»  Ure  liérêditnins  robuste,  eut,  le  20  juillet  1870, 
|i;ii'tant  poni  l:i  '/iifcrc,  uni-  grosse  Mnxifioe  ru  t[nit!:tTtt  s.i  (';itiiilli"  l'I.  commiu' 
il  liiisMiil  L'Iuiiiil,  il  iilisiij'btt  »ej>t  vcrn-s  (le  liii>rc.  11  se  cuuclia  hieii  purtinit,  doniiit 
tranquillemont  jA»qu'iitt  iiiatiti  %  tieim*!),  entra  alors  brusquement  en  Tiireur, 
dètriiiNiiiil  tout,  iVii lapant  et  si-  niorilaiit.  Il  Iniait  th'S  dÎMOUrS  îlirolit-ifiits  ; 
sa  li^tc  riail  l  iuimli  i  t  roiijj»'.  <  hi  l'rus-^it  à  I  allarld  r  :  :"i  7  liciin-s  iln  iiiiititi,  le 
tiflire  et  rcxcitanon  mutncc-  di^)Kinn'ciit  ;  If  pouls  IuuiIm  iIc  lon  a  Un,  et  la 
rmiireur  de  I»  face  tîl  place  à  une  |Kdeur  extnVne.  1j'  ttoainieil  ivvint  a\*ec  la 
connaissance,  l<>  maladi-'  din  init  huit  lirurt-H  et  se  réveilla,  sans  si-  i'a|>p«'|(>i- 
iiiM>  di*  r*'  ipii  s't'lait  pîissé,  jîurri  au  point  de  vui*  nM'nt:il  I.'"  irinliidi'  ([in 
u'i'tait  ni  uiruulique  ni  épileptique,  .se  plui^nit  l'iicoie  |>eiidant  les  deux  jiiurs 
tpii  suivirent  d*un  peu  de  céphnlalf^le  «tt  de  vertige,  nuils  conserva  une  flanté 
parrnite.  (Ohs.  pcrs.  s  KrofTl-Kblnfr.  I. 

Or».  CXI.1.  ~  Manie  transituire.  —  X...,  "M  aux,  iMddat,  un  peu 
adonné  â  la  boisson,  sans  lare  liémlttaire  nî  èpilepsie,  avait  eu  en  IKUfi  une 

insolation  au  i"»mis  d  nii*-  iriurchc,  ;'i  l.i  siiifc  (!<■  I:n|tti  l!f  il  :iv:iit  conservé  une 
lièvre  avec  délire  pendant  Iruii»  .seiauine.s.  Kn  |}^»7,  au  uionient  «le  la  iiiots8UH, 
nouvelle  insolation  qui  guérit  eu  huit  jours. 

Le  H  aoAt  IDTt),  N...  Mvait  fiiit  rexercice  par  une  très  grande  clialeur,  et  lui, 
coup  sur  couj»,  [ilii<itMn  «;  vries  de  lii«''t''  I.  iprr'-s-nddi,  a  *2  heun  s.  |)iaid;m1 
l'exercice,  il  stt  plai}{nit  brus([uenieiU  de  verti)(c,  de  cùplialalgie,  disant  <pn-  tmit 
était  noir  devant  ses  yeux  et  que  tout  dansait  devant  lui.  A  ce  moment,  il 
peniit  connaissance  et  il  eut  un  accès  t\e  rnanie  furieuse,  qui  se  nianiresta 
I>:ir  (le  l:i  Cuite  des  idées  aver  di  s  vm'if.'nitioits  sans  suite,  «lu  délire,  de  Tafri- 
tiitiun  uiusculain>  et  des  coups  distribues:!  l'entuur-.itfe.  l'iusieur»  l'u(.s  s'esquîssa 
riisitneiilation  d'un  fantAmc  noir,  «lont  te  nialade  avait  peur. 

Ia  face  c'tait  rouRe,  chaude,  tes  yeux  injectés,  les  carotides  pleines,  tenttues, 
le  pouls  rm-dr'ssus  de  KM).  A  ti  lii  ui'i's  ;i|ii»:trurent  de  rèpiiisiTiicrit  i-t  dti  f:tlitte. 
l.e  malade  revint  à  lui,  ii'étuuua  tie  se  trouver  eucliainé  et  à  l'hopitjil^  présenta 
une  amnésie  complète  de  ce  qui  s'était  passé,  s'endonnit  et  s'éveilla  le  4  nu 
matin,  Teaprit  lucide  et  le  corps  bien  portant.  Ou  le  laissa  en  observation  peu« 
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<Ihii1  (|uhi»' jours  Hsiiijt  imkivoÎi' iliViiuvrir  H'ituliv  trmil>l<>.  (Cllis,  prrs.  à  Krallt- 
Kl>iii$f.). 

i)i!s.  < ;\ I  l  I .     Kpiimiu'  .m....  .«i  (lis.  iimIsiiU'.  â  pHi-t  tU'  mn*»  iiii|;r;iiii('H, 

s;(i(<  lu  i vilitc.  suliiT,  s;ms  :iiilf<i  ili  iil ~  i  |Mlc|if ii(ii<-s.  |iii-ii  iiilriii- 

[ti  i  ii  s,  MiuUVail  «li'inij.s  <|Uith-c  jours  41011  t-ury/.'i  «I  tu»  nititiTlH-  di-s  \tuvs 
irs|>ii;itoln»«  siipmoHws,  fiit  un  li'fr<»r  rrisMiii  H  IH  n>H<*mi>nl  rlinufTor  hoii 

roill'IMMIl  ilr  idllll'  l<>  ±"»  MilVI'lllill'C  1877. 

\  l'is  II  Iwiiics  (lu  siiir.  elle  n.ssi'iilîl  un  hniil  ^I:i«-i:tl.  [Uiis  iiuc  rliJih'ur 
«'.vliviuf.  et  il  lui  ijut-  .sun  .siiii^  altUiail  à  lit  U'U'.  KiU-  t'oruiiicnni  :i 

cJôliiK'i%  rli!int;iul  ilrH  rtiiinsons  ^\t*n^  H  si-  mit  à  l'om  ir  suilour  tU'  la  cliaiiiln  i-, 
cIk'ItIisuiI  si's  t'iirants.  ttruxi|ui*iii«>ut.       <*ul  «li*  i'ail)?»)»»!»  ri  vnira  l'ii  fuivnr. 

I.f  iiMMl<H-in  :.|i|H'|i''  ;'i  niinnil.  Ir«)iiv;i  <l,nis  la  cliiiiiiliri'  um-  t»'in|M'T:ituii'  île 
itlH>U.  1^1  nialaili'  otait  ilaiiK  un  iiccrs  di'  iiiiiiiii'  lurM'UM*.  di.sait  qu'où  allait  lui 
rou{H>r  la  lrU\  l'Ciitiisiit,  r:i|;(>nit.  I»ar  moim'iitsi,  Hh-  riaif,  chaulait,  picuniil. 
La  trtf  l'tait  i-liauili-,  rou;^!'.  1i>s  |in|»ill«>s  ilîl»tt*i>M,  rirrîtahiliU'  n'Ili'xr iiu^M*ntô(>. 
If  iiif'diTin  lui  injecta  (l.tKt  i|»>  uiorpliiu)-  s;ins  résultat.  Ce  iTfst  <|Uf  vers  l<' 
matin  (|u<*  la  iitnlaili'  s«-  câlina,  .sVn«iorinit,  H  hi>  ivvi'ilhi  un  Itout  (l<-  <|ui-l4|iu-s 
hcuri'M  lociilc,  Miiu»  ItiHiM',  vt  rlH'iTlionl,  tivx  t''1iintHV,  »  s'oririih-i-  à  rii«V|>ii;il 
»it  oWv  sivaM  l'ir  h-îinspm  iiw.  Klh»  no  stiiVMM  nVn  ilrtv  qui  KVitiit  pusMP,  so  hou- 
wnail  si'ult'uu-nt  il»-  s'iMi'-  i  ntldi mii  ^ivi'c  uu<-  srus;tlion  <l<>  clial<-ur.  Kllr  sr 
mit  a  courir,  hi'  s»>nlii  iHilili-,  m  i  tijiiiu  u!?»'  K'Hi-l  tic  [»  niorpliini'i,  rt  trouva 
c(iiH|}|i>ti.'iit('Ut  jfuôrip  il*  27- 

A  pari  le  Irgrer  catarrhe  non  féliHlc  voiej»  n'Hpiratoiro»  supêriouivs,  In 
niahulr  ne  priE'itontait  physiquement  Hen  (le  pathuloffique.  {tthtt.  pei*».  ai  KralD- 
Kiiin^'). 

<>lis.  tiXI.llI.  —  Mrurlrr  il<-  la  tVinuii'.  M;iuii'  I  ta  11  s  i  I  o  i  ic  .  — 
Kr..  oiivriiT  ilaus  un<-  ralu  iqur.  rriilraul  clu'/  lui.  à  7  lirurcs  «lu  soir.  If  l'i'  juil- 
|«'l  IHHil,  devant  tftuoiiis.  lincassa  li-  cràiic  de  s;i  leiiiuic  avrc  UlU'  cliaiw, 
ptiix  a  ver  une  l>Ache«  et  la  nia  ensuite  li>  nnlnvre  <le  coups  de  couteau  imioui- 

l»r;d)lrs. 

I.1-S  ^ciis  accourus  trouvéïi-iit  Kr...  iiroloudiMucnt  i-udoruii.  trii.tut  d'un  \>r,i< 
|p  cadavre  pressé  contre  lui,  et  de  l'autre  main  un  couteau  .Hauiflaiil.  On  lui 
arrache  le  cadavre,  on  le  lave,  on  le  déshabille  ;  il  ne  se  réveille  pas.  Vers  le 
matin  il  s  èveille.  s'étonne  d  ètre  en  prison,  pense  qu'il  aura  tiii(  ipieUpie  lapa^fe 
cl  .se  rendort.  Il  présente  une  amnésie  complète  pour  t(uit  ce  «pii  s'est  passé 
depuis  i  heures  du  s<iir.  Le  malin  du  ]"'. juillet,  l-'r...  a\ait  travaillé,  pui.s  avait 
déjeuné  avec  sa  femme,  «le  2  à  i  heures  lui  avec  un  camararle  (eau-fte-vie  et 
Liére)  et  reçu  de  ce  <li'niier  l'assurance  que  sa  femme  le  trompait,  ce  qu'il 
.suivait  d'ailleurs  depuis  lon}(tciups. 

Hepuis  le  moment  où  il  n  quitté  son  camarade,  jusqu'à  celui  on  il  s'est 
n*veillé  dans  la  prison,  il  ne  se  souvient  absolument  de  rien. 

Kn  il  rentra  chez  lui  vers  '»  heures,  s'y  conduisît  d'une  f;icon  hi/arre. 
parut  ivie  et  mécontent.  .\  heures  il  était  au  tnivail;  seiiddait  ivre  parc«-  (pi'il 
oscillait,  mais  parlait  raiHuiinahlcnient.  Kn  rentrant  chez  lui,  à  7  heure.s,  il 
parait  excité,  sans  ch»|M>nu.  Vn  ami  lui  «lemande  ce  qu'il  a,  ce  à  quoi  Fr... 
réponii  en  s.  fr  ippant  la  poitrine  ;  •  Il  y  :«  ici  quehpi<-  chose  rpie  je  ne  puis 
din*  à  personne  ».  Sji  leiiime  le  croit  ivre,  lui  litit  des  rcpiuiches  ;  alors  il  crie  : 
•  Qu'est-ce  que  cela  le  fait'.'  »,  et  se  jelle  sur  elle.  A  ce  moment,  il  est  lurieux, 
frapp<-  çà  et  là  et  ne  répond.  |Mis  quand  on  rappelle. 
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PciMliint  mn  HoiiiiiM'il,  M:inM  coniuiisiUinris  il  iivjiif  dfs  M'COIIshi'h  iIi>h  Iii'mm 

<li'S  jjiirilirs  et      im       «1rs  drille.  IS-nil;iiit  I  ;ui<',   il   |>(ills,s;nl   dr  s  i  tf^'issriiii'iits 

et  4li's  cris  inarlirulr.s,  Lf  iiiiitin  l'ii  S4«  icvimIIimiI,  Kr...  se  «l'ulit  t-uiirlKiluir; 
il  pcn»i\  qu'il  H*pl;til  ijittlii  luvr  ritnmnt  fit-  kh  rt>i»iiiH'  l'I  qu'on  l*Mvail  «'uriTmi*  » 
c»U!«'  do  t'Hsi. 

I  l  ii'i'tnif  |>:is  liii\riir  rl  \i\;iit  m  iiM'f  v;»  t'i-ninir.  coniirii  ijirvs. 
il  *'t:iit  |i:irr:iit<-iiifiil  «taiii  il  t^prit.  |lr>|iuis  Iniipti  tnp.s,  il  .mniit  «'<lt'  piuiiculit'-n-- 
itu-iil  .Hin.sihlo  il  lalco»].  lUitM  U*h  cji'i'tiifix  l<>iii]»!»,  il  m*  wi'aii  hciiurou|» 
cliaifrîm*  (II'  rinftiU'Iitô  mi  rniinH*,  siiiniit  Torpri'  «U*»!  |»i^iji'1ti  lioHtiti^H  à  IV^rd 
lie  son  .sriliM-tciir,  rl  |>;iss('-  pliisinirs  iiiiils  s.uis  ilorinif.   IMii.s  ji-uin'.  il 

l'U  cIcH  n'*|»ii:il:il}rii's  rivqm'iili'H,  i'U-  «iisjioM»'  iiux  coii(;('Klioii.s,  i-l  v»  Ini- 

vaiiliiiit  iiURiit  ou  sirriilniIrlIoiitiMit  îles  vrili^rcs. 

rapport  iiilmot  4|iio  cH  arroiiiU»  manie  tninsiloin*  chez  un  iiMlividu  ilisiioM* 
;ui\  (ciii^jist imis  :t  l'ii-  |)r()vi>(|iii'  |>:ir  ri-M'ÔH  dalciiol  »»t  IV'nwition  violt-nli'. 
(l*«'liium,  Kriiilirit'h  H  UlailtiT,  IWTi,  :W.> 

Oits.  C.XlilV.  —  Int'i'ndio.  Toiitîiti  vo  do  Muicido.  —  X,.,,  ni)  .irk, 

ouvrier  (Imiis  niir  t'nliriqiu'.  |M'tit.  drlii  il.  i!tir  <roirilli's.  le  vv'nw  iioi-|ii:il,  irun 
ti>iii|M-niiiMMit  iiii  |icu  ilcjii'iiiiô,  tniiKiiailli'*  iiri|;iiiairo  «l  une  liiiitillf  siiinr,  virant 
dopui»  qiH-ltjuoH  iniMM  on  Imhi  niotuigo  «voc  m  Tommo,  n'ayanl  jaitiuiji  otô 
nialiido,  Ksin»  nntômIontM  ôpiioptif(uoi<«  pas  Jiuvour,  non  inttdônmt  A  rogiinl  do 
rjtlcniil.  Doii  rolrn-,  .solifTniiil  sntivi-nl  de  hi  |i[;iijiiiil  Ir  "11  juin  ISX".  un 

juur  qu'il  l'iiisaiit  Ivi-a  cliiiud,  de  .suiifVrir  lM-:MU-nii|i  dr  l:i  Irlr.  mitni  rlic/  lui 
aptVH  la  fln  du  travail,  1if''«  o.\riti%  ù  l'occaMiun  d'un  ccliaiiKo  il'obsor- 
valions  avi*r  Ha  fonniio,  uno  tastMo  à  cal'ô  contro  lo  inui%  ot  w  plaignit  d'une 
<t  l>lt:i!;il'^'ii'  :ihi>rr.  frtttnn'  soilil.  iN-ii  iqnvs,  l;i  iii.iisoM  dr  |tril  fi'ii.  On 
i-iiri)U(ja  la  porto  r«'nu<'«'  ru  d«*dnii.s,  ou  trouva  tos  uiJitrhis.  arrosi's  d«>  |M''trolc, 
Ml  flammoN  ot  N'...  fiondu  prÔH  do  la  porte  avoe  une  cordo  do  cluinvro.  On 
otoigrnil  Tincoiulio,  rt  N...,  rap|H'lô  à  la  vio.  Tut  porte''  à  rtiApital.  Il  n'y  ondorinit 
|ii-or(MidriiirTil,  dormit  ti iinquillrnirnt  jusqu  iiii  IriidrumiM  matin,  fui  Tort  rtoniir 
à  aou  rrvril  dr  »o  trouvi'i'  à  l'Iiopital  ol  iio  av  ctouvilit  tlo  rii'ii  do  co  qui  s'i'Iail 
paa^ô.  Il  no  pou^^iit  Jo  oompi'ondro. 

II  a%-ait  ou  la  voillo  un  irrand  mal  do  tiHool  avait  otô.  aan.s  uiotifii,  irrilo  ot  {rrin- 
«•Ih'UX.  A^jac»''  |t;tr  li-  li:i\;ti'da^'r  dr  sa  Irmmr  (qni  lui  demandait  sini|>!rtiirr»t  rr 
qu'il  avait;  ol  par  son  niai  ilo  toto,  il  avait  ilaiiH  un  niouvoiiiont  do  rolrrr  laiiré 
la  taaso  oontro  lo  mur. 

Après  li>  dr-|>aii  dr  i»i  fonimo  il  s'était  rourllô  sur  lo  sora.  Il  nr  savait  rirn  dr 
CO  qui  s'>''1;ii!  p  isM'  ili  |ni!s.  Jusqu'à  s<m  n  vi  i!  ,i  riio|iital.  l/anuirsir  était  vnor. 
On  prouva  la  (x-rtr  dr  t'uunni.SHiinco  patliulo<' ii|nr.  L'iuslruclion  tut  ai»HU«luun«*o. 
tltiodoi,  KriodroirirM  Blâttor  f.  iroriolitl.  Mod..  1W!».  II.  ±i 

Cas  analo^'urs.  —    Sehwart/.i'r,  op.  cit.,  ohs.  —  Uispcr-Liuiait. 

Ilandb.,  oha.  îMIÎ  <violonooH  à  Tôj^ird  do  IVntourago).  —  liait.  iI«'H  tritiunaux, 
IKttI,  iV'vr.  (nirurtrr  du  rii'  ii»;  Idrssnii'  dan<^rrrusr  ii<'s  iiarrntsl.  —  v.  Krallt. 
Lrlirt>.  il.  J'syrh..  IS7'.».  III.  4)1. s.  :«*..  M7  /.«-itschr.  I.  Civil  ii.  Criminal- 
rocht,spnt'if4'  iii  llaunovrr,  I,  p.  (iurinti-r  rt  ld»'.ssurrs>.  —  Scitllrr,  niril, 

Zoiljr..  n»  î>.  —  Krlenmoyor,  Corroapondonxbl.  f.  Psyoh.,  1«5D,  H.  1>,  10. 
-  l.iridrin,  nird.  < :orn  s|)(tMdrn7.l»l.,  IK5'2.  17.  -  l.irlitrnstadt ,  llilii!i^''s  /riisriir.. 
IS'il».  II,  |..  i:>»>.  —  l.nvvrnliard.  Ilulrlan.l  s  Journal.  \K\'>.  «Irc.  p.  îl'i.  ol.s.  I. 
2,  i.  —  Allirrl,  Hcnki  s  Zritsili.,  IHilt,  11,  p.  17.'».  —  laiihllum  Hrownr, 
WMdbIoVd  psiychol.  Jour.,  liJ03,  jauvior.  —  Frieso,  prousa.  Vomnsïoitg,  1845, 


Digitized  by  Google 


i7'J  MKKKr.iNi:  \AA.\t.\:  in:s  ai.iknf.s 

II"  10.—  Ilr<li  irli.  Ilftikr  s  Z<-ils»  li..  2S.  i:r-:iii/iin->ln  H.  !Ki(».  |..  7.  ~  StiÔI.-r. 
SH'lit'iihiiar's  Mii^ixiii,  II,  |j.  |r>2.  —  Jaliii,  (lii^jifr  h  Woi-licnsclir.,  IK'U,  ti'{.  — 
Kroricp^s  \olix«<ii,  ItCfô,  avril.  —  SrUinidt,  lit>nkr'»(  /pilMrlir.,  IKIil,  I,  II.  ^t. 
p.  'ini.  —  NHolitzky,  Rniircr  iiird.  Wnclifiisrlir.,  IV,  Itî. 

• 

ç.  —  tt«i»|t»  nN&laiicttliqnu. 

Illlti.iiiiwi vi'iiiK.  --  liulilict,  Kulif  IratiMloin'  lioiiiirhli-.  Ami.  iiii-d.  p.sycli.. 
IKUtî,  avril.  — Krlfiiiii<*yi>r,  Cher  Mcltincholin  traitsitoria,  Corrpspon- 
.li  tizhl.  1.  ISycli.  IS.V.»,  S-!l.  —  v.  KimIH,  Transit.  SIÔiiiii^m'ii  il.  S  lltsth.'- 
wussisi  iiis  p.  Ul.  —  Sch  Wii  rl  zr  r,  I  nuiMit.  Tohi^ucht,  p.  70.  —  Kh'iii- 
mhi},'.  Zi'itsrhr.  T.  Psych.,  -1878,  p;  —  llcnkc,  Abliiindl.  V.  p. 
—  V  K  I  1  l  i  t  ,  .Masclika  s  lldli.  IV,  p.  TiOB.  —  .^p  i  i>l  lll»  Il  II ,  Ilin{rii08lik. 
p.  i:i5,  142,  m»,  410,  il  4,  417. 

Dans  certains  cas,  cependant  assi"/.  rares,  on  ôbserve  chex  de?  indî> 
vidus  d'ailleurs  isalntt  d'espril  et  plus  pai  ticulièreinent  non  atteints  do 
mélancolie,  des  accès  d'angoisse  précordiale  intense  qui  apparaissent 
brusquement,  troublent  la  conscience  jusqu'à  la  supprimer  motnen- 
lanément  d'une  fa<.'oii  complt-le  et  provoquent  des  actes  ivflexes 
violents. 

On  doit  toujours  admettre  dans  ces  accès  d'angoisse  transitoire  une 
oi-i^iin-  soinatiqu»^  nerveuse,  spéciale,  qu'il  ost  souvent  possible  de 
déceler.  Os  jurès  i-eprésciiliMil,  nminio  toutes  les  folie^^  li-ansiloit-rs, 
une  mîini lestât itiii  s\ ni|)lomati(|t)<>.  On  renconlre  souvent  Ir  raplus 
in(''lancoli(|ue  rho/,  (les  individus  dont  Ipsystèiin*  nerveux  est  épuisé 
par  la  inri^furbalion,  ralcoolisinr  cl i rMiiii|iir.  slérif,  ri-pilepsic. 
rii\ pneond I  il'.  Le  raplus  peiil  être  en  i*ap|Mirt  d'elVel  a  raiisi'  avec  des 
hémorragies  (étal  pnei-pérah,  siirlont  avr(  iuiinésie.  avec  les  it  sinns 
eai'diaqnes  valvnlaires.  la  dé^rénérest ciice  {.'raisseusc  du  creur,  l<  -> 
maladies  de  re>luiiuu',  le;,  liquides  cle  la  tm  iisli  ualiuii  (uienslriialio 
snppressa).  I/accès  peut  être  précédé  par  un  élal  d'irritabilité,  de  la 
dépression,  de  la  céphalalgie,  du  vertige,  des  patpitations,  etc.,  fpiien 
constituent  le>  prodromes.  I/accès  pru])rcmenl  dit  atteint  presque 
immédiatement  son  maximum  ;  il  est  rare  que  les  malades  aient  le 
temps  de  prévenir  leur  entourage,  pour  qu'il  se  mette  h  l'abri. 

Une  angoissé'  qui  détermine  de  la  confusion  des  sens  avec  une  per- 
turbation de  la  conscience  allant  jusqu'à  sa  disparition,  accompagnée 
d'un  délire  effrayant  et  d'erreurs  des  sens,  constitue  au  \mnt  de 
vue  psych i4|ue  réiément  principal  de  l'accès. 

La  pAleiir  <lu  visage,  l'expression  de  frayeur,  une  petitesse  et  une 
frê^iuence  extrême  du  pouls  avec  du  s|)asni6  vasculairc,  une  accélé- 
ration notable  de  la  respiration  qui  est  eu  même  temps  superlicielle. 
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t«'ls  sont,  au  point  do  vue  sonia(i(|ue,  les  si^'iies  principaux  de  cet 
étal.  L*angnis-^c  et  le  spasinu'  vasculairo  disparaissent  apivs  rpirlques 
minules,  dt'iiii-lH'iii-(>  au  plus.  Lt»  malade  i-evienl  à  lui  t'<jinnie  ^  il  sor- 
tait d'un  îvvr  [)rof()ud,  respiiH'  iar^iMnetit,  et  ne  possède  de  ce  qui  s'est 
passé  aui  iin  souvenir  ou  S4'iilemenl  un  souvenir  loul  à  fait  lacunaire. 

I.a  valeur  niédico-ir'jjaie  de  ees  «'tais  résulle  de  ce  qu'il  peut  se  pro- 
duire dans  le  raptus  mélancolique, sous  forme  de  rétlexe  psychique  de 
l'angoisse  elTrayante,  ou  sfms  l'innnence  du  délire  on  des  erreurs  des 
sons»  des  actes  violents  et  inconscients,  allant  jus(}u'ik  des  accès  de 
ny^c  et  de  fureur  impulsive  et  aveugle  (suicide,  meurtre,  incendie). 

L'acte  est  exécuté  sans  que  le  sujet  cherche  à  atteindre  un  but  quel- 
conque, d*une  façon  presque  convolsive  et  sans  précaution  aucune. 
Le  trouble  de  la  conscience  ne  iiermet  pas  de  choisir  les  moyens. 
suicide  se  produit,  par  exemple,  par  défenestration  ou  bien  le  malade 
se  lance  la  téte  contre  le  lunr.  Le*  meurtre  constitue  un  hasard.  Au 
point  do  vue  |>sycliologitpie,  il  ne  s'agit  pas  de  l'accomplissement  d'un 
acte  de  destruction  délermiin'*,  mais  d'un  besoin  impérieux  de  sortir 
d'un  état  d'espril  elViayant.  v\  il  impi>rle  peu  que  co  besoin  se  .satis- 
fasse sur  une  vie  humaine  ou  sur  un  objet  muliilior.  hes  sensations 
efTrayanli's,  l'aneslbésie  psychique  et  pliv^lipie,  détermiiiciil  une 
aciiciii  il  i  clltchie,  lurjeuse,  depa.'^sant  toute  e^firce  de  mesure.  L  accom- 
pli&seuient  d  lui  acte  de  violimce  no  manque  jamais  de  se  traduiri;  par 
un  véritable  soulagement  et  prend,  par  suite,  un  caractère  pour  ainsi 
dire  criticpie. 

I/acle  reconnaît  donc  pour  cause  un  l)esoin  organique  impérieux  ;  la 
conscience  est  troublée  à  un  d^rë  qui  exclut  toute  connaissance  do 
Tacte,  de  sa  signification  et  de  ses  suites  et,  parconséquent,  les  condi- 
tions de  la  capacité  d'imputation  disparaissent 

L'expert  médico-légal  doit  rechercher  tes  causes  somatiqoea  origi- 
nelles du  raptus  mélancolique  qui  n'a  iiar  lui-même  que  la  valeur 
d'un  symptôme. 

11  faut  faire  tout  particulièrement  attention  h  la  possibilité  d'une 
névrose  larvée,  notamment  de  l'épilepsie,  et  à  certaines  causes  occa- 
sionnelles (suppression  des  règles,  accès  de  colère).  Souvent  aussi  on 
peul  retrouver  la  Irace  d'accès  antérieurs.  Enlin,  il  faut  tenir  compte 
de  l'amnésie,  qui  correspond  à  la  durée  de  l'accès,  et  qui  supprime 
tout  eml»arras  dans  l'attitude  du  coupable  api*ès  l'acli  .  H  est  a  peu 
près  impnssibU;  desinniler  avec  quelque  succrs  ce  raptus,  étant  donné 
les  caracleies  <hi  tableau  clinique  et  la  partici]mtiun  intégrale  des 
fuu^iiouii  physiques  au  procesbU2>  pathologique* 
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(Mis.  i;XI.\  .  —  Aici'.s  <l  '  a  n  o  i  .s  .s»'  I  r;i  ii  s  i  1 1»  i  r  »• .  —  'I'...,  gyrdf- 
ninhido  a  Vanlh*  (lnlii'nf'.s  «U' Kniiicfitrl,  «Ifviiit  liriiHqurinrnt  fc»)l(>  «hna  la  nuit 

(lu  |:{  ;ivi-il.   ].(■  iiii-<|i'('iii  il*    L'.inli'.  a|i|M-l<-  À   I  lifiirr,  |,i  Irotiv;!  tl:ins  son  lit, 
triMif  piM-  l.'i  siirvi'ill.-tiit)'  l'H  clii  l.  Klli'  ci  i.iil:  «  h-  suis  piTiliir;  r;in}.mi!ss»*.  je 
puit>  la  .sup|jv>rt(>r;  il  laut  i|u*-  ji*  iii'cii  ailli-,  i^ur  ji-  iitr  Ui'-livrc  tle  l'angoissi'.  » 
Kllr  <>tiiit  dam  un  vUtt  il'i'xrilulian  iircai»p»K"**i'     il(''t<c<M|Miir  «'t  craniroiitsp,  Ioa 
piipilloK  ilii;iloi-s,  ri'-a^M?<siiiit  mal,  Iv  pouls  à  l 'i.'i.  petit.  Iilit'tinii<>,  h's  l'Vtrrniitrs 
iVoicli's.  |r-s  in<>iiv«-iMi-iits  ilii  Cfi'iir  tniniiltiiniN.  Sous  rinllin'iirr  <lc  «ItMix  rnili- 
i^i'iuuncs  et  ilciiii  dt-  iiiorpliiii«>,  i'ura^r  m-  caliiii',  le  jiouls  sv  rclèvt*  à  IH.  Li 
inala«lnd('maiMU>  :  «  (^u'4*st'ri>  qur  c'était,  /«lailwo  un  vfivc'*  Qu^ost-co  quo  j'ai, 
Ji'  n'ai  poutinni  riiMi  fait  ilr  mal  .*  Parilotiiir/  inni.  «Iixti-iir,  ({•■  «-<■  (pi'oii  u>iis  a 
lU'ianjrè.  mais  r  riait  liop  p<  iiililr.  je  n'aurais  pu  l<-  supportrr  plus  Inn^M^'Hips. 
Kllf  s  i  iulorniit  «-nsuil<-  jusque  mts  huit  lii'urcs  tlu  matin,  t*t  se  réveilla  hien 
portante.  T...,  <mt  un«>  purMotiiio  hion  ftoilanlis  liîi»n  réfrUVo,  sans  liprèdilv. 
l/artès  n'ëtait  pas  en  relation  avec  les  régies.   T...  s'était  trouvée  le  soir  aver 
une  l'ousine  dans  une  pièce  l'éseivee  aux  \isites,  on  il  taisait  l'ioi^J.  KHi*  ifntra 
à  minuit  avec  li-s  pietU  IroiiLs  et  ilvH  IVissons.  A  peine  au  lit  elle  avait  été  envahie 
par  unr  Migoissc  ti>miilf'.  Il  lui  avait  fallu  rrior,  appeler  an  spcour».  Kllc  ne 
pouvait  Trouver  ni  pi-nser  pourtpnM  elli-  avait  peur  :  <•  ISieii  «pu'  île  ran^'<»isso. 
l'I,  avec  cela,  une  sensation  atroce  de  vide  dans  la  tète.  »  L'accès  l'iil  considéré 
vuiuiue  une  névrose  du  s} mpatlmiu*-.  -    Spasme  vascuJaire.  il»octeur  lad/., 
/pit8clir.  f.  Psycli.  il.  i.) 

Mus.  tlXI.VI.  —  .Meurtre  d  un  entant  par  sa  nourrice  dans  un 
accè.H  d 'a ng u  i  s iii' .  —  Marie  W...,  mîinéi»,  sV.sl  placée  cumnu' nourrice  a 
la  ville.  Klle  aimait  }»eaucoup  iftni  nuurrîsHon,  étjiit  %*n  honst  terinen  awc  tnul  le 
monde,  jusipran  moment  où  elle  commit  un  petit  vcd  domestitpie.  .Son  maître 
la  menat,-a  de  la  ilénoncer  le  lendemain  à  la  justice  si  elle  n'avouait  pas.  I.e 
.soir,  elle  regardait  lixement  «levant  elle  et  disiiit  :  «  l)emain,  je  ne  serai  plus 
là.  •  ]j»  nuit,  on  entenit  appeler  et  crier  dans  la  cuur.  tlii  trouve  la  nourrice  et 
I  entant  dsms  un  j»ui1.s  profond.  Ou  le»  l'n  lire  A  (trand  lUMne.  LVnfant  était 
mort. 

I.mI  nourrice  lit  la  dé|iositiuii  suivante  :  «  Li  crainte  d«'  la  punition  «(ui  m'at- 
tendait m*avait  rendue  tirs  agitée  et  tivs  in<|uiète.  Je  me  couchai  si  -iti  lieureM 
avec  Iteaucuup  d'an;;oisse.  .le  doirnais  mal,  crus  que  le  maître  m'ap|>elait.  et 
»oiii.s  avec  l'ciilant  8ur  le  hras,  sans  savoir  on  j'allais.  Je  ne  Siùa  pas  ce  qui 
H>st  pnH!»é  ensuite.  (!e  n^'st  que  ipiand  je  me  trouvai  avec  IVnfant  dans  le  puitH 
que  le  froid  tte  l'eau  me  l'appela  si  moi  ;  je  criai  alor»  josqa*A  ce  qu'on  vint, 
.r.timais  lu- incoup  reniant  et  je  ne  t  nmprends  paM  comment  j^ii  pu  me  j^er 
avec  lui  dans  le  puits   I.e  diable  a  ilù  m  v  ponssi  r 

Le  rapport  niédico-lé^jal  nia  rirreHpuM:jaliiliti- .  on  rapport  supérieur  établit 
qu'il  y  avait  ici  .un  état  de  non  lilieiiê,  et  que  l'acte  avait  été  comroia  aouti 
l'inllnence  d'hallucinationN  de  Touîc  {%  Mise  en  liberté.  <Hitxi|r*a  Annal* 
iHi«,  .sepf^ 

Cas  a  n  a  I  u    u  e  s  :    llenki-.  /eilsclir.  iKti.  '2ll.  Kiyan/  (tttcendie);  lliid. 
iH'iO,  11.  l.  iL'n  père  liacasse  Je  ciV»ne  de  mm  iiU.)  —  .Mende,  ibid, 
(8uicide).  —  Châtelain,  Ann.  inéd.  psych.  1871,  juillet,  (tentative  ilc  ineuiirv 
Hur  la  feiiimel.  —  Wesiplial.  l'.liarilé.  Annalen.  III,  iH78.  pneurtce  de  IVnfant 

par  I  t  (ttèr<-  an  moment  des  lè^des).  —  Scli\vait/er,  op    eif  .   ]>  —  Ktip- 

prédit,   \  icrtcljalusclirin   t.  yeritbi.  .\Ied.  Xl-\.  11.  '2  (sinuilalion  supposée 
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iiiniH  non  fanlIrRMV)-—  .MHiliior,<îorr«'î*iwiiiA'nJ!bl.  f.  l*9ych.  IRW-l?.  —  Pûlcliau, 
p  i  iililsir/tl.  (!utHflilr*n.  Itigii.  lsi>H. ( 'ilijliinintk'iilct.  —  WVKtphal» Clmrihs 
Aiiniilcii,  III,         <»iM'Uiii'r  tU'n  t'iiUnitsi. 

r)  Ktat^  «l'iDcon»ci«nce  pnthologiuiie  apparaissant  sout»  l'inflaenc*  dm  substauces  toxiques, 
ec    •  i).  Ivn'SMî  cl  îvrrviM!  înri*nM'H«D(tf. 

Rli)l.loiiRAI>HIK.  —  \.  Ki  iiin,  'ri-îiiisilnr.  Sl.ntin-jcii,  |).  2.">  (liiltliojfr.  i-<iii)|>l<'t)'). 

—  Ilnikc.  AMi.iihII.  I  et  II,  p  :t7S  IV.  p  „'7I  l.r  ^  i;ni  il  «I  ii  S.i  u  1 1  c , 
Lt  loli«',  j).  2r»2-l74.— (iitspi'i- l.r  iiiJMi ,  lldli.  j».  071 .  —  Millor,  FruMlreicirs 
Hiail.  I8(îf*,  II.  i.  —  |)i*l:isiauv(*,  Ann.  iiumI.  psych.,  18(57.  iiians.  — 
\.  Ki:ini.  All^.  il.iilsch.  Stnifmlils/ritim;.'.  lH7t>.  M  a  s  r  li  k  ;i,  Viiilfj- 
jalii-Hcliria  I.        -^•c<*-         'ï-'^-  —  v.  Ilotriiiann,  l^lnl».,  .V  i-d.,  |>.  «iltt». 

—  V.  Kr»frt,  MiiiichkaA  llilh.  IV,  p.  012;  ïd.  ileutsclio  'Mischr.  1.  Siaul- 
siir/ii.  ikili'.  IHISil.  —  S»- li  w.n  t /.•  r.  Tniiisi».  l  olisiu  lii.  p.  \±2  lîell, 
TIh'  Alii'iiisI  \i>iii'tilu;.'i-.t  \H8i<.  j.uivirr.  -  Il  u  v;  li  ,  iliiil.,  jniivior. — 
(iiullirrs.  iltiil.  —    l(:ikvr.    l'iw  iiu-d.  Ifjf.  Jniini.  V.  i. 

DISPOSITIONS  LËiSALKS. 

(ludo  pénal  autrichien,  ^9€. 

§  -  Quoique  les  actes  i|ui  ronsliliienl  onlitiaimnoiit  des 
crtiiiGS,  cl  qui  ont  été  commis  au  cours  d'nitn  i  vitesse  accidonleHo,  no 
puissent  être  considérés  rumine  des  crimes  2)^  Tivresse  sera  dans 
ces  cas  punie  en  tant  que  délit  {%  Tâ:)). 

î|/i^3.  —  l.'Ivresse  s<*ra  punie  en  tant  que  délit  chez  celui  qui,  au 
coni's  de  cette  ivresse,  aura  commis  un  acte  qui  lui  aurait  été  imputé 
&  crime,  s'il  n*avaft  été  dans  cet  élat.  peine  sera  de  1  ft  3  mois  do 
prison.  S'il  est  établi  que  le  coupalile  savait  par  expérience  qu'il  était 
PN|M(sé,  au  coui's  de  Sun  ivn>sse,  h  commcllic  ile?>  acirs  <le  violence, 
la  peine  sera  au^cmeutée  et  pourra  être  portée  h  M  mois,  en  cas  do 
iin'faii  ^'favc. 

—  (  .('lui  i|(ii  a  (  ((inmis,  an  coms  d'un  étal  (l'ivi'esse  tellement 
cnniplt'li*  qiH'  riuipulalioii  soil  do  (•<•  lai!  siHpciKlrM»,  un  acte  que  la 
lui  cunsitli'i'c  roiiitiio  un  rt  iinc,  sera  puni  de  ]>^i^iun. 
Coilc  pénal  ulleinami, 

Il  arrive  ln"'N  sniivriil  'pro  la  dt'li'ii-c  iii\(M|iH'  i-<iiitwio  un*'  rircMii-.- 
laiirc  a(l(''nuan(«^  «mi  coniinc  une  <'\<  u.-r  le  lail  (ju  tni  acio  i  nu|tiil<l4'  a 
«'l*'' ac<'Mfn|tli  an  cuur.^  tl  uu  t  lat  d'ivrcsso.  Kn  l'ail,  rélal  ilc  l'Iionuiic 
ivre  osl  aiUiUiul  et  il  fsl  de  nature  a  limiter  ou  à  suspendri'  la  ics- 
ponsahilité  Judiciaire.  .Nullo  i)arl,  eependant,  dans  la  psyclioiiallio- 
lui^ic  judiciaire,  il  n'est  plus  niH?irssaire  d'appK*<:ier  cliaqne  fait  indi- 
viduellement, que  dans  les  cas  où  lu  ca^iaeilé  d'imputation  d'un 
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hoiniuf  ivre  e»L  i*u  jeu  ;  la  cspariti*  dépeiicl,  imi  rirel,  eiiticrainoiil  de 
Tétat  lie  rivrogiio  au  iiioment  de  Tacte  mcriminé,  et  cet  état  e»t  Ason 
tour  la  résultante  de  laeteiirs,  les  uns  eonslitiitionnel:»,  les  autres 
accidentels^  parmi  lesquels  la  nature  (>l  la  i|iiautllê  dn  i)reuva|:e 
absorlx'-.  les  rii  ronstanees  dans  lesquelles  il  a  été  lui,  etc.*  joiieiil  un 
rôle  préponilérani . 

Oii  a  sôiivcnl  cluTclif  à  cluhlir  des  sladcs  dans  r<'\()liilioii  »le 
l'ivi'csse  (clialt'iir  du  \  in.  ivi  cssc,  ivi«'ss«'  Ion»' ic,  absoliu'K  <'l  à  mesurer, 
d'après  eus,  le  de<:ré  de  la  n'sporis;i!»i judieiaifc  :  mais  Taleonlisme 
aijfii  ne  pfiif  {^nére  cniiipni  ici  iiDc  di\isi(»ii  par  slailt'>.  cinxci  iias'^piil 
inseiisddciiM  id  de  1  un  .i  1  autre,  ef  les  faeleni^  <  (Mi>tiliiliuiiii('is  et 
aceideideb  remleul  le  plus  souvent  rt  \ii|i(iii>ii  de  rivre>sc  irif>:ulirre. 

l-es  considér'aliuns  éini!>es  sur  la  capacilc  d'iiiipuUkliuii  de:,  ivi  o;,mu's. 
an  point  île  vue  léj^al,  présenleni  des  iiieonséqnenees  el  des  oh>eiii  itt  > 
iiornhreuses.  Les  uns,  s(>  plaçant  simplement  au  point  de  vue  palliu- 
iugnpic  et  clinique,  considènmt  Tivrassc  comme  un  trouble  mental 
arliliciol.  Ils  invoquent  une  suspension  epuiplète  de  la  capacité  d'im- 
putation et  donnent  ainsi  aux  individus  atteints  de  Tnn  des  vices  les 
plus  odieux,  la  latitude  de  eommettiv  toutes  les  infractions  possibles 
au  droit.  Tout  au  plus  croient-ils  que  l*on  puisse  imposer  A  i*ivrog:ne, 
soit  une  peine  de  simple  police,  soit  la  privation  temporaire  de  sa 
liberté,  de  façon  k  supprimer  le  dauf^er  que  cet  individu  peut  consti- 
tuer pour  le  public. 

D'antres  au  eoniraire  (  Hainiauer),se  ptaeant  au  poiid  de  vue  moral, 
ne  voient  dans  l'ivi  esse  aucune  raison  de  snsjtendiv.  la  capacité  d'im- 
putation, «(uoiipie  la  raison  el  la  liliertë  morale  ni.'unpienl  au  moment 
de  l'acte,  (les  moralistes  l'otd  valoir  <|ue  toutes  lesaulres  faides  morales 
(|)assioti,  colère)  devraient  ôtn»  également  excusées  et  qu'il  ir\  aurait 
hientn!  plM'<  de  péiialit»'. 

l  a  jui  iidi  u( f  osciile  eidre  ees  diMiN  eNirèmes.  Prenant  en  consi- 
dération rexi-^li  liée  <'M  laitd  uii  elal  dont  la  lilter  lé  est  exclue,  elle  a 
pla<'é  l'ivresse  au  uuud)ie  des  taeleuis  qui  (  \(  liieul  ia  capacité  d'impu- 
lalion,  mais  seulement  (piand  celte  ivresse  atteini  un  defjré  qui  sup- 
prime la  laison.  Dans  bien  des  code.s  se  trouvait,  en  outre,  celle 
précision  élrang(>,  que  celte  pimse  de  Tivivsse,  exclusive  de  la  raison, 
ne  justifiait  l'impunité  (|ue  si  Tindividu  ne  s'était  pas  enivré  k  dessein 
pour  commettre  dans  cet  étal  un  crime  d'ailleui's  pr<>médité  :  comme 
si,  psychologiquement,  il  était  possible  que  quelqu'un  pùt  accomplir 
dans  cet  état  un  acte  ou  seulement  réflécliir:\<|nelque  chose  qui  aurait 
été  prémédité  à  jeun  î 
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Toutes  le»  cil  lires  phases  de  l'ivresse,  |)ouvant  supprimer  l'usage  de  la 
raison  doimaiont  siin|)I.  inoiit  lieu  à  des  circonstances  alléniianto  ou 
h  une  diminution  ûe.  ta  capacité  trimpulation.  On  considérait  alors 
comme  une  circonstance  agfîravnnte  ou  atténuante,  la  question  de 
savoir  si  l'individu  connaissait  on  ]}>m  la  iiattij*\  parlicnlii'i ement 
violente,  de  l'action  des  l»ni>'«on?  iiinh'îi  sur  son  lenipéiatiient,  s'il 
savait  à  (Hifl  [uMiit  il  di'Vi'nail  (la timi \  ('lant  iviv,  connaissait  on 
non  la  <[nalilf  ilu  brrinajie  riii vi mit.  >'il  >c  trouvait  ou  non.  eîi  menu* 
li'iiips,  ?,(i(is  l  inlluence  d'un  étal  passionnel  (|ui  aggravait  I  action  de 
la  boisson,  »>tc. 

La  iioii vt'lki  |iu  ispi  udencc  a  rompu  a\«'c  I  antitpje  conce|)tion  de  la 
raison,  et  rem|)lacé  celte  l'xpression  à  double  sens  par  un  signe  carac- 
téristique psyrhologirpie  et  clinique,  -  la  perte  de  la  conscience.  — 
Ck>mmeetle  ne  préju<j[e  en  rien  la  capacité  d'imputation  de  l'homme 
ivre,  les  i^tats  d'ivi'esse  légère,  où  la  conscience  n'est  pas  supprimée, 
ne  font  pas  disfiarallre  la  capacité  d'imputation  et  ne  peuvent  être 
admis  que  comme  une  cause  d'adoucissement  dans  l'application  de  la 
peine. 

La  capacité  d'imputation  n'est  suspendue  par  l'ivresse  que  lorsque 
la  conscience  du  tnoi  c*st  éteinte  au  moment  ofi  l'acte  délictueux  est 
accompli.' 

II  en  résulte  an  ptiînt  de  vue  niédictj-lé^al  que  Tivresse  coinporle 
deux  états  ditVérents  :  relui  dans  lequel  la  conscience  du  monde  exté- 
rieur et  celle  de  la  personnalité  propie  sont  conservées,  troublées 
tout  au  plus,  et  c(dni  dans  lequel  cette  conscience  est  suspendue. 
L'état  de  la  mémoire  constitue  un  signe  assez  précis  permellanl  de 
tlistin^Mier  ce-.  rlniK  étals 

I,a  mémoire,  (Ml  rllV'!,  est  inlacle  dans  l'iMesse  simtde,  ou  luul  au 
moins  -oiiimaire;  au  contraire,  quand  l  ivi'esse  est  complète,  la 
nieiiiuiie  lUHiKjiie  pour  certaines  j^rioties  ou  pour  la  dun-e  tout 
entière  de  I  état  morbide. 

Chaque  fois  qu'un  acte  criminel  a  été  commis  pendant  l'ivresse  à 
un  momentauquel  correspond  un«!unniésie  complète,  on  devrait,  quand 
l'existence  de  celte  amnésie  est  établie  avec  cerKtnde,  en  conclure 
que  le  temps  nui'  lequel  elle  s'étend  était  une  période  d'inconscience. 

I^s législations  allemande  et  autrichieniu*  disent  formellement  que 
l'impunité  de  l'homme  ivre  se  limite  aux  cas  dans  lesquels  il  est 
prouvé  qu'il  existait  de  l'inconscience  au  moment  de  l'acte.  Ainsi^  en 
Allemagne,  on  ne  prend  en  considération  l'ivresse  que  quand  elle 
rentre  dans  ce  qu'on  apiielle  l'inconscience^  sans  faire  expressément 
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iiieiilioii  d«'  rcllf  (leniit'n'.  Kii  Aulricln',  <>ii  oxi^c  <|u  il  t'\i>U'  un»' 
i\ rosse  coiin*K  lf,  mm  (uvniédilcc  en  vue  du  ciiiiit',  cosl-à-din- «lu'il 
y  ail  line  (toiilusiuii  mentale  Icllc  (|iie  l'aulcui'  n'ait  pas  coiiscieiice  de 
Sun  ucte.  Le  cntériuni  de  raroiiésit',  qui  iiVst  [ws  absoiumeiil  iiialta» 
qoable,  est  donc  seul  admis  par  cette  législaliou  ;  elle  iie  tient  aucun 
compte  clet>  étals  intermédiaires  entre  IMvrc^ssi;  simple  et  rivressc 
inconscieiile. 

Dans  ces  étals,  à  vrai  dira,  la  coiiijcience  n'est  pas  liabiluelle- 
ment  éteinte,  mais  elle  est  plus  ou  moins  obnubilée,  la  notion  de  la 
valeur  de  l'acte  et  de  ses  suites  peut  être  siippriinée  et  la  ca|»adté  de 
se  déterminer  soi-même  iR^nt  être  suspendue. 

loi  autrichienne  a  donc  conseiTé  l'expression  iTivreitite  trom/iléfe 
et  a  donné  connue  motifs,  d'une  part,  i|iie  l'ivres>e  <-(ini|)lùte  ne  peut 
pas  être  eunsidérée  comme  «  nn  aiTèt  pulljoluf^iqne  de  l'aclîvilé  nien* 
taie  «•  et  d'autl'e  JMirt,  i|u'elle  n'a  pas  besoin  d'allei-  jMs«|iri'i  l'iii- 
cnnscience  [Kinr  permettre  de  déi-larer  qu'un  ac(e  coupable  commis 
(>end:int  sa  dnrée  ne  doit  pas  être  pnni. 

(  )n  reipiiei-t  rarement  le  <-oiteniirs  di-s  te<'lini(  iens  méili<'an\  pour 
app!  i  cier  les  rondilini)>  sul>jectives  d'nn  acte  dans  lf>  cas  d'jvre>se 
simple.  »  >i  (Imanement .  le  jiijif  déeide  seni  de  la  capacité  d'iiMpntalinn 
de  riiomiiie  ivre  d'après  lus  dires  des  li-moins.  ce  (pii  l'ail  ipie  l'un 
lient  c<;mple  suilunt  de  la  ipiaidilé  et  de  la  qualité  des  li(piides 
inpMvs,  des  cintunsliinces  du  tait  et  des  critériums  psychoioj^Hjues 
vulgaires.  D'après  la  nouvelle  législutiun«  il  imjjorte  :<ingulicremeiit. 
de  prouver  que  rhicunscience  existait  an  luoment  de  Tacte.  Le 
moment  ot'i  est  ap|)arue  celle  incouscionce  doit  être  élabli  d'une 
façon  prê(*ise,  la  pleuve  même  de  l'inconscience  résulUinl  des  circons- 
tances du  fait,  iiotamnumt  de  l'attitude  de  l'inculpé  après  l'acte  et  de 
ral>sence  d'embarras  dans  cette  attitude. 

Malheureusement,  les  juges  ne  ctmvoivent  pas  le  plus  souvent 
rinconscience  au  iMiiul  de  vue  n'*e1lemenl  |)sychologique,  mais  au 
point  de  vue  aui|ii('l  un  se  place  dans  le  langage  courant;  il  <>ii  ivsulle 
que  rincottscienca  de  l'homme  ivre  n'est  pas  admise,  parce  «pie 
rinculpé  a  eneoix*  eu  des  ra|»porls  avec  le  monde  extérieur,  a  |>arlé  cl 
a  ajxi  d'une  façon  «"oordunriée,  <piiii<|ne  celte  manière  d  étre  n'e\cliie 
en  rien  la  possiltiliit'  de  rineuiiscionci>,  c'est-à-dire  la  possibililé  que 
l'inculpé  IK'  savait  pas  ce  ipi'il  taisait. 

l'jiliii.  iiii  <  i.it  il'inciiuscieiu-e  de  ce  ;ieiire  n'exclu!  pa>  une  lucidité 
m(jmejii;uié«  ili  I  I  eodsi'iencc,  permrllaid  à  l'indisidu  de  repondre 
jnonienlanémciil  il  une  larun  nette  à  une  »pie>lion  po^ée,  d  mcumplir 
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un  acte  correftpondant  h  uii  but  précis.  Il  arrive  souvent  que  des 
ivrognes  inconscients,  iuiniédiatetnent  après  avoir  commis  un  acte  de 
violence,  au  moment  de  leur  arrestation,  au  moment  ofi  ils  quittent 
l'atmosplière  aurchaufTée  du  cabaret,  |)euvenl  donner  exactement  leur 
nom  et  leur  âge,  avoir  un  moment  d'aperception  exacte  et  ensuite  ne 
se  ia|)|)('llent  en  rien  cp  «jui  s'est  passé  dans  rintervallc  Ces  t'tatsde 
lucidité  intercalaires  sont  alors  riu*il(>iiieii(  considéivs  dans  riiiï^tnif  - 
lion  comme  une  preuve  (pic  l'itHlividu  n'était  pa.*^  ivre  à  en  {lentre 
la  coiinaissanre,  quoique  rabseiire  de  souvenir  plaide  en  faveur  de 
cell»'  liy(yntlM"'sc. 

Au  [loiiil  de  vue  riittiqii»',  raclirui  r|p  TnlnMil  sn  Irndiiil  nu  dt'hiit 
par  utu'  aiijT|iientatioii  il<*  l'aftivil.-  |«>v cIihiik'  tniiclioiini'l Ir,  qui  est 
ihiv  a  des  pi'fjcessiis  climtîtiu*'>  rt  lliiMuimaires.  La  rncinoi te,  le  cours 
des  rt'pr«''S«'Hlalioiis  sont  pins  larili  s,  l  acHivit»''  phi>  ^randt>.  l/indi- 
viiln  silencieux  dt'vi«'nt  l»avar(i,  I  individu  h anqudir  geslicidt'.  l/rxci- 
talioi)  du  Siiititiient  auguiiMil(<  la  hardiess(>,  donnr  une  altitude 
provocante;  l'Iiunicnr  devient  joyouse  ;  il  existe  un  plus  grand  besoin 
de  mouvements  musculaires,  une  véritable  impulsion  à  se  mouvoir, 
qui  se  traduit  par  des  chants,  des  cris,  <los  rires,  des  danses,  des  actes 
jov  eux  et,  le  plus  souvent,  sans  but.  Les  i^t^les  de  la  bienséance  sont 
encoitt  présenter  A  la  coiistienco;  Tintéressé  reconnaît  lui-même  sou 
état,  il  a  conscience  de  inea  actes,  exrrct*  un  certain  contrôle  sur  lui- 
même. 

Au  fur  et  à  mesure  que  Talcool  agit,  tuute  une  série  de  représen- 
tations esthétiques,  de  jugements  moraux  qui  sont  h  la  disposition 
de  l'individu  comme  éléments  de  contrôle  |)crsonnel,  disparaissent 
graduellement  et  insidieusement.  A  celte  période,  l'homme  ivre  se 
laisse  rnuipléteiueni  aller,  donne  un  libre  cours  h  ses  défauts  de 
caractère.  ra<*(>ide  l<'<  secrets  lui  oïd  rlé  conlifs,  Iranchit  les 
liurues  de  la  morale  cl  dr  la  dôcrnre,  devient  eyniipie,  In  utal,  exigeant 
f'f  vitilent  :  eiHunie  il  a  perdu  la  conscienec  de  son  ('-tat,  il  le  |)rcnd 
ili'  Irr.s  liaiil  SI  rtii  lui  ilit  ipTil  f>\  ivre.  Kfiliii,  eel  elal  d  nliiiiihilalioti 
df  l.i  coiisrifru'e  do\  ifiil  mIooIu.  It  s  m  iis  sr  Iroubletd.  if  ^i'  [iiiuluil  <t«'s 
dlusiiMi>  v\  d<'s  li.il 1 1 II  I  nal ions  ;  un  «dal  de  sinpour  piolonde,  avec 
incertduile  el  end»arras  de  la  |iarole  et  d»'s  fnouveinents,  termine  la 
scène. 

« 

Les  actes  criminels  dont  les  individus  ivres  uni  le  plus  souvent 
a  l'époitdi'e  sont  les  alleiitnts  contre  les  (lorsonnes  el  la  proiiriélé,  les 
attentats  atix  nupui's  justpu>s  et  y  eompris  le  viol,  les  atlrulats 
l'honneur,  à  la  nmjesté,  les  meurti^s,  etc. 
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Ob»,  CXLVII.  —  Meurtre  en  état  d'ivre«8e   inconsciente. — 

M...,  i;i  itiis,  inacon,  joiiissjtnt  jusi|ii«--lii  «riiiM"  lionm-  i-rptilalioii,  :i  ttn''  s:i 
('(Mnnic  qui  vivait  «mi  iiiiuiviiiso  iutcilix^cnco  avec  lui,  sytis  <|U(>n'll«- prohaliir,  4(1111 
coup  de  liachi*  sur  la  tète  i-l  de  plusieurs  cuups  de  liaclie  dau.*j  le  dui>,  puis 
constitué  prisonnier.  11  affirme  avoir  acconi|ili  son  acte  dans  un  état 
d'inconscience. 

M...  a  passé  ju!»qn";il<»rs  |><hm'  srtitt  (l'esprit  el  r.tisonu.thlc.  Oti  m»  trouva  pas 
trace  d'uuc  maladie  physique.  Kn  dehors  d  une  intiaiiiiuation  |>uhnonaire,  il  y  a 
six  ans,  il  n'a  janmis  été  malade.  Il  passait  |K>ur  un  individu  laborieux,  intelli- 
gent, économe.  Dans  la  dernière  ann»*'e,  il  avait  eu  beaucoup  <le  rliajri'iii  ùrnus»' 
de  .s;i  feiniiie  qui  faisait  des  dettes.  |i'  maltraitait,  le  hattait,  lui  n  rii>;iit  le 
devoir  conjugal  cl  voulait  se  séparei-  de  lui.  Ia'  désespoir  l  avait  souvent  lait 
boire  sans  quMI  fAt  un  buveur  do  profession.  Malgi^  les  mauvais  traîtementj» 
que  lui  infligeait  sa  l'emme,  il  n'avait  pas  de  rancune  contre  elle  et  ne  voula|t 
pas  entendre  parler  de  divorce. 

Peu  de  jours  «tvunl,  «a  l'emme  lui  avait  de  nouveau  clienhé  querelle;  depuis, 
les  époux  ne  ae  parlaient  plus.  Le  matin  du  jour  où  il  la  tua,  il  s^était  tle  nouvena 
impatienté  à  son  sujet,  avait  l  u  Im  aucoup  d'eau-de-vie  dans  la  journée  et  dit 
une  fois,  en  hii-iiK^rtie,  «  .le  ii'i  ii  \  ii'iidrai  pas  :"i  tmul  .1.  F.t»  rentrant  du  IimmmI. 
M...  était  ivre  et  ne  tenait  piis  hteii  sur  Mes  jandies.  Il  injuria  sji  lenime  et  un<- 
couturière  qui  se  trouvait  là,  se  promena  avec  excitation  dans  sa  rlinmbre. 
Irappa  du  poing  sur  la  table  avec  une  telle  t'orce  que  le  verre  d'une  lampe  <pii 
>  était  posée  se  lu'isa.  et  connue  s;i  IVimni'  (Ii>;iif  tr.impiilliMUfMl  •  «  ('c!:!  Hiil  ic 
deuxième  verre  de  la  semaine  »,  il  maltraita  son  lilsjusqu  à  ce  que  la  grand  méi-e 
TeAt  emmené,  en  larmes.  }jn  mêrt*  dit  :  «  Dieu,  il  me  battis  encore  l'enfant  ». 
Klle  quitta  la  chand»re.  ,M...  continua  à  aller  el  venir,  l'en  après,  on  entendit 
un  cri  depuis  la  cluunhre  voisine,  et  de  suite  ;i|ti  s  M  .  soitil.  Ci  1  nia  la  poile 
ù  clef  et  s'éloigna  ;  on  lit  sauter  la  porte  et  on  trouva  la  lemme  mourante.  Ijh 
hache,  ssinglunte,  était  appuyée  contn>  le  montant  de  la  porte. 

Pendant  que  l'on  entourait  encore  la  morte.  M...  rontra,  cliaussi*  .feulement 
de  ses  l»as  et  une  corde  à  la  main.  Il  était  assez  eNcité.  et  comme  mm  lui  dirait 
que  mi  femme  avait  encore  vécu  un  quart  d'heure,  il  repondit  :  ••  Pauvre 
Minna,  cela  me  fait  de  la  ]ieine,  tuas  dA  jtouflVir  ;  je  pensais  «pie  tu  étais  morte 
tout  de  suite.  ■>  InttM'rogé,  il  répondit  :  «  Cela  a  bien  marché  pendant  huit  ans. 
mnis  priiiiiint  l<  s  huit  dernières  années,  cela  ne  voulait  plus  aller,  je  n'en  puis 
pas  davantage.  » 

Au  sujet  de  ses  faits  et  gestes  après  l'acte,  il  dit  :  Je  m«>  suis  s.«uvé,  .sans  Siuoir 
OÙ»  je  suis  tombé  deux  fois  à  l'eau,  cein  m'a  dégrisé  et  fait  n>venir  à  moi. 
.rmnis  l'idée  (pic  j'avais  l'ait  à  la  maison  quelque  chose  de  travers  et  je  iTntntî, 
en  coun»nt,  pour  voir  ce  qui  s'était  passé. 

(,|uand  il  vit  .sa  ténnae  morte,  baignant  ilans  son  sang,  il  comprit  «  Voilà  ce 
que  tu  as  fait  >.  Sur  la  roule  de  la  prison,  qu'il  lit  eu  voitnn*,  il  dormit  long- 
temps. 

On  ne  put  trouver  d«-  disp«)sitioii  hérédilaiie  aux  mahnlies  du  cerveau.  Il 
avait  toujours  bu  ujodérément  parce  cpi'il  ne  pouvait  supporter  l'i-au-de-vie. 

Le  rapport  montra  que  la  colère  et  Tivivase  avaient  agi  de  concert  pour  cons- 
tituer  un  état  voisin  de  l'inconscience  an  mtnnent  de  l'acte,  ce  avec  «pioi 
roncoi'dait  é;.Mlement  l'anniésie  pour  le  criini'  et  h-s  laits  immédiatenx-nt  po.sté- 
rieurs.  I.'accu.sé  fut  condannié  a  cinq  ans  de  prismi,  avec  circonstances  «llé- 
nuaiilex,  le  tribunal  ayant  admis  que  rincoi)sriei)ce  e|  l'iiicapHcité  de  se 
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ilrloriTiiiK  i-  Il  rt:iit>iil  pas  cotnitli'tet}  HU  moment  (le  Tactf.  (YioiloljnlirsciiriU  f. 
tfeiichl.  .Mcl.  N.  K.  XVI,  11.  2.» 

('«as  annlogups.  —  Kricdmch'ti  lîl.  (réttitfliincc  aux  apronlî*».  — 
.Masclikn,  VÎPrtpljRhrochrift  T.  tgvv.  McH.,  1808,  II.  1  (imMn  ii  .  i  ihi<l. 
IKIKI,  jiiillif  riiirui-trcl.  —  Dmitsclio  Zciisch.  f.  SljKtIsar/iicikilf  WIN,  II.  I 
(incf  iittii')-  —  Kiliotto,  Kcu  ilci  (ribunali,  1800  ^lucurliv  en  état  il  ivicssi-).  — 
Kr9us»,  llonke  s  Zeitschr.  Xi,  p.  m  ~  Sclireib«r,ibid»:fi2,  p.381.  — v.  Kram, 
KriiMlreicirs  Hl.  IS87.  'i  (lè.sc-niMjcHté  au  cours  d*une  ivresse  coniplèti*  l'Iu'x  un 
r|>ili'[>ti'Iiii  ).  IMil.  ( int'iciccs  «l;t?v/<"f<'MS('s.  injures  «-tnrTS  lui  iii;i;.'istnil , 
iiicoiiscii'iUT  pallu»l«»t,'iiiuc  jwr  ivirssi'  cotuplètt').  —  Taiii;tssi;t,  |{ivista  speriiu. 
Xl-i  (réaction  pathologique  û  Talcooi  sur  un  terrain  épileptique);  ihid.  (cIh'x 
une  liéréditairei.  —  Itrierrc,  du  suicide,  2^  êdi(.,  1805,  p.  00  (tentative  de 
suicide). 

2).  li^aU  ik;  rùarliua  (i«<hulogii|iiv  à  riiiniienw  «If  l  ult  oitl. 

UlUI.IU<:itAI4iJK.  —  V.  KiMlït,  niniisclii'  /.l  ilsclii .  I.  Slaiilsarxncillde,  IWJtl, 
—  Schwartzer,  Transilur.  Tuliijuclit. 

l/iHiide  de  Tivresse  simple  allaiit  j(i}<(|u*à  l'inconscience  ne  suimt 
]>as  îk  élurider  loules  les  questions  qui  se  rallachentA  la  capacité 
d'impiiUUon  de  i'iioinme  ivii^.  On  sait  euiiiiriqnement  que,  dans  cer-^ 
tailles  conditions  dii(>s  à  la  eonslîtnlinn  de  riiidividu,  sons  rinthienco 
<!<•  cii<-(HislaiK'«»s  .-u  ridiMitolloineiil  réunies, «les  excès  d'aleoul  |>euveiil 
en trai lier  des  états  )>$yclii<|0(*s  qui  ne  ré|iniidenl  pas  an  lahleaii  urdi- 
naire  de  l'iviessi»,  mais  se  présoiileiil,  d'api-ës  lenralliire  et  leur  évolii- 
tlDii,  eoniiiie  des  ;h*<v«s  )|(>  ai^MH',  rurieiise.  On  a  dêsi<4ii«'"  ees  l'Ials 
sons  le  iioni  de  iii.iiim'  ('liriense,  manie  a  in>fn,  eai'  le  lahleaii  eliniiim- 
M"  pivsenle  (I(  |>i  (  Il  I nife  avec  nn  coinpIeNns  syniploniaifqne  <pii 
r.i|ipelle  Im  III mit)  cl  peut  alleiiidre  lu  rage  luriecise,  avec  besuiii 
iiiipiilsit  <li'  (Ir-^ti'ucl ion. 

<i<'llelacon  palluilugnjnc  tie  l'cajuir  vis-à-vis  de  I  uicuul  est  le  pins 
sonv<Mil  occasionnée  par  des  taclenrs  constitntionnels  |)rcdisposanls. 
(les  facteurs  agissent,  en  général,  en  diminuant  la  force  de  résistance 
A  raclion  congesltvct  de  rairooloten  pcrnieltant  pnilMtl»lement,  |»ar 
un  troulde  dans  rinnen*ation  des  centtt^  vasomoteui's,  une  hypé- 
l'émie  fluxioiinaîn'  dans  la  partie  du  cerveau  qui  sert  aux  fonctions 
psychiques. 

I.e  plus  sou  vent  «  celte  intolêraiiee  vis^à-vis  de  Talcool  est  le  siffiie 
d'une  prédis}>osition  ht'rèttitnin'  aux  maladies  cérébrales.  I.«s  indi- 
vidus atteints  tIe  cette  fra|fililé  spiViale  pivsentetit,  à  côté  d'autres 
idiosyncrasies  ou  bizarreries,  des  si}|[ues  prêcDces  d*nn  système 
vasnilaire  cxliaoïdinairement  excrilalde.  Ils  sont  (l'un  leinpéianient 
faiMlemeul  irrilalde,  disposés  aux  accès  de  colère,  accès  qui  atteignent 
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lin  (Icgiv  exiraoïd maire,  sonIlVi'iil  souvent  de  léplialalfiie.  tU'  \»  rlij^f, 
lio  sai^iienicnls  do  nez,  d'hypére.slliésies  seiLsorielIcs,  et  pivserilenl 
îmtuédialemeni  des  con^eslioiis  cérébrales  mua  Tinfluence  «le  varia- 
tions ca]orl(|ues  très  intetisos. 

Chez  \eur9  at<cei)daiits  et  rliex  \euvs  coiisKiiigiiiiiR,  on  trouvt*  des 
maladies  cérébrales,  de  l'éjiilepHie,  des  troubles  mentatix,  de  la  sitio^ 
manie,  des  cas  do  mort  par  aiioplexie  sanguine  et  sérause.  !:k)uvent 
aussi  celle  façon  patliotogique  du  cerveau  de  réagir  à  Talcool  e^i 
acquise.  IjCS  causes  les  plus  importantes  sont  les  traumatismes  c^pha- 
liques  et  les  ébranlements  cérébraux,  les  anciennes  inflammations  du 
cerveau  et  de  ses  enveloppes,  les  alTections  psychiques,  Idiopathiiint  s. 
le  typhus,  toutes  maladies  après  lesquelles  il  reste  souvent  une  intolé- 
rance reinairpialile  pour-  l'.iN  oot  :  el  les  excès  d'alcool  amènent  alors 
des  aecës  de  trouble  mental  transitoire. 

Kniin,  cette  réaction  anomale  vis-a-vis  <le  TaU-ool  peut  constituer  un 
symptôme  |)récoce  et  ^rave  (i'afVf'cti<iii<  rér»''(»rnlps  eiicoi'p  latentes,  et 
prend  ninsi  nue  vritcur  Sciim'k ilagtquf  iiniiortanti'  ihui-  la  palliolnjjir 
^'énérale  (le>  inaladii's  du  cri  veau.  C'e-^l  aiii-i  (|ii'oii  l'iili-erv  l'  dans  le 
pri'iiiirf  >la(k'  lie  l'aît-Mnl i>trie  chronitjMe,  tlaiiii  la  pi-rii idc  prodro- 
iiiKpie  de  l;i  iléiii-  !n  i'  jaialy l i<pie  et  des  autres  allectîous  ceiéhndes 
idiopatliiquo.  Il  en  est  de  niènie  chez,  les  .-syphilitiques,  (pii  suji- 
portcnt  en  général  mal  les  excès  d'alcool  ;  celui-ci  provoque  facile- 
menl  chez  enx  des  accès  convulsifs  ou  des  itaroxysmes  de  fureur. 

lies  mêmes  effets  peuvent  se  produire  en  debot^  de  ces  prédispo- 
sitions quand  des  causes  nocives,  qui  facilitent  l'action  congestivc  de 
Talcool  on  joignent  leurs  elTets  aux  siens,  coïncident  avec  la  période 
dUvresse. 

X  ces  causes  appartiennent  en  première  ligne  les  ciilèi«s  violentes, 
agissant  brusquement,  colères  auxquelles  l'individu  ivi-e  est  d'ailleurs 
dis|iOsé»  puis  les  efforts  physiques, danse,  etc.,  les  excitations  sexuelles, 
Tabsorption  de  ralcool,  alors  que  Pestomae  est  vide,  l'élévation  de  la 

température  extérieure  (salles  de  cal»arel  bas.«es  et  chautles).  la 
chal(>ur  du  siileil,  Tadditiou  de  substances  narcotiques  à  l'aU  ool 
(huiles  essentielles,  absiidhe),  la  fumée  di*  ci^'ares  loris,  etc.  l'ai  ini 
ces  causes,  ce  sont  surtout  les  iHats  passionnels  qui,  joints  aux  excès 
d'alcool,  acipiièreill  ici  le  plii^  d'tmp<'rlauce. 

Il  IIP  faut  |»as  oiildiri.  rii  (iiilir,  <|ii'cntre  Tactioii  de  ec>.  deux 
facteurs,  d   peut  si  <  *MdiM   mi  temps  assez.  peiidaut  lequel  la 

cûuyestion  cr-rehratc  | mon ■  par  l'alcool  reste  lé^'ère,  et  l'individu 

se  cuiiqjoi  te  d  une  laçon  tout  a  tait  raisuniiable,  jusqu'à  ce  que  hrus- 
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qtiemei^t  raclion  d'un  accès  de*  colèi'^  intercum'iite  détermine  la 
constitution  d'un  état  dans  lequel  la  liberté  disparaît  tout  ft  Tait.  Il 
faut  alors  prendre  garde  de  mettre  sur  le  compte  de  la  colère  seule,  cv 
qui  l'eprésente  l'action  combiuée  de  cet  état  passionnel  et  de  TalcooK 
Ces  cati  d'action  combiuée  de  Tivresse  et  de  la  colère  aont  extrême- 
meut  fréquents  dans  la  pratique?. 

I.'iiilerwiition  de  l'expert  médical,  au  point  de  vii(>  iiiédico-légal.cst 
iiidispensable  pour  apprécier  If  s  iuics  rominis  dans  ers  «'lais  de 
réaelion  patlu)l0}iic|ue  à  l'alcool,  car  il  s'afxil,  en  «iênéral,  d'apprécier 
des  facleiii's  palliolo;,M(pies  consliliilionnets  (pit  éeh.ippr'iit  à  la  ci»m- 
pfi'heiision  rl  à  la  ronipéleiice  dti  jti^JTP  ".  d  .ititie  paî  t,  il  serait  à 
sKiihaiin-  que  la  ipi<->liôii  jinliciaij'e  île  i'iiicoii.-cieiici'  ne  fnf'pas 
[M)^(  c.  rur  <d!e  ciiibruuiilr  la  silnali<»n  ;  mais  <pie  celte  «[in  -tinn 
IVil  posci'  n  lali\i  iiit'iil  à  l'exiilence  d'un  état  de  pei'liii'batton  j*allio- 
lo^'iipH'  ih-  i  n  tivili-  iDcfilale.  Kri  elVel.  il  ne  s'agit  pas  ici  <k'  l"ivreî>se 
ordinaire,  iuai.>  il'uii  i  lal  lic  lulu'  ai^juc. 

Pour  établir  les  conditions  sulijeclives  du  lait  incriminé,  il  l'an l  se 
rapporter  aux  points  de  l  epére  suivants  : 

La  quantité  d'alcool  absorbiV  et  son  action  n'ont  aucune  im|ior- 
tiiiice,  parce  i|ue  ce  sont  les  conditions  internes,  urganitpies  ou  acct- 
dentelles,  qui  interviennent  et  qui  influent  sur  son  action  ; 

I/importance  quantitative  d'un  facteur  palliogéniquc  se  déduit 
des  rapports  chronologiques  de  la  cause  et  de  TelTet.  Souvent  la 
psychose  ai^ue  ne  constitue  pas  le  stade  le  plus  aigu  de  l'ivresse, 
souvent  elle  ne  suit  i>as  la  marche  Imbituelle  des  péno<les  et  de  Tevo-. 
lution  vêsanique,  niais  elle  apparaît  brusquement,  d'une  fa4.*on  primi- 
tive, tout  à  fait  an  début  d'un  excès  ivlatit'  d'alcool  ;  dans  d'antres 
eus,  il  se  produit  mine  rabsorption  de  l'alcool  et  Téclosion  de  la 
psychose  nn  stade  de  conj^'eslion  cérébrale  lat<'nte  et  d'intoxication 
«pli  peut  dorer  plusii-iirs  heines,  si  bien  tpie  l'état  vésaniipie  n'éclate 
•  pie  sons  rinllnenee  «l'un  laelcnr  siiiajniifé,  accidentel  (c«dérer. 

Ce-  /'lais  s«'  distitiLiiiciif  aussi,  au  point  fie  vtie  rpialilatif".  de 
rivfr-.r-r  uniiiiaiii'.  Il  X'  prmliiil  iiii  dt''lir<>  pinson  iiinin'-  eolnTriit, 
iiii  lioiiUle  dans  l'apriTi  plittii  ilu  tfioiid»'  l'Xlt'-rM'ur.  tri/nl»le  dû  à  il(>s 
lialhicinations  et  à  (h-s  illusions,  une  suppressiuu  »  («iiiplt  le  et  dnraldt' 
lie  la  conscii'iicc,  des  actes  d'alluif  inaniatpie  «pji  ne  rép(»ndent  à  rien 
de  voulu  et  qui,  luiil  à  fait  conscients  dans  la  riireur  urdinaiii;,  ont  ici 
un  eanu'tère  spuntaiié,  surhmi  i  m  pu  Isif.  Os  états  peuvent  acquérir 
riiitensité  d'accès  de  fumir  et  s'Acroiupa^ner  d'un  besoin  de  destruc- 
tion elTréné  ; 
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i"  Dos  signei?  df  lUixioii  cérébralt'  vive  vieniM'ul  ('»»m|ilol(>r  co 
lablcau  ;  les  i*amtiil»'s  ballriit  violcniMM'iit,  sont  for lomciil  tendues:  le 
punis  est  plein,  rapide;  la  lète  e«il  chaude,  rouge;  les  yeux  sont 
injerU's,  )»i'ill.'mt>  : 

iî"  I.ps  !iir)ii vt  iiiciils  ne  sont  pn<  at;ixi(pi<'s,  lilnhîinfs,  comnic  <'he7. 
I  lu  un  me  i  vit,  niais  <n\}<  ririflncnc»»  de  l 'excitai  ion  <NMil>ralr  (  ni.iii  i.upie» 
It'^  nionvcincnls  iM t  vikIi  iiIs,  (■•ner^'i(pi<»s  ;  |e^  iiiii>(  le>  is<»nt  r.ip.il ilps 
de  Ton rn il"  des  t  llui  ts  i  \ti  im  (liu.ures ,  (pM'Iipielois  i'e.xcitulion  céi'é- 
ln'ale  se  Ir.iilujl  pai-  ilu  j^i  im  raieni  de  dents. 

(•"  Il  y  a  de  raiiinésie  pour  tunte  la  duive  de  la  psvx-liose  aignë. 
Ce  devrait  ôlre  une  rè^le,  chaque  fois  qn'il  existe  de  ramiiésie  pour 
les* événements  qui  se  sont  déiviilés  au  cours  d*un  état  d'ivriesse, 
qu'un  acte  couiNible  a  élé  eotninis  pendant  cet  intervalle,  de  procéder 

une  experli.se  médico-légale  de  rinculp<\  I/expertise  doit  alors 
envisager  les  questions  suivantes  : 

1)  Quels  sont  les  antécédents  de  raccusé;  quels  sont  ascen* 
dantii  au  point  de  vue  des  maladies  mentales;  quels  mmi  ses  consan- 
guins? t)es  traumatismei^ou  de»  maladies  ont-ils  agi  sur  son  cerveau? 
ECst-il  épiletitique,  buveur  illiahltude,  on  présente-t-il  les  signes  de 
quelqu'anlre  névrnse  elironique  ?  SoufTre-t-il  de  eonj^estions,  de  ver- 
lijies,  lie  (  éphalaljiie  ?  Coniment  s'est-il  coinpcM  tf'  rlnns  les  accès  de 
colère".''  (Jloinnient  a-t-il  réa>ii  vis-à-vis  de  Talcool  anx  ditïérentes 
périodes  de  sa  vi(>  ?  V  a-t-il  h  ce  point  de  vne  nn»-  ditVèrence  entre 
l'état  actuel  et  les  états  antérieiii*s?  Ses  excès  alcooliques  présentaieiit- 
its  aussi  aiilfetni«3  mii  caraclèfe  pall)olf)^i<jne'? 

i"  (jiicis  suiil  |r>  >\inplônies  (pu  uni  précédé,  coinriie  inoiicoini's. 
la  p^^clioM'  .il<  Inpic  supposée  ( ccm^^esl io!!>.  liypércsUiésies  senso- 
rielles, l'éplialaljiic,  \  i-t"ti;^'e.  ac«  èa  épi  Irpl  .  .' 

:ij  Quelles  ont  éle  l  i  <|iiai>lité  et  la  qualité  <ac.  carboniqne,  alcool 
supérieur,  absinthe»  du  lueuva^'e  absorbé  ? 

y  i*cut-oii  ëtal>lir  rexi.slencc,  au  njuiuent  tle  l'ivresse  «m  après,  de 
facteurs  accidentels  intercurrents  dont  rinfluence  aurait  pij  s  ajouter 
à  celle  de  Talcool  ? 

îi)  A  quelle  iiériode  de  l'ivresse  s'est  pmduite  réclosion  de  la 
psychose  supposée  ? 

0)  Quels  ont  été  ses  syniplùnies?  <ln  notera  i>lus  s|iéclalenient  Tétat 
des  forces  uutsculalres<,de  la  circulation,  des  fonctions  sensorielles  et 
psychiques  (délires,  hallucinations,  phénomènes  maniaque»,  impul- 
sifs). 

7)  Quel  est  l'eUii  de  Tamnésie  relativemeni  aux  faits  qui  se  sont 
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procdiils  au  coui*s  «le  la  psychose  stipposéi'?  JiiMprîi  poitil  lo 
Sfiii venir  est- il  sii|>|>rïnié  dans  \v  U'iiips*  et  qiialilali veinent?  Quelle  a 
clé  ruitiluile  (le  riiiciilpé  après  le  fall?  l/absenee  d'emlmrras  daii.s 
)\itUlii(te  (lu  eoiipalile  peul  iloiiner  une  piV'soinptioii  snrf^on  Incons- 
cience, relativement  à  re  qui  s^'est  p<isst'% 

Iji  manie  transitai a  fMttt  ou  ébriense  n'est  pnssible  qn%^  la  Con- 
dition qu'il  existe  un  troublr  dans  Ih  tnims  vasculairp  r«'>i-ôl)ral  dû  hii- 
mt^ni»^  à  lin  Iranrnalismc  passr,  à  la  sypliilis,  à  l'cpilepsi»',  à  l'alcoo- 
lisme chronique  ou  à  uiio  nialailte  cérébrale  au  début,  ou  bien  à  des 
faclpiirs  ((ui  agissant  synorjriqin'riieiit  avec  l  aclion  vaso-par'al\ii(|iio 
de  l'alcool  (colères,  variations  lirui^ques  ol  considérablos  do  In  clm- 
Icnr». 

(^uaiid  la  |ii  t'(ii'-|M)^ili(»ii  C8l  I  tvs  «rj-andt*,  des  dnsf^s  iiKiyoïilii  s  <l<' 
spi ri I licii \  |i(  ii\ciil  >iiHit'c;ï  f>rii\ ()(pu'i-  iiii  accès  de  Inlic  transitoire, 
qui  ap|iarailia  smis  la  IVtfine  d'une  cxcilalion  maniaipie  CurieusR  ou 
sous  c(>lle  d'un  deliit  hallucinatoire  avec  éléments  uiauia(|nes  ^fuite 
des  idées,  phénon)ènes  d'excilatiun  psyclionioliice). 

Le  tal)ieau  de  la  munie  d  ftolti  ne  ditîèro  fias  sensiblement  de  celui 
de  la  manie  transitoire  ordinaire  :  tout  au  plus  y  a-Uil  une  diflërenri* 
en  ce  qne«  comme  Schwartxer  le  remarque  avec  raison,  rintelligonce, 
révolution  des  rcprést^n talions,  Tex pression  de  la  pensée,  et  l'aper- 
ception  ne  sont  fias  tronMé<M«  aussi  pn>fondéinent  clie?.  l'alcoolique 
que  chez  le  maniaque.  Cepeiulanl,  il  y  a  amnésie  complète  pour  les 
événements  qui  hc  sont  proiluitiit  au  cours  de  l'état  patliolofôque. 

Les  critiTiums  ji^énéraux  indiqués  ct-dessns  permettront  de  distin- 
guer facilement  ces  formes  de  la  folie  suraijzuë  d'une  ivresse  ordi- 
naire simplement  inconsciente. 

L'important  est,  à  cùlé  de  la  précipitai  des  phénomènes  clinicpies 
finconscienre,  amnésie,  délire,  fuite  des  idées,  phénomènes  d'excita- 
tion psychomotrice,  actions  impulsive?^,  Ilnvioiis  violentes  an  cerveau) 
de  i'"  ' i^' '■  eondilions  éLiolojîiqnes  de  cette  réaction  pathologique 
ù  Talcool. 

Obr.  GXLVlll.  —  Mnnif  étiricusc.  MiMirtro.  —  S...,  caporal,  îmli- 

\'u\u  jus(|ir;d(»rs  niliiic  cl  r;tii^n''.  est  (-(Miiiiiiuiiir'.  ;ivtT  (|u:itro  liominc»,  pour 
;(l|iT  vi^ilrr  ]r<  ilrl.its  I>;tns  un  *\f  ci  iix-ci  on  lui  oiXn'  ilii  t,'in>^'  i-t  (tit  rhuin. 
il  fclalf  une  iiucn'llc  p.iniii  \vs  <-iiii.<jiiiuiii;ilt'ur.s.  S..,  unluniii*  i)  srs  Iioiiiiih-s  tle 
M»  tenir  Imnquilli^H  ot  Vii  dniis  la  piériMoîKini*  pour  calmer  la  qiiorellc.  Kn  clicr- 
clitinl  ;'i  srpMi'rr  les  t'oiiiliiill;iiits,  il  s'i'xcitc  liii-iiiriiir  et  si"  nu't  riM|i|MT  cl  à 
|>ou»ser  les  ussisliiiils.  I.  .nili.  i  -  i>f<'  vnit  ji*  r;i|tii<'r.  iii.ii'^  il  ii|»|M>ll(  sr-  snlditls. 
Inippe  lie  HO»  sal»re  l<s  ;.m-iis  ipn  l'ciitoun-iil.  Iilrssc  iiu  »»«vrier,  i-ii  Iih'  uu 
autre  l't  est  dillicilement  maîtrise  i>  a  avu  homiiK's.  .Vrrété  «t  désarmé,  il  pftlit 
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H  JM»  laisse  trHni|uilli»iiM>iil  l'iitiiifiici*  »»  \m»W.  lit,  il  bViiHoiI  oI  «Vvelllo  avw 

liMit  SOI!  ]mhi  m'II^.  unis  ii\r<-  iiiir  :lMlll)'^<i•■  ('i)iii|i|rt*-  (iixir  loiil  ce  i|ni  sVhI 
ilrpuis  iitoiui'iil  tif  lii  qun'i-lli-  .|iisi|u':i  l'clui  <!•■  hoii  arri*»li«liuii. 
Ia*  traubl<>  im>iil|il  lranNÎtoin>  t'vo(|U4<  piir  \v  iicrf*nK<>ur  m*  fut  \Kin  acImiA. 
raiiinÔKi«',  itriinm'C  par  riuculpê,  fut  coiisirfmV  roiniiio  unr  (Vlinpp:itoirr  rt  il 
fut  ci>inl;mmi'  ;'•  ciini  ;nis  di-  rotii>n>ssis  (/.pîlwlir.  f.  Ilivil  uiid  CîniniiialirciilR- 
|tll('j.'f  iii  IhniiiiUfi-  I.  |i. 

<  >i!s.  C.XMX.  —  Mail  i  r  cliri«ii:«e  .  1  ii  f  «;  a  d  i  i- .  —  h...,  3ii  ans,  «t'illionl 
»uliliil,  i»luH  lani  Huhciyi.sic,  ôtail  ituilhciimix  vn  iiipiiatr<*.  l'iir  nuit,  wi  rcniino 
sVnfuit  avt  r  un  amant.  1.  ..  en  lut,  le  It-mlfinain,  irv»  iifTIijfr  H  tr«'S  oxcili',  no 
pitt  ili'  tonte  la  jounK'r,  de  i'i)Ii''i'c  dr  cet  allViMit.  rîfii  Tii:inptr  ni  hoifi'.  sci'xit 
.suii.s  inti'i'riiptiuii  av»  hùtcs  trr.s  iiuiiiiux'ux  à  fau.v  d'un  iiiart'iu-,  rt  laii^iir  du 
travail,  mil  »  tnlile  le  soir  :i  ni>ut  lirutvx,  en  ilistuit  :  «  Ck*  Tut  «tujonnriiui  un 
jour  ninudît  il  avala  rapidi-inciil  un  vri  rc  df  vin  ruui^n  rt  \Kk}Usa  i-iisuilc,  Siins 
dift*  u>t  ititit.  diiii»  l:i  i  li,iiiil>n>  voisine  dunt  il  tefm:)  la  purlr  a-^^e/  \  ii .|(  tniiifiit . 
i^udqufs  niiiitilt's  ufjifs  on  rnltMidil  des  drlunatioiiH,  dr»  i-ivj>it«'iiu'nis,  m 
in^nip  lonipH  qu*-  I  on  apciTcvait  Hi>  la  funi^f.  (hi  ouvrit  I»  porte  et  on  trouva  if 
lit  4lc  L...  cil  llanniics  i  t  lui-inruH'  iH-cupi*  à  joirr  iIom  rartouclips  dnita  le  feu. 
I ri1»'rrM<.>i''  sur  n-  (ju  il  faisait,  I,...  ir|uiiidit  ru  nnilanl  les  veux  et  :iver  luir  voi\ 
di'  tuniit'i'i'c  :  «  Allrx-vons-fii  nu  <liuhl<-,  sinon  je  vous  tu*'  i'oniuu*  di-s  cliiciis 
onragés.  »  Ooinnie  il  <'ii)|i«)i<rnaU  un  rpvulvcr  plsiré  sur  la  tat)l<>Vt  continuait  sca 
menace»,  on  courut  vhvx  le  coinniissain»  qui  >»'  rendit,  avec  un  nonilin'  iriionimOH 
NnOisaiil.  rli<'/.  !..  ( lepeinl  irtt  Ir  Icu  avait  j,'aj;in'.  I.  ét:ii(  dans  la  fuint-r  rt 
tian.s  la  llaninit',  jurant  d  nin-  lavoii  Irrrildc.  Il  drvhaiiiVi»  son  r«'\olvcr  .sur  1rs 
nouveaux  venus  aana  toucher  {lerNonne,  Tut  renversé,  i-i  oITrlt  à  itept  individu;» 
vigoureux  unr  rrsistaiu-)>  furieuse  et  désespérée,  qui  dura  viiiirt  ininiilrs  avant 

(pir  l'on  ait  ))|]  I",(ll;irlM  i-  e|  l'.irfi'tei-.  Kii  rouir,  il  i-uiitiiiua  à  iH'niTdiidT  ile>  mjiu  rs 

iniiilcrruiiipucs,  mais  lu^iqucnicnt  l'iichainceM,  contiv  m.-»  agrrssrur.s,  luyit 
ft  hurla  encore  pendant  trois  lieuiT»  en  prison,  puis  s*en(itH'niit  vent  minuit  et 
se  rrvfiliit,  au  bout  de  sri/r  licurrs.  Inritli'.  1^  mémoire  lui  Taisait  drfaut  à 
partir  du  uioiiK'iit  où  il  était  rutrr  dans  sa  «•liaiulue  I.  coiitimiri  A  iMi>  Irir  ri 
purtauU  il  n  avail  pas  il  lirn-ditr  ol,  sans  iHvv  un  iju\»  ui .  >iij.puri  ni  bien 
ralcoot,  avait  été  bien  |)ortanlJus<pr:i  une  lièvre  ititmnittente  tpulr  prit  «pirltjues 
aniu'rs  avant,  si  bien  que  Ton  ne  pouvait  sidniettn^  t'oinmc  cause  de  Paccèsqiie 
Ir  ciiaffrin.  la  lati^<'ur  physique  I;i  jounn'e.  l";ili<e,r  |iti(Mi  lirti'<<nir  (l'un  vf>rn« 
dr  vin  par  I  rstoiiiac  vidr  fSi  huarl/.ef.  loio-  lui  irusr  1 1  ;i  h>it(ii i  e.  |> 

Cas  a  lia  lu  g  ur  s.  —  i' rirdn-ith's  Ul.  l85iJ,  il.  t>.  —  .Sliwart/.rr,  op.  fil. 
p.  I.'lii  (incendie,  menaccH  (fnives  contii*  Tentouraiire);  p.  i:t2 (menaces dangeren- 
s<'s>;  p.  ]'M  (blrs-Hurrs).  —  Clioulattt,  nip(iorts.  p.  I±i  (insulti  s  à  un  oflicirr 
par  un  canrnTHlr)  —  Hrirrrr.  Ann.  niêd.  psyrii.,  ISfîti,  juilirt  (inrurtir  ou 
blrssurrs  dr  on/.r  perijunncîi).  —  lirifli,  drulsclir  /.ril.sclir.  f.  .S|aat.sar/,nrikdr, 
1872, 1  (maladie  cérébrale  antérieure,  incendie  au  cours  d'un  accès  transitoire 
dr  inaiii*'  ak'(>«di(pio).  —  Payrii,  .\nii.  nird.  psyrli.  1871,  mai  (Idrssurrs  «fiaves 
dr  la  nirrr».  —  Virrtrljalirschrit\.  f.  jrrr.  Mrd.,  IStil»,.  juillrl  uururtrr).  — 
lienkv,  /a'ilsclir,  p.  ^J'iUi  ihid.  p.  Idtt.  —  Janclu  n,  VVi<  iK  i  iiird.  Woclu-n»- 
clir.  noliO,obs.  1  et  ri.  —  KIlinger,  antbrop.  Mom.  der  /.fahigkcit,  iH({l,  p.  (St 
(réaction  pathologique  à  Talcoo)  sur  un  foml  d'Iii'irditr).  —  v.  Krallt,  Krir*- 
drrirli's  Kl.  uitctnces  dau<.'r(riis,.s>  —  .\nn.  iiird.  psycli.  jSV'i,  p,  fMrssurrs). 
—   Itiltlliaiin.   llhiU.   l.  .Staatsarziirikdr,   |8ti7,  II"  4.  —  Casprr,  lii'ilr.  Z  ni»'d. 

Statiatik,         p  (J2. 
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i  Kii  Franco,  la  jiiridiclion  iriiliUiiiv  rradmet  ftos  Tivrc^sHe  ooiiiine 
cause  d'ii-i  rs|>on{;abilil<''.  On  Imiivi*  dans  la  (luzeitr  >^>^  Tt  ibunaujc 
<î  IV'vrior  rl  lô  avr  il  IHs'l .  ticiix  <'\('ni|iles  de  coiidaiiiiiaiion  iioiii*  vio- 
lences fumiiMM's  >uii>  riiillih'iiro  (le  l'ix  rcs^c 

Dans  le  pivinicr  cas,  ii  s";i^il  d'un  véi'italiU'  accès  d»*  lolic  passa- 
gefe,  consécii II r  il  r ivresse,  accès  dans  lequel  un  militaiiip  a  menacé 
et  cliei-chê  k  frapper  tous  rinix  qu'il  nMieonlrait. 

Orts.  —  l  u  iMpoml,  ap''  il«>  2i  ;ui.s,  iI  ujh'  «•-vci'llrulc  «•oiiiluit»-,  iriifiM  un 
Mitr  on  l'tat  (rivn^iute.  l/olliriiM'  (t4>  MMiiaini'  lui  inniffra  ipralro  jourA     «aile  i\f 

polii-c |i(iiir  ivn'HHc,  «hhIi  i  lut  ifdiini- ili'  li'  faiio  Icvor  l't  Ho  le  coiuiuiri'a  |ji  salir 
ili-  |>tilirf.  !  ,'!tntitiin>  li(''sil;i  <l  iilmnl;  |uiis.  sur  une  ii<uiv«'lli'  injoncliiMi.  il  <"ourut 
A  (li-iiii-vi>(ii  A  la  (-liaiiilit'c  ot  iliiiain-,  ,s;ii.sit  t^uix  fu^it  «-1  ilriix  |tat|ii<>l.s  Av  nirtoiiclics 
H  (loM'ontlit  cijins  la  rour  <1p  la  encorne.  A  \mw  dans  h  cotii%  il  se  mit  A 
IniVlcr,  à  vnrift'ri-r,  f(  tira  un  pivniicr  tniip  <lc  ftisil  fii  l'air,  uti  deuxî^mo 
(■«mire  l;i  s.  iit itu  llr  l:t  |ioiMlrirn>  qu'il  iiiaii«|iia.  |uiis  ouvrit  le  fou  confro 
le  [>ui>t<>  (1)'  la  |Mii-tc.  KiiliM,  il  iaiM.Ha  tuiubtT  .suu  i'utiil,  et  alla  Mc  ruui'luT  daiiri 
un  coin.  On  put  alortt  M'assui'^r  de  personne.  IHir  l>onheur  pcn*onni'  n*a\'ait 
été  atteint. 

I,«'  pivvonu  passa  la  nuit  à  ri  iiT.  ■'%  voriCri-cr  ;  If  Iriidi  iTuiiu.  il  avait  alisolu- 
lunit  |>4M'du  le  iiouvtniir  <i«'  rrttr  di'|)|oral)l('  scoiii*,  à  partir  du  nutuiont  où  il 
ëliiit  allé  clK'rclipr  son  fusil  dans  l'intpnlion  dose  donner  la  mort.  A  Taudiencp, 
il  iiianifosta  un  profond  ropciilir  et  nflirnia  ni*  ho  hi>iiv>  iiii>  do  rioii.  I^e  coiniuis- 
sairo  du  jîouvorncniont  ii'oii  i-i'ipiit  pas  uiuiiis  l'appliratioii  do  la  l«»i,  ra|>polaut 
au  coiiwil  do  guorri-  qu'aux  loruu-s  df  Oi-tto  l«>i,  l'ivros.s»-  m'ohI  jauiais  uuo 
f'xcuar.  L  avocat  pivsrni»  roinnie  défense  rîrresponsahilité  abaolue.  Apn'a 
dèlibi^ration,  le  conseil  de  jfuerre»  admettant  cependant  tes  circunstaucrs  atté- 
nuanlos,  condainna  ro  caporal  à  cinq  ans  de  rc'clusion.  avec  ilégradation  mili- 
tairo,  ot  cinq  aus  do  .survrillaiu  o. 

1^  actes  incriminés  avaient  été  évidemment  commis  sous  rinfluence  d^un 
accès  ilo  dt'dire  présentant,  [tai-  soit  camctôro  impulsif,  des  anal()}.'i*'s  av(>(-  la 
folio  »''pi!<  |tti(|tio.  Mais  r;tn  »''s  rtriit  cnnsroutif  ;'i  l  ivrosso.  ot  tos  aniocodcitt'*  di- 
l'individu  iH-  poriiioitaiont  p.is  de  Imr  altrihuor  uiio  uutn'  causo  quo  I  alcoo- 
lisme aigu.  Quant  au  conseil  de  guerre,  il  a  cru  rester  logique  en  n'admettant 
pas  rirresponsabilito  absoluCf  puisque  ta  juridiction  militaire  ne  considère  jnis 
l'îvrosso  coniiiio  uuo  excuse. 

Daus  le  second  cas,  le  cuiisoil  do  j{U4Tro  h'ost  inoiitro  ciicore  plu»  sov«'-ro. 
Il  s'agissait  de  voies  de  fait  iMivers  un  supériinir  à  Toccasion  du  service,  f>t  les 
cicles  incriminés  avaient  été  commis  a  la  suite  do  liliatioiis  <-\a}ién>es.  |,n  peine 
do  mort  l'ut  prononcée.  (Ann.  méd.  psycli.,  (i**  série,  lunie  Vlil;  pa|re  4C{{, 
annoe  Wi).  ) 

—  Foli«  aifu^  dan»  tm  «nipoÎManemenls. 

Hiiu.ioiiiiAt'HiK.    -  \  .  K  1  1 1  (  f  .    ['1.111-11.11'.   Stôruujron.   p.  in.   —   K.  tti  iit  i  ii - 
yhuuH,  All^'oiu.  l'sycluqialli.  p.  M'A).  —  .M;w  c.  riiors,  v.  Idolor,  11,  p.  iKI. 

Aux  états  iKilliologiques  pravoqiiûs  par  l'alcool  se  iraLtaelioiit  les 
troubles  cérébraux  passagers  qui  résultent  assez  souvent  de  l'usage 
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lit»  subsliiiices  toxiques  ii|i|»ai*leuant  ii  la  viasso.  des  iiar(*oliqiies  el  des 
éllin  s.  Os  étais  d'jiiloxicnliMii  pouvciil  se  traduire  par  du  délireavcc 
haliucinalions  va^Mics^  do  iVxcilalioii  violciiln  jusqu'à  des  accès 

d«  fureur,  ties  <>lals  d'op|»lvssi<iii  |>n''Coiiriali'  vi«>!eMl('  avfc  nnjîoisï<o  ; 
loi's(nrils  l'xisiciit  ol  an  coui's  ilc  leur  évoliilioii,  des  .«clcs  (l»'!icluenx 
doni  la  noii-iiii|iiilal>ililé  n'a  pas  hosujn  d'antrr*  iioiiuMis(r:tlinii  poii- 
vniif  «'lio  (-oinniis  par  les  malades.  Par  nii  les  siilislaricês  d(tnf  il  csl 
(pie^lnMi  iri.  c»'  ?":ui}jrfMit  l'In (>sry;HTii?i(\  lo  dalura.  la  IxMIadtnio,  Irs 
(•li.(iii(ii;iMO!ts ciiiiiiiuins;  ilt's  iiit..\iraliuii>  accidentelles  sonl  d'ailleurs 
souvent  prtivo(pi»'es  par  des  pru«liii(.s      i  ff^'enre. 

Certaines  huiles  es?enliel|es,  par  e\euj|>le  ruhsiiillie,  sont  lunt 
an>si  uuporlanles  à  ce  p(»int  de  vue.  i/usa^îe  excessif  de  <'elte  esseiire 
a  pris  une  grande  exteusiou  on  l'rance  et  son  alnis  délerniine  ties 
états  particuliers  de  confiision  menlale  passait  r*  ,  «jui  s'accompagnent 
souvent  de  délire  des  persécutions  et  rendent  le  malade  agressir. 
(  N'oy.  Motet  :  Considération  sur  ralcoolisme  el  plus  parlicultéreinent 
les  ciTcts  toxiques  produits  |>ar  i'alisinthe.  Paris,  1850.  -  I^graiid  du 
Saullo  :  La  folie,  p.  54U). 

Les  délires  toxiques  se  produisent  aussi  par  Tabus  de  l'opium  et  du 
hascliich  et  dans  Tintoxication  saturnine.  Wunderlicli  (Pathol.  1831), 
p.  151:1)  décrit  même  sous  le  nom  de  saturnisme  transitoire  des  étals 
dans  lesquels  les  malades  crient, sont  furieux,  détruisent  toulcequi  leur 
tcunbc  sous  la  main,  se  livrent  à  des  attentats  contre  les  [tersoimes.  A 
cela  s'ajoutent  souvent  des  grincements  de  dents,  des  halluciualiuna 
elTrayanles,  des  ac<  ès  convulsil's  el  épileptitormes.  Ces  états  de  manie 
satnrfiine  durent  des  lieui-es  et  des  joncs  of  -e  jtippiit  par  iit>  som- 
nieil  I H  ot'i >i)f!,  dont  le  malade  se  réveille  alViit'l i , -ans  conserver  aucun 
convenir  diM'p  qui  s'est  passé.  Commi?  prodromes,  on  const aie  (|iirl- 
<piel«)is  un  sonwrM'il  iii<|nicl  avec  des  cancfjemars,  de  la  diplnpic,  du 
vertij^e,  une  sensalîoii  (\o  vacuité  dans  la  lé!o,  <lc  la  ct  plialal;^i(>,  <lc  la 
dépreàûiuii  mélancolique  avec  ou  s;uis  symptômes  concomitante  d'iu- 
loxicalion  saturniiu'. 

L'cllier  et  le,  cidoroforme,  employés  pour  l'anestliésie,  mérileul  aussi 
d'être  mentionnés,  en  ce  sens  qu'avant  le  stade  de  névrost^*  complète 
on  i>eut  voir  apparaître  du  délire,  qui  n'est  le  plus  souvent  qu'une 
reproduction  confuse  des  représentalituis,  mais  qui  |»out  aussi  pivudre 
le  caractère  d'une  excitation  ^furieuse  pendant  laquelle  l'individu  chlo- 
roformé devient  a^rressif. 

observa  lions.  —  llri<MTis  dos  lialliirinntloiis,  p.  2()G  (dêlin*  furieux 
«près  uuc  U'utHtlvi*  lté  suicide  par  le  datui-a).  —  FrietUvicirs  UltUI.  ItEtT»,  H.  5. 
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(col«re  furîi^uw  N|»rf>t»  rliloroforminlioiO.  —  Kouii»soii,  Joorn.      médecine  do 

Moiït|M'llicr.  !H47,  août  (iil.).  —  ('•nntiipr, Sei'IenU'ben  d.  Mrnsclicu,  18(i8,  p,  173 
(iil.K  -    Iinili:iii8«-i'  Ui'oiililrs  aidais  à  la  Mtil<   iruiu'  inti'xi^  ition  par 

li'.i  rliaiiipj^iiiiiis).  —  (U'sh'rr.  /.i-itrH.'lir.  t.  {Maki,  ilnlkdt',  ISTrfî,  p.  i(<t  cl  Moiii- 
ti*ur  du  13  ff'vni'r  IMUH  (rti:»  ilv  Iblii*  sntuniiiii*).  —  HnrtoiiM,  XcîlMrlir.  f.  Psy- 
chiatrie, îl?  p.  lO  <-t  (llitKM,  \V  II  l'Uni  il  M- 1;:  liiril.  ( '.nricspidldrii/lil.  |S.Vi.  n<'.'i|. 
—  I,.tn«.'v.  |t<'i!!i:t('lihinv<'n  aiii  K i aitU-iilii  lf .  IKM(.  —  Kow.ili  \\  >N  \ .  7.  it-i  lu*,  f. 
i'su-|i.  .M>,  j).  (l'syclii>>r  <liii'  1 1  alnunni').—  (  llM-rsh-iiuT.  Wmmut  KImik,  IHS»Î, 
l('vri<*r  (pMycliow  duo  i%  rtii*id<*  wilicylique).  —  %(>îtMrhr.  T.  PiiyrhisitHp,  14),  H 
4l*AyrhoMC  duc  »  riodi>fonni'). 

[Chez,  los  pclliigreiix,  U*»  Imuble^  psycliiqut'.s  pivci  diMit,  ilaiKs  quol- 
quefl  cast,  les  altérations  de  lu  iiiitritiun  el  les  pliénoinèiiûs»  ciilaiH'is,  et 
cette  circoiiiiUiiico,  surtout  »t  la  pellagra  est  s*)M>nuil<|uo,  cxpoï^c  le 
iiiéileciii  li'^nsli'  à  (!••  ^Tavos  oi  rciiis,  i|ii'iin  l'vaiuni  proloiigr  |»eiitlant 
tm  «MM'tani  lf>m|)s  |ti'ul  -imiI  lui  lairc  ('viler.  I,»»  ih'lin'  |»ellnui'iMi\  liicti 
«Ninslalt*  nitiaiiH.*,  en  cUcl,  ditiit  ci'iiitiiifi,  1  irr<'S|>on.sal)iliti'  ilcs 
actcâ  coiiimiH,  el  on  droit  civil.  In  juste  suspicion  dos  tnarcliés,  cou- 
traU,  donations  et  tc^ilameiils. 

Le»  recherches  du  docteur  Ki'jjraiii  penncUei»!  de  se  rnidic 
coinplP  (rimo  fai  oii  n^-^f/  exacte  «les  forines  vi'saiiiijnes  proviMjiiées 
parîe-^  (livci's  p(»i«*»Ms  r.)iin  iis.  qu'il  s'a^iisse  «le  siilislanres  liraM^ji'r'es  à 
l'ori^anisme,  de  pi'odiiittielaboiv.sdaijs  riiiliinilé  nos  li;*ï»usol  insiilli- 
smiiintent  éliminé  comme  dans  rnrémio,  on  de  produits  micrabiens. 

Ct*s  déliit^  se  ili visent  eu  six  groupes,  correA|M)ndnnt  chacun  à  un 
type  spécial  :  lo  \\  \  >'-  itianiaipie,  le  type  alcoolir|ue,  le  type  niani.uiueft 
forino  espansive,  le  ly|»c  mélancolique,  les  former  mixtes  et  les  formes 
V**saniipies. 

I.  Typo  iiiaJiia(Hie.  Délire  des  nialadies  iVhi  ile>  (inlliieii/.ai  ; 
délire  inenhéreni  des  anlo-iiiloNi('ali(»ii>  iniéniie)  ;  délire  di' l'aj-ionie  ; 
-déliivs  prodiiils  par  la  piip"ii<!  de  l'arj^tias,  les  inouU'.s  U'»  champi- 
gnons, Tacide  cyarthydriipie,  l'euphorbe,  l'aniline;  dcliroavec  accès 
de  fureur  (amanites,  cas  graves  d'atropisme,  cigiirM;  déliro  violent 
(hyoscianiine)  ;  délire  incohérent  avec,  propos  milirpics,  envie  de 
mordi*e,  lt\ drDj)liohi<'  eanlhnridiipie  (rnttlliriridf's\ :  eveilaliuii  gént'ralfi 
aver  ardeur  tébrilo,  rhaleur  ((éréhenlhiue  ;  di  iiic  loquare  avec  bre- 

.  douilkMiicnl.s,  rire  aux  éi  lals  (ben/.inc)  :  excilalion  iiiama«pie,  inubililé 
«lans  les  idées,  inca(mcité  d'un  travail  suivi,  folie  complète  (suiriiro 
de  carbone). 

II.  Type  alcoolique.  ^  Le  délire  proiluit  par  Talcool,  dont  les 
caractèros  sont  si  nets,  si  tranchés,  si  patliognonieniques,  uVst  pour- 
tant |»as  <*xclusif  a  ce  poiMui.  Heaucoup  de  substanc»'^  prodiusnil  des 
trouilles  presque  id«Mil iqncs  :  le  dt'lii'r  de  l'alcool  reste  In  (v  pfdes 
iléliros  loxiqui's,  pai'ce  qu  il  '>sl  le  plus  couiui  cl  li;  mieux  eludié  ; 
cVî^t  un  excelienl  terme  <lc  comparaison.  I «appelons-en  les  (fiintre 
grands  caractères  :  mobile,  pénible,  nocturne  et  professionnel. 
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Nmi.s  cildiis  ci-aitiv-,  (|(i«>l<iii»*<  »  \t'in|»li  s  il«  dcliivs  U»xic||jf'$  qui 
|MMivotil  t'\vr  ra|>|(ro(  lu's  ilu  delirtî     ooliinic  : 

Déliio    luiitiiN,    lialliuiiialions    lejniliaiilcs,    siirluul  vi.sut'Ilos, 
(nbsitiUir);  «Mai  nmnia(|iH%  halliiciiialioiis  pénibles,  ilclire  fiocliirue 
(iodo);  délire  inaiiin(|M(>  nxor  •losliculations  el  propos  iiicoli(^rpiit<«, 
lialIutMnalioiis  vlsin  llt  s,  vi.siutis  «l'aiiiiiiaux.  objets  ipu  s('  (l«''j)lareiil 
(alro|»iii»->:  fl/liti'  tfi-(t'.  iiM-onliiicnci'  tli'  «jcslos  cl  ()<■  paroles,  idoos 
MMiiIdo,  |>a.-.î>ioris  tle|n<'.ssivt'?.  ou  ii)auvaif»*s  taiitrc  la<oii  du  dt'liri- 
atrupiqu)')  ;  déliri' atropiquo  avec  ses  irves  faiitai»liques  el  sl>s  hallu- 
t*malions  luzarrcs  (mandraffuiv);  dtMiriuin  It^PiiH'ns  irafeMque  (abus  du 
<"afé);  délii'e  fiiiieus,  lialluiiualions  «'(ranjîos,  visions  daiiiniaiix, 
di'itlaccrniMil  des  ohjt'ls.  loMihiII(tti!<  de  llaMiiiies,  lioniiiK^s  siuisires, 
friNfiii^.  \ni\  iitriKii  Miiti'-.   <|('!ir'p  |irolVssionn<d  (datufal:  halliifi- 
iialiousdii  délire  alcoolique  (iireiuic) ;  délire  ui»'Ooliqiit'  vitileiil  \;^i>cc- 
riiu'K  acc<*s  do  tori^iir  avec  l)alUH*itiatioiis  do  Toute  (théisnii*)  ;  délire 
maiiiaquo  avf»c  violences  en  aclo»«  el  en  panilcs,  lu(|4iai:iié,ejcacerbalîoii 
iioçlurne.  liiciilité  diurne,  idées  de  nersin  iilion,  idées  d«'  suicide 
( iodoloniie) ;  délire  iiiaiiia)|iie  avec  liallu*  iii;i!ioiis  pénibles,  violences 
( ius((uiaiiie)  ;  dt'lire  de  l  alcool  avei"  l'iireur  cl  visions  lerrillaiiles, 
iaipulsiuus  rappelant  (-«  lui  de  ré|>ilcpli<pie  (inici  de  la  lorhe^uaiia) ; 
délire  de  l*alc(K)f.  brnvant,  loqimfv.  ballnrinalinns  (quinine,  éther>, 

m.  Tvpe  maniaque  a  loiiiie  expansive.  —  llilire  <;ai. 
iulàlre  ïamaiiitt's,  délire  alropicpic,  beii/inc),  clélire  gai,  lui  luileni, 
éroUc|ue  avec  lialhidnalioiis  du  même  ^^enre  (bellailone):  gosles 
violenls  ut  désordonnés;  exhilaration  prolon^(V«  rêvasseries,  visions 
d'iniaj^es  rapides  et  aj^réables.  cvlase  de  pl.iisirs,  idées  aniliitieiises  l'I 
i]i>  salisCarlioii  ,  senliinenls  d'oi^fiieil,  impressions  sublimos  ("jîaz 
hilarant):  délire  ^'ai,  lialliiciiialions,  illusions,  béatiliide,  tableaux 
cncliantcurs,  danses,  cliaiils  (huscitiscli) ;  manie  on  fureur  érolique 
avec  démonstrations  obscène.«(  leanfliarides)  ;  hallucinations  i^énitales 
avfHï  délire  érotique  (ciilonirorme,  ens  de  Railkn^r)  :  érotîsnie,  délire 
religieux  (urémie).. 

IV.  Type  mélancolique.—  l.yjNMuanie  a  ver  crises  <ie  larmes, 
sensiblerie  (iodolbrme);  l'éva.sseries  mélancoliques  (kawa);  profonde 
tristesse  par  l'inlialalioii  du  s^dVan  (nn  cis);  tristesse,  idées  inélau- 
coliques,  >uicide  (nii-Miie»;  éinotivib'  evajiérée,  sorti' d'arci"-:  niélan» 
colique  pasKigcr,  angoisses  dt>  lu  morl  (iiiii'l  de  la  iei:lie>;iianu). 

V.  Formes  mixtes.  —  Dans  ce  ^iioupe,  il  faut  ranf^er  les  étals 
délirants  dans  lestpn  ls  alleriu'iil  l'eNcitation  et  la  dé|)i"essioii  ;  lé  cas 
est  iVt'fpti'itl  ;  il  s'a^'it  loujoiir>  ici  d'une  sédalion,  d'iine  sortf  d'épui- 
seinenf  cuiistt  iitif  à  l'eM  cs  d  éncr^Mi'  dépensée  :  fureur,  vocifcraliuu 
cris  terrinanls,  puis  sflenee.  torfienr,  épuisement  (eaniharidîsme). 

VI.  F  or  me»  vésuniques.  —  Quelque»  auteur»  (llaymuud)  oui 
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décrit  <lea  ciis-(1e  vi»flanie  v<^rital»l<î  développés  sons  rinfluence  des 
lK)isoiis  (iirémif*).  Kn  tvatitô,  il  tw  s'agU  pus  ici  de  délires  toxiques. 
En  PlTet,  les  |>oisons  psycliuuM's  n«  saiiraieni  pruvoquor  <le  psyi-liosn 
piiiv  s'iU  ir;)<.M<<,-nenl  pas  sni*  mm  ccrvi'aii  t'iniîii'mtiH'iil  priMlispnsr  : 
ils  n'a^iissi'nt  rl.ms  et»  ras  iim'iih' ipi'à  lilr>' <f<'  r.iii->i'  ili'fci'miii.'uilf  livs 
ciKM  jiiipH' ;  à  ia  lavetir  du  IroiiMi'  priil'oiid  appui  te  au  (oiicliuiiiH'iiieut 
eêivbral  |iar  rabRorplion  «rim  poiFon,  IVqiiilibro  mental  déjA  rlian- 
relaiit  $i>  rompt,  et  i*oit  voit  t'Viiliier  une  vê»aiiie  (|ui  tiro  tons  ses 
eaiwlèirs  (If  IV'lut  nieiital  du  suji'l  <•(  non  do  raeliun  spéciale  du 
pni<!on.  ('.*'  t'ai!  si>  produit  joiii-ncllcinriit  au  cours  de  l'airoolisme. 
(Aiin.  iimmI.  ps\rli.,  l.         p.  ±2iK)  \ 

4  .  Délire  fébrUf»,  délire  d'inanition  et  délire  nerveux. 

Kuii.iiMaiM-iMK.    —    WrluT.    Mril.    cliir.    tniisiniioiis.    XI. VIII.  p. 
(.Vlniiiflfs  Iilnt.    ISC.T.  Î!.I   1^:?).  —  Hrosiiis,  lm'iirn-im«l.  I>«;7.  II  — 
l5ri«Tit',  l>ts  hiilliu-..  ;i<  (dit.,  ji.         —  .Si  »-Im>  ii  li  a  a  r,  KiuytI.  ilaiiUh. 
Art.  Kif'liorwahnsinn.  ^  Krsi|H>lin.  AitIi.  f.  Psycii.  XI,  II.,  i  (lMbJio|irniphie 
tr(*$i  coiiipirto). 

f/att«^mtioii  des  fonctions  p.  \rliiqiies  s'olisen'e  rréquemment  au 
cours  de  prfx'essus  pa(holo^i<pies  |Mirenient  physiques;  elle  se  montre 
sous  forme  de  troutiles  de  la  conscience  (somnolence,  so])or)^  de 
raiteitreption  (illusion^  des  impressions  sensorielles  centrales  (hallu- 
cination), et  de  la  représenlatton  (troubles  dans  la  forme,  accélération 
des  processus  de  représeulalion,  troubles  de  Tassociation,  confusion, 
troubles  du  cmitenu,  délire). 

('<'llo  cxriUitiuii,  syinptuiiialique  OU  sympaliiiquc  de  Pi vresse  céré- 
brale, so  limite  à  «les  Iroiilili's  élémentaires  des  fonclions  psychiques, 
noIainiiH'tii  à  la  ronnalioii  «le  perreptions  sensorielles  .subjectives  et 
à  (les  ti'diililes  dans  la  foriue  ih'S  pinccssiis  de  représenta  lions;  on  l»ien 
ces  derniers  sont  iii1»Messt'S  d'une  façon  fîént'i'ale  et  ronn>îe\e,  ee 
rpii  fait  ipii»  les  ae<"uleiits  morbides  se  ili>l miriUMif  irime  p^vrlm^p 
jtiupi t-ment  diti',  en  dehors  de  leur  fiiL'ai  it<  ,,  par  lein*  grande  iueohe- 
reiiee,  l'exa^N'iMlion  ihi  rintitltre  des  h  illii--inalions,  el  rfssendilenl 
plutôt  à  une  eont'usioii  nteiitalc  lialluenialoire.  l.'(>\eiiati<iM  déré<:lé(; 
d<'s  orj^'anes  «le  n'pr<''senlalion  pa!"  des  excitants  inadtVpiats,  la  dimi- 
nution on  l'altolilion  «les  processus  plus  élevés  d»'  l  atlenlion  el  de  la 
ivllexion,  qui  pourraient  mettre  eu  ordiv  les  matériaux  fournis  en 
excès,  ne  iiermettenl  pas  la  formation  d*un  délire  formel  avec  disiK>- 
sition  d^esprit  anomale,  représentations  délirantes  fermes,  el  trans* 
formation  totale  de  la  pomuiiialité. 

En  K*gle  générale,  ou  observe  du  délii'c  dans  le  cours  des  maladies 


DIgitized  by  Google 


49â  MÉDECINK  LÉGALIC  DES$  AL1ÉNÉ9 

fébriles  gl%ves«  notanimeitl  «le:^  nmladiets  infeclieusos  (i'OU|ïeoie,  srar- 
latitiet  variole,  (iùvre  iiitennittontef  lyphu»). 

Lo  «lt''Iiie  apparaît  souvent  à  ilivi^rscs  périodes  de  révolution  mor- 
]<h\r   au  t'asttpiini  dt;  la  tiiala*ii<'  vl  dans  la  r4>iivat^;onw. 

Le  (Iclin*  <k'  la  piTioiii-  iTivresso  npparemmoiit  caiis»'' par  des 
troubles  proloiids  dans  la  crase  sanguine  rt  par  des  pi'Drossns  llnxion- 
naircs,  piovoqucs  par  les  prdsoiis  morbides  et  la  lein|»éralnr«'  fébi'iie. 
Dans  bien  des  cas.  le  délire  a  prèeédc  In  lièvre  (stade  d'incnballun  ». 
Le  délire  d(»  la  enii \ aii  -ei-iu  e,  (pii  se  rappr  u  hi-  é</alenient  boanconp 
de  relui  ipie  l'on  «lb^e^\^  d.uis  les.  /'tais  d'cM  il.ilion  et  iré|)nisenir'nlf 
reeoiiiiaitrail  pour"  eause  une  initriliuM  et  rt  ldaU-  insnt'Iisante. 

On  reneonli  e  rarement  un  délire  de  ce  jienr*',  di'dire  dn  au  collapsns, 
après  la  pneumonie,  la  lièvre  intennittenU*,  le  lyplins,  le  rliumali.smo 
articulaire  aigu  et  le  choléra.  11  s«*agît»  eu  général,  dMiallucinalions  et  de 
délires,  de  contenu  indilTériMit  ou  angoissant.  Comme  réaction  h  ces 
causes  d'angoisse,  on  constate  des  accès  d'angoisse  et  dMoquiétiide 
anxieuse  ;  parfois  aussi  on  observe  des  états  d'excitation  maniaque 
avec  confusion  mentale. 

Lo  délire  qui  apparaît  au  moment  tie  la  t^ériode  aigué  des  maladies 
algues  prend  le  plus  souvent  le  caractère  do  mussitation,  mats  peut 
aussi  se  présenter  sous  la  forme  d'une  excitation  anxieuse,  avec  dos 
hallucinations  corresfiondantcs,  des  idées  de  |)ei'8éc;ution  el  du  délire 
furieux. 

1^  lièvre  intermittente  mérite  une  mention  spéciale.  Dans  cette 
maladie,  on  ppnl  voir  apparaître  des  délires  lurieux,  non  soulemenl 
au  t'astijiium  de  Taccès  tV>brile,  an  nioniettl  de  rascension  thermique 
rapide  »'l  des  cfiri<:('stioits  «•(•ri  Im  aie--,  mais  encore  dès  le  délmt  ;  eu 
elVet,  à  la  place  d'iiii  puru\>sm<'  lébrile  penl  s  /lablirun  délire  cons- 
titué par  des  liallncitiations  en  masse,  à  cunlenu  elïrayani,  et  par 
une  angoisse  violente,  ilélire  dans  lecpiel  des  actes  violents  et  graves 
soiiL  possibles,  (".elle  torme  larsée  de  la  lièvre  intei  initleiiU'  no  se  ren- 
contre d'ordinaire  |»as  ebe/.  les  individus  épuisés,  dans  Icïs  «  lulroils 
où  la  malaria  règne  d'une  fafOii  en<iémiqne.  Elle  peut  encore  appa- 
raître au  lieu  de  l'accès  de  fièvre  et  évoluer  sans  fièvre.  Iji  durée  en 
est  de  plusieurs  heures.  ïjc  trouble  de  la  oonscienoe  est  profond  et  la 
mémoire  fait  le  plus  souvent  défaut. 

Souvent  aussi  on  rencontre  du  délire  dans  les  maladies  à  courbe 
thermique  basse,  et  même  dans  des  états  pathologiques  apyra- 
tiques,  quand  l'individu,  du  fait  d'une  constitution  neuropatliique, 
possède  uncorx'eau  patliologiquement  excitable.  Ainsi,  des  névralgies. 
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une  insomnii*  persislanlc,  des  blessure:»  douloureuses  peuvent  être 
le  point  de  départ  du  délire.  Le  délire  traunmtique(Dupuytren)  rentre 
dans  ce  cadre. 

WunderOich  (Pathol.  II,  Liv.  I,  i>.  i:»U),  décrit  ainsi  ce  délire  : 

Les  premières  manifestations  apparaissent  déjà  le  jour  de  la  blés* 
sure  ou  de  Topéi^tion»  souvent  le  lendemain,  rarement  le  troisième 
jour.  Le  malade  s'excite,  ade.s  mouvements  pivcipités,  devient  bavard, 
présente  un  i^^rd  et  une  attitude  étranjït  s.  Après  une  nuit  sans  som- 
mai I,  ou  Iroublôe  par  des  rôvps,  les  Uhkis  s'embrouillent;  les  yeux 
sont  biillanls,  le  visage  rouge  ;  l'ajîilulion  anjïmente,  le  malade  ne 
^olllïre  plus,  comnienee  à  s'ajîiler,  à  ericr,  ;i  clianler,  fi  fin-aclier  son 
pansement,  f.e  pnnl<:  esl  ItrHupiille,  il  n  y  a  [  t>  do  fièvre,  nuelrpielois, 
l'élal  furieiu  (•oiiiiiieiH-e  hi  iisfpienienl  Sâii>  pi  odi  oim-^.  Le  pins  son- 
vent  la  jiiiérisdii  se  produit.  An  Itout  de  ipieUpies  jours,  apparaît 
line  crise  de  sofutneil  pi'tiltmge,  prolontl,  d'où  le  malade  s'i'xrilk' s;iii> 
aïK  un  s(»uvenir  de>  événements,  avee  la  conseience  tout  à  l.iil  Iih  ide. 
()nelquel(iis,  il  y  a  des  récidives.  Quand  la  maladie  est  di'stiiiéc  à  se 
terminer  d'une  laron  lunesie,  la  mort  survient  par  épuisement,  vers 
le  troisième  ou  le  cin(|uième  jour. 

1^  délire  peut  être  la  cause  d'actes  de  violence  graves.  Les  mêmes 
considérations  juridiques  sont  ft  Taira  valoir  ici  que  celles  qui  concer- 
nent les  états  de  ri^ve  ot  d'intoxication^  états  avec  lesquels  le  tableau 
clinique  présente  d'ailleurs  de  grandes  reî<scmblances. 

On  doit  conclure  qn*une  action  criminelle  a  été  commise  sous 
rinfUience  du  délire,  d'après  les  criténums  psychologiques  généraux 
et  d'après  les  circonstances  du  foil  et  de  la  maladie,  qui  prouvent 
l'existence  d'une  perturbati<m  de  l'état  général  avec  trouble  des  fonc- 
tions psychiques  au  moment  de  l'acte.  On  devrait  admettre,  quand 
quelqu'un,  pendant  une  maladie,  .surtout  nne  mala<lie  téL>rile,  ou  pen- 
dant sa  eonvalesconee,  a  commis  nn  acte  violent,  qu'il  est  possible  (|ue 
celui-ci  ait  été  mcdivé  pai-  le  délire,  (ieci  a  snitout  de  rimporlance 
pour  les  époques  et  les  lienx  où  rè^'iieot  des  maladies  épidémiipies  ou 
tir*  la  Miahu'ia  endémiipi»'.  Iùiipiri<(iietiieiil .  on  constate  cpje,  n»éme 
après  unr  ci  sstilron  i)rnlt»n;;Vr  des  ;iri  r>  i iilmnittenls,  il  ^e  produit  ifii 
délire  dù  a  de  la  lièvre  iiili  rnntleiite  iar\t  e,  dé|iit«  qui  .-,»•  pcesente 
.sous  forme  d'une  maladie  psychique  aigué,  en  apiiarence  autonome. 

Hlis.  <;i..  —  T  (•  M  I  :)  J  i  V  !•  ilr  lu  <■  Il  r  I  l' c  el  il  ii  t  o  m  ii  I  i  I  ,t  t  i  n  ii  «l.nislo 
il  élire    d'il  lie    lii-vif    i  H  l  r  r  tn  i  t  t  r  ii  I  <•  .  (i  .    l>oiiil»;tr«li<  r  .  ni-,, 

utti'itit  (l<-|iuis  \i^k\  «le  lièvre  iiilcniiitteiite  qui  le  ri'prit  six  jours  uv;tilt  I  :HHès 

de  délire  încriminé,  alla  le  G  sivrii  18G{  dan»  un  ctalili«;ieiii('nt  de  bains  pour 
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B*y  baigner  et  resta  dans  cp  local  surcliaiifte  imo  heure  el  demie.  Encore  aa 

liitin,  il  M'iitil  r;i|>|iciirln'  d  im  ;it«i"-ï*,  jirrivii  l'iiti^uc  ri  m  plt-iii  ^s(iHll•  ili*  siiPiir 
diius  son  vill;i}!c,  rt  :ilhi  (I;ims  I.i  iiimÎsoii  où  s;i  (i;iiirt'i'  s<'  ln)(i\;nt  seule  ;»v«t 
sa  nMTï»  ]>anil)M-f.  Il  l'iiira  liicnlùl  tl;uis  un  «riiuniihcicia-f  doul  il  sortit 
cnvirtw  ;iii  liout  d'uni'  deiiii-lionre  et  à  son  ^rand  étonneiuent  vit  tout  dècliirê 
t't  Im>iis(MiI<-  (I;mi.s  I;i  rliiiiiil*ri'.  Il  scnlil  tiiu-  iloiilrur  ;ui  nixtMii  il»*  .si-s  t)rj,';iiii*.s 
gi-nit.i(i\  i*t  ilrciiuvrit  que  sun  scrutUMi  i'tuil  riilevé  ;  lu  vieille  puralysév  ctuit 
étendue  blessée. 

Sîi  litincit'  lui  Rieonta  «|ui%  dêjA  a  son  entrée  dans  la  cliambrv,  il  lui  Hv^iit 

seiiihlé  toill  cli.iil^'é.  <|il'il  folll  itit  «  il  el  h'i,  s*:tp-ii<iiiill;iiit  «leNaiil  une  iiiui{fe 

jiieusc,  rr.'<|>|>;iilt  le  sol  de  ses  niiiius  et  de  s;i  lèt<"  et  deni;il)d:int  un  eoiilenll 
pour  les  tuer  tous.  I«i  lille.  flliayée.  se  sauve  |»oui"  demander  du  secours.  («... 
sVnijKire  d'un  couteitu  et  veut  tuer  l«  vieille.  i'.elli>-ci  demande  gvàw.  Il  crie  : 

■  Xi'  ('lie  |iaS.  la  \ieille.  je  lie  le  tuenii  |ias,  ri'  serait  uil  |iéclié;  mais  je  vais  mC 
tuer.  »  Il  se  roupe  les  teslirules,  se  rouelle  el  est  re|e\é  ainsi  une  demi-lieuro 
après.  l,e  médecin,  appelé,  ne  coiislule  chez  lui  aucune  trace  tie  tj'oulde  men- 
tal, et  dans  la  suite,  malgré  plusieurs  accès  tntenniltents,  il  ne  (irésente  plus 
de  déliie.  mais  a  souveni  île  léjréres  coii^restions  cép|iali»|ues.  Il  n<'  se  souvient 
.j«is  de  I  accès.  Il  avait  toujours  été  liieii  portant  et  était  sohre.  de  «c»  Irètvs 
est  lailde  d  esprit.  ( Krliardl,  .\ll}^.  Zeitsclir.  f.  rsyrli.  .Wlll.) 

Cas  aniilu^rues  lie  délire  par  fièvre  i  nterinillente.  —  Kui-ke, 
Zi'ilschr.  r.  Psycli.  II.  .'»..  p,  iVJTt.  —  Hoin's  Arcliiv.  IXIIÎ,  jaiiv.  fév,  —  .Mt-yt-r, 
lleiike  s  Zi  islelii  .  \K\\.  II.      ( iiu  iirl i  «•  t.  —  \\  .Ilis.  i  .  Srliiiiidt  s  .lalifli.  Itd.  ISd, 

u^'  llUtiiiceiuiie).  ~  .Nuckher,  huhI.  Vereiu.s/l;<.  IH'm»  ii"  li'À,  —  Scliwaiizer, 
trsinsïlur.  ToKsijcht,  cd>s,  1i.  —  v.  KriIH,  Wiener  mrd.  Presse.  I. 

Oiis.  (dj.  —  .Nh'urtre  il  «'  la  le  m  ni  e  ilan»  le  délire  d'une  liè\r<> 
typlioîtle.  —  11...,  47  nus,  journalier,  délicat,  dVsprit  faillie,  marié  depuis 
ans,  farsant  Itou  niéna^^e,  tut  atti'iiit,  ainsi  que  sa  tV.'niine  el  d'autres  lura> 
laiies.  de  lyplius  Ie2<>;unl  i  l  >e  iouelia  ainsi  (pie  sa  lenime.  I.e  .'{  niai,  il  rom- 
men^a  à  délirer.  I.e  '»  aji  m  il  m.  en  pré.seiice  île  ses  'A  enranls,  It.  tua  sa  leiiime 
au  moyen  d'une  hache  qui  se  trouvait  pivs  du  lit,  lui  faisant  sept  blessures  si  la 
lace  et  au  eon  I  >  >  léiuoiiis  ipii  virent  IV..  de  .suite  après  l  acté  le  COlisidérè- 
reiit  comme  mal.iiie  de  cor|is  e|  il  esprit.  I tailleiiiN.  dans  I  examen  niêdico-léjral 
qui  duja  pemlanl  si.\  semaines,  on  Ciuistala  i"e.\islence  d'une  lièvre  lypliuïde  avec 
accès  lie  dêliiv. 

Li  preuve  l'ut  l'aile  du  délire  au  inonieiit  de  Tacte.  —  Jlîse  en  liberté  (Mas- 

clika.  rapports,  IS.'».S.  p.  'ZVJ) 

Cas  analogues.  —  .Masclika,  (iulacliti-n,  I^C»H,  p.  271  lincendie  dans  le 
délire  d'une  fièvre  typlioîde).  —  /ippe,  Xeitsch.  f.  l'sych.  Hi,  M.  ^(nivurtiHMlans 
le  délire  ipii  pn'céda  une  éruption  di-  variole^  —  lilocli,  firsetl,  Mitth,  aus 
Jiaden,  1872,  4-5  (suicide  <lans  te  délire  de.  la  lièvre  variolique). 

Obs,  (.1.1  [.  —  Meurtre  île  ri-iilaiil  il  a  ii  s  un  accès  de  délire 
a  i  u  .  -  l'emnie  riereiiliriiiiii.  Xt  ans.  justpi'iei  Ir'-s  estimée,  un  peu  bi^rute, avait 
dans  les  dernières  années  véru  en  mauvaise  intidli^n'iice  avec  SH  famille.  (Quatre 
mois  auparavant,  elle  avait  accouché  pour  la  quatrième  fois,  hhiis  incidents. 
.Mal  iiouri  ie  et  travaillant  beaucoup,  elle  se  remit  mal.  se  sentait  l'atij^uée.  était 
liiai'^Mc,  Jiiéiiiiipte.  l.es  rendes  ii  éliiieiit  pas  re\ eniU'S-  l.anèmie  l'avait  empécliéi* 
de  nourrir  son  entant.  .\piès  une  di.sru.ssioii  avec  h'  maire  auquel  elle  demanda 
en  vain  un  secours,  elle  s'excita  le  *Ji\  juin,  el  s:i  conscience  fut  troublée.  Elle 
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fixîiit  soiiviMit  un  point,  Joi;fn;iit  les  ni;iins  v\  ivpélait  sans  ci'S.sf  :  «  nfaii  riol, 
rli>-r  l'irl,  <(u*>  tii  i-s  Ikmu  I  »  i):iiis  l;i  nuit  «lu  "l't,  i-ll«>  liuraiit  pi'U.  <l«''lir:i.  parlant 
du  cii'l,  lie  Jriui)cili<'i-  avi-c  le  luaiir.  Lf  "iiau  matin  <>ilR  l'tait  très  aiiKoisstT. 
L Vur»iit  l'hangeail  con»tHiiiniciit  Av  furnic  Pt  de  laillo  ot  lui  semblait  roloré 
en  l>l«'U  l'nnn''.  ('.»•  jour-là,  clh'  se  prrscnla  à  la  l'urc.  cm  train  <\r  tioMidirr, 
ri-iifant  sur  le  lini.s  ;  flic  paraissait  Irouiilcc  i-i  tn-inhlait.  |iru.s(iiH'iiu'nt,  clic  sv 
vit  l'utouréi-  df  lornir.s  irrrildrs  et  i-IU-  perdit  la  consciencp.  Klle  cnlendil  encore 
le  curë  dirf  :  «  Jctte-le  spuleinoiU  ».  Âtuin  elle  jota  iVnfnnt  on  bas  cli>  IVMca- 
licr;  il  fut  tin-  sur  le  coup.  Kllc  eut  une  sensali4Ui  <li'  noir  d«'vant  les  v<mi\; 
lieaucoup  de  ;.'eus  se  jelcreni  sur  elle.  Klle  ne  se  rappelle  rien  des  deux  jours 
qui  suivirent  et  ne  se  :$uuvieut  de  la  |)criodc  ultt'rieurc  de  sa  maladie*  «juc  d'uni* 
(«von  tivs  Bottiiiiairo.  Après  airoir  lancé  son  eiirani,  etlt'  était  entrée  dans  un 
état  analogue  à  celui  du  raplus  mél.  et  avait  clicicliê  à  étraiijiler  l<'  curé.  Hn 
l'anvna,  criant  et  ;resticnlant  ('(irieusenient  à  riio|>ital,  et  comme  cela  durait, 
le  25  au  mutin,  à  la  clinique  ii.syrliiatriqu«-.  malade,  a  »un  entrée,  est  trnu- 
i>léc  |>rofoiidénieitt,  «uf^isséf,  n'a  qw  de»  aperrepiions  bostiles.  Pouls,  lïiâ  ; 
temp.  .'fil.  tîrincenient  de  dents.  conlractuiVif  tétaniques.  se»-ousses  des  nuiKcles 
do  lu  lace,  lèvres  sèches,  tout  permet  de  poser  le  ditiKnoslic  île  délire  uigu. 
L'évolution  justifia  ce  dia}{nostic. 

I.a  lièvn*  resta  inti*nse  (;i9o.41of{),  |«  pouls  rapide  (  ItJlMtiO):  en  mt^nie  teni|»s, 

on  lutta  de  violents  pliénoniènes  d'excitation  nuttrice  (niideur  de  la  iuM|ue.  ^m'Î- 
maces,  a^'itation  excessive  des  extrémités»,  ini  délire  terriliani  de  mort,  d  eni- 
]>uisunnenicut,  avec  des  lésions  curre»iiuii<lautcs  et  une  anyoisst  exlrénu",  en 
nu^me  temps  que  la  ronMrience  notait  iortement  troublée,  à  part  de  légères  rérais» 
sions,  jusiju'au  8  jiiill»  !  \  dater  de  ci-  nuonent,  la  conscience  s'éclaircil,  les 
phénomènes  d'excitati«>n  i)sycliique  et  tl  excilation  motrice  se  calment,  la  lem- 
péraluru  retoHilie  ù  37.0  et  le  poul»  à  HK.  Lu  malade  est  encore  très  épuisée  cl 
a  licsoin  de  repos.  (J!ù  et  là  elle  K*inquiéle  iravoir  des  ennuis  à  propos  do 
renfant.  du  sort  (linpiel  rjle  a  va^'uemenl  conscience. 

l'iu'  expertise  médico-léjfale,  li'21  juillet.  [U'ovoipia  un*-  récidive  cpii  dura  jus- 
quuu  cuuuuencenieut  d  uuùt.  I.a  malade  présente  alurh  une  amnésie  cumpléle 
du  2i  juin  au  mois  dnoiit. 

l'Ile  -^(Ht  ;'iiér  ir'  li-  '(  iti  tiilin  .  l  es  ponrsuiti-s  l'ureni  aliaudonnées.  la  pieiive 
étant  laite  d'une  alleclion  lélu  ile  grave  avec  délire  iiu  moment  de  l'itcte.  {OUm 
pers.  i\  Kniin-Kbinir.). 

e).  InM  ét»to  pkwtaniicls  - 

Himlioi;h.\i»iiik.  —  Kriudreich,  U'brl».  d.  Kericlill.  I».hvcIio1.,  p.  817 
<|jililio>.'r  Miicietin.'t.  —  llenl<.  '<  M.h  ,niM  .  II.  |>.  .«K»,  :no.  ;{7I;  V, 
p.  21'»,  -  llotlhauer,  Die  l'sycliolo;,M«-,  etc.,  2tm.  —  i:asj)er- 
Lirnan,  llandb.,  p.  707.  —  v.  Krafft .  Ti-anniror.  Siônmjfen,  etv.,  p,  ÎHI. 
—  Se  II  vva  rt  ze  r  ,  Transitor.  'lolisnclit,  p.  Il'i.  —  l.ion.  AHéKle  und  l.ei- 
*lensclia(len,  nacli  «lem  neue.sten  .Stautlpiinkl  dt-i  \Vi>.senscli}«(l  und  (iesetz- 
gebunp:,  X'enwied,  IWXî.  — -  Kmmerique.  Rs.sai  sur  les  pnsHions  »u  point 
de  vue  niédico-léical,  tliew  de  StrasiNturtr.  iHlîi!!. 

I  )  I  i>  l  •  1 1  .s  l  r  lO  .\  s  L  Kl .  A  Lfc:^ 

CkHle  pénal  aflomand,  $  *>:!,  5*.  ^W,  iH,  Hi.  * 
Code  |)énal  autrichien,  ^  !f,  lil.  g. 
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Code  pt^tial  aulriciiîen,  §  Ui  (1.  (circonftUnces  aUénuaiiles).  quand 
raiileiM' sCsl  luissr  culraincr  à  (  (iiiitrionn'  un  criiiH-  sous  l'iulluence 
d'iui  élul  cniolir  violent,  *iit  ù  i*e.\agéralioM  «I  imi  sculitiienl  normal. 

Ckide  péaal  aulricliieo,  Coinmeulalres,  §      alin.  3. 

«t.  -  -  liCS  éluU  iwasiiintivU  |ilij-Hwl«9h|uc». 

!,<•>  liassions  «<<)iit  <los  oJals  <|iii  ;i|'|>ai  I imiu-iil  au  «Inniaitii"* 
(if  la  vi«'  ph\ siolo^i<|in'  (|uui*(ue  I  on  no  (hiis.st*  itior  «|ur,  dans  cliaquo  . 
p'issitiu  protonde,  il  se  manifesle  des  lroid)li's  lonclionnris  physiques 
cl  psycliiqui's  nolablfs  cl  que  la  conscience  puisse  en  éprouver 
momentanéineiit  iiu  tmiible  iniimitanl.  Au  poîlit  île  vue  enqiirique, 
dans  les  condiUons  pliysiid<><;iipies,  ù  tm  certain  â{^e  de  la  vie,  H 
avec  line  éducation  correspondante,  rindividii  peiU  corriger  et  maf- 
Iriser  les  repréisenlalîons  et  les  elTeU  |>rovo<]iiés  ]>ar  la  passion.  Le 
droit  criminel  ne  doit  pas  laisser  impunis  les  actes  commis  dans  un 
état  iiassionnel,  d'autant  que  ces *actes  constituent  Tréquemment  des 
délits  graves. 

Mais  l'état  iiasisionnet  représtinte  ceiwndanl  un  trouble  passager 
dans  le  mécanisme  i>sycliique,  un  étal  dans  lequel  la  caiiacité  de 

résistance  psychique,  autant  qu'elle  est  constituée  par  des  représen- 
tations éthiques  et  juridiques,  se  trouve  située  à  un  degré  plus  bas 
qu'a  l  élat  normal. 

L'iruhvidualité,  les  eircfuislances,  les  causes  de  la  ]>assinn  cnjjsli- 
lueul  une  s^'fie  de  faeteiirs  <|iii  inlluent  eertaineuiertl  <ur  !;i  euljia- 
hillle  siiltjeclne,  -uni  iiiiprul.iiil-^  i|M;inl  ;m  ifMillal,  et  qui  soul 

loin  d'avoir  la  uiéiiie  salrni-  i  ln  /  loiis  les  individus.  I,e  leujpérauienl, 
le  caractère,  reducalion,  pai-  conséquent  des  cirj'ousIauLis  dont 
riuléifssé  ne  |teul  aucuiieiiieul  être  lespousahle,  esercenl  nnt! 
iniluence  considi'ralde  siu'  la  laeon  doiil  la  passion  év(dui'. 

La  science  du  droit  a  paiTaitement  eu  cnii.science  de  co  l'ait,  puisque 
elle  s'est  elTumV-  d'établir  une  distinction  rigoureuse  entre  les  actes 
passionnels  qui  sont  justiciables  d'une  punition  et  ceux  qui,  bien 
qu'ils  ressemblent  aux  pivmiei's,  quant  aux  résultais  détlnitifs,  ont 
été  décidés  et  accomplis  dans  un  état  de  calme  psycbiqne  et  d 'équi- 
libra mental  partait.  Kl  le  qualifie  les  prtMiiiers  d'une  faroii  beaucoup 
[dus  modérée  et  les  punit  moins  sévèiviiient.  SiMilemeiit  la  justice  ne 
doit  pas  oublier  ici,  que  passion  et  rél1e.Kioii  ne  sont  pas  des  termes 
radicalenicnt  opposés  et  que  Tune  n'exclut  {las  l'autre. 

On  doit  aussi  prendre  garde  de  croire  qu'A  iiart  une  certaine 
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période  de  IVtat  |)assionne]  qui  a  précédé  l'acte,  l'individu  ait  pu 
résister  A  la  |)assioii. 

Celle  fovon  d'interpréter  les  faiU  comporterait  l'oubli  de  ce  que, 
clicx  les  natures  passionnées,  la  passion  grandit  sous  sa  propre 
ininieure,  qu'elle  peut  être  néanmoins  longuement  comliatlue  perdes 
iieprésenlations  morales  et  intellectuelles,  mais  qu'un  accident  insi- 
gnitiant,  une  cause  purement  accidentelle,  détruit  les  derniers  restes 
(le  la  ivllcxioi)  et  de  la  possession  de  soi-même  et  que  la  passion  se 
traduit  par  racli'  (explosion). 

Ia's  atitn-édeiils  juTsunnels  du  snjol.  éhidiés  au  |U)int  «l»-  vue  social, 
ne  |)euveul  ëgaletneul  rire  d'uu  m'anil  poids  dans  la  halam  e  (i<'|inla- 
tiofiK  Quoi(|ue  la  l'cmilnrilc  de  sa  vw  aiih-rii  iiri'  plaide  eu  tavni i  de 
rncciisi' el  pfOiivT  ipi'il  iit>  sMrrDinlti'  tpi'a  riiilliieiice  imp»''rieii--t"  dfs 
représrulaliiiiis  cpii  l'aile,  lairtit  d'une  l'arou  puissuiU-  (N'  iinurfre 
passiuiuiel  i  -l  p(i->>ili!c  int'iin'  dt*  la  pari  des  natures  l»'s  [dus  n<)ljl<'s>, 
un  eataeli-re  auli'iin i n  uieiil  pa^sumué,  eolèro,  ne  peiil  être  une 
cliar^'e  laiil  (\uv  l'un  n  a  pas  di'eidé  si  ei*  ear-acU'i-e  élail  le  résidlat 
d'iuie  rudesse  voulue,  •  ouseieule,  s'il  élail  la  conséiiueiice  d'une  édu- 
cation insuflisaiite  dont  Tindividu  ne  i>eut  âtre  rendu  resiionsable, 
ou  enfin  s'il  n'avait  pas  pour  origine  actuelle  des  conditions  orga* 
nique»*  dëfavoruldes. 

I.e  législateur  va  encore  plus  loin,  en  ce  sens  qu'il  déclare  précis*;-^ 
ment  non  punissables  trois  actes,  qui  résultent  d'un  état  passionnel 
i  n  nor  en  t  par  1  ui-ménie. 

(''est dans  celte  catégorie  que  rentrent  les  faits  où  un  individu  surpris, 
dépasse  les  iiornes  de  la  défense  personnelle,  ceux  oii  interviennent  la 
crainU\  la  défense  légitime  et,  en  Knmce  au  moins,  le  ineurtra  de 
la  leinme  et  de  l'amant  |iar  le  mari  outragé»  dans  le  cas  de  llagraiU 
délit. 

Les  êlals  passionnels  ipie  nous  avons  envisap  r  ici  elqni  doivent 
èire  ree<Muniaiidés  à  l'indul'ieiK'e  du  ju*^o.  sont  les  aetes  passlonu«ds 
dus  à  u!)  Minoni-  niallienreuN  (luenilrc  de  rolijel  aimé  a\i'i-  Ipttlalive 
de  •^liiciilc  I,  ;i  l.i  jalousie  ( ineurire  par  ;uuntu'  luépris»'- on  i,  au 

iM  -iiin  I  (  au  ilesespoir  (  uieurtit'  des  siens  daus  une  lulte  desesiteree 
pont  I  i'\ i^Ienee ). 

I  n  »''lal  passinnut'l  psyelii<pn'  exeeptuniind  de  rel  ordre,  doid  la  loi 
pt'uale  de  noire  lentps  a  Uni  par  tenir  eimipte,  se  produit  souvent 
chez  la  leuuue  ijiii  aei  ouelie  en  dehors  du  inariaj^e.  Dans  ces  cas, 
la  lionte  due  à  la  (M*rle  de  riionneui*,  li^s  soucis  de  raveiiirt 
TalHindon  de  l'amant,  l'expulsion  par  la  famille,  les  nianifesUitions 
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hostiles  de  Ventonragc»  le  besoin  matériel  et  le  désespoir  Agissent 
vivenictii  ensemble,  et  ]>iHirog tient  rtnns  lu  conscienee  des  traiibles 
tels  que  toiilc's  les  lemines  ne  savent  pas  sortir  d'enibarra»,  dans 

Je  sens  exifii'  par  l:i  momie.  An  conlraiir,  cet  état  troilVJ'  souvent  sa 
solution  tragique  dan;»  le  meurtre  de  Tenfont,  origine  de  tous' les 

mniix. 

I  ".î|ipr»''ci;ilioi!  il«'s  laits  t\v  crtle  calégor-i»^  a|>|)artitiiil  le  plus  souvent 
an  ju^'e  seul,  car  r'csl  surtout  un»'  appi"écialion  ps\  t  lit>lf>^M(inp.  Tonlo- 
lois,  un  certain  niHuIirc  de  ces  laits  sont  spéciaieiaenl  prévus  el  qua- 
liliès  (l'une  laçon  parlicitlière  par  le  léjU'islatcu i , 

1-e  Jujk'c  tiendra  an-sj  roiii|ile  du  ;iiilliropologi<pie  du  la  (>er- 

sonnalitë  et  des  aud-nialies  oi  igiuaii t  s  tni  acquises  du  caractère  (excen- 
ti  lcilé,  irritabilité  d*'  riiumeur,  état  psychique  borné,  pouvant  aller 
jusqu'à  la  l'aildesse  d  esprit). 

lia»  d'itcJ»'.''  c  i' i  lu  i  m- 1  .H  roniinis  <l;iii.s  un  ••Ijit  pa  ss  i  u  ii  ii  e  I  .  — 
Piirniiioiir  ou  jaluiinic  :  r^iHiaT-lJinun,  é«l.,  oh».  210,  217.  —  Ms»rc  Mêler,  1, 
p.  58, 1(H:  11,  |i.  UM.  —  I,i»irrantl  «lu  Saulle,  La  foVw,  )».  4$I5.  —  Ca»p«*r, 
\  i.  i  trli;,l,r'.i  ltrim.  \>.  'XM.       (  ;..ll.l;wiiim  i  "s  An  hiv.  III,       p.    l'JO.  — 

l)i.-uiuif,  Aiiiiidrii,  X,  ji.  4;{;{.  "  TeiuHM-,  Art'liiv.  VI.  \>.  2."i4J,  ^'i^i,  'S>1.  —  J«>urii. 
de  mpil.  iiientnic,  V.  p.  -iOn.  —  iïi*ui1i'i"  do»  cnriints  par  In^moIii,  dê.se«poir  : 
V.  Kram,  Frle(li^fh'«  Kl.  i87f»,  11,  S.  -  dtfliior,  Vimeljtihntflir..  XMI,  p.  t70. 
~  II. ni,...  '/..  ilsilii-.  IH'i'l.  II.  —  U]l/iii'y<  Aiin.il  MV,  II.  'i.  -  lufariliii.l.-  : 
.Hu.S(.iika,  (liiUiclittii,  I85:t,  p.  2^17  (per^oinii'  tnilii.-  .('«'sprit  qui  lue  son  l'iitiint 
dam  un  état  pa^Hioniiel  de  culên'  l't  deiK'M  .spdn  ).  —  voy.  Itiiiu>.'u<'t,  Aini.  iiiod. 
p»ycli.  IHtMi,  inarii  («neurtn*  du  iii'Att-|H>tv|.  —  ItucIniiT,  KrtMirHch'M  Ul. -1807^  5> 
IH<V.».  I.  (T.'iiLilivc  .1.'  iM.'iiiln-).  -  n.cliiiri-.  Wini  lu.-.l.  Wnrli.'iisclir.  XVI,  33. 
(m.'iiiir.'.)  —  Aniln-ws,  ;iiitt'i  i<'.  j.»iirn.  ol  iiis:ni it  s ,  1S?<.'{,  <irl.  ( mruflr<'i. 

Ohs.  Cl^lii.  —  Mt'urtre  di*  la  If  m  un:  u^oii  i  hji  ii  (<;  dans  un 
t'tat  )>»»slonn4*l  dit  dî*»i'S|><iir .  — I tan»  la  unit  du  18  au  111  oct. -1878, 
X...  aMiH*H»iMir  l<.-(l.,  luii  «n  feiiinie,  ^nivrnieut  malade  de  euuclii'ii,  d'un 

i'(»up  de  fusil.  I,.'  iii.'.lct'in  lit  lit  .l'TlufMti'itt  de  suili'  et  N  . .  lut  nuMi". 

N...  ;i  :tô  ans,  et  vit  eu  huiuie  intclli^i'iu-f  avrc  .sa  l'cuiuic  «lepiiis  ciutj  auss. 
liU  leiiiiiie  avait  accouciié  le  10  octobre.  15,  apixirut  une  nàvre  pui  rpéraled<> 
pluii  en  plu»  frnive.  Le»  tntVlc4*in»(  laiitsaieiil  ffueUpu»  eM|>oir  que  N...,  ini»lruit 
(l  if  !:t  Iccliir.'  .l'inn  .■;i^"'s  rin*.li.  iiu\.  ii."  |i<niv;.it  |i;ii  l;t«,'t"r.  i.  tdi'i  di  prf.lrc  -  i 
Il  luuie  lui  «-tait  alrucr,  uiai.H  il  sv  i-aiilissiiit  ;  «<ii  r<*vaiu-lM-,  il  «'tait  i«)rl  tour- 
menté lie  jH'UHer  que  la  leniuie  qu'il  aimait  êtail  roiidauimV  à  um*  niort  Irnlvct 
péinlili>.  Kn  l'ail,  elle  fut  du  déltiv  et  une  excitation  i'.\ce!«sivc  dans  le  couniiil 
ilu  IS.  X...  csiit'iiiil  mil'  lin  |>i-.t«-li;iiuc  ;  le  MK-dct  in  «  fovjit  .jiii'  n  i  i  ]inm  r;iil 
(lunT  i<ucnr*'  dfu.\  jours  et  ne  (onnidail  pa^.  p;.r  liunianili*,  un  pitHio.stic  al>.su< 
liimeni  talal.  I..e  Huir  du  18.  len  Mympt<>inos  <':.^"^nivèrent  etlo  médecin  nniionçn 
des  phénomélloM  encore  plut»  (rnivest.  X...  avait  |M>i-du  tout  eapoir.  s.)uliaitail 
<\tv  s:t  (ctiiini'  uKiui  ùl  traii(|iiill)-.  |»ai  l;.  .li-  riiloi oLtriiic  .pu-  Ir  niciti  riii  rd'usa. 
A  II  lii-urcs,  X....  apri'S  un  court  sonniieil,  lui  .-nviivi'  par  la  ^anic  daii»  la 
diamlire  de  Ma  femme.  Il  lui  Keiidiln  quNdk  res|)ii:iit  pénîldeinent.  Haiis»  un  état 
d'excitation  extrême,  X...  se  précipita  â  la  redierclie  de  farine  de  moutarde,  de 
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calmaiils,  notummpnt  d^opium.  Il  ne  trouva  pM  le  flacon,  m»ie  son  refRird 

lniiil»;i  MIT  son  iTMilvi  r  clisii'ct'.  î«i  pensée  lui  \'u'U\  (le  im-llrr  lin  ;tux 
Jortiiics  (Ir  ».M  (Vmiiih'.  Il  |>riis;tit  liicii  iV  la  riil|Kiltil ilr  d»»  ofl  arlr.  iiiiii.s  la 
jifiisi'c  lie»  Muilinmn'b  qu  elle  iMulumil  et  le  l>eM»m  iiiiiM'rieux  «le  la  tioulager 
furenl  liicn  plu»  FoiIm.  tw  |>i  èei|Mta  cliez  ksi  femme.  Klle  élait  plun  trHnqiiilIc. 
Il  ël.iit  s,  iil  avee  rlle.  son  iiiia^iinatinn  lui  re|)i»'.si'nta  des  acriilt-iit.s  l'iieorr  plat} 
mloLit  ilil-  'v.  il  ne  juit  \:i  MHf  sdufVrir  |»Iiih  lou^'trt!i|i-  rl,  lui  tléeliaiyeaitt  t'urtiir 
sur  la  |eiii|K',  lui  lii  ùla  la  c«'i  velle.  IH*  suite  a|irrs  I  aete,  il  éprouva  un  câline 
extrême.  Au  mt^nie  tiiatantil  eut  une  notion  prêciiie  de  t»»  situntiun  et  dit  au 
médecin  (|ui  eiitmit  :  «  Vous  voyez  un  nienilrier,  j'ai  lm>  nia  leniine.  Ma  conti- 
cienie  est  en  repos,  mais  je  sais  que  la  justice  ne  pensei-i  pas  «le  niènie.  » 

Déjà,  eu  lH7i,  altu'»  «pie  »u  niér<-  siuiiissHit  une  agonie  lougue  et  péuilile,  il 
H*éliiit  convaincu  tpril  nemit  pluH  liunniin  d*nl»ré|fer  les  lortureKd'unmorihond. 
StI  teinme  avait  toujmirs  ap|in>nvé  c«-tle  i*lee.  .S'il  avait  eu  l'esprit  tranquille, 
il  ni'  sr  serait  pas  cependant  rrsniti  ;'i  (  i  it.'  p-xtrëiuitè.  m  il  l't  lit  lort  linnlilé 
an  uRMiieul  iiv  i  Hcte.  N...  était,  depuis  sou  eursuii'e,  très  nerveux;  les  suiiilran- 
ceM  tntdffnlIiBntcii  raflectiiient  énormément.  Il  lui  arrivait  de  rin' dan»  les  ciiTons- 
tanci-s  les  pluM  triste»,  pai- exemple  à  IVnterrenient  d«'  sa  inére,  tn'siMÎniêe.  Son 
idée  de  la  l<><>itiuiité  (!<•  I "  u  lu  v  cmt'tit  di-s  tiuvrilmiids  I  avait  lieanc«)n|)  t«)iirtMi>ftf é 
(tepui.s  la  uiojl  «le  sa  ini  re.  l  ne  lois,  il  avait  d«'capilé  uii  eliat  pour  reinpi'clier 
de  NOulTcir.  Le  niênaire  était  lienreux,  avait  ptuMieur»  enfant  a.  K...  veillait  jalou- 
Mement  mir  la  saute  «le  !«a  famil!--.  <  t.  farci  delà  l«*eiui'e  des  journaux  iné«li«-au\ 
pi>pirl:iirrs.  M<yaîl  It!  |{erine  des  plus  gnive»  maladies  tlans  te»  indispositions 

U'S  plus  If^ftfS. 

Une  tante  |Kiteraeile,  deux  de  ses  lllles  et  une  de  ses  ptHîles  lilles,  étaient 
folles,  l'in*  stenr  «le  X...  a  eu  des  accès  d»'  mélancolie rêpélé.H. 

l,e  t.'f;nid  frère  paffrii.  !  ii«  N...  «  t  iit  iiir  i\ ni'^'tif  :  -jmm  père,  toujours  ori^^inal. 
était  mori  luu.  l'ii  oncle  paleriiei  soutirait  «le  dipsoiiianie  pèrio«lique,  un  aulre 
élaît  nain,  et  oriirinal. 

N...  avait  toujours  pasM'  pour  un  ori|final  et  s'était  livré  plusieuri»  fois»  à  des 
Hjii  «'ssîoiis  impulsives  sue  autrui. 

Dau.sla  i!iuit«*,  X...  ne  présenta  aucune  trace  de  lésion  mentale.  Il  était  traii- 
i|uille,  se  considéfnit  connue  mondenient  innocent.  I tans  les  pmniers  temps 
îipri'M  l'acle.  il  était  inéiiii>  étonnamuieiit  câline  e|  donnait  liien.  ||  n'y  eut 
|itis  de  poursuite  et  N.„  donna  sa  «lémi.ssîon.  (Krie4lii>irirs  Bl.  'l)f7tl,IMi.l 

Kniiii  [r  jiijii' ijtiil  pi'iisiT  «ju'iMi  (Il'hdrs  «le  riii''iv«lilë,  de  l'excenlri- 
«•ilé,  «le  hi  laihles'^r  iresjiril  «H  il«'s  aiiltes  r;i(  (<'iirs  |>s\ «  liupalliiiincs,  la 
tai'ilili'-  «rt''«'l«>siuM  d«'s  états  passion in-ls  |itMil  i  lr<*  le  sv  iMpliMiie  iriiiie 
iiialadi"'  inenlaU'.  ail  «lélmf.  ('.«temiie.  eitlailja  tiilii-  r-iiniiiriicr.  en  n-j^l»- 
},'t''iiéiMlr.  par  «les  li  ouldes  «lu  x-nliiiieiil  («•liaii^'eiiu  iiU  ilr  I  ilaliililé. 
«U*  I  hiiiiieiif,  passions  spoiilain''«'s  cl  iriini'  iiilciisit»''  nialadivr  parce 
(|iie  musées  |Mir  itru-  lésion  «ii  j,'aniipi«').  il  t-sl  ni  icssuire  il'itsor  de  la 
plus  •'raiidt*  priHlcnrc,  dir  faroo  a  iif  pa.<  liW'CaiitittUtv  un  Ii'OIiIjIc 
nuMiluI  «'11  V(»i(*  ilVciuâtoii.  Coinine  «tans  tuiil  im'  qui  se  l'altaclii'  au 
(loniaii)(>  biologique,  auciiiu»  transition  onlir  l'étiil  |)liysif»luf;lqu4>  ci 
IVlat  palhologiqur  ne  S4*  fait  JH*us<|ueu)enU 
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Oh?:.  GLIV. —  MiUitrc  do  plutiieur^  oiilanls  dan»  un  état  de 
dé;i espoir  <  proli» blomcnt  par  un  aliéné).  —  (■...»  3i  un»,  marié 
dt'puis  ÎH71.  |HTe  dp  quatix*  cnfanU,  HfiêH  de  1  à  5  ans,  nutrefois  Iniilvur, 

ni.)inti>ii:)iit  Iioiu  Ium'  Hi'|)iii:>  1877,  cntri  li  (',  mars,  ii  six  lienin-s  dit  m;ititi,  du-/ 
Mon  Iréri' en  disant  :  «  .liU'ult,  j'ai  tué  nw»  l'urants  t-t  ui:<  ri'iimic  fst  mort»-  >», 
].e!»  constatations  judiciaires  trouvèrent  la  maison  ]u-o|ii  c,  lu  urdie,  lu  léunne 
prndue  et  les  enrants  Inès  ou  êirant,Hûs.  Le  cou  de  (t...  portait  également  la 
Irai»'  d'un  «-oidou.  I,"aut<i[i»ir  de  la  rcnnin'  luotiviit  Ir  siiiridc.  t....  n'avait 
jamais  piéscuté  de  traces  d'aliénation.  S;»  hht»'  ft;iit  loilrnicnt  hystérique  et 
dans  la  raniille  de  cette  dernière  se  trouvaient  des  aliénés  et  de»  criminels.  Son 
ci'j  tilicat  scolaire  était  bon,  sa  vie  sans  taches.  Dans  les  derniers  temps,  il  était 
^ri'né  |»écuni.iiii  riifiil,  -  ti  nulle,  toui'iiienté  })ar  h's  soins  iiik*  d<Miinii(I.iil  uiir 
tsu?ur  sourde  i"t  niurttf,  niais  sa  situation  n'avait  rien  de  désespéré.  I.e  ô,  il 
é.tait  de  nouveau  chairriné  au  sujet  de  sa  sa>ur,  îi  sVtait  senti  fotigué  de  vivre 
el  avait  demandé  A  sa  femme  si  elle  voulait  mourir  avec  lui.  Les  circonstanceti 
furent  iliscutéos  lnilU|uillemeiit.  I;i  Irmiiic  ;i\anl  roiiseiili.  il  catrn;!  les  rr:tintes 
relijfieuses  di'  cette  dernière  et  lit  les  jMe|);iratit's.  (1...  prelenil  iju«'  depuis  la 
décision  jusqu'à  l'exécution,  il  n'eutaucune  représentation  psychique  relative  au 
côté  crirainei  de  son  acte.  La  veille  il  avait  fiaru  un  peu  triste,  un  peu  troublé 
aux  ténioiiis.  Le  snii-.  fi  dix  heures,  il  avait  mis  à  l:i  post'>  iiitî'  lettre  pour  le 
inédei-in.  dans  laipielle  il  disait  :  •  ('.lier  M»>iisieur  II...,  quand  vous  recevrez 
ces  lignes,  venez  de  suite  chez  moi  avec  quelque  représentant  de  la  justice  ; 
vous  nous  trouverex  morts,  moi  et  les  miens,  i  11  rentra,  prépara  tout,  se 
coucha  avee  .si  femiM'  .  sr  leva  à 'minuit  et  élraii^'la  lentement  deux  de  ses 
enlaiits  endormis.  Katigué  d"av«)ir  si  loii}rtemps  tiré  sur  la  corde,  il  se  servit 
d'un  couteau  pour  le  troisième  eulant,  mais  la  vue  tlu  san^  lui  lit  reprendre  le 
lacet  |M)ur  achever  celui-ci  et  tuer  le.  quatrième.  Puis,  les  parents  se  préparé» 
rent  a  la  mort,  se  [)assèrenl  la  ctirde  au  cou,  se  donnèrent  la  main  et  s";t!.fe- 
nouillèreiil,  en  ilisani  :  «  IHeu,  ayez  pitié  de  nous,  p;iiivres  pécheurs.  »  Hcpuis 
re  moment  jusqu'au  mutiu  où  il  revint  à  lui,  il  ne  se  souvient  de  rien.  (ï... 
aimait  ses  enfiints,  ne  buvait  pas,  était  bon  ]ièrt«  de  famille. 

L'idée  (lu  crimp  lui  vint  lirnsquement  et  ne  trouva  aiieiini  (tp[insition  dans  l;t 
conscienc<'.  L'amour  pour  si's  enlaiits  l'a  entniiiiè.  M  n'y  a  aucun  indice  d'un 
état  mental  anomal  au  moitieiit  de  l'acte  ou  après.  Les  médecins  exprimèrent 
cet  avis  que  Q...  était  si  re  moment  dans  un  état  passionnel  de  désespoir  e( 
ajoutèrent  ipn-  cet  état  n'empèehait  pus  la  réllexioii. 

Chose  reniiiiquahle,  (1        sans  être  aliéné,  n'eut  jamais  île  remords  de  Sun 

acte  pendant  les  jouis  qui  suivirent.  Les  remords  n'apparurent  qu'au  liout  de 
quinxe  jours;  jusque-lsi.  il  n'avait  pensé  qu^au  suicide  pour  retrouver  les  siens. 

Phv.sitpiemeiit.  (1...  ne  pré.seiile  rien  de  reiiiartpiahle.  .\ii  point  de  vue 
médical,  un  relèM'  hi  jVéïpieiiee  de  l'aliéiialioii  daiiit  sa  l'aiiiille  et,  cliex  le.s 
individus  alTectés  d'une  lare  aussi  lourde,  les  états  passionnels  deviennent  fari- 
lenient  irrésistibles,  l/acle  semil  un  suicide  affmiKn.  l.rfif:iit  de  la  pit'médilatiim 
n'a  pas  d'iiiiporlance,  un  état  p;isHionnel  peut  durer  des  jours  entiers.  ('•.  . 
devilit  :i\oii-  un  canulère  ;iiioiiial.  piii.sqiie,  eiuiiiiie  un  jour,  oii  exprimait  des 
doutes  sur  sa  léu.ssite  coiiime  liuucher,  il  piéleiidil  qu  il  piérèrcrail  mouriravec 
tiHiM  les  tiiens  que  île  redevenir  tailleur,  (letait  aussi  un  camctèn*  sonilm*, 
reiireniié.  (!()iid:iuiiiaiioii  à  nioi  i,  ^M~àrc  i  l  pr  ison  perpëtuelU' (!)  (Hurkart,  Vier- 
leljalirsrhr.  L  jier.  .\l«-<l.  N,  K.  11.  2.) 
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^.  -  -  Ia's        imMiiiMiiirl»  |iHlhMU»Ki(|ui>.«. 

lUnMOOKAPiiiK.  —  FrMMliM'icli,  Ia'IiHi.  iUt  (?«*riclit.  Vsycliol.  IS^i'».  |>.  871 
(hililio;:.  iiiiciciiiH-).  --  \  .  Ki  iil  l  l.  Tr.iiisiliir.  Siriiiiiij;cii  il.  S^-IIi.sIIm'Wus- 
9i(Mi>in.H,  p.  !KMliililio}{.  jusqu  ««ii  l><4ih).  —  Il  <•  i  ii  roi  li ,  SysU  iii.  «I.  psycli. 
iri»r.  Modtcin,  Ji  W).  —  îl off >»»«<» r ,  l>i«'  IWhrtI.  \n  i\m>n  lîaiipUnwpn- 
.limtr.'n  ;uir  «li<-  K^•l•h^^pnl'K<^  !i  —  W.  Im  i  ,  WwU.  Anllirn|»cilnjrM> 
iS'it',  |>.  tilîO.  —  K  I  <•  i  11  SI- Il  i  imI  .  N'eues  Airhiv.  *l.  ( ;i  imiii;ilr.  Il,  '.i.  — 
V.  K  la  lit,  Miisclikas  llaiull».,  p.  G2I  •  K\t:<iiilesceiilia  riiiil<im(l:i  ».  — 
P\no\,  Ti-HÎlé,  p.  iriT».  —  lUffli»  op.  cit.,  p  17,  ir^i.  170.  — 

IMat  ner.  é.lil  Il.ilrirli.  p  I  l'i.  —  Helilvs  Zeitsfiir.,  IS'^S,  I.  —  H  V  <' - 
fi'lil,  iliiil.,  IHi:j,  2.  —  Kliei  M,  /.tui'ilinuu;:,  uli».  18.  —  KriiMlri-ich  .s 
ftlâttpv,  1>C»Î>,  p.  lùl. 

Il  exi.»-!*'  »ifs  ('"tais  1 1>\ (■  Il ii| lies  |  ii  n\ Dqnr---  |>;ir  un  inoiivriiicnl  de 
ràiiu»,  (la»is  Icsijiiels,  i  n  coiiimiraisoii  (t'iiii  fiai  |i.is>toimel  urdiiiairc. 
la  tiiuVîi'  i  l  ruih'ii.sit»'  lie  la  T^orousse  inrnlalr  |»araisf<'nt  cNlraonli- 
iiaiiTS,  et  cloiiiiciit  à  I  rlat  psyclii(|ue  anomal  un  caractère  palho- 
logique.  UiiL»  étuilo  pliiâ  attontivc  do  ce»  faits  montre  qu'au  sen» 
strict  du  liiot,  il  ne  s'agit  plus  ici  d'un  état  pas^tiounel,  mais  d'une 
folie  transitoire  à  laquelle  le  processus  |>assionnel  a  soulement  servi 
de  point  de  (ic|)art.  Ce  sont  pn>s<|ue  toujours  les  passions  deptiessives 
ou  celles  qui  se  compliquent  de  00101*6  qui  ont  une  action  aussi  pro- 
fonde, tandis  que  les  liassions  oxpansives  s*étoigiient  rapidement  et 
n'entraînent  ims  une  [lerte  de  la  conscten4*e  du  mol. 

Ce  n'est  donc  |ias  sans  raison  que  Ton  a  parlé  (Casper)  d'une 
folie  de  la  colère.  Le  domaine  des  états  passionnels  palholo^iques 
devrait  être  plus  étendu,  car  la  frayeur  et  lesaiitn>s  j^assion.-*  dépres- 
sives peuvent  entraîner  un  état  psy<  hi(|ne  anomal.  *\Jais  il  est  néres- 
saire  d'insister  sur  ce  l'ail,  qu'il  s'agit  ici  aussi  peu  «le  pai^slon  qu'il  ne 
s'agit  d'ivresse  dans  les  cas  d«>  réai  lion  patliolo^nqui'  à  l'alrool  r[ 
qu'on  est  bien  plutôt  en  pit'smc»'  d'ntie  ftilio  livuisitnije.  Ainsi  l'état 
échappe  an  domaine  itf  l:(  justice  et  à  1  appt rcialion  psychoiogi.pu'. 
Il  devii'fil  iii'cesiaiiriiieiiL  1  ol»jet  d'une  exjM'rtise  clinique  antlu'opu- 
lo};ique  à  i'aire  par  le  iiicdrtMii. 

On  <loit  chercher  le  iiiécaiiisnn'  du  dt  vi  lnppenicnt  des  états  passion- 
nels ]>atlu)logiques  dans  I  a»  lion  jii oloiid»*  du  processus  passionnel  sur 
le  système  nerveux  vasunioleur.  .\pparennnenl  il  se  liroduil  (spasme 
ou  dilat.  vasculati'e)des  modifications eirrulatoires  franchement  potho- 
lo^nq lies  dans  le  cerveau,  modifications  qui  ont  été,  &  vrai  dire,  pro- 
voquées par  la  passion,  mais  qui  sont  ensuite  devenues  autonomes  et 
ne.  peuvent  plus  s'elTaccr  rapidement,  se  tra<luisanl,  au  }>oint  de  vue 
clinique,  par  un  trouble  mental  ti^nsitoire. 


DIgitized  by  Gopgle 


fii(»2  MKDKCim;  i.KiiAr.i;  bKs  AUli^NÉS 

Ainsi  se  coniproïKi  riiilciisii*'  cl  la  (luivt'  ;in<)iiialeK  ce  soinblo 
«  ht'  un  ««lai  |Kissi(uiii<  l  ;  colui-n  Ji'a  olé  que  la  cniisi' ntrasionnello  de 
lu  l'oli*'  i|iril  il  l'ail  naiirc. 

(■.(»tti"  acliuii  iiiUMisc  cl  »liiial)h',  aiKuiiaU',  lis  |»iM-h«'MiH.'ii)l<'  (va-^o- 
paralysicMMi  ;iii/MniM!ilc  <  vaso  r<iii>lrictioin.  à  processus  passionnel, 
<loil  reposer  une  alt<'-r:t!ioii  lotictionnelle  [)rée.\islant<'  de  ror^jano 
ceniral  et  «ioil  y  cli-c  rallaclM-e  II  peul  s'ajzir-  «l  ime  iliiuinnlion  île  la 
capacité  «le  ivsislanco  ps\  cluipie  <  evci  |  il  m  I  i  a.inin.ile  <le  l'Iinrutnir) 
vis-à-vis  lies  ivpivsenlalii Ml--  i  iii<iii\,iiiU  s,  ci  aiusi  les  pliénonièni's 
suniuliqne.-*  (vasonioleurs »,  concoioilarils  an  processus  |>assi(uniel,  se 
IHVsenteiit  eiicoi'o  anomaux  dans  leur  durée  el  dans  leur  iidensilé  ; 
le  contre  vasomotenr  peut  ï^tre  égalmiMil  anomatemfiit  excitable  ou 
épuisabin  et  «Mre  airorlé  direclenient  avec  une  violence  anomale  par 
le  schok  itQiisioiinc].  Ia  natiirt'  de  cette  modiOcalion  fonctionnelle 
dans  rexcitabililé  dos  ceiilreîi  psychiquef:  et  Viisoinoleurs  doit,  à  son 
tour,  au  point  de  vue  clinique  el  niêdico-[é{$a),  être  crmlirinéc  par 
l'exislence  d'une  prédis|x>siiion  patUologIque  on  d'une  véritable 
maladie,  ou  au  moins  d'un  aflaiiilissement  den  centres  nervetix.  En 
fait*  on  trouve  toujours,  si  on  les  cherche,  dans  les  états  pasi»iounols 
pathologiques,  des  états  de  faiblesse  ct^rêbrale  fonctionnelle  qnanl  an 
tiMins  lunnorai  et  vasomoteur.  étais  congénitaux  ou  acipiis.  Il  s'a«îil 
ici  (le  conditiMii-  analogues  à  celles  que  l'on  ivucou Ire  dans  ies  étals 
de  réaction  patiMiloj,'iqiH>  à  l'alciHi!. 

Les  étals  de  résistance  insnilisanle  congf'tiitniix  '^l  par  In  moins 
dnrahles,  conslitMeiif  une  ttmnilesfalion  |(;u  l id h'  d  une  taie  or^a- 
niipie.  le  plus  sousenl  ln  rcditaire  :  [dus  rai-eiu<'iil,  ce  -mit  le>  cdiiM'- 
ipu>iui'>  tl  iine  cause  nocive  ayant  atleini  I*'  rorveau  pciidafil  les  pie- 
iniéres  années  de  son  dé\ l'Ioppenienl.  v\  asaul  laissi-  derrière  elle  un 
état  psxchique  ini|*arlait  (  idiotie.  failde>se  <i  espi  it —  maladies  aiguës 
graves,  niaslurlalion,  convulsions,  Iraumatismes  crâniens». 

faibles  acqulHC  vis-à-vis  dés  liassions  est  durable  ou  irassa- 

gère. 

Dans  le  premier  cas,  elle  représente  le  résidu  d'une  lésion  grave  du 
cerveau  adulte  par  une  lésion  crânienne,  une  insolation,  une  attaque 
d'apoplexie,*une  méningite,  une  maladie  mentale,  une  fièvre  ty|>bo1de, 
ou  bien  le  svmptôme  d'un  état  pathologique,  peut-étrt^  encoir  peu 
marri ué  ou  lalent,  du  système  nerveux  cérébral,  existant  encore. 
(Aie.  chronique,  syph.  céréb.,  pamlys.  gén.,  épil.,  hyst.). 

Il  peul  exister  i>assa<^<M-enietd  de  la  Taiblesse  fonclionuelle  de 
l'organe  central  sous  riniluence  des  maladies  chroniques  qui  oonipix>« 
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molloitt  lo  sunimHI,  la  niilrition,  rhéiiiato|M>ï<>se,  sum»  l*inniif*nrr 
dVxcilalians  psyrliiqurs  |ifoli>n}(«Vs  (|mssioiiH,  hchicîs,  cliagriiis,  siir- 
iiiniiago  iiitollcHuel),  cc»i)sôniliveiiienl  à  dos  ]»ertos  tU*  snirg,  au 
i«oviii|ie,  ou  h  la  inoiislriialiuii  ;  cclli*  ilornièiv  abiii.si«e  ônornK'iiiinit 
le  toniijt  du  rtnilre  nervoiix. 

Kiiliii,  un  pmceitsiis  irnssionnel  |MMit  s<'i'vii'  i\v  poini  de  dôpnrl  h  un 
a«'C4'S  do  folio  Iransiloiiv,  qnaml,  m  môme  Icnips  tpio  lui  et  dans  lo 
'mémo  5ons,  a;;issi<iil  (l(<s  iigeuts  physiques  qui  ahais^cnt  !<>  loiiusvasu- 
molour  (IcmpriMliiir  ••xlrnonro  t'Iintu».  («xr»'-;;  d  alcnol  ».  I.'aspeol  rli- 
(iiqn«>  (le  ces  riais  |iassioiiii<-ls  palliitlo<>;i(|«i(  s  eurrO!«pontt  licaucoiip 
plus  ;'i  cchii  (le  la  folio  i\ti'h  crliii  <lo  la  passion. 

C.rtlr  tnlic  livin^ilniff  pPIll  <0  1 1  |i      1 1  (  (  T  '^nil^  toflfH'  <l('  sl  MpfMir'  aV«'(î 

iiiliibilioii  ili-s  i'<-|ircsenlatiiins  i  l  olMittltilulioii  île  la  niiisrn  iM  <■.  >oiis 
l'oiMiie  (!«'  cniilii-ifiii  cxlivriH'  îles  rcpirsrtilal i«)i<s  avi c  fionbli'  pn»- 
l'oliil  lit'  rap«'l'rr|iliu|Mrottl)lsioit  îles  sriis),  soils  tot'liir<lc  iir-lil'i'  hallil- 
rinaloire  avec  line  «'onnaissaiirc  illiisoiit' «lu  nicjudc  fxti'i  ieiir,  on  sous 
foi  iao  d'oxcitaliûn  t'urionso  (im-  t'uror  hrovis)  so  rniipiïtcliant  dans  co 
dernier  cas  de  la  maiiio  trani<iiuii'«f. 

A  cetlo  iiiLcnsité  des  étals  jmsslonnels  correspond  un  autre  si$rne 
clinique,  la  prufonde  altôratiun  de  la  conscience  allant  jnstpr^i  sa 
suppression,  et  le  lifinblo,  la  lacune  eorrospondanto  de  la  mémoire. 
ÎA*  l'apport  médical  aura  pour  liiiiM»  la  constatation  des  faits  classiques 
et  étiologiques  mentionnés  ci-dessus.  Le  jng(«inen(  médical  sera  con- 
tinné  par  Tatlitude  de  l'inculpé  au  monieni  de  Pacte*  altiludo  dont 
l'insouciance  et  l'absence  do  plan  apparent  l'endent  tout  an  moins 
vraisemblable  l<>  trouble  profond  do  la  vie  rnenlalr.  f^i  caiiarili'  iriui- 
pulation  pour  les  actes  commis  au  cours  d'un  état  jiassîonuol  patliolu- 
(ïique  est  oom]>)èteinent  supprimée. 

Obs.  C1<V.  —  Ktut  |»ii:i8iotiii('l  (>athui4>gi  que  remarquaiilc  psu* 
sa  ciiirôe  l't  mon  întt'n^ilé  (atnnôsio),  —  KoliyU  S^i  ans,  ('rrivaiii, 

l'st  \\\<  d'un  |H  ri'  |);issiiit  |>i>iii'  i)riiftit;il.  cnl»  r(\  tiMii  et  |»;iifuis  tivs  rvcitr. 

L^'  graiul-pt't'c  i-tail  alcuolique.  l/uiiclo  iiiaUTiirl  du  \»''v»'  riait  ton  <■!  niourul 
pnr  suicide.  Deux  mt^um  dv  K...  inoururriit  de  convulH)uii}<.  Lui-iii<^iiif  i  ii  rut 
plusieurs  dans  la  première  simre  de  h»  vie,  «iit  itêvelopp  physiqueinrnt  i*t 

|)sy(-liii|iiniifnt  ;ivi  <■  iiik-  |-t|iiiliir'  i>\li<'iiii'.  <•!  l'ut  liMijnurs  un  iiidiviilii  cvriti', 
passionné,  irva  lii'rdi'  lui,  urigin:il.  ayunl  di-s  (-oiu-i-iiiions  i'\i-«'nti-i(|iii's.  JauiaÏM 
il  n'a  présenté  de  pliénonit'iii's  l  iiilrptiqueH.  Il  K'<Mi<f;i|;«-a  i-n  ubiint  di' 

riivtinccinent,  fivquenla  une  niauvaim*  eompagnie,  roniniit  en  1K75  un  abus  <l<> 
roiiliaiiff,  ttif  puni  di-  |>iis(»ii  rf  iir';ri-iili',  tu-  trouva  |diis  tic  <„'i»rit  à  la  vii-.  drvinl 
luquirt,  (U>  plus  «  li  plus  i-x<-ital>li*,  aigri,  rcnlmiu*.  Kn  1878,  au  priut*  iiq>.s,  il 
s'amouradia  d'uw  fliletli-,  qui  lui  lU  é]Knienieiit  Av»  avauiccs.  I<e  17  MUti,  ému- 
tiott  vioi«iilo  parce  qu'il  s'apci-çait  que  «a  bien>ainiî*e  eu  préfôre  un  Ruiri*.  Lo 
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Ifl  niiii.       N  <l<  s  iiiiiis  s,Mi>  soinmHI  cl  i\am  un       di*  jiiiouitie  aimiS,  il  ren- 

Vn\\\Vr  1.1  t|(li    lui  JllIT   tir    IMllUiMll    liili'itir  :  "  Ji-  Ml'  ptis  pffmirc  Sl'S  SfV- 

iiii'iils  j>oui"  l;i  vi'iitf.  Siliih  liointt'Ur,  anus  iiinu  ii  <l  rvi.sti  iiCL'  rl  iii:iili('un-iix 
rniiitiio  jV'i:«is.  \v  |ii»nsîii  :tu  siik'idi*.  »  Ku  rï-nli'aiil,  il  fnl  iri's  «'Xrîtc,  il  hv'iKt 
mil-  rh.iisi'  l'ii  i-c;.Mnl;iMl  tn-s  Imulili*  ilcvsinl  lui. 

|)<'|niis  Ir  -J».  il  iK-  ,((•  M-  |iroiK«'fii  r- ilr\  ult  l;i  riiiiiM)ii  ilc  l.t  (tIIc.  I,«'2.'<, 

il  lui  «Vrivil  uni-  Irltri'  il  .iilii-u,  tlnus  laqiicllr  il  |Mriiiit  tic  suii  siiiciili'.  Ia'  ^i, 
t;i  policr  li*  riiiiiltiit  »  riinpiUil.  Il  «««t  t^am  lli'vrt'.  In  roiisncnfi'  tn»K  Iroulilôi'; 
il  rst  iiii|tnssilili*  ili»  I  rv^niiilirr.  Il  Mi*  |Mi)iioiicr  i|iii'  ilrs  plinisrs  ilrciuisiii'?*  : 
u  Si  f';n:ii^  tiii  iMsiiir,  lit'  |iout  iilU'i'  'MHni.  Kllc  iii'uttriMl  ;  il  ftiul  qur  jo  lui 
(>«irtr  un  i)uui|iict.  • 

1.0  niaUide  ost  liicm  lUKirri.  saiiK  MÎfrni*  tic  (lvp(''iiên>si'i'iict%  vans  lésionH  Avu 
•  >i-<^;iii('A  vê)K*tatirM,  pttks  les  iKipilli  ^  dilad-i'^,  la  latlKiM*  liV*'^ir}vrit  (ri-iiilil:iMli>. 
Apn  s  titK-  imit  salis  sorilliiril  Ir  jr»  li  tii  ilaiii-  <'»l  Ull  |M'M  moilM  Iroublé,  lliaist 
iti-  sait  ou  il  i-sl.  cl  vi'iil  partir  lii-tisipiiMiuMil. 

1^  27,  il  di'vini  hnjHqucnimt  tout  it  fiilt  luritle.  la  iiiciiioirn  fait  coniplôti»' 
mont  (li'radt.  Il  sail  siMilcinriil  (|ui-  le  'ii  il  alhiil  «'I  venait,  tn'H  IriiuMi-,  ili>vaiil 
la  iiiaisuii  «II-  la  lilli-Mi-.  Hii  lui  i)i«Miti  >  s;t  Ii-Ili'<-  il  ailirii  ;  il  ii-ciiiiiiail  son  ■'■iii- 
lun*.  iiiiiiii  i|(iior«'  «mu  l'.si.steiiff  d  in-  sait  coiniiieiit  il  rsl  arrivr  à  r<Tiirc*. 
Comiiii*  h*  tn)iln«l<>  m*  présent»  pliiM  rien  tlVxtraordinaiiv  juscju  au  r>  juin,  il  fut 
mis  I  I)  lihi-rli-.  Li-  S  juin  il  lui  mniom'  parce  qu'il  s't'tait  niuuirc  lirutjil  :i 
l'.  -.ii  li  (Il  >a  iiH'iT  rt  avitil  sdiilii  »v  |)n»fiiriM'  Ull  ii  voImt  pour  lui'i-  I:t  filli-tlf 
i-I  lui-iiii'iiii'.  (à'Clr  iiuuvrilc  nisr  n'i'ii  an  iva  pas  jusqu'à  la  prrtf  foiiiplcli'  ilo 
la  conîJcioncp,  niaiH  il  n'stn  nign»,  iTnfcrnM's  hh  mptlant  dans  dos  colérps  trr- 
l'ilili-s  pour  i\t*s  niutilH  insiKuiliants,  «  t  iir  fiuuvaiit  plus  se  contriiir.  Il  devenait 
(lirtiril<  «II'  vt\ fi"  :ivrr  Itit  l'tt  triid-mciit  p:tr  iiijrctions  de  iiiorplfiin'.  mi 
ir^fiiiir  tonique  et  I  alfscnoi'  de  toute  ruuse  d  ii  rilatioii  le  raiuriièieul  au  hoiil  de 
(pi'dques  niois  à  Aon  êqutlibn-  psychiqur  primitif.  fOh».  pi^rH.  »  Krafft- 
Khing.) 

Om.  C.LVI.  —   Btat   pas^tioniiel    pa ttiolo iquc  —  Violences 

à   l'étr^'i-d   d'un   s  11  p  (>  f  i  (>  Il  r.  —  N        lieiilenaiit,  t£<  ans.  fut  condamné 

pour  «dleiises  uraW  et  violences  matérielle.s  à  |V>y:ird  d'un  Mupùrieur  à  quinate 
ans  de  furleresMo.  Umdant  iVnqui^tc,  on  avait  eu  eh*»  doutes  sur  rintégrilê  de 
Aoti  état  mental.  T)eux  médecins  présentèrent  Tarte  comme  k  résultat  d'un 
arers  passajrer  il",ilii''ii.i1iiiii  ,  tuais  cniiiTiK'  Inir  nipp.u'f  ne  p:triif  fias  sufllsaiii- 
iiieiit  motivé,  la  Faculté  lut  apj»elee  à  faire  une  expertise  et  elle  piv.Hi>nta  l'acte 
connue  cuininifi  dans  nn  état  passionnel.  Sur  quoi  intervint  la  condamnation 
sus-énoncée.  Mais  rautorité  militaire  réclama  nne  troisième  expertise  dont  le 
mppoit  M  trouve  plus  loin. 

Uécit  di  »  lait»  :  Le  soir  de  la  .S-aint-Syheslre  IW...,  .-te  trouvait  daiiî»  un 
rabinot  pnrtlrnlier  di*  restaurant  une  société  composée  de  dames  et  de  mes- 
sieurs, tant  civils  qtto  militaires^  quand,  à  m  lieuresdu  soir,  X...  ouvrit  la 

polie,  re'.'aida  la  soeiélé.  le  rli  ijx  tni  «Jin  la  tête,  perid  nif  ntte  ou  deux  minutes, 
et  ii'éloigna.  l«t  société  en  tut  très  émue.  I.e  capitaine  S...  bortit  et  appela 
l'attention  de  N...  sur  rinconvenance  de  son  procédé.  Olui-ci  répond  sur  un 
ton  tri«s  élevé  que  ce  qu'on  lui  dit  lui  est  parlaitemeiit  éj.'iil  et  que  S...  est  un 
lioiiimc  (»Hit  à  fait  ordinaire.  I  n  iiiniisieiir  de  K.  "^l'it  éj^alenient,  reprocliC 
également  à  N'...  son  altitude,  et  lui  demande  n'il  n'a  pas  vu  qu'il  y  avait  des 
olliciers  datis  la  |déce.  N...  déclaii*  qu'il  nVn  a  vu  aucun,  dcsceml  TMcaiier,  le 
remonte,  envoie  un  gïirçon  dans  le  cabinet  prier  S...  de  descendre.  Celui-ci 
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ayant  n-liisft^  {tUiMiciirM  fois,  il  inonti%  s'aviinri*  tlntiA  h  pû'ce  on  palolot  ot  In 

(Msijiicllf  sur  l;i  H  tlità  S...<riiii«'  v«ii\  (vriiw  :  •  Jo  l'ai  frtil  «lom:uuIor  ili-iix 
tnis  ilr  «li'Si'i'iiili  r,  tii  li  es  |»;is  vcmi  .li'  «In  lii i  i'  ([(if  til  (t  rs  (lu'iiti  \  iiljr;tin'  potr 
l'I  j»*  |>ruv«Mju«'  ;■(  luoil,  »  S  ..  ivpuiiilit  ;  »  l  u  ».ii>  <:*'  ijui  !<•  rcsli-  a  liiirt'.  » 
X...  rôpliqu»  :  •  Ali  !  tu  t>s  UwUt*  ;  jo  dtVlim*  oiinm*  une  fom  quo  lu  os  un 
coflioii.  itrcqu'o  ;i  rion,  toi  qii  il  n'v  <-u  n  |<:»h  i!cu\  sur  trrn-  •>,  S...  drclaro  qu'il 
est  l'on  rt  l'iuciii'  (III  <i(lii'ii"r  élu  irlirr  un  iin'ilcnii.  \...  ^•'llt  |>;iitir,  m.iis  un  li' 
n-lii'ul.  Itrusqucnii'iit,  il  Sf  ,|*'ll<'  sur  S...,  le  };rill<',  !••  iiiunl,  le  l'nqtpf  jusqu ïi 
ri'  qu'on  In  liloquo  tiamt  \v  ettin  tVuu  mqiliu.  lii  il  m>  «iUim*,  boit  iloux  flaconn 
«IVhu  (Io  scitx,  fuiiM-  un  (-i>i;ir(>  l't  iminîlV>Kti*  riiiti'iiliDii  «le  renln-r  (  lu-/  lui.  I.i> 
nn'fli  riii  arrive  :"i  I  I  h.  I  '1.  rss:iyt'  ••n  v  iiti  <l  i  ltiliirlii  r  X...  à  I  linlùl  il.  il  est 
loiijour.s  cxciti-.  U  s  yns.  Itrilliiiit.s,  l;t  lat  c  viiltui-u.s«*,  le  |>oul:i  i«  VM).  11  attirnii' 
qu'il  m*  w  Konvient  Ho  non  iio|niiA  qu'il  si  onvoyo  le  fpircou  jusqu'siu  niunicnt 
il  HV»t  iiotrtiuvô  mr  lo  Huphn.  Il  no  voul  piin  allor  à  l'IiApitaJf  il  nViit 
pas  fou. 

X...  s'fii  Vit  tr;iuquill*'iiM'iil  i-lir/.  lui  iiv<-c  un  v-a|iitaiur  X...,  tliut  li-:iii<{iiili)*- 
inont  M  nuit,  ho  rôvoillo  nrt'C  do  ht  rot>lifllal|no  ot  <lorl«nv  ifrnoror  tout  ro  qui 
a  trait  à  iHH'  viuli'iici'  iii.'ilôrîollo  rouln-  S  ..  qui  il  l'-tail  lir  «lr|uiis  lonj.'- 

fornps;  il  >Vt;iit  ii-ndu  iiisnppnrtaMr  à  vr  ilcruii  r  par  raltiUiiii-  i'xrrntri(|»c  et 
•■.XitiltM'  qii  il  avait  vis-à-vis  di'  sa  ti'iuiiii-.  Il  sVlail  «*.\fiU'"  plusieurs  lois  vl  s'était 
montré  bijwrro,  priant  S...  do  no  p«M  l<»  n'pousHor,  dissint  qu'iJ  on  doviondrait 
fou.  Il  était  soiivi'dt  très  (It'prinii'  il<-  hi-s  ilisciissioiis  avi-r  S...,  so  icontnit  iiialado 
rt  si*  mit  a  hoirr.  I^Hianil  t-iilin  S...  lui  iiiti-rdil  rfidn'-i-  de  sa  maison,  il  iMit  uni* 
altilUiU'  iMilautiiKs  pleura  et  prnlil  tuule  couteuaufe.  Srs  rrlatiuiis  avec  S... 
roiiRÔront  pondant  doux  mois,  aprT'a  quo  ooJui-rt  Tout  nionacô  do  »  adroH^er  au 
folonri.  rc  ipii  mettait  X...  dans  iiii  «''tal  «riinxiélé  pei  prtuelle.  X...  sV'tait  Honti 
malade  le  jour  de  i'arrés  »'t  a\  lit  clieiTlié  a  se  distraire  violemment,  mais  n'av ait 
pas  liu  et  avait  suigueuseuu-ul  lait  sun  service.  Tuutelois,  alurs  qu'il  ilinait  le 
Aoirau  ivHtnurant^  plutiifurs  ofliciors  romarquôront  son  altitude oxcitoo,  oxtraor* 
dinnire,  inquiète.  Il  u|)prit  IA'<pieS...  se  trouvait  en  Moriétê  à  IV'tn^fo  supé- 
rieur, et  iiiotita  dans  rinliMltion  de  se  réeonrilier  avee  S...  on  d'en  venir  à  une 
rupture  eompléie.  (Juautl  il  ouvrit  la  porte,  il  s'aperçut  (pu-  ta  circunst^tlice 
n'était  paH  Tarurahle  n  un  ontivtion  ot  ho  rôtira.  Lo  rctilo  no  lui  a  laisH(>  qu^'un 

m \enir  confus  et  les  violenres  eontre  S...  aucun.  l<OM  témoins  disent  cpie  N.,. 
était  dans  un  é!;»!  d  <'\citalion  vi»dente,  la  li^'ure  roii;re.  h-s  yeux  lia^^ards.  Sur 
plu^iieurs  d  entre  eux.  il  lit  I  ellét  île  n'avoir  pas  .son  lH>n  sens,  cumuit-  l'iudi- 
qoonl  d'aillonra  unoMÔcio  ilo  pnrolo»  do  X...  pondant  In  lutto.  X...  »  |nmhIu  son 
jn'-n  d«'  lionne  lieiire,  a  été  ^^ité  par  sa  iiiéie  et  par  sa  so  nr.  l'iie  so  iir  utérino 
de  \  e-it  aliénée.  (  In  a  toujours  ri'inanpié  elu'z  lui  ln  ancoup  d"or<;uei|.  de 
l'exeitalnlite,  quelque  clio.se  d"»;xallé  dans  sun  attitude,  et  toutes  ses  euiinais- 
iwnroK  lo  ronsidôraieni  comme  un%rif(innl.  Ilôtait  trôs  ponctuol  dans  lo  Rorvico. 
Il  souiïrait  lialiiliiellemeut  de  n)n;.'estions  eéplialiipies  et  avait  réoemmi-nt  endos 
llux  de  sau;r  à  la  t»'te.  Souvent,  en  eonrant,  il  av.iit  porté  la  main  à  la  tiMe  en 
di.saiit  ;  «  tju"est-ie  que  j'ai'.'  Qu'est-ce  qui  ni'arrive,  qu"e.st-ce  que  c'est".'»,  el  il 
no  savait  plus  co  tlont  il  vonait  de  parlor.  Il  avait  ôyaloniont,  A  ro|tofiuo  do  son 
acto,  la  sonsation  d'avoir  I  l'sprit  i-t  le  moral  emliarrassé>^.  rl  <lisait  :  «  .le  crois 
((Ue  la  niison  veut  me  (|uitter.  «  Pour  calmer  ses  émotions,  il  sniilile  é;;a|ement 
avoir,  pendant  uu  certain  temps,  lait  des  excès  «l'alcool.  Hu  1"  janvier  à  la  lin 
do  fôvrior,  il  so  plaignît  journollonionl  au  môdocin  ilo  céplialnlifio  ot  d'in> 
somuJe. 
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Il  ;i  i>  |>  »)  r  l .  —  I"  N.,.  i'sl  Iri'.'j  vntihciiiijliilili-iiiriit  dis^uhr  lK-n-«liiain*iiifiit 
»ux  lualailics  HH'iitaU*»*.  On  rt^hllt  itm*  l:i  hirv  limMlitain*  n'»  |ihs)  besuiii 
«l'i'Clatoi*  iiiiiÏH  |)iMtt  SI*  iii.-)iiiri-sti  i-  |);ir  iiiH'  cciliiiiM'  rxrîtHl>iliti'  |)!4><'liii{uo,  (lp  la 
Iti/ariTrif  t!ii  r  ir.u  f l'i-c  c!  li,  riJtitmlr,  r»-  (jiii  l'^l  li'  ris  flii-z  lui.  —  ti"  l.i*^  rnii' 
UiUui)!^  (il'  ti>)ii|ii>i-^iiiii-iil  cl  lit.'  l'ui'iH'U'ri*  ci-ili'ssus  tiidi^uri'.s.  dii^pusciit  l'ortiMiK'nt 
K...  nux  acct'K  |t:iKHiu[iiicl»(.  ]jtt  (lli(|iiiMitioiiiiax  iri»iiK(>slioiiK,  li>s/>tats|>aHsioniiel.H 
prolongr«''M  doM  »iiiir)-s,  smis  l  iuiUii'iu-r  il^in  amour  |KiM9ijoiiii<s  ror^acil  froiiMi», 

!'  s  rr-liuir:«*lrs  <•!  \r<  li.'il.nn^  ipril  Tint  «-iiijpiti'tff.  li--  cvcrs  (l';ii«'(u»i,  sont  1rs 
Licteurs  (!«•  rcxritaliuii  Lfirlji-ali'  qui,  ciupiriqurini-iil,  l'xciii'iit  le.  luonil,  troul)l«-iit 
la  rrflpxion  pI  aniiiltlMwtit  la  voloiiti*'.  —  IV"  f1i*it  sunulftgan  k  celui  qui 

accoin|K)g'na  riicd-  iiii-i-iiiiln(-  oui  tirjà  vu  lif*u  rkex  lui,  iMihiiunipnt  quand  S.., 
If  mit  ;'i  lit  porte  It(  i'i.  i  «f  iiKiiih'iit.  il  m-  st-  sou vcn  iit  |>:i<  ilc  lit>:ui«>oup 
cliosi'S  qui  stHainit  pa.ssrfs».  —  i"  L'hcIc  n'est  )kis  iv  rrsullat  ucca.sioulU'l  il  uiio 
colère  iiiamontaiHV.  K...  sivoui*  lui-nu^im>  (|u*il  était  «Irpuis  dra  mois  rxntê 
ronlFO  S...,  niaiK  son  iwW  nvsX  paK  piviiiôtlitt*.  Il  si'nihli*  quHI  voulait  ac  rr- 
roiifiliiT  aM'f  S...,  mais  (|u  il  (ut  «'iidaini'  (lar  sa  passion  auv  pnMiiicrs  mrits 
lit'  VI'  (li'fnirr.  Son  Hllitutlt*  !«•  jour  df  l'actr,  avant  H  apiVK  c«'lui-vi.  tw  |M'rmi't 
pas  (le  pentior  h  um  uialatlii'  tniMitalc,  On  iii>  p<«ut  iM^nm^r  non  pluHùdc  la  munie 
transitoin»  ou  nvt>  c|u  on  a|>pellc  amcnlia  ocrulta.  N...  w  trou\'aH  dôjà  depuia 
lonjjrtcuips  dans  un  l'  t  it  li'i'vi  ilat  ion  morali-  \  inli-irt»-,  ipii  avait  besoin  de  se 
détendre  et  qui,  mus  I  inilueuce  d'allection»  physique))  pathologiques,  devait 
parfois  s  approdipr  d(*  la  limite  au-delà  de  laquelle  il  ent  împossihle  de  m* 
contenir  et  de  rèllécliir.  <>n  m-  pi  ui  [lenser  à  un  état  mental  morbide  dana  le 

seii-;    (le   la   (tilie  ou    de  l'iiliolir,    iri:rl-   X  ,,  est  un    individu  soirs  l'in- 

tluence  de»  iacleui-s  it  leves  en  I  ei  2,  est  heaucoup  plus  dispose  tjo  un  indi- 
vidu ordinaire  aux  états  pasHÎounela.  Il  n'y  a  paa  a  vrai  dire,  encore,  de  cadre 
noàologîque  pour  n-s  étals  particuliers  «pii  constituent  plutôt  des  prédiapûsi- 
lioiis  que  des  ét  il^  définis;  mais  ou  piMil  dir.'  ([n<"  li  -'  .iclfs  passionnels  de  ces 
individus  roiitienneni  beaucoup  «I  éléntents  instruelil's,  cV'.it-H-dire  ipie  des 
facteurs  uiitaniqueK  et  êchajipant  à  leur  volonté  jouent  un  rôle  plus  uu  moinH 
intenae  <lans  la  genrse  dea  passions  qui  les  poiisaeitt  a  agir,  facteura  qui 
n  existr-irt  p:is  rliey.  riiomiiie  saiu.  (< Iriesinjfer,  Vierteljalirftrhrift.  f.  f^erichtl. 
uud  olUntl.  Meil.  N.  F.  VI.  11.  2.  p.  i>»iS».> 

Olis.  CLVil.  —  Meurtre  dans    un   étal    panaionncl  patliolo- 

i  q  II  r  |»ai-  un  «•  o  n  \  a  I  e  s  e  e  n  t  <l  '  i  ii  s  o  I  a  I  i  o  ii  .  —  II...,  surveillant, 
prédisposé  au.\  congestions  cérébrales  par  une  maladie  di' cu-ur,  prédi.sposiliou 
qui  s'était  encore  accrue  à  la  «ulte  île  piusieurK  blessures  du  crskne,  contracta, 
!«•  2()  aoiit,  une  intlamiuation  des  méninges  à  la  siiit<<  d'un  travail  prol(Hi;;é  au 
jiraiid  .xideil  (délire.  cnnN  -  r  iiicrmeiil  de  dénis,  Irouhle  profond  île  la 

conscience).  Les  symptômes  mniaçaiils  cedéi^nl  bientôt,  mais  il  consci*va  do  la 
céphalalgie,  une  liyt>en'!9t1iêsie  énoruu-  du  cuir  chevelu  qui  le  rendirent  inapte 
•au  travail  jusqu'au  12  «cptendire. 

liés  bu's.  s«in  caraiiéri'  parut  modilié.  il  était  dev««nu  irritable,  querellour, 
supportant  mal  I  alcool.  .Mémi',  l  absorpliiui  il'une  petite  ipiantité  de  bière  lui 
causait  des  coiiyeslions  violent»»»  acconipa;;nées  d  aiijfoisse  et  d«'  confusion 
mentale,  lie  8  novembre,  le  uialadt*  se  trouvant  dans  un  état  de  ce  (irenre,  st* 
(pii'iclla  avec  uu  d<'  ses  ouvriers,  et  au  cours  île  la  lutte,  cet  bonniie.  qui  jus- 
ipi  aUn  s  aimait  la  paiv  et  était  }:<-ih'raleiMent  l'stimé,  nidonça  le  crâne  »le  l  onvriiT 
d'uu  coup  de  pioclie.  Ce  u  est  que  le  Jeiideiuain  que  II...,  l  espi  il  très  coulus,  se 
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i^mUt  compte  do  son  ticto,  qu'il  m*  clici'cli»  pas  n  cxcuaier,  mais  qa"tl  n'arrivait 

pas  j"i  iH>iii(»r('iitii-f. 

ni|t|iort  (i('-i)ioiitiM  suriiltuiiiiainiiiriil  qu'il  s'agisHait  d'un  l'tiit  île  confusion 
n))-nlali>  patliulo^rjqui'  au  inoincitt  Vitelv  vi  |{...  fut  mî.s  on  liberté.  (Zippi-, 
Wicn.  med.  Wochcnschr.,  1878,  w  îri.) 

Olis.  CIA'MI.  —  Klal  s  s  i  u  M  n  I  p  ;i  I  li  o  I  o  «{^  iquc.  .Miiiitri-  de 
l'en  l'a  ni.  —  'ii  lï-vricr  iSli.'t,  :i  *.)  Iiiircs  du  malin,  on  rencontra  la  fi'f»Tîu* 
L...,  MiariiV,  à|îè«»  de  iiu  ans,  rnloncrc  dans  !«•  fleuve  jusquï)  moitié  {«oitrine. 
Ppvant  ello  était  sa  fille,  attarliro  ot  enveloppée  dan»' un  lin^p,  qui  criait  t^^fl 
fort:  COmnw  on  lui  criait  de  se  sauver,  elle  prononça  les  mots  «  mon  pars, 
mon  p:)r<  a  et  tH'  lMiiit.'<>;i  pas  de  place.  I  iir-;i|iri  ii  voulut  la  prendre,  cfle  cria  : 
«  l.,iiisse/-nHii  nu)urir,  mou  ^urs  et  umn  iieau-père  ui'eu  uut  trop  lait,  je  nuis 
obligée  do  me  tuer,  ma  miKt>rr  rst  firrandc.  »  Puîm  quand  on  l'eut  retiri-e  de 
IVau,  elle  demanda  qu'on  lui     i    it  renlanl  :  celui-ci  était  mtu-t  noyé.  L...  sem- 

hln  ;'i  ("'•  tii<>tri»'nt  revenir  à  elle  et  se  lamenta  sur  le  sm  !  il<  snri  eidaut.  \)o 
mauvais  traitenu-nts  de  la  jiarl  de  .sou  mari  «-t  de  sou  iieau-pere,  devenu  ivru)(n4>, 
]*aTaîent  amenée  A  l'idée  désespériV.  de  ae  noyer  avec  son  enfant.  Klle  avait  quitté 
la  maison  dans  ce  but.  Klle  ne  ftail  pa.s  comment  elle  est  sortie  de  l'eau  et 
c<imment  elle  a  été  sauvée.  Ou  constat.!  fpie  s<»n  OKui  lui  avait  l'ait,  ih  iirniois 
nui>ar.tvaut,  une  bli'.s.«iure  à  la  tète.  I)ej>uis,  elle  s  était  plainte  Iréqueunueut  de 
maux  de  léte,  et  restait  souvent,  le  regard  fixe,  plongée  dana  ses  rénexions. 
L'ananuiése  ne  releva  rien  autre  MU  point  de  vue  |»athologique,  [laiw  l:>  suite, 
son  -dtitude  fut  Celle  de  la  ivHignation,  presque  apathique,  le  remorda  très 

.SUJiet'Iiriel. 

I/>  rapport  montra  que,  4[n  >ii|iii>  Tinculpée  eût  pris  la  résolution  de  racle 
dans  un  état  mental  normal,  liien  <|ue  dans  un  élat  passi<uinel  intense,  le 
crinu'  n'i\;H(  |ms  >'-\i'  nrrotupli  sous  l  empire  d'mie  Milotité  lilue.  Toute  pleine 
de  sa  misératde  sitiiatuni.  qui  lui  était  à  la  lonj^ue  devenue  iusuppuiiable,  cl 
è  laquelle  elle  ne  voyait  aucune  issue,  elle  prend  désespérément  le  seul 
nioyen  de  liuir  les  soufl'rances  de  son  enfiiul  et  les  siennes;  mais  elle  est  si 
(MiCitucée  dan-<  l:i  ['etisée  de  son  mallieur.  ijn»'  I  i  (Vri  cf  lui  titanque  pour  accotii- 
plir  ntpideuu'Ut  son  |)roji't  et,  pivscpie  raidie  par  le  Iroid,  elle  lut*  sou  entant 
par  suite  de  cette  liêsitation  même.  Le  jurv  la  dt'cinre  non  coupable.  (LO>iii*enlianU, 
YlerteUahi-scbr.  f,  Korichtl.  Mcd.,  N.  F.,' XIX,  II.  2). 

(îas  anaio^fues  d'états  piissinnnels  |)  a  t  li  o  I  o  ^  i  (|  u  e  s  .  —  (liiez 
»les  ibVénérés  héréditaires  ;  Irreufn'uud,  1K70.  !»  (tentative  de  meurtre  sur  la 
maitresse).  —  Tarcliiui  iioulanti,  Arcliiv.  ital.,  18(»7,  ntn.  (lent.  d<'  uu'ur- 
tre).  —  llenke's  Zeitscbr.,  11,  Kr|ir9nz.  H.  (blessures).     Marc  Ideler, 

II,  p.  371  (at'ct's  f i:insit.iir<-  <Ii*  CDli'ir  i'in  ii  ii<r  au  moment  des  rè},des,  atti'U- 
tal  dans  c<-t  état,  l'iaiute  au  sujet  d  un  attentai  contre  riionneur.  Sennent  prêté 
de  la  fausseté  de  l'accusation.  ''Poursuite  en  faux  serment.  .Mi.se  en  liberté). 
Ronfigli,  Itivista  sperim.,  XVI,  1  et  2. 

t'.lie/.  des  itulividus  atteints  d'anéctions  ri' i  i'ln  des  et  des  faibles  «Pespi-it  : 
Lôweidiardt.  Vierleljalirscbrill.  f.  gericbl.  .Meii.,  X.  K.  XIX,  II.  2  (allection 
cérébrale  après  une  blessure  de  téte,  meurtre  de  Tenlhoti.  —  v.  KralU,  .labrb. 
f.  Psycli ,  S'I,  II.  1  (violences  publiques)  ;  ibid.  (lonlative  de  meurtre). 

(■.liez  di  >  ('luii'pliipies  :  v.  KralTl,  îrrenfteiind,  IHK't,  \  tvioleiiees  pulilii[nf  s). 
—  Bonlijîli,  Itivista  «|M'riiu. '1S7S,  p.  47t)  (uu'urtri').  — tierlacli,  Irri-idieiiml, 
■1870, 1,  2.  —  Henke's  Zeitscbr.,  fl.  2  (menaces  si  IVntouray.  ).  —  Chan- 

doD,  Friedreich's  BL,  1887, 1  (tentative  de  meurtre  sur  la  maîtresse). 


Digitized  by  Goôgle 


508  MéoeciNË  U:galë  nva  aliénés 

Ciii'x  d<'t*  hy)«ti'i'i(|ui-s  :  Kiirliiii't',  Kn«*<lnMfh')(  III..  I8(i7,  il.  t  inrrêH  ilo  «•«liTf 

;iiii(li)}iih'S      ilrs  ;icri''S  ilc  l'iiriMir». 

i'Au'/.  <lr.s  itiiiivitlu.H  ivn's  l't  rlirz  «les  Ituvcuri^  ;  !•  ritMln-icirs  (;<'iilr:ti;iiTlii\ ., 
VI,  II.  2  (hm'UpIiiï).  —  Mi»iik«',  AhliniicO.,  M,  |»-  IVSi  vt  :W2  (cas  aiijWo;fuc.s>.  — 
CaH|iiT-1iliiMiu  7»'  wl..  «II».  îilîlî  ft  iS»7.  —  lti>nn«*U  Ann.  mM.  |iJiyrli.  1K7î* 
OiMMiiin-  la  |ni|iilli'!  I >i'l;tr<iiii-.  iltîtl.,  IS77,  iiiiii  oiiiuivais  trailciiii'iits  :iilX 
part'iitsi.  —  Loiftil,  Zi'il.silir.  1".  I'«yi'li.,  211,  il.  ti  iiiifiirin'  d'un  l'aniar.iilfk.  — 
Urii'rro,  Aiiii.  iim'*<I.  |>Hycli.,  IHlili  juillet  onoiuii'c.  lilossuroH  ji  pluKieur»  por- 
nanne&)S—  Kltmilllfr,  Vieiif>ljii)irsrhnn.  1.  ffriirhll.  Moil.,  XVII,  H.  S(nt(>urttf» 
i\v  l;i  fi  iiiti»  ».  —  Z»'ils«-lir.  f  Sla:ils;ii/in-ik<l(',  ISTiT,  |i.  27.  -  v.  Kl'alll.  I.i'lillt. 
J.  i'.sy.  li  ,  I  ni.,  ni,  i».  125».  ~  .Mjisclika,  Vii-rtfljahr.  1.  tfi'i'iclil.  .\l«'il.,  N.  K., 
IX,  I  uiifurlwï.  —  Kl«*îii*s  AiiM,,  VIII,  ((  (iniMiiiri'». 

/).  Eiate  a'iucoascisnce  patbologlqna  chm  iM  fauuna»  «a  oouolie  «t  réooauueot  &ccouché«&. 

hiiti.lixiitAi'iiii..  —  V.  K  ru  fit ,  Transit,  St.irun^ii'u  il.  Si'lhalbf vviis.stst'ins.  p.  11^ 
(hiltlit>;jra|thii*  jiis<ni'i'n  -   N'a;: de.  KiraliriiM<r<-ti  ii.  .\l)liiiiHlluii{r«-n. 

Maiiiihfiiii.  ISI2.  —  -Uty^,  '/..  Ialii;:kcit  t\rr  Srli\vaii;;('i<-ii  uiul  i ifliiu'i-lMlt'ii,  Lcip- 
xiif,  -CtCn.  —  K  i  w  i  Si  II.  Klin.  \  orlia-.-.  lf<.V..  III.  p.  '»:«;-.Vj(l.  —  Sdi  Wilffr. 
Tliallirstatiil  <N'-  Kiiiil^nnu  il.  s.  |>.  \',\.  -  \.  K  a  li  r  i  r  i- ,  «1.  I.clirc  \.  d.  Kiii- 
»U's;«l»ln'il»unt{  uiid  •icui  Kimlsniord,  liMiH,  p,  i02.  —  Marcr,  l»i'  la  Mlv  <li«s 
ri'HiiiM"»  4»n€iMnt«»«,  Parw,  IR'iK.  ■—  licnki*,  AlihstiHlIurifr^n,  !\  .  p.  2:tii;  V.  p. 
t^{7,  -  Tayjor.  Mid.  jinisprinl.  p.  I7S.  .VM  i  ri,  Wolli  *l.  (îvItAl'on- 
ilcii  u.  Wriclinoriniici).  .M<hI.  (à>rn'}<poii(l<Mi7.l»lr«l(.  iMycrisrlu-r  An/tr.  |>C>0. 
M.  —  CfintiHT.  S«'H*>nlH»rn.  WW,  p.  Iffli  —  Wu  ml  <•  i  I  i  <•  li .  I..  I11I». 
18.-)'».  lî.l.  II.  Ai.tli.  I.p.  i;{2l.  S<- h  w  a  i  t  zc  r.  Transi!. .r.  Tol.sn*  lil.  p.  I.W. 
-  Ut  i*l.  l'urrpcral  iiisaiiity,  Jouni.  uf.  pHVi'liol.  ni(<<l.  p.  iâK,  284.  — 

l'ii'lih  r,  Lclirli.  p.  l«l>. 

l>ISP0SITlONH  LÉGALES 

All^'iiiagnc.       Sl.-C.-M.,  !^  •?/;.      Sl.-l» -(),  S  .W. 

Aulriclie.  —  St.-G.-li.,  ^  J:W,  :i:iU.      St.-I'.-O,  S  É:Ul.    -  SlMi. 

1.0^  (M.Tts  d'iiH'on-i-iiMir''  pathuli ip  rhcy.  !('.••  Ii'iiinic--  en  cniit'lit'^. 
<jii  r.  (  fMtnin'iil  !i(  »*i)iirlH'e.s,  ne  sont  pas  rares,  ain.^i  i|u'il  rt'.-^tilic  ih'> 
l  ut-  I  CI  iioillis,  l>>s  aiicit'iis  les  coiinaisisainil  et  on  penl  los  t'x|»lii(iicr, 
«  n  |iai  lie.  d  apr  ès  les  liU'U'iirs  pliysique.s  i  l  psyeliiqu«'.s  île  l  aecoii- 
elieincnl. 

Ils  oui  line  grandi*  valenr  niédicQ-lêgale,  h  canse  du  danger  de 
l'infanticide  dans  cvs  ôlata  d'exfrKption,  ot  sont  quelquefois  difflcileft  & 
déceler»  cause  tin  leur  \mi  de  durée  et  des  circonstances  qui  font 
<)u'lls  se  produisent  en  dohor:<  ilc  tout  témoignage  oculaire  <'arcon« 
clieineiit  clandestin). 

Ijb  législateur  a  eu  conscience  de  la  fminence  de  ces  états  d'alisence 
de  liberté  pendant  ou  peu  après  l'accouelienieut  et  de  la  difliculté  d'en 
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fournir  la  preuve  ;  on  consiiii'i  t'  aujoiinrhui  l'infant icido  comme  un 
.  crime  d*iine  nature  spéciale  et  on  le  punit  avec  une  grande  indulgence, 
alors  qirautrefois  il  ëtail  |iiini  de  mort.  Cette  appréciation  plus  vraie 
fie  l'étal  puerpéral  ré%>ulte  de  ce  que  Ton  a  reconnu  qu'il  pouvait 
entraîner,  outre  des  procesisus  physiques  violents,  des  états  passion- 
nels» inleni«es  et  des  conllils  |i$yclii(|nes(  allant  même  jusqu'à  la  |>ertur- 
Imlion  transitoin»  et  la  suppression  de  la  conscience. 

Les  états  qui  sont  visés  ici  comprennent  aussi  bien  l'inconscience 
pathologique  dans  le  sens  ordinaire  que  tians  le  sens  juridique. 

Dans  le  premier  groupe  se  lan^jent  les  états  «rr|Miiseiiicni  on  do 
sync0|)e,  conséquence  nalni'<>ll('  dt  s  perles  de  san.i:  .ilii.ii(la!ile>,  ri'pni- 
seinonl  nerveux  dn  à  des  Uonienrii  violmles  et  a  nn  liavail  pénihie, 
on  les  aeeès  de  Iclhariiie,  «le  sommeil  on  de  stnpt'nr  chez  les  liyslé- 
riqnes  cl  les  épilcpliipies,  ]H  ii»lanl  les<picls  raceonehce,  senlc  o»i 
sans  sceonrs,  esl  linrs  d'élal  de  <l< in in  r  à  son  i-nlatH  les  soins  neces- 
s:iirr^.  (!c|(ii-ci  mcnri  aloi>  i  liniiVr  dans  le  sanj;  on  dans  ic-  mali»''i"eH 
rct  iili'>  de  la  mure,  dans  le  ilt  livic,  par  ahsence  de  li</alnre  du  cordon, 
par  l'altsence  d'«"'vacuaUon  du  imiriis  hnccal.  par  rclniidi^^ftiicnl.  ct«'. 

Les  cas  dans  Icstpnds  la  nicrc,  sou.>  l  iulluciicf  d  t  lal.>  d  incuiihcit'nce 
patholo^i(|ue,  au  sens  juridique,  poussée  «•venluellemenl  pur  une 
passion  violente,  une  colèiT  furieuse,  du  détire,  des  hall ucinaiions, 
n'étant  plus  maltn^.tse  de  ses  sens,  attente  h  la  vie  de  son  enfant,  sont 
plus  importants  et  plus  délicats  quant  A  la  m^onstitution  des  condi- 
lions  subjectives  du  fait. 

l^s  états  de  confusion  mentale  qui  surviennent  dans  l'état  puerpéral 
sont  ceux  qui  viennent  d*élra  décrits.  Leur  constitution  est  facilitée 
|iar  l'inlluence  perturbatrice  au  {toinl  do  vue  moral  et  physique  de 
Taccouchemerit  et,  suivant  les  circonstances,  par  des  facteurs  i>atliog4V- 
niques  re|>rcsentés  par  une  cause  morale  (passion  puissante) un  phy- 
sique (  «Ion  leurs;  vaso-spasme  ou  vaso-paralysie  du  «  crvean,  affection 
tebrile,  ëclampsin  urêmique,  névrose  hystériqm- ou  «'pilepUque  pei'sis- 
tanle).  l/accës  prend  alors  un  Ciài'actère  conrn't  s))écial. 

<  )n  observe  ; 

/).  Des  v\-\t<  pMs-iniHicls  parlii  ulici-eineiil  violents  cl  qui  renUenl 
dans  le  doniaiin'  |  la I  lu  ili  i;^  uptc. 

I,a  liiiiilc.  dtif  à  la  |H  ii(;  lU:  I  |ionn<Mir  sexuel,  la  frayeur  ransée  j»ar 
les  si^ïMcs  de  l'ai  i aau  Itemeid  (|ni  s  annont-e.  >nrlMMl  «piaïul  la  li  nime. 
comme  cela  arri\c  (pielipielois,  ij^iiorail  sa  pirossesse,  l'aiipoissc  du 
moment,  le  souci  île  ravenîr,  notaumu'iit  quand  le  séducteur  n  aban- 
donné la  mêii',  toutes  ces  influences  puissantes  agissent  souvent 
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ensemble,  cela  dans  un  état  pendant  lequel  le  système  nerveux  est 
épuisé  et  irrité  par  les  douleurs  de  l'enfantement.  Il  se  produit  facile* 
ment  ici  des  états  passionnels  allant  depuis  le  désespoir  jusqu'à  une 
coni'usion  mentale  complète. 

Chi^.  GLIX.  —  Infanticidi'  dans  un  état  passionnel  patliO'» 

1  i);f  i  (j iir .  —  VV  ...  tloini'slîipu'.  huiim-  n'-piitutioii,  pus  (riK'i'fMlilr,  l»oimr 

SJiiih'  iiiiti'iifur»',  ;i\\iit  lies  n-litliuiis  ;tv<'c  un  jruin-  honiiiH'  rt  l'iail  lianet-i'  avec 
lui.  Celui-ci  persuadé  quVIIc  était  enwinte,  pres^uît  le  nuiriiii^e,  W...  était  allée 
voir  un  chirurgien,  qui  lui  aflirmu  qu'il  nVn  était  rien,  et  elle  ne  se  pressa  psis 
tti'  |)i  (*'|i:ir''r  le  niai'ia^^i-.  l.  i  uiu^-^nncf  l:t  sui'prit  (Icl'uuf  ri  iiis  la  rave.  Sdiix 
l'inlIueiiiM'  lies  ilouleuis,  aj>()areiiiineut  siiiis  eounaissaïu'e,  avrr  la  pensée  pi-u 
nette  de  mettre  un  tenue  û  la  douleur,  VV...  cuu|ie  avec  non  couteau,  jus(|u  a  la 
colonne  vertéljmie,  le  cou  do  Tenfanl  vivant  qui  faisait  saillie  liors  <ies  imrlies 
génitales,  Cependant  renl:ntl  ét'iit  né.  Klle  le  cadia  di'rri'  tf  iiiir  xnilnri  de 
pomuie»  de  terre  qui  »e  trouvait  dans  la  rav»-  et  prés  de  laquelle  la  inaitres»e 
de  maison  le  trouva  bientôt.  Elle  nVtidl  pas  i-ncore  entièrement  revenue  ù  elle 
et  ce  n'cal  qu'au  lit  (jue,  reprenant  connaissance,  elle  manifesta  un  profond 
repentir,  tllenke"s  Zeitselir.  IH'JtJ,  II.  :{.» 

Voy.  aus»i  iieillierand  :  la  syncope  et  la  l'ulie  énu»li\<-  des  accoucliée.s.  .\nn. 
de  la  Société  de  nh^lecine  d'Anvers,  1871,  aoùl.  —  tîauclier,  la  syncope,  etc., 
tiax.  mcd.  de  l'Algérie,  1H71,  n-  i± 

?).  Dans  dfs  cas  plus  raio,  rinv.  des  Ifmiiies  ayatil  liiie  (■(iii>titii(i(iii 
iiêvropalliiijiie  («  ausc  preniiér<' >  el  à  la  suite  de  douleurs  aiioinah  iiit  iil 
iiilnisi's  ^caiise  otcasiuiiin'Ile»,  obslacli'S  nn''ranique:>,  écoulciiicnl 
prématuré  de.s  eaux,  pivi^entation  de  l'épaule,  lêtanisation  utérine,  on 
constate  des  états  d'excitation  sous  forme  de  colère  furieuse,  dans 
lesquels  raceouchée,  hors  d'elle,  frappe  et  brise  tout  ce  qui  se  trouve 
autour  d'elle  et  (lorte  la  main  sur  son  enfant.  Cet  état  peut  aussi  se 
produire,  au  lien  de  prendre  une  forme  passionnelle,  sous  la  forme 
du  délire  nerveux  des  traumatisés,  par  un  .mécanisme  purement 
organique  et  réflexe.  I.a<liu*ée  de  ces  états  comporte  un  quart  d'heure, 
une  ilemi-heure,  dépasse  quelquefois  la  quatrième  période  de  Taccou* 
rliernont,  elso  tonnine  par  une  grande  prostration  dont  raceouchée  se 
relève  avec  Toubli  total  de  ce  qui  sVsl  |):i.sj«é. 

<)|i  servati  II  lis  d'excitation  avec  eolèii  luii'  n^.  ,  -  Voy, 
Osiaiiilef.  neue  Mi-nKwiinli^dM'iien.  I7!)7,  I.  p.  .  —  \Vij.Mnd.  lîelnirt  d. 
Mensclien.  I,  p.  H|.      Jm;;,  op.  cit  ,  p  iî-i.  --  Scliwiiiei-,  <»p.  cit.,  p.  18. 

Obsej- vations  de  dêtire  neiveux.  —  To«'l,  llenke's  Zeît.sclir. 
3.  —  Krinlreirh,  i^rilchl.  lyvehol ,  p.  (î()7.  —  Osiander.  op.  cit.,  I,  II.  1. 
~  Iloileau.  o|t  cit  .  p.  4:17.  —  Ksi|uirul,  mal.  ment.  ItCtB.  I.  p.  ^ii.  —  Marié, 
op.  cit.,  I».  liii. 

;)).  Moins  mres  .^ont  les  at*ctès  «le  manie  transi tutre  caractérisée,  le 
plus  souvent  furicus(^  ahsolumeul  inconscients.  On  les  rencontre 
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aiirlonlA  la  trobiéine  et  à  la  quatrième  fM^riodc  de  racconchcment, 
surtout  chex  les  individus  névropathes  avec  un  système  nerveux  très 
épuisé,  cas  dans  lesquels  les  émotions  morales,  un  accoucfiement 
lent  et  douloureux,  Tabsorplion  de  liquides  excitants»  une  tempéra- 
ture ambiante  élevée,  jouent  un  rôle  aecessoire  actif;  les  cas  de  manie 
transitoire  i>euvent  durer  des  heures. 

Ohs.  CKX.  —  Miinie  tmiisitulri*  sipros  l'ucco uc luiinent .  — 
Ki-iii  N.  ..  'i'i  aiiK,  autrcforj»  lii<'n  |H»rianti%  bWn  nVlt'^S  innn'éo  depuis  un  un 

l'i  lU'nù,  en  niic  j.'i-tiss''<Hf  et  mi  icrnitclu-mnil  noi  iiirinr  •  vt'ult'inrht,  ;tprvs 

I  expulsion  du  plaiviita,  i-llr  (Mit  ilr.s  diiult'Uiii  tivH  vivi'h.  ïa'  inéiiccin  l'avait  à 
|»etnc  quittée  qu'il  fut  ni|>|it  l<-,  la  fcminr  X...  était  dovrnuo  liruHquomont 
l'tirii'usi'.  Klh*  lu*  nvniHiaiitHait  porsonno,  se  croyait  l'iitoiiivc  ilr  volcuis  *'\ 
(lassassins  cl  se  drlfiuiail  (Irsi-sprivnH-iil .  Liitrnis  l'-tait  l»i<'ii  ntinlc'.  le 
poulH  nuriiKil,  pas  lU-  (■oii^M'stiuii  a|>pai'('rili-.  i.a  iiialaili- se  calma  sons  1  inilueiice 
fie  médicaments  anticonvuhii'H,  ti'eniloniiit ,  eut  des  HUeurs  pi-ofutte»  et  m* 
réveilla  au  lioui  de  quelques  lioureti,  très  bien  jiurlaute  et  »im»  av  souvenir  de 
ee  qui  s'êl4iit  pa>»!Ms  (Harth,  llenke^s  Xeitsclir.,         il.  :i.  p.  108.) 

'",:is    ;i  rt  a  I  o;r  II  es  .    —    Kiwisrli  ,  cit.,   p.   .VJ*t  KIriiiiinii;.'.  llmirs 

Aieliiv.  IK^SU,  juiliet-MOiit,  p.  (i'J:À.  —  v.  Krallt,  La  dortriiie  de  la  manie  traUbi- 
loîrc,  p.  —  Klufits  med.  Vereinsjwitjf.  t8:t7,      —  Scliwartxer,  falii» 

furieuse  transitoire,  p.  14^.  —  Fricii.  nied.  Yemnsxeil{r,  -IRfS,  K). 

Le  i'a|>lns  iiu'laiu'oii((ii«'r»sl  |)his  i  iu  c  que  la  luaiiH-  traiirjitoire.  Do;^ 
fpinriK  .»  aii«  iiii«|ti<'s,  iii'vru|.allies,  tallgiiées  par  des  acconclienienis 
répèlé.s,  un  travail  puer|M'ral  (léiiiltlc  des  lirmorrajiies  (  placiMila 
prscvia)  ^mblent  être  dlsitosées  h  v.e»  accès  d  angoisse  transitoire,  lis 
se  présentent  avec  tous  les  sign<*8  du  spasme  vasculaire.  La  vie  de 
reniant  est  ex}>o8ée  aux  plus  grands  dangers,  du  fait  des  processus 
délirants  et  des  réactions  violentes  et  inconscientes  de  la  mère  à 
l'angoisse  interne  qui  ta  torture. 
Observations  :  voir  Schwarixer,  op.  cit.,  p.  1M. 

■'>).  linns  dite  aiilro  s«'rie  de  laits,  il  s'a^rif  d  iin  délifo  transitoire êvd- 
liiaiit  >iif  lin  fond  éiiilrpliqtif  on  hvsiérique.  La  inaiiie  r'xtsie,  en 
f^énérai,  ili  |iiiis  tonj^tenipy,  on  déveluppce  an  cotirti  de  la  der- 

Jtière  ^M-n-M'-se. 

Très  rarement  <l/i«H)),  on  eonslale  des  aecès  d'eclaninsie  invnii(|ue 
qtii  s  afcoinpa^jnenl  de  ilclire  un  allornerit  avec  lui. 

OhsMTvalioeis.  —  Vuv.  Kplietiieiid.,  uatur.  curiui».,  ilée,,  III.  Annal.  7, 
ubs.  1îè4.  —  Storeh,  ninladieM  des  feinnu^,  V.       t.  —  Pfeufer,  Kopp's  Jalirli. 
H.  Htaatwnviieiktle  H.  Jalii'ii..  p.  l'iH  (une  jriiiii-  lillc  h\stêr!que  lue  .huii  entant 
dans  ttt>  l'i^il  irotintîtiilntiitti  p>-N  rliiipic  apivs  i  aecouelieiMenl).  —  l'iatUer,  l'r»»- 
graiiiiiia  (iiilantieide  coiiimi.s  dans  le  délire  épileplique). 

Délire  êelamptique  :  PIntner,  Anulert.  med.  for.  part.  XL  (ménie  oha. 
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Henke'il  ZeiUsclir.  65,  p.  VM).  —  ScmM,  VifrtWjnhrscJirift  f.  gvridit.  n.  OfTen. 
Me<l.  N.  F.,  IX.  orl. 

Obs.  OLXI.—  Kchim  |>siL',  rt  ùl  i  v  i  .ui  e  l*  |H*nihiiit  l'îicci'»  (dvchi- 
ruii'  (lu  coidoiii.  1 1  r  \  !•  I  ()  |i  |)  MM' Il  t  duiM'  |is\cli(»si'  c  lir  o  ii  i  r|  n '■. 
—  Fciiiiiu-  \\'..,y  'M)  au».  A  ['t  uii.s,  |isycliuï»t'  ayant  (linv  un  au.  Marie»'  ••ii 
Kn  1885,  pn'micr  aci'uuclu'tiK'iit.  Kn  rêvrirr  18H(),  ii|>r('t)  avoir  »oi|>rni>  un  m»1sidf% 
niani*'  ius(|n'au  milieu  tlo  niiilil  ItWU.  Dcput»  l<-  i-(iiiiinrnct'in*-nl  <l<-  ili'oenihri* 
|S><(>.  (•lant  L'in'<M'.  tc(|i"'nif<  i-t  aii^roissi'  ri'èijui'ttt'-  le  'J.'»  (Icccinlm'.  un  Irouvc 
W...  sans  rmiiiai.ssaïu'f,  aicnui'IaT  d'un  i-nliinl,  cnuM  ih-  île  sitnn  vi  tli*  niucub, 
rritriint  mort,  le  phironhi  cxpulM*,  \o  conioii  déchiré  n  un  domi-pied  du 
corps  de  reniant. 

lia  ian;.Mi*>  «le  la  l'cinnir  W  [iiésnili'  iIcm  nimsiiri's  li,ijclir>.  n*'il<  iiir  «if  l.i 
lace  et  des  c.vlrénnlcs,  alliuniinf  dans  l'urine.  I.e  27  tleeenihrr,  W...  re\ient 
il  elle;  elle  délire,  il  de  la  lièvre,  vt  un  coiistuU*  rliex  elle  de  l«i  cunlustun 
mentale. 

Du  ir»  au  "J-  jïiinier  ISX7  |>ti'-iinM>nie  dniil»-.  hrs  Imis,  rémission»'  tl  ui-  !<• 
délire.  Les  événenienlifi  priiuvent  (ju  il  y  a  lieu  de  eon.sidërer  le  ca.s  iiunnie  une 
folio  chronique  socond<iire  à  un  acré»  d'éclflm|i»ie  di*it  femmes  en  cuuche». 
<Siemerliii(r,  Charité  Anniden,  XIV). 

0}'  On  peut  y  ajuiiter  ilvs  ctaUs  do  pcrt(î  tlo  t  oMiiaissaiict'  pullndo- 
^i(|ueiH>U8  fornif^  de  délires  féliriics,  m'cadiuiinés  |mr  dra  aflfections 
p(iei-f>éfales)  jnl1ainmatuin*ii,  dévelûp|)é(>s  au  cuur^s  ou  h  la  »\nlB  de 
ract-'Oiifiiemoni  (pénloiult»,  paratiK'drilfS  se|»tiféniie,  iiiastite,  etc.) 

«Mî.s.  GLXII.  —  Inlantieide  dans  le  délire  d  Une  lièvre  j>ner- 
pèrale.  X...,  journalière,  non  miiriée.  "£»  um,  pa»  iriiérédité  ner\'eu«e« 
rc)(lëe  à  i.j  ans,  snuIVranl  de  la  lèli-  a  cliaijue  é|HM|ne  nielistruellc,  d  un  tenipi'v 
r.tni'Mit  très  ii  rilalile.  dr\ ient  ^rnssr  à 'J.*»  ans.  Klle  m- »  >h  'ii>  son  état  et  prépMt  c 
le  néce.ssaire  pour  reeevoii-  l'enlant.  il")  niai,  i-lle  aeeoiu  lte  dans  un  endinit 
oA  rédrnait  la  lièvre  puer|ièr»lc.  l/accourhement  fut  diflïrile.  Huit  jour:»  Mpi-êi«, 
céphalulpie.  ina|i|iélenoi\suppre:4.sion  dti  lait,  ifoifet  lourdeiir  de  lète.  Ia*  ti juin, 
après  infili.  i  M  •  i  -~t  i-iieoif  eilnic,  ni.iis  le  visa»,'!'  <'sl  riiu;;e.  Le  7.  au  mutin, 
un  l'entend  eliaiiter,  erier,  tanii>oui'iner  à  la  lenètre,  aller  <  t  venir  violeninient 
dnn8  la  cliamlire.  A  iW'pt  heures  ilu  matin,  elle  K'avanre  au-4levnn1  des  penn  qui 
arrivaient,  W»  yeux  tiai^aiils.  In  tare  vultuense.  et  dit  :  «J'ai  Inè  mon  i-ni mt  ' . 
He  suiti'  après  elle  coiilinue  à  eli;nit(  i  i  |  t  h.-  pionienef  «'it  Ironva  I  enlaiit 
daiib  II-  lit  élraiijile  cl  le  cjàne  <>iiron4-e.  I.i  s  niedeiins  troiiveri  nt  N...  dans  un 
état  d'excitidion  «  nuiniaque  •  avec  une  ron|?es1iuii  intentie  nu  cerveau.  Klle 
criait,  chantait,  tn'Xticuhiil,  èi.iit  tout  à  tait  tr<>iil  l<  i   >'t  ri-|>oiidaît  m  il 

qufstions.  Langui'  sèclu'.  pouls  liM.  pi-au  eliaiide.  douli-uis,  tension,  plus  tard 
tUietiiation  dans  le  i»as-\entre.  Les  jours  suivants  péritunit*-  lèluile.  .\  partir  du 
1*1  juin,  iimélioi'titîon,  Li  malaile  ne  se  souvient  de  rien  jusqu'il  son  entivi*  ti 
rhi'qHtfil.  1<a  pii-iive  l'st  liiiti-  di-  I  rv'^i  h  r  d  uH  dèliic  di'i  a  la  lièvn*  puer|M''i':ih* 
au  iiionienl  lie  l  acté,  (l'icliler,  l^'lirli.  il.  i:ericlill.  .Med.,  p.  18il.) 

IA>iiseiiibli<!  des  l'ails  i*X|>o»(«s  ('t<drs»ti!<,  ilaiis  U'i^quels  oxîslait  de 
riiiroiiM'ienee  iialholojjiqiic*  luioi'ijénde,  piTtiiid  de  eunipn'ndre  leur 
hatile  itiiporlaiiee  an  point  de  vue  du  eritiie  iririfaiilieide,  et  atls»! 
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rénorme  difficulté  de  la  lAche  qui  incombe  au  médecin  légiste,  relati- 
vement à  rétablisâemoul  des  conditions  subjectives  du  laît«  réluci- 
Ualion  duquel  des  téiuoiguages  ctTectIfs  ne  jieuvent  concourir  que 
d'une  façon  exceptionnelle. 

Comme  points  de  repère  conducteurs  dans  rex|)ertiser  après  avoir 
étudié  les  conditions  de  vilalilé  du  l'ii'Ui::,  alors  que  Ton  a  olaltli  si  la 
vieaexisit!'  cl  la  fat-on  dunt  la  inorl  <lii  In'Uis  a  «mi  lieu,  dois  ék'iiiciil:^ 
qui  constituent  la  partie  objective  du  l'ail,  on  établira  les  points 
suivants  : 

l'ach'urs  apparlenanl  à  la  psyi  liologic  ci  iiniiu'lle  «iéiiéiale  :  carac- 
lèiv,  répiilalioii.  iiaissancr  ilIt'^'iliiiK',  inlenlion  iiianirL'sU'e  anlcrioii- 
rt'iiH'nl  lit'  liK'f  î'cnraiit  on  pivparalit's  (U'stiiii's  à  (Nmservfr  sa  vi<'. 
dis^iiiiiilaliori  île  lu  iiiosst-sso,  acruiiclieiiit'nl  vuloiilaireuieut  claiule»- 
liii,  rt'penlir,  t'tc.  ; 

^î"  l.«'.s  faits  <'liiii(pies  cl  autlitopolognpics  uni  une  iicaucoup  plus 
grandi"  impui  lauft*: 

à)  On  doil  l'Iudii  r  la  conslil iiliori  sonialiqnc  et  psycliiipu'  avec 
considénition  s|>ôciale  pour  les  conditions  et  les  lares  héréditaires,  les 
uévif):«es  et  les  psychost's  antérieui*es,  la  fucou  de  se  conduire  dans  les 
accouchements  préeé<lents;  il  existe,  en  elTet^des  cas  où  chaque  accou* 
chcment  s*aceonipaKii<*  confusion  menlale  (voy.  Schwi>rer,  op. 
cit.,  p.  18).  TaiiVf  en  outre,  IVlude  de  l'état  moral  et  physique  pendant 
la  dernière  grossesse,  avec  prise  en  considération  |jarlicnlière  des 
maladies  graves,  s'il  y  en  a  eu,  d'une  anémie  notable,  de  Texistence 
bien  constatée  de  modilicalions  de  riuufM'ur  et  de  dépression,  d*accés 
liyslériques,  épilept-iques,  éelâmptiques,  d'une  excitabilité  anomale  de 
riiiiMKMir  : 

In  l/élud«;  de  la  marche  de  raceonelienienl  :  un  rétrécissement 
notable  du  lias^in,  le  volume  de  l  eidant,  une  lumeur' sanfiiiiiu»  volu- 
rnini'iisc,  indii|uanl  une  d/divianer  ralentie  et  noialdement  plus 
douloiueuse  et  pouvant  servir  <le  point  dn  n'|H*n'  pour  réelosiua  «l  iin 
délire  nerveuN.  elr  : 

r)  |.a  laroM  ddiil  l'i^ulaiil  a  été  lu»',  drin-  i|iic|lr  li*  rririio  a 

ote  rommis  .-^aus  plan,  sans  raison.  i|ii<  l(pier<ii>  li'utie  lai-ou  alroi-e, 
Sins  prerauliofis  pour  en  l'aire  dis|»araiire  les  iran-s.  Dans  res  i-as,  les 
cimiiislaiH-es  du  lail  et  d'autres  laeleurs  prouvent  du  pn'Uiiei*  eoup 
d'ieil  que  Tacle  a  été  commis  dans  un  élat  d'iitinMisch'nee.  Mais  inver- 
sement la  preuve  que  racleaélêrjiisoniié  nedoit  psisfairiMMUH'Iurenon 
plus  il  l'abseMce  d'un  élat  crineonse^nce,  car  l'ulre  rarcouchenieiit  et 
le  menrtra  en  état  d'iiironsi'ieure  palhologii|U(s  il  peut  |Mirfailement 


Digitized  by  Google 


514  MÉDECINE  LÉGALE  DF.S  AÎ.IKNÉS 

s  etrt'  **roiilé  un  la(»s  tle  teiiips  aver  iiiti'i^t  ili-  |)>\ chitiuf'.  aptt's  lequel 
f!sl  siifvfiiiie  l'aliéiialion  suivie  du  incn i-| ?-e.  Il  x^a  Irts  im|turl;ii)l  <\o 
l'onsfalei*  si  on  a  Iroiivé  la  niùn  emlorinie,  ou  dans  un  élal  di-  ivpos 
ou  i\v  syncope,  sur  le  li«Mi  du  crime  ; 

ti)  L'attitude  de  la  mère  après  l'acte,  (|nand  celui-ci  est  suivi  d'un 
reiietilir  sincère,  d'une  aiito-dénpnciation,  les  traces  irun  trouble  de 
la  conscience,  (pie  I  on  peut  encore  relever,  l'absence  complète  de 
tout  embarras  dont  l'accusée  fait  preuve,  ne  sachant  rien  do  ce  qui 
s'est  passé,  sont  autant  de  constatations  qui  perniellent  dVI'Iablir  la 
réalité  de  l'amnésie  à  ]*aide  de  confrontations,  et  d'une  précision 
soigneuse  de  Tensemble  des  foits  compris  dans  la  période  qu*elle 
embrasse. 
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CHAPITHE  XXVII 

Oi*ime«  «t  délite  oommi»  sur  tes  aliéni». 

I.  Viul  commiii  mtr  un  ôtn»  yrivé  du  vokinlé,  iiieuniciciit  ou  uliéiié 

BlBUoiwcAniih  —  Tiiitlicu,  KlUlk' nié«lii(>-l<'^:'l   ^-m-  1rs  iittcnlals  ;iu\  nmiiis. 
7'-  «'(lit.,  p  SK  —  V.  Ilnrmanii,  l.chrli  il.  j,'cn»  lill.  .Mc«l.\  >  »•(!.  p.  I  V.». 

—  V.  Krain.  Alijr.  <l»  ut.silu'  Slralioclitszlg,  1877,  11.  —  FiifiUeicirs  HIattor, 
1»73,  H.  ± 

OlSPOStTlONS  LÉGALES 

Code  pénal  allemand,  H  i7fj,  :  Celui  qui,  en  dehors  du  mariage,  se 
sera  livré  au  coït  sur  une  femme  privée  de  sa  volonté,  ayant  perdu 
connaissance  ou  aliénée,  sera  puni  d*un  emprisonuemeut  dont  la 
durée  maxima  est  fixée  à  dix  ans.S*il  y  a  des  circonstances  atténuante?, 
la  peine  de  prison  ne  |)ourra  être  inférieure  à  six  mois.  Les  poursuites 
n'auront  lieu  que  s'il  y  a  plainte. 

Gode  fjénal  autrichien,  §  iil  :  1^  coïtpniiiqué  en  ilchors  du  niai  iu<<:o 
sur  une  personne  qui  se  trauve,  sans  qu'il  y  ait  laiili*  de  riiicuipé, 
dans  un  élal  (rinrf»iiscien<'C  ou  d'ini'apîU'ilé  à  sr  ilrleiKln',  on  f|iii  est 
Api'e  (le  lïiuiii:^  <le  li  ans,  sci-a  coiisîdéré  roninn'  viol  et  |>uni  contor- 
aiéiiicnt  aii\  prescriplion.s du  5^  I2H  (rinq  à  dix  ans  df  cachot  ». 

5{  f'-JS  •  (  ■.(■liii  (|ni  salisfail  ses  appclils  .'^i\iic|>,  <rMiii'  Iikum  ;iuln'  (jue 
(•«'lie  \  i.scii  an  >^  I'i7,  suf  tin  tr  it  ron  on  nnc  (illc  Ages  (!«'  iiiiuii.s  do  I  i ans, 
on  sni'  ont*  |M'rs«»iun'  ihCtai.M  it  Jilr  cm  sans  dclcnse,  si  l'aclc  ne  i  cnli-e 
pas  dans  la calcuoi-if  vis»-»-  an  îj  lit.  h  (acU*  contie  nalnt-O).  «ni  coni- 
inel  le  ciinu'  «le  souillure,  sera  pnni  «le  un  à  cinq  ans  de  cachot;  si 
h*s  circuiislanres  sont  h'ès  agj^ravaules,  «le  cini|  à  dix  ans,  et  si  nno 
des  conséquences  prévues  au  §120  se  produit,  do  dix  A  vingt  ans. 

St.-G.  Knlw.  autrichien,  ^  191  :  Celui  qui, en  dehors  du  mariage,  se 
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li\  r  t  ,111  coït  sur  unr  leiiiine  si'  (roiivr  flans  un  i-lal  (rinconscif  nre 
ou  sans  (lô(»  ft«t\  sera  puni  de  six  mois  à  cinq  uns  de  délention  ou 
d'enipribtiniR'ineiit. 


t.H  jun--|'niilriir('  punit  ilr  juMiics  gr'a\ rr-  et  plarc  soi"  U'  mt'iiK' pied 
qin'  le  \ii>\  ;i(  (  Miupajinr  <)»'  v ioh'in  i's  ou  luut  aiiln*  allcfiial  à  la  pu- 
(Irtir  «.twiiiiii--  Mil-  line  p(  i>uiiiii»  capable  de  irsislci.  les  aclrs  conli'ai- 
rcs  à  \n  piidt  III  luminis  sur  les  peisonnes  «pii  sotil  inrapahles  de 
résister  à  cause  de  troubles  loiu  liuniieis,  physiques  ou  psycliiipies. 

La  Joi  autrichienne  se  borne  à  deuiantler  tjue  I  on  constate  la 
réalité  tfe  l'absence  des  moyens  de  ({éfen»e  de  la  iiart  de  la  victime  ou 
rîneonscience  de  cette  dernière  pour  qualifier  le  crime;  la  loi  alle- 
•  mande  Introduit,  dans  rappréclation  du  faitt  les  notions  d'absence  de 
volonté,  d'absence  de  conscience,  et  de  maladie  mentale. 

L'expression  «  absence  de  volonté  »  s'applique  auissi  bien  aux  cas 
dans  lesquels  une  force  physique  ^tc  fuit  d'être  enchaîné,  celui  d'étro 
paralysé)  a  mis  une  lemiiie  liora  d'état  de  décider  si  elle  consent  ou  «si 
elle  se  refuse  à  se  livrer  an  coîl,  qu'à  ceux  dans  lesquels  un  trouble 
|isyclii<pie  (  la  volonté  d'un  aliéné  n  est  (pi'iuie  a|»pareiice  — ( 'ppeiifiotl'l 
a  produit  le  même  résultai.  D'après  la  loi  allemande,  qui  précise  les 
cas  où  il  existe  une  maladie  mentale,  le  terme  »  absence  do  volonté  • 
devrait  s  ap|)li(|uer  seuleineut  aux  ras  dans  lesquels  existe  une  impos- 
sibilité |)liysi(pie  d'op()Oser  une  résislatice.  Ces  cas  srraii  îi!  ian;t:i''s  en 
Autriche  pnriiii  i  (  ii\où  mampienl  les  moyens  de deleuse.  I.'expressiun 
0  i nt  ( iiiscii'iU'e  «  se  ra|iporle  à  oiie  s.  rie  de  cas  nù  ou  obserxe  nue 
siippu'ssion  trausiluire  de  la  conscience-  On  y  fera  rentrer  plus 
pai  licidièremenl  : 

l"  Les  états  de  syruiipe,  de  mort  apparente,  de  sopor,  etc. 
Les  états  de  sommeil  et  d'ivresse  de  sonuneil. 

Une  femme  ne  |>cut  être,  dans  ces  dernières  circonstfances,  soumise 
au  coït  malgré  elle,  qu'A  la  seule  condition  qu'un  étranger  jiénètre 
dans  le  lit  conjugal  et  (|ue  la  femme  coiis4*nte  au  coït,  croyant  avoir 
alTaire  à  «on  mari.  Dans  tout  autre  cas,  il  ne  peut  y  avoir  que 
tentative  de  crime  avec,  violence. 

(>lisi'rv;it  iitnx.  —  CiiKfKM'-lJinsm,  llilli.,  hiut.  Tld.  p.  7U0.  (Ouït  »ulii  diiiiM 
un  êlsd  «rivrt'ssr  (11-  soiiiiiieil I.  —  Wald,  yivi.  Mnl..  II.  j».  îMîî.  -  T:iyior, 
mcii.  .iui-is|M'iiil..  p  710  (c.is  aii.ilt);.'iii->  où  rëtait  iriviVMMe  du  tMitiimeil  v»i  contt- 
liili'l —  Vi>\.  Ilnlnt.iiin.        cit.  |i.  I.'i*). 

Les  l'tats  de  somnambulisme, 
olitif  rvation».  —  Miicaria,  unii.  iiiéd.  p.Hycli.  iKiï.  —  Jv^Meii,  psyctiolo- 
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Hir,  |>.  •'»70.  —  trii'cln-icir.s  lUàllrr,  V.  |>.  iVmv  lUh'ltr  »!••  20  ans.  Iiyslrii- 
tiiir,  MMiiiiamliulc.  snj«'tt«*  A       ««•<♦*  4jVshis«».  nrriiî*»*,  ôtant  rn  état  th*  mm- 

llll'il  nia)pit'lh|ll<-.  un  <-<-rt;iiii  I'...  l'nvtur  r  u  I  ssi'-c.  ili-  lui  :iviii|-  (iris  If  {fi'IIOU^ 
«•<•  stir  r|iMii  rlli'  si'i-ïiil  loiulu'.'  iImms  ini  >  t.it  <l  iiirMiisfifiin-,  «loiil  t'Ilr  it  îi  p:is 
;i':ii'ilf  If  .siiUViMtir.  (.11  l'xaiiirii  iIu'itI  ludiitiT  «li>s  tran'S  itt*  viol.  Les  triiioi^MKi- 
{Tt'M  êtsihliHfM^nt  qtio  1*...  siviiit  vistiti'  la  jouni'  fillr  niora  ifu'i'ili*  ôtait  ilnii»  un  «Mat 
il  iiicuiisi-ii'iici'.  rt  iivmin  (|ii*il  MV'tMit  livn>  tiii  coîl  mir  ri>tti*  pf>n«innp  iilort 
quVIlo  nVii  avait  pji»  t'iiiiHCM'nciM 

Mais  flmis  les  cas  de  oi'  it  fntil  *^ln*  extiTineiiienl  ]>rudrnt. 

Ainsi  ilaiis  un  fus  si;;iialé  imr  hmimnli;!  <v.  (Wilos;  ilo  la  Toiii'plle, 
rhypnotiftme),  une  Jeune  lille«  qui  était  devenue  mère*  accusait  tin 

iiu)nsioiir  d'avoir  abusé  tVvWr  alors  quVIIc  clail  iiicons^'ieiilr.  1^ 
(illelte  «'tait  ivcileniont  sujolle  à  <los  acci's  lir  hmiai'gie  hystérique, 
niais  les  déliais  prouvèrent  qu*«dle  avait  vécu  très  coiisciemineiit  ou 
rapporls  intimes  avoc  l'accjisé.  Apparrinnient,  elle  n'avait  rliendié  à 
tirer  pai'li  dr  maladie,  cdinnir  cNrusc,  ipie  loisipt'cllo  s'était  vue 
oncrinle,  rt  cela  'lans  le  luit  »ie  tua'sqnci-  «ut  dtslMiiniriir. 

i"  I,«'s  ('tais  rt'ivn'ssc  roinpl»"'»)',  d"i  iii|ii>i--(tiiiit'iii.'iil,  df  délire  Télirile, 
«pinnd  la  eonscienr»»  a  mniplt  tenicni  ili-pani,  ce  ipu-l'on  peut  »*laldir 
d'après  la  préscnrc  du  I  al><f»n«MMlo  souvi  inr  île  i  acl»'  arconipli  ; 

Ti'  Les  étals  dr  supoi- lai  d  ùlmnlfiiulimi  i  pili  plupies,  la  suppression 
transitoire  dr  la  etuisfii'iiee  t  lu'/,  les  liysléro-épilcptiqiu's  ou  lei^  hys- 
tériques. Chez  ces  dernierâ,  en  dehors  des  accès,  Tanesthésie  des 
uerïs  génitaux  Ken^iltfi^  et  des  nerfs  cutanés  facilite  souvent  l'arrom- 
plissement  du  crime. 

Obs.  CU^XIll.  —  V,nn  (le  viol  i  t  souMIun*  (1*11  n<'  Ti Notre  qui 
était  iirr<*ctén  «riiyatérie  i»t  «r«rcéH  île  sommi*!!.  —  l^-Havril. 

I.(  iinrdtnf'c  M        li\ sf ('l  i^iiic.  'J'J  :«ns,  [;nlilf  d'fspril,  siij<'M''  ;'t  dr'<  nen-s  rr<'iiii''rits 

de  CJilide'iiaif  cl  iU-  pi-iU*  de  eoaiiaissjMUT.  l'iil  violiV  par  quiitrc  jpirvoiis,  alurs 
qu'elle  ri'ntniit  «lu  hnl  ri  fut  cniiuin*  pt-ndsinl  ileux  heures  l'olijet  «runi' 
oi'yic  «iUiH  nom.  CliaqiM^  fois  qui»  !<*  juin*  inlerro]reait  M..., elle  tombait  dans  un 
lie  ci'S  rtrrt's  ijui  durait  jns(|M'à  six  licurcs  «le  t>'iii|is.  On  jnisn  tli\ fpicstions  :miv 
in<*<li'i'ins  li'jj[ist('.H.  M...  e»t  hystérique,  rllf  pn-scuir  de  riu-unaursllicsir  droit4' 
avec  hypr>reRthô«ir  do  Toviiire  droit;  I»  trnipénitui'o  du  cor}»»  P9i  de  On8  infé- 
ripurc  à  liroite  rnliitivement  au  cAlé  iniiuehe.  Klle  «  des  sfitismoH  pvloricfues  et 
(f^o()tiii^it  ns  avrc  v*uui.ssi'tui*rils  :  hunlr  liysirTicpii-.  !>••  ti-mps  rn  temps,  si'usa- 
tiuii  de  huulii  puiii  uccvs  d«>  »uninii'il,  sans  cuiivuUiuiis,  dunuit  jusqu'à  iM'Ul 
lieurra.  Ilan»  cet  ôtnt.  M...  e«t  tninH  runnaisiMuco  et  ne  n'agit  A  aucune  excitation. 
51...  osl  atteinte  d'h.vMtéric  avec  alttique»  de  Homineil  depuiA  plu»  dp  dix  ;mA. 
M..  îillinu»'  (prrllc  ne  sait  p;is  ce  (pi'cllc  dcvictd  au  cniiis  ilr  ci-s  attaipirs. 
(ictlc  aninuatiua  est  vraiseud»lalde.  Il  est  certain  que  tian^iuu  accès  de  ce  genre 
|p  vîol  Psl  possible,  san»  que  l'intèresHée  ait  conscience  de  ce.  qui  loi  arrive, 

Ke  jury  admit  que.  M...  avait  été  violée  dans  un  état  d'inciuisrii-nce  et 
d  ahonlie  «le  (•«■  p.-nre  et  nnulauina  les  deux  priuci|iaux  accusétf.  (&laltillc,  Ann. 
méd.  psych.,  janvier.) 
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<  Mis.  (  ;|,,\  i  \        tl,i>  ,1  11  .1  I  II  1/ (M- .  M        lionne  i"t'|»ti(;tf  ion.  livs 

iHTXi'llJW",  i«  tirs  ;uTc.s  tir  .siiliilciiiiliiil j^>lnl■  s|n»ii1aiU".  J.c  lii<-ili'i'il)  l  li ypiiulisa  et 
Icii  iirct>R  (|p  soiiinsimlnilisnii'  iiiui  )m>V4M|ur:<  th'viiiirnf  plu»  niri's.  l'n  jour,  il  la 
iriiooiitiM  livs  t'-iiiiir  iNMlK  qu'«'ll«'  pût  (111*0  pourquoi.  .Misi-  i-u  l'Ial  li y|ii)(itiquP, 
flli'  i.itoiitc  i|ii'uii  Immuir  est  riitff  ilaiis  sa  cliaiiilin',  l'a  xinlr'c  cf  a  oiiMti'*  son 
iiiduclioii*  tlaiis  Sun  lil.  1^-  l'ait  l'st  xci  ilH'.  lU'veillëi',  t'IU*  iir  se  suuvifiit  d'aucun 
«le  8PS  iljn'H  et  rcirartlc  l«>  mourliuîr,  tivs  t'Ioiniée.  Il  en  fut  da  même  dans  Ipr 
tcntntivos  ull*'ri»'m-<'s  ft  <lc\aiil  la  rniiimiH»iOM  .jmlii-iain'.  Ix»  coupahir  lui  anV-t/' 
t'[  nvnna  la  ii  iil.itivo,  Inul  ou  disant  qu'il  AV'tnit  »i>stenu  011  constatnnt  l'élat 
•  1  inconscM-nt**. 

Ln  premif'i'P  question  aUressêc  si  la  Facullê  de  Vionnc,  pour  savoir  ri  la 
possibilité  d'un  dêcloulilcment  de  la  cnnHcii'iicc  oxiabit,  fut  rnsolup  par  l'aflir- 

malivi*. 

iif>u\i)-nic  qufstioii,  île  Mitvuir  si  M...,  au  iiiniiM-nt  du  viol,  se  Iruuvait 
dans  un  état  mental  exce]»fionnel,  fut  rêmiue  d'une  façon  dubitative  (1835). 
La  ti'oisii'inc  question,  d«-  s;ivoir  si  M...,  quoique  non  inconaciente,  était 

Crp<'n<l;inl  saiis  (1»'>('fnsr'.  fut  jV-solnc  jnir  l'nllirnialivr. 
(.iundanniation.  (iioUdarninf-r  s  Airliiv.,  XI,  p.  (MMi),  . 

Il  est  pttis  (iinicile  do  précisor  la  valoiir  du  (ci'ine  légal  «maladie 
inenUilea  vis-à'Vi8du  crime  en  qnestlun.  l.o  lt><;islal<nii-  n'a  pasdelinl 
ce  terme  lit  science  ne  peut  pas  non  plus  !»•  délinir  d'inif  laron  satis- 
faisante. D'après  i'espril  de  ia  N'oislalion  allemande  (î^  M  ),  il  .s'a^îil  ici 
d'états  dans  lesquels  la  lacuift'  do  dt'>(prtniiintiim  volonlaire  sup- 
primée sous  riutluencc  d'une  cause  psx cliifpie,  il  etals  dans  lesfpiels 
une  femme  a  él»-  nuse.  par  des  fadeurs  psycliirpies,  dans  rimpos>il)i- 
lil«''  de  com|»rendre  ia  |)orlée  et  les  c<m.séqnences  de  l'aele  arr<»mj)!i 
sur  elle,  et  par  suite  de  décider'  si  «die  mmiI  y  (  oM>i  iilii-  ou  s  y  i  i>Jusei . 

Kn  Aulri<'lie,  ces  cas  .^^e  rangent  laiilùl  daii>  ceux  où  les  moyens  do 
défense  font  défaut,  tantôt  dans  ccu.\  où  existe  ilo  l'inconscience. 
Comme  la  pratique  rindiqu(>,  les  cas  de  <^lte  espèce  intéiiesseiit 
presque  toujours  «les  faibles  d'esprit  ou  des  idiots  dont  l'infirmité 
psychique  cst  le  plus  souvent  congénitale. 

Quoique  n'appartenant  pas  rigoureusement,  au  point  de  vue  scienti- 
fique, au  groupe  des  maladies  mentales,  ces  états  doivent  cependant 
juridiquement  être  considérés  vis-à-vis  de  l'inculpé  comme  se  ratta- 
chant  à  la  pathologie  mentale.  l.e  crime  ne  |)eut  se  commettre  que 
par  dol.  Ia  preuve  do  dol  peut  être  diflicile,  excepté  quand  II  s'agit 
d'un  cas  oi'i  la  maladie  mentale  était  de  notoriété  publique,  connue  de 
riutéressé,  ou  devait  se  manifester  à  lui  par  des  signes  indubitables. 
En  lin  il  y  a  des  cas  de  maladie  mentale,  manie  au  déliut,  nynphoma- 
nie,  folie  liyslérique,  folie  se.xitelle,  où  la  malaile  elle-même,  poussée 
par  des  njolifs  d'ordre  pathologique,  ?'erlierche  les  satisfaclions 
sexuelles,  provoque  les  hommes,  excite  leurs  sens.  Dans  ces  cas, 
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malgré  i|iu'  l'on  a|tiiut  U>  la  pieiiv*'  du  ilul,  un  doit  aiiiiie(tt'<- qii  il  cMste 
des  circoMsliUicrs  allén liantes. 

Coiiiine  la  loi  allciiiunile  tio  pennet  les  jNUiisuitcs  que  eoiisé€iiliv(>- 
incMit  à  II  lie  plaiiUe  de  la  victime,  il  serait  nécefisairo,  dans  le  cas  oCi 
cdir-ci  est  majeure,  de  commencer  par  l'iiiterdiii*  aliii  qno  le  tu  leur 
puissi*  pouisiiivre  en  son  nom. 

<  lits.  V.  -  r.oïl  ;)  V  »•  (■  ti  »  l'f  m  III  «'  l'ii  i  h  h'  «i  "  <•  s  p  r  i  f .  —  1  j'  Innili 
tli' I'à(|iu-.s  1H72,  If  »oir,  !<■  ikiiuhh-  J...,  iiiiil  ratiu-,  puni  lii-  pristin  puur  inron- 
dio,  fvtt  drs  rcIsitioiiM  Ht^xiiHli'H  a  ver  Isi  liMcdp  K...,  notoi  muent  connut'  comme 
fstiblo  dVspril.  1.^'  p*M'«'         plainte.  J...  intfnojrt".  lit  l:i  (Irponition  suivante-  : 

J';ii  p;iHsi''  rnpi'i's-initii  it  «Liiiscr  iivrc  (".h...  Kll<'  iiif  lit  ilrs  si|rn*'s  ;>v<'r  la 
inatii  et  «piiKit  la  h;(II*>  «ic  hal;  ji'  la  suivis,  la  trouvai  sous  la  porte  ili-  l  au- 
bergr,  lui  acIiHai  un  jnUeau  etnilai  avec  elle  jusqoVi  la  maison  d'idole.  Là,  noua 
iMilraiiies  dana  lo  jardin.  Kllc  ivlrva  <ri>lli>-iii*^iiir  srs  jupes  jie  couclia  par 
tcrrn.  h'  m»'  ronriini  sur  ••lie  rt  le  rapport  sfMif  l  «'tait  ooninvnr)"  (pirinH  !<• 
p»Mv  nous  surprit  avec  lU's  téinuiuH.  iv  lus  liattii  in  onfuis,  craij>nant  «i  t'irc 
ennuyé  a  propoa  de  cette  hîatoire.  Gh...  est  bien  on  peu  litote  mais  pas  autant 
<pio  los  (fens  veulent  tiien  li*  dirf.  Klh-  (-oniprcnd  liirn  ««I  surtout  sait  fort  l)i<»n 
salislaiiT  sfs  «M)\i»'s  sf'vin>llrs.  Jo  If  (tis  puliliqufnnr>tit,  j";u  ilt'jà  vu  plusieurs 
lois  «k's  relations  avec  elle.  Surtout  elle  n"esl  p.is  ilénuee  de  volonté  et  cha- 
cun ne  peut  faire  avec  elle  ce  qui  lui  plaît. 

On  coiiuiiaiida  une  e\|K  i  lise  pndr  savoir  si  Ch...  «levait  iHre  conHidcréo  comme 
dénuée  de  vidiuité  <n\  malade  de  l'esprit.  Le  rapport  la  représente  coiimim'  une 
p^'tite  |H'r.sonne  délicate,  le  cl'àue  petit,  carré,  le  frual  bas,  les  mains  mal  Itu*- 
mées,  trop  courlea,  l'ea  pieds  mal  formés,  les  oreilles  trop  courtes.  LMiymen 
<>st  détruit.  Gh...  est d*one  activité  nM  nt,il«  tliilde.  Les  fcn  ces  intellectuelles  sont 
si  l'aildes  que  quoi  cprelle  ;»it  fréi|U(  iiti  I  «cnle  pettd.int  s»'pl  ans,  elle  n'a  pu 
apprendre  qu ïi  épeler.  Klle  n'a  pu  non  plus  apprendre  les  tr.tvaux  de  la  mai- 
son et  les  travaux  de  femme.  .Son  attitude  est  timide,  craintive  comme  celle 
d'un  cnfiint.  Devant  tVx|iert  médical.  >  II<  i1m  rchait  InujourK  h  se  cacher. 

Le  rapport  indique  que  le  coït  a  été  re|>i  !<■  plusieur»  fois,  que  ji-  dévidoppe- 
meut  du  corp»  et  de  l'esprit  «'Ht  celui  d'un  entant.  Il  admet  la  laildesse  d  esprit 
et  le  manque  de  volonté. 

•  Les  faitfi  prirent  une.  autre  allure  par  Taudition  de  Ch  ..  et  des  témoins;  il  en 

résulta  :mi  moins  que  Ch...  avait  conscience  de  ce  qu'elle  hisriit. 

Ch...  allirino  que  J...  l'avait  entraînée;  elle  lui  auntit  dit  (pi  elle  no  devait  pa.H 
aller  avep  lui,  qu1l  fallait  la  laisser  partir,  que  son  pére  la  fn'onderait  et  la 
bnttniit.  Klle  niconla  la  «icènc  dans  tous  ses  détails  mais  avec  cette  dillérence 
qu'elle  prétendit  v  nvoir  été  poussée  et  nia  avoîraussi  eu  des  relalioii'î  ;uilérieu- 
l'es.  Le»  dires  îles  témoins  indiquent  que  selon  toute  vraiseinbUno-,  c  est  elle 
qui  a  eonru  après  J...  et  qnVIle  Ta  suivi  avec  l>eaucoup  de  ruse  ftoor  détourner 
les  soupçons. 

t.*'  juîre  (i  iii^itriu  l  iim  itaulant  que  l 'h . . .  fût  aussi  siiii|>|r  (r^sprit  que  l'on 
voulait  hieii  le  dire  dans  le  rapport,  provoqua  une  enquête  pour  savoir  si  «-lie 
passait  pour  idiote  dans  ta  commune.  Le  brigadier  de  irendarmerte  confirma  le 
Hiit  mais  ne  put  dire  iprelle  manquât  df  volonté,  l'n  nouveau  rappoil  du 
médecin  [éjfisie  désitrur  <  lit  ,  comme  atteinte  d'une  laihlesse  d'<-«|n"i(  d'intensité 
moyenne,  accorde  qu  il  y  a,  chez  rlle,  de»  acte»  iudiquaut  un  certain  degré  de 
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V0liinti%  iiiMÎs  |>rH('IuI  i|u<>  Im  vio  instinriivc  clomim*  et  {imnl  la  plavo  rh*  iii 
voliintt';  (|U(>  C('|M'iii1aiit  li>  Ihililt*  iiV»|>rit  |i>-ii)  clicri-hi  i'  i:i  s:)tisfarlii»ll  :'i  l'iiis- 
ttiict  ><i>\ncl,  p:n-  imi-  iiM>-fv<-f)tMin  p.■|^s;l<r<"•^•,  île  ht  vuloiiir'.  {'Ai.  .  tit'Itlit  tloiU' 
iiiii-  |M-i  sotiiic  à  (It'iiii  laililc  il  i-s|irit  <■(  à  ilciiii  il<iti<-i'  ilr  vniuiiti*. 

1*11  r:i|t|iorl  Fourni  |Nir  \r»  l'xpcriK  supi'riciii'M  iiidif(iM>  U»»  ilrjfii*!*  initivifliioLs 
«Ir  l:i  r:iililt>sM>  li'i'sprit  ron|f('ni):il<-.  I):iiis  l<-  r:ts  jftui'l  oii  iiltin*  l  ^tilriition  fnir 
I  ;tn't"'l  ili-  ili  \t  l(»|i|ii'iii('iil  ;'i  lin  sl.iili-  iiilaiilili'.  C-i'l  >-\:il  sf  rtppiorlic  iM-aïu-niip 
il<>  tvllii  >lll  l'ivtiii.  iUi  |M'Ul  ('uiisliitrr  f^iili'iiii-iit  un  ivrlaiii  (l<  >*iv  île  l'Hibicssc 
dVsprit,  lunis  l'iiltituitr  sivsint,  pi'ittlHiil  rt  siprî»»  Tsirtr,  nxliquc  quVIIf  iiVaI 
\M»  tW>M  profiiiKlr.  Tiiuli'  ralliliiih-  ili-  (il)  ..  proiivi!  (If  1»  pi'iKleiif c  <>t  ilc  hi  rtifM*. 
l.c  piocrs  vci  |>.i|  tli-  I  iiitiTni<.Ml(ii|-i'  inditpir  c;:;!!!'!!!»'!!!  sa  contrMssalicr  (larfiiitc 
(il*  la  8ituatii>ii  <'i  ^oii  soui'i  «le  »<■  lui-lliv  à  I  ahri  «lu  ilrstioniu'ur.  L«>  nipport 
Hupi'rioiir  ndiiiet  un  Irgcr  tlt'irrê  «rimlH'ti'illitê,  lequel  coiiiporto  uiM»  Hiibio^tM*  do 
\oloiiti°>  inclobitsiblo,  nolsiiniiit-ni  vis-à-vh  uiM*  impuUion  aussi  paisumnU'  (|ui' 

l'inipuNinii  srMii'llc.  tiKiis  n»'  Hrlfliiiiiir  pas  «lu  tout  iii|i>  ah-iciicc  fOllipliHo  «I»' 
vuloiiU*.  l/iiistniclioii  lui  al)aii(U>iiii«*<'.  {iUih.  pci>.  à  K^al^-Klllll},^ ) 

<)n>*.  (ÎLXVI.  —  Um*  nilc  faibli'  <i  <spri(   «si  eut  ra  i  n       à  dt» 

rap|>orts  sfxncls.  I.a  ikuiiiih-c  S  .  ili-oii  rrctini'.  a^ri'-r  de  17  :nis,  fut 
riili-aiiDM'  au  nul  par  un  ^aiiiiii  qui  lui  pniMiit  de  lui  duiiniT  uni*  iiiusii|uc. 

i^-  tapp(M-t  iii(lic|ui*  qu'il  ont  irôs  proliabU'  qui'  S...  w  roniuuiisail  p.i8  la 
xiffiiiftrulion  du  t-mi  ri  ne  pouvait,  pat*  «-niisr-ipn-iit,  disposn*  jjbrt'MifiU  ii<>  son 
lioiiiifiir  sfMifl.  haiis  le  |it<in''-.  ou  :tyi(a  la  i|iii-sti(Ui  ilr  sa\r»ir  si  iiiir  dcmi- 
nvliiM'  iif\ail  t'irr  cunsidi-ivr  roiiiiiH'  uiu*  alit'nt'*»'  *■!  si  iv[  rial  <'in|MH°liait 
loujoui*]*  In  Ubrp  i»;milVHlalioM  de  l:i  volonté  (voy.,  |J  I7<j,  Str.-lî.-R.  idit'mandr). 
l.<>  iiii'iIccin-IÔKislf  rtaltlii  que  |(>  cnHinisnio  et  ralu'nsUiun  ptMÎPiit  l'un  vi»4i-vis 
di'  Taulri'  l'r  que  li'  iiialadir  est  au  voiuissi-dii-iit.  ci vUnisnic,  tians  si'S  ilcfrrr'S 
inlV-rii'urs,  n  injpliqiu-  pas  l'aliiM-iuc  dr  voloiilr,  luai.H  la  raciliU"  à  s»-  laisser  p»T- 
Kuailer.  Uommc  S...  jivnit  déj;i  une  fois  antériourcnicut  nm'pté  \v  coït,  coinmp 
fillc-i'tail  rapahle  de  l'aiit-  tics  c(>niit)is>i>uis.  et  manifii'Ktait  Une  m'tnino  indé- 
peridaiiee  ilr  la  voliiiilc.  I  i  ju^tire  ne  tut  |)as  rniivniiiruc  de  •joii  altsenee  de 
volulilé  el  priiniiiu-a  la  mise  en  lilterlé  de  j  art'U.sé.  ll/tcliiTi-r,  Knedrejrli  s  lil., 
18H2,  a.) 

CttH  analoguen  :  /oitsclir.  T.  .KtnattKintnoikdi*,  MWî,  ]*.  tVXt.  —  llcusor, 
Ann.  d.  JustizpflejïP  iii  K  ii  h.  >srii.  isr.c,.  p  :?',()  Vi.Tteljahr.  f.  por.  Med., 
\.  !•■  ,  XII.  p.  —  Kierski.  ilmi  .   \l,   ISii'.)  (stupre  avec  une  |>«'rsonni' 

epileptique  tailde  d'esprit).  —  lieriiay,  iliiii,,  M,  lî«iî<  (laililesse  d'e»prit. 
rêpons4>  nêi^tive  A  la  qu«'8(ion  d^»l>spuco  di'  volonit').  —  Kornrold,  IiTi^nfreund, 

187H,  n«  12 (personne  épilepUipie,  liiil  li'  li  eRprit.Stupie,  l'as  de  (■oiidan^iatinii). 
-  l,e  in.Miie,  Arcliix.  1.  l'svcli.,  IX,  p.  IS8.  —   l'iiedi eirli's  III.,  I«S(».  p.  .l'U 
(iiliutie,  cundaniuatiuii).  —  CUisper-l.iinaii,  olis.  77-7H.   --  v.  ilufinann,  op.  cit., 
p.  158.  -  Wilks  FHodrtticb'a  1)1.,  IKKi. 
• 

Ous.  CI.NVII.  —  Ktaf  mental  douteux  iliiiie  I  e  m  m  e  lorsilum* 
tentative  de  coït  laite  sur  elle.  —  Le.  G  avril  187S,  l'auturité  lut 
inlbiinôe  que  la  nommée  Kuphomir,  non  mariée,  à|r(M<  de  '£i  ann,  qui  était 
souvent  folle,  et  ëlait  ilevenue  «le  nouveau  malaiie  ilepuis  la  iiUM't  d«'  sa  iiii'-r** 
survenue  h-  'iS  mars,  avait  «'•li-  eidraiiié«>  le  .'i  avril  au  soir  |Kir  l«"s  •Gamins  X... 
et  I)....  «laus  une  «''ourie  et  \  avait  «'té  violée.  Les  mèdecins-léjii.stes  ne  trou- 
vèrent chez  K..  que  dus  HyiuptAmca  d'Iiyalêric  avec  excitation  sexuelle,  «i;tal  qui 
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lU'  HuppriiiK-  ni  Iïi  iniuscicncv,  ni  la  voUintë.  l/;iilininislnition  ivclaïua  uno  sur- 
oxportisn  de  la  Faculté  de  ùnt. 

L'fn<|UiHo,  scii<«-ii«»iisfmriit  l'aili',  prouva  quo  K...  nvail  eu.  au  inonii'iil  ilc  la 
piilMTtr.  ap|)ariMiiinfiM  iinivs  iim*  IVayciir,  un  acrAs  ili*  inanio  <|tii  «liira  dix 
jours,  (*l  ne  n-niMtvrl:(  ili'puis  «ruiir  façon  lypi(pii>  au  niuiucnt  de  la  nirns- 
truAtion  et  prit  «le  plu»  en  phm  Ta^pect  classique  de  ta  nymphomanie.  11 
fallut  ilonc  n'-pondiv  h  la  proinlore  question  posée  par  la  justice,  qu»'  K... 
n'avait  pas  des  arci's  d  liyslt-rii-,  mais  liicn  di-s  arcôs  p(**rio(li(]iir's  de  nianit'.  Kn 
rt'pousf  à  la  druxif'UH'  qu<'.sliou,  on  «".vpos;!  (|ui'  dans  un  <'l;<(  «li-  ce  genre,  la 
cnnscience  de  la  personnalité  pmfii'e  n'était  past  supprimée*  mais  que  cello»ci 
ne  pou\*iiit  plun  rpconnaU»f  la  si^rnilicatiou  ninr;de  >•{  juridi(pie  de  ses  actes, 
qu'elle  ne  pouvait  plus  n'-llêelitr,  et  que.  par  cousèipu'nt,  il  lui  était  tout  à  fait 
inipoHsiide  d<'  tain-  un  île  ne  pas  Taire,  d'accorder  ou  de  relulser  en  «e  basant 
librement  sur  le»  motifs  de  la  morale  ou  de  Tutti ité. 

1>a  troisième  qiM*sti<ui  de  savoir  si  E...,  Fe  soir  du  viol,  s'était  trouvée  dans 
un  de  rt'-i  riats  nu-ntaux  patliolojjiqiies.  si  liifU  qu'on  pouvait  la  considérer 
connue  inconsciente  d'elle-uiènie  dans  le  sens  du  ij  127  de  la  Slr.-tï.-lt.  autri- 
chienne, fut  résolue  do  la  façon  suivante  : 

E...  était,  connue  il  ii''snlfr<  <li's  icli-s  «iCticiels,  ci'rtainenient  daii->  iiii  icccès  de 
nymphon»anie  depuis  li-  '28  mars.  Klle  l'était  tpiand  elle  dis|>arut  dans  l'écurie 
avec  les  (rauiins,  ainsi  (|ue  le  prouvent  les  dires  <les  témoins,  et  encore 
quelques  jourH  après.  K...  nironta  dans  un  intervalle  de  santé  psychique 
comment  les  gamins  l'aNtiienl  excitée  et  comtnent  elle  s'était  livrée  ù  X...  sur 
sa  pi^oniessc  de  l'éponsf-r.  \  .  ;tvoit»'  ittissi  (pt  il  avait  remarqué  <pie  depuis 
plusieurs  jours,  K...  était  de  nouveau  :dirnéc,  mais  il  nie  s  étre  livré  ;iu  coil 
avec  elle.  Malheureusement  on  n'a  pas  recherché  en  temps  utile  les  traces  de 
ce  dernier.  <>i)  ne  peut  pas  nier  la  possibilité  que  K...  ait  présenté,  au  moment 
du  prétriiilii  mît,  une  réniission  dans  s<m  état  maniaque,  mais  certainement 
K...  était  encore  à  ce  moment  sous  rinlluence  de  son  instinct  sexuel  patliolo- 
{^iqnement  excité. 

Rn  outre,  elle  avait  la  conscience  si  trouldée  p;ir  des  processus  patho- 
lotri(|ues,  «i(r»>l!t'  n'avait  pas  la  notion  de  la  \.iI(mii-  mdrali'  i  t  de-;  ti niséquenres 
du  coït,  acconqili  avec  elle  et  qu  elle  ne  pcmvait  pas  accorder  ou  reluser  cet 
acte  d'après  des  motifs  ompruntés  â  la  murale  ou  ;i  rutttitc  ;  |iar  conséquent, 
elle  ne  jouissait  pas  de  la  liberté  de  sa  volonté.  Il  f  uit  >iicor«' appeler  IVittention 
sur  Cl'  point  qn»-  !<>s  iii!dad»'s  comnu-  K...  excitent  les  î^rns  di  s  lii>n)mes  p:ir 
leurs  allures  patholo^'iquement  nnmorales,  qu'elles  les  provoquent  souvent  à 
des  rapports  sexuels;  enfin,  qu'il  n'est  pas  rare  quVlles  confondent,  dans  leur 
état  maladif,  leurs  désira  avec  la  réalité,  accusent  l:icilement  les  hommes  de 

leur  entoucrt're  de  rapports  sexuels  qui  n'f^Mt  |>;»s  ({n  tmil  i  \isté,  et  que.  p;tr 
conséquent,  dans  ces  Ciis,  il  est  indi.spi'nsalde  d  ajtporler  la  preuve  matérielle 
du  fait.  XOhs.  pers.  k  KralTl-Kbiny,  voy.  Irreofreund,  1878,  no  ii). 

i.  Vi«l  mmmis  apr&i  que  la  victime  n  vW-  voloniaiiMii.  lUplaréedaas  un  état  d'inconscienee 

Oti  privée  tic  vuluiilé  ou  «le  (lûl'eiiitf. 

nmijor.RAi>iiii:.  ~  Voyex  :  Ann.  d'hyg.  publ.,  1886,  novembre. 
DISPOSITIONS  LéOALF»! 

Gode  pénal  allemandj  §  i77  :  Celui  qui,  par  la  violence,  par  deâ 
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iiit'na««'s  rnetlaiit  l'ii  |M  iil  les  juins  de  la  vifliriii',  auni  iibliy;é  une 
romiTjf  à  siiImi'  lo  nul  m  tlrliiu's  ilti  on  relui  qui  se  sera,  en 

dehofs  (lu  iii;in,ige,  liviv  au  i-nit  -iir  iiin-  fiMiinK»  qu'il  aura  |)n'alal>l<'- 
rnenl  reinlue  incouscionlo  ou  inivrc  de  sa  volonté,  sj-ra  puni  Ue 
délenlion. 

(  ".(ide  (H-nal  uuU  icliien.  5^  hJ't  :  Celui  qui,  ca  dehors  du  mariage,  par 
de>  jnenac'es,  des  violences  elleclives,  ou  en  troublant  par  ruse  la  eons- 
cionce  lie  sa  vicUmc»  incl  iiiic  foinmo  hors  irétat  de  lui  résislor 
eiy  tians  ces  conditions,  si>  livn^  au  coït,  ciHiimet  le  crime  de  viol. 

Autriche,  Sl.-G.-Kntw.,  ^  199  :  Cc^lui  qui,  par  la  violence,  les 
menaces,  aura  obligé  une  femme  à  subir  le  coït,  ou  qui  aura  accompli 
ce  même  acte  sur  une  reuiine  préalablement  placée  par  lui  daii.s  un 
état  d'inconscience,  sera  considêii*  comme  ayant  commis*  un  viol  et 
puni  de  nn  à  cinq  m»  de  prison. 

\j&  loi  exige)  comme  eondilion  néeessairc  k  la  qualilicatiou  du 
erime,  que  le  coupable  ait  |ilaeé  volontairement  la  IVnnme  dans  nn 
étal  (i'iiiconscieuce,  (ral>senee  de  volont»'  OU  dlmpuisî^ance  à  si^  «léfen- 
dre.  |«'iit  iei  se  désintéresser  des  nombreux  cas  on  la  victime  a  été 
mise  dans  rimfM»';siliiliîé  de  se  défendre  par  une  violene*'  brutale, 
qu'elle  ail  éle  allacliéc  par  des  liens.  qn'«dle  ail  été  immobilisée,  jjràee 
au  concours  de  plusieurs  individus,  ou  qu'elle  ail  été  étourdie  par 
des  coups. 

Les  états  d'inconscience  ou  d'absence  de  \oluidi-  qui'  Ton  a  délei  - 
minés  temiMU-airement,  soil  par  la  ruse  (îiarcotnpies,  cbloroloi  in*', 
ehloiaJ,  vins  généreux»,  soit  par  l'hypnotisme,  clie/  des  individus 
prédispo^iés  (hystériques y,  ont  une  valeur  lieaucoup  pluf  grande  en 
Tcspèce., 

11  importe  de  constater  rinconscienee  au  moment  de  l'acte.  Celle 
constatation  peut  être  extrêmement  difficile. 

I^e  cas  concret  avec  toutes  ses  circonstances  au  point  de  vue  phar- 
macodynamique  et  psychologique,  doit  seul  être  pris  en  considération. 
On  sait  assez  que,  par  les  moyens  désignés  ci-dessus,  il  peut  s'élro 
produit  des  états  d'inconscience  complète.  Mais  souvent  la  honte  ou 
d'autres  motifs  font  invoquer  à  la  viptinie  Texistenoe  d'une  incons- 
cience complète,  alors  que  celle-ci  n'exisUiit  pas  en  réaliti>.  Ct-t  i  est 
notamment  vrai  pour  les  excès  d'alcool  qui  n'ont  amené  qu'un  état 
d'ivres.'^e  légère  et  dans  lesquels  l'excitation  sexuelle  a  lait  le  reste  ot 
où  le  fait  incriminé  reidic  ilan<  le  «birnaine  di's  violences.  Il  faut  dom- 
prouver,  d'abord,  que  le  rupporl  sexuel  a  eu  lieu,  mais  eu  outre 
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qu'il  V  avait  incnnsneiu  c  au  niorneiit  du  coil,  pour  pouvoir  qualilier 
de  i  riuK'  l'acte  aiconipli. 

\ai  nuistalaLiuii  de  l  auuK'sic  relative  à  la  période  qui  eorivspond  à 
l'acte,  avec  la  précisiuu  exacte  des  limites  do  celle  amnésie,  au  point 
de  vue  iln  moiiienl  et  «le  In  durée,  préitente  ici  nne  importance 
décisivr.  I«a  femme  qui  s'ei<t  trouvée  réolletneui  snns  connaissance  au 
momrut  du  viol  ne  peut  être  avertie  du  coi't  qu'elle  a  subi  que  par  des 
désordres  locaux  ou  par  une  grossesse  évenluèlle.  Et  alor»,  la  façon 
dont  la  victime  s'est  coini»orté«»  iRMuIant  cl  après  l'événement,  sa 
confrontation  avec  l'accusé,  permettent  de  préciser  l'état  de  sa 
conscience  au  moinent  de  l'acte.  L'inconscience  réelle,  au  sens  légal 
du  mot,  est  inoonciliablc  avec  la  conservation  de  la  mémoire  pendant 
la  période  de  temps  corresiiondanl  au  coït. 

Il  esf  é^lement  très  important  de  constater  que  le  coït  a  réellement 
eu  lien. 

Il  y  a  des  feuimes  ueneuse."*,  excifahles  au  point  de  vue  sexuel, cliex 
lesquelles  le  cliloroforuie  oir  les  substances  analoj^ues  provoquent  des 
halluciualions  qui  leur  l'ont  croire  qu'elles  ont  été  violées. 

(JlisrrvHt  ions  ^  M  itt.riiii  lii .  Arrliiv.  il.  CrimiiKilr.  fS'.',  p.  'l'XU'i  1Hr>(), 
p.  cl  Winsl<»\v,  p.syiliui.  Juuin.  IKTiTi,  |».  ■>H1I  (Accusîitiuii  nduiiinieuse 

portée  contre,  un  iiiêdeviR  il'avoir  abusé  <)'anc  femidP  endomtie  par  le  chloro- 
Tonne).  —  Kidd,  Rdinit).  med.  Journ.  1H70  (une  fillette  examinée  au  apéculuni, 
ayaiil  m  litii'  sviin»|)»'  <•(  liqipi'ié»'  à  rlfc  jkii-  ikic  sulistiince  lulonuile,  îutusp 
à  fiiux  le  iiKHleciii  dt*  l'avilir  l'iilurutoriiit'c  viuUV).  —  Huriiianii,  up.  cit., 
p.  15». 

Ohs.  CLXVIII.  —  Dénorntion  violente  dans  un  état  d'incons- 
cience provoqué  par  l'ivi  i  ssi- .  —  Les  pareiii»  tlf  I        àfrée  de 

\H  se  ]>lrii;rMeiil  «Ictiv  cmiiloyés  d*'  ooiiuiM'rn",  iipivs  I';i\(iir  i-i  t'  pnr 
(t<'u\  viMi'c»  (I  fau-d«--vie,  i-l  1  uvitu-  l'ail  dansvr  dan»  deux  sidti-s  de  liai,  1  util 
fall  tomlier  sur  te  sol  prés  de  lu  porte  de  m  maiKon,  et  Tont  violée  tandis  quVIlo 
se  trouvait  dans  un  état  il'im'onsi-ii'iuT  foiiqiléd'.  {.«-s  in('(d|H-s  iiiaicnl  avoir 
arri)in|iti  l>'  ntïf  .iVfC  rlfi\  ih.hn  la  n'-alitr  dr  la  (tpUnnilion  ('tait  prouvé.- |  la  i' Télat 
des  partie.s  géiiilaics,  les  Uulies  de  .sang  et  le  sperme  sur  la  clieinise  tU'  lu 
plaii^ante. 

Celii''ei  prétend  qu<s  tandis  qu'elle  avait  conscience  de  tout  ce  qin  se  passait 
autour  d'rllc  l'I  en  rllf.  '  lli  avait  «-ii  iiu'iiu'  temps  tint-  sciisritidu  (l<«  défaillance 
et  la  notion  qu'elle  avait  perdu  luul  muyen  d'actiun.  Les  accusés  l'auraient, 
dans  cet  état,  coucitée  dans  l'escalier,  lui  auraient  écarté  les  jambes,  relevé  les 
jupes  et  violée,  ce  apivs  quoi  elle  éprouva  de  violentes  douleurs.  Après  ipielque 
temp!^  «le  re|>os,  un  auti'c  se  <'(mclia  sui"  «'llf,  et  ce  tiiai)é};e  se  serait  réjiété 
trois  ou  quatre  lui».  (Quoiqu'elle  u'eùt  pas  perdu  cuiuiuisHance,  il  lui  éUdt 
cependant  iiniiossible  de  crier  ou  de  rpinuer.  Le  rapport  <les  témoins  établit 
quVn  rentrant  après  l'acte,  ell*-  était  ivn\  cliancelait,  vonMss.iît,  mai»  cpi  clle 
avait  tout»'  sa  cnf)!!:!!^^:»!^'.',  parlait  lai-tninaMrinrttf .  (pi'elle  rentra  chejt  elle 
presque  aam  aide,  et  eu  éuiettuul  lu  crainte  d  être  Ij^ttlue. 
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Rippuii  (•l.-ililit  mii.hkI  qu'il  n\v  :iVitil  p.is  en  iri  il'ivi'CtflH*  iivrt'  |>iM'tr  de 
»'(>nil:ii<s:nuT,  1,1  | il  i i^Mi  itih-  l'tjil  on  rtal  (li>  rrii'f  rt  <\f  ffititirc  si  «  flf  l'jiviiiJ 
voulu,  «ju  t'Ilc  :n;iit  liiissr  l;iiri'  iMtCP  qu'flW*  U'  v<)ul:iil  hicii,  cl  i|u  l'Ilo  n":iv:nl 
ininiriné  do  <iin-  <|u  rllc  avsih  i'iô  vîi>iô<'  ibinH  un  étal  <riiic'onf(cionf<'  (|ui'  pnr 
«■raintn  lir  an'»  paivntH.  (fisittpor,  klin.  NovcIIm),  ohH.  17. | 

Gas  M  nal  <»  t;  u    s  .    —   liM-oi)st-iciit*c   \y,iv  suit»-   il»*  i'imi|>s  :   \  ru-iriliaf'd, 

•  ■.;is|)ci-.  Vit'l'lrljjilirscli..  IK">Î.  Il   '2.  -1  l'.iu  l  r.  l.rlu  î,   d,  i^n  iclitl    M. -il.  -J'  ."'d., 

I».  Iîl7.— JMCoilsci«*lio«"  |»n»\iii]urr  jiitr  ir  «  film oloriiic  :  \\  inkliT,  NH'rU-ljalirsi'li., 
r.  jt<»r.  Mnl.  X,  K.,  XXlll,  —  Anii.  d  lij  jiii'iii*,  t«74,  jaiiv.  —  TourHcf*, 

((az.  lu'hfkmi.  WMi.  —  SHiiihmarlMT.  Wû'n.  inod.  Wochi^iiHChrifl,  IJCVI»  I. 

cas  dans  Icsciiu'ls  dr.s  li  innics  plart-cs  dans  un  rUil  d'il)  piiose 
prolVindc  ont  ••lé  violiVs  son!  assez,  nombreux. 

Le  Tait  est  possible  dans  la  hHharjfie,  que  Ton  peut  cNJiisidérer  nomme 
lin  état  lie  sommeil  dans  Unnuel  manqncnt  Ja  volonté  ot  la  cons- 
cience. Cotte  iuconscienfe  est  moins  eertaine  pour  les  états  de  som- 
nambnlisme  dans  leïu|iiels  il  si>inlile  que  la  volonté  ne  soit  pas 
toujours  complètement  supprimée  et  ofi  existe  la  possibilité  soit  iruti 
réveil,  soit,  cliez  les  liystériques,  d*uu  accès  hysléro-épileptique  au 
moment  de  la  tentative  criminelle.  Kn  revanclie,  le  criminel  petit' 
avoir  re<;onrs  h  la  puissance  de  la  siiitgeslion  pour  faire  croire  h  la 
vic^time  qu'il  est  l'époux  ou  Tamaiit  et  l'amener  ainsi  à  se  sacrifier 
volonlainMncnl. 

Il  est  ditticiie  ihlir  In  preuve  <l;»ns  ces  cas.  Il  faut  étaMir  non 
seulement  que  la  victime  est  liypnotisahle,  mais  encore  quelle  a  ét»> 
In  méthode  employée  el  quels  étaient  la  nature  et  le  degré  de  l'étal 
liypnotiqiie. 

Un  résultat  né^jatif  an  prciniei-  point  de  vn<'  ne  prouve  pas  que 
l'acensé  soit  innocent,  e;ir  la  facilité  dn  <oinm*Ml  (i\  pnotiqne  e>l  ti  t  ^ 
v.nMahle  .sijiv.tiil  ICtal  itu'nlal  |»li\>ii|iii'  tic  l'indiviclu  hypnotisé,  lu 
nature  de  l'inlliu  nce  et  la  persointe  de  celui  qui  liypnotise. 

Loi'âtpie  les  honnnes  de  l'art,  investis  d'un  iiuiudat  juridique 
ré^'ulier,  réussissent  à  provoquer  un  nouvel  état  d'hyj)nose,  ce  fait  peut 
être  considéré  comme  un  indice  de  l'amnésie  de  la  victime  dans  les 
intervalles  lucides;  notamment  le  driloublcment  de  la  conscteuce 
plaide  en  foveur  d'un  étal  somuambulique  bypnotiqne  au  moment  du 
crime,  mais  son  aitsence  n'autorise  pas  la  conclusion  inverse. 

U{is.  GLXIX.  —  V  tn'  lilh'ttf  placéi-  ru  étal  d  liypuose  par  »on 
niédRcin  4*st  viotéo  par  lui,  étant  dans  cvX  état.  —  L'iaslrur- 
tion  ordoniKi  uik'  nouv4-llc  liy|iiiosi'  pour  pouvoir  iiitcrru^rr  la  vicliine.  aiuné- 
siqu»'  d;tus  l«'s  iiilt-rviillfs.  Ci  llr-ii  s"y  rcliisa.  I.c  triluinal  ne  voulut  pas  sui\r«' 
le  luiliistérc  publie  dans  (  l'itc  voie,  quoii|uc  celui-ci  préli-udil  que  c'était  la 
seule  façon  de  vérifier  le  lait.  Lr  ministère  public  accorda  qu'il  était  vrai  qn* 
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l:i  Sl.-P.-O.  n«'  |>i'rnn'tf;tit  pjis  d'cntriidro  lo  t<''inoîjrti;itïf  Hc  pi'rst>nni"s  inrons- 
ricnlos.  ni;n.s  qu'il  nv  H';»f!riss;iit  ici  qno  (I  jii  river  à  avoir  ainsi  dos  notions  sur 
un  acif  criminel  pour  pouvoir  le  poursuivre,  i|u"il  s'ajfissait  par  conséquent  de 
la  rech<>refip  «f'un  rens^ifmpinont  <•!  non  rte  IVtabtisBpment  d'un  lémoifniag'o 
jutliciMire. 

1.1'  (iêlrnseur  (''tahlil  (|»c  procédé  «'tait  incunipatihir  avec  l'esprit  de  la  loi 
et  (pM*  ce  ténioii^na^rc  ne  pouvait  t^tr»'  invixpié.  (Cioldainnier's  Arcliiv.  XI.) 

Ous,  CLXX.  —  V  iol  pendant  lesuutnieil  li  y  p  n  <i  t  i  «|  u  e  .  —  A  la  lin 
iravril,  la  femme  K...,  en  conipaK"i<'  de  sa  (ilUv  àyèe  rte  SU  ant»,  déposHi  une 
plainte  à  Houcn,  accusant  le  flentist»'  l.rvy  d'avoir  abu»è  tlo  Sil  llllo.  erinic 
Mtiniit  «'Ir  cominis  pendant  drs  séances  de  traitement  »li'Ml;ure.  à  Tinsu  de  la 
lille  et  vu  présence  de  la  mère!  L'aveu  tie  l....  auniit  seul  lait  cuniiaitre  à  la 
mère  et  à  I»  fille  la  profanation  euninili!te.  L...  renouvela  ses  aveux  devant  la 
justice. 

!,...  a  iCJans,  est  liieit  l.:'iti.  In  .tu  ^';ni  )»ti.  «Quoique  marié,  il  clieirlie au  delnir  s  îles 
siitisfl'acliunH  sexuelles,  i.es  lémmes  IJ  .,  sont  des  liuur|(eoisei>  modestes  ;  l<  ur 
réputation  est  excellente. 

Le  23  avril  1878,  la  lenune  |{.  .  se  rendit  pour  la  [ïiemiére  ft»is.  av«'c  sa  lille, 
qui  souIVrait  de^^  rieiits.  clic/  I.  dans  letpiel  toutes  deux  avaient  j,'rMitle 
coiiliance.  l,...  avait  posé  les  qu«'Slions  les  plus  Id/arres  sur  les  conditions  de 
sanlê  et  la  façon  de  vivre  de  la  (lllc,  et  |)rétendu  qu^il  lui  fallait  a'as^arer  par 
un  examen  si  elle  était  enrore  vierj;e.  Après  quelque  résistance,  les  H...,  trén 
simples,  y  consentirent  I.  eonelnt  que  clie/  ceK»-  (illelle  a)M'nn<pi«-.  it  Tnlluit 
employer  un  traitiMuent  qui  ramenât  le  san^'ducote  des  or^^anes  du  has-veiMre. 
Les  B...  le  crurent.  L't  piéee  oi'i  Inivnillail  L...  avait  sept  mètres  de  long.  La 
mère  fut  placée  de  telle  sorte  (pi'elle  se  trouvait  presque  au  fond  de  la  pièce 
et  tournait  a  nH>itié  le  dos  à  lilW-.  ( lelle-ci  si- ( i-.mvait  placée  presqui' liorizon- 
talemenl  sur  le  fauteuil  à  operalions,  et  L...  setiouvait  placé  debout,  entre  ses 
pieds.  Après  quelques  minutes.  11...  jeune  sentit  qu'elle  |)er(lait  connaissance. 
Klle  ne  s;iit  |i:is  ce  qui  se  imasa  ensuite.  |.,e  deuxième  jour,  mêmes  dispositions 
et  mêmes  circonstances 

l.e  troisiènn- jour,  la  .séance  <I<M a  plus  lon;rtemps.  i.a  tiMume  II...  reniiirqua 
que  L...  faisait  sentir  à  sa  lille  ipu  lque  chose,  qui  lui  lit  pousser  un  soujnr. 
(rtHinne  H...  voulait  s'approcher  rte  sa  lille,  L...  la  rassura  en  quelques  mots. 
Tout  de  HttilF  'ïiiurs.  1,  ,  j)rit  um*  serviette,  essnva  qiit  li|iic  chose  r»vec.  et  la 
jeta  dans  un  coin.  La  lilie  revint  graduelleuM'Ut  à  elle,  se  plaignît  de  luuluies 
et  de  douleurs  dans  les  parties  génilaU>s.  iVaptv»  l'aveu  de  L...,  il  ré|iéfa 
plusieurs  fois  le  coït  au  cours  de  séances  de  ce  |renr«%  mais  tl  aflinna  que  la 
jenrH-  M  ..  s'y  prêtait  i-t  (jti'i-lle  n'était  p:is  ^;his  (•(tiin:iis'';Mice.  ce«|iii-  celle-ci  nie 
formellement.  ('.'rs\  iiaturellenu-nt  sur  d  point  qu<-  rouli-  tout  h'  procès. 

L'inconscience  de  H...  ètait^elle  pnnoquée  par  unanestliésique  {chloroforme^ 
ether.  iin/.  Iiilaninir.'  It...  ne  s'en  est  |Kis  aperçue  et  la  possihililé  du  fait  est 
contredite  p;ir  l'ensendile  des  circonstances. 

.*<e  trouvait-elle  dans  un  étal  patliol«i}<ique,  par  <'Xeuq>l<'  le  .stinuueil  hypno- 
tique, qui  supprimait  la  conscience  et  la  sensihilitè 

I!..  est  mil  tilli  fti'  inéiiiiipie.  névr<qiatliiipn\  simple  d'es]irit,  qui  s'enduit 
lacilemeiit  et  dort  lieaiicoiip  Klle  i-sl  .ni  troisième  mois  d'un»'  «rrossesse  et  est 
certainement  hystérique.  Klle  a  «le  l  analifési*-  mais  nt)n  «!«•  l'aiH-stliésie;  la  vue, 
I  ouïe,  le  sens  musculaire  sont  intacts.  L'exploration  vaginale  avec  le  doigt  est 
douloureuse.  Si  on  lui  ferme  les  yeux  avec  les  doigts,  les  globes  oculaires  se 
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riK'ttt'Ml  a  trembler  eonvulrsiv»  tiii  iif,  puis  >c  pl.-ioMii  «n  str.ibt8ine  convergent, 

l;i  li'tf  Vf  pi'iu'ilc  «Ml  ;trriiH  .  1i  >  >  xtn'iiiili's  s»-  n  l.irliml  rl  au  ImiM  it'iim- 
niinuU"  fllt'  se  trouve  »Ums  un  siuunu'il  proruuit,  tU-s  |ui|>ill)*r<i  «lilaliM-îi, 
ifuinineil  dont  elloHeréveiH<^bi'U!M|uomeut.  ll...vst,  ]»:n-i-(Uis)  <|ucnt,  Tarileà  |ilun- 
^t-r  (liins  h-  soiniiiril  li\ piioliquf.  I.cs  ciiXon«tiiRce«  il:in^  lcs(|iiellet)  l'ilv  8ir 
trous  lit  1  i  >  <l.  s  s/  iiio  s  l  u  ilit  liriii  cidcroieri  on  ne ikuI établir  avec  certitude 
qu'«'ll<'  ait  rte  livpiiulisff  a  ce  uioiiicnl, 

t^s aveux  île  L...,  vt  d'autrt*»  cirronstsiiices  W  llrenl  dpcbim*  coupaliU-  par  le 
jury  rt  ('(UxIaiiHicr  à  «lix  ans. 

I.a  lillc  15...  ari'ouiiia,  au  ili-  s<'|it  (k.us,  iruii  <'iiraiil  mort,  «lont  IVi;;c 

curre»|iuiidiiil  ù  1<I  date  de»  «  .s*miu-<-:?  t>.  (Hrouardel,  Ann.  d'hyg.  publ.,  1H7'J, 
jHnvier.) 

C)i9f  de  dé rio rtitî on  de  personne»  byiinotisée:}. —  Uiblîo- 

Kra|>liii'  :  ISi-llaiii^rr ,  le  niajfiu'lisnu' ,  l'aris,  iSS'i.  p.  'Jn7  (un  inédi-ciu 
abusr  de  5««  clieiile.  Klle  devieid  riu-ciulc  el  lull<>  ipiand  elle  s  aprrruil  de  son 
l'tat).  —  Presjsiî  nu'd.  de  Marseilh-,  US'iH,  2  et  tlaz.  Iielid.  de  nièil.,  p.  K^2.  — 
Auban  et  Houx,  'I8U5.  —  T;irdieu«  étude  môdjco-léi^lc  »w  les  Mttentiit»  iiu\ 
niu-urs.  7''  édil.  p.  07  et  IK».  —  I.adani  Aim  d'Iiyj:.,  IHH*i,  p.  TilS  (itiise  en 
liberté)-  —  <"<illes  de  la  'I  nurflle,  iliid.  IhHi,  tioveud're  (|ias  de  eoudaunialion  ) 
—  Uiurenl.  op.  cit.  (un  e.vlerae  de  la  clinique  ivm-unlr<'  une  ancienne  malade 
dan»  la  rue,  1  attire  cbex  lui,  riiypuoli»e  et  ia  délloreK  —  Mae^irio,  du  «tunnicil, 

l.ynn,  IHr»7,  I».  -  l,iêliaull.  du  soiniui'il.  p.  .ViH.  —  l.iè^jeuis.  de  la  su};^'es- 

timi,  Naru\v,  l!^."».  —  (ailirre.  iiia^n«'-lisuH'  <•(  In  pnol isnie,  l*ai  is,  ]HHt\.  -■ 
(«illes  de  la  Tourelle,  revue  de  rii\pno(i.snie,  I,  p.  Ui.  —  ISrouardel,  le  viol 
dans  le  «ommeil  bypnotique,  tïnz,  de»  bôpîtaux,  iti87,  i^t  novembre.  —  Kérê. 
Ann.  iiu'd.  psycli.,  (>•  srrif,  X.,  p.  1i<Ti.  -  Hurot,  n  vue  de  Tbvpn.,  II,  5.  — 
litî  iiuute,  de:i  points  byslérui^êuea,  Tbèw  1882,  Vi,  p.  58. 


m  h. 


Digltized  by  Google 


CHAPITRE  XXVIIl 


'Faux  tèmoltnaoM  porté»  pmr  éwm  aliénéSt 

RiRUOKRAi'iiiii.  —  V.  Kmfft,  \  ii  iii  ijalii  sclirift  f,  gcricliil.  Med.,  N*.  F.,  XIX, 

II.  a,  im, 

1"  Antw-acriiialÛH». 

1^  foi  moderne  a  îM«t(emeiit  fait  d'atiincllix^  i|ue  Taveii  u  |ieu  tic 
valeur  en  tant  que  lênioigiiagc  et  qu'il  n'y  a  lieu  de  penser  à  la 
IH'ine  que  loi'sque  Poii  |)Oss»êtle  la  preuve  du  fait. 

CetU'  pi  iulcnce  rosulle  «mi  imrtie  «le  telle  ex|iêHpnce,  que  souvent 
(les  aliène?;  s'acrnsciil  de  crimes  inuijîinaiies  (|ni  n'oni  pa*;  en  li^n  du 
loiil  :  <Mi  pr'cnaiil  ronn.-HS-^MM*'»'  d»'  «"rimes  ayant  réelieineni  eu  lim,  ils 

dtVi>:ii<'i)t  à  t,m\  coininc  en  tManI  li*s  niifeurs.  Prt'squi-  toujours  ce 
stiiit  lit'-  uu^lanci)lii|iir>  <|iii,  sons  riiitliirinf  di-  li'iir  l)c>oiii  de  iléni- 
graliou  pri-sonn»"lle  «d  d«'  itMii^ati»''tr  d»'  la  \  i»',  souliailrn l  de  sidiir  une 
pfine  ipii  le.-5  dr^irade.  les  dimitnir  oti  di'-sircnl  mnm  ir  sur  r»'clialaud  ; 
dans  d  autres  ca>,  smis  riullut  uic  de  Icurdi'dir*'  uu  de  leurs  hallu- 
eiualiun:^,  lisse  dénuneeul  eumiue  eriniinels  devant  la  justice,  alorsi 
qu'il  n'y  a  rioii  de  vrai  dans  leurs  aflirmaticins. 

lies  cas  ofi  des  caucliemarî»  ai;compa}4nés  de  délire  et  non  con  ij^és, 
f:he%  lies  Individus  épuisas  céréliralenient  ou  chez  des  Imbéciles,  ou 
des  délires  toxiques  chez  des  Liiiveui's,ou  encore  des  délires  dus  à  une 
t'olie  hystérique  iraiisîtoii'e,  délerinineiit  une  aulo-accosation,  sont 
beaucoup  plus  rares. 

Les  précautions  de  la  proctnlure  iiioilerne  donnent  à  ces  aulo-accu" 
salions  d'aliénés  moins  d'inlérél  pratique  et  criminel  que  d'intérêt 
psycliolo}j:i<pn'.  Aulrelois^  alors  que  Taveu  eoiistiluait  la  preuv(î 
dtn  isivr,  il  y  avait  dans  ces  fails  lui  danger  sérieux  pour  la  sécurité 
de  la  justice  et  sans  aucun  duule,  à  répoijui-  d«*s  procès  d»-  surcrilerie, 
un  Irês  grajul  nniulirt*  de  malades  mélancoMipics  et  liystéro-déniO- 
nunianiaqtie<  ord  élé  h-s  vidiincs  de  ilénonrialions  déliranh  s, 

Aujoiird  liiii,  IfS  di^i lositiuris  judiciaires  <le  la  plupnii  de-  pavs 
évalueul  .1  >;i  \ ali'iir  e\;ii  |r  r.iul<»-tieiioncialion  d»'vaiit  l;i  in-ltce;  il  autres 
exigent  tpie  les  personnes  qui  se  désigiu'nt  elles-nienie.-  connue  erinii- 
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nellcs  soient  soumises  par  le  juge  à  un  examen  approfondi  de  leur 

état  meiilal, 

L'auto-acciisalioii  «l'iin  alii'iu-  ne  |)eut  |ias  davantage  èlne  recueillie 

comme  ayant  la  valoui*  «l'nn  indice  qnciconque;  car,  on  sait  que  lo 
ronlcnii  'In  di-lirc  snnvent  détcrniiiK'  par  les  ciironslances  qui  onl 
pivct'-ilc  iiinnrdiali'ini'iit  r»'cl(jsion  de  la  maladip,  cf  on  roniiirrtul  qnc. 
élaiU  donnée  celte  expérience,  un  accusé  délire  dans  le  sens  de  l'accu- 
j^alion. 

<  ('.I,.\X1.  —  lu  nmijsr,  ;>  t  f  r  i  ii  1  il  r  fi<''vr«-  t  y  |)  li  d  ï  d  r  ,  ilrlirr- 
daus  lo  si'iis  iiv  r;»ccusatiuii.  —  L'ii  clerc  Uc  iiutiiire,  accusé  d'inoir 
volé  1,700  Tninci»  ,A  son  psitron,  nie  conittnnmM'nt.  JVnHant  ronqa^te,  il  pmid 
une  lièvre  typhoïde,  l'cndiint  son  deMIrc  il  cnV  plusieurs  fuis  :  "  Voleur,  ]<•  Vm 
volé,  lullets  de  hiiiKjue,  I7(K),  en  prison,  ^'^uillntine,  deslionore,  l.tiles  venir  le 
juge,  arrêter  lo  vuluur,  je  suis  un  voleur,  arrèlez-iuoi  ».  (juéri,  il  ne  se  rappelU- 
point  tfon  dt^lire  et  continue  s'i  aflinucr  son  innocence. 

1-e  'f\i>rt>  crut  ne  pon  devoir  i^^norer  des  aveux  laits  |iendiinl  le  ilélire.  et 
demanda  aux  experfs  si  ei'S  aveux  laits  penilant  le  délire  de  ta  lièvre  lv|di()(dc 
pouvaient  ètn-  invoqués  en  justice,  ce  à  quoi  ils  répondirent  par  ia  ueiialive. 

iioinme  îl  n'y  «ut  p«8  d'autn>s  preuves,  J'uccnsc  fut  loissê  en  llbitrlé, 
(Legrand,  la  folie  de\-ant  les»  triliunnux,  p.  580.) 

(»n>.  Cd.XXII.  —  Cas  analogue.  —  W.  .  est  accusé  d'avoir  lue  un 
jfiinlf  Itii  (  stit-r.  rtpp;tr(M!H!t(*id  au  n'.onient  où  celui-ci  lui  dressiul  pnn  ès-verlial. 
(Juelipies  semaines  aprrs  avoir  été  arrêté,  il  devint  Ion.  (Ilallricinaliuns,  Jiarle 
de  iiang  répandu,  de  guillotiiip,  entend  aftprocher  Icb  gemlarmes  qui  venlont 
l'arri^ter).  Il  crie  plusieurs  l'ois  :  «  .l  ai  lue,  Je  ThyOUO,  lai«8CZ-nioi  en  paix  ». 
(luéri,  il  se  déclare  Innocent.  Paponel.  appelé  à  se  prononcer,  éliiLlit  que  tes 
aveux  d'un  aliéné  ne  peuvent  avoir  aucune  valeur  vu  justice,  (icniime  il  n'y 
avait  pas  de  preuves.  W..,  Tut  mis  en  liberté.  (I)iid.,  p.  5135). 

(>B^.  CLXXIH.  —  Auto-anciisation  Tausse  d'un  aliéné.  —  l'ne 

jeune  femme  S'  i^  'Hcnte  nn  jour  di  vant  In  juxtir*;  et  raconte  avee  lorce  détails 
et  «les  circoii^t  unes  très  vraisenifihl  lcs  qu'elle  a  f  i't  mourir  son  lils  raclii- 
tique,  âgé  de  7  ans,  à  force  de  m.iuv.MS  traitenu'iils.  Klle  est  une  mère  déna- 
turée. Il  Me  trouve  que  IViifant  qui  DOuH'rait  d'une  matailic  de  la  mnelle  est 
moi  l  lii  nsquement  en  TidiKence  des  parentK,  que  la  mère  l'n  soïfiné  avec  un 
atlacli*-ment  profond,  et  que  s;i  mort,  ainsi  que  le  elia^i  inde  n'.iviur  pu  assister 
à  ses  derniers  moments,  I  ont  r4  iidue  malade  rt  Tout  amenée  à  s'accuser  faus- 
sement de  ssi  mort.  <Morel,  Gax.  Iielid., 

Oiis.  CLXXÏY,  —  Auto-»e<'U»atinn  d'un  ivrogne,  vrnîsenilila- 
lileinent  dans  un  él;il  d  '  i  it  c  o  n  se  i  e  n  rc,  mii  d  a  m  n  a  t  i  o  n  .  révi- 
sion du  procès  —  l.e  t'i'  jan\iei-  tXTS.  [•...  rivait  donné,  sur  un  meurtre 
qui  avait  eu  lieu  le  1  1  novi  ndtre  IH77,  des  indicati«»ns  tiè.s  précises  et  très 
graves  pour  lui. 

Il  li-s  contredit  le  •(  jainier,  nuiis  n'en  fut  pas  nuiiiis  rondamné.  le 
S  a«ni(  IH7X.  à  quin/e  ans  de  pi  i-on.  l'eu  après,  un  nommé  li...  .ivoiia  |»uldi- 
ijuement  avoir,  seul,  commis  l'acte  inci  imiiié.  l ...  ot.linl.  en  liSh"2,  la  révision 
de  8011  proeé».  t)ii  étudia  la  valeur  de  h<mi  aveu  de  janvier  iK78,  au  point  de 
vue  psychiatrique. 
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F...,  nn  ivn>jrni'.  cljiil,  ;ui  muiiiciit  de  l'aveu,  d;iM«*  un  ëlal  mental  anoiii.il  du 
il  le. UT»  ile  la  iiuitt!>uu.  Il  avail  l'ait  Moti  aveux  au  premier  venu,  »  était  ciulormi 
uno  fois  flm*tc  t*t  n'avait,  unr  fois  êveillA,  conHcrvé  aucun  souvenir  de  cet  aveu, 
Ot  protesté  fortomcnt  roiitre  sa  participation  au  crime.  Ke  nipporl  iM(li«|ut*  qutt 
l'aveu  était  trë.s  prubalilement  te  jM-iHluit  d'une  imapfinatinit  mnlrule  dans  un 
C'tut  lueatal  de  nuu-liberlë,  provoqué  par  l'ivrcsi^e.  Mi»e  en  liberté,  (i'eliaan, 
Friedreidrs  RI.  f.  g»riclit|.  Mtnl.,  4885, 3, 4.) 

Cas  analogues.  —  Diox,  suicide,  p.  3:25.  —  Brierre,  Ann.  ntéd.  psych., 
1851,  p.  (m.  -  Zeitsclir.  d.  t.esell.  d.  Aentte  Wlen.,  i«iO,       1%  m  (une 

feninte  s'accusa  d'avoir  ji  tf'  son  lils  nonve;(ii-nê  à  IVau  ;  on  constata  qu'elle 
n  avait  janiaiti  accuuclié  i  t  qu'elle  était  lulie>.  —  /eitsclir.  t.  StaatsiUitneikdo, 
18Û0,  p.  [Hii  (auto-nccusatiott  rausM  d'une  mélancolique,  sans  travail,  d  avoir 
COojtéré  à  un  meurtre,  dans  le  but  d'être  nii-se  en  prison).  —  Heutsche  Klinlk, 
iSô^,  n  et  |n.  —  K«)rlani,  ri.slérisiiio.  ISIi'.l.  <il,s.  \~>  i  ili' imncintioiî  fausse  d'une 
bviilérique  aliénée  ^'aecutuuil  «l'avoir  tue  son  eiiiant;  I  expei  li.se  prouva  qu  elle, 
êtidl  vierge).  —  U'grancI  du  Saulle,  lâ  folie,  p.  577  et  581  (dans  le  premier  cas, 
un  aliéné,  las  de  la  vie,  profile  de  la  ciixonstunce  où  un  criminel  accuHé  du 

meurliv  allait  être  evéculé  pour  s'aceuser  du  meurtre  à  sa  place,  de  farrin  à 
trouver  la  luurl  île  celle  manière).  —  Scliuliiuaclier,  !•  riedreieh's  lU.,  187:<,  II.  V 
<unc  femme  s'siccuse  rautMeiiient  d'infanticide;  hystérie,  niélancutie  ancienne). 
—  Ma.sclika.  Vierleljabr.seli.  t'.  p-r.  Med.,  ItXH),  U.  (mélancolie  et  faiblesse 
d'esprit,  .iiiliMlétionri:ilinn  liiusse  d'avoir  tinvé  s;i  soMir  se|it  aii.s  auparavant), 
■ —  .Moiiakow,  Kriedreicli  s  |{|.,  Ib8ô,  I,  *i  (auto-accusation  d  inlaiilicide  avec  un 
Utérus  vivrija*  de  la  psiK  d'une  mélancolique  faible  d'esprit).  —  v.  Krallt,  Vier- 
teljalirscli.  r.  ger.  Med.  N.  I-.  XIJII,  I  il"  trouble  mental  dù  à  l'ivresse,  aulo- 
dénoncialiiMi  laus-e  d<'  ineiirtn- :  '2"  trouble  mental  liystériqu»',  auto-accusation 
lauiisse  il  inlaiiticide  et  il  avoiieiiient ),  —  llusterniann,  Jalirb.  I.  l'sycli.,  IV,  2  «•! 
3  (auto^accusation^  prub)d>lement  fausse,  de  1»  part  d'un  aliéné  d'avoir  allumé 
un  incendie). 

^  AcriiHHliMns  contre  autrui. 

Les  oasi  oit  ile^  iiulividtis  qui  parui.^.seiil  ^aiiis  d'espril;  niais  qui 
ïioia  <Mi  ivatitô  ult<«itits  de  makulif^s  metilales  et  qui,  ilaiiH  un  état 
|)assioiuiel  |)aUiolo^i(jiu'  d*lialliiciiiatiuiiïs  ou  d'idKC^jdélit'suites,  font  dos 
déiioiicialiuiis  faiis^'s  roiitre  aulrui,  sont  beaiicoui»  (iltis  fi^qtietils  et 
btiuticoiip  plus  itii(Kirlants,  nu  point  de  vue  niédiao- légal.  Touli'fois, 
le  coHtingetit  le  plus  îni|>oi'laul  psl  fourui  par  des  iiidivldui»  placés 
datis  des  êlats  pathologiques  dans  lesquels  lu  rùfle.\ioii  ol  la  logique 
du  ivisonnenient  sont  (!on»ei'V(**es  en  appaivnce,  quoique  \c»  raptx>rl& 
avec  Ir  niondo  extéi'ieur  aient  été  fiiu.ssi^s  d'une  façon  palliologiqutt  et 
qu«  le  iii;il  ni  •  noie  qm-  son  tiituiii'ao;^  lui  i»si  doveiiii  hoslilf. 

Dans  le  cliapilrc  tir  la  rolir  li\  .<(i-rj<|ue,  on  ;i.>Ni^iialc  la  possibililc  dei« 
(lénoiirialioiis  saii.-^  l'orideuicnl  lailes  par  iiucliuiu  i'lc  \ntvv,  v{  aux- 
<|M('lles  rciiloiir.'i;;!'  esl  expiisé  (le  la  ]iart  do  li\ slêl  i«|nes,  qneee  >oit 
prtr  -^iiitr  d'une  inia^iiialion  palliologiqiU'«  par  Mii«*liaur<'lt',  ou  |»ar 
besuiii  U  ulUiur  rallentiun. 
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La  fcndanro  h  im  nlir  cl  à  inirigiier  conslitiu;  \^'  vmncU'Vf  londa- 
iiMMilal  ili'  l;i  lolie  liysh''i-i(](if.  Il  laiil  si^'iialfr -|n  rulcnifiit  la  ili  ii<»n- 
rialion  j>orlaiil  sur  tirs  pcisomics  piist-s  dans  reriluiii  ;i^f.  ri  an.>si  sur 
«los  iiicileciiii?,  <!<•  s'rlie  livrés  à  des  leiilatives  friiiiiiuHcs  d'ordre 
sexuel  dur  l«>s  nialadet^.  Les  lueurUv^  jiiridi(iues  sonl  pos:>ibles  dans 
cet  ordre  de  faits,  témoin  le  procès  de  fia  Honcièrefqiil  se  termina  par 
la  condamnation  d'im  médecin  fort  honoraltle,  qu'ujic  cliente,  atteinte 
d'excitation  génitale  patliologiqiu>,  aircusa,  sans  niison,  de  Tavoir  violée. 

Observation»  A  ajouter  ti  c(tll«>8  île  la  pnK<*  'MMi.  —  Voypx 

M«»ri'l,  lr;iit('  4lrs  iii;d;iilit  s  mi  nt:il<  p.  787.  —  Mr  it'ni',  l:i  l'olii-  i  iiisoniiantr^ 
1S<>7.  j>  r»| . —  l.fj.TiHiil  (In  >;iullr.  le-  Il vsf !•  fiq ii»«s ,  P;iris  l?<îCH.  p.  H.^-J  (un  Imuv»' 
uiM'  Irnuiit'  de  cliaiiilir<>,  ticrU-i*,  foiivi-iic  il  ciThyinoscs  ot  d«'  contusions,  derrière 
une  porte.  Klle  aflirmi'  avoir  été  m'tw  en  cet  iHatra  plein  jour  |Nir  deux  vauriens 
qui  avaient  le  vinng^o  harliouillë  de  suii-.  I.,a  polire  développa  une  uctivitê  extra- 
onliuuire  |MMir  relriinver  les  enii|)ables,  iii*»<nr;ui  jour  (m'i  on  s";ipert;nl  (|Ui* 
l  atu-ntiil  etjiii  iictil").  —  lijid.  (une  j«"une  leniine  est  trouvée  j»;«r  son  mari  sans 
connaissance,  la  face  cou%'erte  de  san^r.  I)«*m  lioiinneH  armés  Pont  assiiîllie.  I<es 
journaux  nu-ontent  le  lait.  Kn  trois  semaines,  il  se  pi'*»diiit  deux  attentats  du 
même  ;reiire  (imitation).  La  police  i-erlierrlie  i.iiitc  nin-  I  uihIc  «le  inaH'aitenis  : 
Le»  trois  utlentHts  étuient  lidils).  —  IbiiL,  p.  ii.(^t  innejenne  (ille  se  tire  un 
coup  de  im-olver  et  donne  de  minutieux  déttdis  sur  l'attentat  prétendui.  — 
ll>id.  p.  'Mi)  (simulation  (l  attental  et  île  mutisme  «lu  à  la  Iraveur».  —  Ildd. 
p  ■?.'.()  jeiilt'vement  supposé);  p.IiVi  i  viol  supposé) ;  p.  .■C»7  (ecrliymoses  l'ansse- 
meut  attribuées  à  «les  violences  de  la  part  du  mari);  p.  'ATA  (l'ausse  accusiilioii 
d'une  femme,  prétendant  que  son  mari  a  voulu  rempuisonner);  p.H?^  (domes> 
tiques  honnêtes  accusés  d'un  vol  «lomeîîtiipie)  ;  p.  itMS  (accusation  fausse  portée 
contre  II'  méilerin  il  tific  maison  de  .santé  d'avoir  (lésIioiMM'é  la  plai^'uante)  . 
p.  'tUfl  (Ulénie  plainte  c<mtre  un  conlésseur);  p.  1(N>  (atleiilat  supjioiïé, piir  deu.\ 
individus);  p.  4f*7  (ealoninîes  contre  le  insiri).  —  v.  KndR,  un  ras  ilc  paranoïa 
primitive  devant  le  triliiiiial.  h  rit di  ■  i(  li  s  |{|.  I.  jfer.  Me<l.,  lS8tî.  —  HellM  uck. 
le  niensontr<'  |)atlHi|fi;.'itpie,  Slutt;;art.  IXtM.  -  Lasèjfiie.  Aiin,  iiiéd.  psycli,  ISHI. 
p.  Mi,  —  'J'ardieu,  attentats  aux  mu>urs,  7'  éilit.,  IH78,  p.  —  Lonyliois, 
Ann.  d'Iiyg.,  18U1,  juillet  (une  lillette  de  i  \  ans  accuse  faussement  sou  père 
d'avoir  tné  ses  deux  sufurs). 

De  mêmes  dans  les  vas  très  mres  on  des  individiiit  du  sexe  mascidin 
sont  trouvés  |)orteurs  de  lésions  siégeant  sur  les  organes  génitaux  et 
qui,  par  honte  ou  |jour  un  motif  pathologique,  cachent  leur  auto-niuti* 
latiun  sous  celte  afiiniiation  qn'ilsi  ont  été  ble:«siV  |iar  une  main 
éti'angère,  ia  justice  doit  éire  cxtrômcinent  pnidenli-.  S  il  est  certain 
que  ces  blessures  peuvent  èire  dues  h  luie  niaîu  étrauK<'i'(^  (porvorti:^ 
sexiuds,  voy.  ohs.  PJI 1,  il  l'aiil,  iiéaiirnoins,  lenirroniple  de  la  rnVpience 
de  lu  iiiiililation  g<'tiitale  die/,  les  iiiaslurbaleiirs  atteints  de  Imnlde*» 
nienlanx  et  evaniiiier  I  tMal  psveliiqiie  du  plai^naiil. ( '."( -I  ee  ipii  ne  Inl 
(tas  t'ait  iImîi<  le  eas  <|iii  lail  l'id^jel  de  l'idtserx a( ion  ei-ii|iies,  ras  <ljuis 
ioquel  duiix  iniiuceiiU  perdirent  inju^leineal  rtiuiineiu'  et  la  lilierU*. 
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Obs.  C.I.XXV.  —  A  0  r  II  s  il  I  i  I)  11  <riirn>  f<  nt  ,>livr  di*  r  :i  s  I  rii  I  i  n  n  . 
—  \.v  '.\  (IriTinln»'  1>^7!I,  l'îiiiltt-r^tistf  15...,  j'i^rt*  il<-  -'^  jf.tivoii.  lut  Iromt- 

étciiilu,  i<'  ^crutuiii  ouvert  l't  un  li'.<>ticul('  ((•■tiilaiil.  Il  i.utMihi  i|uc  trois  Iiouiiim's 
ruvnieiit  surpris  r>l  nvaipnt  Odsayè  ilc  ht  riiutil(^r«  et  ifeonniit  oiilin  deux  voisin» 
cuiiinii-  <'i;ii)t  les  :i^'re»sieUr»  ;  il  affirma  noQ  témoignage  «ou»  «cniieut  et  li>8  fit 
cuiul:)iniii'r  :'i  <li.v  ^iiis. 

léV  13  IcvriiT  1881,  H...  lut  tlo  nuuvciiu  trouva-  avt-c  une  si-clion  du  scrotum. 
Cvtte  rois,  (li!Uiit«il,  il  avutt  été  a«i»iilli  par  quatre  lioirimes.  l'ur  puiteur  et  étant 
«loiiniM-  l:i  ^'lavitr  de  l:i  |Miniti<tii  <|ui  iivail  Inipiir  ii>s  driiv  prriniri's,  il  nr  porta 
pas  |>!;iiiitt'.  Lt  dru.\irnn'  hh-ssun-  ni'  j;u«'rit  pas;  il  s'iMlcrta  et  mourut  Ir 
31  dfccmbrr  1881.  tjuelnufs  lu-un>:i  avant  sa  mort,  il  déclara  qui-  If»  pri-niicrs 
aceuJié»  étaient  innocents  et  demanda  qu'on  les  remit  «n  liberté  pour  pouvoir 
mourir  en  pitix.  (Journ.  of.  ment,  science,  OSSâ^  avril) « 

Un  graml  iiumbi-e  il'accuaationi»  fausses  sonl  |x>i'tée8  i^ar  des 
iiialaileîi  alleiiils  de  délii-e  des  persécutions.  Comme  le  malade  iiarle 
iruiie  la^^n  rêlléchie,  que  suii  accui«alion  ne  trahit  |>as  directement  la 
folie  (délire  d'empoisonnement,  délire  d'inlldélité  conjugale),  qu'il  la 
rend  fort  plausible.  Il  n'est  pas  rare  que  Ton  entame  une  longue 
enquête  qui,  dans  les  cas  les  plus  plausibles,  se  termine  par  tin  non- 
lieu  en  faveur  de  racciisé  et  la  conaUdatinn  de  la  folie  de  l'accusateur. 
De  même  que  ces  tualatles  commencent  par  se  plaindre  d'être  menacés 
dans  lent-  (>Ni.^i(>ni'(>,  ils  fatiguent  aussi  la  justice  {tar  leurs  plaintes  au 
sujet  (li>  prétendus  att«Mit.-its  ixirli's  A  leur  linniM>m%en  cf  sfiis  que 
leurs  illusions  sensorielles  leur  l'onl  |K'r('<-voir  lics  mots  injuricii.v 
prononcés  par  aiitfiii,  (ni  iiion  par  ili's  deiiiamlrs  en  divofct'  résultant 
d'im  «{«'lire  d»'  pcrsrciilinn  scxuclir  c\  d'inlidrlilt'  conju^iaU*. 

I,«'s  proccssils  fiiniiont  niliii  Ir  <o?U in^rnt  principal  des  dcnon- 
ciMlcurs  ;  niais  parOtis  ci"  riu  apirs  ih's  .•nmH<'s  qn»^  hi  Conr' 

supii  iMi'  s'apt'i  i.oit  <|n  VII.'  a  allaiit-  a  un  aliéné,  (|u'il  laudfail  rendre 
in(dreii.-il  pai*  son  inlci  hi  iiienf  d.ins  un  a.^ile. 

Dans  riiilt  i  valle.  le  lualailc  iiili  rjM  i  le  le  jnj^einrnl  iTune  laeon 
eitonée  et  c'est  en  vain  «pi'il  est  remis  paf  lui  à  su  place  réelli-. 
11  y  a  ee|)endant  certains  pays  uii  ron  punit  d'une  l'aeun  spécinle 
ce  genre  de.  processifs  qui,  dans  iKî  <•/„  des  cas,  sont  des  malades. 
En  tout  caSf  il  vaudrait  mieux  considérer  ce  besoin  de  faire  des 
procès  comme  un  cas  morbide  et  soumettre  l'éternel  processif  à  un 
examen  niédicnl. 

l'ne  dénonciation  fréquemment  faite  par  des  aliénés  après  leur 
sortie  ou  leurévasiun  d'un,  asile  est  celle  d'un  internement  arbitraire. 
Des  avucals  atVamés,  des  journalistes  amateurs  de  scandales,  des 
médecins  ignorants  en  aliénation,  lransfoi*meul  volontiers  ces  cas  en 
causes  célèbres. 
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Etant  donné  le  peu  de  conscience (ju*onl  les  aliénûï!  de  leur  matadie, 
on  ne  que  s'étonner  que  ces  dénonciations  ne  soient  iia^  plus 
fréqui  ntos.  Naturellemenl,  ces  malades  n'ont  de  chance  de  réussir 
anpi'ès  (les  pro&incs  «|ue  s'ils  parlent  d'une  fayon  raisonnable  et  ne 
répondent  pas  ainsi  à  l'idée  (|ii(>  ceux-ci  se  sont  laits  de  la  folie, 
d'après  les  ronians  et  le  théâtre.  Kmpiriqnemnnt,  il  s'ajiit  presqne 
loujoni's  de  fVdie  tnoialf.  de  folie  raisonrïante  et  de  folie  hystériqne. 
en  somme,  d  etaU  dans  l<'squels  une  altération  pati»ol(i;:i{|iie  tlii  sen- 
lifneid  détenriiiif^  des  aet(»s  innovais,  avec  al>senre  d  i»iees  délirantes, 
il  I  rieurs  ilrs  -nis  et  one  conservation  relative  de  l'intelli^'enee,  Qnel- 
tpjeluis  aussi  on  est  en  présence  de  véritables  |iai;»nijia  ipii  prouvent 
combien  un  aliéné  peut  en  imposer  aux  gens  de  bon  :>enî^  avant  que 
ceux-ci  s'aperçoivent  de  la  maladie. 

Ces  dénonciations  se  sont  toujours  montrées  faxisses  jusqu'ici,  tant 
en  Allemagne  qu'en  France  et  dans  lous  les  pays  civilisés,  et  on  a 
toujours  fourni  la  preuve  que  Tallénation  existait  réellement. 

En  dehors  de  riionoiubilité  médicale  professionnelle,  la  liberté  indi- 
vidnelle  est  d'ailleui*»  protégée  par  des  IoIh  sévères,  et  rînternement 
arbitraire  a  moins  de  chance  encoi'e  de  se  produire  aujourd'hui  que 
rinhumalion  d'un  individu  vivaint. 

1.1'»  lait»  récfiil.s  qui  ri-uttcul  daiis  ivlU'  Ciilégorir  sont  l'attain'  Kocli  fontre 
Jcsijjcn  ;  In  tm'irc  dtin»  un  nsil**  tl'nlicnrâ  tpnicès  fîalie),  obs.  dans  les  klln. 
Xdvcllni  lU'  Casfipr  (l'iiike  v.  Iteiiiiki-iidnrr).  —  Proi-rs  Sajjn'nt  (.\iiri.  i»it''«l. 
psyrii.,  \WTi.  scplondtrf  i.  —  Voyez  aussi  Aun.  in«''d.  |>syi-h..  iMiTi.  niai,  uovimu- 
l»re.  —  V.  Knilll,  Zritscli.  I'.  l'sych.,  1870,  11.  V  et  T».  —  I5ri»'nv,  la  Iblie  raison- 
ii:int««,  p.  57.  —  |)n  iikHiio,  Ann.  môd.  psycb.,  juillet  (siirnirr  SsmHon).  — 
l.riilr.sdorl,  Wirn.  niod.  M'ocli.,  XXII.  ^1  (.Saiidoii  au  tribunal  <le  ranatnuiie 
|)athol(i^d(]u<-).  —  liTenfreniid,  iXlTt,  KMSandon,  couiui»'  ras  «le  dénu'nn*  para- 
Iv tique,  résultats  d'aut(>(isi«-).  —  Utlilte  et  Uauiur,  Aun.  uiéd.  psycli.,  I87U. 
janvier.  — Ann.  tVliyg.  pulii.ilHKt,  nuii<ca»<li»Monaslorio).  Charcoiet  Pierrot. 
Archive»  d»»  nourolo^de,  1><SS.  i:?  (alTairc  Mi?*lnd).  —  (liramt.  Atni.  niéd. 
|is\cli..  1H8S,  Jaiivin- (plainli*  sans  t'on(l«*nifnt  ru  si'<(ueslralioi]  arjiitrairi-  |>«)rlép 
«•oiUrf  uu  niédfciu).  —  Ibid.  «accusation  en  .séque.niration  arbitraire  portée 
par  nn  paralytique  iFÛitéral).  —  Iliid.  <cas  aniiUiguc}.  —  Iliitl.  (folie  épiieptique, 
malade  ilaiijrorfnv >,  —  lliiil.  (indx'cilf  (lan;.n'ii'ii\,  incapalilr  df  conduire). 

IlinliTstoissi'f.  VVirn.  klln,  W'ncli.  IS'.M»,  V2-'»7  (aliéné  ilaii;.'t'r<'u\  écliappé  .'t 
l'asile  tle  Vienne,  déclare  sain  dcsprit  par  l<-  prolé.sseur  K...,  à  berlin). 
KrMsiehniar,  la  ptivchiàtric  acluclle  l'st  iiiroiupl«*le,  elc.  licipsifr,  ItlOI  <|iolê- 
mique  contre  b-s  iniMlrriiis  d'asile).  -  .'sclda^ei ,  sé<piesti-atinns  arbitraires 
supposées.  Zeilsriir.  lur  bsyrii..  'lO,  p  I.—  Arcliivio  italiano.  IS7I ,  niai  (séques- 
tration arbitraire  adndse  à  tort,  sujet  aliéné,  médecin  condanmé  injustenn'Ut i. 
—  Kornft'id,  Arrii.  f.  IMycli.  V,  H.  1.  Ann.  uiéil.  |iHydi.  iHTl>,  novemlin*.  — 
Wahrr,  irrcnfreuml,  1H7!),  ii"  7. 
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Maladie*  mantales  provoquées. 

liim.in»iit\»MiiK.  —  V.  KraiK,  Vii'rtclj;ilim-lu ill  i  iri-iitclill.  Mnl.  N.  F.,  XXI, 
fLi,l«74.  —  Hfhrf^nii.  HmH.N'.K.  VÎI,  H.  1,  in ii iin-nHlock , 

Maschkns  Wumlh.  I.  \k  m,  \  W.  —  S  <•  1,  a  u   u  s  l i  m  ,  ihiii.  II.  |..  KM 
l.op|imnuil,  Die  Sai-livt>rNtàmliKiMittiuti^'krit,  |).  l'.Mi-iil.  —  v.  Huliiianii, 
Uhrh.  li.  fïi'Hrlttl.  3Joil.  .V  ni.,  |i.  :tin.  * 

Dlf^POSITIONf!  LÉOALRS 

CoUo  piMial  aliomand,  ^  Îi4  :  Si  ia  blesi^uro  eiilraine  itL  perie  d'un 
mcmbm,  «ran  œli  ou  tlea  deux  yoiix,  do  Tonte,  de  lu  pArole»  si  la 
viclime  est  défiguré»  d'une  façon  durable,  si  elle  devient  grabataire, 
iwalysée  ou  aliénée,  la  peine  ira  de  un  mois  de  prison  à  cinq  ans  de 
détention. 

Gofle  pénal  autrichien,  ||  ii>3  :  Celui  qui  aura  commis  sur  un  autre, 
sans  toutefois  avoir  l'intention  de  le  tuer,  den  violences  telles  qu'il  en 
résulte  une  incapacité  de  travail  de  plus  de  vingt  jours,  un  trouble 
mental  ou  une  mutilation  grave, se  rend  coupable  du  crime  de  blessures 

5^  /."itf:  Si  le  crin»'  (Mitrai'iio  pour  la  vicliiiic  :  ft)  iiiic  impotence  perpé- 
liielic,  une  maladie  incurable,  un  état  d'aliéiialioii  sans  p[uériâon 
|)r(>l>abU\  o(i  />)  une  incapaeité  permanente  de  travail,  la  peine  sera 
de  cinq  à  dix  .iiis  <lf»  rnrliol. 

f'?f>  :  I.n  |Miiiiti(>ii  dd  viol  est  de  cinq  à  dix  ;ins  de  carli»»!.  Si  la 
vioN'iHc  exeict'f  ,1  causé  un  doniinnpre  fit!\"  à  l;i  >;iiit<'  «le  la  vicliitif» 
un  a  niid  st's  jiMir.s  en  danjjer,  la  \H'mv  sei  a  ixu  ttM-  di'  liix  n  vini^'t  ans. 

Aulriclie,  SI.-r,.-Kiit\v.,  :  Cidni  <|iii  ble.->e  nii  aiili'c  indivitlu. 

nuit  à  sa  sanlé  ou  le  iiialUaiLe,  sera  puni,  pour  1rs  mauvais  tiailciatuls 
exercés,  de  six  nmis  de  ()risou  au  maxinuini,  ou  «l'une  amende  do 
cinq  cents  gulden  au  niaxinuini. 

^  S:i(i  :  Si  les  mauvais  traitements  entraînent  ia  perte  d'un  membre, 
une  paralysie,  une  maladie  mentale  ou  une  infirmité  définitive,  la 
peine  ne  pourra  être  inférieure  &  un  mois  de  prison. 
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loi  fx)iisi<l4''t'(>  coiniuu  iinr  Alloiiilc  {^ravo  si  la  tsaiilé  la  maladie 
mentale  qui  ivsnltr  irmio  bicssuiv  ou  do  mauvais  iraitementsi.  Au 
point  de  viM"  iiiciliro-légai,  il  st*  |)r«'«s(Milo  unt'  sr»ri«'  d«'  (|iM's(ions  sub- 
til(<s  anxquelIeH  il  val  tun^t^iire  di»  ti^ioiidre  pour  élucider  cliaque 
la  il  sêpniviiHMil . 

n'.-diord  SI'  |M),so  celle  i|uei9liou  :  «  Que  l'auL-il  entendre  par  maladie 

iiH'iihili»  ?  >« 

Appaiemineiil.  la  loi  ne  |><*iil  «miIcii  I i  f  «mis  ce  nom  rprune  nialatiie 
(••MélM-aie,  avrc  [uvilominann'  «le  s\ iiipl'  im  s  psychiques  ipii  sont 
n'Minis  (latis  un  cnc^c  nioi-hidc  drlini,  »'l  pi t  sciiU  iil  une  cei  laine  évohi- 
lion  el  une  certaine  «"ohésion,  et  non  des  troiihles  (■•It'niordaii'es  ot 
transitoires  des  l'onetiinis  aienlales  (perle  de.  4'»)iniaissance,  syncope, 
hallucinalitiu.s,  délire^. 

La  loi  lie  tient  aucuit  compte  do  la  durée  d*uiie  maladie  mentale  ; 
mais  la  teneur  générale  de  l'article  de  la  loi,  qui  vise  la  perte  des  mem- 
bres, les  paralysies,  bref,  les  états  qui  sont  habituellement  considérés 
comme  durables,  incurables,  et  qui  spécilie  parallèlement  à  ceux-ci 
les  états  mentaux  pathologiques,  ne  permet  pas  tle  douter  que  le 
législateur  ait  visé  les  cas  de  psychoso  durable  et  incurable. 

Toutefois,  c'est  une  faute  dans  la  loi  que  de  ne  lias  avoir  adopté  un 
terme  fixant  la  durée  ou  la  continuité  de  la  maladie  ;  cela  permet  de 
supposer  que  le  législatcn  i  ignorait  que  des  cas  de  folie  aiguë  succèdent 
aaaer.  souvent  à  de  mauvais  traitements,  n'erdrainanl  qu^nie  inca|)acit<^ 
temporaire  de  travail  mais  une  di-clu-ance  durable,  «•!  qu'à  celle 
ij:înornnce  est  due  la  d«''si^rnation  trop  vafzne  de  <-  maladie  mentale»». 
Seule  la  loi  autrichienne,  en  inentionttaiit  imc  altération  psychique 
:>ans  pnthabilités  de  rétaldissciiMMil.  ntlai  lu*  une  impoi  taiice  runoelle  h 
la  terminaison  de  la  mala  lic.  Mais  ici  se  pose  la  qiu'slion  piusélendne 
et  plus  délicate  du  pinin i>l ic  de  la  maladie  metilair,  protioslic  an 
.sujet  dut|ue[  on  doitavoir  lecouraaux  etiseifjiiements  de  la  iisyclnàli  if  ,. 

Il  est  «''^aienienl  fort  inq)ortant  de  prouver  (pu-  la  iiialatlie  mentale 
est  hien  h?  résultat  d'un  mauvais  Irailenienl  anlét  n'ur. 

Ce  rapport  est  trë»  diflicile  à  élaldir,  étant  don néefi  robscurilé  de 
l'étiologie  de  la  folie  et  la  multiplicité  de  ses  causes.  Il  peut  arriver 
qu'une  pt  é<lisposition  concomitante  ou  une  autre  cause  déterminante 
et  Indéiiendante  du  mauvais  traitement  ait  été  négligée  et  que  Ton 
ait  donné  au  mauvais  traitement  une  trop  grande  importance,  ou 
qu'au  contraii*e  celle  violence  n'ait  pas  été  estimée  A  sa  juste  valeur 
pour  n'avoir  pas  laissé  de  Ijucc  appréciable  sur  le  corps  de  la  victime. 

On  oublie  trop  sou%'cnt  dans  la  pratique  qu'une  violence  ou  une 
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ble»»ui'e  iragit  pas  seulcaieiU  pai'  smhi  iMTet  rniVanique  (ébranleiiK^nl, 
lésion  cérél)i'al(')- aussi  pai-  les  riais  fiassionncls  «juVllo  provoque 
(frayeur^  «MilèiD,  par  li>  schock  psychique^  f>t(pr<*lle  |ieut  ainsi  ttélor- 
niiiior  une  iiialadiu  du  syslcme  iion'ciix  crulral,  comme  rola  n'ent 
d'ailloiirs  pas  rare  dans  l  épih'psic  »'t  dans  riiysl«''ri(>.  I,a  lésion  psy- 
(■lii(pit\  sntiAiMil  insi^Miiliniile,  n'a  aloj's  ipi'inn'  vali'ui  alifîolnineîit 
secoiirl  ii  1 1\ cl  le  peut  même  m  iinpier  lonl  a  lail.  Souvent  alors,  il  arrive 
que  Texperl  nie  le  lappurl  ttausii  lin  IraninHlisnie  et  de  la  psycliose. 

Politts  tie  irfifièt*e9  rlhthftmi:  I.  •  •  lA  folie  provnqQôo  [aiv  un  n'Eu  ma- 
tiumo  mécaniqui'  a  un  cai'aclére  idiopathiqui*  correspondant  nwy. 
lésion»  firavott  du  rerveau  et  de  sv^  envotop}ies,  provoquées  par  le 
tmnmatisme  eausal.  Souvent  les  sympt«"kmes  concomilanis,  ronsislant 
rn  Iroidiles  de  la  mntililé  et  de  la  sensibilité,  indiipieiit  des  lésions  en 
foyer.  Au  point  de  vue  du  temps,  dans  le  rapiwrL  de  cause  h  elTet,  on 
|>eut  diâtiu(;uer  deux  cas  : 

il),  La  maladie  mentale  est  la  conséquence  directe  immédiate  do 
la  lésion  cérébi  ale. 

Après  une  période  de  eoma  ou  une  ménin<;il(>  réa(*tionnelJe,  se 
lirodiiil  de  suite  nue  démence  pi-ofonde  et  incurable.  Wille  (.\rchiv.  f. 
Psyeliiali  ie)  .i  piiMii'  des  faits  de  ce  j^enre  ui\  la  ^itu'rison  eomplèle 
survenait  r('s|)a*'e  de  ipielques  mois.  I)aii>  rc<  ras,  les  phéno- 

mènes de  cniii iiinl  i( m  son!  .sii  i \  i>  d'états  de  somnolence  avec  dn  diMire, 
des  hailucinalitins  ellVayanlf-.,  ilr  rangtusse.  eomme  syfnijti^nn  s  n'-ae- 
liunnels.  Kn  nit'ini'  Irnips  -umI  ajjparus  des  (roubles  moleur>  et  .si-n-n- 
riels,  c)uel(|ni  iuis  au.-5.si  ou  observe  des  cas  de  folie  lraumalii|iii"  qui 
se  laltaeheiiL  itumédiatemenl  à  la  commotion  cérébrale,  et  pei  ni»  lient 
d'adnu'ttre  une  prolongation  de  la  commotion  de  l'organe  p.sycbique 
après  rétablissement  de  la  fonction  des  centres  souH-corti(»ox  et  anlo-> 
matiques.  Ces  cas  évoluent  avec  l'aspect  clinique  de  ce  qu'on  appelle 
la  stupidité.  Celle-ci  représente  le  total  des  processus  d'inhibition 
provoqués  par  te  schock  mécanique  dans  les  diflérents  territoires  et 
centres  de  l'écorcc  oérélirale.  l.o  pronostic  de  cette  forme  est  bénin. 

h).  Entre  le  traumatisme  et  l'apparition  de  la  maladie  mentale  s'écou- 
lent une  semaine  et  même  des  mois  ;  cette  période  constitue  nn  stade 
prodromique,  dont  l'étude  précise  a  une  très  grande  imporlanee  \wuv 
la  constatation  du  rapport  de  cause  à  eflet,  au  point  de  vue  médico- 
légal.  Ces  troubles  pi^odromiques  consistent,  au  point  de  vue  psy- 
chique :  eu  une  irritabilité  de  rtinmeur,  une  faiblesse  de  la  mémoire, 
de  la  fatigue  psychique  rapide;  au  point  de  vue  vasomoteur  :  en  une 
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tpndancf>  aux  cong^tslions  côplialiqiK's  ot  à  riiitolorana*  fioiir  Talcool; 
au  [)oiiil  «le  vue  wiisoripl  :  en  n'-phalal^'ios  ou  vorlij;»>s,  ot  soiivoiil  Ip 
point  «In  li*anfnalisin«î  prvcise  :  au  point  île  vue  sensoriel,  par  la 
suppression  «le  In  )'<»îtctit>n.  [>his  souv«'nl  sons  fortne  «riiypéro««1h<»sies 
«lans  le  (l"i[i;nii([' (le>  iii'ils  .iiKlilils  et  visuels;  an  ptiinl  de  vue  iiintrnr 
«•i  seiiMlii,  |».'tr  la  p«  !M>t.iiu  e  <ic  par-alysip<  et  (raneslh«'sies  :  ou  l>i«'n 
l"anj;nienlalion  ii«'  l  iiiiporlaiire  «le  n  s  >yiMpli»nie.s  conslilne  lui  signe 
(le  persislaiice  do  la  inaladKi  cereluale  ;  «'Ulin  ou  peni  constater  «les 
a«'eès  «'spacés  d'ajjoplexie  «lu  (re|iil«'psie. 

Plus  l  eelosion  de  ces  syniptc'iiiies  se  rapproche  du  inoiiient  du 
tinutnatisnu',  plus  les  synipl<3ines  corre^poudcnt  à  la  lésion  localo, 
plus  ils  pruiJircssent  ot  plus  Toti  peut  exclnn*  tont<^  autre  causse,  plus 
leur  signiflcalion  est  certaine. 

Le  tableau  clinique,  dans  ce  second  groupe»  n'a  pas  la  cohésion  du 
premier.  On  ohservej  ti'ès  souvent,  des  phénomènes  de  paralysie 
générale.  On  obî*erve  aussi  des  manies  organiques  graves  avec  termi- 
naison rapide  iiar  la  démence. 

Il  faut  noter  qu'un  traumatisme  crânien,  sans  déterminer  une 
maladie  mentale  clAssiipie,  peut  rependant  détertniuer  (f«»s  lésions  qui 
MM'tlent  «'Il  péril  l  iiili  urité  de  la  vie  ui«'nlale.  S«»nvenl,  le  trauma- 
tisme laisse  derri«'M-e  lui  un  état  di»  laiblesse  t'unclionnelie  durable  «les 
centres  psychiques  (lali^nie  p^vchiipie  rapide),  «'l  notanniicut  des 
i'eutr«»s  vnsomotettr*^  f  teiiilance  aux  lliixious.  intolératii  c  |t(iiir  1  alcool 
par  abaiss«'!iii'nl  rlii  iniius  va^omolrni  ).  <)ii  ptMil  UMlri-  alors  nue  très 
^ran«le  tJMnl.ini  i'  >  on  aux  étals  passionnels  t\o  la  jiart  «les 

organes  c«:uliau\  Irausloiines  en  lieux  de  moirxirc  r«''sislance,  ainsi 
(pi'une  diminution  du  t«)nus  moral  «lans  !«»  sens  «l'un  accroissenuMit 
«le  l'excilahilité  do  I  hunuMir.  Lorsque  h'  cerveau  ol  ainsi  dans  nu 
état  de  déchéance  ac<pjise,  il  suflif  «le  circonstam-es  i)eu  inipurlantes 
pour  provoquer  des  î>syrhoses  aigu«'s  on  chroniques. 

( Vuv.  Kralll-Khiii},',  Kil;ii(j,'fii.  IH(W  (llililiojfr.).  —  ScliîJl«',  ll.imil).  il.  ('u^stcH- 
krnnkîioiten,  2«-  édit.,  p.  !»5.  —  Wille,  Archiv.  f.  Piivchal.,  VITT,  p.  m.  — 
Kôiipr,  D.  Arrliiv.  f.  klin.  MH,  Xlli,  187i). 

Chez  des  individus  à  constitution  névropathique,  le  cerveau,  devenu 
encore  plus  sensible  sous  riniluence  d'une  lésion  crânienne,  peut  être 
intéressé  par  la  lésion  mécanique,  a»  cours  du  traumatisme, d'un  nerf 
cmnien  sen^tif.  Sur  le  trajet  du  nerf  se  développe  une  névralgie  trau- 
maiique.  Celle-ci  agit  d'une  façon  irritante  et  détermine  parallèlement 
des  troubles  moteurs  secondaii<es  réflexes  et  dessyniptOmes  psychiques 
graves. 
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±  —  La  tbiie  qui  sr  iiitta<rlioà  un  scliock  psychique  aprè»  tin  irauma- 
tisriio  n  lo  carartëre  d'uno  p^yclioiiviirose.  1^^  ilûvclopponiout  de 
tTile  dernière  est  :  » )  psychifiiie,  l'I  a  i»niir  oauiie  l*ôlat  (Kissionnel  pro- 
voqué par  lo  mauvais  tnilti'uiont,  iHal  qui  jienl  cln*  sf^roiidaii'enienl 
ontrelenu  par  la  iloiileiir  tvsiiKanI  de  la  li^i^ion,  los  sinicis  snr  ses 
snilfs  pos«ib!<     i  lc. 

Daiisce»  <*aa  de  d«''v»'lo|i|>t'm(M»l  piinMiitMil  psyi-hiqni\  on  renronire 
tlon  t'onn<*s  qui  ra|ip(-lli  til  l.-i  tnrhiiK-ulic.  lu  tl<'>|ircssion  hyptM'Iion" 
driaqn»'.  la  <lysl h\ iiiic  iicvi aljziqin'.  I;i  lulif  liysl<''fii|iir. 

Ou  Im«*ii  !i'  *'lfî|ip<'nM'ttl  <"-î  ■  'm  vasoMMilnir.  cl  ('-voIim'  <fins 
I  inlluem  e  ilos  Ir  -pa-nir  du  de  dilalalioii  va^^i'ulairc  |ti'ovui}ucs 

pni"  la  (Vavpur  de-  I  r.n I«')immiIs. 

«'tais  pallmli luii |"M'-  <|iic  I  nii  iciu'diHt»'  «laiis  CCS  cas  soot  :  la 
sliipeiir,  la  dOiucncc  |ii  iihUim-,  la  iii<>laiic(ilic  slupi«lc,  ia  manie  liiricuse 

Hijilic. 

On  peul  considérer  comiuo  cas»  importants  et  purenieiil  psycliiques 
de  folie  eonsét^utive  à  do  mauvais  traitements mixqni  sontsun'enus  k 
la  suite  d'nn  viol. 

<juand  on  vent  savoir  si  la  maladie  mentale  consérniive  à  un  mau- 
vais traitement  est  due  h  une  Irsion  nialérielle.  on  psychique,  le  mode 
do  développement*  la  forme  et  révolution  de  la  maladie  donnent  des 
indications.  I)sms  le  premier  eas,  les  manifestations  patholof^iqnes  du 
début  sont  nmiiissmivent  des  ptiénomènes  réivbniux  (graves,  mais  des 
troubles  qui  sont  certainement  d'origine  oiicaniqne,  inleilecluels  ; 
dans  le  (Icnxicino  ras,  les  accidents  prennent  une  forhic  passiiMinciic. 
i/cclosioii  csl  alui'S,  aulanl  qu'il  n'y  â  |)as  eu  une  (^»^tl■nclion  ininié- 
diate  »les  t'oncUoiis  psvrhlqnes,  pi(t^M<'«!\ e,  pivced<'e  d'nn  slade  d'in» 
<  nl)alion,  lti  iis<pn'  |»;ii  ruist'l  >nivanl  de  pics  le  Ir.innialisnie. 

I.e  Inhlivm  clittiqui-  peut  <"'trT  <'e|iti  d'une  înaladie  c(>i'r'l»fale  ;irave 
avi  c  di  >  iir|(lùnies  de  h'-inii-  i id»'l|«Miuc|les  profuiides  ( dénu-nce, 
d«-lirc)  cl  aidres  niai»d'eslaliuii>  d  une  maladie  cén''lir";de  ;^!"avc  < pai*a- 
Ivsie  i\o  nei'l's  ciaiiicns  nn»lenfs.  am-sllicsics,  Ironldes  des  rniK-liixi^ 
sensorielles,  liénnpièjiic,  ai  ces  «''pilcplicpies,  syin[dnmes  aplia.-iipicsj. 
On  peni  ol»server  aussi  une  psycliojieurosc  avec  des  symplonies  d'Itys- 
léi  ie,  d'Iiypocliundrie;  et  dan»  le  ras  ofi  se  pitMlnisent  des  manifesta- 
lions  spasniodiques,  les  spasmes  sont  tiéterminés  psycinquenieul  et 
plus  ou  moins  coordonnés. 

Le  plus  souvent  quand  te  point  de  dé|)art  est  psyrliiqne,  on  iieut 
dtVeler  en  même  temps  des  pirdisposi lions  qui  ont  une  importance 
considérable  quant  à  Tappréclation  de  la  faute,  pn^disposi lions  qui 
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soiiM'iiL  roiisistriil,  soil  ru  iiiir  coii.-^l i lu I ion  iicrvousc  oii<j;i ni'l Ip, 
iii-ilinaircniciil  lii-iV-dilair»',  on  i-i)  iiid'  t'Ncilahililc  Iriiipoi-airo  piti.- 
graniU* 'It!  «\^li'r!H"  n'M-\<M!\  (fiM-n^ffiialion).  'roiiIclVjis  il  s<>  prvsfiilc 
.nis<.i  t\vb  ta->  MM. .iu«  uiir  |  r  . 1 1 o^i | inii,  la  iVayeur  resnHaiil  «le  la 
*\ i«)l<'iu-i'  a  |»r<»\o<jiu-  I  fi-ldï^Ktii  (II'  la  lualadi»'. 

|l  >liS.  \'.\.  —  M  .1  I  inl  i  r  llf  r  V  f  il  s  !•  Il  I  t  f  i  It  II  r  !•  ;'i  il  <>  s  S  Se  S  III  il  il  ('-f  i  (|  il  <•  s. 
-V  l'ti  II  l's  u  i  t  (•  curtMM'l  ioiitirll  <• .  —  A  f  I  i  11  II  <■  i  \  i  |i- .  —  ii  <l  :i  iiin  ;i  t  i  o  n. 
i. anaii'«*  (iiint  .suit  rniutlVMr  ri'iMi'  jk^i  i*  ilrviiiit  li>  IrilHinul  t'ttrn-ctiiiiincl  ilt> 
nouai,  lo  ïT?  :i«Mt  1851»  : 

A  |:i  (in  il  uM  iliiirr  ;'i  t.ililc  il'lintc,  lin  sil  iir  X...  lil  «h  s  |>;iis?»cs  iii;i;^Mrlit|ii>'s 
il  un  iirvi'ii  lin  luaitri'  il'liùli-l.  i/cnriiiil  s  «*n«i()niiil.  Pour  le  ivvi'illrr  on  ,-i|>|ii'|;i 
«l«>u\  iiii'-(U-cii)H.  I/riifant  iivail  de  violciitr'K  tiltaijtn-si  rtiiivulHivi'»  auxquclics 
Huccéiln  un  i'>tal  dft  csiliiu'  ('oiii|df(.  Il  otuit,  un  mot,  i*t»{  di-  siamnAiii- 
Imlisiin-. 

).*■  {ti'finirr  inrih-cin  ilaii^  sa  «if|Hisi(ioii  tlit  :  Ia's  [kisscs  ni:i^'nrlii|n)-s  nu* 
parai.ssi'iil  rtrc  la  cause  dr  frtat  adui'l  di*  tVnfiint.  Jr  nVn  vois  p;i.s  iTautn'. 

Lo  «pcond  di'poïKi  aîrixi  :  l<t>8  arcidouts  «|M'i*}»niuvo  li'  nialadi*  ne  mini  que  dr8 
(rouilles  iKTVfiix;  il  n'y  ;i  iiiicnn  s\iiiplôiiic  J V'|>ih'|»si4*  ni  di*  cidalopHÎe. 

Le  Irilaiiial  prononni  if  ju;;ciin-iit  siiiviint  : 

•  (jonsidèrniit  qu'il  ri'MUlIc  di*»  drUtts  t\m;  \v  15  nnùi  ÏK>H,  vu  «■xei  vani 
«  im|>nidi'ihni«Mit  hui*  la  (H'i'Monnc  du  jcuuf  J...,  siffr  do  i'A  nns,  dcM  atlnuchi'- 

w  iiM'iits.  iles  :i|ipi-0(-|i<  .s  «pi.ililicfs  pji.sscs  iti;<j;iiclii|iics.  i-tc,  et  tout  :iii  liniills  i-il 
«  Tnippaiil  par  i'i*t  ,i|i|i;iri'il  i-t  ers  iiiaiin-uvrrsi  iiiaïaanituiiu-rs,  ia  iaiiilc  ini;i>ii- 
«  nation  do  riMifanl,  I*-  prôvcnu  a  prtuluîl  sur  lo  pationl  uiio  Kuroxcilalion.  un 
«  dÔMonlm  uci'voux  ot  ouliii  uuo  lôsinn  ou  uni*  maladio  dont  \ost  ncvvH  sp  Hont 

«  rrproflliils  depuis  rcitr  époipic  ;'i  ilixcis  inti'r\:illcs  ; 

«  (,hl<>  riM'tioii  (l'avoir,  par  iv.s  uiaiMi-iivres  iiuprudi'liU'S,  orcasioniié  ladilc 
«  |«'*sioii  ou  Mialadlrv  constitua  lo  tlôlit  pivvu  |nil'  l'art.  .'I^i  ilu  Code  p«'-nal; 

«  Quo  \o  fait  dont  il  s*:i}ri1  a  iircasdunno  à  la  parlio  rivilo  un  pivjudin»  ipii 

«  doit  l'tri'  répaië  : 

«  Iju'il  existe  des  tri rcun.sta lires  atténuantes  ; 

«  1,1-  triliunal  cuu<l:iiiuie  lo  prévoiiu  on  '25  fniuos  d'auiomio,  l^âlX)  IrancA  do 
«  dotnmajïOH-intôri^tH  et  aux  TniiM  of  dopons  du  pi'm'ÔH.  • 
Tardiou,  Ann.  d'Iiyjr.  |ndd.  oido  tnit\.  lôtfalo,  IWrï,  sorio  2,  p.  108.| 

Olis.  CI. XXVI.  !  lililesse  d"(S|iiit  par  lôsiun  ni  a  t  é  i  i  ^  M  r 
consécutive  il  ail  t  r  a  tinial  i  s  in  o  ce  plia  I  i(|  u  o  .  —  l.e  1,')  juin  IXTi, 
S...  ivçut,  dans  nno  qiiondio.  un  nnip'iiur  la  lonipo  Kauclie.  (juand  lo  malade 
fut  intono^r,',  i,.  iroisiouie  jour,  il  otait  tu  s  trouldo,  no  (tarlail  pan,  a^-ait  dos 
ronviiisions  tfonôrsdiHÔos  qui  otaiont  ^Kirticulioromonl  TortoM  itans  los  nirnihros 
supérieurs. 

Lo  12  juillot'Ot  lo  Ki  Hoplombn\  lo  malailo  pr»'S4'ntaît  Total  suivant  :  faibloRW* 

niontalo,  Ulémoire  iillaililie,  ii|MTCOp(iiin  dillirile,  pliy>ioiiOMll<'  HaUH  OXprOKltiAn. 
jwroli-  dillirile.  ].!■'■  il<  I-  ii-^.  iii  s  de  l'arrusé  pivternlir'  n1  ijii'  u.uil  la  lilessnre 
S...  était  déji'i  l'iiilde  il  e;i|)i  i|  i-i  lH'-;;a\ait.  (<cllo  aflinuatiou  n  elait  piis  l'ondée.  Le 
ntp|iort  do  l'oxpoii,  ôtabli  au  ImuiI  d'un  an.  constato  rhoi;  S...  Ioh  iniHiiof« 
troiililoit  quo  ci-doxans.  \a  ]>arolo  est  dillirile  niais  non  bo)ra>'anlo.  (^ammo  S... 

était  auparavant  fort  lii>'n  poil  iii!  »  ^  I  \liit  irsaladi-  de  suite  après  le  roiip. 
celui-ci  dut  être  cnnsiiléré  comme  la  rausi'  de  si  laibleksi*  aientiUi*  et  de  sua 
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ODiliarni»  «Ir  la  |i:iriil«-.  l'i-nlfahlriiii'iit,  il  Hiigi^tNail  «i'dii  i'*|)itiu-lii'itii-iil  5.iii^Miii) 
ihiM  rimmvoluHixtK  ilu  \o\to  fronlo-pariètal  roniH'futivctm'nt  siu  coup. 
I.Vtat  <iu  ri)'  s<-  iiiotliiia  pas.  U>  fiMipablo  fiif  romlamnê  à  ah  mois  <lo 

|>risni».  'ZiiiiK,  lUvisIa  spriiiiH  iilalo.) 

(  his.  (MX  X  VII.  —  ri'iMilih-  iiii'iilal  iiitiMiii-  (•  <>  Il  s /•  ([  n  l' Il  r  (•  appa- 
(I  '  u  m-  c  it  l' t'c  (- 1  i  II  II  .  —  l  II  »'|tn»',  lorli'iiii'iit  liioinir  par  son  maitrci 
i'iili<i  tlstnti  un  t'tat  «If  i:ni<lfiii'  riiitvul^^ivi'  ((«'iWM'nliMtV,  ôlat  ilatiK  h'quH  tf  reçut 
•MICOIV  dl»lix  içÎHos.  Mans  la  siiitr.  rlal  iii  i  v>  u\.  l  oii'v  nl^ii.iiH,  fun'iir.  ••iilin 
;j(i<'>i-i-<(m  l  e  rappnrt  i  t  iMit  ipn-  la  t  aiisc  lir  la  iiiahnlir  i  l.iit  piimiimt  p-^vclii 
qui' «■)  |irovi-iiait  ili' la  IVaM'Ui  rau>i-fpai  railiuoiir.slatioii  ilii  mail rc,  que  Irsilt'Ux 
{fillt^M  dunl  l(>  ^«nlin  w*  sVtiiit  iimMim'  pas  aperçu  ii'uvaU'itt  aucuiii*  valt'ur  «lêt<'r« 
minante,  ilans  tous  le»  «'six  qu  rili  s  n'avaient  |iroviH|iié  aucune  h>Nion,  eiiiiii  (pie 
n'iinportiMpiflIr  l'iayrur  aurai!  rti  Ifs  iiK'iiifs  corisiMpH-iiocs ;  siiitc  rapport  toiilr 
puursuiU'  cuiiU'f  !«•  umitrt'  lut  ali.iiiil<>nuiM-.  (t)lj.s.  p«-rs.  à  Knillt-K.hiii};,  v.  Ki  ie- 
lireiciri»,       1HU8,  II.  U 

Oitii.  (;LXXVIII.  —  Trouille  mcntnl  roiisêrutir  k  «le  nnuivaifl 

traite  lu  n  t  s  .  —  K.  ..  -2'.i  ans.  non  niMri<M>,  KinH  prêdixtiojùtion  :iu\  iiiala<lics 
(ii-rviMiscs,  lui  iiialtraili  r  aux  (  l.anips  par  un  voisin  (pii.  apr<'-s  tm  «'clianjrt'  ili- 
paroles  iitjurieu.ses,  lui  aiinnnistra  ilc  violents  t-uups  île  poiii;-  sur  la  (ein(H> 
iniurlie.  Kll»»  fut  |»rise  auHMÎtiM  «le  »i>vfaigii*  fi"rviro-oi'fi|iîtale,  et  fut  très  oxritw 
«If  riujustiri'  coiiiiiiiM-  ••uvim>  «-ne,  injustln*  atrtfravi'f  par  niotifs  ftarti» 

fiiliiTs.  Son  l'tat  Mo  ntai  -«i'  inotlili  i.  puis  survint  île  la  l'olie  hystêriipo'  (acn's 
l'onvuKsir^,  toniques  et  i-|onitpi«-s,  «laiis  lesipiels  la  névralgie  cervim-on-ipitale 
jouait  le  rAle  irnurn  et  d'inritant  |M«ri|»liêri4|ne,  tléliivtrnnaitoire,  n'productionH 
Iiallucinatoires  île  la  sct-in'  c|i<s  ('on)is. ^tal» aïKlIu^ lo-s  â  la  i-liinve  ili-  Syilenliani. 
livpeivsIlM'sif.  i-nioti vilf.  (h  pn-ssinit  psyrln<pif.  iloni  I  inti-nsiti''  (1  It  ilurèe 
('ori'f.sponilait-nl  t'Iiaipo'  lois  a  ci-Urs  ili  s  a*ri  s  névralgiques).  Séjour  prolongé 
lie  plusieurs  anniVs^à  InHile.  SorlM'8inM''li«iri'.(t1|»».  |M'r>»,  à Krafll-Khinfr,  Prieilr. 
Ilifttter.  IMJt».) 

<(its.  (ll.XXIX.  TiiMieiir  e  ê  r  i'- li  r  a  1 1»  eh  relation  appait-iite 
«i  ••  I  ('••  t  :i  laiisi-  a  \  <■  »•  line  hlissun-  cl  ii  riàn»'.  —  <  tliosaieonie  ilaiis 
le  corps  strié  ^auclu-  et  la  l'oiulie  optique,  ayant  ilui'é  i  iiviron  un  an  avant  la 
mort  (2t  ilt'oenibn*). 

.\u  mois  il  aoùl.  la  niahule,  une  lilli  tir  ilr  S  .us.  avait  ri-cu  du  iiiailrc  «réroie 
un  coup  «le  jonc  sur  l<'  côté  grandie  <lr  la  ti-ti-.  Touti-lois.  i-lli'  était  iléjà  suuf- 
Iranti-  avant  et  ne  présenta  rien  ilc  particulier  après  ct  tle  ctirifclion. 

maître  fut  acmné  iParoir  pruvoqué  la  iu:tln«lie  W>iTlira|e  par  rc  roup. 

On  arriva,  entre  autres.  :'i  «lénioiilifr.  au  inoycu  di-s  raliicrs  «le  I  rnianl.  que 
iléja  au  mois  ili-  juin  i-xistaicut  des  laciiiu  s  iiiti  llectiii-llcs  rt  di-  l'ataxie  et  que 
iM'H  piu'-nuuiéiu's  s'étiiieiit  accrus  ^raduidleinent.  I.rs  poursuites  cmilre  le  maître 
ruivnt  nlmndonmVa.  tltotli,  Krïpilr.  ttiâtt.,  iN!Nt,  i.| 

Ohs.  CLXXX.  —  Maladii»  mentale  après  un  viitl.  —  L...,  1^  ans,  Iioiiih*, 

s  ans  lii'iédite,  lionne  saiiti-  aiiléi  iiiire,  ikiii  ré;.déi'.  fut.  à  I  àj;i-  dr  H  ans,  la 
victime  d'un  atti-nfal  à  la  piidi  iir  par  sou  pi  re  miun  icicr.  (,)uand  el|i'  l'ut  ri  inlso 
«II'  sa  ((remiéic  Irayiur,  i  lie  .se  sentit  mal  à  1  aise  et  comme  menacée  d'une 
malaiiie  ^ivi*.  Klle  rcsm-ntait  de  ta  TaildesM*,  de  riuraparito  au  tra\^itl,  dr  la 

céplialal^ie.  une  pression  iloiil>>iireiise  dans  la  ii';jioii  cardiaque.  I  n  séjour  de 
plusieui's  semailles  à  riiaipilal  améliora  son  et, il,  mais  d  une  l'aroii  seulement 
passaf-ére.  Il    s'élaldit  une    allectiou    liyslérilornie    (douleurs  névralgiques, 


Digitized  by  Google 


540  MébECI.NË  LÊGALK  DES  ALIÉNÉS 

Vit^ciK  s,  iiivoiIn  nii-s,  Musiitioti  (l<'  hoiili-,  «iniit  ri-xiu  crluil  inii  ^  :ir(-oiii|):i>rii<'H't 
♦'li;i(iitf  («H*;  (le  il»'|M<'ssi<iii  iiH'iit;ili',  i-t  UIH'  «'iiinl i vit»'  cvccssiM  i  U  ni-  1  i  •siiiti'. 
alt;HjUi  s  t'tiin  (ilsioii.H  cloiii«iu«'s  |)ai  li«"lli*s  Siinti  jti-i  t»'  il»-  (•niiii;iiMs;iiin'.  A 
'17  an»,  hystùro'<'-])ili-|<!}m  (coiivuUiunii  eloniqiii's  (,'ôiu''i'aH!iiVK  avec  prilo  lif 
COnnaisMiicp).  A  17  nns^M,  :ip|Kirili<)n  <li-  tnxihii-s  |>syt  liiquos.  Furteis  iiuxlili. 
r;itioM-i  (l;iMs  riiiiriiciir.  s;ins  iiiotifs.  Avtc  l<s  |>li;t>>i's  (lr|»ir«<»sinn  |>syflii(|  uf 
1)11  fii)l;iil  lie  1  aii;;ui.s.s*-  pivcui'illali'  i-(,au  inuim-iil  «!■'  U-iir  niaxiiiiiiiii,  ilu  (a-diiiin 
vitu*  rt  ito  l*tni|(ulHion  n  drlniiit'.  Klle  lUVIiiniit  nIot'H  m*?*  vi^lriiirntK,  dcman- 
iImH  lin  couteau  pour  se  turr.  vonliiit  »«'  iioyor  lit  mic  lois  uii«'  (rnl  ilnr  cl.ms 
rc  sens.  Kii  uii'iiii'  (<'m|.s.  lialIiM'iinlioiis  ilc  ruine  <  f  ili-  la  viir.  Kllr  l'iilciHlail 
ilaiis  .sa  ivU'  (li'M  l'i'i»  tpii  lui  iii>iai«*iit  qu'rlli-  aurait  un  emaiit.  Km  tiiriii*'  tt'iii|)> 
visions  dii  pi>rr  nourririor  «{ui  rlicrviinit  »  nH-oiiiiiii'iK'cr  hihi  .lilcntnt.  ],si 
mnlaih'  s<-  plaint  de  p<'iis<-r  ilirUrih-iiUMit.  <! f  i  ii'  ppnlii  ln  iitriiioiri',  il'avoir  la 
t<*tp  tnmhirf.  A  son  riilrrr  à  l'asile  (im'I.  I h7S i Ji\ pereî^tlié sie  «rënéralisce  qui  se 
nianilcïtU-  j»ar  dvs  iirvraljiies  et  des  uivodynirs  nias.sixeh,  exi  itahilitè  n'Ili  xe, 
rôrélii'slit'  vl  «pinnli*,  »ugnu>iitt''r  (si'coimscK  !vt!<'S4'8  ptiv  contiicl  ilc  Ci»i1;tînt< 
poiut.s  iiévrai^Mtjnes,  juHifu'H  l:i  ronstilution  4'uil  llt'iuldi'rneiil  ^énéialise), 
rlianj;einenls  d  liuuieiir  sans  inolils.  sensation  de  confusion  dans  I  i  tète,  lixa- 
liun  iiii|iulhive  d'un  certain  uuuilu'c  de  représentation:;  .su  nillaeliant  à  la 
iiiiiladir,  liatliicinatiims  tli*  la  vur  cl  «le  riiiiîc,  l*;u'  iN«nM>ntM.  w<r»  ilêlininlM  «U* 
I  licuri*  l.-i  à  2  heures  de  durée.  |ir<i\  <<|U('H  <:lia<|iH*  IbiH  par  11'  faittc'imo  ilu  |W*iv 
n<Mirri<-ier  (|ui  veut  reitên  r  son  attent.d. 

Le8  Miauite;itatiuU6  di*  l'exagération  de  l'exiitaliililé  ré|]e.xe  (conxulhions  par- 
tiolicM,  Necoii:fst>  |?éiiitnil(>  au  iiioindiv  iiruit)  ouvrent  la  8ivn4>.  »wi'n  m* 
Moiit  .Kitre  eliose  «|u'uM  délire  liallurinalnire  t|ui  tourni'  autour  ilu  fantAinr  d'un 
slupie  prémédité  et  de  l.i  délense  i-tmire  lui.  I.a  lonseieuee  ev|  suspendue.  I.;» 
malade  .se  lève  elIVayé»",  .-e  «léléu»l  de.seî>{M'rémeul.  I.es  inonxenientis  sont  foof- 
donnt'K.  Qupl({uHbiM  on  obstiTvi' iU'h  Hovou^iHcr*  réHcxc^  niêdMllniiT8(convul»ion!< 
t<mi(pies  et  (-|oni«pies)  avi't*  du  IIHlIcuienl  spasinodique  d«  s  yeux  et  du  V'ri'i- 
femeiit  de  dents.  I.a  rnaladi-  revient  ;'i  elle  a\er  une  réplialaljiie  soui'd»",  du 
v«'rlij;e,  très  abattue,  avec  îles  douN-urs  musculaires  insupportalde.s,  une  éun»- 
livitè  «<xlnWu(*,  uni'  aninrsm  roniplcti*  |kiui'  la  dum*  do  l'ai'n's.  DanH  le  ruiii's 
de  la  période  d'cdtMervatiuu  (]ui  a  ilurê  pUl.sieurs  mois,  pas  de  modilications  du 
taldeaii  cliniipMMiui  compuhiMiu  pronostic  délavoniidr.  t<Uttf.  pi'i-s.  ù  KralU«- 
Klu'n^;  ». 

Cas  analui^uea.  —  Voy.  Vierleljaln sclirill  I.  giT.  .Med.  N.  [•'.  XXI.  H.  I. 
(U-02.  —  Taniburini,  VîitIiow'h  Jatirli.  IK70.  II.  p.  tîi,  —  Adanifciewwjt,  Vi«Mi»'l- 

jalirschr.  1.  ^'er.  Med.  ISCm.  Il  1.  Scli..|/.  iiiid.  ISTM,  juillet.  -  Ilot/en, 
yv'tnlw  |;l.  |«7!».  II.  .').  -  V.  Kralll.  il.id  ISTSJI.  W  eiss.  ArcIdv.l.  l'svcli, 

VI,  II,  .Miynert.  psycli.  ( .enirallilatt .  I?<7ti,  II.  12.—  lielirend,  Viertel- 

jahrKclir.  (.  tror.  nu'd,  1HI»7.  II.  1.  —  WirlIVId,  Frit-dr.  111.  Mm,  II.  :i.  —  «Ht». 
Krienmev CI  s  )  ,111 1  l'spumieii/l  I  jST'I.  Il  'i.  I  hdiiaii,  .\nn.  méil.  psycli.  I^7.^. 
juillet.  Kui<y.  I  riedr  III.  |S.S:{,  2  (accès  épdi'plitjue.''  apre.s  des  l'uups  ptirtes 
par  le  mailii'  sur  l.i  l  ice  interne  iles  doi{>1si. 

Un  IraiiinalisiiK'  cén'ilir:!!  pi'uU  au>5i,  otru^îoiinor  dv  Vuphn^w, 
ctis  fttjtit  prévui*  ilatiH  In  loi  sous  la  nilirlqiK'  «Itt  •  |M'Ho  tie  la  iwivli*  ». 

I<'î  aussi,  Ir  modt*  i\v  ^UHe\o)^^ou\vn^  psI  iiiiViini<|iiP  ((le»triii>tioii  du 
t'outre  (1g  la  paroi i\  dôsi^nValion.,  ('paiicbiMncnl  do  sauf;,  proressiis 
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<rfii('.')»li:ililr »,  nii  ps\rliiqiie  (apliii-sH'  |»ar  pcm-.  |  suilc  «rmir  arlion 
îiiialdjiiH' ail  ï^cliurk,  «liio  à  iiiir  oriiotimi  a^is^anl  ^iii*  h's  \ ,i^om(il«Mii*s 
fl  |»r(ivui|iiatit  iiii  ((lislach*  iPiiiporairo  à  la  eiiriiialiiHi.  par  spasiiir 
vax'iilaii'»'  ilaiis  la  ir^icjii  it)laii(li()iif).  Dans  r<'  drniifr  cas  existe 
luujoiii's  une  pmlispusiliiMi  ïuiis  loniie  do  coiisliliiliuii  iiévi'opaUiique 
ou  d«  ii6vi'o»<>  liien  caiTWlmsw»  (hystérie,  ('|nk'|»sieV  ï>aii«  les  vus 
«raphasio  dus  n  d(*s  prmTssns  tloslnictir»,  ruiihaste  t*st  U*  plus  siiuvoiit 
durable,  coinpIiqurH'  de  tïiihk'sse  iiieid<alc.  I.t'  proiioslir  est  mauvais  t>l 
môiHO  la  vio  est  ru  <laii||r<>|*.  l/aphasie  d'urigiiu'  psyrliiquc  :<o  ilissipe 
au  iHiut  d<*  cpH'hpir^  juurs  im  dtf  quelquo!<.setiiaiui*sau  fui*  el  à  inci»tire 
que  le  eei'vcau  m>  iviuei  du  schoek.  I.a  conslatatiou  do  l'aphasie,  son 
mode  de  dévelop|>enieiit,  sou  étendue,  sa  dum*,  la  valeur  du  pronoslir 
c'oustîtueul,  au  point  de  vue  hié<lico-légal,  des  diflicultés  graYt^s  dont 
la  solution  irnr  IVxpeii  |it>rruel  seule  d  iqiiuvcirr  à  h  iir  jiislc  lursiii  ela 
peine  i|tril  eonvieni  d'inllittei' au  eoiipahle  el  le»  iudeuuiités  à  donner 
ù  la  vivliiue. 

Le  prouostic  doii  rire  loujoui's  prudent  et  présenté  seutenient 
roHiiiu>  nue  vraisenildunee. 

iU:>.  t;i..\.\.\l.  I.c  i:\  iiiiii  lH7(i.  .M.  T...,  'Ji\  iiii.s,  villinjt'tiisi',  n\ut  ut) 
cotifi  do  IkUmii  Mtii'  11'  «'«Ml*  {rnnrli<>  de  la  t«''(p,  n*ttHu  un  iiioix  Knnn  (MMinsdMtKiiit'i'. 
;i\(  r  lie-,  viiiiiissi  iiinil.»  Il vi|iii  iits.  I.c  \H  iiiiiî,  rr.\|H'i"1  Îm-  iiinlln»-lc^;ili'  iMnst:il;i 
qu'il  \  ;i\:iit  iiirniistii'iiri',  ;(lis«  iMf  tir  l;i  |i;>i  i>lr.  |t;Mvsir  ilu  I  j,MU4'lir,  riMftun" 
tli'  la  |Kniii-  iniiuM'  «lu  triu|>«>i'al  ^jaurlii-,  I.a  t-4»nnai.s.sam'«-  rrparul  au  ImiuI  il  ua 
iiioÎM  l't  Isi  nisdiHic  iM>  l'iMiiîl  n  |»Hiif*r.  Mitiis  d'une  façon  iaconi|)rêtM>ititii»le, 

La  lilcsNui  i'  ;nn'Tit  v>''*<l(i<'ll<'><**'al  !'^«H'  éliiiliristtion  dVsi|uilies  os.s«-u.srs. 

I  l-  1*^  juin,  la  ui;ili>'ii  fui  i  \,iiniitt  i  ()'■  MnuM  au.  Hn  ri>ii>tala  i|u  i-llc  rf|»iin<lait 
pansM-uscMM-ltt  il  )l  uuf  latjoii  iiiiiiti-llijiililf,  «lu'flh'  ('■tait  aliatlui*.  ipic  la 
Miiuvlie  élsdl  ïiidit'iiti'  rt  iiMliidroili',  que  l'ouïe  ôisut  »IT»il)tie  t'i  imnt'lH',  qur 
l'iiUlUKlc  iMidt  »|mUii(|u«'. 

lla|)|>iM'l  :  nii':<sui')-  lr<-^  <:ia\)-  avic  iMi'a|iai-ilc  ili-  liaxaii.  mut ilat ioli,  <*t  Ki'liUI 
luutr  M ai^i-iiiltl  tt)r<-.  tli ui i ilut i<»ii  |ili\ >ii|iir-  i  l        t  liiqiK-  ullri'irun' 

l.v  UTi  .sr|it<-iiilu'r  IHTT,  uouxrl  cxaiucu.  Ou  ri)u>lalf  «le  1  •■uli<uri'Uit  iil  ilu 
truipontl  i^urlM',  d<>  Isi  iKirénle  Af  ri-xltviiiili''  itiriM'icure  droil**.  uim>  nililudi' 
aiisiltu*'.  iutlilli-ri'Ut*-.  un  n  lour  cnnii)!)-!  ilc  la  t-uusri<-iu-<' ;  |;i  inulach-  ('<itu|irriMl 
les  (|tt>  sli<UIS,  tuai?»  |i|i-M'Uti'  l-IU  ilK-  i\f  l  aUMH'sii*   pnlll    \i  s   n<iui><     I'     lii  II  i  ' 

}>rr?»oinn".  l'I  uiif  iiira|iai-iif  parlirllf  a  Wt*.  ii'ju''t<-i-.  Kllr  rrctuuiail  It  s  nlgrls  t  l 
iiiiit  en  indiquer  l'u^siffe.  I.'état  K*-i*<'i^d  fMt  hou.  M...  i»!it  nlti'itili'  d\i|di.'iMiis 
(''i>sl-i*i-dtrf  i|u*i'll«'  est  iimipsdiii-  ilr  |>nui<>u<-)M-  ili->  sérii^s  •■Mli<-ii-H  ili>  mois? 
ipMiiifiii-  la  CKiiscii'iu'"'  fl  [n'ul-i  l (■<•  au>si  rinli-lli^i  iii  Nuit  ut  l"ttf  i  fiiil 
illtai-t)-s.  (a  l  ftat  palliulo;:i4|U<-  r^l   t'au.»*-  pac  ili';«  MlinliticalUMis  iiiiU't>i<lf.s  ^U^ 

riiéiniKpIièri*  fêrélmil  tniut'lie  et  m*  tmuve  étroiti'iiiciit  uni,  roiiiuif  l'rlTi'l  n  Isi 
('«UM',  tt  la  lilfSHuiv  du  t'i'iir  iraiirtii'  ihi  rniur.  Ci't  (•Isil  jruArit  nnrnirut. 
>*'a</;fra\r  au  r(Uiti*:iiii'  siuivi'ul  i-l  ici  nuip  iL'ni'  al(ii  >.  itmi  -i'n!"fM»-tif  <lr  la 
|M>rl«-  (otali*  il«<  la  pai'ul«',  uiai.n  ilf  h  ilrsti  Uf  tiou  tir  I  a(ii\ili-  uu-nlaii-.  M  ..  a. 
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par  mi\p^  Hf*  In  hli>»siiiT,  <*|»fouvi>  iino  «Instruction  cliirnhU'  dp  In  fMcnttp  de. 

Iiîii  lrr  (5j  l.'i^i.  iiliii.     Slr.-<J.-U.  «utricliii-iu. 

I.i'  'JI  jitnvit'r  1X78,  ;iu  itcutti'iit  ild  [irori-s.  M...  |tirsfii(;iil  Ir  iin-iiii-  f1;t1  i|n«' 
ci'lui  i|ui  lui  reli'Vi-  lors  <li's  i'x(u'rUscs  |)ri'('«-«li>iiU'.'>.  llUuiiH'ii.^luck,  Krinlrcii-irs 
m.,  1878,  H.  5.) 

Céti»  a  11  il  I  u  ^  Il  4*  M .  —  A  |i  h  SI  K  i  u  t  ni  d  m  u  t  i  q  u    i»i  i*  r  a  n  m|  u  «*  :  \.  Krallf, 

Kl'i.Mlr.  m  ,  IHHH.  :\.  —  (•.;..H|«  i-l.iiii:iri.  ilMiMn...  ol.s.  V.V.i. 

Ajili.isic  jjiir  i  ;»tisi'  |i  s  y  c  li  i  (|  ii  r  Srlilanjji'MliiHisrii.  |isu  lii,ilr. 
tU>iitr.ilM.,  187(i.  —  DuiiHruul,  Si-iiiiiiilt's  Jaliili.,  :à>,  IUI  .  J.iiiili.  l.  KiiuiiT- 
lifilkdf%  1874,  ]K  •Ki'J  (l'iiiq  ciim  cIii'X  (1<*s' rnftiiitM  ttiiiil  «trux  mvii'  i^uiVisun).  — 
tki»pei^himiiii,  obs.  IDO.  —  Maschka,  Hupports  iiN>iliro-lé|r<iux,  III,  p.  'Ki 
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Allomav'îio,  SIr.-P.-O..  Aiilrirhe,  Sîr.-P.-O.,  $  .Sf)^t. 

i!uimiM'  dans  los  c.is  où  rxisir  iith  iiilirmili' i>liysiqiir,  on  pi'ul 
demander,  dans  les  «  as  d  anuinalic  iii^ycliique  et  de  véritablo»  i*'lats 
]>alliologi<|ii<'s.  si  line  incarcération  préventive  oit  oorrectivo 
avoir  Ueu  sans  tia]i;.'or  itoiir  la  santé  psyciiique.  On  sait  |>ar  de?  expé- 
rieneos  rnV|iieiitos  que  l'incarcération  détorinino  souvent  l'érlosion 
(le  troubles  mentaux  on  des  exacerbations  menaçantes  dans  des  états 
mentaux  palholofriques  déjft  existants. 

l'n  ouvrage  de  grande  valeur,  du  0'  Iteieli  (Allg.  /eitsrhrift  f.  Psy- 
cUialrie,  XXVIl),  montre  que,  <lans  bien  des  cas,  tout  au  moins  ehe^ 
des  individus  iwirtiruliêremeut  disposés,  Tapiiarition  de  la  folie  ne 
dépend  pas  dr  la  diitv«>  on  de  la  forme  de  rinoircératioii  (cellulaiie  ou 
collrrliv»'),  mais  <pir  ic  lail  seul  de  rincar-t'cralioli  suflit,  étant  donné 
l'étal  passionnel  duvoloppé  [mv  le  tait  lui-même,  |MHir  pravoquer  des 
Ironhles  mentaux  après  qnelques  Iienres  on  cpielqnes  jonrs  (fnrenr 
ayant  pmii-  raiiic  rc»  tHal  passiftniit'l,  mélaneolir  avre  démonomanie ). 
on  ptMir  taire  appaiaitro  ia[ii(li  inent  des  dispositions  paltiolo«ri(pn's 
on  des  étals  palliolo<;iqiii  s  lalcnls  ehez  d<'s  individus  hicn  p{»rlanls 
en  aj»pnn'!ie«'  (failtlcs  d^■-^|>nt.  paralytiques  au  ili  lxit.  é|)ili'pl iiinc-- 1. 

Ilelali\ l'iiifii t  aux  dillVri  iil'  -  l'orme'^  d"i iiiaret-raiioii,  ti  r»l  (oui  au 
moins  ccrlaiti  ipie  rinearci'iuluin  eeUiilutr*'  est  généralement  mal 
.  supportée  |Kir  l«'s  mdividns  très  limités  an  puial  de  vue  de  leur 
activité  mentale  et  qui  ont  be.-soin  <le  l'rxcilation  vetuio  du  dehors,  par 
les  individus  à  earaclérc  déliant,  renfenué,  orgueilleux,  yaiv  les  indi- 
vidus que  leui's  allures  excentriques  dans  la  vie  coursinte  fais<iient 
déjà  consldéi«r  comme  pas  tout  k  fait  normaux  et  qui,  en  règle 
générale,  sont  des  lién*ditnires,  entin  par  ceux  qui  sont  profondément 
déprimés  et  ont  des  renionts  très  vifs. 

Au  point  de  vue  de  riucarcéralion  norrectiunnelle,  il  est  de  régie, 
quand  il  existe  une  maladie  mentale,  d'attendi'e,  pour  Tapplication  de 
la  peine,  que  le  condamné  suit  rétabli. 

Mais  s'il  est  seulement  à  craindre  que  rincarcéintion  cellulaire 
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|itiis^<'  |irovo(jiiri- iin«;  m.iliidio.  il  ol  ini|>ossilil('  de  ne  pas  appliqiHM' 
la  iK'inc,  sauf  dans  les  cas  (ti'i  ridlr  priiic  pcnl  «"Ire  miiplact'-c  une 

.(Hirirlc   nii  ]K\V  Iri   prisnil  simp|f>,   f  f.tlIsriit'Mialinll  à  laipirllc  11'  S<' 

pi't'ti'  xiiluiilurs  >i  un  rappiii  1  iiuiiu  il  Im  fii  donne  !<-  iiiu\i  iir^.  Il 
ai-r'ivc  snnv'cnl  qu'an  cnurs  d'un  •  nipi  iM>nn«'ut(Mit  >ut  u<  iiiii*ni  des 
accès  d«'  fuliiMpii  niclh'iit  le  rondaiiiii»' dans  l  inipussibililt' d  acconi- 
plir  liMilr  sa  peine  >ans  nn  danj;»'!'  exitènie  pour  son  exisleiiro 
|»syrliiqtio.  (!esnis  jusliliriit  un  ivroiuv  ou  t-i  iee  ost  Imbilurllr- 
ment  exmici'. 

Il  on  ost  aiilix>in(>nt  de  l^inivircéivilirHi  préventive.  l/exiHMi  «'onslitné 
par  r€iV(H*al  on  par  If*  ju^îc  (rinslnii'tion  poul,  coinni(>  tians  les  t'as  ûp 
nmiadie  psychkpie«  ôtre  appoié  à  proiioiicor  sur  lo  l'ail  de  savoir  ai 
vvltv  inrarcémtion  osi  com|m1lble  avoc  In  «çanU*  psyrliUpio  do  Taccuso. 
Kn  K'gle  lïéiiôralc,  oe  n'rst  cpio  loi-sqno  Ton  constate  dos  symptAmos 
menacîuilit  on  dos  nrrôs  do  inaladio  nientaie  confirmée,  ipie  Ton 
provo<|ue  Texportise  aux  tins  indiquées  ri-dessusi.  Lo  juf^o  doit  alors 
dérid(>r  s'il  y  aura  niis(>  en  lilierlé  sons  raution«  nn  }>.issn{*o  de  rin*- 
cuI|h'>  dans  nn  hôpital  on  dans  nn  asile. 

(Mis.  lll.XWII.        <'.;i  pao  i  It-  diMilt-its<-  .'i  s  ii  p  |t  or- (  •■  r  1»  prison. 

—    A   :iti<,   tlom''  il'ini  f''tnprv;miriit   iri'it.ili!'-  r!   t;i»'t;iri((i|if|ii<'.  ;i\ai(  fti- 

condunnie  (pianwilt'-huil  lieurcs  de  |iri.soii.  p4an-  iirjiM<'>  v«-r|i:di*s.  Au  in«>iiM'nt 
iVMw  rnri'rnii'.  il  entra,  tHU-<li«iinl  l'innufiicc  ilti  Hi'titimnnt  dv  «ion 
lioniieui'  otlcrisi'-.  )l:nis  iiiir  rsjKH'i'  dVtat  lii*  lulù',  élut  ilmis  Inpirl  il  lit  iiiinc  de 
se  siiiriiliT  ' Ii-  «  idlHJi,  nn  nMilil  :'i  <piol<|nes  jouis  I  .i|iplit  ;ifi<>ti  de  hi  pt'iiic  i-l 
oii  deiiiaiidii  iitn-  l'xprrti^i*'  potu'  siivoir  si  ivelli-iiirnt  I  iu-t-<»iiipliHs<-iii«-nl  d«-  la 
|ieîntMlc  IVmpriMonnemeNt  pinivait  tilAHrtpr  de  Hoiivi'Mti  1i«  nmml  it<'  et 
IVlltmilKT  tiU  suicide.  A  ...  individu  liahitU(*lleiiH*nl  triste,  si-  troiiv:i,  la  vt-iltr 
df  son  (iM'juTt  iMl iifii ,  d.ins  nn  ••l;il  |>sy«  hiipn*  .uininid.  11  ^  ;t<;itait.  Taisait  «lu 
Ifl'lMt,  «lui  t'Ur  stu'Nrilli-  pendant  la  nuit.  nianit'i'.stii  du  ilr;;ont  d«'  la  vit*,  «luruiil 
|>on,  >(o  triHU-si  trê»  exctt4>  lo  lendemain  itmlin.  exHiiHivMiient  occupé  do  Iiii- 
OlélUO  et  df  son  |lonn^ur«  110  nian^T.-i  pas.  (uvsfnta  des  troiddes  di-  la  liliniique, 
épionv;)  ilr  I  ))|ipn-ssion  piTcet  ili  iti-,  du  di-^nùt  du  travail,  rut  la  lau^fue  sal«%  . 
If  punis  plein,  ralenti.  Il  était  malade  pliv.sitpiruu'nl  fl  psycliit^ueinetil.  il  eUiii 
posfiihioqii'iiiio  noiivolle  éniotinii  |M>nil>le  riiiniMiiil  I*é1:il  pNlholo|7l<|ue  oa  question 
et  p4>ut-^tri'  lui^nie  à  nu  Af-ry,'-  pins  rlevi'-.  La  pi*ine  do  1»  prison  fut  tmnsfornuV 
en  une  anu'ude.  illrake  s  /.ritsclir.,  iXîiti.  Il  M  > 

(ias  a  11  a  I  o  II  »•  s  —  l.mlifr.  I-Vi<>dr.  hl..  1871,  |>.  "vM  frapaeilé  diaifiMi^*' 
d  un  pavsaii  in«-lan(-oli(^u>-  a  ai-roiuplir  sa  peine).  —  v.  Krallt,  d»id.,  IfciTO,  p.  ^V» 
<ê(:it  lie  foreur  iipiKinÛMwint  cinique  foin  avec  le  conifiN'iuvmeiit  de  1  oiuprifton* 
ni  inciit,  rlitv  nn  (aihic  il  «-sprit  snjrl  à  di  s  ai  crs  do  manie  pénodiquo).  — 
Kiiliv.  Krirdr.  III.,  1871»,  H.  *>  «Irausionnal  iini  il'-  Ii  ['ciin-  de  prison  «-m  uiio 
:ilueUiU-  à  eau.s«'  df  Ui  dispusition  du  cuotiauini'  a  la  iin-lant-olic).  —  i.i-ppniann, 
die  SaciiV('nitHtidii;oiithîlti|;koit,  p.  I.'tt  (éptlepHÏe  :(voc  rail>l(Htso  d*i>fiprit  ot  accèi» 
piissajfcrH  de  ooidusiiin  nieulale  :  [lossiliilitr  dr>  Mnspemln>  l'appliciitiou  di*  la 
peine  pour  tlo»  considcniUon»  iiulividucIlc.H}. 
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LIVRE  II 

» 

U  MÉDECINE  iiGÀLË  D£S  ALIÉNÉS  EN  DROIT  CIVIL 


A.  —  PARTIE  GÉNÉRALE 

CHAPITRE  PREMIER 
La  capacité  civile 

Rlfti.iotirtAPlllK.  —  N (•  II  tîi  :i  !T  n  .  Âr/î.  ii.  ItlrKlsinnijjkrit.siM-HruMirf^'.  lîvcsl^tti. 
1847.—  Taj  lor,  iihmI.  juiisj>niil.,  p.  ÎS32.  —  lîricrrc,  De  I  iiili-riliclioii 
dcft  nluW-s,  Piim  1>452.  Caslrlnfiiu,  Dp  l'întoriliction  dos  aliônês, 
l'aris  1S<;0.  —  Kiicd.'l,  Dcnlsclic  (•|<iirlils/.tilnn;r,  l«<»8.  p.  24!».  — 
lia  U  p  t  nu ,  AIIjj:.  Zcit.sclir.  f.  Psvrliialrir.  I8l>8,  II.  1.  —  .Saiidcr, 
Vipi1pl.jfilir»rlir.  f.  ;ff'ri(lill .  .M«  (l.  X.  K.  III,  ti  .>t  X,  F.  VIII,  1.  -  Id., 
Ai'cliiv.  1.  l'syclii;iti-i<'.  i,  'A.  —  Liinnn,  Z\vfif'<>ilian<'  (icistcszustiiiHic  v. 
•  ;<iiclit,  h.ilin  I8<>it.  -  lil.,  AiTliiv.  f.  l'syoliintn.  .  I.  —  l'airct,  Ann. 
d'iiyjf.,  IbGll,  p.  -i^M).  —  hcgratHl  du  SuuUc,  Anii.  d  hjg.,  Ih7id,  p.  iî29. 

—  Tnrdiou,  U  folle.  Paris  1872,  p.  20.  —  HoUcr,  Allp.  7^ltKclir.  f. 
Psyoliiatiir,  IS72.  -  S  c  h  I  a      r ,  Wi.ii.i-  mnl.  VVnclirnsclirin,  NVI,  !)7,  î»8. 

—  Sclilu^rr,  Arcliiv.  C  l'sycliialri»',  I.  —  Molcl,  I.c.s  aliriu'-s  dcvanl  la 
loi,  1WÎ0.  —  Ann.  mod.  psycli.  18<»7,  srpt.  —  Mcndcl,  Yin-ti'ljahr.sclir.  f. 
irmohli.  Mnl.  N.  F.  XVlil.  II.  2  rl  N.  K.  \X.  II.  2.  -  v.  K  .  ,<  I  fl  ,  dir 
Zwciri'iliafliMi  (liMsIrsziistand''  v(ir  dctn  (^iviltii'litri-.  IS7M.  —  M<»rcl,  fi- 
iiiauvi*,  U  ri  erre,  Aiin.  nuMi.  p.sychol.,  .st-pl.  Ibti7.  —  (iutacliU'ii  d.  wis- 
senachaniicltcn  Doput.  Vicrteljahrsclir.  f.  g<pncli(l.  Med.  -1872,  oct.  —  Zînti, 
ZcilSCltrill  ('.  P.svdinfi    ,  1875,  (1.  —  So  h  I  a      r.  MaM-lki'-  Il  tiidl..  IV, 

•    p.  CB.  —    Nouiuann,  KatcchiMnius  ♦It-r  ^fcrifhll.  I'sycliialrit>,  188-t."  — 
V .  Ilofmann,  Lrhrb.,  p.  î^7.  —  Fusior,  Ann.  d  liyj:.  piiM.  1887,  noûl. 

A  un  corlain  î'ijje ,  lixé  à  24  ans  par  le  (lotio  civil  aiitrirliicii ,  fi 
21  ans  par  \n  plupart  flos  attires  lé^iislalions,  l'imlividu  onlrc  dans 
sa  majoi'ilé  I  iiiiN  pfiHl.iniM'  civilo,  mpririli'  de  dispo-^or).  Kti  onlrant 
dans  celte  période  de  la  vie,  il  aripin  i  i  uii  certain  uiunlire  de  droits 
et  on  cwiie  de  lui  racçoniidi^j.semenl  d'un  certain  nonilne  do  devoirs. 

[  1.0  mnnitnU  de  la  majorité  doit  se  calculer  df  hnihifnfr,  a,!  utrntiru' 
tuin^  c'est-à-dire  par  heure.  Les  noniaini»  coniplanMil  ainsi  el  il 
semble  bien  que  notre  législation  fasse  de  m»>nie,  car  rarlicle  57  veut 

11.1 
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que  l'on  conslatc  Vhrurc  de  la  iiaissaiiri',  ce  sL-inblc  n'avoir  été 
e\\^è  qu'en  vue  de  fixer  le  point  de  départ  de  la  majorité.  ] 

Les  droits  et  les  devoirs  persislont  jusqu'à  la. fin  de  la  vie,  tout 
autant  du  moins  que  ne  se  produisent  pas  certaines  circonstances  par 
lesquelles  se  trouvent  supprimées  les  conditions  nécessaires  &  l'exer- 
cice de  ces  droits. 

Ces  conditions  fçénérales  se  résument  dans  la  proposition  suivante  : 
Un  individu  doit  posséder  une  capacité  sufflsanto  pour  se  rendre 
compte,  dans  l«'s  l  appoi  Is  sociaux,  de  si  s  iiitmits  et  de  ses  devoir;»,  et 
pour  s'occuper  lui-niémc  de  ses  ilroils  civile. 

Cette  capcioité  comporte,  en  outre,  en  dehors  de  l'Age  iixc  par  la  loi 
(majorité  physi(|ue)  : 

1*  La  possession  d'une  quantité  suflisunte  de  notions  sur  le  droit  et 

sur  los  roinlitions  normales  iiitiércntrs  à  la  vio  civilo. 

2*  La  force  lie  jiij-M'rncnl  snfiiîianto  pour  utiliser  CfS  notions  géné- 
rales el  les  M|>i>li<|ih  r  an  cms  r"MiM'f<>l. 

'.V  l  ue  imlépcmiatH.i'  suHisaiile  dan^  lu  faculté  de  se  liécider  pour 
pouvoir  taire  un  clioix. 

Ct'tk-  capacilc  à  se  débrouiller  >him  les  différentes  circonstances  de 
la  vie  civile,  et  la  capacité  de  disposition  ijui  n'i)M-<c  siii-  la  |)remière, 
ne  concordent,  ni  an  point  de  vue  de  lenr  étendue  dans  le  temps,  ni 
au  point  de  vue  des  principes  ;^énéraux,  avec  iat'apacité  d'imputation 
des  individus.  L'r"tt-'i»  de  la  capacité  civile  est  beaucoup  |)lus  tncdif  fpie 
celui  de  la  malurilc  crimim'!le,  el  cela  avec  raison,  car  ICI.  iitcnt  loji- 
(lamentai  ûo  la  capacité  d'imputation  icfiose  il  iiis  la  >pliére  elluque, 
celui  de  la  capacité  de  disposilioii  ihtns  la  spbcic  iiihlleetuellc. 

Le  développement  élbique  conunence  îles  l'école  par  reduciUiua, 
rexem|)l<\  rensei^'nement  et  se  complète  relalivement  tôt.  (Juaiit  à 
Tapprécialion  dès  conditions  juridiques  des  rapports  sociaux,  elle  ne 
commence  qu*ao  moment  où  l'individu  entre  dans  la  vie  [>ul)li(|ue. 
Les  exigences  de  la  loi  morale  et  de  la  loi  criminelle  sont  plus  simples 
et  plus  faciles  à  saisir  que  les  conditions  normales,  les  conceptions  et 
les  distinctions  du  droit  civil.  Le  dernier  mot  appartient,  dans  te  pre- 
mier cas,  à  la  conscience,  dans  le  deuxième  à  Tintelligence  et  à  l'expé- 
rience. Les  connaissances  nécessaires  à  la  majorité  civile,  l'âge  auquel 
elles  sont  acquises  sont  donc  nécessairement  tout  à  fait  distincts  de 
Qeux  qui  sont  exigibles  pour  la  majorité  criminelle. 

Cette  dilTérence  résidte  aussi  de  ce  (pie  la  loi  pénale  ne  connaît 
qu'une  capacité  d'imputation,  n'y  distingue  point  de  degrés,  et  ne 
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voit,  fl.uis  uuv  niMliirilc  momdr'o  aii  poiiil  de  viio  ("Hiiqnr  on  «!;»(t<  ium^ 
r('s|innsaliilil(''  nMU>iii(lri<'  |iar  des  laios  oi-j^aiikjiics.  <jiio  «les  motifs 
poiii"  adoiifir  l;i  |ii'iiu';  lamlis  i|U('  le  tiroit  civil,  clr|Uijs  flndl. 
romain,  a  .Mlinis  des  dc^iivs  siic('»>ssifs  ilait>  la  (  ajtacil»''  d(>  (]i>|»<»f<ilioii 
(onraiicc,  ;uhtlfM  (  inT,  minorilr)  ri  allribnc  à  charuiuî  de  ces  diverses 
périodes  de  ia  vie  des  quaiitités  croissantes  de  droits  civils. 

Ainsi,  par  exemple,  lo  Code  civil  autrirhicn  admet  que,  «lès  I  aj^e  de 
7  ans,  l'individu  est  capable  d*acq«»»rir  une  possession  et  d'acroplor 
d'nno  façon  valaldc  une  promesiio  Tatle  n  titre  avantigr^ux  (§  K^m). 
I/Age  de  14  ans  comporte  la  capacité  de  prêter  serment  et  une  capacité 
limitée  de  tester,  en  ce  sens  que  l'on  peut  lester  seulement  devant  la 
justice,  avec  cette  réserve  que  la  justice  se  sera  assurée  que  cet  énoncé 
des  dernières  volontés  a  été  fait  librement  et  avec  réflexion  SUiO), 

Après  18  ans,  ou  acquiert  d'autres  droits,  notamment  la  capacité 
illimitée  de  tester  Si09),  ainsi  que  la  capacité  d'être,  d'une  façon 
valable,  témoin  à  un  teslameiit  (§  '^1);  enfin,  dans  le  cas  où  le 
mineur  a  élé  U'sù^  il  a  le.  droit  do  poursuivre  la  punition  du  couftable 
devant  la  justice.  ( Al lema^Mio,  Gode  pénal,  Jj  fw;  Autriche,  dévelop- 
pement <lu  Code  pénal,  Nî.) 

l-a  cîipai-ilé  complète,  iflle  rprclle  est  contéréc  |):tt  l'àjje  do '21  ans 
(tii  ans  en  .Viitrirhc i  ('niii|Hirli'  In  droit  :  1"  d'aripuTif  la  propriété; 
*2"'  de  coucine'e  des  contrais,  tic  se  in:ii  i<'r:  de  reiii|i|ir  ies  loncltmis 
de  tnleni",  de  curateur,  d't^xercer  raulorilé  paicnH  lIe  :  \"  de  servir  dii 
témoin,  de  pivl«  i  serment;  .>  d'exercer  un  iiiélui,  de  pu  lulic  un 
service  ou  île  conlmiu!!'  un  sei'vice  déjà  enli'cpris;  <i"  sous  réserve  de 
ccrlaineJ;  liniiles  lixées  par  le  droit  civil,  et  de  l'observation  de  cer- 
taines précisions  juridiques,  de  tester  librement.  Le  fait  de  fournir  la 
preuve  que  les  conditions  exigées  pour  la  capacité  civile  ne  sont  point 
remplies  dégage  l'individu  :  1**  de  certains  devoirs  échus  à  réixiqnc  de 
cette  insuffisance,  par  exemple,  de  remplir  un  engagement;  2«  d'être 
rendu  civilement  responsable  d'un  dommage  causé. 

Il  existeun  certain  nombre  de  précisions  légales  quant  k  la  majorité. 

D'après  la  loi  prussienne  A.  L.-R.',  tit.  IX,  540/  les  aliénés,  les 
idiots  et  les  sourds- muets  ont  les  mêmes  droits  quant  à  leur  majorité 
(voy.  ib.  §  S05  et  2«  partie,  tit.  XYIII,  §  346). 

D'après  la  loi  autrichienne  A.  D.  G.-D.*,  %  1494,  la  majorité  ne  peut 
commencer  pour  certaines  personnes  qui  sont  incapables  de  défendre 

(1)  A.  I..-R.  —  Allgemcine  Laiid«Rerlit  :  I  s  «-t  coutumes  Rénéinlc»  «In  myaume  de  Pnissc 
eodilîrs  ;i  la  fin  «In  ?M  tlc  (iernior,  1T'.I|-17'.>4.  (Corn  siiniiil  à  peu  [nv-  ;it:  (  ndi    ivU  rniDçais]. 

(2)  A.  B.  G.-B.  —  AUg«incino  Hiirgcriieiie  (fC»uU>biicli  :  Coilc  civil  auliicLiiui. 
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lciii>  (Iniil.s  |)ai  >uil('  tif  l'iiisiit'lis.iiic»!  <i<'  Iciii  -  i k  hIi. iii*/iitalos  «  li^ls 
les  •li'lii'aiiJs,  les  i<li<>|>,  de.  ».  latit  (jir»'il<'s  m  uni   |       i  lo  [U)urvii<'j> 
d  U!i  I  ».'(;rt\sciilant  jndiriaiiT  ;  iitic  t'ois  la  iiia|uiili'  (iMl'Iif.  r-lle  coiiti- 
niio,  «liais  dit'  no  peut  ilcvoiiir  cotiiphMe  que  (h'iix  ans,  au  iiiMins.  a(»ré.s 
la  .suppression  île  l'emjMVhemf^nt.  —  La  capacité  civile  qui  apparaît 
avec  Tâgc  de  Ift  majorité  no  dispaniit  qur  par  suite  â*an  jugement;  de 
mt''mo  aussi  In  rétablisscmont  dans  les  droits  civils  ne  petit  avoir  lieu 
que  par  nn  jugement.  Tous  les  actes  civils  survenus  dans  Tintervalle 
sont  nuls  et  non  avenus  eu  droit.  L'interdit  est  reprt'scntô  par  un 
tiers  (tulpur,  curaleiir).  I/înterdit  n'a  ptus  rien  à  connailre  de  ce  qui 
lintércsse  au  point  de  vue  civil  ;  il  est  mort  civilement. 

lia  déchéance  de  la  capacité  civile  est  une  atteinte  grave  aux  droits 
de  l'individu.  Klle  ne  peut  être  prononcée  contre  le  majeur  qu'après 
un  procès  en  interdiction,  motivé  par  certaines  conditions  que 
le  législateur  a  considéréi^s  comme  incompatibles  avec  Texercicti  des 
droits  civils. 

Mais,  si  ces  conditions  existent,  Tinterdiction  est  obligatoire. 

Loi  prussienne,  A. L.-R.  2"  pairtie,  tit.  XVIII,  §12.  —  U  tutelle 
de  l'Etat  doit  inten'enirdans  tous  les  cas  on  les  aliénés  ou  les  déments 
ne  se  trouvent*pas  sous  la  surveillance  du  pére  ou  du  mari.  —  Pins 
loiD,§I{2,  tit.  I,  partie  :  Ceux  qui  ne  peuvent  s'occuper  su fUsammcnt 
de  leurs  intérêts,  soit  parce  qu'ils  n'ont  pas  atteint  leur  majorité,  soit 
parce  que  leurs  rapacités  intellectuelles  sont  Insuffisantes,  sont  placés 
sous  la  surveillance  de  TEtat  et  confiés  spécialement  à  ses  soins. 

En  Autriche,  le  A.  H.  G.-B.,  §  21  dlsix)sc  :  Ceux  qui  sont  inca- 
pablesde  s'occuper  utilement  de  leurs  intérêts,  que  ce  soit  par  défiiut 
d'âge,  par  suite  de  lésions  nientalos  ou  pour  une  autre  cause,  sont 
placés  sous  la  protection  particulière  de  la  loi.  Dans  cette  caltVorio 
renlrt'iil  les  enfants  de  moins  tic  7  ans,  les  min<Mir<  tle  moins  de 
l^l  ans,  les  Individus  qui  n't)nl  pas  atteint  leur  vinjjl-qualrieMie  annéo, 
les  furieux,  les  rltMirant^,  les  tlc'nieuts  tpii  ont  couipli  lenieut  perdu 
Tusapi'  <]('  leur  l'aison,  ou  du  moins  chez  Icstpiels  celle-ci  est  j;rave- 
ment  cuiiiproniise  et  qui  no  peuvent  se  rendre  compte  des  consé- 
quences de  leurs  actes. 

§ii(J9  :  Le  tribunal  tlésijîuera  un  curateur  ou  uii  administrateur  des 
biens  de  ceux  qui  nt;  st)nt  pas  capables  de  les  soij^iier  eux-nit"'mes  et 
qui  m-  peuvent  iK'Iendn'  leurs  droits,  à  moins  ipi'ils  ne  soient  sttuniis 
à  l'autorité  tlu  \irv^'  ou  iTun  Intcnr  D'  ipr-cs  le  ^  17;?,  «m  doit  avt)ir 
recourb  à  lu  piolungatiuu  de  lu  puissance  [iaturiiellc,  quand  l'eufaut, 
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hi<Mi  «jup  ruujeiif",  e-t .  ;i  ratîse  do  ?<'s  iiilirniilrs  pin sir|nf>s  ou  ni'  ii l.ilo'^. 
Imrs  iTt-Int  i\v  î^o  soi-inor  lui-iuênii;  ou  de  s'occuper  île  ses  iiUcrèts. 
Même  disposilion,  ^  tir»|. 

La  loi  a  prévu  noniiuativenient  les  états  pathologiques  dans  lesquels 
il  y  a  liiMi  d'élablir  une  curatelle. 

Le  C.oile  |)nis?ir'n  ne  connaît  que  les  élals  de  fuieur  (Walmsiuii)  et 
d'ifulK'cillité  (  Hlodsinu;  et  (le.si},'tie  (A.  L.-IL,  l*^''  jiai  tie,  liL  I,  ^  Tt .  \)\ 
■~:ous  le  nom  de  (nrieux  (>t  ili*  iiriii-anis,  ceux  qui  ont  cnfiipli  li  niiMi I 
|)erdu  la  raison  et  ^uus  le  luuii  J  iinlH-cMes  i^'2><\  ecux  uuxqur-lï*  manque 
la  (acuité  de  se  i-eudie  «-tuuple  ile.<  «  (iiusequeuce.s  de  leiics  actes. 

iniMiir.  le  >5  '■il  (le  la  Int  ;inf ficlueniu'  A.  B.  G.-lî.  de^i^ue  sous  les 
liciii-;  (|r  Im  ii'ux,  tlelirauls,  imbéciles,  eeit\  (]ni,  ou  bien  ont  perdu 
tolaii  iaciil  1  upai^e  de  la  raison,  ou  sont  iniapai>ies  tie  saisir  les  consé- 
quences de  leurs  actes. 

L'art.  du  Code  civil  l>ainais  dislin>"ue   noiuinaliveinoul  les 

dillereuls  états  mentaux  et  j>ct'»  ise  rpie  le  majiMir  qui  se  trouve  dans 
Uîi  état  habituel  d'iudjé<'illi[é,  do  démence  ou  de  fureiu-  doit  être 
interdit;  rinterdiction  doit  èlre  j>runoncée,  même  s'il  existe  des 
intervalles  lucides. 

Les  juristes  et  les  mé'dcciii.s  français  desi;.;iu  al  .-^uiis  le  tiom  d'iu)bé- 
cillité,  la  faiblesse  d'esprit  et  Tidiolisme  «rongénilaux  ;  sous  le  nom  de 
fureur,  les  états  maniaques  et  les  états  dêlirantâ  acrompagnés  d'excita- 
tions cl,  sous  le.  nom  de  démence,  les  tbrnies  secondaires  de  termi- 
naison de  la  folie,  dans  lesquelles  rinlelligence  est  graduellement 
détruite.  I/ex pression  èuti  habit twt  a  i»our  but  d'exchii-e  de  l'inter- 
diction  le»  troubles  accidentels  élémentaires  et  multiples  que  l'on  \yei\l 
constater  au  coura  des  maladies  psychiques  les  plus  variées.  Le  mot 
httintuel  n'e.xclul  pus  cependant  Tidée  de  guérison,  car  l'interdiction 
n'est  |>as  délinilivc.  Les  termes  de  lu  loi  française  no  visent,  d'ailleurs, 
les  états  morbides  que  d*uno  faeon  tout  à  fait  générale  cl  non  des 
états  spéciaux;  eu  d'autres  points,  le  Code  n'emploie  qu(*  le  mot  de 
démence  iLiv.  1,  art.  ITiet  r>(ti)qui  paraitètre  synonyme  d'aliéualion, 
siu-tout  d  uis  le  Code  pénal  où  le  mot  démence  est  employé  ù  l'exclu-  • 
si(»n  de  (uut  autri'. 

Les  législations  aulrichiemie  et  prussienne  considèrent  qm^  les 
fermes  de  \V  n  lui  s  i  u  n  fdéliie»  et  de  IModsirin  (imbécillité)  n'ont 
pas  la  même  valeur  et  rattachent  :i  chacun  d'eu.\  des  prescriptions 
léjiales  spt  ci.ilcs,  d'ailleurs  peu  i iii[»ortant<>H. 

I-a  loi  prussienne  assimile  le  a  lilodsinnig  »>  à  l  enlaulde  7  àiians, 
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le  i'  Walin.sinni;^  o  à  ronl  iul  île  moins  de  7  ans.  Comiin",  d'après  le 
A.  L.-Ii.  partie,  lit.  IV,  J^î^  !20,  les  iiKiiiireslations  du  reniant  à;;é 
de  inoiiH  de  7  ;it»s  iront  aucune  valeur,  tandis  (pie  r(*nl'anl  a^'é  tic 
11  à  i;»  au>  (MHil  nianifester  sa  volonté  ulileujent,  (pianil  eela  peut  lui 
rapporter  ijueUpie  elit)se  d  uiiie,  il  se  trouve  (pie  le  «  lUodsinnij;  »  est 
|>la('(}  plus  haut  dans  I  échelle  sociale  (pie  le  «  Wahnsinniy  •►.  Kt> 
outre,  d'après  la  "À'  partie,  tit.  l.  v^(J!)S,  U-  divorce  n'est  possible  (Jik? 
dans  le  ca5  de  Walinsiuu,  mais  non  dans  le  cas  de  lilodsiuu; 
on  est,  en  effet,  parli  de  celle  h\ùc,  que  le  V\' uii  ii  5  i  n  n ,  élaiil  un  ëtut 
acquis,  pouvait  être  un  motif  de  divorce,  tandis  que  te  Blddsinn 
(considéré  comme  un  état  congënitai)  devait  déjà  exister  au  moment 
du  mariage  et,  par  conséquent,  ne  pouvait  donner  lieu  au  divorce. 
Partant  du  mémo  princii>e  et  considérant  le  Watuisinn  comme  un 
état  êpisodique  curable  et  le  Bl^dsinn  comme  un  état  congénital, 
tlurabiR  et  incurable,  la  loi  prusiîiennc  n'admet  l'existence  des  inter- 
valles lucides  que  dans  le  premier  cas  et  considère  comme  nuls  les 
actes  civils  passés  avant  l*interdiclion<  pur  Tindividu  int(>rdit  |K)ur 
cause  de  B  Hï  d  s  i  n  n  (v.  Neumann,.  Katechismus  der  gcricht.  Psych.). 

D'après  le  droit  autrichien,  le  nom  île  la  maladie  mentale  importe 
peu  et  ce  n'est  que  l'intensité  du  mal  qui  compte  ;  il  en  résulte  que 
celui  qui  est  considéré  comme  ayant  entièrement  |)erdu  Tusage  de  la 
raison  (comparable  h  un  enrant  au>dessous  de  7  ans)  ne  peut  ac('e|)t(>r 
(§8t>5)  une  promesse  à  lui  faite  dans  son  intérêt,  tandis  que  celui  qui, 
seuleniC'iit,  est  interdit  paire  qu^il  est  incapable  de  s'e  rendre  compte 
des  conséquences  de  ses  actes,  peut  accepter  valablement. 

Une  critique  a))profond)e  des  dîlTéi'entes  législations  et  Tinterpréta- 
lion  des  termes  employés  nous  conduiraient  trop  loin  pour  le  cadre  de 
cet  otivrage.  D'ailleurs  on  sait,  par  rexpériencc  acquise  dans  la 
rédaction*  lies  lois  criminelles,  qu'une  énnméralion  des  dilTérentcs 
formes  de  vésanies,  au  i>oint  de  vue  légal,  entraînerait  toujours  des 
lacunes  et  des  incertitudes. 

Dans  les  nouveaux  codes  pénaux,  on  ne  maintient  que  le  ternie 
génénd  de  maladie  mentale  et  on  supprime  les  désignations  de  tel  ou 
tel  état  particulier.  A  ce  point  de  vue,  le  Code  civil  est  en  rctaiit  sur 
le  Gode  pénal.  \\  sullirait  égaleiuent,  au  point  de  vue  civil,  de  n'em- 
ployer qu'un  terme  général,  car  la  di'^cisioii  reste  toujours  entre  les 
mains  du  juge  et  la  pi'euvetpie  lui  lournil  l'expert  de  l'Incapacité 
civile  liiijj>erinet  loujuurs  de  juger  jusl»».  Il  tR!  trouve,  en  outre,  en 
ineilleni'e  posture  que  le  juge  criminel,  car  les  preuves  de  l'insuUisancc 
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iriPiil.ili- .111  [toinldc  vue  •>n(  ÎMl  surabontirul  dans  le  cas  où  la  (li'inanili^ 
011  iiilt'idirt Util  rsl  IuimI*'»'.  Uh  sait  comhien  dt*  (lifliciiltrs  oui  lusiillé 
de  la  rédaction  du  code  prussien  dans  lequel  cerlains  étals  |)syclio|)a- 
tliitjut's  soni  non  seulement  (h'sifjnés  par  leur  nom,  mais  ein-ore  (It  liiiis 
d'une  faroii  U  lle,  qu'on  ne  peut  scicnliliqueiuenL  t-mployer  les  loraiea 
dont  il  se  sert. 

Malgré  les  efforts  de  Ncomann  (op.  cii.)  i>our  rendre  utilisables  dans 
la  pratique  les  termes  l^ux  qui» scientifiquement,  ne  signitlent  rien, 
et  ceux  de  Liman  <op.  cit.,  P'  428}  qui  i)ri)posait  des  échappatoires 
pour  la  pratique,  on  n'en  doit  {kis  moins  désirer  une  réforme  radicale 
qui  supprime  tonte  cette  terminologie.  En  fait,  en  Prusse  et  en  Autri- 
che, Tcxpert  est  régulièrement  obligé  d'employer  Texpression  de 
«  Blôdsinn  dans  le  sens  de  la  loi  »,  quand  il  s'agit  scientifiquement  de 
Wahnsinn  (délire),  et  réciproquement. 

Celle  réforme  a  des  chances  de  se  faire,  puisque  le  projet  dn  nouveau 
Gode  civil  allemand  (voir  plus  loin)  su|)prime  les  termes  spéciaujp  et 
ne  parle  plus  (pio  de  maladie  mentale'  (Voy.  Mendel,  Vierteljahrschr. 
f.  gerichti.  Med.  N.  V.  XLVIII,  p.  1,  et  XLiX,  p.       L.  p.  lUl). 

Une  question  importante  au  point  de  vue  pratique,  indépendam- 
ment de  toute  terminologie  juridique,  <'st  la  question  de  savoir  quels 
sont  les  états  psychopathiqiies  qui  limilcnt  la  cMj'aeité  civile  ou  la 
suspendent  et  quels  sont  les  troubles  apportés  dans  le  mécanisme 
psychique  qui  peuvent  motiver  Taclion  judiciain;. 

Les  législateurs  ijxnorenJ  comp!(""l''rri<'nt  les  étals  menlaux  mélanco- 
li(pics  et  fiypornii^lriaipH's  (.',ei)eu<l;inl  il  existe  des  cas  où  ces  malad»'s 
>»  raisonii.il ilrs  »  ont  i»r-i»iM  d'un  tult  iir.  Ce  qu'on  appelle  l'alKuilie 
chez.  <'es  mitlades,  leur  al)>LMic<'  de  vtiliHiic  et  de  i  miumlm'  I-  -  t'mpé- 
chent  le  plus  souvent  de  se  rendre  conq)le  de  h>uis  «iioils  et  de  letits 
inlci  i  ls,  cl  de  remplir  leurs  devoirs  civils  cl  sov  iaux.  Il  existe,  en  ( mi  Ire, 
des  mélaucolicpies  <pii,  sous  l'influence  de  l'angoisse  précordiale,  «riiti 
abaisstïmentpathologiquc  dans  l'appréciation  de  leur  [u-opre  valeur,  de 
rhypêrestliésicdé  leur  con.science  au  sujet  de  leurs  méfaits  et  de  leurs 
péchés  antérieurs,  pour  faire  pénitence  et  apaiser  la  colère  du  ciel, 
donnent  leurs  biens  aux  (uiuvres  ou  à  l'église  et  se  minent  ainsi 
financièrement. 

[Kant  a  établi  d'une  tartui  formelle  l'a  ni  té  du  tnoi  et  démontré 
qu'il  y  avait  entre  les  facultés  un  principe  de  succession  et  de  con- 

(I)  Voir  i  la  f'iii  'lu  \  i>iiiin.  ii  >  r<iii>uléralion!(  méilii'o-lL'gialtis  iésiilliint  de  U  promulg»- 
tioii  acluellu  de  ce  nuiiveati  Code  civil. 
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iiexilé  qui  ne  permet  pas  do  les  isoler.  PercepUon,  inéiiioire»  associa- 
tion des  idées,  jogritu  ni,  y         rien     que  Vdïi  puisse  fi-acUonner? 

I,a  perle  irime  scMilt^  de  ces  Cariillés  siifCit  pom  jeler  le  trouftl!' dans 
l'cMifcitflcrncnl  :  car  il  n>sl  mioi'e  d'idée,  si  siiiijtlc  qii'oti  la  suppose, 
dont  la  ûiriiialioa  iiexi^'o  le  coiu-ours  de  limlis  U>  tbuclioiis  de 
Tesprit.  Paul  Zacphia»  (guaeslionus  médico  U-yalos,  lib.  11,  lit.  1, 
qutiist.  9>  disait  que,  en  droit,  ceux  qui  sont  afTectés  de  délire  inéiaii- 
coliqiie  i«-eliii-ci  rorrespomlanl  lt>  plus  souvent  à  ce  que  les  auloiirs 
du  miliou  (le  ee  sièi'le  (lésijjfiiîiii'iil  son.-;  le  nom  de  inoiioiiiaiiic)  iloi- 
veiil  èlrc,  ciuiitiu;  Ions  les  iii^^eiivi  -,  i  i  ivi  <  de  la  j^eslion  des  alVaireii 
qui  c\i;4Ciil  rijilcgrilc  de  reiiti-iideriieMil.  |».ir  la  raison  que  bien  qu'ils 
ne  déraisonnent  d'abord  que  sur  un  objel,  ils  sont  sujets  h  délirer 
d'un  instant  à  l'autre  sur  les  cliosos  dans  lesquelles  ils  semblaient  se 
conduire  avec  prudence |. 

Le  Code  ne  sjx-eilie  pas  non  plus  les  ëlats  d*<  \i  ilaliuii  inaitiaiiuc, 
de  simple  manie  sans  délire.  .Malgré  huir  bon  son;»  apparent,  ces  ma- 
lades ont  sans  contredit  |)erdu  la  raison  et  ont  plus  rapidement  que 
tous  les  autres  aliénés  besoin  d'une  tutelle;  car  i  auLtnicnlation  du 
sentiment  du  m<oî,  et  le  besoin  d'entreprendre  qui  existent  cbez  eux 
les  |K)ussenl  à  s'engager  flans  les  spéculations  les  plus  audacieuses, 
de  beaucoup  supérienivs  ii  leurs  rossourRcs  tinancières,  h  gaspiller 
leur  lemps  et  leur  argent  dans  des  voyages  sans  but,  t  s'engager,  vu 
leur  excitation  génitale,  dans  des  afl'aires  d'amour  d'où  ils  sortent 
étrillés  selon  les  règles,  à  faire  des  promesses  de  mariage  à  des  per- 
sonnes qui  ne  letii-  e))nviiMitiet)l  en  rien,  ni  comme  situation,  ni 
comme  fortune.  Ils  dissipent  ainsi  en  peu  de  temps  une  fortune  péni- 
blemiMil  îunassée  (tar  les  ^réiiéralions  anlêrienres.  ('."ci  est  vrai  snrlont 
dans  iescas  on  rexrilaliou  maniaque  représente  le  blado  prodrumique 
d'iiiui  pai'alysie  j;énérale. 

l'ai'nii  les  e«»ns,'(pienres  do.  la  pnr  uioia  (;\islenl  deux  eireoitsl.utees 
ipii  annideni,  à  hien  des  poinls  de  vue,  la  ('a|»a('ité('ivile.  I)'al>urd  une 
nonvidli'  |tei ;;oitnalil<*  psycliiipit»  s  csi  c  )iisliinée  à  la  place  de  l'an- 
cionne.  et  celte  nctiju  lio  personnalité  ti'esl  pas  en  élat,  d'appréciei*  les 
«Iroils  et  les  tlev(»irs  «pii  iiici miliaient  à  Ki  persontialité  primitive. 
D'antre  l'art,  on  pi  ul  craindre  ipie  le  malade  dissipe  son  palriinoinc 
conformément  aux  intérêts  do  sa  nouvelle  pi  tsonnalité,  dans  le  sens 
que  lui  indiquent  ses  plans  extravagants  et  ses  idées  détirantes.  Chez, 
beaucoup  de  ces  malades,  le  bon  sons  semble  re|)araitre,  au  moins  en 
apparence,  avec  le  temps  ;  en  fait,  certains  d'enire  eux  rentrent  quel- 
quefois dans  la  vie  civile  et  prouvent  (pi'lls  ^onl  capables  de  si*  con> 
du  ire  eux-mêmes,  mais  ce  ne  sont  \h  que  de  nires  exceptions.  Ja  rc^le 
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sci('nlitt<|ii('  vi'iit  (|in'  ct-s  iiuliviilns  soicnl  touioiifs  plus  on  moins 
placi's  sous  I  fiupir»»  de  Iciu's  'n\tv>  passj'cs  cl  courent  ainsi  le  dantjer 
lie  nuire  à  leurs  iulérêls  malénels  et  de  manquer  à  leurs  devoirs  . 
civils. 

Dans  les  états  de  faiblesse  congénitale,  existent  un  nombre  oonsidé' 
ruble  de  degrés  entre  la  liêtise  simple  et  Vinnoeence  d*une  part,  et 
d'autre  part  entre  ridîotic  profonde  et  le  crétin isme  apathique. 

Los  oxtj'ènips  ne  perraettent  aucun  doute.  I^s  états  intermédiaires 
échappent  aux  considcraliotts  générales  et  nécessitent  Tétude  de 
chaque  eus  en  particulier.  D'après  les  intentions  du  législateur,  il 
s'ugit  d'établir  si  l'individu  est  capable  d'apprécier  les  conséquences 
de  ses  actes  et  de  se  deciiier  eonlonnément  à  celles-ci.  On  ne  peut 
nier  que  beaucoup  de  faibles  d'esprit  soient  lont  à  fait  en  étal  de  se 
rendre  <  ompte  de  leurs  intérèls  dans  les  conditions  ordinaires  de  la 
vie  et  de  remplir  leurs  devoirs  civils;  mais,  d'autre  pari,  il  ne  faut 
pas  onl)liei"(^ue  ees  faibles  d'esprit,  à  cause  de  la  limite  étrnife  de  leur 
liorizdu  (Hluipie  cl  inlellcclu<'!.  soni  incunstatds  dans  leur  voldiitc,  et 
(pTil  est  facile  pour  de-  nnli\ii|jis  «pii  ont  loulc  Inir  raison  de  les 
cntraincr  da  is  mi  <i  iis  iiiii  lniiupit!  et  de  les  dépdiiillcr.  Il  est  néces- 
siire  de  prendr*e  iic5  (jrerauliuns  toutes  spéciales  dans  rajipréciation  ' 
de  la  cipacilë  civile  des  malades  atteints  de  cette  faiblesse  mentale 
actpiise  (pii  apparaît  si  souve-nt  à  la  suite  de  l'apoplesie  et  des  a»itres 
atreelions  en  foyer  du  cerveau,  après  un  traumatisme  criniefi,  une 
psyclii»sc  ^'uérie  en  laissant  une  lacune,  au  cours  de  l'épi lepsie,  de 
rinvolulion  s^nile  du  cerveau,  chez  les  buveurs  et  dans  les  cas  de 
démence  paralytique. 

Suivant  l'état  de  la  faibleââo  mentale,  il  y  aura  lieu  de  constituer  un 
fondé  de  pouvoir*,  représentant  choisi  par  le  fajble  d*esprit  lui-même, 
de  nommer  un  conseil  judiciaire  ou  de  procéder  &  une  interdiction, 
qui  aura  pour  conséquence  la  prise  en  charge  par  un  tiers  des  intérêts  - 
civils  du  malade. 

Dans  1.1  démence  sétiile  et  la  démence  paralytique,  &  leurs  périodes 
de  délmt,  Oïl  cotistatfl  souven t  dcs  oscillulions  très  nettes  dans  l'inten- 
sité et  rélendue  des  inanifeslalions  |)syclu<pnîS  patbolo '  itiiies  ;  si  bien 

■ 

<pi(\  seul,  un  examen  i<'|>i''lé  et  fait  à  diverses  périodes  île  la  journée 
|)ermel  de  se  rendre  un  compte  exact  de  l'étal  njental  et  d'éviter  des 
appr»''ciali()n«  opliniistes  ipii  ne  sont  (jne  trop  frécpienfes, 

Mans  ddTérenIs  nays.  on  conunence  à  reconnaiire  ipie  le  )»uveur 
iiabitu<'l  est  nu  iiulividii  niala*le  mentalement  et  alValMi  (pii  tloil  être 
interdit  lians  son  intérêt  propre,  «lans  celui  de  sa  famille  et  même 
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c|e  la  société;  c*e5t  là  un  progrès  considérable Dans  ces  élals  de  fai« 
blesse  mentale  acquise  (alcoolisme,  démence  sénile,  démence  paralyti- 
que)» comme  il  s*agitd*un  processus  cêréliral  qui  détermine  des  troubles 
mnlUples  dans  la  nutrition  et  dans  la  circulation  de  l'organe»  on  voit 
souvent  évoluer  des  états  épisodiques  de  psychose  qui,  naturellement, 
influent  puissamment  sur  la  conscience  et  la  capacité  civile  du  sujet. 
Ceci  est  notanmient  vrai  pour  les  eus  de  démence  |>aralytique  dans 
laquelleondevraitcommencer  les  démarches  en  vue  de  |)roléj;er  la  for- 
tune du  malade  aussitôt  que  le  diagnostic  de  la  maladie  a  été  porté,  l'a 
retar  d  dans  la  dation  de  conseil  on  dans  l'inlenliction  peut  èlre  fort 
gravje  et  permettre  au  malade  de  détruire  en  un  jour  les  l'i  iiils  du  travail 
de  pliisieiu-s  îiénérations ;  conh-acter  (Iph  obligations  onéri'u.ses,  se 
lancer  dans  des  spéculations  insensées,  détruire  des  dot'umenls  et  des 
pa|)iers  de  valeur,  dissiper  des  économies,  faire  des  cadeaux,  des  pro- 
messes. (  oiu  lure  des  mariages  dans  lesquels  le  malade  est  la  victime 
d'une  exploitation  éhontée,  sont  ici  choses  courante.--.  I.a  société  est 
également  intéressée  à  lu  régularisation  rapitle  de  la  situation  des 
paralytiques  généraux,  car,  par  exemple,  ces  malades  se  présentent 
très  souvent  dans  les  concours,  ou  bien  assurent  leur  vie  punr  de  fortes 
sommes  alors  qu'ils  sont  déjÀ  malades.  Dans  d*airtres  cas,  des  parents 
sans  conscience,  prévenus  par  le  médecin  de  Télat  du  malade, 
font  contracter  une  assurance  au  paralytique  pour  se  procurer  ainsi 
un  gain  dolosif.  (Voir  Legrand  du  Saulle,  Gaz.  des  llôp.,  18ti(>,  nov.) 

[  Les  tpieslions  de  validité  des  contrats  d  assurance  sur  la  vie,  alors 
que  rassuré  se  suicide  ou  que  les  Compagnies  cherchent,  en  se  basant 
sur  la  nature  dé  la  dernière  maladie,  à  éluder  leurs  obligations  sous 
prétexte  que  l'assuré  était  déjà  malade  au  momen  t  du  œnlratet  qii'ilv  a 
eu  dissimulation,  dniment  lieu  à  de  fréquents  procf's. 

K(  lativ('iu<  ril  an  suic  ide,  les  polices,  du  moins  celles  des  tiompagnies 
françaises,  stipulent  que  l'ussurance  est  nulle  si  l'assuré  se  donne  la 
mort.  1^8  un  procès  jugé  parte  tribunal  de  la  Seine,  le  avril  1876, 
une  compagnie  d'assurances,  sans  contester  que  la  déchéance  n'est 
pas  invocable  quand  il  s'agit  d'un  aliéné,  soutenait  que  l'assuré  avait 
stu-cotnhé  |)Our  s'èire  jeté  par  la  fenêtre  et  qu'il  n'était  au  moment 
»le  cet  acte  ni  interdit  ni  aliéné. 

1^  tribunal  a  condamné  la  Compagnie  a  acquitter  la  |tnuH>  prévue  au 
contrat  parce  qu'il  lui  appartenait  de  prouver  irrëcusabtemcnt  le 
suicide  volontaire,  parce  qu'elle  n'établissait  pas  que  le  défunt  oiU 
voulu  attenter  à  sa  vie,  preuve  qui  était  exclusivement  à  la  charge  de 

(1)  bieniviw.  Zmr  Fnifedsr  Bnlmttndifunp  des  Alooboliker.  Irnuirreund,  XXXII,  3-4. 
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celle-ci,  cl  parce  que,  au  contraire,  des  Léinoignages  démontraient  que 
)e  Jour  de  sa  chule  Tassuré  était  en  proie  à  on  trouble  mental  qui  ne 
lui  laissait  pq^  le  libre  usage  de  sa  volonté. 

Ndiis  trouvons  éyalenienl  {(ans  un  travail  de  llanot  (Ann.  <I'liyg. 
[Mihl.  et  (le  inéd.  Iéj«.,  IHS;{,  0,  M-",  i",  p.  (50)  une  conclusion  inléressante 
i|ui  s'applique  à  lu  ileuxiènv  cause  de  décliéanco  ({ue  nous  signalions 
plus  haut  :  «  Un  individu,  dit  ilanot,  (pii,  à  nu  moment  donné,  ne 
présentait  aucun  symptôme  de  ménîngo-encéphalite  difTose,  et  n'était 
encore  à  aucun  degré  un  paralytique  général,  |)eut  succomber 
six  ujois  a[»r«'s,  pai*  exemple,  à  une  attaque apo|)lecti(|ue  précoce,  sans 
(|n'«in  snit  fft  droit  de  déclarer,  se  fondant  sur  le  temps  relativeiîierd 
cunrl  qui  sV'sl  écoulé  entre  la  terminaison  tataleel  le  premier  examen, 
que  cet  examen  ait  été  inconipletel  détectueux.  »! 

ï.a  capacité  civile  des  sourds-muets  sendjle  doutenst  ,  ji.ulie  à 
cause  <le  rinsulTisance  ^'énérale  du  (lévelop[>enient  de  leurs  iacultés 
meiilales,  pai-tie.  a  cause  de  l'insutlisance  de  leurs  inoyons  de  relation, 
limilés (lru)<       ('r\<  !e<         t'avofiibles  ans  si^'nes  <le  recrilur^' 

<Uiaiul  la  surili-iiiutiu-  ('-.l  (■f>ii;4*'nitale,  ou  (pi  rllr  est  ap|iai  ne  avant 
i  époque  du  d''V('lo|i(H  iiifiil  psychiipie,  la  loi  |«resiiriiL'  l'incapuciLé 
civile  de  ces  individus  et  su.speijd  leur  majorité  jnsinrà  ce  qu'un 
expert  nuMiu  ai  ait  constaté  (pi'ils  possèdent  une  (piunlUé  suùisunle  (ie 
ressources  jjsycliiques  et  des  moyens  sullisants  pour  communiquer 
avec  leurs  semblables. 

D'après  ie  275  de  l'A.  li.  G.-IS.  autrichien,  les  sourda-muets  qui 
sont  en  même  temps  imbéciles  restent  constamment  en  tutelle.  Si,  au 
début  de  leur  vingt-ci nquièmé  année,  ils  sont  &  même  de  s'occuper  de 
leurs  atVaires,  on  ne  doit  pas  leur  imposer  de  curateur  contrairement 
à  leur  volonté,  mais  ils  ne  peuvent  ester  en  justice  sans  le  concours 
d'un  chargé  d'alTaires. 

Le  A.  L.-It,  S"  partie,  Ut.  XVÛI,  §  15.  dit  :  Les  sourds-mucls  de 
naissance,  ainsi  que  ceux  qui  ont  été  atteints  de  cette  iniirmité  avant 
r.t^M'  d(^  14  ans,  doivent  recevoir  un  tuteur  des  mains  de  l'Etat,  dès 
qu'ils  ne  sont  i)lus  sous  la  puissance  paternelle. 

5^  HIS.  —  La  tutcMe  inqmsée  aux  sonrds-niuets  cesse  quand,  au 
cours  d'un  examen  institué  dans  ce  but,  on  constate  qu'ils  sont 
devenus  capables  (b*  s'occuper  eux-mêmes  de  leurs  alVaires. 

SI'J.      Si  rinlirmilé  de  l'oi-cillr  i  l  île  la  parole,  vient  à  cesser,  on 
pror.  dri  [  (  r|i(Mi«lant  i  mi  rsanien  pour  se  rendre  ef»mpte  si  la  conli- 
nii  iliuii  (11'  laUilrlU'  ii'esl  pas  rendue  nécessuin:  pai'  «le  l  iml)ec!llitc  ou 
de  la  lail>lesse  d'esprit.  (Voyez,  aussi  :  if-  partie,  lit.  I,  Jj^  3iO-riJ)r>  ; 
partie,  tit.  XVII 1,  ^  10,  340,  818-820j. 
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Autriche.-- A.  B.  G.-D.— §§275,  m 

Le  Code  prend  comme  critérium  d'appréciation  l'état  de  l'iiiielli- 
gence  du  sourd-muet;  au  point  de  vue  de  la  capacité  civile,  on 
devrait  faire  deux  groupes  distincts  parmi  les  individus  atteints  de 
cette  infirmité  : 

1"  Ceux  qui  ont  reçu  avec  succès  une  éducation  ou  chez  lesquels  le 
dével()|)|)€ment  psychique  n'a  «  lë  enti-avé  que  tardivement,  par  une 
surdité  survenue  alors  que  Ir  ilit  dévoloptienit'iit  était  déjàconiiiiencé. 

'i«  Les  soiirds-muets  i-onj^énitaiix,  et  qui  n'ont  reçu  ancuno  éduca« 
tion,  on  une  l'ilitcation  insnflisanlo. 

Los  |u(  tiiieis  seraient  rlnssés  d'une  r;ieon  •réiiéral»;  dans  le  j^roupe 
des  tailtles  d'esprit,  les  seconds  dans  celni  des  idiots.  Il  est  raVe  que 
1  t'ii.seignefTîent  arrive  à  donner  à  nn  sniirtl-ninet  intellij^renl  nne 
valeui'  aullisante  pour  le  mettre  à  même  de  joiiii  <!*'  la  caparité  eivile. 

Les  précautions  lé«?ales  (pii  s'()p))Osent  à  i  emaiicipalion  lutali*  de 
ces  malades  sont  donc  ju>liliçes.  Ori  ne  piMil  parler  de  ca|»acilé  civile 
que  quand  le  sounl-inuel  possèd»-  à  fond  l'écrilnre;  d'ailleurs,  l'oxper- 
tlse  doit  n<m  seulement  chercher  quels  sont  les  moyens  de  communi- 
cation du  sujet  avec  autrui,  mais  s'assurer,  que  sou  intelligence  a 
atteint  un  dévelop[)ement  suffisant;  et  la  surdi^m mité  apporte  souvent 
un  obstacle  au  développement  psychique,  non  seulement  au  point  de 
vue  fonctionnel,  mais  anatomiquement  par  le  Tait  des  lésions  qui 
raccompagnent.  Il  serait  à  souhaiter  que  le  sourd-muet  ne  pùt  ac- 
complir les  actes  civils  que  puhliquenicnt  et  par  écrit. 

Observations.  —  V.  C;i8|)cr-Liman,  7«»  t'dil.,  p.  HOa.  —  (ITii  sounl-muet, 
mis  en  tutollt'  pour  iiuMpiiciU-  civih*,  s'i'tjit  )iiis  p<-iidant  neiii  mis  h  étudier 
dans  iiM  ('•tahlis.seinont  de  .sounls-inui-ls.  An  hoiil  «le  res  ihmiC  ins  il  si-  sotirnit 
à  un  nouvel  cxauien  et  les  cxpi-rts  hIusï  que  le»  juges  u'i-|iruuvi<rent  aucune 
hésitation  reconnnitre  sa  cnpncitê  pleinn  et  entim^-  —  lùid.  oh».  205  (eapa- 
cité  civile  ahscnti  i  ;  IDl  (nipaciii-  civile  limitée).  —  ()|j8.  ÎÎÎM»,  ;«K»,  :<i»|  (dcuiande 
en  niainU'vt-e  de  la  ciii  nii  llc,  m  iis  sans  succrs  ;  c  tr  ttt  il^'^rr  I  rnst'i^Miriiirnt 
reçu,  rinsuilibuncc  psyclii(|Uf  des  deniandcurs  était  trop  niat'(][ut-e  puur  j>ernieitre 
de  leur  conférer  l'exercice  de  leurs  droits  civils). 

I  La  loi  romaine  assimilait  les  suiictls-miiels  aux  idn>ts;  /,;n  t  luas 
reconnut  qu'ils  dilTéraient  entre  eux  par  un  déliré  variable  .d'intelli- 
gence et  qu'il  fallait  tenir  compte  de  ces  différences,  tant  au  point  de 
vue  civil  qu'au  point  de  vue  criminel  (Quasstioncs  médico-légales, 
lib.  i),  cous.  I). 

I,e^  niiteurs  ninder  ties  sont  fous  îdtis  nu  moins  d'accord  sui'la  situa- 
tion inlérieure  de  ces  malheureux  chez  iescpieli»,  cuuiuic  nous  l'avons 
vu  dans  la  partie  criminelle  de  cet  ouvrage,  la  capacité  d'imputation 
n'est  pas  moins  restreinte  qife  la  capacité  civile.  Briand  et  Chaudé  (-1870) 
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ailKieUi'iit  cependant  que  la  «aimcité  civile  des  sourds-muets  est 
complète  quand  ils  peuvent  manifester  clairement  leur  volonté,  et,  à 
ce  lilro,  il  faut  ajouter  aux  moyens  de  contrôle  signalés  par  KrafTU 

Kliiii^',  h  savoir  le  lanjitifîo  des  signes  el  récriture,  le  langage  ordinaire 
dont  les  sourds-mnols  liciivcnl  actuclIenuMit  arquérir  un  it?!i^'e  h  peu 
pr»>s  <  ouiplel.  Ils  arrivenl  eu  elVel,  non  seuleinent  à  parler,  mais  à 
lire  .-sur  les  lèvres  de  leur  inlerloculcur  les  paroles  qu'il  prononce,  et  il 
y  a  là,  an  point  de  vue  du  développement  intellectuel,  une  ressource 
autrement  importante  que  celles  signalées  par  l'auteur. 

An  poitit  de  vue  légal,  le  sourd-muet  est  pLu  i'  sous  les  règles 
étal)lics  au  lifir  df  la  minorité,  de  la  tutelle  t  l  de  rémancipation , 
ainsi  qu'il  i-essoi  t  del  article  OnOdu  i\nio  civil  ainsi  conçu  :  Le  sourd- 
mubt  qui  sait  écrire  pourra  accepter  lui-même  ou  par  un  fondé  de 
lH>uvoirs.  S*il  ne  sait  pas  écrire,  l'acceptation  doit  être  fiiite  par  un 
cui-aleur  nommé  h  cet  elVet,  suivant  les  règles  établies  au  titre  de  la' 
minorité,  de  la  tutelle  et  de  l'émancipation]. 

Au  point  de  vue  civil,  les  aphasiques'  se  rapprochent  des  sonrds- 
muets.  Il  s'agit  ici  dUine  Impossibilité  ou  au  moins  d'une  difiicul té  ft 
traduire  la  pensée  par  le  langage  (oral»  écrit,  mimique).  Généralement 
il  y  a  en  même  temps  de  la  faiblesse  mentale*,  car  les  causes  de 
l'aphasie  (traumatisme,  altération  oellalaire  étendue)  ont  intéressé 
récorcedu  cerveau,  non  seulement  au  point  de  localisation  du  langage, 
mais  encore  sur  une  certaine  étendue.  Toutefois,  il  existe  aussi  des 
ras  d'aphasie  pure,  sans  coïncidence  de  faiblesse  mentale.  II  en 
résulte  qti'eu  deliore  de  l'aphasie,  en  tant  que  maladie  céréhrale,  il  faut 
encore  élucider  l'étal  mental  du  sujet.  Cette  étude  est  difficile  et  on 
ris(|ue  de  prendre  l'état  aphasique,  h  cause  de  la  coïncidetice  de  la 
surdité  verbale  et  de  la  |)arapliasie,  pour  de  la  confusion  mentale  ou  de 
l'iiiil»écillité'.  I/altitude  aidérieure  du  malade,  la  correrfinn  de  ses 
actes,  le  fait  qu'il  rernunail  (ju'il  Mit  ou  icrit  des  mots  lo  uus  pour 
les  autres,  la  satistact lou  qu'il  éprouve  quanii  on  lui  |)roiiuit  le  mot 
pro|iri'.  sa  cajKu  itc  d  iudiquf'r  la  signification  d'un  objet,  malgré  Tin- 
suftisance  de  l'expression,  tout  cela  plaide  en  faveur  de  l'intégrité 

(I)  itil>lii));ra|ilii<;  :  Kiissiiiaul.  «li»  SCorùnfji'ii  iler  S|>raclic,  7.i«îiu.«irn'<  Handl».  1IS"7.  — 
l.t;fi)il,  Vim.  iVhya.  1872.  «cl.  —  Kuln-t,  iliitl.  18(î1),  avril.  —  Billuil,  Aiiii.  lucil.  psyoli. 
IrtTT.  timt.  —  Finance,  Véini  niciilal  ilt?s  »|t|iasii|iies,  l'oris  1878.  —  BarUiolow.  Joiirn.  of 
psyrliol.  ni(ril.  IV.  3.  —  ItlunR-nslok,  Frii!<lrcii  h  s  Bliitter,  1878,  T»  —  Anii-ricnn  joiirn.  of 
iiiïanily  I87U,  janxior.  —  Ituy.  tunliib.  to  tiivalâl  (tatlmlogy,  |i.  314.  —  Huglit»,  lliu 
all«nis(  and  n>-iiro|.>pst.  I<«d.  —  V.  Rrafll.  Mucbkt's  Handb.  IV.  p.  641.  —  V.  Hof> 
mann,  Lelirl».  |).  970.  , 

(i)  /.eitsriir.  f.  INvchialiiL-,  3'J,  p.  7tf3. 

(.3)  Uu>,  mtd.  juii^iiiriiil,,  p.  174.      KutSniaiil,  »\<  cil  ,  \>.  17<i,  177. 
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mentale.  Linfinité  «les  aspects  et  des  formes  de  l'aphasie  oblipe  le 
médecin  légiste  à  étudier  chaque  cas  d*nne  façon  spéciale. 
D'une  faron  générale,  on  peut  distinguer  trois  groupes  d'aphasiques  : 
i«  L'intelligence  est  éteinte  ou, si  elle  existe,  il  est  impossible  de  Ira* 
dulre  la  pensée  par  la  [)nvo\v  on  par  l'écriture  (agraphie).  Un  malade 
(le  ce  ç^aiwe  est  dans  la  même  situation  que  le  sourd^muet  non 
dév(!lopi)t'. 

2*  L'éleiuhie  des  fonrlions  iiitollectuellps  est  sculemetit  limitée, 
mais  celles-ci  ne  sfint  paf?  supprimées,  pas  jilns  que  les  jfiovchs  <ie 
coiiifiiiuiiqui't  .  U  s  eoiidiliûijs  du  malade  i»onl  analogues  à  celles  du 
souni-iiiiicL  (l(''\ ridppé  '. 

'.V  I/iiUelligéiice  est  iritaclr.  I„i  l'iciiUé  do  traiiMiuîllre  la  |)ensée  e.^l 
seule  lésée'.  Toute  l.a  qut!>lii»ii  iiorlci  a  sur  le  déliré  de  cet  enipêclie- 
ment.  On  appliquera  les  consiilt  raliuii^j  du  para^iaj)lie  10,  til.  XVIII, 
2"  partie  de  l'A.  1..-K.,  daprès  lesquelles  ceux  qui  sont  devenus 
soDrds-mucts  après  un  cerlaiu  âge  i\e  doivent  être  mis  en  tutelle  que 
s*jls  ne  peuvent  s'exprimer  par  des  signes  intelligibles  à  tout  le  monde 
et  sont,  par  conséquent,  tout  &  foit  incapables  de  s'occiqter  de  leurs 
affaires. 

Ces  cas  sont  également  prévus  dans  le  A.,  L.>Il.,  1**  partie,  tit.  V 
et  S!*  partie,  tlt.  XVIII,  d'après  lesquels  la  loi  n'a  à  s'occuper  des 
.  maladies  et  des  infirmités  physiques  qui  ne  compromettent  pas  les 
fonctions  psychiques  que  tout^autant  que  rinfirmité  apporte  au 
malade  une  gêne  pour  se  faire  comprendre  et  Tcm pêche  ainsi  de  s'oc- 
cuper de  ses  affaires  Ici,  selon  les  circonstances,  on  procédera  À 
l'interdiction  ou  on  donnem  un  conseil  judiciaire'. 

Ces  cas  d'aphasie  s'ajoutent  au  noniluc  des  faits  visés  parles  articles 
21  et  269  du  Code  civil  autrichien  el  489  du  Code  civil  français. 

[11  est  indispensable,  pour  pouvoir  transporter  dans  la  pmtique  les 

notions  fiénérnles  que  KtnfTl-l'hin^  donne  ici  sur  les  a|)liasi(pies, 
de  dissocier  ce  syndrome  un  peu  plus  (pi'il  ne  l'a  fait.  On  distiujim* 
.  dans  l'apiiasie  deux  grandes  classes  de  pliénoiuèncs  anomaux,  sui- 

(1)  Observations  :  Hesdil,  Wien.  incU.  WotlHjiisdirin,  iSùH,  il-2'd.  —  Kalrcl,  Ann.  d'iivn., 

(2)  RrnadlT-^nt.  0!)s.  ctlw  ['.nr  Kiis<inaiil.  |>.  22  (une  fi-iiniu-  ilcsciiur  aphri'-iiîiif  d  ;i^rn- 
{tiiiqiie  par  iinu  attaque  il'a|»upluxic,  «Ivpluya  unt-  grande  vm-rgic  t-t  lit  preuve  d'une  puis!»ant«; 

'  inldlii^nco  pour  recouvrer  l'administration  de  m  fortune  qwi  Jiri  avait  été  enlevée  aona 
rinllnenri'  lic  riilcf  énoncée  <|UC  son  esprit  (-lait  alTailili). 

(3)  l.i'grand  <in  Sanllr-.  Caz.  des  litlpiUiux,  18â2,  V.)  juin.  CApupIcxic.  ApLa-Ma  complète, 
conwrvaliun  de  l'intclligcltcc  et  de  la  farullé  d  ccrirc.  lulerUiction  demandée.  Kommation 
d'un  coomII  judldaiiv.) 
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vaut  que  c'est  la  faculté  de  transmettre  TMée  à  ses  semblables  qui  a 
souflTcrt,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  modo  île  li-ansmissiun,  ou  liion  au 
contrains  que  la  lésion  porio  sur  la  facnlU'  tie  comproiidn  les  signes 
(•in))lov(  ç  par  autrui.  On  a  ainsi  l'aphasie  de  transmission  el  l'api^iasie 

do  ri*(:epti()ii. 

Dans  la  preiuiéro  catégorie  viennent  se  ranger  raphasie  proprement 
dite  (perte  de  la  mémoire  du  moi^mW^'),  Tagraphie  (perte  de  la  mé- 
moire du  mouvement  nécessaire  à  écrire  ie  mol)  et  Tamimid  (perle  de 
la  mémoire  du  geste)  ;  on  peut  y  ajouter  Tamusie  (perte  de  la  mémoire 

du  signe  musical). 

Datis  le  «<'rr)n(l  «ji'oupe  se  plne(»nf  :  la  siiniitê  verbale  (le  malad«» 
entend  le  mot.  mais  ne  le  comprend  plus;  c'est  un  bruit  qui  a  perdu 
•toute  signiflcatlon)  et  la  cécité  verbale  (le  malade  voit  le  mot  écrit, 
mais  ne  reconnaît  plus  les  signes  qui  le  composent;  c'est  pour  lui  un 
dessin  qu'il  ne  peut  interpréter). 

L'aphasie  proprement  dite  <'ompren(i  elle-même  plusieurs  degrés. 
Dans  la  l'orme  la  plus  grave,  le  malade  n'a  plu*;  h  sa  disposition  que 
certains  sons,  tdujours  l(;s  mêmes,  (|ui  viennent  malgré  lui  traduire 
sa  pensée,  quelle  que  soit  d'ailleurs  celte  dernière.  Comme  il  peut 
fort  bien  avoir  conservé  la  mémoire  auditive  du  mot,  il  s'aperçoit 
de  cette  anoumlie  et  en  souiïre  lui-mènje  considérablement.  Nous 
avons  vu  ainsi,  dans  le  service  de  M.  le  professeur  Démange,  ù  Nancy, 
une  l'i'uimr'  rpii  Tî'.ivait  conservé  d'rnifre  vorahlo  que  le  mot  «  Peteti  », 
et  qui  répondait  par  celle  assot-iation  syllabique  à  toutes  les  questions 
qu'on  lui  posait,  formulant  ainsi  à  l'aide  de  ce.  même  mot  toutes  ses 
demandes.  Son  intelligence  n*avait  cependant  pas  souffert,  et  toute 
sa  mimique  exprimait  le  désespoir  et  la  colère  où  la  plongeait  son 
impuissance. 

.V  un  degré  de  gravité  moindre,  le  malade  répond  jiar  inonosyllal)es, 
toujours  les  mêmes  :  Oui,  —  Non,  et  possède  tout  au  plus  un  uu  deux 
mots. 

Moins  atteint  encore,  il  emploiera  presque  tous  les  termes  du  lan- 
gage courant  et  ne  sera  arrêté  que  par  l'oubli  de  quelques-uns  d'entre 
eux;  ou  bien  il  se»  incapable  de  se  servird'une  langue,  la  sienne,  par 

exomj)Ie,  mais  pourra  encore  s'exprimer  dan«  une  langue  étrangèic,  et 
vice-versa.  Mais,  dans  ces  ileuv  derniér<"s  e.itt'i^tiries,  il  est  nécessaire 
d  établir  encore  une  distuiclion,  selon  que  le  malade  emploiera  le  mot 
conservé  avec  son  sens  pro{)i-e,  ou  bien  qu'au  contraire,  tout  en  pro- 
nonçant un  mot  du  langage  conrant,  il  appliquera  &  ce  terme  un  sens 
qu'il  no  |)osséde  pas.  Par  exemple,  si  on  lui  montre  un  chandelier,  il  " 
dira  c  coutrati  ».  Si  on  lui  montre  une  canne,  il  dira  «  i-handolier  *. 
On  dit  aloi*s  qu  ii  e.viste  de  la  parapliasic  (".olti'  paraphasi''  peut  être 
telle  que  le  malade  dise  oui  en  faisant  un  geste  de  négation,  et  réci- 
proquement. 

Enfin,  il  existe  dans  le  monde  certains  vieillards*  atteints  d'une 
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sénilité  précoce,  qui  remplacent  dans  la  conversation  courante  les 

mots  qui  leur  manquent  par  les  tenues  de  a  chose  i,  «  macliin  ».  Il 
n'est  |>as  rare  île  voii-  ceff*'  linbilnrle  ri|>|>;u*riihe  ehez  eux  à  la  snîto 
d'une  conjîestion  ceiéhrale  l«»fîêre  <|ui  s<Mnl)le,  d'ailleurs,  n'avoir-  laissé 
aucune  trace.  Ce  n'en  est  pas  moins  une  vci  itable  apliasie  atténuée. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  Taphasie  s'applique  également  k 
l'agraphie.  Celle-ci  peut  êtoe  noinplôte  ou  incomplète,  simple  ou 
compliquée  de  paragraphie.  Il  faut,  d*aiitr(>  part,  ne  pas  oublier  qu<> 
l'aphasie  se  conipliipie  très  fréquemment  d'héinii  liH^if  dniilr  <  (  <\\\t\ 
dans  ce  ras,  la  i^arah sie  du  hm  idIh  r  supéi  ieur  dioil  >'(q>pus(.'  a  ce  que 
l'on  puisse  véritier  dans  quelle  mesure  le  langage  é(!rit  est  conservé. 
Parmi  les  formes  incomplètes  de  ra^M-aphîe«  il  est  nécessaire  de  si<<  ualcr 
celle  où  le  malade,  incapable  d'écrire  dUine  façon  courante,  pourra* 
néanmoins  encore  dessiner  les  lettres  d'imprimerie,  et  celle  où.  ne 
pouvant  écrii'p  d'niicune  manière  le  mot  correspondant  à  l'objet  qu'il 
veut  d(''si<^iier,  il  [«Mit  iifaiimnins  dessiner  cet  objet. 

L'amimie  donnerait  lieu  aux  mém(>s  considérations;  celle  qui  nous 
Intéresse  Je  plus  est  la  paramimie,  dans  laquelle  le  malade  fiiit  un 
geste  pour  un  autre. 

Enfin,  il  faut  attacher  une  certaine  importance  h  Taniusie  et  à  la 
paramusie;  dans  l'aphasie,  en  effet,  un  malade  incapable  de  imrler 
pouri'îi,  s'il  est  musicien,  traduire  sa  pensée  par  certains  airs  se  rap- 
portant à  des  |)aroles  connues  qu'il  ne  poturait  prononcer,  mais  qu'il 
peut  exprimer  ainsi. 

Les  formes  de  Taphasie  de  réception  ne  sont  pas  moins  impoiiantes. 
Dans  la  surdité  verbale,  le  malade  ne  comprendra  plus  aucun  mot,  ou 
bien  il  arrivera  encore  à  saisir  certains  d'entre  eii\.  II  aura  éomplèlc- 
ment  oublié  ime  lau«ïiie  el  en  comprendra  cepewdatit  une  autre,  sans 
que  ce  soit  nécessairement  celh»  qui  aura  é!c  apiirise  le  |)lus  récem- 
ment qui  disparaisse  le  plus  complèlenjent.  Dauti-es  comprendront 
encore  la  musique  et  ne  comprendront  plus  le  langage  parlé;  ceci  dit. 
non  pas  dans  le  sens  employé  en  général  pour  le  terme  comprendre  la 
musique;  en  réalité,  les  sons  musicaux  éveilldront  cluv.  eux  le  sou- 
venir des-  f)arnles  que  l'on  y  associe  liabitiiellernenl,  alors  que  les 
paroles  elles-mêmes  n'auraient  d'autre  sii^nitication  que  celle  d'un 
bruit  quelconque. 

lA  cécité  verbale,  enfin,  empêchera  le  malade  de  reconnaître  tout 
ou  partie  des  signes  employés  soit  dans  lV*criture  courante,  soit  dans 
rimprinierie.  Tu  malade  pourra  ne  plus  lire  l'écriture  cursive  qui  lira 
encore  l'écriture  imprin)ée:  un  autre  ne  pourra  plus  lire  qtie  les 
chifTres:  t1n  autre  encore  ne  (luurra  lire  que  les  notes  de  nuisi»iue, 
ou  bien  aura  perdu  la  mémoire  de  la  si-;nilicution  des  notes  el  des 
chiflVes  et  lira  encore  récriture  ordinaire,  etc. 

La  cécité  verbale,  quand  elle  existe  seule,  permet  à  un  malade  . 
d'écrire  sous  la  dictée,  mais  il  ne  imurra  pas  retire  ce  qu'il  aura  écrit. 
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Cependant  il  pourra  arriver,  s'il  n'exile  pas  chez  lui  d'agraphîe,  à  se  ' 
rendre  complc  de  la  sij^i  i  ii  ;Uîon  des  signes  tracés  dont  il  ne  recon- 

nailra  plus  ilii-ccleiiiciil  la  vali  iir-,  en  les  suivant  avec  un  rrriyoïi  par 
»'X(Mii|ilc.  I.rs  niniivompîils  tnif>  feront  Ins  ilnij^ts  réveillci-oiit  d.'itis  les 
contn's  psyclaqnes  ia  rniMiioire  tio.s  .signes  corrci^ijondant  à  ces  niou- 
vcnieats,  et  le  utalude  lira  réellement. 

D'une  façon  générale,  d'ailleurs,  Taphasie  de  réception  et  Taphasie 
de  transmission  peuvent  s  asscx'irr  dans  tous  leurs  modes,  l'n  individu 
atteint  iVaphasie  coni|)léle  sera  donc  dans  riinpossibililc  absolue  de 
coinninnicpn'r  avec  ses  seini)lahles.  I.e  trinhule  atteint  d'a|)tiasie  de 
transmission  simple  sera  gène,  niai.s  poui  ra  commnniiiner  tacilemeut 
s;i  penst'c  par  récriture  cl  les  gestes,  et  répondre  ainsi  à  des  questions 
dont  il  saisira  parfaitement  ta  portée. 

Oucllc  que  soit  Tétendue  de  la  |)er  tui  bation  apportée  à  la  fonction 
du  langage,  cette  perturbation  n'entraine  pas  néces.sai rement  une 
aIt(''i:ition  correspondant»'  des  taciilt*''^.  t.'inlcllifzenee,  la  volonté,  la 
cojisciencc  »lu  malade  peuvent  survivre  intactes  a  cet  accident  qui 
met  entre  lui  et  le  monde  extérieur  une  barrière  variable.  Cest  qu'eu 
effet  les  centres  du  langage  sont  nettement  st^parés,  à  la  fois  au  point 
de  vue  anatomique  (  vascularisation)  et  au  point  de  vue  de  leur  diCTé- 
ivnciation  cellulair«%  des  antres  centres  céréliraux  et  notantnient  des 
centres  intclleetnels  Ceci  est  tellement  vrai  (|ue  l'apliasique  ijni  a 
perdu  ii  remeiiKi/demenl  I  usage  de  la  moitié  gauche  de  son  cerveau, 
arrivera  &  apprendre  à  parler  et  à  écrire  avec  les  centres  oorrespon-  * 
dants  de  son  cerveau  droit. 

Cette  intégrité  intellectuelle  qui,  théoriquement,  peut  toujours 
survivre,  n'accompagne  le  f)lu^;  souvent  qu(î  les  rorim  s  ir^'i  ies,  les 
formes  simjdes  d«'  l'aphasie.  Plus  la  lésion  du  lanj.;age  est  eli  iidue, 
plu»  lu  lésion  ceiébrale  qui  l'a  causée  est  elle-même  considérable  et, 
par  conséquent,  plus  il  y  a  de  chances  pour  que  rintelllgence  ait 
soulTerl,  ne  serait-ce  que  du  retentissement  à  distance  des  foyers 
pathologiques.  Mais,  encore  une  fois,  la  déciiéance  intelbn-tuelle  n'est 
pas  fonction  de  l'aphasie  et  la  gravité  de  l  iine  ne  dépend  pas  néces- 
sairiMiienl  fie  la  ^Mvtvilé  de  l'autre.  .Nous  rehouveroiis  une  applica- 
tion imp*»rlanle  tie  celte  notion  dans  l'élude  des  testaments.) 

[A  ces  quelques  notions  sur  l'aphasie  viennent  nalin ellennent 
s'ajouter  les  considérations  suivantes  sur  la  déiuence,  ou  sur  la 
déchéance  intellectuelle  qui  peut  frapper  les  malades  atteints,  par 
exemple,  de  lésion  cérébrale,  et  qui  nécessite  une  analyse  méthodique 
si  Ton  veut  apprécier  la  capacité  civile  du  sujet.  Suivant  la  gravité 
de  rolte  déchéance,  Viilli'ut'um  est  faible,  ineflicace  ou  nulle;  la 
mviintiff  est  coiduse.  inlidèle,  perdue  \nniv  les  faits  récents  on  enllè- 
renient  perdue;  le  jurfentcut  est  inciM'tain,  défectueux  ou  aboli;  lea 
conceiJlioHs  obscurci»,  avortées  ou  fausses  ;  l'oichuinemenl  des  idées 
est  pénible,  incorrect  ou  impossible  ;  l'imagination  est  sans  essor,  le» 
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(ifitennituttions  sont  iiiorlos,  fngares,  non  motivéns;  enfin,  le»  dénies 
sont  sans  |)orl*'e  comme  sans  Imsr.  Il  résulte  de  tout  oeci  que  les 
inanifcslaiions  inoi'ak's  :  st'iiliincnts,  alTecf ions,  instincts,  sont  à  leur 
tour  plus  ou  moins  complètement  anéanties.] 

Enfin,  le  législateur  doit  se  préoccuper  d'une  façon  spéciale  des 
intervalle»  luridejn  qui  peuvent  se  produire  au  cours  des  maladies 

mentalf»s*. 

Le  i\ro\l  romain  s«'  préocrupf  dt'J.i  ilii  retour  de  la  capacité  civile 
dans  ces  intervalles.  Les  jurislcs  romains  ne  se  mirent  pas  i Tare 'urd 
sur  la  (|uoslion  de  savoir  si  la  tulellc  doveuail  cadiiquo  piMidaiit  ces 
(leriodos.  <  )ii  admetlait  ipu'  le  malade  pouvait  teslf^r  cl  servir  de 
témoin  d'une  façon  valable.  Le  i]<>i\f  N.ipidéon  ne  s'oc(  ii|)e  pas  des 
intervalle»  lucides  et  établit  la  cunlinutté  de  l'interdiction  481)>. 

[f^a  loi  dos  h2  tables  réglait  la  situation  des  alii n  ■<  ;  mais  le  lé^'isla- 
teui%  en  mettant  le  u  t'iiriosns  »  sons  la  atrd»'  <'i  la  pni^sance  d'nn 
curateur,  était  surtout  prétu'cnpé  de  sanvej>arder  le-  ilmit-.  éveiduels 
des  héritiers  présomptifs  du  fou.  l^e  raslo.^  qu'il  inellail  auprès  de  lui 
élaît  moins  son  curateur  que  le  gardien  des  intérêts  de  ses  héritiers. 
Plus  lard,  ta  législation  prétorienne  exerça  une  influence  bienfaisante, 
raliéné  fut  proté{(é  et  Ton  chenflia  k  remédier  à  Tétat  d'incapacité  où 
il  se  li-onvaif. 

Celte  incapacité  dérivait  de  l'abseiiee  de  tonte  volonté.  J'Hiuimi 
uuti'iu  rolmilds  nutla  est,  disait  .l/'<'<ea<ii.  Le  même  principe  était  posé 
dans  une  constitution  de  Dioctétie»  et  Mtuthnien  :  Née  f»rto»i  ullum 
e»se  cnuitentttm  manife*him  eM.  Pour  lee;  jurisconsultes,  le  fou  était 
«L  lorit  nhsrntig  eel  '/i</»*srr/»^"s  »  et  même  «  li><  o  niorhti 

l/ineapacité  de  l'alii-nt'  ''<f  ib-nlife  fiendant  tout  le  ti'mp-^  de  la 
démence  ;  il  retrouve  la  capu<*ile  jiussitot  que  la  lolie  cesse.  iJes  te.\les 
précis  de  Gains  et  de  Justinicn  répondent  à  cpis  deux  états. 

La  puissance  paternelle,  lorsqu'elle  découle  «  ex  justis  nuptiis  » 
subsiste  mal^n  é  la  folie  du  père;  toutefois  l'aliéné  ne  peut  pas  l'acquérir 
par  les  tjiodes  dn  Droit  eivil,  adoption,  atlro^ation  et  lé^'itimali»)n. 
.Mais  de  ce  qne  l'aliéné  etuf^erve  l;i  pnissanee  |)alernelle.  <"pnsuit-il 
qu'il  peut  I  exercer  ?  KvidetnriH-til  non.  De  la  4ie  sérieuses  dilIîcuUcs 
qui  donnénmt  lieu  it  des  controverses  qui  ne  furent  défini tivement 
tranchées  que  par  Justinien.  C'est  surtout  la  question  de  l'autorisa- 
tion du  pèle  au  mariage  de  son  lils  qui  les  faisait  naiire.  Kn  droit 
rijjonreu.x,  le  lils  d'ini  aliéné  n'anrait  pas  pu  Contracter  mariaj-e  si  Ton 
n'y  avait  apporté  quelque  lenq»ér'am<'td  :  N*  finir,-  fnrif.  iirns  snimtt, 
auffit  il  tiri  i'i)l.Hnt(U.  Marc  Aurele  alla  plus  loin  et  dispensa  le  lils  du 

(1)  Voy,  Ué^jis,  l'KiK  L-plialt",  1*S7,  i.  —  l'cliiiau,  rnuiiieir ii  !»  lUiiUcr,  liWÛ,     4,  ub».  VI. 

(Tiranblo  nusnlal  iDl«nniUi!Qt.  valeur  douteuse  d'un  acte  dvnati«n.) 
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mente  cuptm  de  loiit  nniisonlcineul,  même  celui  de  l  eiupereur.  Justi- 
nteii  Irancha  la  question  au  siijot  du  fvriosus  et  du  mmUe  capliis;  il 
décida  que,  quelle  que  ftU  la  forme  de  la  folie,  in  fils  de  l'aliéné  pou- 
vail      marier  sans  le  <-ons(MUeroenl  (!<>  son  |i«'re  et  qu'il  pourrait 

recovoir  dii  riiralouî*  iinf  dol  on  une  doiiatinn  tinir  nM/*/iffs. 

La  folie  du  lils  n  aiiioimlr  il  pas  la  |)uissai)co  paleriiellp.  cl  le  nr  in-ul 
mellrt*  t'iUravc  nu  à  I  at  t  oinplissemcnt  tie  certains  aul«'>  dans  l('s(|uois 
la  manifestation  de  la  volonté  est  nécessaire  :  l'adrogatioti^  par 
exemple.  Klle  n'apporte  pas  obstacle  &  l'adoption  ni  à  la  légitimation, 
qui  saut  possibles  loi-squ'il  s'agit  d'un  enfant  dont  la  volonté  est  aussi 
altseiil''  que  vt'Wv  iVuw  nlién»*'. 

Le  tnaria^f  ne  |»ful  viiv  coulraclé  par  nn  alh'iié  qui  ne  poïif  |)as 
donner  un  consentement  valable.  Mais  la  folie  survenant  après  la 
célébration  n'eniralne  pa^  la  dissolution.  Fvror  «imu  >ii>enmlibu$ 
imprtlinicnlum  »it^  plu»  q»mn  manifi'Klnm  fiU,  êed  -pollen  infervenlem 
)tf)rnmli>(  mm  hifu^mftt  (Gaîus).  Toutefols,  la  folie  peut  devenir  une 
juste  cause  île  divorce.  1,0  père  agissant  pour  sa  fille  folle,  par 
exemple,  dans  le  cas  de  nnn/tid  cl  jii.<tii  i  anfiit,  pi'i^t  adresser  au  mari 
le  repiiiHuni,  ressaisir  la.  dol  que  le  mari  met  en  danger  cl,  dans  le 
cas  où  le  père  serait  mort,  les  cognats  ou  le  curateur  de  la  femme 
peuvent  s'adresser  au  magistrat  compétent. 

A  la  lin  du  w"  siècle,  rein|>erenr  Léon,  le  Pliilosophe,  d«'îcide  au 
corpus  Kuris  que,  loi-sque  c'est  la  femme  qui  devitMit  lollc  !o  rnariaf^e 
se  dissout  au  bout  de  trois  ans;  si  c'est  le  mari,  le  manage  ne  se 
dissout  qu'au  bout  de  cinq  ans;  de  plus,  si  la  folie  se  manifestait  le 
jour  même  du  mariage,  il  serait  immédiatement  rompu.  Déjà,  à  cette 
époque,  c  est  la  crainle.de  la  transmission  héréditaire  aux  enfants  à 
naître  qui  inspire  cette  mes(ue. 

La  folie  ne  portait  pas  une  ImCh  sérieuse  atteinte  à  la  |)uissnnce 
dominicalf.  s(Kt  qu'il  s'aj,'it  du  maître,  soif  (|u"il  s'ajiit  île  l'e^claM-. 

ï\u  principe,  le  testament  du  fou  est  abMtlumenl  nul.  Il  est 
cependant  deux  cas  dans  lesquels  l'aliéné  peut  laisser  un  testament 
valable  : 

1"  Lorsqu'il  Ta  fait  avant  que  la  folie  ne  se  déclare  ; 

2"  Lorsqu'il  l'a  fait  dans  un  intervalle  lucide.  Fwiofw»  f<»*«pore 

'        infcnnisfii  fio'ni'iit  Irutitinrui mv  fart'i-f  juUrsI. 

La  siiff^lilnlion  ipiasi  |iiipi ll.iii'f,  faite  par  un  ascendant  au  nom  de 
son  «lescendanl  atteint  d  aliénation  mentale,  tombait  de  droit  par  le 
fait  de  la  giiérison  du  furiosus. 

La  curatelle.  ~  La  lex  pra^toria  a  pour  point  de  départ  cette 
idée  que  tout  aliéné  a  besoin  de  protection,  qu'il  est  incapable.  Elle 
s'étend  même  à  tous  ceux  qu'une  inflrmité  permanente  rend  incapables 

de  }j;éi'er  leur  fortonc  :  ifxi  iirrjtrlint  morho  lnht>rttfi . 

La  loi  des  Ml  trdites  disait  que  la  f(di<'  donnait  de  plein  droit 
ouverture  à  la  curatelle  à  la  condition  que  le  fou  fût       juris  et 
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majcni'  de  l  itii/l-vimf  «<*s  .  s'il  (Hail  tilicui  Jni  is.  il  t'Iail  siiULsaiiiment 
garanti  par  la  {uiis£mii<:o  putiTiielU'.  Il  y  uvaîl  dfiix  surlos  de  curatelle. 
hm'i(nitp.lJe  (étfit'un*'  vl  hi  nirutrlli  honoraire^L'i  iïiuta  ce»  «iornier  cas 
<'"»'lail  11-  iiia^islral  i|ui  «Irsi^nail  !<■  rurali'iii'.  Avit  le  Iciiips  d'ite 
tlispusilioti  (Icviiii  |>i<'tloriiiiiaiilf'  \\ti-  Aitlrimn  le  pioiix,  li' 
|juurvii  qu'il  lïit  iiii  iKniiiiu'  liuiioiablf,  piil  «  Ire  le  ruraleuf  de  non 
l)ère-  H  ite  m  iwVe,  mais  U»  mhr)  ne  i*outHtit  /ws*  èli^  h  cuf^teur  <ie  »a 
femmt»^  jw«  pin*  '/m/'  le  ftanrê  veliti  ih  m  fiitnvêtK  Los  tbrmalitës  de  la 
<  utMlt  ll(',  les  devoirs  du  ciiniteiir  étaient  exiiresscmciit  déterminés  et 
les  fhii  iioiis  ijiutui  ti  la  lèfraonuCy  <|iiaiil  nii  imlrimoiiie,  soutiiises  à  des 
règles  st'vt'tcs. 

Ainsi,  i.'c  qui  cdiicefiiait  les  liitMis,  les  poiivoii's  du  nn'nlciir 
n'éluicMil  pus  ab»ulut>  :  s^i  /<•.•<  uch's  ir/i'hiiinisii-utiiiii  lui  cldicul  y »<* /  >/<».>•, 
les  aHf*  de  dis}H}$ithn  lui  rtuieni  '  inifi'dii.t.  Il  ne  pouvait  aliéner 
que  les  biens  de  peu  de  valeur  et  su»éftptible!t  de  détérioration. 
Depuis  .liisliiiiêti,  la  cumfeut'  fwut  eonêtiluet'  mw  dot  ttu.r  ntfant»  de 
Valirnv  lors  de  leur  iiiariajie.  //  h-  rcprrsrnfn,'  m  Juriiicr,  soit  A 
litre  de  drnniinlrn i\  soit  à  tilrc  de  'Ir/rudru r.  S'il  y  a  plusieurs  eiirateiiis 
in  pnt'te:*  ou  in  irijioiu:<,  t  liacuu  d'eux  est  j  ospon5alde  de  sa  gestion. 
Dans  ce  cas,  un  seul  peut  être  chargé  de  la  gestion,  les  autres  curateurs 
constituant  une  sorte  de  conseil  de  su i*veil lance  demandant  des 
comptes  au  curaleui*  aelil. 

Iji  curatelle  cessait  a  la  jinéiisou  de  la  lolie.  Klle  n'était  <pio 
suspendtie  pcHilaii)  uitervalle^  hicides.  elle  l'eprenait  avec  la  recluile 
du  lualade.  iJes  garautu'»  étaient  données  à  l'aliéné  pour  pixiléger  ses 
droits  et  ses  intérêts.  Il  avait  de  ce  cher  quatre  garanties  spéciales  : 
i*'poursonrecourscontrelecurateurf  un  privilège  d'abord  personnel  et 
intransmissible,  converti  ensnitcer»  une  In  poMièque lar.ile  et  fjénéralc  ; 
2"  une  action  en  doubleconlre  le  iiu'aleurcpii.  de  tinm  foi.  hn  lurait 
porté  préjudice  ;  :V' l'action  iti  stiimhiti  ipi'il  |naii  i  <iil  |  Mi  lcr  contre 
les  liiléijusaciifs  fournis  par  le  curateur  ;  4"  eidin,  line  action  subsi- 
diaire contre  tes  magistrats  qui  n'auraient  pas  exigé  de  caution  du 
curateur  ou  se  seraient  conlentés  d'une  caution  insuflisante. 

I/aliénation  n'enlevait  pas  à  l'individu  la  jouissance  (lèses  droits 
|)oliti(pies,  mais  elle  n'en  snspendail  pas  inoins  l'exercice  aussi 
ionglenips  qtit'  duraient  les  inanir^stations  de  la  folie.  Klle  exonérait 
des  cliai'ges  piiidnpies.  avantage  assez,  l'etdiei'idié,  paraît-il.  puisque,  à 
eu  croire  l.lpien,  il  arrivait  souvent  qu'un  simulât  la  folie  pour  en 
bénéOcier.  Quouiaiêt  i*hu'hiiw  vel  furd'em,  v(fl  dmiinitiam  fhiyuui,  quo 
mag'tHf  cut^aUn'n  «ccepïo»  onet'u  cit'ilia  detmytetU, 

Les  magistrats  de  li  |  i nvinrr  devaient  veiller  h  coque  l'aliéné 
fût  soigné,  surv«'illé  chez,  lui  el.  s'il  elait  dangereux,  h  ce  que  toutes 
mesnies  fussent  pri>es  |)our  l'ernpéclier  dr  nuire.  Le  défaut  de 
surveillance  expu.siiilceu.x  qui  avaient  la  gariie  de  l'aliéné  à  des  peines. 
Si  rindigencc  du  malade  ne  (jemiettait  pas  de  le  garder  chez  lui,  le 
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pivsiihMit  I  :  |>rovinro  devail  le  fairo  si-qncslrcr  dans  <les  lieux 
publics  tie  lit  II  iiliuii  appeicà  cart  erc^.  Lue  disliiiclion  oUiit  l'aile,  plus 
théorique  que  pruii(iiio:Ges  nftrrecca  ne  devaient  pas  être  des  lieux  de 
punition,  mais  comme  le  traitement  médical  n  oxîstait  pas,  qu'il  n'y 
avait  pas  «le  maisons  spéciales  pour  les  ali»>nés,  le  l'uriosiis  indigent 
était  soiitnis  à  un  régime  île  ^tii  veillauce  fit  de  aécurilé  publique,  bien 
pluUil  (pi'à  une  assi^laïu'e  elianlahle. 

Toutes  les  mesures  prises  avaient  surtout  pour  but  de  sauvegarder 
la  fortune  des  aliénés  et  les  droits  des  tiers  intéressés.  (Voy.  Fusier, 
Capacité  juridique  des  aliénés,  analysé  par  Motet.  Société  de  médecine 
légale,  10  mai  1^7.)| 

Le  Code  civil  autrichien  ne  contient  aucune  mention  qal  soit  rela- 
tive aux  intervalles  lucides,  (kimme  l'incai^itéciviledue  au  détire  on 
Vimbécillité  est  causée  par  la  maladie  el  non  par  la  tutelle,  il  n'y  a 

aucun  motif  pour  admettre  celte  i ne  ipaciU'  pendant  l'intervalle  lucide, 
mais  l'exi-^l '!!<-(>  <le  <  et  inl(>rvalle  doit  être  démontrée  en  t'ait  au  moment 
de  lacté,  il  importe  peu,  d'ailleurs,  que  l'individu  soit,  à  ce  moment, 
on  non,  sons  rautin  ilé  d'un  luleui". 

Kn  l'ni*<c.  admet  que  la  capaeil»'  civile  existe  l'cndant  l'inter- 
valle liindc.  iiMis  seulement  ;i  cfuidituni  qu  i!  n'y  ait  pas  de  tutelle. 
La  jni'j.spruden(  e  i^i  itéra!»"  pni  — m  ii n»  . 'i'  pai  lie,  tit.  II 1.  0.  précise, au 
sujet  des  coritr;il-  niicn  «jnc  Ir-  |m  r>unrH's  qui  ne  sont  alfeinles 
que  <le  troiiliit.-  iiilerotiltents  de  la  rai.^ou  >*onl.  d'une  façon  générale, 
incapables  de  passeï-  des  contrats  de  ce  gemv,  mais  doivent  étie  mises 
en  tutelle.  Dans  un  cas  urgent,  le  juge,  assisté  au  besoin  d'un  médecin, 
a  le  droit  de  constater  l'existence  de  l'intervalle  lucide,  de  nommer  un 
conseil  judiciaire  au  contractant  et  de  rédiger  son  procés-verbal  de 
telle  sorte  qu'il  en  résulte  avec  certitude  que  l'acte  a  été  passé  au 
cours  d'un  intervalle  lucide. 

Si  l'aflTaii'e,  avant  d'être  terminée,  est  interrompue  {lar  un  nouvel 
accès  de  la  maladie,  toute  la  procédure  faite  jusque-là  doit  être  annulée 
et  le  contractant  une  fois  revenu  à  la  santé  devra  reprendre  le  tout 
'depuis  le  commencement. 

Les  dispositions  légales  indiquent,  sans  aucun  dout(\  une  cer- 
taine méfiance  ou  tout  an  moins  une  grande  |»iiidence  du  Jégislateur 
vis-ù-vis  de  l'intervalle  lucide.  ('.ellt>  laeon  d»-  voir  est  justiliée  par  la 
science,  puisque  t-ellc-ci  considère  l'intervalle  lucide  comnie  fort  rare 
ot  très  dillicile  à  distinguer  des  simples  remissions  de  la  mnlrulie. 
Mf'ttic  drins  la  l'jdie  périndi(pie,  où  on  auf;ii(  |>l(i'-  <jiie  par'lotîl  .n  Meurs 
il  ndmettre  l'intervalle  lucide,  mn  '■tinl.'  ,itlt*iili\r  ne  pi  riiict 
que  rarement  d'allirnier  que  les  périodes  de  santé  soient  absolu- 
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ment  nettes.  ScientiUqtieincnt,  Texistence  de  ces  intervalles  est  p€»s- 
sible  dans  la  mélancolie,  dans  la  manie^  dans  le  délire  aigu,  dans  la 
paranoïa,  impossible  dans  les  ôlals  d'îdiolic.  La  tradition  empirique 
d'après  laquelle,  dans  ridiotie  seeondaij'c,  pendant  la  durée  des 
affections  Tébriles,  Il  se  produit  des  retours  temporaires  de  l'intelligence, 
doit  être  acceptée  sous  toutes  réserves.  La  question  desavoir  s'il  y  a  en 
un  intervalle  lucide  est  tout  à  fait  concrète  et  ne  comporte  aucun  cri- 
térium, aucune  considération  générale.  Ces  étals  étant  fort  rares,  il  y  a 
Gontn'  (  MX  une  foi  l<>  présomption  juridique.  Comme  au  point  de  vue 
criminel,  il  vaudrait  mieux  ne  leur  accorder  aucune  valeur  dans  la 
pratique  civile. 

Onst.  CLXXXIII.  —  l)nv(>lnp|}i>nH>nt  cén''l»r{il  sirri'U*  par  une  alta- 

<|  n  I  il  '  il  |i  i>  1»  1  (■  x  i  r  ;  «•  ;i  [1 .1  r  i  I  !•  c  i  \  i  I  »•  il  «i  ii  l  t- n  s  c  ,  iii.ii.s  i-rcllc.  — 
Anne  k.  .,  tii  iins,  rst  altrint»'  d'îiiif  |i;niilysi<'  (';ifi;il«>  «Iroili',  l'n-il  (.Miirlir 
est  anuiurutique  el  |H-é.s«-nle  iiiir  piipillt;  lar^'L>niL>iit  dilatéo,  inniiuliilo.  lui 
]iarole  t^it  liégayanti*.  (Juuiiil  «Ile  ptiric,  dlv  :i  drt»  mouvoiiienls  cou^ulsifs  danit 

l:i  iiioilit-  ^r:Mi('li4'  (If  l;i  l'iu'i'.  \x  Id  i>  <lii»it  rst  [i.ii V-sir  l't  tn-niliii-  Icp  ri'fIM'nl . 
(k'S  trouilles  Mont  l<'  ivsiilii  «l'un»- ;(tl;ii|iif  •.■i|>o|tl(  t  tHjii<'  i|ui  lr;t|>|i;t  lu  ninl.tdr 
alors  iiu'cllc  avait  <Il'u.\  ans.  Kilc  a  apjjri»  à  Jiii',  à  ori  iriv,  à  cpnijitor,  à  jliriycr 
ua  iiK'mtge.  Kl  le  apiiratiait  lt>nt«nM>nt  mai»  montrait  une  l'onjtcîetK'c  dVlU*- 
ini'tiii'  Ciirl  n«'Ui',  iinc  n»niT|ili'iii  i  x.iclc  dr.s  n-latiniis  avff  le  enorid»-  •■xfrrifiir 
et  (le  la  capacité  à  acr|ucrir  <ir  l  cxpiTicncc  parla  justesse  ili'S  oliservuliuiiH 
«ju  clle  taisait  sur  L'Ilc-nicniç  cl  sur  autrui. 
Le  rapport  montr»  que  K,..,  Iiicn  que  jouisiKint  île  rpataourcrs  limilép.s  aa 

point  «le  vue  |isyclii(|ue,  n'est  cepc>nilant  pas  uni-  lailile  d'esprit.  Toulel'ni.s  les 
nit)y4>ns  (pi'elle^  pnsséde  pour  laire  apprécier  le  dej.'ré  de  son  développement 
iulelicctuci  sont  si  ruilinicntaircs  i|ue  Ton  a  considéré  K...  connue  atteinte  de 
raiblc!»94'  d'es|>ril.  Il  s'a|fit  ici  d'un  di>  cci»  Cii»  «ihhoz  TnVquents  où  loj$  obstacles 
a|)portés  par  le  mal  aux  nianili'stations  extérieures  de  la  peisonnalité  ont  pro- 
voqué (Ml  .ju;;euient  erroné  .Hur  la  valeur  de  l'état  ineiital.  (Vierleljulu'sdiriiH.  f. 
yer.  Med.  ISTil,  II.  1». 

(>Ms,  (il.XXXIV.  —  l-aililessu  mentale  «i'origiuc  é  p  i  I  c  p  t  i  (|  u  e  ; 
Procès  en  déclaration  de  fuiltleMâc-  (Pesprit. —  Kommv  ^  ans, 
clivorrée,  en|;ro.*iS(T  )Kir  non  riKiUn*,  amenée  â  faire  itisaf(t:  d^altortift),  e8t  pour- 
suivie au  crin)inel.  I.es  parmls  deiiKuideiil  ipi'ou  la  déclnrf  (ailtle  d'es(i|  it . 

\a}  rapport  dressé  à  c4-t  eilét  montra  clairement  «pie  l'inculpée  est  atteinte  de 
faiblesse  mentale  éplleptique  et  «|ue  lu  néx'rose  a  évolué  sur  un  terrain  for- 
tement tan;  au  point  de  vue  liëréditniiv.  Len  dllférenls  pliùnomèncs  morbidoti 

ipi'elle  présente  peruietti-nt  de  coluluii'  uelli-uu'ul  à  répile|>sie  (accès  CiUlvid- 
sils  et  verli^iineux  dt-piiis  IVe/c  de  douzi*  ans  ;  actes  exécuté»  dan»  un  étal 
analogue  au  réve  a|uvs  les  atta<(ues  :  irritabitîtc  anomale,  cban};ements  d'hu- 
mour non  motivés,  nrcès  de  lun>ur,  elr>.  Le  tableau  de  la  {wrturlialion  mentale 

est  i-otuplété  p.ir  1  iiis(d(is,iiice  di  s  c.ipacili  s  iutriicci iielli  s  à  tous  les  |M)ii;ts  île 
MU',  la  Caildesse  d<-  la  niémture,  den  liallucinations,  des  cri.seî<  di'  délire  éniotil, 
des  accès  d'ajigoisse.  Le  rsipporteur  ne  voit  aucun  inconvénient  à  déclarer 
faible  dVsprit  au  sens  de  la  lui,  rVst-ii-dirc  incapable  île  niisonner  les  consè- 
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qucnces  tle  ses  aetea,  une  femme  qui  HoaflTre  d'accès  épîleptîqacs  aussi  fré- 
quents ;  t'ii  i»alrc  ellft  ost  si  p»-iin'us«'  cl  si  irriliihN-  (|Uf  1rs  liruils  (It's.i^n'iililcs 
h  ni'-ttt  n(  lie  tiKUiViiist'  Imnu'ur  ol  provoquont  (4f»  acct'S  de  cnlcrt-  ,  fllo  est 
(I  une  Inildfssc  pajcliiqu»:  tîciu'i-alf!,  elltî  a  un»'  luoiuoirr  plus  qiit-  p.iivsseuse, 
«si  incapable  déporter  un  jugement;  elle  se  montre  Indifl'érentc  et  aboulique 
diin»  loH  cil-constances  les  plus  impoi-tiinlcs  de  l:<  vie.  Son  luinifur  est  h;il)itiirl- 
Icnn'tit  (l('-|»riniép,  mnis  sn  hiisse  nio<lili«>i-  p;ir  toute  espèce  (l'alt«"'nitiou 
pliv8i«[ue  ou  »lc  phénoujénes  extérieurs;  de  leuips  eu  temps,  ellu  présente 
des  illusions  sensorielles  qu'elle  prend  pour  des  réalités,  et  enfin  elle  est 
sujette  à  dos  crises  pendant  If-sipielles  elle  acconq>lil  dilTérenls  actes  sans 
en  :tvoir  conscience  et  sans  en  conserver  le  souvenir  j  elle  :i  même  l'ait  plusieurs 
tentatives  de  suici<le. 

KJIe  fui  déclarée  faible  d'esprit  et  la  poursuite  aijandonnée.  (Sand«r, 
VierteIjalirschriftM  f.  ger.  Méd.  N.  F.  XV»,  H.  2). 

Oiis.  CI.XXXV.  —  Sm  (I  i  -  III  0  t  i  I  e.  capacité  c  i  v  i  I  e  d  *i  u  t  e  u  s  e.  — 
.lahn.  suui  fle-innetle.  deniaiide  an  trilmnal  de  recevoir  la  jouissance  de  ses  droits 
civil»  et  de  ses"  Itiens,  car  elle  est  niajeure  et  liic  n  que  sourde-uuictte,  pas 
idiote     '275  du  Code  autricliien  A.  B.  (l.-R). 

Jalin  a  t?.t  ans.  i-lje  est  servaiiti-.  KIleaiiniil  entr-ndii  jnscpi  à  râjie  de  six  rTinls 
et  aurait  p<'rdu  Tome  à  la  suite  d'un  éi-<iuleiiient  purulent  de  l'oreille.  Klli'  lut 
éle\ée  pendant  -six  ans  tians  un  élaldisseiueut  <le  sourds-muets  et  aj»prit  à  lire, 
crrire  et  compter.  I.e  professeur  des  .sourds-muets  dit  qn'êtant  restée  trop  peu 
de  temps  a  rinstitiit  elle  n  ;i  pu  ;icipiérir  que  ,des  connaissances  tmit  à  fait  su- 
perlicielles  et  que  de  la  sui  te  Inrii  des  conceplion.s  sont  restées  va},'Ues  pour  elle. 
liOS  louctionnair^'s  de  la  ctuumune  la  concilièrent  comme  idiote  et  cr.ii^nent  que, 
si  elle  obtient  la  libre  administndion  de  sa  fortune,  eette  dernière  ne  soit  acca* 
parée  par  sa  stenr  et  qui-  .1...  ne  tomlie  ensuite  â  la  cliarj^e  de  la  commune.  I.a 
so-ur  l'ait  valoir  contre  cette  liiçoii  <le  voiries  choses  »pie  1...  est.  à  sa  surdi- 
mutité  prés,  tout  il  lait  compaïalile  aux  autres  personnes,  qu'elle  siiit  lire  cl 
écrire,  quVlle  l'emplit  .ses  fonctions  de  servante  à  IVntière  satisfaction  de  ses 
maities,  qu'elle  l'ait  elle-mènii'  ses  acliats.  i  tc.  A  la  lin  de  mars  18"'»,  on  cons- 
tîite-que  .1...  sait  lire  et  écrire,  quelle  répond  exaclemi'iit  à  la  (diipart  îles 
questions  qui  lui  sont  posées  p.ir  écrit,  uiais  qu'il  eu  est  un  certain  nombre 
auxquelles  elle  répond  tout  de  Inivers.  La  strurlum  de  sn  plirasc  est  incom- 
p!''lr'.  et  ressenilile  l>i  aucou|>  ;'i  celli-  d'un  enlant  qui  commence  à  parler.  Elle 
connaît  la  valeur  de^l'ar^'eiit,  li-s  clioses  nécessaires  .'i  la  vie,  fait  urn-  soustrac- 
tion sans  dit'ticuité,  mais  n'a  qu'une  conception  vague  des  choses  ahstniites, 
telles  que  rhéritage,  le  capital,  llntéri^l,  etc.;  elle  ignore  le  montant  de  sa 

fortune,  ce  dont  celle-ci  se  c«)iiq)ose,  etc. 

l^'S  experts  font  ressortir,  dans  leur  rappmt.  que  .1...  n'est  a  la  vérité  pas 
idiote,  mai»  qu  elle  u'a  reyu  dans  l  instilulion  des  sourds-muets  qu'une  éduca- 
tion insofllsunte,  qu'elle  ne  connaît  «(u'imparfailement  et  mi>mc  qu'elle  ignore 
les  choses  alistra'ites  telles  que  la  lortune,  I  intérêt,  la  lettre  de^clianne,  etc.  ; 
qu'à  I»  vérité  elle  lait  une  servante  convenahie,  qu'elle  sait  se] diriger  avec 
rinilialive  voulue  dans  la  sphère  des  nécessité.s  quotidiennes  connues  et  peu 
nombreuses,  mais  qu'elle  est  Inaipable  de  faire  face  aux  situations  exception- 
nelles. .\iiisi  .'Ile  considère  que  son  aiyeiit  est  hien  placé  ipiaiid  elle  le  con- 
serve diuis  .son  lit,  et  qu'il  est  en  snrete  (juand  «piehpi'un  le  lui  emprunte  par 
letlre  de  change  sans  aucune  alléctation  hypothécain-.  .1...  semble  «loue  être 
tellement  bornée  au  point  de  vue  psychique  qu'il  serait  peu  raisonnable  de  lui 
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confier  IVIministrition  dosa  rortiiric.  Le  tribunal  roaintinl  donc  la  curatelle 

•    pcnir  cjiiis»'  «le  fiul.|<  >>i       -.|>ril.  ,1...  fil  apiK-i. 

L;»  (iirectiuii  de  i  iti^^^titutioir  t\vn  »i)Ui'tb>inuel:i,  appi-létr  à  lioiiiicr  .son  avi.s, 
estime  que  J...  jouit  de  sa  capacité  civile,  mnîj;  pense  qu'il  serait  plus  sage  Uo 
lui  faire  déposer  son  avoir  dans  la  caisMo  <!*•  I  iiistitution  . 

1.«'s  |iiir»>Mfs  Ibut  valoir  (]t!'>  ,)  .  se  coinliiil  sctilc  (|4'(mI!>  |ilii>irnis  .unir.  s. 
quVlIc  fait  parlailcmcnl  sui»  st-rvice,  ]>U»cf  eiie-iiiéiia<  son  aryciit  à  la  Caisse 
d'êparpnp,  hrrf  s'pst  montri'e  pendant  toute  s:i  vie  très  suflisamment  normale. 

Los  doin.  sti.|iM  S  t|ui  servaient  en  m<Hni*  tem)>s  que  J...  afllirment  qu'elle  est 
un  aide  pivrirux.  iiunii  pciil  lui  ettrilii'r  !<•  inani'iiift't  di'  sonniK's  assez 
iinpurliinteH,  que  même  il  est  liicile  de  lui  laire  comprendre  ce  que  l/m  <l<''sire 
et  qu'il  est  par  conséquent  inotile  le  plus  souvent  de  le  lot  communiquer  par 
écrit. 

A  la  lin  dr  jiiillel  IS".'».  .1.  rsf  «•x  niiiiièo  de  iinini  riii.  ''n  rurislali-  (Jik'  '^ui 
ittlitude,  son  allure  suni  irrc|>iorliahli's.  !.i-s  traits  ilr  son  visap-  imliquent 
Tactivité  des  processus  |>syclii(|iir-s  ;  |i|i,vsiquenn  nt,  elle  ne  présente,  a  t>art  va 
surdi-mutîté,  auenne  anomalie.  Les  convenjutious  se  font  avec  elle  par  si;^n*'s, 
avec,  eoMwiif  itiîi  i  pi  '  te  iiii  pn  fi  -^v,  in  de  soiirtls''-nmi'ts.  Souvent  on  î  rsoin 
(le  circonlocutions  et  d'expressions  plus  concrètes  pour  lui  l'ain-  comprendre 
le  sens  d'une  question.  Klle  manifeste  le  désir  d'obtenir  la  {gestion  de  ses  Mens 
parce  quVd le  se  mélie  de  son  tuteur.  Elle  veut  phicer  son  argent  à  la  caisse 
d'éparj-nc.  ,.il<  iil-«de  tète  (pie  l 'lOll  11.  ÀTf  ..('mI  70  |1  .l'itilénMs  annuels,  eorisid'!  ni  1 
les  gens  qui  donnent  iU  «j;»  U'inlcrèt  comme  des  liions,  veut,  ù  sa  mort,  laisser 
son  bien  h  ses  sa'urs,  et  â  leur  défaut,  aux  pauvres.  Klle  ne  comprend  pas 
quand  on  lui  d(>mande  si  elle  possède  cet  argent  monnaye  ou  liquide.  Klle 
connail  la  si^'nitir  it  ion  du  mol  expert,  s-iil  <pie  Ton  |ieul  se  plr-indt  ,>  fii  pistii'i-, 
que  le  mariage  est  indissoluble.  Klle  ne  donnera  son  arj^ent  à  personne,  pas 
même  à  sa  ao^r  qui  en  a  assez. 

Rapport.  —  La  fille  J...  n*est  ptis  idiote.  Onnepout  se  demander  qu'une  seule 
chose,  cVstsi  elle  est  capable  d'administrer  Se^î  alVaires.  (Test  le  jufre  qui  doit 
décider  sur  ce  pojfit  :  Texpi  tt  m'  peut  tpte  rorlinrlu  r  les  coiidi! iiuis  psycholo- 
giques de  la  capaciie  civile  et  montrer  si  ces  ouiditions  se  trouvent  dans  le 
mécanisme  psyciiique  de  J...  Olle-ci  connaît  certainement  quelques  questions 
de  dr»>il  et  les  éléments  nécessaires  de  la  vie  sociale  et  m<''me  juridifpie.  Klle  a 
la  conception  de  la  propriété,  connaît  la  si<i:nilicali(Ui  S4>ciale  de  l'arti'""!.  et  a 
certaines  clartés  sur  les  nmycns  de  tlroil  «-l  sur  leurs  liienLiits.  Kn  t'ait,  ces 
clartés,  surtout  quand  il  s'a^rit  de  conceptions  abstraites,  sont  mdînientaîn<s 
comme  chez  un  j^rand  noiulue  de  laihles  d'esprit  :  les  roiiceptimis  m-  résultent 
pas  ehe/  ell*'  fie  rahsiraetion  tirée  d  un  prtiid  nombre  de  f.nts.  mais  de  l  appli- 
cation  a  un  exemple  conciel  et  des  «  luieitisions  *jui  découlent  de  cet  exemple. 
Klle  sait,  en  effet,  que  le  maria);e  est  indissoluble,  mais  elle  Imse  cette 

affirmation  sur  ce  fait  «pie  sa  so  ur  ne  peut  <piiller  smi  mari.  On  peut  se 
demander  aussi  si,  avec  celle  pauvreté  dans  les  notions  acipiises.  il  existe  cluv 
elje  la  capacité  nécessaire  pt»ur  ju^cr,  .se  tlécider  et  compreniire  dans  les 
relations  de  la  vie  quel  est  son  inlériM  personnel. 

L'esprit  de  J...  aullit  a  la  vérité  »  sa  tache  |>Our  ce  qui  est  de  la  cuisine,  du 
marché,  de  la  vie  qm»tidieiiiie,  unis  non  Ic>rsi|irell('  est  seule  en  pri  seiice  des 
i(Ueslions  de  droit  et  de  loi.  Klle  a  bien  un  projjraïuiiie  sui'  lemploi  quelle 
veut  faire  des  sommes  qu'on  Inî  remettrait;  mai.**  rien  ne  prouvi^  que  les  prières, 
les  menaces,  les  manci>uvr<'s  d'une  a«eurqui  la  domine  mondenient  d'une  façon 
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romph-t*-,  IK-   t'ci-aiciil  piis  changer  ses  iiUentioDK  et  nu'ttrv  en  péril  le  feu 

I/întiufliiUince  <U»  moyens  dont  J...  dispose  pour  entrer  en  relations  avce 

I»'  Mioiiilf  <'\t<*ricur  <l(Ht  •''jj^iIciiu'Hl  inspirer  drs  n'-tli-xiniis  -Nri  ii  usi  s.  KIIc  n'a  a 
<;]  ()is|>(isiti<)i)  i|iic  le  luiii^ngc  «li'.s  !>igiH'i>  et  i  Ccriliin'.  Le  d«'s  si^fiit's  ne 

pi-ut  lui  »;ervir  (|iu'  tlans  les  cas  assex  nires  uù  l'iiiterluculeur  le  cunnait  ;  mais 
même  ici,  aloi*s  qu'on  rexaniiue,  elle  no  saisit  une  question  que  lorsque  celle-ci  a 
•*té  ivpi't»'!',  tiuMii'il  t  .  ipiiusi  :  i  t  '  vplj,!!]!.,.'  pjiT  uii  <'.\<'iii pir.  Par  consétjiH'llt, 
iiK'iiic  a\i'f  un  iiidiviilu  an  n»iiranl  de  ce  laii^'af^i',  .1...  r(Mivi'rs<'rait  (liflicik'iiient, 
t'auU>  (i'i«it-f!^  générales  ttuniHiiiiinieut  nombreuses  et  suribamiiK'nt  claires.  Mais 
le  langage  écrit  de  J...  ent  ég;ilrnient  incomplet;  elle  comprend  mal  certaines 
(|ii<  sti()iis.  <l  aii(ros  pas  du  tout  et  la  structure  de  ses  phrases  est  d'un  enfant 
qui  va  à  I  rei)!»'. 

J^cs  c'X|R'rls  lonclueiit  ;  J.  11...  n'est  pas  idiote,  mais  elle  manque  d'idées 
généralos  et  celles  quVlte  possède  sont  insullisantes ;  en  outre,  elle  éprouve  de 
grandes  diriindtés  à  entrer  en  relations  avec  le  monde  extérieur.  (Obs.  pers. 

à  Kiallt-Kltinj;.;  « 

Olîs.  Cl.X.XXVI  Failli  esse   «l'esprit;    lté  ni  i  p  I  é ';r  i  e  ;      p  h  ,i  s  i  e  ; 

curatelle  proposée.  —  Il  s'agit  d'un  .vieillanl  cpii ,  présentant  de  la 
dirneuHé  à  ri'connaitn»  les  nom  et  les  clio«e!t,  est  incapable  de  se  souvenir 
et  dVmployer  l<*  mot  propn .  K...  n'est  ni  aliéné  ni  idiol.  I>ans  les 
eii'fKiivt  inei  s  tout  a  lait  simples  il»*  la  \ie,  il  [losséde  les  représentations  et  les 
mots  nécessaires,  mais  cela  ne  va  pas  jusqu'à  ee  «{ui  touciie  au  monde  e.\terieur 
et  aux  pnicesHtt»  purement  psy(  lii<|ue8.  Ici,  les  représentations  et  les  mots  font 
complètement  défaut.  K...  étant  tout  à  fait  incapalde  de  se  tirer  d  aMairy  tout 
•"•'M'I.  -mv  peiitî^  (|«  vn<'  tant  [•svclii4pie  (pie  pliysi<pie.  liois  tl'élat  de  se  faire 
comjn  endi-»'  de  ceux  qui  l  approclient,  il  y  a  lieu  de  lui  aeeorder  la  protection  <lo 
la  lui,  quoiipic  l'on  ne  |)ui'sse  désigner  son  état  ni  par  le  terme  d'idiulie,  ni  par 
celui  de  folie.  (HesChl,  Wien.  med.  Wochcnadir.  1868»     SI,  22,  33.) 

Cas  analogues.  —  Ann.  d'hyg.  publ.  1809,  avril  (aphasie).  —  Ann. 

méd.  psyeli.,  18(57,  mai  (Mélancolie  avec  délire  di'S  sens  en  évolution  vers  la 
dénii-nce). —  Friedreieli  s  lîlidter.  IS7!,  II.  M (  KaiMesse  mentale  consécutive  à  la 
mélanrolie).  —  llenke,  Zeitsclir.  .\.\\ ,  11.  2  (Délire  des  persécutions).  —  Anu. 
méd.  |>sycli,  1807,  mai  (Alcoolisme  rliron.).  —  Vierteljaliraclir.  f.  geriehti. 
Med.  \.  F.  VI,  II.  2  (KaihI.  s.se  mentale  cniifiénitale».  —  ll.id.,  1H7:{,  H.  I 
li-ailile.H.He  mentale  épilepli(|ue^.  —  lldti.,  .\.  K.  VIII,  11.  ï  (idiotie  dans  le  sens 
de  la  loi).  —  llenke,  Zeilsdir.  Rd.  43  (I)elirium  In-mens,  aie.  chronique).  — 
Ga!4per-Liman,  Mol.  Thl.  obs.  H!H.:iU7  (Surdi-mutité).  —  Irrenfreund^  1867, 
n'"  ."{  e1  i.  (  Kaililesse  psychique  secmnlairet.  —  Friedreicirs  liliitter,  187*», 
II.  ti  tltenjcnce  parai} tique).  —  K<lel,  Zeilsclir.  f.  l'sycli.  1875,  II.  (>  (Demande 
en  dtVIaration  d^iiliolie  d'une  folle  hystérique;  plainte  rejeiée,  le  tribunal 
n'ayant  pas  inconnu  la  fnliei.  —  Simder,  .\rchiv.  f.  Psych.  I,  11.  3  (Démence). 
-  Anidl  Viei  lejjalirsclir.  T.  verirhil.  Me.l.  N.  F.  .\1X.  II.  2  (Alcool,  cinon.  <  hi 
liésdi'  à  declar«*r  1  individu  majeur).  ~  Sainler.  Vierteijaliisclir.  t.  yericlill. 
Med.  X.  V.  XXXIV,  H.  2  'héréditaire,  l'aildessi'  mentale).  —  Kaulxner, 
Mittheil.  A.  Vereins  d.  .\erxte  in  Steiermark.  XXIV.  Vereinsjahr  (Capacité 
civili-  dou(eu'^<'  :'i  !m  <ttt'c  i!  itm  iptirisj..  efniseciii ivi-  elle-même  uno  tumeur 
cérébi"ale;  aj^rapliie  et  laUdesse  ujeulale  c^>ncomilanti'.  ) 
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CHAPITRE  H 
L»  ProoMur*  d«  l*lnt«r«llotlm. 

•    Dispositions  légales. 

Alli  uiagiir.  —  A.  L.-li.,  2'  part.,  tit.  XVIll,  î^<^  l:i  »'l  l'i.  —  Les 
aliéné:^  et  les  idiutsi  doivent  rect-voir  la  qiialilicatioii  qui  leur  coiivioiit 
par  un  arrêt  de  justice  rendu  h  la  i>uite  d'une  proirédure  judiciaire. 

Allemagne.  —  C.-I>.-0.*,  %  .W5.  —  Une  iiersonne  ne  peut  être 
qualifiée  aliénée  (délirante,  idiote,  etc.)  que  sur  un  arrêt  du  tribunal  ; 
celui-ci  ne  statuera  que  sur  une  plainte  réf^uliêre. 

§  .594.  —  ïjb  tribunal  dans  le  rassort  duquel  IMndividu  a  intenlire 
a  8on  domicile  It'gal  e^t  seul  con>))êtent. 

Autriche.  —  A.  U.  G.-B.',  ^^'ilii.  —  <!eliii-là  s«nil  sera  considéré 
comme  aliéné  ou  comme  idiot  qui  aura  été  reconnu  tel  judiciaire- 
ment. a[>K>s  une  enquête  soigneuse,  et  après  que  le  tribunal  aura 
entendu  les  médecins  commis  à  cet  eiïet. 

La  procédure  À  la  suite  de  laquelle  il  est  décidé  qu'une  personne 
doit  éire  mise  en  tutelle  est  réglée  |)ar  le  Vjoôc,  Celui  dont  on 
demande  l'interdiction  se  présente  comme  défendeur,  comme  accusé  ; 
celui  qui  la  provotinc,  comme  demandeur, comme  ]tliugiui?it.  I.e  juge, 
en  se  l>asantsur  les  documents  qui  ac<-oni|»n^M)ont  ia  ilcinainlc,  auto- 
rise la  preuve,  si  ces  florunients  seuiltlt  nl  Ml^i^anlu^e^t  probants.  On 
fait  un  procès  au  défendeur:  on  entend  des  témoins,  des  experts,  et  si 
on  prouve  la  faute,  c'est-à-f!ire  rinca|)aciLé  de  disposer  du  défendeur, 
la  cour  rend  l'arrêt  d'inlnnl  m  t  i<iti. 

La  procédure  de  l'interdiction  vane  suivant  les  pays. 

P  r  o  c  (' d  II  r  f  (h*  I  '  i  ii  tr  ni  i  et  i  on  en  A  il  i- m  :i  iw 
5^  -    La  demande  en  inlertiii'tion  peiil  rire  iiitr<i.!iiilr  par 

ré|)oit\,  mi  |>areiit  ou  le  tuteur  de  celui  qui  est  à  intiM'«iir«\  \  is-à-\  is 
de  la  femme,  le  mari  seul  |>eul  formuler  la  demande;  vis4-vis  d'un 

(1)  Civil  l'r<Mf*!*  OrilniiiiK  :  C.n«|<»  île  itrori-iliiri'  rivili> 

(2)  VoyRZ  :  .Siiinoka,  Arrb.  f.  i>.«v<-h.,  \,  3.  —  l.c|i|)mui)n,  s«rjivcrs(iii)(ligenlbàUgkcit, 
p.  IdS-ldO.  —  Oaulic,  d.  Bnlmfindigung^vcrfiihnni,  Berlin,  1862. 
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ir»ilivi<ln  |)lar<*  soii<  la  piiissancr  patprnollo  nu  sous  cf^li,'  d'un  lulciir, 
la  ili'iiiaiMl''  i\<'  priit  vive  lailtî  t|u<i  par  \>'  \>rrc  ou  l«;  UiU'iir.  Dans  tous 
l<  s  ra-.  le  r.  j)ief«t  nlant  «iii  ^uii\>'i  iit'nieut  auprès  »iu  tribunal  ré^iooal 
a  t|(talilo  |>our  introduira  la  ileiiiunde. 

5^  ')LHi.  —  \^  demarulc  peut  vlvv  inlroduili'  par  rciit  auprès  de  la 
justice  ou  par  procès-verbal  ilu  gretlier.  La  (icniande  doit  conleuih 
rimlicfttion  des  faitf«  qui  la  motivent  et  un  apenju  desxnoycDS  qu'on 
oiTre  pour  en  faire  la  jinuive. 

%  înn.  —  Lo  juj^^e  doit,  en  utilisant  les  faits  et  les  moyens  de  preuve 
indiqués  par  le  demandeur»  désigner  lui-même  les  moyens  à  employer 
pour  établir  l*élat  mental  incriminé  et  recueillir  les  preuves  qui  lui 
semblent  nécessaires.  Le.  juge  peut,  avant  de  commencer  la  procédure, 
ordonner  la  production  d'un  témoignage  médical. 

^HQS.  —  Celui  qui  doit  éire  interdit  sera  entendu  en  personne,  en 
présence  iriin  ou  de  plusieurs  expei  ls.  L'audition  peut  être  laissée  de 
côté  si,  d'après  l'avis  du*  iribunal,  i-lle  préîienle  des  inconvénients  ou  ' 
des  diriicullés,  si  elle  est  inutile  uu  ilangemiso  pour  la  santé  de  l'indi* 
viilii  à  intcnliiN'. 

5^  .y.HK  -  L'interdii'tioM  n(;  peut  èlre  inotiniicèe  avant  que  la  justice 
ail  t'utenUu  le  ou  les  experts  sur  l'ëlat  mental  de  celui  qui  est  ïi  inter- 

duv. 

^iiiHi.  —  Si  l<'  ju^^i-  riiDt  qu'il  (  >l  urgent  de  prendre  une  mesure 
consfcvaloire  eu  lasrui'  il<  la  pi  i. --on ne  ou  des  laens  de  l'interdit,  il 
doit  en  infornier  iitiiiu  dialLiaent  la  chambre  des  tutelles  qui  i)rendru 
les  mesures  nécessaires  à  cet  elVet. 

%(SOi.  -Celui  <|ui  introduit  la  demande  d'interdiction  et  le  minis- 
tère public  doivent  fournir  les  preuves  contre  les  Conclusions  de  celui 
tp^i  repousse  l'interdiction. 

§  (H^,  ^  Les  conclusions  qui  tondent  à  l'interdiction  peuvent  être 
coniliattues  sous  forme  de  plainte  pendant  le  délai  d'un  mois.  I/in* 
tcnllt,  son  tuteur,  les  personnes  désignées  dans  l'article  505  peuvent 
formuler  cette  plainte. 

%  (Hfl.  —  La  plainte  doit  èlre  portée  contre  le  ministère  public.  Ht 
le  ministèi'e  public  porte  pitiliilc  de  son  c6lé,  celle->ci  doit  être  dirigée 
contre  le  lutrur  de  riiilrrdil,  qui  «st  son  i  rprèsciitatil  lr>^al. 

^iii'J.  —  Les  dispu^ilions  des  pamigiTipiies  5!)8  et  «"jUt)  s'appliquent 
égaleuieul  à  la  procédure  d'ap|)el. 

Le  Itiliiinal  peut  s'altslenir  d'entendre  des  experts,  s'il  considère 
le  rapport  i|('po«é  an  parquet  couuue  sullisaul 

L  exèi'ulion  du  juj^cnient,  c'est-à-dire  l'or^anisàtiofi  d'une  tutelle  ou 
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â*one  curatelle,  appartient  k  la  chambre  des  tutelles,  qui  rend  une 
ordonnance  ad  hoc.  L'objet  du  procès  est  simplement  d'établir  si  la 
capacité  civile  existe  ou  n'existe  pas. 

Spinola  {Ârch,  f.  Psychiatrie,  X,  11.  *ï),  qui  a  fait  un  exposé  magis- 
tral des  indications  que  nous  donnons  ci-dessus,  failr  ressortir  que  ce 
n'est  pins  le  tribunal  civil  de  première  instance,  mais  \v  jugeadminiS" 
tratif  qui  est  compéloni  dans  le  prucés  en  interdicUon,  que  l'on  ne 
procède  pas  ici  par  introduction  d'otfice,  mais  seulement  sur  une 
plainte.  Un  curateur  intériniaire  nVsl  plus  indispiMisahle,  tuais  sa 
nnminafion  psl  Inisspf»  h  l'apprériîition  du  in«;e  administratif".  Cp  nn'n- 
tenr  n'est  plus  nommé  [r.iv  le  ju^e  du  |>rocès,  mais  paf  la  cliamhte  de» 
tutelles.  Ladécisifin  du  friluuKd  ridniinistratif  n'a  plus  lieu  sous  forme 
d'arn^l.  juais  |)ar  siiii|ile  riwicliisioii.  Le  directeitr  de  l'asile  d'aliénés 
lie  signale  plus  l'entrée  d'un  malade  nu  (rihiinal,  tuais  à  radmiuislia- 
leur  de  la  province,  qui  doit  [)reiiilr(;  ^anle  que  tout  aliéné  ayant 
hesom  d  un  tuteur  en  .«^oit  pourvu.  Le  directeur  de  l'asile  doit,  à  la 
réquisition  de  l'administrateur  de  la  province,  el  aussi  spontanément, 
donner  de  temiis  en  temps  des  nouvelles  de  la  maladie,  signaler  les 
sorties  et  les  conditions  dans  lesqu(  Iles  elles  ont  eo  lieu,  les  guérisons, 
les  morts,  et  doit  notamment  informer  l'autorité  administrative  du 
moment  où  ap|)arait  l'incurabilité.  L'autorité  administrative  restera  le 
pins  souvent  dans  l'expectative  et  évitera  même  de  provoquer  Tinter- 
diction  si  le  malade  incurable  n'a  pas  de  fortune  et  reste  dans  un  asile 
public.  Dans  le  cas  contraire,  si  les  parents  n'introduisaient  pas  l'ins- 
tance en  Interdiction,  ce  serait  &  l'autorité  administrative  À  en  prendre 
l'initiative. 

Procédure  de  rinterdiction  en  Autriche* 

Législation  :  A.  B.  ft.-B,  jf  2Clï,  270,  273.  —  JuridicUon  civile,  §  k). 
—  Ordonnance  du  ministère  de  l'intérieur  et  de  la  justice-  du 
14  mai  1874  (It.-G.-Bl.  n»  71).  —  Instruction  du  triimnal  de  Vienne  du 
25  janvier  1874,  Z.  24.095  (édition  de  Manz  du  A.  0.  G.-B.,  1875, 
p.  78). 

1^  procédure  comprend  les  formalités  suivantes  : 

aj  On  informe  (les  parents  ou  le  directeur  de  l'asile  d'aliénés),  le  tri- 
bunal de  la  circonscription  dans  laquelle  l'individu  à  interdire  a  pos- 
sédé son  dernier  domicile,  que  cet  individu  est  aliéné  el  qu'il  y  a  lieu 
de  le  mettre  en  tulelle. 

« 

(1)  Voy.  Kchiager,  MMKhW»  JMh.,  tV,  p.  72. 
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f,*'  tribunal  vérilie  los  indications  fournies  à  Tappui  de  Tinfor- 
inution  ci-dessiis  procède  à  une  enquête  préalable.  (Procès^-verbal 
d'audition  dt parents,  des  voisin»,  des  domestiques,  etc.) 

i:  '  Si  le  trilmiial  a<;quierl  la  convicUoti  que  la  demande  est  fondée, 
deux  médecin»  léiïistes  sont  cliat'f^*H  d'établir  l'état  mental  (infur- 
matiou). 

i/'  ]1  fixe  la  date  d'une  séance  dans  laquelle  l'Intéressé  est  interrogé 
par  une  commission.  I^i  commission  se  compose  du  ju^  de  la  cir> 
conscription  on  de  son  délégué,  des. deux  nu*decins  légistes  et  du 
greffier. 

I^e  résultat  de  cet  inlcrrojîatoirc  t'st  consijrné  dans  un  proj-ès-verbal 
anncxi"  an  rerlilicat  du  médccîu  et  le  procès-verbal  est  clos  par  le 
juge  qui  doit  indiquer  alors  qu'il  parta^'e  l'opinion  exprinitV  (ians  le 
rapport  des  experts.  Si  cet  accord  n'exi8tc  pas,  on  procède  à  un 
nouvel  inlerro^'atoire. 

I/encpirle  terminée,  l<'s  pièrrs  sont  ndres^ées  au  tril>unal  impé- 
rial de  la  provif»r<'.  C'eliii-ei  ifiul  >()n  Jni^i'iiii'iit  et,  dans  le  cas  où 
l'inlerdiction  est  |)rononcee,  le  ju^enu-nt  est  publie.  Il  n'est  pas  sua- 
Ceplible  d'a|)pel. 

Procédure  de  l'interdiction  en  Franc<;* 

En  Fmnce,  la  demande  en  inl<'rdiclion  est  obligatoire  pour  les 
parents.  Elle  peut  être  torfnuléc  par  le  mari,  la  femme  ou  nu  parent 
quelcduque.  I.'Ktat  peut  r^'nhnnftit  intervenir  par  voie admini-strative. 
Les  faits  (pii  motivent  la  demande  doivent  être  consijinés  par  écrit, 
et  l'on  doit  v  joindre  un  t-iM-f Kieal  iri''diral.  (.»•  frilmnal  cfmvoq ne  alors 
le  conseil  île  raimlli^  *•!  pii-tid  son  ;u  i>  avant  d'iiilioduire  l'allaire. 

Oux  qui  oui  I  iiiiiiilé  la  demande  en  iiderdiclion  sont  naturel- 
lement exclus  de  ce  conseil  de  famille. 

Après  que  le  conseil  de  latuillc  a  donné  .>.oa  avis,  l'individu  à  inter- 
dire doit  être  eiilciidu  par  le  juge  et  le  notaire  en  pré:»euce  du  procu- 
reur de  la  République. 

'Après  ce  premier  interrogatoire,  lé  tribunal  peut  donner  uu  dcfeu- 
deur  un  tuteur  provisoire  ;  mais  même  dans  le  cas  où  la  dcmandq 
d'interdiction  est  rejetée,  le  tribunal  peut  donner  au  défendeur  un 
conseil  sans  le  concours  duquel  il  lui  est  interdit  de  se  livrer  à  cer- 
tains actes  im|M>rtants,  tels  que  :  aliénation,  vente,  acceptation  de 
charges,  etc.  (art.  490  du  Gode  civil). 

(I)  V«»v.  f.i-pniii'l  Saull.',  F.hnle  méd.  léjjali-  •<ur  i"in(«*rd.  îles  nîi.^Ti/'^  rl  mit  If  (  inistMl 
judiciairu,  Curi»,  1681. —  Uaitiii,  /ur  Kefuriu  tiui  KiitiiiuiKluuyaverf. —  L'Jiiic«ptutle,  iMl,  1. 
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D'après  le  (ïode  do  procMiire  civile  francaîi«,  raiidilton  des  ex|>erts 
médicaux  ii*est<qae  facultative  el  le  jui?e  n'esl  pas  lté  par  leur  rapport 
(art.  32i)).  Si  on  nomme  des  experts,  ils  doivent  iHre  an  nombre  de 
trois;  mais  les  parties  peuvent. se  mettre  d'accord  pour  n*en  employer 
qu*un  seul. 

.  L'interdiclion  ou  la  dntiuii  ilu  conseil  entre  on  vigueur  du  jour  du 

pronoiKv  ihi  ju^crnont.  ('.  Iiii-ci  «luit  Hre  puldié.  (letle  publiration 
i\o\\  »"'tn'  l'aile  (l.iiis  les  dix  joui^  et  !»■  jii^KMuciil  <loil  êlrc  afliclui  sur  le 
tableau  piiblif  portaiil  los  arrêts  ainsi  que  dans  les  éludes  des  notaires 
lie  la  eiiroiiscripUon.  jugement  de  première  instance  est  suscep- 
tible irapf)e|. 

|,e  iii;u'i  <'>l  tuli'iir  lt''^,';il  de  sa  fennrie  ;  la  roniinc  piMil<"'tri'  iitmiinée 
lutl'iee  (lit  MMt  i.  l'ersorine,  à  l'exeeplioii  du  riiii|oiiit,  il.'s  .iscriid.inls 
ou  des  descendants,  uepeutèlre  tenu  de  conserver  une  lul(;lle  plus  de 
dix  ans. 

Lo  râle  de  IVxperl  médical  dans  rintcrdïction. 
Dispositions  légales. 

C.-P.-O.  Allemand  §§  rî69.  2,  et  —  Instructions  du  ministère 
Prussien  des  8  mars  l&tl,  25  octobre  18^4,  t)  avril  18:^8,  20  novem- 
bre 1840,  14  novcmbi-e  1841,  âB  avril  1887,  10  mai  1887.  (Voyez 
Vierleijahrâchrifl.  î.  gericlitl.  Mcd.  XLVIII,  p.  384.) 

I<a  situation  de  Texpert  est  ici  la  même  que  dans  un  procès  criminel, 
et  Tobligation  de  nommer  un  expert  dans  les  procès  en  interdiction 
n'est  pas  moindre  que  dans  les  cas  ofi  se  pose  la  question  dé  capacité 
d'imputation.  Cette  obligation  n^sultc,  d'ailleurs,  de  ce  failque  le  juge 
veut  acquérir  la  certitude  de  Tincapaeité  civile  du  dérendeur,  mais 
qu'il  est,  en  général,  |)ar  manque  d'babilude,  inliabile  à  poser  les 
questions  voulues  et  à  obtenir  les  ré |)onses  qu'il  cherche,  l/exaineri 
des  malades,  el  notamment  des  aliénés,  exij;e  du  savoir  el  de 
l'expérience,  ('.'est  pounpioi,  en  lèj^le  «zénéi-ale,  i-"est  à  l'expert  qu'in- 
COudH*  If\ (lirprtton  de  riutcrnj^'atoirc  du  déff'inleur.  » 

î/inlortualit)U  pi'é.ilahlr  >ur  l'élal  du  malad-'  l'sl  inqtoi-tant»-,  ('.otiiiue 
'dans  les  afTair-es  cnnruirlli  -,  imii  rMUtioii  de  l'expiit  au  dmiier 
moment  ne  lui  j»ermel  ;^ii.n'  dr  ddniier  une  opinion  éclairée  sur  un 
étal  mi'iilai  douteux,  il  lui  laul  un  temps  suflisanl  pour  examiner  le 
malade  et  faire  une  étude  approfondie  de  sa  vie  antérieure. 

L  examen  proprenienl  dil  de  l'expert  doit  avoir  lieu  dans  la  période 
qui  précède  l'examen  t>ar  le  ju^^^e.  A  ce  moment,  le  médecin  n'est  là 
que  pour  permettre  au  ju^^e  d'«icquérir  une  idée  personnelle  de  l'état 
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iiuMilal  (In  <lôf(Mideur.  F-«'s  niattTiaux  de  roii(|u«''to  sont  fournis  par  les 
acleâ  antérieurs  et  par  les  visites  faites  au  défendeur  au  moment  où 
cette  enquête  a  lieu.  On  doit  au  besoin  demander  au  juge  de  faire 
confirmer  les  faits  de  la  vie  anténeure  par  des  témoins;  car  les  indi- 
cations de  Tentourage  immédiat  et  des  iiai'ents  sont  souvent  entachées  ' 
de  parti  pris  et  ne  doivent  pas  être  acceptées  sans  conti-dle.  Les  dires 
négatifs  des  témoins  ne  signifient  rien  au  point  de  vue  de  l'intégrité 
mentale. 

lie  témoignage  du  médecin  de  la  maison  a  une  valeur  toute  spéciale; 
viennent  ensuite  Tétudo  attentive  des  domestiques,  les  recherches  sur 
les  conditions  de  santé,  les  maladies  antérieures,  les  eirroustances  de 
la  vie,  la  correction  et  le  mode  de  vie  antérieure.  Il  est  luVessaire  de 
faire  un  jujrement  synthétique  de  la  personnalilé,  de  l'envisatïer  dans 
son  pnsrnnlile  et  d(>  ne  pas  s'en  lenii*  à  l'étutle  d'actes  istjlés.  I.'éfiide 
soi;:ii(Misi'  de  la  laton  d'être  extérieure  dorme  des  renseignements  fort 
ini|)ui-tanls  :  Apet-Hui:  i>oiTo  ê'ujnilicalur  dement'ta  ex  civUibus  actiOuSf 
dit  Zacctiias. 

I.a  tpi  riiinologie  sutaniiéc  de  la  loi  aulricliienne  qui  deiiiandi*  s'il  y 
utiélireo(t  idiotie  «  Wahnsiiui  t)U  lUniisiiui  »  exige  que  les  questions 
posées  par  le  juge  indiquent  l'un  de  ces  deux  étals  et  démontrent  si 
le  défendeur  est  entièrement  privé  de  raison  ou  s'il  est  seulement 
incapable  de  se  rendra  compte  des  conséquences  de  ses  actes.  L'expert 
fera  son  possible  pour  se  retourner  dans  ces  limites  et  pour  faire 
rentrer  le  cas  particulier  dans  les  cadres  légaux.  Il  exposera,  dans  le 
cas  011  le  sujet  serait  idiot  c  BlOdsinn  »  dans  le  sens  scientifique,  qu*il 
faut  le  considérer  comme  détimnt  f  Wahusinn  »  aux  termes  de  la  loi,  • 
et  s'il  est  délirant  on  faible  d'esprit  au  sens  de  la  science,  qu'il 
est  idiot  «  BKklsinn  >  au  terme  de  ia  loi.  Avant  tout,  il  doit 
s'efforcer  de  donner  un  tableau  exact  de  l'ensemble  des  troubles 
mentaux,  de  mettre  clairement  en  lumière  l'insanité  des  buts  et  des 
moyens  ou  des  rapfwrts  d(>s  uns  avec  les  autres,  et  de  fournir  ainsi  au 
juge,  indépcndannuent  de  toute  terminologie,  des  moyens  snflisants 
potir  juger  en  connaissance  de  cause.  Ceci  devrait,  en  elVet,  être  le 
seul  luit  de  rexpertisc. 

I/expert,  <pti  ft'iinaitia  il.'j  i  IClal  du  malade  par  les  vi'^ite^  qu'il 
lui  aura  faites,  n'auia  aucune  peine  à  clurider  la  situation  dans  la 
dernière  audience;  appelé  nu  dernier  monienlel  hans  étude  antérieure 
du  cas,  il  se  gardera  de  se  prononcer  h  la  légère. 

Sur  les  délais  qu'il  y  a  lieu  de  demander  dans  les  cas  d(uiteii\.  (îr^ns 
les  cas  de  rémission,  d'intermission,  d'intervalles  lucides,  »laus  ceux  où 
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le  malade  est  ounvaiesceiil.  «mi  daii.^  Icsi|ii<'ls  on  pont  espérer  la 
guérison,  voyez.  ScrUlager,  Musctikas  liaiidb.  IV,  \>.  71. 

Ursuini'  ilr  l  intcrtlif Mon  ilan!4.lr>K  «livi'i  s  pays.  o\  (Irsidnitta. 

L"exp<''i'i(nice  eiis<>i;,'n<'  (jiu'  la  pnK«»(liir<'  rint«>r<lifiion  .  telle 
qu'elle  existe  tlan>  les  (Itlléreiiles  lé^iislalioiis,  ne  i'ét»onU  pas  à  ia 
réalité  des  besoins?. 

Cette  proeéiliii'e  piolriji'.  tu  lait,  le  t  iioven  conti'e  un  (lé|>ouille- 
menl  injnslilié  de  ses  dii»ils  i  ivils,  niais  ne  prolè<:e  pa>  l  alit-né  eotilro 
le  vu!  el  les  doniniaj^es  nialéi  iels  dont  il  peut  êire  la  vii  Unie  avant 
l'interdiction.  Le  rùle  que  le  curateur  joue  dans  le  pim-ès  en  interdic- 
tion n'est  \ias  tant  celoi  d'un  administraleor  des  biens  que  celui  â*nn 
représentant  du  malade  dans  le  procès  engagé  contre  sa  capacité  civile 
contestée. 

La  procédure  de  Tinterdictlon  est  lente,*  difliciie;  il  sa  jiasse  des 
mois  avant  que  le  tuteur  soit  nommé.  Dans  l'intervalle,  les  iiilérôts 
matériels  du  malade  ne  sont  pas  ou  sont  mal  administré».  Klle  est 
également  coûteuse,  encombrante  ;  elle  («eut  convenir  aux  cas  où  ta 
curatelle  est  définitive  ou  doit  durer  longtemps,  mais  s'applique  mal  à 
ceux  on  le  nmiade  n*a  besoin  d'un  tnleni-  «pie  pi)nr  peu  de  lenips. 
L'intenlictiotï  vise  nne  incapacité  coin[)léle  d'ajiir  el  la  réalise.  Kilo 
est  ainsi  en  c^jntradiclion  avec  la  loi  civile  qui  adniei  dilVérents  tiegrés 
dans  la  capacité  (Civile,  el  avec  rex|)érience  scienliliqn»?  (p)i  dit  que 
quelqu'un  peut  être  aliéné  el,  cependatif.  ne  pas  être  tout  à  fait  hors 
d'étal  <le  se  rendre  cojiqite  de  sf»<  ilrvoirs.  de  ses  droits  et  de  ses 
intérèt.s  civiLs.  Il  n'y  a  t]u'uni'  raiHiciU'  li  nnputalion^  mais  il  y  a  dit'ers 
(ieijiu'-ii  ilans  h'  ru jinrUr  iwile. 

La  procédure  lial)itiiellc  est  sou\ciil  inluHiiaine,  eu  ce  sens  que  les 
rapports  du  malade  avec  la  justice  au  cours  des  incidents  du  jnwès, 
la  communication  qui  lui  est  faite  du  jugement,  la  publication  do 
ce  jugement  dans  les  journaux,  agissent  d'une  façon  nuisible  sur  sa 
santé. 

L'interdiction  ne  protège  donc  pas  le  malade  qui  n'est  pas  encore 
interdit  contre  les  dommages  financiers;  la  tutelle  commence  souvent 
trop  tard,  en  ce  sens  que  le  malade,  dans  l'intervalle,  s'est  guéri  ou 
s'est  ruiné.  Elle  est  écrasante  et  déprimante  pour  certains  malades  qui 
ne  sont  pas  tellement  privés  de  raison  ni  si  incapables  de  se  rendre 
compte  de  la  suite  de  leurs  actes,  que  l'on  puisse  leur  refuser  une 
participation  quelconque  dans  ce  qui  les  intéresse. 

L'interdiction  est  un  bienfait  du  droit,  quoiqu'elle  consiste  eu  une 
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•  suppression  de:^  droits  indn  ifluols,  mais  seulemen!  (|naiRl  elle  se 
produit  en  toinps  utile  et  tju'»  convspond  à  la  ^5lluatio^  qui  la 
inolive.  Cuiuiin'  dans  la  pratique  judiciaire  un  général,  il  serait  ici 
nécessaire  d'ajîir  d'une  laeon  ditTérente,  appropriée  à  chaque  cas  par- 
ticulier. De  même  que  le  droit  criminel  remplit  ce  désideratum  par 
l'admission  des  circonstances  atténuantes,  la  pratique  civile  devrait 
répondre  à  ce  besoin  par  divers  degrés  dans  la  limitation  de  la  capacité 
civile. 

Le  premier  desideratum,  la  protection  en  temps  utile  des  intérêts 
matériels  menacés,  peut  être  rempli  par  la  nomination  d'un  tuteur 
provisoire,  dès  que  la  maladie  d'un  majeur  est  venue  à  la  connais- 
sance du  corps  social  ;  au  deuxième,  à  l'individualisation  du  cas,  cor- 
respondrait la  constitution  légale  de  formes  plus  légères  ou  plus 
graves  de  ta  tutelle. 

'La  protection  légale  précoce  est  réalisée  par  ce  fait  que  tous  les 
intéressés,  dans  les  cas  de  maladie  moniale,  sont  obligés  d'en  donner 
avis  au  groupe  social  (trilmnal  dr  cufatelle  en  Allemagne,  commis- 
sioiiers  it!  lunacv  cii  .\ii;jrlr'trrrr,  Irilmnal  en  Franco  d'après  l'arti- 

« 

cl o  407  (In  (  .ode  Na| toli •< m  i.  Icijuel  peut  installer  immédiatement  une 
tult'Ilr  itrovisoiro  l(jr><|ui'  crllp-ci  lui  paraît  nécessaire.  On  doit 
éjjali'iiHMil  iiiiiler  le  (louvoii'  dise  rclionnaire,  sur  les  malades  internés 
dans  im  asdf,  que  la  loi  fraii -aise  donne  au  conseil  de  surveillance  de 
chaque  usilt;;  un  des  memljre.s  de  ce  conseil,  eu  général  un  juriste, 
prend  en  mains  les  intérêts  des  malade*. 

On  répondra  au  desideratum  de  voir  introduire  un  degré  dans  les 
mesures' légales  &  prendre,  degré  variable  suivant  celui  de  l'incapacité 
civile,  telle  qu'elle  résulte  de  l'état  mental  de  l'intéressé,  en  créant  un 
mode  de  curatelle  applicable  à  l'état  intermédiaire  entre  la  capacité 
civile  complète  et  l'incapacité  absolue,  ainsi  que  le  fait  la  loi  française 
(art.  <tô9)  par  la  dation  d'un  conseil  judiciaire.  Les  actes  du  malade  ne 
sont  valables  que  par  la  signature  concomitante  du  conseil  judi- 
ciaire ;  cette  Catcon  d'agir  se  recommande  pour  les  personnes  curables 
et  pour  les  Cstibles  d'esprit.  Ces  derniers  ont  au  moins  ainsi  le  droit 
de  donner  libre  cours  à  lours  souhaits  et  sont  en  môme  temps  protégés 
contre  tout  dommage.  Les  premiers  n.'auront  pas,  après  leur  guérison, 
la  douleur  irr  trc  obligés  d'apprendre  que  l'on  a  agi  cotilrairement  à 
leurs  intentions  dans  l'admirdstration  du  leurs  biens,  couatatation-  qui 
occasionne  «ouveid  des  rcelmtos. 

Ce  procédé  siiltirait  é;jaItMiient  |»our  les  cas  de  fulie  ()(''i-i(u.li(iiie,  leS 
aphasiquus  de^  1'  '  et  2*^  groupes,  les  sourds-muets  du  groupe. 

U.3 
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Quand  le  dyrenilcm-  est  idiol  (l«'piiis  son  onlarice  et  incapable  de 
développement,  ou  quand  il  rsl  alleint  iiv  confusion  ^nérale  ou 
d'idiotie  «secondai rq,  d'une  maladie  céréliraU^  incurable  avec  trouble 
profond  de  la  couscience,  démeiu'e  séuile,  démence  aiuiplcctiqne, 
démence  fiaraly'tiquts  rinterdiction  est  indiquée.  Ëlle  ne  iieut  nuire 
à  sa  santé  el  constitue  un  avantage  pour  lui  et  |)our  sa  famille. 

Si  l'interdiction  est  n^servéc  aux  cas  où  rincapacitê  civile  résulte 
d*alîeclions  cérébrales  durables  et  incurables,  l'action  nuiï«ible  que  le 
procès  en  intci'diclion  peut  avoir  sur  dfs  malados  curables  n'est  ]»lus 
évidemment  à  craindre. 

Dan.s  Ions  les  cas,  I  cxperf  médical  devrait  être  consulté  sur  l'oppor- 
tnnili^  d'une  action  judiciaire. 

An  lieu  de  la  puldi-calion  dans  les  journaux  judiciaires  t-l  |itti)lics  de 
l'arrêt,  tint  rsl  pénihîo  pour  le  inalatle  et  pour-  sa  fanïil!(\  un  [)Ourrail 
se  borot  i'.  cniiinip  en  1"  i  à  l'uriicliap'  dans  les  tribunaux  ttt  dans 

les  éluiies  des  notaires  de  la  circonscription  judiciaire. 

Ka  sii^nilication  de  l'arrêt  au  malade  <'>t  une  foi  inalité  inutile  et  il 
serait  suffisant  de  la  faire  à  son  représentant  lé^al. 

{Nous  croyons  utile  de  donner  ici  cpielques  notions  complémentaU 
res  sur  rinterdiction  en  France  et  sur  la  procédure  qui  doit  être  suivie 

dans  ces  cas  ;  cette  addition  nous  p  u  aît  d'autant  plus  légitime  (pie 
KrafTl-lHiing  l'ait  «l'essor  tir,  dan>  h'  texte  cpil  précède,  la  supérioi'itë  de 
notre  Code  civil,  en  certains  points,  sur  le»  léj^islations  qu'il  a  parti- 
culièrement étudiées. 

L'article  489  dit  :  Le  majeur  qui  est  dans  un  état  babituel  d'imbé- 
cillité, de  démence  ou  de  fureur,  doit  être  interdit,  même  lorsque  cet 
état  |)résente  des  intervalles  lucides. 

1.1'-  ternies  iriibérilitté,  démence  et  fureur  n'ont,  d'ntllenrs,  pas  ii-i 
le  .-àt  iis  limitatif  (pie  I  on  trouve  dans  la  loi  auli  icliieiine  |)oiir  les 
l«'rnies  de  «  Walinsinn  i»  v\  de  «  Itloilsinn  ».  En  fait,  les  mots  employés 
n'ont  d'autre  signilication  <pte  celle  d'aliénation  mentale  et  on  trouve 
des  articles,  dans  le  Code  pénal,  par  exemple,  ot'i  le  mot  démence  est 
employé  seul  àr«'xc!usion  de  tout  autre.  D'ailleurs,  bien  que  la  loi  soit 
ici  d<'  (Ifi)it  étroit,  rabsencc  de  déliiiition  d»'s  mots  employr's  leur 
enlève  toute  valeur  limitative  et  il  suffit  que  le  malade  soit  aliéné  pour 
être  interdit.  Mais  il  faut  qu'il  soit  aliéné  et  que  cet  état  .soit  babituel, 
sans  que  les  intervalles  lucides  putsj!«nt  s'opposer  k  la  mise  en  tutelle. 
La  folie  intermittente  peut  donc  être  une  cause  d'interdiction,  mais 
non  un  accès  de  délire  aigu  >'iii'venii  après  un  traumalismc  ou  à  l'oc- 
casion d'un*'  iiireclion  riiguë.  Ce  terme  i«  liabiluel  "  n.  eti  nutn*.  l'ruafi- 
taye  de  reculer  toicément  ù  une  certaine  dislancc  »lu  ib  but  de  la 
maladie  la  possibilité  de  l'interdiction.  Il  faut  que  le  diagnostic  ait  pu 


Digitized  by  Google 


LA  PHOC.KnURE  IW.  L'IN TEBDfCTIuN 


579 


ôire  posr  (l'iino  ïnvon  |»!vrisf'  d  (ju'il  s'aj^isst'  d'un  l'tat  rpii  n.»  «oit  pas 
rapideiut  iil  furable.  Ainsi  (n  lrapporau'iit  in'i't'ssairt  iiu^iil  à  l'iiiteidir- 
lion  cxM'Uiiiies  vésaiiies  aiguës,  lelle  la  folie  puerpérale,  qui  oiit 
cependant  une  durée  plus  longué  que  les  délires  d'une  fiôvre  ordinaire. 

En  rovauclio,  rintervall*-  lucide  ne  compte  [las  et  n'einpéche  pas 
rinlerdic'tiou.  Celte  précaulioti  est  d'autaiil  plus  im|>orlaute,  que  les 
irili'rv.tllps  lu<"ides.  romnic  Ir"  dit  loi  l  justt  truMit  Krafll-Fliin^^,  sont 
rareuu  iil  cunslitiiés  par  un  relinir  réel  à  la  raison,  et  que  dans  cer- 
lainet^  formes  morbides,  notamment  dan»  la  jKiralysie  générale,  des 
muisstons  pins  ou  moins  complètes  pourraient  en  imposer  et  faire 
rendre  au  malade  une  indépendance  qui  ne  serait  sans  danger  ni  pour 
sa  persontie  ni  |)our  ses  l»iens. 

Krdin.  hicir  ipi'il  ne  soil  question  qu»i  du  majeur  (iaiîs  l'article -489, 
le  mineur  peut  être  interdit.  I.a  mesure  peut  être  utile,  car  Je  mineur 
n'est  pas  frappé  d'une  incapacité  apssi  complète  que  l'interdit  Eu 
elTety  le  mineur  peut  se  marier  (art.  144),  il  peut  faire  le  commerce 
(art.  i87),  il  peu!  fiiire  un  testanii>nt  (art.  tX>4).  1,'inlerdirtion  aura 
surtout  Ci'  ivsuital  itn|M n'trnil  (pi'au  moment  nirnu»  ni'i  If  iiiiiicnr 
devieii(li;i  in  ijcur,  il  n  accpierra  pas  une  (•apa<-i(i'  iluiil  il  alaiserait,  et 
qu'il  taudrail  alors,  trop  lard  peut-être,  lui  retirer  (Metz,  ;K) août  1823; 
Dijon,  ^24  avril  18:N)).  Kndn,  si  l'on  demande  l'interdiction  contre  un 
mineur,  il  semble  que  ce  soit  contre  son  repré^ntant  légal,  père  ou 
tuteur,  que  Taelion  doive  être  dirigée,  tandis  que  si  l'on  |)oursuit 
rinlerdiclinii  (Ptiii  mirtenr  »''ni.MneiiH'\  h  demande  peut  ("tre  formée 
contre  lui  >v\\ï,  sans  qti  il  suit  Ix'suiu  de  mettre  en  cause  son  curateur 
(IJuinyes,  ti8  déceinliie  ISOTi. 

Art.  41KJ.  —  Tout  parent  est  receval^le  à  [irovo(pier  l'interdiction  de 
son  parent;  il  en  est  de  mémo  do  Tun  des  éponx  à  l'efrard  de  l'autre. 

Art.  401,  —  Dans  les  cas  de  fureur,  si  l'intenlictior»  n'est  provoquée 
ni  par  l'époux,  ni  par  les  parents,  elle  doit  l'être  par  le  Procureur  du 
roi  qui,  dans  les  cas  d'imhécillité  ou  de  démence.  |)eut  aussi  lapro- 
voqu(>r  contre  un  individu  qui  n'a  ni  é|ioux,  ni  épouse,  ni  {larents 

connus. 

C'est  pai  lois  chose  i,M  avc  pour  un  époux  que  de  former  une  demande 
en  interdiction  contre' son  conjoint;  et  si  l'interdiction  n'est  pas  pro- 
noncée, on  peut  craindre  que  celui  contre  qui  elle  a  été  demandée  ne 
se  retourne  contre  Tantre  partie.  (:e|)endant,  l'époux  qui  demande  au 
ti-ilinnal  d(*  |)rononcer  rinterdictio!!  Wc  >nn  conjoint  ne  comnu't  pas 
une  iftjiiiv  <,M-av»'  envers  celui-ci  (de  nature  i  l.iii  c  |>rritu)ncer  le  divorce 
ou  la  séparation  de  corps^,  alors  que  l'iricoiiduit»;  i  L  la  nature  des 
dépenses  de  ce  dernier  |Kiurraicnt  taire  croire  à  un  airaiblissement  de 
son  esprit  et  c|uc  le  conseil  de  famille  et,  après  lui,  le  tribunal,  s'ils 
n'ont  pas  |irononré  rinlerdirtion  ilemandée,  ont  du  moins  reconnu  la 
nécessité  *  rédicter  certaines  mesures  de  précaution,  (tiennes,  18  juil- 
let 18lKi>. 


380 


MÉDECINE  LÉUÂLË  DES  ALIÉNÉS 


La  précision  contenue  dans  PartioJf»       qui  fail  une  obligation  ad 

IVucureur  de  requérir  HntorHlict ion      iiiiMeiix  et  iui  laissn  la  latitude 

(f'intprvonir  fhiis  les  ras  (rinilx-cillilé  on  de  ilônifficM,  est  (■•videiiiMKMil 
mit'  iiicsiin-  «■( iiiserviili-ice,  (jiii  a  pour  hirt  fi''  [ici  im  llr»'  à  raiitorilé 
d  nil«M  Vi  iiir  dans  le  cas  où  l'étal  lin  maUnIr  st  r;iit  i\e  nature  à  com- 
promettre la  sécurité  publique.  1^  loi  de  1838  qui  [permet  d'interner 
uh  malade  rentrant  dans  cette  catéfçorie,  sans  interdiction  préalable, 
et  par  un  simple  arrêté  prcfccloral,  supprime  la  perlée  de  ce  paragra- 
phe oïl  t;Hit  qiif  !iiesui"o  de  police  défensive.  On  iic  comprendrait  pas, 
d'ailleurs,  lu  dilVér'encc,  s  i!  no  s'agissail  ipio  truiio  mesure  conserva- 
toire destinée  à  protéger  les  intérêts  de  raliéné. 

Il  reste  une  question  en  suspens,  c'est  le  cas  ofi  l'aliéné  solliciterait 
lui-même  des  mesures  conservatoires  contre  lui.  Malgré  les  plaisante- 
ries faciles,  à  ce  sujet,  de  M.  I>anrenl,  nous  avons  vu,  récemment 
encore,  un  aliéné  dan^roreux  venir  nous  demander  de  le  recevoir  dans 
notre  service,  nous  su|>jjliant  de  le  mettre  à  l'abri  de  ses  persécuteurs 
et  de  l'empêcher  de  commettre  un  crim».  Ce  malade  était  devenu 
paranoique  ai)rès  sa  femme  que  nous  avions  eue  en  traitemt»nt  avant 
lui;  il  savait  parfaitement  qu'il  renonçait  ainsi  à  sa  liberté  et  que,  de 
notre  service,  il  serait  envoyé  ii  l'asile.  Nous  avons  dù  employer  un 
suhtoi-rufro  lé^ral  pouraccédor  à  son  désir,  d'aillents  plii-îqiio  lé^zitimc, 
puisqu  d  avait,  leniatiu  même,  commis  un  délit  contre  les  règlements 
de  chemins  de  fer  en  arrêtant  un-  train, sous  rinnuen<%  d'une  halluci- 
nation. Mais  il  reste  acquis  que  l'aliéné  peut  ayoir  conscience  du 
danger  qu'il  présenl*'  Uii-méme  pour  autrui;  et,  par  conséquent, 
il  n'est  pas  ah^^iinir  ilc  supposer  qu'il  puisse  se  rendre  également 
compte  du  diiuger  qu  il  présente  pour  ses  propre^  intérêts.  Knfin, 
l'article  10  du  projet  de  la  nouvelle  loi  sur  les  ali«'iu's  prévoit  le  eus 
où  l'aliéné  demande  lui-même  son  internement. 

Art.  492.  -  -  Toute  demande  en  interdiction  sera  portée  devant  le 
tribunal  de  première  instance. 

Art.  493.  ^  Les  fiiits  d'imbécillité,  de  déntence  ou  de  fureur  seront 
articulés  par  écrit.  Ceux  qui  |>oursuivront  l'intenliction  présenteront 
les  témoins  et  les  pièces. 

î.a  loi  iio  précise  pas  ici  rpiols  seront  les  témoins  et  no  prévoit"  pas 
méuK*  une  exfiertise  mediiale.  Cepeuflant,  au  nomlire  des  pièces  à 
fournir  par  le  demandeur,  le  certiticat  d  uii  médecin  constatant  l'état 
mental  du  défendeur  devrait  figurer  en  première  ligne  ;  il  présente, 
ce  semble,  une  importance  suflisante  pour  que  la  mention  en  soit 
faite  d'une  façon  expresse.  Kn  réalité,  ce  cei  tillcat  ne  doit  être  délivré 
I>ar  !o  médecin  que  lorsque  co!iii-ci  so  ser.)  rendu  un  compte  exact  de 
lu  situation  du  défendeur.  Si  1  un  se  souvient  de  ce  que  nous  avons  dit 
relativement  aux  aphasiques,  on  verra  de  combien  de  précautions 
l'analyse  psychologique  du  sujet  en  cause  doit  s'entourer.  C'est 
surtout  ici  que  le  médecin  doit  chercher  à  .s'abstraire  cntiérament  des 
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iiitrnMs  qui  s  ;i;^ili  iil  c\  tics  sollii  ilalinns  <|ni  sr  tonl  jour  autour  dn 
lui.  QuoK|iit'  cuiiinus  i»ar  le  deuiaiiileur,  il  «ioit  avanl  tout  se  préoc- 
cuper de  la  siiualion  du  défendear»  se  souvenir  que  la  présomption  de 
sanité  «resprit  doit  toujours  exister  en  faveur  de  celui-ci,  multiplier 
ses  olis(>rvations,  sos  visites,  ses  interrogatoires;  il  doit  chercher, 
surtout  s'il  s'ajzif  (ftiii  esprit  faiblo  ou  alVaildi,  à  fjàfirn'r  !a  confiance 
du  sujet,  (!<■  tai  oi)  à  pénétrer  le  plus  avant  possil>le  dans  son  intimité. 
Un  sait,  eu  elVel,  conibien  la  méliancc  est  naturelle  chez  certains  vieil- 
lards, chez  certains  aliénés,  tels  que  les  paranoïi|ues,  et  cette  méfiance 
peut  leur  inspirer  une  réserve  qui  serait  quelquefois  mal  interprétée 
par  lexpert.  Le  ra|iport  devra  étredétaillé,  explicite,  et,  surtout  quand 
ralii'iiiition  pr«îsenf('  uiif  forme  qui  ne  saute  pas  d'elle-même  aux 
y<'iix  des  [n'ofanes,  t  imlmir  toute.-  I<  s  raisons  et  tous  les  dommetits 
qid  penuetlioiil  uti  juge  do  se  faire  une  opinion,  et  l'empêclieronl  de 
laisser  maître  de  ses  biens  un  individu  dangereux  \yar  sa  raison  appa- 
rente, ou  de  dépouiller  de  ses  droits  les  plus  chera  un  malheureux 
dont  l'âge  ou  Télat  ne  m^essiteraient  qu'une  protection  Infiniment 
plus  légère. 

I.a  graviti'  de  I expertise  médicale  v>l  telle  ((u*\  si  elle  etil  été  men- 
tionnée dans  le  Code,  elle  n'eut  pu  l'être  qu'à  condition  de  lier  le  juge. 
Ceiui-ci  a  doiu*  le  devoir  de  l'exiger  quand  elle  n'a  pas  eu  lieu  et,  à 
condition  de  s'entourer  de  garanties  suffisantes  quant  aux  experts 
choisis,  de  s'incliner  devant  elle. 

f,e  président  du  triluiiial,  après  avoir  |U'is  connaissance  de  la 
demande,  la  liaiKsmet  au  iiiinistei<;  |)iiblic  et  désigne  un  jtige  qui 
devra  faire  un  rapport  à  un  jour  indiqué.  Le  tribunal  entend  le  rap- 
port du  juge  et  les  conchistiuns  du  Procureur  de  la  llêpublique,  puis 
prend  l'avis  du  couiseil  de  l'amille  (CkMle  de  procédure,  art.  m,  892). 

Art.  48i.  —  Le  Iribapai  ordonnera  que  le  conseil  ilf  famille,  formé 
selon  |p  rnnrif  déterminé  à  la  se<  tion  IV  du  chapitre  II  du  litre  de  la 
Minonl»*,  de  la  Tutelle  et  de  rpimancipatiort.  donne  sou  avis  sur  l'état 
de  la  personne  dont  rmlerdiction  est  demandée. 

Art.  ^15.  —  Ceux  qui  auront  provoqué  l'interdictioji  ne  j»oui  roiil 
faire  partie  du  conseil  de  famille;  ce|iendant  l'époux  ou  l'épouse,  et 
les  enfants  de  la  personne  dont  Piiiterdiction  sera  provoquée  pourront 
y  être  admis,  sans  av(»ir  voi.x  délihérative. 

L'avis  du  cffoseil  d<'  Camillp  el  la  requél»"  du  deniandenr  seront 
signiliéb  au  détendeur  (art.  85»:{  du  Code  «le  procédure;,  puis  on  pro- 
céderait son  interrogatoire. 

Art,  4SMÎ.  —  Après  avoir  l  eeu  l  avis  du  conseil  de  lamiile,  le  tribunal 
interrogera  le  défendeur  en  la  chambre  du  conseil.  S'il  ne  |ieat  s'y 
présenter,  il  sera  interrogé  dans  sa  demeure  par  l'un  des  juges  à  ce 
commis,  assisté  du  gunier.  Dans  tous  les  cas,  le  Procureur  du  roi  sera 

présent  à  rinterrogaloire. 
Ici,  encore,  il  n'est  pas  fait  mention  de  1  expert,  alors  que,  comme 
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le  fail  très  justement  remarquer  Kralil-Eiuiiy,  e  e^l  a  lui  et  non  au  juge 
que  devrait  appartenir  la  direction  de  Pinterrogatoire.  Le  sujet,  s'il 
est  âgé  ou  aAaiblif  sUl  est  tant  soit  pou  faible  d*esprit,  peut  être  forto> 
ment  intinjidé  par  tout  cet  apiiareil  et  répondre  «l'une  larmi  peu 
sa  listai  sa  rite  à  ties  questions  (|n'il  cttnqirend  cepemlanl  fort  l)ien.  Il 
(•eut  UMMue  ne  |)ns  èlrc  <lu  Idut  à  inèin(!  de  répondre  (apliasitpiei,  al 
cependant  être,  au  point  de  vue  de  sa  c<i|iucilé  civile,  dans  uu  état  «jui 
ne  justifie  aucunement  la  mesure  grave  qui  est  demandée  contre  lui. 
Le  juge»  d'autre  |)art,  |)eut  ne  pas  savoir  conduire  un  interrogatoire 
dans  les  cas  si  doli<-ais  où  rincapacitê  itîelle  se  dissimule  sous  des 
apparertees  t]e  liieidité.  Dans  uit  ere<  de  paranoïa,  dans  un  cii>  <le  [)a?"a- 
lysie  jrénéiale,  d  peut  admettre  lacilcmenl  l'absolu  bon  sens  d'un 
individu  cependant  prorundénient  lésé.  Les  signes  pliysi»pies  de  l'alié- 
nation peuvent  facilement  lui  échapper  et  la  garanlii^qn  appiirte  cette 
formalité  au  corps  social  d*une  part^  au  défendeur  d'autre  i>art,  est 
bien  illusoire. 

Ileurensenieut  cet  inl<M"n)'r:d«>ift'  {«Mit  êire  ('oni|i!i''t<'' \\:\v  ime  »'n<piète, 
et  l'article  81i:{  du  Code  de  proc  diuc  dit  :  Si  i  inttnDgaloue  «  t  les 
pièces  produites  sont  insullisantes  et  si  les  laits  peuvent  être  jusliliés 
par  témoins.  Je  tribunal  ordonnera,  s'il  y  a  lieu,  Tenquéle,  qui  se  fera 
en  la  foime  ordinaire,  il  pourni  ordonner,  si  les  circonstances 
rexigent.'que  reiKpu'de  sera  fait<'  hors  de  la  présence  du  défendeur  ; 
niais  dans  ee  cas  son  e«ins(  il  pourra  le  représenler. 

ArL  iîl7.  -  Apii  >  I  '  premier  inlerroiiatoirr,  le  lril»unal  «  oniniettra, 
s'il  y  a  lien,  un  adniinislraleii!-  pj'ovisoire  qui  prendra  suin  de  la  per- 
sonne et  des  biens  du  défendeur. 

Voilà  la  mesure  pniyisoire  réclamée  par  KraITt-Ebîng  et  (pii  permet 
de  sauvegarder  les  inténMs  du  malade  en  attendant  que  l'interdiction 
soit  prononcée.  L'adiiiini>tra[<Mir  provisoire  |)ourra  prendre  soin  de  la 
personne,  c'esf-à-ili ii'  h  pLii-'-r  dans  un  étalilissemeni  ofi  fHi^  recevra 
les  j:oins  nécessaires.  Au  point  de  vih*  d«'s  biens,  il  ne  pourra  prendre 
que  des  mesures  conservatoires  ;  mais  cela  suflit  souvent  et,  dans 
bien  des  cas  de  démence  sénile  arrivée  h  son  dernier  degré,  il  sera 
inutile  de  pousser  plus  loin.  On  pourra  laisser  dormir  l'instance, 
radmitiisli'ateiir  ayant  un  litre  lé;;al  pour^^érer  b's  biens  du  dément, 
et  ce  dei'tiier  (•taid  mis  dans  rinipossibiMté  de  rien  l'aire  qui  puisse 
nuire  à  Itii-mênie  nu  à  ses  bériliers.  D'autre  part,  la  (.'c-l ion  de  l'ad- 
ministrateur sullil  à  sauvegarder  les  inlêrèls  des  étrangers  «pii  j)eu- 
venl  être  confondus  avec  ceux  du  sujet  ù  interdire,  intérêts  que  celui-ci 
aurait  pu  compromettre  gravement  avant  le  prononcé  du  jugement. 
(^Miaiil  à  l'eiupiéle  (pii  jiimiI  éli  e  ordonnée  après  le  piemier  interroga- 
toire, rien  ne  s'oppose  alors  à  ce  «pi'elle  iei;oi\e  toute  revlen^ton 
nécessaire.  Ainsi  (piand,  »laiis  une  première  instance  en  inlertticlion, 
les  faits  articules  ont  été  repou.s»ês  connue  non  concluants,  ils  |)eu- 
vent  être  prê^icntés  de  nouveau  dans  une  seconde  instance  avec  dos 
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fait?!  nuiiveaiiN  (\u'iï<  vu'iiiuMit  c(n  n»bui<  i .  Lu  Iniiuuai  alors  en 
ordonner  la  preuve  sans  qu'on  puisse  oi>[K>ser  Texception  de  la  chose 
jugée. 

Arl.  4f)8.  —  l.fî  juf^euipnl  sur  une  demande  en  interdiction  ne 
pourra  être  rendn  quVn  audience  publique,  ]es  parlieii  entendues  ou 

a|»|iel»''es. 

Arl.  -ilJÎI.  —  Km  roj»ianl  l;i  <!t'mand«'  «  ii  inlfnliction,  Ir  Iriluiiial 
pourra,  néamnonis,  si  les  circoiislaïut's  rcxipent,  urdoAnfr  que  le 
défendeur  ne  pourra  dêsormaiâ  plaider,  transiger,  recevoir  un  capital 
mobilier,  ni  en  donner  décharge,  aliéner,  grever  ses  biens  d'hypothè- 
ques, sans  Tassislance  d'un  conseil  qui  lui  sera  nommé  par  le  même 
jugement. 

Cet  arlirle  roiisnrre,  oomnie  le  iV\\  plus  haut  KratVt-l  Inu^;,  les 
mesures  sullisaules  pour  répondre  aux  itesoins  des?  noiiiljrt  iix  indi- 
vidus qui,  sans  être  réellement  incapables,  ne  jouissent  cependant 
plus  de  leur  capacité  pleine  et  entière.  I.es  aphasiques,  les  sourds* 
muets,  les  vieillards  scroul  souvent  dans  une  situation  (elle  que  cette 
dation  d'un  eonscil  judirian'o  correspondra  à  leurs  vc'-rilables  besoins. 

Art.  Kn  ca^  (l\'ip|i<'!  <lu  juj^enicnl  rendu  en  pnMnii'  ri  in'^Iance, 

la  c<jur  royal»*  pi>nrra.  >i  elle  le  ju^e  riécessain',  inlcriuger  dt-  nouveau, 
ou  faire  interroger  par  un  commissaire,  la  personne  dont  l'inter- 
diction est  demandée. 

Ici  encore  la  présence  de  l'expert  serait  indispensable.  Non  senlement 
il  a  à  intervenir  dans  rappn'ciation  d'un  état  mental  qui  n't^t  pas 
nécr.-saiicnu'iit  le  nn'iiîc  que  celui  qui  existait  Inis  do  la  firoiniore 
instiitice,  mais  il  pi'ut,  par  exenq)le,  dans  le  cas  oh  l'appel  est  lorinulé 
par  le  demandeur,  avoir  à  constater  nue  aggravation  jnstiliant  une 
interdiction  qui  eùi  été  peu  motivée  lors  de  la  première  enquête. 
C'est  surtout  en  matière  de  démence  sénile  (pie  la  situation  peut  se 
modifier  l)rusquemi'nt  ;  et  ce  doit  être  une  n  j^le  pour  l'expert  de  ne 
jamais  laisser,  d  iiis  --o^i  rapport,  de  doute  sur  ses  conclusions  qui  tic 
p«>uvenl  être  aliirmaUvcî»  (|ue  quant  à  l  élat  piésenl.  Dans  le  cas  ou 
l'appel  est  l'ail  par  le  défend<'ui ,  l'exiierl  se  tiendra  en  gsirde  contre  les 
rémissions,  intermissions  et  intervalles  lucides. 

Art.  fiUI.  —  Tout  arrêt  ou  jugement  portant  interdiction  ou  nomi* 
nation  d Un  conseil  sera,  à  la  diligence  des  demandeurs,  levé,  siguilié 
à  inii'tie  cl  iits<-nf  druis  le-  dix  jours  sur  le»  taljleaux  qui  doivent  èire  • 
atliclu's  dans  la  salle  d  audienee  et  dans  les  études  des  notaires  de 
l'arrondissement.  L  u  extrait  sommaire  du  jugenient  ou  arrêt  sera  en 
outre  transmis  par  l'avoué  qui  l'aura  obtenu  au  greffe  du  tribunal  du 
lieu  de  naissance  du  défendeur  dans  le  mois  qui  suivra  le  jour  où  la 
décision  aura  a<'quis  l'autorité  de  la  chose  juj^ée.  Cet  extrait  sera 
m''nli<iHfié  par  le  ^rellier  dans  un  délai  de  quin/e  jotirs  stu'  un  rei.M<tre 
spécial  dont  toute  personne  pourra  prendre  communication  et  selaire 
délivrer  copie,       greflicr,  dans  un  nouveau  délai  de  quinze  jours, 
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adressera  à  l'avoué  un  certificat  constatant  l'accomplissefaent  de  la 

formalité. 

La  publicité  est  donc  restreinte  commt'  le  demande  kralll-Kliiiig, 
mais  on  comprend  mal  que  le  jugement  doive  être  signillé  à  l'interdit. 
Le  jugement  prend  son  effet  du  jour  où  il  est  prononcé  et  le  malade 

qui  est  détinitivement  incapable  civilement  devrait  être  exempté  «le 
celte  forrnalilé  qui  peut  dans  bien  des  cas  lui  <'tre  pétiihie,  alors  qu'il 
serait  tout  uaturel  de  .si-inilier  l  arrèl  au  tuteur  qu'un  lui  a  nomme. 
Quanta  la  trajiscription  au  gretVe  du  tribunal  du  lieu  de  naissance,  ce 
ne  peut  être  qu'une  mesure  de  protection  à  Tégard  des  tiers  et  peut- 
être  un  acheminement  à  la  consiîtution  d'un  casier  civil  analogue  au 
casier  judiciaire. 

Al  t.  T^Y2.  —  [/interdiction  ou  la  nomination  d'un  conseil  aura  sou 
effet  du  jour  du  in*;pnient.  Tt»us  actes  passés  po^férieureuient  par 
l'interdit  ou  sans  i'asbi.->l;iiire  du  l'onseil  seront  nuls  de  droit. 

.\oi)>  verrous  plus  lom,  à  proj)os  du  mariage,  que  celte  nullité  ne 
fraii{)e  pas  tous  les  actes  de  l'Interdit. 

Art.  503.  —  Les  actes  antérieurs  à  l'interdiction  peuvent  ôtre 
annulés  si  la  cause  de  l'interdiction  existait  notoirement  à  l'époque 
où  ces  actes  ont  été  faits. 

Ici  encore  l'expert  aurait  à  inteî\enir,  et  il  sera  souvent  le  seul 
eapatjje  de  donner  un  corps  à  ce  (pu,  iluns  res|>rit  des  profanes  en 
matière  d'aliénation,  ne  peut  être  qu  une  série  d  hypollièses,  soit  en 
démontrant  que  l'évolution  d'une  maladie  arrivée  au  point  qui  a  pro- 
voqué la  demande  en  interdiction  a  dA  nécessairement  compromettre 
l'activité  intellectuelle  du  défendeur  depuis  une  époque  plus  ou  moins 
éloip'fiée  :  soil  au  coiili-aire,  en  s'en  tenant  striclemenf  au  «  status 
prcHsens  »,  et  en  se  retusani  à  faiiv  renii»iitt>r  dans  le  i^asM'  de>  trou- 
bles (pii  ont  pu  recevoir,  au  cours  d  une  crise  récente,  miea^gi  avatioii 
n'impliquant  en  rien  l'existence  d'un  état  analogue  quelques  semaines 
ou  quelques  jours  auparavant.  1 
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IHSI  OSITIONS  LÉUALKS 

Allemagne.  -  A.  L.-K.  parlie,  titre  WUU  i  Hin.  —  La  tiilelie 
iiiipQséc  aux  déliranls  furieux,  aux  alièni^s  et  aux  imiiêcilos,  doil  être 
levée  quand  ceux-ci  ont  recouvré  rentiêi'e  liberté  de  leur  raison. 

^HtO-Sn.  —  Ije  tribunal  des  tutelles  doit  s'informer  avec  soin  si 
ce  K  iuiii-  à  la  raison  est  réel  ;  on  fera  donc  ap^iel  t\  un  expert  nommé 
pur  la  juslice. 

C. -!*.-()  (iia.  —  l.a  in.iinlt'Vi'»^  dt?  rinl<'rdicli(m  n  lion  siii'  la 
(I<-iiianil(>  df  rinlcrdil,  de  sou  tuteur  ou  de  raulorilé  adiniiiislralive, 
|)ai'  décision  du  (ribiinal. 

1^  an.  —  Les  indiealiuns  dfb  î^^  âiHi-.jlIt*  rt:»:uivi'iil  ui  leur  uj)^lica- 
ti(»ii. 

s5  (il'J.  —  \a'  fiiiniblrif  public  a  dmil  d'appel  cuiilie  runet  ijui 
(uoDoiuc  1,1  iii;iitiU  vt'O  do  l'iiileidM'Iioii. 

5»  -  Si  k'  Iribiliial  repousse  la  deniajule  un  uuiinl('v<'o.  <-«dlr-(  i 

pt'ul  ôlre  réintroduite  sous  forme  de  plainte.  I.e  tuteur  de  l'interdit  et 
le  ministère  public  ont  le  droit  de  porter  cette  plainte.  Si  le  tuteur 
refuse  de  porter  la  plainte,  le  président  du  tribunal  peut  désigner  un 
avoué  pour  représenter  l'interdit.  La  procédura  e£st  conforme  aux 
indicaUons  des  ^  (306*mr). 

Autriclie.  —  A.  B.  G.-B.  §  —  l.a  curatelle  cesse  quand  tes 
motifs  qui  empêchaient  l'individu  placé  sous  l'autorité  du  curateur 
d'administrer  ses  biens  ont  disi>aru.  On  ne  décidera  qu'un  aliéné  a 
recouvré  la  raison  qu'après  uim-  t-tudc  altcnlivc  dos  circonslanceî*,  une 
obsiM'vation  prolongée,  et  sur  le  témoignage  du  médecin  déif igné  i>ar 
la  juslice. 

Le  mrcanisme  iiorriial  (ie  la  iiiniiilovôo  en  A iiliicbc  i-sl  le  siilvatit  : 
1,'iiilrrdil,  pai-  liii-iitt'iiK'  on  par  <mh  ciinitt'iu-,  iiiirodnil  anpros  dn 
Uibunul  de  sa  circoiibcripUon,  une  doutande  en  réintégiuliou  de  ses 

(1}  Voyot  :  Sclilagcr,  Ma»<'hku'»  tliinilb.  IV,  |>.  ^Atilricliu).  —  l.L-|ipHianii,  cit. 
(AUemagiic;. 
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droits  civils.  Le  tribunal  ap|)elle  des  experts  pour  examiner  l'état 
mental^  règle  ruudition  des  témoins,  se  livre  à  une  enquête  préalable, 
Hxe  un  jour  d'audience  oii  le  demandeur  se  présente  devant  le  tribunal 
avec  son  tuteur,  ses  témoins,  etc.,  pourV  être  examiné.  Le  procès- 
verbal  avec  le&  pièces  d'interdiction  et  les  rapiiorts  d'experts  sont 
transrais  au  tribunal  de  la  province  pour  que  le  jugement  soit  rendu. 

France.  ^  Gode  Napoléon.  —  Art.  MS.  L'interdiction  cesse  avec 
les  causes  qui  l'ont  déterminée  :  néanmoins,  la  mainlevée  ne  sera 
prononcée  qu'en  observant  les  formalités  prescrites  pour  parvenir  à 
rinterdiction,  et  Tinterdlt  ne  pourra  reprendre  l'exercice  de  ses  droits 
qu'après  le  jugement  de  mainlevée. 

L'inlt^rdif  tioii  ii  t  <l  pas  invvui  altlc.  Aussitôt  que  le**  conditions  qui 
i'ûnl  (lélenuiiM't'  tcs.-t'iit.  elle  dnil  piviuli»*  lin. 

[«a  déchéance  lies.  <lroilî>  civils  a  pi-is  luirt' df  l  u  à  la  suite  d'un 
examen  juridique  et  de  la  coiislatalion  ollicielle  |iai  la  jii^lic*'  d'un  état 
déterminé.  La  raison,  en  bonne  lo^dque  et  en  droit,  exige  que  l'on  ne 
puisse  recouvrer  ces  droits  qu'a  la  suite  d'un  nouvel  examen  et  par 
un  nouveau  jugement. 

La  levée  de  la  curatelle  doit  avoir  lieu,  d'après  la  nature  de  la  cause, 
avec  les  mêmes  précautions  et  les  mêmes  procédés  que  ceux  que  l'on 
avait  exigés  pour  son  institution.  rétablissement  dans  ses  droits 
civils  d'un  individu  guéri,  au  moins  en  appai^nce,  ne  peut  pas  être 
l'objet  d'une  étude  moins  attentive  quâ  le  refus  d'accorder  la  tutelle 
au  coure  du  procès  en  interdiction. 

L'expert  doit  tenir  compte  de  ce  que  l'appréciation  tedinique  du 
cas  est  beaucoup  plus  difficile  (pie  dans  le  procès  en  interdiction.  Il 
est  assurément  |)lus  facile  de  décider  cpie  quel(|U*un  est  malade  que 
de  décider  qu'un  individu  qui  a  été  aliéné  est  de  nouveau  bien  portant, 
beaucoup  plus  facile  d'établir  qu'un  faible  d'esprit,  qui  adonné  des 
|)reuves  de  son  irrsuffisance,  réunit  les  conditions  légales  de  l'interdic- 
lion,  line  (le  dire  que  celui  qui  rt  été  jusqu'alors  en  tutelle,  et  n'a  <mi 
auriiiic  *)(  catiiou  de  prouvai  lii)ieuient  le  retour  des  forces  de  sa  raison, 
doit  »  tiv  ilclivré  de  cette  tutelle. 

il  laul,  (1  ailleurs,  faire  bii'u  attenhun  qm  .  dans  le  procès  eu  main- 
levée (I  iiiieidiction.  il  ne  s'agit  pas,  (î;i  -niiinie.  de  se  prononcei*  sur 
I  inlt^^iité  uieiilaU;  al)Soliii\  ou  sur  l'exislence  il  Une  «iuérison  aii  sens 
scienlilique  du  mot;  l>eaucou|)  d  individus,  eji  elVi't ,  considérés  à 
l'asile  connue  guéris,  ne  le  sont  que  d'une  fagon  relative,  c'est-à-dire 
qu'il  jiersislc  cbez  eux  un  certain  degré  de  faiblesse  mentale  qui  ne 
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Jps  n<fi<l  |>a<  (N'pondaiit  iiu'ii|tali|.'.-  an  point  de  vu.'  (  ivil.  Ce  qu'il 
iin|M»rU'  ti  »-Uiltlir ,  <''<'sl  si  les  inotils  f>nl  pmvdijiié  la  mise  en 
UUt'Ilc  «'taienl  n'îclhMiienl  snnis;uil:i  jHJiir  iia  riU  r  aut;  intenlidiun  fcas 
011  le  t  iiiaU'ur  fjroh'sle  cuali c  la  liilcllo  qiron  veut  r  et  qui 

exi.tte  déjà  en  droit  d  une  Iulom  intèi'iniairc),  «u  si  et's  jaulils  subjsis- 
lent  encoie  (j^uérisoii  eompiète  ou  relative),  ou  bien,  etifin,  si  les 
motifs  qui  ont  provoqué  l'interdiction  &  un  moment  donné  n'ont  pas 
été  remplacés  par  d'autres.  <P4r  exemple  le  délire  «  Wahnsinn  »,  au 
sens  de  la  loi,  qui  avait  motivé  rinlerdicUon  prononcée  primitive- 
ment a  fait  place  &  rîrobécillité  «  Blôdsinn  »  au  sens  de  la  loi,  —  et 
vice-versa). 

Dans  la  mainlevée  de  la  tutelle ,  il  ne  s'agit  donc  pas  tant  de  la 
^uérison  du  sujet  que  de  la  disparition  des  motifs  qui  avaient  légitimé 
rinterdietion,  et,  d'une  fa^on  positive,  de  la  récupération  par  te 
malade  des  facultés  (raison,  faculté  de  se  rendre  comptt?  des  consé- 
quences de  ses  actes)  dont  la  disparition  avait  rendu  la  tutelle 
léf^a 1 0 ment  nécessa i  i-i  • . 

Si  Texanion  médical,  à  la  lin  de  la  procéduic,  l'ournit  la  preuve  que 
les  niolifs  (pii  ont  déterminé  l'inti'oduction  tie  l'inslance  ont  disparu  et 
ne  sont  pas  reiii[)la(  par  de  nouveaux,  la  tutelle  est  suspendue  |)ar 
MM  i(i;^cmenl  ijin  doit  •■(iv  [ni!»li«',  et.  du  jour  du  ju^'ement,  l'intéressé 
rentre  dans  la  i»l(;uie  pusses-inii  de  .-r^  ilr(jils  civils. 

Dans  la  pratique,  il  n'arrive  qui'  trop  -uiivenl  que  1  entoma^e 
méconnaisse  un  troiilde  merdal  qui  existe  encore  en  réalité,  ou  <pie 
les  parents  intéressés  à  la  mainlevée  de  la  tutelle  s'elî'orceul  de  faire 
croire  que  le  malade  est  ^uéri  «-t  ca|ial)le. 

Kn  présence  de  ces  faits  et  de  riiabileté  de  certains  malades  à  dissi- 
muler, l'expert  devra  connaître  d'une  façon  précise  les  actes  antérieurs, 
la  cause  de  l'interdiction, l'évolution  de  la  maladie,  faire  un  examen 
personnel  répété  et  approfondi,  et  se  métier,  dans  une  certaine  mesure, 
du  malade  et  de  son  entourage,  qui  peut  être  intéressé.  Quelquefois  il 
faut  éprouver  la  guérison  en  mettant  le  malade  en  contact  avec  le 
monde.  Jai  faculté  de  se  conduire  dans  le  cercle  intime  et  habituel  de 
•  la  vie  familiale  ne  prouve  pas  encore  que  Ton  soit  capable  de  se 
conduire  dans  la  vie  publique. 

On  peut  considérer  comme  un  signe  général  de  guérison  parfaite 
d'une  maladie  meutale.  le  fait  que  le  malade  reconnaît  franchement 
et  complètement  qu'il  a  été  malade  et  le  retour  de  la  |teisonnalilé 
psychique  |)rimitiv('  avec  loides  ses  particularités  de  caractère,  ses 
traib,  ses  défauts  et  ses»  tendances. 
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< >  Il  s  I'  r  \  a tions  ilp  ma  i  II  I  <■  véc  (le  lii  eu  r:i  t  1 1 1- .  Il<*nk«-,  /ciLsclir. 
iKtti  (  K  tiliîî'ssr  i)iciit;ilf  srciMidairi'  :  roiualosmirc  ailiiiÏM'  à  l«»rh.  —  !lii<i .  \  X  V, 
II.  ii  (llyjnn"lii»iulric  |n-iuulivi',  plus  lard  délire  it'ligit'ux,  rnliii  dèim-tici'.  Le 
tribuoal  iidnict  qu'il  >  a  Heu  :t  donner  iMainlcvêe!)—  Ibtd.  XXVII,  II.  KAlcoo- 
Usme  chronique.  L'iidn-dit  j^iortf  plainte  cuntn-  rautoi-iti-  compt'leiito  à  Cause 
i\f  snii  intfrdictitxi.  !'n  vnisiii  i  l  ih  iix  iii('ii<Hiiis  le  déi-iarciit  J,'""''*'<  ''''"x  auln's 
iiirdrcins  appelés  cuiuinc  arbitres  supérieurs  également.  Mainlevée  de  la 
cunUelle). 

Liittan,  état«  mentaux  douteux.  —  Obs.  49  (rii  faible  d'eaprit  conirénital^ 

avi-c  «pK-l(pi»'s  idéfs  (!<•  ;rraiulriir  rl  i|ii»'l(Hifs  idées  éiéiiiciilain  s  il<  déliri'  des 
pn-sériitions  apparaissant  de  temps  en  temps,  insunisaiiiinenl  développé  pour 
occuper  aucune  situation  civile,  ne  cesse  d'intenter  des  procès  pour  faire  enle- 
ver la  curatelle  qu'on  lui  a  donnée.  Confirmation  de  rincapaeité  civile).  — 
Ohs.  50  (Pélirt'  i  rr)ti(|ue.  liilcrdiclion.  Sorti  amélinré  de  l'aHil»'.  Les  parent'- 
drniandciit  la  niaiiil«'véi'  de  la  tut«'lle.  On  donne  la  preuve  «pi'il  evisf.'  de 
rull'ailjiiijsenieiit  mental  secondaire  et  que  l'individu  en  question  est  iiuapalde 
de  s'occuper  de  se»  (iropres  alltiires).  —  Obs.  51  (Délire  des  persécutions.  Le 
trihiinal  leeoiiiiait  raliéiialioii .  .\iiiéliorati«»n  à  l'asile.  Tenue  correcte  aiité- 
rienreiiient .  Les  parents  sa|)piiy:int  sur  (iii  certilicat  médical  deniaiideiit  la 
mainlevée  de  l  interdiction.  On  prouve  que  la  maladie  dure  encore). -7  Obs.  52, 
Tii),  r>i  (Faiblesse  mentale  secondaire  |teu  marquée.  On  |>rouve  que  les  individus 
evaminês  sont  siiriisanitiieiit  •:iiéi-is  pour  qu'uii  ne  puisse  les  Considérer  ni 
connue  <les  aliénés,  ni  comme  des  idiots  au  sens  île  la  loii. 

IJuclim  r.  -  Kriedreicli's  lUalter,  LS<57,  5  (.Maladie  mentale  autérieure.  l'reuve 
du  retour  si  la  santé  et  réintégration  dans  les  droits  civils.) 

l'elman.  —  Kriedreicli's  Mliitter,  IXSS,  ."{,  4  (Demande  en  mainlevée  de  riiiler- 
'dictimi  ;  preuve  que  la  maladie  continue.).  —  Kriedreich  s  Itlatler,  \i<HK  IL  l 
<Truul»le  mental  sénile.  Validité  de  l'incapacité  civile;.  —  Ibid.,  lH<jO,  p.  387 
(Mélanndie  fruérie.  .Mainlevée  de  In  curatel)e|. 

Gasper  1  iiiirn.  Il  iimII>  olis.  rKolle  périodique. Inlennission  prolongée, 
rêintê|^-itiou  dans  les  droits  civils). 

\A  législation  et  la  proerd tire  itdalivesà  l.i  iiiaiiile\ve  de  la  liilclh' 
no  licitiicnl  <Tiin|ite  que  de  la  question  générale  du  retotirù  lacaimcité 
civile.  A  côté  de  celle-ci,  c('|)on(lant,  se  pose  fort  soiivi'iil  la  (jiieslion 
du  iftoiii-  à  la  <'apacitc  prnressioinielle  cl  celle f|nr<t ion  piMil  avoir  niii* 
•'iMiiil.'  iinpDrlance  dans  les  prolcssions  cpii  entraînent  utie  n•>IMln^v'l- 
bilile.  (.1  est  ;ivcc  raison  que  .Sclilaf^er (/cilschriri  L  l*svchi:ilri«'  XWIll 
Hfl  r>  rl  H)  alliie  l'attenlion  sur  ce  l'ail,  «|ue  ce  leloiu-  à  ia  cap  acité 
pi(dcr..-.iuiinellc  n'est  pas  ^'aranli  par  le  l'ail  de  la  sorlie  du  malade  de 
l'asile  sons  lu  niia  iqne  <•  guéri  »,  on  par  la  mainlevée  de  i.i  ruiuielle. . 
La  <•  nécessité  de  prouver  le  relonr  de  la  lapacilé  psychique  pour 
certaines  occupations  piote.ssionnelles  »,  en  insislant  .sur  lea  causes  et 
les  circonslanreH  particulières  de  la  maladie,  snr  le  rôle  nocif  au 
|K>int  de  vue  hygiénique  qu'a  pu  jouer  la  profession  en  question, 
est  absuhiniont  justiliêe.  Taudis  que  chez  les  cnqdoxéï^,  les 
foncUonnaireSy  les  militaires,  le  juge  social  a  soin  de  s'assurer. 
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par  iino  ospoi'lisp,  iln  retour  <lo  la  capacité  professionnelle,,  cet 

cxariM'ii  iii;m(|i!r'  pour  une  série  de  prolV'ssions  lil>f''?-r>lcs  qui  n'ont 
pas  lie  iiiDiti-^  hniiilt'-  irspoii?:ihiljlés  (médecins,  npotliicuirt^-^,  safîes- 
liMnniPS.  eni|>loyés  de  rlieniiii>  dt»  fei-,  etc.).  Sehl,i;^<  i  a  inuulré  com- 
bien il  serait  nécessaire  de  cunipléter  la  UA  dans  ce  sens. 

f  f/nriiclc  HI'J  iln  Code  Napoléon  spécifie  d'une  Ineon  uénérale,  mais 
sntlisaale,  U'>  rond i lions  dans  lesquelles  doit  s»?  doniier  la  mainlevée. 
La  mainlevée  pourra  être  Amandée  par  l'interdit  qui,  dans  ce  cas, 
accomplira  un  acte  valable  el  qui  deviendra  ft  son  tour  demandeur, 
tandis  que  le  tuteur  prendra  le  rôle  de  défendeur.  Le  tribunal  devra, 
comme  pour  le  jugement  d'interdiction,  procéder  à  un  int(MTo^toiro 
du  malade  ;  mais  celni-ei  rerev  ra-t-il  une  maitdevée  provisoire  après 
le  premier  inlorrOKîitoire  comme  il  avait  re<  ii  nn  administrateur  pro- 
visoire lors  du  premier  procès?  Ses  intérêts  peuvent  cependant  exijiei- 
qu'il  reprenne  au  plus  tôt  radininistration  de  ses  biens,  de  même 
qu'ils  pxigcaient  quMI  en  fût  écarté  le  plua  rapidement  pos^aible.  Les 
articles4tiO  et  suivants  établis<;onl  bien  la  res|)onsal)ililédu  tuteur;  mais, 
dans  bien  des  circonstances,  cetfp  respniisrdiilif*'»  pourra  être  illusoire, 
étant  dojines  les  conllits  d'intérêts  que  ia  demande  en  muiiilevéc  peut 
susciter  entre  l'inU'nlit  et  son  entourage,  j 
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CHAPITRE  IV 
0«|Mteilé  litiffeuM  te  non  interdit*. 

■ 

DISPOSITIONS  LÉGALES 

A  lit  inajjne.  —  A.  l-.-H,  1^*  parlio,  lil.  IV,  5^  t'î.  —  Taiil  que  ces 
individus  ii'orjl  pas  rerii  d«^  liilonr-,  il  v  a  pivsotuidion  qu'ils  ont 
inaniffslé  Icmu*  voloutr  cl.uil  eu  pleine  jiussessiou  de  leurs  farullé.s 
ineulak's,  Eu  re  (pii  coiicenic  l'idiot,  uièine  ({uaiid  celui-ri  u'a  pas 
été  eucure  interdit,  il  y  a  on  outre  iirésomption  que  celui  qui  a  eticrché 
à  s'enrichir  aux  dépens  de  ce  dernier,  par  une  manireslation  de 
sa  volontt'%  a  a^i  frauduleusemenl. 

Autriche.  —  A.  R.  G.-B  §  SIO.  —  Les  personnes  qui  ne  jouissent 
pa^  de  leur  raison  sont  incapables  |)ar  elles-mômes  d'acquérir  une 
propriété.  Elles  seront  remplacées  |)ar  un  tuteur  ou  un  curateur. 

—  Celui  qui  n'a  pas  Tusoge  de  sa  raison,  ainsi  qu'un  enfant 
flgé  de  moins  de  7  ans,  est  incapable  de  faire  une  promesse  on  d'en 
accepter  une. 

I  i9t,  —  Sont  incapables  dfî  remplir  les  fonctions  de  tuteur  ceux 
qui,  t  cause  de  l'insuffisance  de  leur  âge  ou  |iar  suite  de  leurs  infir^ 
mités  physiques  ou  psychiques,  ne  peuvent  administrer  leurs  propres 

biens. 

im.  —  Uuaud  un  |)ère  perd  l'usa-io  de  la  raison...  la  puissance 
paternelle  toiuhe  et  on  uoiunic  un  tuteur- aux  enfants. 

Franre.  -  Code  Nap(»léoîi,  A ff rcle  ."VK).  — ■  î.e---  aclcs  ■mliTn  urs  à 
rinterdit  tiHii  luMii-roiil  r  tre  annules,  si  la  einM'  d»;  l'interdiction 
existait  noloireiuent  à  r*''poque  où  res  acti-s  «tul  été  faits. 

Arl.  r>(li.  —  Après  la  mort  d'un  individu,  les  actes  par  lui  faits  uc 
pmiiiiitii  èlj-e  ,ill;t«piés  |iour  eanse  «le  démence  qu'autant  que  son 
interdicliun  auiail  été  prononcée  ou  provoquée  avant  sou  décès,'  à 
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moins  <|iie  la  preuve  de  ia  démence  ne  résulte  tle  l'acle  même  qui  est 
attaqué. 

Les  rapports  doe  interdits  ou  des  iiidi vidas  assistés  judidaii'ement 
avec  la  société  et  les  lois  civiles  sont  réglés  par  les  tribuimux. 

Mais  il  n*est  pas  rare  que  les  actes  civils  irun  individu  qui  n'est  pas 
encore  interdit  soient  contest»'*s  (|nanl  à  lour  valiilitr,  sons  prétexte 
({ti'il  existait  un  trouble  dans  los  fonctions  psychiques  du  contractant. 

Ct's  contcstalions  peuvonl  s't'lpvor  : 

1»  Sur  la  validité  des  contrats,  acliats,  ventes,  qui  ont  eu  lieu  au 

moment  du  prolpiniu  trou  die  ()»•>'  foni-tinns  psychiques; 
'2o  Hyfr  la  caiiacilt'  a  ciinli'aclt'r  mariage; 

n«  Sur  la  faruitt'  «'(jiitinuer  un  métier,  un  servit'c,  «lii'iger  une 
tulrlli-,  d'flever  ses  propres  eidanls,  d'çxercer  la  puissance  pater- 
nel le,  etc.  ; 

•i"»  Sur  la  faculté  de  témoipnpr  <'n  justice,  «le  prêter  serment; 
5"  Sur  l'ohlipation  de  leparer  un  dommage  causé; 
6»  Sur  la  capacité  de  tester. 

A  Texception  de  1&  capacité  de  tester,  au  sujet  de  laquelle  existent 
certaines  prescriptions  légales,  les  autres  actes  civils  énumérés 
ci-dessus  ne  sont  que  des  cas  particuliers  de  la  capacité  civile,  et  par 
conséquent  doivent  être  envisagés  et  traités  conformément  aux  dispo- 
sitions générales  étudiées  dans  les  chapitres  précédents.  La  dilTérence 
réside  seulement  en  ceci,  qu'ici  la  capacité  de  disposition  n*est  pas 
suspendue  et  que  son  existence  est  présumée  au  point  de  vue  du  droit 
jusqu'à  ce  que  Ton  ait  fourni  la  preuve  que  les  conditions  exigées  par 
la  loi  pour  prononcer  l'interdiction  existaient  quand  le  contrat  a  été 
passé;  ou,  lorsqu'il  s'agit  <r une  contestation  relative  à  Pexercice  d'un 
droit  ou  d'un  devoir,  que  les  conditions  nécessaiies  a  cet  exercice 
n'existaient  pas.  Tant  que  cette  preuve  n'est  pas  fournie,  il  y  a 
présomption  que  l'ituliviilu  jouissait  de  sa  complète  liberté  d'action. 
Celui  qui  conteste  cette  liberté  d'action  doit  fournir  la  pretivn  de  son 
absence;  mais  l'on  réussit  à  prouver  que  la  i-aison  a  fait  dctaut,  ou 
que  l'individu  en  »(uestion  n'avait  pas  le  pouvoir  de  m-  rendre  compte 
de  la  valeur  ses  actes  au  moment  où  il  passait  un  a('te  civil,  celui 
contre  ieiiuel  on  établit  cette  prenv«»  tloit  être  considéré  ruimne  in- 
capable pendant  la  période  de  Ifiiip-^  dorant  laiinellr  cnnliiuie  cet 
étal  d'obnuhilation  psycMuque.  Ceci  e^L  lu>;ique,  car  la  vuluale  d'un 
individu  dont  l'esprit  est  troublé  n'est  une  volonté  qu'en  apparence. 

Les  cas  de  capacité  de  disposition  litigieuse  sont  multiples  et  ne  se 
rattachent  pas  seulement  aux  cas  de  maladies  mentales,  mais  aussi  à 
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ceux  OÙ  les  fonctions  psychiques  sont  troublées  d'autres  causes, 
par  exemple  le  délire  fébriLp. 

Tantôt  c*cst  le  malade  guéri  sur  ces  entrefaites^  ou  sa  famille^ouson 
tuteur  qui  refusent  d'exécuter  un  jugement  onéreux  sous  prétexte  de 
J'ab^^once  tl(>  liberté  dVsprit  au  moment  du  contrat;  tantôt  ce  sont  les 
parties  intéressées  qui  contestent  la  validité  d'nn  contrat,  par  oxempic 
(l'un  mariage;  ou  ce  sont  dt's  choSs  au\(|n('ls  le  niaintion  d'un  employé 
dani*  .<on  service  ou  %on  emploi  inspire  des  craiidcs  i-elativenuMit  à  ses 
capacités  profession ndics  ;  on  liien  il  s'a^iil  de  la  valeur  des  pleins 
pouvoirs  (|ue  l'aliéné  a  donuf's  à  un  tict-:.  ce  pourquoi  i)  parait  avoir 
Ions  les  drnils  tant  (jn'il  ii'e<t  pas  interdit. 

I\rl;ili\ l'iiK  iil  ;'i  la  ruii'-titutiriu  de  ces  pleins  pouvoirs,  niéine  quan<l 
le  l>ailU'ui  r>l  <k'ja  tnlcrno  dans  un  asile,  leur  valeur  ne  peut  éire 
annuU'ë  en  elle-même  i-t  par  elle-même.  I  ji  elTid,  nous  avons  expusé 
plus  haut,  et  il  résulte  de  l'esprit  de  la  jdu|<url  «les  lé<xisIations,  que  le 
lait  d'être  aliéné  ne  si^^nilie  pas  d'une  la^on  al»>oluf  (|ue  l'on  soit 
civilement  incupaltle. 

La  question  de  celte  incapacité  civile  partielln,est  concrète,  et  doit 
être  élucidée  par  un  témoignage  médical  çu  un  rapinirt.  I.e  juge 
n'aura  aucun  motif  de  contester  la  validité  d'un  acte  civil  passé  par 
un  individu  non  interdit  et  enfermé  dans  un  asile,  dans  le  cas  oîi  le 
médecin  prouvera  que  l'aliéné  jouissait  de  la  capacité  civile  relative 
a  l'acte  envisagé  au  point  .de  vue  concret,  et  que  d'ailleurs  l'acte  ne 
causem  à  l'auteur  aucun  dommage  matériel*  L'expertise  a  assez 'sou- 
vent à  lutter  avec  de  grosses  diûicultés,  notamment  quand  la  mort  de 
l'intéressé  est  survenue  dans  rintervallc,  quand  il  y  a  suspicion  de 
simulation,  quand  l'état  mental  douteux  a  été  de  courte  durée,  quand 
les  témoins  sont  uniquement  re|)résentés  par  des  personnes  qui  ont 
un  intérêt  quelconque  dans  le  débat. 

[D'après  la  Ckiur  de  Gaen  (15  janvier  1843)  et  la  Cour  de  Cassation 

(l'i  nov.  184 i>,  les  dis[)ositions  de  l'articlt?  5tt:J  ne  visent  que  les  actes 
direclenienl  relalils  à  la  portion  du  |>alrimoiii<',  mais  non  les  ai  tes 
dits  win-'iii.r.  Ainsi  la  reconnaissance  d'un  enfant  naturel  faite  par  un 
individu  qui,  puiitcrieurenient,  u  été  iiilerdil  n'est  pas  nulle,  bien  que 
faite  dans  un  temps  où  la  cause  de  Tinterdictlon  existait  d'une  manière 
notoire,  si  cet  acte  de  reconnaissauce  est  libre,  spontané  et  exempt 
d'erreur-  II  t  ii  est  de  même  du  mariage.  Celui-ci  est  seulenient  aii- 
nnlaM»'  et,  d  ,i|)n  s  un  arrêt  du  'JO  féviier  1S5(),  la  Coni' de  ('assation 
reconnail  au  Uitrur  (lualilc  |ifnir  inteiilei-,  sans  i'autorisatiitn  du  fim- 
sfil  de  ianiilie,  1  action  en  nullité  du  mariage  contracté  par  1  interdit 
avant  rintordiclion.  L'article  503  est  d'ailleurs  applicable  môme  au  cas 
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OÙ  il  s'agirait  d'artp-  nnlorionr.s  à  une  promi.  re  rleinando  d'interdiction 
qui  aurait  .  le  lejclce  et  «pii  n'aurait  (liinne  lion  qu'à  la  nomination 
d'un  conseil  judiciaire  (Munlpellier,  IGjauv.  182:{i. 

IVailleurs,  les  tribunaux  sont  absolument  maîtres  de  faire  remonter 
l  opoquc  à  la<|noll('  a  dôbiitô  la  démence  d'un  individu  interdit  à  la 
dalc  .|iril^  v,Milciil.  Ainsi  non  scnl«'tn«  ni  l  interdiction  prive  dans 
l'avjMnr  i  individn  intrniif  do  roiis.  inl.U'  de  sa  rapacité  civile  niais 
encore,  en  lixjiiit  une  date  à  parln  de  la(|nelle  il  fait  rèmon'ier  les 
effftts  de  celle  interdiction,  le  juge  rend  annulables  tous  les  actes 
passés  depuis  cette  date.  Celte  faculti'î  abandonnée  à  «  la  imuir^rr  * 
des  ju-oadu  fond  est  grave,  d'autant  que  l'arrêt  d'une  Courd'apnel 
rpn  déclare  nuls  tous  les  actes  passés  depuis  telle  époque  échappe  à 
la  censure  do  la  ( lotir  de  Crw^tind.  fCa^s.  15  août  iS'ii).  Il  en  CSt  do 
même  du  point  de  savoir  m  clausos  d-un  act<<  ivvelent  ou  non  la 
démence  chez  son  auteur,  la  démence  n  élant  délinie  par  aucune  dis- 
position légale  rDemolombe,  Cours  de  Code  civil,  t.  \  in^  008). 

r/ol.ligation  imposée  par  J'arlicle  504  n'est,  comme  nous  le  verroos 
plus  tartf,  .(|.[dical)l<«  ni  aux  donations  ni  aux  testaments.  On  peut 
.loncalUirpier  les  donnitrins  .m  testaments  après  la  mort  du'  donateur 
ou  du  testateur, bien  que  son  inlerdiol  ion  n'.iif  ôIp  ni  |.rononc.V  ni  pro- 
voquée, l/arlicle  30  de  la  loi  du  juin  IKis  constitue  également  une 
exception  h  rapplicabililé  de  cet  article.  L'article  30  dit,  en  ellet  que 
les  actes  faits  par  iino  personne  placée  dans  un  établissement  d'aliénés 
pendant  f  *  ii,p<  qu'oii,.  y  aura  été  retenue,  sans  que  son  interdiction 
ail  éto  prononcée  ni  provoquée,  pourront  être  atta<piés  pour  cause  de 
démence,  conformément  à  l'article        du  Code  <  ivil. 

Et,  à  ce  propos,  vient  se  placer  la  question  d.»  la  validité  do^  actes 
signés  par  les  aliénés  séquestrés  et  dn  rôle  des  chefs  do  seiMi  e  dans 
cette  occurence.  I,a  Société  de  médecine  légale  s'en  est  occupée  dans 
sa  séance  du  20  déc.  1875.  MM.  Limier  et  Dolasiauve  prétendaient  que 
les  aln-nos  sérpif.^fn's  élaiont  capal.I.-;  de  donner  leur  consenlemenl 
pour  des  actes  d  iiiie  importance  secoml  iiie.  D'autres,  en  irt,.  ,!,><- 
quels  se  trouvaient  MM.  Legraiid  du  Saulle  et  Hlanclier,  atiirmaient 
que  cette  manière  do  voir  était  conlraii-e  à  la  loi  et  inadmissible  dans 
tous  les  eas;  eniin,  MM.  Motetet  Pairel  émirent  l'opinion  que  la  vérité 
était  entre  les  extrêmes,  et  (pie,  tout  en  étant  très  sévère  pour  ces 
autorisations,  il  pouvait,  danscerfains  eri^,èf  re  .léro-éà  la  ré-le,  la<pielie 
doit  être  le  refus,  de  la  part  des  médecins  direele.irsd'asi!.^^  délaisser 
signer  par  leurs  malades  les  actes  dont  la  loi  dit  que  la  vali.lité  ne 
peut  être  contestée  »]. 

Ons.  CI.WXVII.  .-  V.ili.litr  .touleuse  ,1  '  „  „  c.u,.,;,l  ,1,.  vento. 
Mélancolie.  —  pays;tii  de  iT,  ans,  ;ttteint       m.lancolic.  liut  .  ri  ISC.i 

Utt(>  t*.ntalivo  Hc  suicidi-, «st  IVappé  raanée  suivaule  .1  une  alUque  U'anoph  xic 
avi  c  henupléRi. ,  et  est  awislé  en  i«G7  sur  la  d«inand«  de  son  yendrv 

A  ce  mouieul  son  état  se  caractérisait  par  une  hômiplngie  gauche  avec  aphasie. 
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en  ce  simis  qu'il  pr^uonviiil  d'autres  mois  que  ceux  qu'il  voulait  dire,  et  avec 
faiblPi<8<%  menfailo  en  cp  scnA  qur  mômoirp  êUiil  trôs  alTaiblie,  qu'il  !«>  tromiMit 
en  r«>ti)|>t;«i)t  sttn  ;«i-^')-iit.  «|u'il  ne  pouvnU  |>lu«i  diatiniruer  Inn divcntos  monnaies 
l'I  qn  il  l't.lit  îii  s  i  iiiiilil.  I.''  1  l  iliurcil.  ;i\:uit  rru  que  |i«  eoiisciciicf  fl»'  H..  i''t:(if 
i-tuore  uetlc,  jiaree  qu  li  a\ail  j»ù  l  unipreuilre  un  ceiiaiii  nombre  de  que»liuns 
ot  y  ré|H>ndiY  iVuw  façon  Mtiahiaanio^  ordonna  8lropl4*in<*nt  qui»  Je  ittalHd« 
ivcevniit  un  eonseil  judiciaire,  «n  basnnt  fM»ulonirnt  Kur  In  facilité  avec 
l;*(|u<'l|f  I.'  iii.iI:m|c  inononr.iif  un  mot  |»t>iir  tm  autre,  i-t  sans  tenir  eoin|>t»' de  ee 
«l^ue,  tlejiuis  d«:ux  an»,  le  sujet  «'«tait  nii'lanet)lique,  c'ent-a-dire  »li«'*né.  11...  lit 
appel  et  obtint  la  ninihlevée  dn  cnnxeil  judicisiire.  Rn  septemhiv  et  dêceutlire 
I8(i7,  li...  piraae  nlord  aver  son  IIIh  d'un  dnnxième  lit  un  cnntrat  de  vente 
|)r<''ju(lieialile  a  sa  lille  issue  il'uii  piender  niariaîfi'.  II...  étant  nnul  en  lS<i8,  je 
gendre  atltiqua  re  cunti'at  c^inuue  étant  nid  en  tant  (|u'ayant  été  |>aM.4e  muuh 
l'inlluence  dVn  traulde  mental.  tl>r«)it  eoutuniier  de  Itade,  i8U). 

Pour  élucider  la  question  de  wivoir  ai  M...  nvnit«Ha  rniHon  au  moment  de  la 
passiitiiin  «le  l'acte. on  ne  ]miI  '  tnitloNer  que  les  téin»ti}.'n;i^es  relevés  au  cours  du 
proeés.  .Mais  il  ressortit  nelleuieut  de  ces  téiuoiguages  que  II...  était  atteint  de 
mélancolie  depuis  1802,  que  cette  mélancolie  se  tmnafornia  peu  à  peu  en  lai- 
bleaste  mentale,  Houa  rînfluence  d'une  ma]adti<or(^nique  dti  cerveau  ;  celle-ci  no 
permit  plus  1  appnrit  iiH)  d'intei-valii-s  lucides  dont  il  n<"  lut  il'ailleui's  pas  (piesti.tn . 
I.e  rapp(M't  répondit,  par  conséquent,  néj;;i(ivement  à  In  question  posée  par  la 
justice  vi  tendant  à  savoir  ni  H...  juuis.sait  di-  l'inté^frité  de  .sji  i-ai.son  au  nmmenl 
de  I»  paaimtion  de  Tacti*.  (Meich,  deutaclie  Zeilsclir  T.  St-A.-Kde.  XXIX,  11.  i>. 

oit.s.  CLX.KXVUl.  —  Validité  douteuse  d'un  achat.  —  Manie. 
—  l'n  né|;ociant  de  M  ans,  qui  avait  plusieurs  fois  été  aliéné,  aciiela  A  une 

vente  aux  enchères  pidiiiqiies,  le  l'2  avril  I8(m,  une  maison  à  un  pri\  exaj:éré. 
liés  le  Ki.  il  l'allut  dereedel' le  conilnire  à  Tasile.  Les  parents  prétendirent  que 
le  malade  avait  conclu  cette  act{uisition  absurde  en  étant  .sous  le  ctmp  d'une 
maladie  mentale  et  demandèrent  que  la  vente  fût  annulée,  ]^  tribunal  exijrea 
que  Ton  l'ournit  la  preuve  de  l'aliénalimi  au  nuitnent  de  l'aclial  «le  la  maison. 

I.e  r.qq)ort  médical  montre  (pie  P...  était  alti'int  le  12  avril,  et  déjà  avant,  de 
lolie  raisunuaule  à  l'urine  maniaque,  état  qui  annule  la  faculté  de  .se  déterminer 
librement  soi-ménte,  mais  qui>  frrftce  A  ce  que  lea  re|)réiientations  sont  seule- 
ment tronlilées  dans  la  l'orme,  i  <  >  qu'il  \  a  sinq)l<*ment  exaltatiim  ilu  s)'ntiment 
ilu  moi.  et  à  ce  (pi  il  n  existe  pas  il  iiiée-s  cléliranles.  avait  pu  p.isser  inaperçu 
de  l'entouni^'e,  lequel  n'avait  vu,  au  mmueiil  de  l  acliat  de  la  uiiiisou,  que  de 
Texcitation  chez  le  malade  et  non  de  l'aliénation.  (Ibid^  XXIX,  II.  i). 

Oji.s.  td.XXXIX.  —  l'ai  blesse  mentale  c  o  ii  j(é  n  i  la  I  e  .  —  (Capacité 
.  de  «Msposition  douteuse.  Le  baron  N...  fit,  à  Vienne,  la  connais- 
sance il  iine  prostituée  nommée  \V...,  l'ennne  très  habile,  et  en  devint  à  ce 
point  toqué  que,  sans  connaître  ses  anlécédt  iil «i,  il  lui  pnnnit  le  maria^re  et  se 
lais.sa  i'.xlorqu»'r  de  l'acKent  par  elle.  \V...  simida  une  passion  iu.Heusèe  et  une 
jalousie  folle,  le  n'^duisit  complèlenieni  à  sa  merci  et  lui  arnicha  un  billet  de 
8lNH1orins  et  une  dioi  ilinii  de  Hl,(MM>  llorins  pour  le  cas  Ot\  il  ne  ré|)ouserait 
pas.  Il  l'ut  très  difliciie  li  .irnuher  N...  aux  grilles  de  VV,,.  vis-à-vis  de  laquelle 
il  s'était  contporlé  d'une  favon  très  niai.si-,  tout  à  lait  comme  un  l'aibie.d'esprit, 
et  de  réelaircr  sur  le  véritable  caractèiv  de  cette  femme.  W...  .  porta  plainte 
dMlOariii  m!  rexéculion  des  engagements  <  ontr;iclés  par  N...  vis-à-vi»  d'elle.  On 
sprocéda  alors  à  i  examen  de  l'état  ineutal  de  X...  et  ou  demanda  aux  expert» 


« 

« 

Digitized  by  Google 


CAPACITÉ  IJTFCIEUSE  DES  NON  INTRHDITS  .  595 

i|t'  IIjIIi  !■  i  t  ])'  Sclil.i^'vi  I  si  X..,,  ,111  moiiK'iit  où  il  f:ti8:iit  sa  jiromfssn  de 
iiiari:igi*  H  de  donatiun,  ne  .st*  trouvait  pHS  dans  uu  étal  d'esprit  tel  que  W...ait 
pu  scirmment  nbuspr  dû  cpt  vXul,  au  ^i-nnd  dommage  do  N.... 

Le  nipport,  livs  soi(rné,  établit  ceci:  N. ..  *>st  attciut  de  fitibleagt'  nicntalu 
cnn<:i''i!il;ili-.  t;ii!t!*>«sf'  qt;i  ;ni>;rirti'ut<'  sous  l'inthn  iuc  <Irs  flats  passionnels  cl 
des  <'\crs  sexuels  et  S4-  uiunilesle  alors  pai-tH-ulieren)t>nt  par  lie  la  COlirusioil 
dans  la  marche  des  idéei^,  de  rincaparité  à  juger  d'nne  façon  raisonnable,  et  de 
rilistahilité  dans  les  décisions,  l/alliliide  do  N...^  dans  les  relations  quc  l'on  a 
avec  lui, et  l'expression  fl>'  s  i  sidimiuM'  pei'nietleiil  di  j'i  île  l'econnait l'e  Cette 
t'iiiiilesse  el  celle  iiislabtiite  de  son  esprit. CAU  étal  de  l'aililes-St*  mentale  était  déjà 
tel  R11  moment  où  K...  (H  c^nnniflsance  de  W..„  ipie  celle-ci  ne  put  pas  ne  [tas 
s'en  aperf'voir,  et  s'en  aperçut  d'ailleurs  réellenienf,  ainsi  (pi'il  appert  des 
dépositiiitis  il»  <  l/'itiititi-^.  On  pciil  étiililir  iiur  W  ju  it  tiTU'  imtnrilé  absolue  Sur 
N...,  <l"ab»)rtl  par  des  .caresses,  puis  par  des  menaces,  des  injures,  des  mauvais 
traitements  ;  on  peut  conclure  de  l'attitude  de  N...  qu'il  craignait  cette  femme, 
et  ipie  W...,  consciemment  et  avec  préméditation,  exploita  la  faiblesse  d'esprit- 
de  X...  juscpi'à  Ini  irnicliii-  une  [iriinii'ssc  ili-  iirtriajje  et  lui  faire  si^m  i-  niif 
reconnaissance  de  délie  de  bOO  I].  et  une  pr4>messi'  lie  dunuliuu  de  10,(KN)  il. 
L»  façon  dont  ces  actes  furent  exécutés  prouvent  surabondamment  qu'ils 
curent  Heu  au  cours  d'un  état  de  faiblesse  mentidc  et  d'absence  de  Hlierté  de 
la  vrtionté  :  il  en  résidlt-  «pi'ils  ne  peuvent  constituer  une  obligation  au  sens 
U'irM  du  mol.  <l!Iatli'r  1'.  St.-A.-Kde.  n-  r»-S). 

Ous.  (;.\(^  —  Capiicité  «le  disposition  douteuse  chez  an 
ajfunisaut.  —  \V...,  paysan,  étaii  atteint  depuis  plusieurs  années  d'uiiu 
maladie  valvulaire  du  co'ur  »  laquelle  fifét;iit  associée,  comme  maladie  terminale, 
une  pleiM'ésii'.  Peu  de  jours  avant  sa  mort,  sous  l'influence  il»'s  incitations 
pressantt's  di'  sa  lemnii',  il  vendit  son  bien,  I.e  ma^'istrat  du  viHaj^'e  reçut  un 
projet  d'acte.  Plus  tar*!  U's  parents  regrettèrent  celte  vente  et  préleudireut 
qu'au  moment  oû  elle  eut  lieu,  "W...  n'était'  plus  cii|)ablc  de  disposer.  Les 
témoins  prétendirent  que  W...  avait  bien  ré|)ondu  d'une  fafon  satisl'aisanle  aux 
i|uestior»s  du  ^^rellier,  UKiis  ipi'il  retondiait  aussitôt  dans  un  éf;it  de  «uniinlenre 
«•t  que  sa  lenuue  éUiil  obligée  de  le  .s<'couor  pour  le  taire  repomire  de  nouveau. 
Kn  outre  la  femme  lui  posait  les  questions  de  telle  façon  qu'il  n'avait  jamais 
besoin  de  répondre  autrement  que  par  mii  ou  par  non.  ('.e|)endard,  il  fit  spon* 
tanément  un  certain  nombre  de  reinanjues  et  rl'ot.srrvalions  d(nit  les  unes  se 
nippurUiieal  exactenient  à  ta  question,  les  autres  etaul  tout  ù  l'ail  erronées. 
Ainsi,  au  moment  de  la  lecture  de  Pacte,  il  ne  se  souvenait  plus  de  la  somme 
pour  laquelle  il  avait  vendu  son  bien.  . 

Ilapporl  :  W ...  savait  |)endant  Tncte  de  quoi  il  >';i^'i-s.iit  :  cependant  on  ne 
.peut  adnietlrc  qu'il  fût  capable  de  disposer,  car  s'il  savait  de  quoi  il  s'agissait, 
il  se  rendormait  toujotirs,  avait  besoin  d'être  n'veillé  et  n'avait  pas  d'une  fiiçon 
continue  la  volonté  et  la  conscience  de  vendre  son  bien,  .^a  volonté  n'était  pas 
libre  d'une  f  iron  iiiiiiterrom|)Ue.  Sa  faculli'  -li  iii;^ri  pi  éscnf  u'î  i!'"^  iftli-rmittences. 
Ses  paroles  i  indiquent  également.  Par  looment,  il  oubliait  de  quoi  il  s'agissait 
et  il  Ihllait  I  y  ramener.  Il  est  certain  «[ue  «ta  mémoire  était  affaiblie.  Dans  l'état 
oû  il  était,  il  ne  pouvait  non  plus  suivre  avec  attention  et  lucidité  la  lecture 
d'uni'  série  lU'  pièces  et  |MMir<iii\ i  !■  I.i  inrtne  idée.  Il  est  crliiin  ffite.  p<'nd.iiit  ce 
temps,  ses  pensées  vagabondaient  dans  tous  les  sens,  il  résulte  nettement  de  ses 
dires  que  par  deux  fois  il  avait  totalement  oublié  de  quoi  il  s'agissait.  U  loi 
manquait  la  possibilité  de  maintenir  un  souvenir  d'une  fhçon  cohérente. 
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La  capacité  de  dispoKcr  iir  foimisto  p;«M  rn  «o  que  l'on  )Miisae  une  fois  ou  dix 

fois,  isKlrmcnl,  ciiiicliirr  d'iiiif  liiroii  »'\;»rti'.  iiuiis  il  l'sl  iirn-ssiiiiH-  f|ni'  l'on 
soit  r;ip;ilifi'  «le*  (ulrv  mu-  si'-rir  «•oliiTtMil<'  dv  t'oiu'ltisi«»iis  <|iii  |M'niM*tti'«il  fu  fin 
de  coiuptf  à  uni*  décitfioli  «riiiln  vcnir.  \\  ...  rtait  iuf;i|i;iblr  «!«'  cot  Hforl. 

Les  proranoti  ont  tuLilÏMé  I»  8i*i'i<^  dr>  svh  jutrriiH'iits  îhuU'm  i^t  juste»  oi  l.i'H  ont 
(niiisroniK's  l'ii  un  jti^M-iiiriit  f:iu\  sur  lVus«>niM)-  «lu  suji-t  ;  ils  oioi^'iit  que 
riioiinnr  iiUM|ialil«'  ilr  tlis|»os<'r  l'si  s(>ul*'hi)'Mt  rrhii  (|ui  iir  pt'uJ  n'-poiuln*  «I  un»- 
façon  ('.\acU'  à  aucuui-  qucslioii,  \V...  riait  iiicapahle  ilr  ilisjio.scr.  iQisju'r, 
ViorU'Ijalirsclii  ift,  XXII,  p.  'm). 

Cas  analogues.  —  Liiiaii, /writt  lhaH  (HiHU'.s/u.sUuitie,  obs.  ÔU (luipacité 
douleusi*  de  conaorvcr  un  service).  —  Ubs.  58  (délire  des  persécutions  nvec 
faiblesse  menlalr,  iiifa|iacilr  <lc'  ilisposrr  et  par  suite  (rélcvrr  un  enfant).  — 
Casper-LimnO,  llandh.,  ohs.  171  «alcoolisme  chronique,  hanqueroute,  capacité 
de  disposition  mise  en  iloulc,  niais  démontrée).  —  llehier,  Ann.  d'Iiy-f.  1871 
(validité  d'un  eontrat  de  vente  discutée  à  cause  d'un  prétendu  délire  typhîque, 
mais  ce  soi-disant  typhus  n'était  qu'une  simple  an^^^ine).  Tardieu,  La 
folie,  ohs.  2<3  (paralysie  en  voie  de  rémission  ;  nécessité  d'un  con.seil  judiciaire). 

—  Steizle,  Friedreich's  Ulâtter  1875,  H.  5  (capacité  de  disposition  douteuse  au 
moment  d'un  contrat  ayant  précédé  la  mort  (suicide)  de  trois  mois).  —  Casper- 
Liman,  Handh.,  oifte.  ^51.  —  Huchner,  Friedriecli  s  lUâtter,  1874  (pandysie).  — 
Solhrij:,  Zeit.schr.  f.  Psychiatrie  XXII,  4  (paralysie).  —  Kéj,Ms,  1885,  Ti (paralysie ». 

—  V.  Ludwiger,  Viertcljalirschrirt  f.  geticlitl.  Med.  X.  F.  XLIV  (épilepsic 
alcoolique,  délire  épileptique  hallucinatoire  ayant  duré  plusieurs  mois,  faiblesse 
mentale  persistante,  eireur»  de  mémoin-,  idiotie  au  sms  de  la  loi).  —  fli(/.i}<, 
ihid.  (tares  ItiM-édifnires  lourdes,  défectuosités  moralrs  >■{  inlrilerttielles.  étals 
passionnels  patlndogiques,  début  de  paranoïa,  idiotn*  au  sens  de  la  loi).  — 
Weiss,  Friedreich's  Riatter,  1881,  S  (faiblesse  mentale  congénitale).  Oiraud, 
Aiin.  med.  psych..  1  Janvier  (démence  sénile).  »  Itichter,  Vierteijahrsclirill 
f,  gerichll  M'  d.  X.  K.  XLVI.  1  «imhécillité  avec  excitation  manirupie  rpisodi- 
que)  ;  Ihid.  (manie  chronique  péritHiiqut^  avec  jnissagi<  ù  la  démence).  — 
Knilhrger,  Ann.  med.  psych.  18H8,  mars  (délire  des  persécutions:  libéralités  ; 
on  admet  une  capacité  de  disposition  partielle.  Le  trihiinal  valide  la  <lonati«)n). 

—  Schol/.  Vici-tcljahrschriU  L  gcrichlL  Med.  X.  F.  VIII,  p.  iHi  (délire 
processif). 
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CHAPITRE  V 

La»  «tel»  p»yoliop«tii|uM  r«lat(vnn«nt  au  inartag*  «t  au  divoro* 

1.      Le  mariage. 

« 

ItlbLloiiHAPHlt;  idati\i'  au  iuiiri:i|.'i'.  ~  Lcgraud  du  Siiulle,  La  ïoïW 
p,  soi.  —  Tnylor,  McH.  .iuiis|>iutl.  p.  837.  —  Lpfçrand,  Oj«.  fies 
luVp.  11"  W».  —  S|tiVi:ilf  :iu\  soiinis-iiuu'ts  :  F  r  i  i- rl  r i  <•  h' s  HlSltnr, 

1852,  M.  r>;  IK'r.,  li,  :î  IS:.,S.  II  n  —  nuspcr  s  Vu'rlcIj.tlirMclir.  XV,  II.  1.— 
Mcyer,  Curresp.  151.  1.  l'sjch.  4'^  aimée,  n»  —  Dculacli,  le»  droit» 
dcK ifounltt-muet»,  Hprlin1853.  —  Spéciale  aux  (-pili  ittiqucs  :  Echcverria, 
Journ.  of  mental  science,  1880. 

DISPOSITIUNS  LÉGALKi» 

Allemagne.  —  Sur  le  mariage.  §  H8.  Pour  que  le  mariage 
soit  valabje,  le  consentement  (et  l'âge)  des  parties  est  nécessaire. 

Autriche.  —  A.  H.  G.-B.  §  47.  —  Tout  individu  pour  lequel 
n'existe  pas  d'empêchement  légal  peut  se  marier. 

I  48.  ^  Les  délirants  aigus,  les  fous,  les  idiots  et  les  mineurs 
sont  incapables  de  contracter  un  mariage  valable. 

France.  —  Code  civil,  art.  140.  —  Il  n*y  a  point  de  mariage 
lorsqu'il  n'y  a  point  de  consentement. 

Le  mariage  est  un  contrat  civil  dont  la  base  fondamentale  est  la 
possession  par  cha(|ii(>  contraclant  d'une  volonté  libre  et  raison- 
nable au  moment  de  Taclr.  I.a  volont«'>  de  l'aliém''  n'existe  qn'en 
apparence;  le  trouble  mental  (i«>  l'un  des  contractants  an  moment  du 
mariage  annule,  |)ar  conséquent,  toute  ia  valeur  du  contrat,  parce  que 
le  libre  consentement  a  fait  délanl. 

Ke  trouble  menla!  peut  aussi  servii*  de  base  à  roppositioii  taile 
contre*  tiii  iiiaiiiii^t'  iiinjfié.  Eu  France  (articles  l7:M7i»,  criit'  n|>|MiM- 
fjoii  [H>  |)eul  »'t rc  ar(  C|ilée  qu'à  la  colulition  que  ropiîusniil  demantle 
1  inU'nli<-ti(>n  et  roblieane  dans  1rs  limites  li'im  cri  tain  délai.  Celte 
disposilinii  a  |)OMf  but  de  ptdii'^ef  coiilre  riulei  vi-alion  de  gen.*;  inté- 
ressés W'.s  individu.^  alleiiil:»  d  anomalies  de  tempérament  ou  d'excen- 
tricités qui  a'atVeclent  eu  rieu  la  capacité  civile  ;  la  limite  précise 
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assignée  à  l'action  en  iiilcnlii-lion  st  if  à  iMiislater  l'exislenci*  d'un 
trouble  niciital  (*(,  (.'s^uiiilielIciiKMit,  le  lioj^iv  <lo  <  <  ti  otilile  ainsi  que  la 
mesure  dans  laquelle  il  siippriiiie  la  eaiKu  iti'  nviU-.  Il  n'est  pas  rare 
de  voir  des  niaria^jes  conclus  pendant  la  diinM'  d'une  aliénation. 
Legrand  signale  la  riv<fii«'!ice  du  lait  ch«  /  les  paralytiques  généraux 
(jui  d'onlinairc  se  niarirni  \(iii>iitii'i  <.  «  i  (|im'  des  pe rennes  habiles  à 
spéculer  «^ur  l'avenir  en I r;ii un-  dans  ce  sens. 

l.e  niariiige  de^  M»iirdû-niiif  l>  dnil  iHi-e  liinilé  aux  cas  on  il  y  a  clie/, 
eux  un  développement  psyrlii<|iii  snltisaid  poiu"  pouvt»ir  c(»ntrMcler 
et  leiuplir  les  devoirs  paternels  vis-a-\  is  des  eid'anls.  Naliurlleuii  ul, 
le  consenleiiii  iil  ne  peut  être  donné  que  par  écrit,  ou  par  signes,  par 
rintormédiairc  ti  un  interprèle  juré. 

(Code  civil,  liv.  1,  lit.  \  ,  arl.  I  S8.  —  l.e  (ils  qni  n'a  i>as  atteint  l'âge 
de  vinyt-cinq  ans  acconqdis,  la  lille  qui  n'a  pas  atteint  l'aj^e  de 
vingt-un  ans  accompli»,  n»  iMsuvent  contracter  mariage  sans  te  consen- 
tement de  leurs  père  et  fiière  ;  en  cas  de  dissentiment,  le  consentement 
du  père  suflit  (art.  141)).  Si  l'iui  des  d«îux  e>l  mort  on  s'il  est  dans  l'im- 
po.^silùlité  de  maiuléster  sa  volonté,  le  consenlenienl  d(!  l'autre  sntlit. 

i/aliénation  ujcnliile  con.-5tituera  une  inqiossihilité  di^  con.^entir 
évidente  si  le  pèj-e  ou  la  mère  qui  en  est  atteint  est  interdit  ;  mais  on 
peut  se  demander  si  le  certifleat  d'admission  dans  un  asile  d'aliénés 
(loi  du  ;{0  juin  18:^')  p 'ut  égah-menl  servir  à  constater  l'inifiossildlité 
moi'ate  de  consentir  de  l'aliéné.  Ce  cerlilical  n'établit  en  elTel  tpi'nne 
simple  présomption  d'aliénatioîî  fncidah'  qni  pourrait  être  écartée  par 
la  preuve  coniraire.  l.e  trihiuiat  de  l'oiliei'S  <  Il  macs  [S'-MJ]  a  jiiiré  i'iu-- 
meljcmenl  que,  pour  qu'un  ascendant  soit  réputé  dans  Ti  m  possibilité 
de  manifester  sa  volonté  sur  le  mariage  de  son  enfant  mineur,  il  n'est 
pas  nécessaire  qu'il  .'^oit  interdit  ou  même  que  son  interdiction  ait  été 
l)rovoquée;  il  sutlit  (pi'il  se  trouve  dans  un  état  tel  qu'il  ne  puisse 
doiMK'r  un  consentement  éclairé  —  Il  suflirait  doiu-  que  le  médecir» 
tie  l'asile  dt'livràt  un  ct-rlilicil  «ujnslatant  »pie  san  pensi(jnnairc  est 
incapable  de  consentir  pour  que  cette  dirticulté  fût  levc.oj. 

Obs.  C".X(il.  —  r.  I;it  iiM-ntal  <i  o  ii  t  <■  ii  \  d  '  li  ii  i  Ti- m  ni  c  :i  tir  in  te 
d'une  alVecliuii  corôljraU-,  qui  vuulail  c  u  ii  l  r  a  c  l  e  v  niariajfe.— 
La  W...  ûtaîl  :iUuinte  depuis  plus  d'un  an  ilc  dinbête  avec  Ciilarsicte 

iloid.lf.  C.  Ui'  r.it;inuic  lut  opm-L*.  Lc  leud(>main  de  Topénilion,  ellr  nsî-mlii 
dans   la   iiiuiti*'-  j^aïu'ln'  «lu  coriis  titif  sensation  d'fn^'OiM'disrscnx'rit .  .\ 
s  ajuulèn-iit  des  roui'iuilli-nii-ittt>,  des  »eiisatiuiib  <le  piqûres,  du  iVunl,  de  la 
lourrirur  do  tt'U\  du  vi^-tif^c,  dr>  l'insomnîo.  Ijo  -i  oclubre,  liéiniplêgîe  gsiuche 
avee  délire  qui  n<  t  «  ssitc  son  enln  e  â  Cliumit<ni. 

Klle  y  séjcniin.i  du  li  i»tt(dii('  au  11  novfrnlire  IXT.'t.  puis  enUa  ilans  un  asile 
privé.  Sou  état  s  anjéliora  initaldenient.  l  u  >ieur  (1  qui  avait  eu  une  liile  avec 
elle  a  voulait  It'jritinur  c»*tt(>  dortiim',  décida  la  leiiniie  W...  à  nc  uiarirr.  Im 
question  qui  fut  poHiV  aux  f>X]H'rtii  lut  1<1  suivante  :  la  maladie  ci'tviiralc  dont 
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soufTri'  1»  femmo  W...  mel-4>ll('  sa  vie  en  dnntfer,  sans  romprometlre  enm^me 

ti'iiips  s»'s  lolu'tiolls  psyclii(|ii»'s  '.' 

T.;i  (ij'imiif  \V...  :t  (J'i  ans.  olle  (•■si  atfriiitr  <l'lii''iiiipl«'';ii<'  gaiirlir  ronsV'fUlive  à 
uiH-  atluque  d'aj>opk'xir.  Cela  in'  iiil-I  pas»  fii  vérité  sa  vie  en  danger,  luais  elle 
«8t  cunstaitimont  H  la  merci  trune  nouvi*!!!»  attaqi»».  Klli*  evl  att«int<<  àù  faihlease 

psyclii(|ii<',  mais  rlir  a  Inen  (■i)ii<<iic>iu'f  de  la  si;.>niliealioi)  et  du  lud  du  niariajfft 
|irf>i<'té.  Klle  parait  posséder  les  capaeili'  s  intr  llertuellc!;  ni'Cessain'i»  pour  COU* 
tiavler  un  niariane.  (  Anii.  niétl.  psvcli.,  mai  IHTi.» 

Ohs.  (jXCdl.  —  <'.:tpaeité  douteuse  au  niaria;,'e.  —  1'....  devenu 
niujeur  en  185^'»,  et  curateur  de  sa  mère  aliénée  de  1857  à  187'»,  a  tléjà  rcu- 
contn»  en  i8tt4,  alorti  qu'il  voulait  Me  marier,  uno  opposition  très  vive  ilaiis  m 
tamille,  <pii  voulait  nn^nn'  le  finre  interdire.  I>ans  li-s  dix-nenl' années  «pii  sui- 
vît  t  nt.  il  adnnnistra  lort  hien  sa  fortune  et  se  dérida  île  nouveau,  en  ISKI,  à  se 
inari»'r.  Ses  prudie»  purent:»  et  héritiers  pré:>uinptir:s  invoquèrent  alors  une 
prétenilue  maladie  mentale  et  demanHerent  son  interdiction.  T...  avait  ou^  en 
ÎWiO,  et  I88îi.  iles  aerës  de  trouble  mental  très  eonrts  et  très  léjrers.  I.«>s 
parents  eiu'ent  à  (air»'  la  preuve  léj,'ale  d'une  maladie  mentale  eontiiiiir».  l/ex- 
pertisi-  prouva  tpi  il  était  s;»in  d'esprit.  T...  atlfuiuistrail  avec  surces,  après 
comme  avant  aea  aceêa,  un  domaine  rural  étendu.  demande  en  interdiction 
rorniuiée  par  leii  parent»  fut  rejetëc.  T...  un  maria.  (Legrand  du  Saulle,  l'Kncé- 
pliale,  1884,  .{.) 

Oliservations  sur  la  oapaeilé  au  mariage  dea  i>ourdi»-oiucta.  -r  Voy.  Ueuke'i» 
Zeit.sriir.,  32  et  'Siy  Krganguuj^shcft. 

(Sons  rjMiipire  de  notre  jmciriiiie  ju  fis  prudence,  les  sourd  s-mnets, 
m»Miio  rl(>  iiaissanc'\  ririiciit  admis  à  contrarier  Jiiariajîe  lors(|iri!s  |iou- 
vaient  cNiirituer  h  iir  (  onscnleiin'iU  par  signes.  (Voy.  l'otliior,  Conir. 
»k'  niar.,  n"  —  .Merlin,  Rép.,  V"  Sourds-Mnebs.)  il  doit  encore  en 
ôlrc  de  même,  anjourd^hui  surtout  que  les  méthodes  d'éducation  des 
sourds-muets  ont  fait  tant  dé  progrès.  ~  L'article  3  du  projet  présenté 
par  la  seclioii  de  législation  contenait  la  ili<|iosition  suivante  :  «  S'ont 
inrapabit's  do  <e  marier  les  «otir-ds-niuels  de  iiiii>sat)ee,  à  moins  qu'il 
ne  soit  eonsliile  qu'ils  sonl  <'a|)al)les  de  inani rester  h-ui-  MslontA.  ^  }| 
est  iilde  de  rappeli'r  ici  la  discussion  (jui  eut  lien  pour  le  cas  (|ui  nous 
occupe  :  on  y  décoiivrini  la  pensée  tout  entière  du  législateur. 

I^e  Premier  Consul  demande  pourquoi  le  mariage  serait  Interdit  au 
sourd-muet .  —  M.  Réal  'répond  qu'il  est  admis  k  se  marier  lorsqu'il 
est  capalde  de  dormer  ^o]\  cntisentomenl.  —  .M  l>pfe»*m<iii  l'ail  remar- 
quer que  la  sei.lioti  exclut,  par  nue  disposition  jjcin  rali-.  !<•  soiu'd- 
inuet  (le  naissance  et  ne  l'admet  (pie  par  exception,  quoique  tous  les 
sourds-muets  sachent  exprimer  leur  volonté.  -  Le  Premier  Consul 
'dit  que  le  mariage  étant  un  contrat,  et  tout  contrat  se  formant  par  le 
consentement,  on  conçoit  que  celui  qui  tie  peut  Texprimer  no  peut  se 
marier  ,  ?r»Mi^  le  sour«l-mnol  d»'  naissance,  en  voyanJ  soti  |  l'  ic  "cf  sa 
mere,  a  i'«»iuiH  la  sttciélè  du  •inaria^'e  :  il  est  loujnin  s  capalde  de  mani- 
fester .sa  volonté  de  vivre  comme  eux  ;  et  alors  pciuiquoi  aggraver  .son 
malheur  en  ajoutant  des  privations  à  celles  que  lui  a  imposées  la  ua> 
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ture*?  — Le  consul  Cambacéiês  dit  que,  puisque  rarticle  n'a  pour 
objet  que  d'expliquer  que  les  sourds-muets  ne  peuvent  se  marier  que 

lorsqu'ils  peuvent  consentir»  s;i  disposition  se  coiifoiiil  avec  celle  de 
rarli('l(>  i;  on  |)eut  «loin-  se  Ijonicr  à  ce  ileniicr.  —  M.  Ile^znaiid  dil 
que  I  ;irl!cle  est  tlf-vciiii  eiiedre  |iliis  inutile  depuis  qu'on  a  ({('fonvcrt 
luil  lie  taire  expliquer  les  sourdïi-inuels.  Le  l'ieinier  Consul  «le- 
maude  pourquoi  la  privation  de  Touïe  et  de  la  parole  serait  un  empê- 
chement au  mariage»  plutôt  que  d'autres  inlirmités  qui  peuvent  éga- 
I*  iiii  ni  \  ,i\  i  iir  iap|»orl.  M.  Iléal  répond  que  la  section  a  suivi  la 
declaralifui  de  ITMi,  qui  parle  des  sourds-nmels  de  naissance.  — 
M.  Hi^^ot-l'r(■•,•lruenell  dit  «pu»  rarliclc  <'st  iitiitilcs'il  n'exi-Iique  le  mode, 
suivant  Icfpicl  le  sourd-muet  |)Ourra  donner  son  consentement.  — 
M.  Rêal  répond  que  la  dispusitiuii  qui  re;^lera  ce  mode 'pourra  être 
placée  parmi  les  dispositions  qui  déterminent  la  forme  de  la  célébni- 
lion  du  marifi^îe.  -M.  l'ortalis  dit  (pu'  la  rédaction  de  l'article  doit 
être  renvecsiM-:  iju  au  lieu  d'étal)lir  «mi  principe  jîéiiéi-al  que  les  snurds- 
miiels  in;  (KHirronl  pas  se  mai'iei-  cl  fie  ne  leur  «'n  doimri-  la  raiMcilè 
que  paf  voie  d'exception,  il  conviendrail,  au  contraire,  de  poser  la 
règle  générale  que  les  sourds-muets  sont  cajiables  de  se  marier,  et  de 
convertir  en  exceptions  les  incapacités  particulières  où  ils  (leuvent  se 
trouver.  —  Après  quelques  imii  t  -  observations,  le  consul  ('.amhacérés 
prn|iose  de  suppriinci-  l'article  :  les  dispositions  qu'il  contient  ne  seuil 
que  des  con^i'-quciices  naturelles  de  lu  n'}4le  ^'éiièialr  qui  e\i<_'e  pour 
le  inana{4e  un  coiisenlemenl  valable.  -  L'article  est  relrancliè  ;  il  sera 
remplacé  par  une  disposition  sur  la  manière  dont  les  sonnis-nuiets 
de  naissance  exprimeront  leur  consentement  ;  celte  disposition  sera 
|)Ia<'«'e  au  chapilr»'  relalif  à  la  cèlélu-ation  du  mariage.  (V.  Locré, 
Ia-U'iM.  civ.,  etc.,  t.  h  .  \j.  '.!'.*  et  suiv.,  mi2.\ 

On  ne  li'on\(\  ati  Utn'  du  inariaL'c.  ancMiii'  di-^po^ition  siii-  l;i  ina- 
ïiière  dont  les  sfMn'»î>-niuels  d<M\t'iit  csiH  iini'i'  leiu- <  oiiseiitement  :  il 
s'ensuit  f/ti'^  r'est  à  l'offti  'irr  iU-  l'vltil  civil  il  (tinnri  ifr,  ihum  cluttitic  chh^ 
ht  vulem*  tic9»i<jnr^  i>tir  li-^ifnef*  ie  tutttrti-ntupi  r,vi»rîme  son  congetUe- 
Mtfntf  et  que,  si  une  contestation  s'élève  ullérieu renient  sur  la  validité 
d'un  tel  maria;^e,  c'est  aux  tribunaux  si  jujîer.  <lans  leur  sagesse, 
d'ap!t-s  les  faits  altesiés.  s'il  y  a  eu  oti  imn  eon^enleuienl .  (v  l.ocré, 
Kxpl.  ilu  Coile  civil,  I.  Il,  p.  il;  -  Demoloinhe,  l.  lil,  n"  *J4;  — 
Allemand,  t.  I,  n  ■  ^J(M».  i 

Il  a  été  décidé,  conrormemenl  à  ce  tpii  précède,  qu'une  personne 
privée  de  Tusage  de  la  |mrole  n'est  pas  pour  cela  incapable  de  con- 
tracter un  mariage  (Tl•llloll^e,  -lit  mars  alT.  ('.aubén',  n"  '«47».  — 
.M.  Demoloinbe,  [lor.  <■*/.,>  tail  à  cel  é^ard  une  observation  l'cirt  juste  : 
«  I.' uutrUiijviicr  rl  ht  mlnnlr,  dit-il,  telles  soid  les  denx  conditions  ifiie 
l'aifirii'i  ilf  l'i-hti  i  iril  doit  surtout  \érilii;r  ilans  ce  cas.«ll  importe,  eu 
cITet,  <le  s'assurer  :  I"  <|uc  le  sourd-muet  compreml  le  caractère  et  les 
effets  de  l'engagemenl  qu'il  va  rontracicr;  2*  qu'il  veut  effcetivenient 
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It*  cdiitraclur.  »  (\.  dans  le  nièine  sens  :  Va/i'iil»",  l.  l,  p.  05  ;  —  Alle- 
mand, t.  J,  n»  202;  —  Dalloz,  Jur.  gén.,  voL  XXXI.) 

Mourlon,  i9e0  (Répétitions  sur  le  premier  examen  du  Ck>de  Napo» 
lâon,  l.  I,  p.  275), conlinno  que  rincapacilê  des  soiinls-imiets cesse, 
lors(pir  !  1  (liicalioii  qu'ils  ont  hm  iip  les  mol  à  mémo  <to  romprondro 
rongageniLMit  (pî'il<  roiiti  u  lont  el  de  manilosler  leur  ooiiâetileiiient, 
soit  par  Tici  itutc,  xmI  pai  dos  si«^noî>  d  iirto  aulro  nature.] 

Plus  lVf(|iiont>  t't  i»lus  im|)ortanls  siml  los  <';i<  nu  la  validilc  il'iiii 
maria^'o  qui  \  ienl  d  i  lro  curiclu  ost  oonlostoo  sous  t  e  (»rtHo\lt*  quo  i  un 
(los  onnjrH lits  ne  joui^sail  pns  do  la  liborlo  do  su  volonté  au  moment 
de  la  ooli'lMalion.  I  ji  dehors  des  vésan^»'^,  oii  poiil  uv»jir  à  envisaj^or  le 
délire;  ca^  dornior.  ti  lannnenl  dans  los  mariages  coujdiis  in  r.it remis, 
mariago?.  Iail>  sans  puldication  préalable,  et  (pi'autorisotd  le  5^  86  de  la 
loi  sur  le  mariage  en  Autriche  et  le  5(>  de  la  loi  sur  le  mariage  en 
Airemagne. 

Ou.t.  CXOllI.  —  Vuliciiti-.  duutcu»e  d  u ii  tuariu^^'c  conclu  in 
extremis. —  11...,  en  niournnt, avait  contmcté tivoc  sa  tnattresse  un  niRriage 
dont  li's  pHrcnts  du  délunt  iittiiqu«*rcnt  'uitériruronu'iit  l:i  v:didili'>  vx\  .se  Inisant 

stir  I  I  tii;il;iilii>  o'-ivlif  ilf  inortt'lli*  dont  11...  étiut  ilti  int.  I.rs  «lot  ii  iirs  Tardicn 
v\  iMiitcguc  tluivnt  l'ournir  un  rapport.  II...  av;iit  «ii  autrrtoi^  au  accès  de 
mnnîc  pour  lequel  on  Tuvait  soigné  dans  un  asile  privé,  mais  il  en  était  corn- 
plèlcmont  guéri.  Bans  Ira  dernières  années  ii  avait  aoulTert  rie  plus  en  plus 

(rtiiic  iiialadir  lic  fuir . 

Le  \h  déci'iuhrc  au  soir,  il  .se  sentit  mal:  sa  |)liy.siunuinii'  trtait  oliangéc.  I.r 
lUf  on  C<yistat«i  uni-  paralysie  du  taeiul  et  de»  troubles  de  lu  parule.  L  uprés- 
midi,  le  patient  est  plongé  dans  un  ètiil  do  prostration  et  de  résolution  gêné- 
ral»>.  L:i  iiiiitilifr  v\  |;i  s«-nsil)ilité  sont  diminuées  et  l'on  eoiislale  du  stralii.sme 
(liverj.'^ent  de  l'ieil  j,'".uirlie.  Il  est  indillérent  et  ne  réa^dt  pas  à  ce  (pii  .se  pass«' 
autour  de  lui.  On  ne  pi'ut  que  dliliciienient  lui  arracher  quelques  niot.s  iitulés. 
I<e  '17  au  matin,  paralysie  de  la  vessie;  l'apathie  augmente. 

Ifs  nu  Micins  le  voient  dans  cet  état.  I,e  maria}.'e  a  lieu  à  8  heures  du  SOir  et 
le  malade  meurt  à  II  heures  complètement  épuisé  el  paralysé. 

Les  indiattiuns  médicalcH  relatives  à  l'état  du  malade  au  moment  du  mariage 
font  dèraut.  Les  témoins  disent  qu'il  a  répondu  à  la  question  du  prAtrc  par  un  * 
sî},'ne  de  tète  alïirmatif  >  t  qirii  a  dit  «  oui  «. 

Le  rap|)ort  liiit  ressmiir  ipie  m.tl^^re  l  altsence  de  documents  complets,  ii  est 
certain  que  \\...  était  atteint  «l  uni-  alléction  cérébrale  et  se  trouvait  au  moment 
du  mariage  dans  un  état  demi-comateux,  dont  on  pouvait  Tarrarlier  momenta- 
nément p.'ir  une  interpellation  éi)ur^d<pie  qtd  anien.iit  une  certaine  lucidité  et 
pouvait  provo(pn-r  une  léponse.  Mi.iis  qu  il  ne  p4}uvait  avoir  aucune  u«)tion 
précise  «le  ce  i]ui  .se  pa.ssait  dans  le  monde  extérieur,  ni  de  lu  valeur  de  ses 
réponses.  Il  était  certainement  incapable  de  saisir  la  portée  de  son  acte  et  de 
.se  décider  pour  oui  ou  non.  Le  tribunal  s'appuyanl  sur  l'ailicle  i4(î  du  Godo 
civil  déclara  <|ue  te  niaria>>e  était  nul.  (Tanlieu,  la  Folie,  p.  251.) 

Oits.  (l.Xf.lV.  —  Maria^'e  d  a  n  s  *l  e  stade  p  r  o  d  r  o  m  i  q  u  e  d'un 
accès  de  Jolie  é  pile  p  tique  Irausituirc.  Auuulaliuu.  —  Fraox 
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T....,  2ft  ans,  rordonnirr,  ('-tait  «iepuis  plu.siriii'H  :tnnv<  <  (ievciui  •'•pil»'|)ti<pii>  "r  la 
nuili'  (l  une  chute  sur  lu  tète.  Les  accès,  qui  au  fteliul  n't'taient  «uivis  qiu  He 
trouKIp»  légers,  devinrent  pins  violents  H  s'aecompagnèrent  de  manio  épiU'p- 
tique.  Il  voulait  se  marier  l<  Ji;  octobre  IKVI.  ]«e  S4,  il  éprouva  de  violents 
maux  (le  tèti'  qui  lui  lin nt  l'i  iiiidre  à  lui-iM(''iiie  un  nouvel  accrs  de  son  mal. 
l.e  'JUiy  quelques  ticurcs  avant  la  cerd'uiunie,  il  m;  lié  saigner  sans  pjirvenir  à  se 
débarrasser  de  la  céphnla)^e.  f^cndant  le  inanage ,  il  était  abattu,  silencieux  el 
ne  pronon(.-a  <|ui'  le  «  oui  «.  Kn  sortant  de  réj,'lise.  la  Cf'plialalpie  devînt  telle 
ipril  dut  se  mettre  au  lit.  Il  lut  pris  d'un  aeci's  de  manie  épili-pti(jue,  courut 
tout  nu  a  la  t>allu  û  uiauger,  eliruyuat  tout  le  niuude,  criant  «pi  il  voulait  tout 
tuer,  sVnipara  d'un  couteau  de  cordonnier  et  tua  son  l>eau-përi>  «lui  se  trouva 
juste  sur  son  chemin. 

Trois  jours  ipn' s.  il  i-e\  înt  rt  hii  se  souvenrtnt  de  son  ni:tri;f<re,  mais  ayant 
oublié  tout  ce  qui  s  élait  passe  aprës.  Sur  l'instance  des  intércsséi»,  le  luariugc 
Alt  annulé  par  arrAt  de  justice,  le  malade  n*ayant  pa$  joui  de  toute  sa  raison 
pendant  le  mariage.  (Joum.  of  insanity,  t.  II,  p.  186.) 

Cas  analofrues.  —  Voy.  Le^'iTtnd,  la  Folie,  p.  ôliT  (IWdire  Annulation  dn 
inariajre  conclu  dans  cette  périod»  ^  -  fd  .  ('■:«/,  des  l>Ap.  JH*»).  n<'  !8  (l'n 
lut-ilecin  dcniunde  l'anaululioii  d  un  mariaj;c  c«uiciu  par  un  paralytu|ue  trt-ui'ral). 
~  Mèd.  gaz.,  vol.  VIII,  p.  481.  —  Savage,  'fhe  medico-legal  journal,  188G, 
juin  (mrlancolie  de  la  lianct-e;  mari;ige  en  pleine  l'vdliilion  de  la  maladie. 
Ajr(îravation  immédiate,  refus  des  devoirs  r<iMjii^.':iti\.  l'iit  iti\i'  de  snietdf.  Anuu- 
hiliou).—  Ibid.  (Gat>  de  Liuly  Durhauï.  Mariage  au  cours  du  stade  mélancolique 
prodromîque  d'une  manie  qui  éclate  après  la  noce  ;  refus  d*annuler).  —  Ibîd. 
(Ohs.  Cannon.  Tare  lu'>rèditaire  de  la  future;  déhut  d'une  mélancolie  quelques 
jours  :tv;tnt  If  nnirin^r.  nt;d;uli'  m-  laisse  rien  |>araitre  pendant  la  céré- 
monie; relus  du  ilevoii  conjuKai  pendant  lu  uuit  de  uuces ;  lu  malade  prétend 
nVtre  pas  mariée,  devient  plus  nialade,'est  conduite  dans  un  asile,  y  guérit  (?)  ; 
|M'ésente,  rennse  en  contact  avec  son  mari,  de  Térotisme  (manie  »u  d(''hut)t 
devient  folle  furieuse  apivs  le  coït,  et  se  trouve  encore  dans  le  nuMue  état  apré.s 
sv'uv  uioiâ.  Le  trd)unal  uc  peut  ii°a:i:surer  de  l'exislence  du  trouble  nieutul  au 
moment  de  la  célébration  et  refuse  Tannulation). 

iCûUe  Napoléon.  —  Art.  173.  —  Le  pèi-e,  et  ù  défaut  du  père  la  mère, 
et  &  défaut  du  père  et  de  la  mère,  les  aïeuls  el  aïeules,  peuvent  former 
opposition  au  mariage  de  leurs  en&nls  et  descendants,  encore  que 

ceux-ci  aient  2r>  ans  accomplis. 

Art.  174.  —  .\  défaut  d'aucun  ascendant,  le  frère  on  la  Sduir, 
l'oncle  ou  la  lanle,  le  cousin  ou  la  cousine  ^ern»ains,  rnajeius,  ne 
peuvent  former  aucune  oppo.silion  que  dans  les  deux  eus  .suivants  : 
2<»  lorsque  l'opposilion  est  fondée  sur  l'état  de  démence  du  futur 
époux  ;  cette  opposition,  dont  le  tribunal  ponria  prononcer  mainlevée 
pure  et  simple,  ne  .sera  jamais  reçue  qiCix  la  cliar^^e,  pai-  Topposanl.de 
provo(pier  rinterdiclion  dans  le  délai  ipti  st^nt  fixé  par  l<>  jujiemetd. 

Art.  17r». —  Dans  les  deux  cas  prévus  par  le  |)récédenl  article,  U' 
tuteur  ou  curateur  ne  jmurra,  pendant  lu  durée  de  la  tutelle  ou  cura- 
telle, former  op|)osition  qu'autant  quMI  y  aura  Hé  autorisé  par  un 
conseil  de  famille  (pi'il  pourra  c«mvo(|iier. 

l.<or8quc  l'opposition  est  fondée  sur  l'état  de  démence,  l'opposant 
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n'est  pas  iHiiu  de  provoiiutT  inniio«liak'iïu*nt  rinlerdit-lion.  Le  but  de 
ropposition  ést  d*arréter  le  mariage,  et  TofAcier  île  Vêlai  civil  ne 
pourra  le  célébrer  qu'autant  qu'on  en  apportera  la  mainlevée.  SI  donc 
le  futur  époux  ne  se  plaint  pas,  les  clio<os  resteront  dans  le  sfaiii  ijno. 
Maïs  s'il  demande  la  mainlevée, c'est  alors  que  l'interdiction  devra  être 
provoquée. 

L'opposition  formée  punr  eausc  de  (li  im  in  e  par  un  eoilatéral  ne 
p»Mil  être  reeue  qu'autant  que  ce  collatéral  a  articulé  par  écrit  les  faits 
sur  lesquels  il  se  fonde  et  indiqué  les  témoins  qui  en  déposeront  (Ck>l-' 
mar,  15  décembre  i810).  Il  doit  en  être  de  même,  encore  que  celui  au 
mariage  dutpiel  on  s*oppose  soit  déjà  pourvu  d'un  conseil  judiciaire,- 
alors  sMifiMil  (jiie  fe  Irihiina!  !'a\ant.  (|Uoique  surérogalivement, 
entendu,  atteste  qu'il  jouit  parfaîteineul  de  sa  saine  raison.  (Même 
arrêt.) 

Du. reste,  le  tribunal  n'est  pas  lié  par  raccouq)lissetnenl  des  coudi- 
tions  exigées  de  l'opposant.  11  aura  la  faculté  de  foire  comparaître 
d'office  le  prévenu  de  démence,  de  texaminer  et  do  donner  mainlevée 
pure  cl  simple  de  l'opposition,  s'il  la  trouve  mal  fondée.  Cet  examen 
direct  devra  être  le  plus  souvt-nt  appuyé  v\  coiilirmé  par  un  eNïunen 
d'experts,  ([uoique  Ton  admette  (pie  le  tribunal  |><)urrait  donner  cette 
mainlevée  sans  faire  comparaître  le  futur  époux,  s'il  ne  jugeait  pas 
cette  comparution  nécessaire.  Ceci  résulte  de  rarlicie  i74,  qui  ne 
subordonne  à  aucune  condition  le  droit  quMI  attribue  au  tribunal  de 
prononcer  la  mainlevée  pure  et  simple.  (V.  arrêt  de  Paris,  iiO  messidor 
an 

r.efte  faculté  d(!  donner  mainlevée  pure  et  .'4ini[)li'  de  l'opfinsition 
formée  pour  cause  de  «lémenc»;  ne  s'ap|)lique  pas  a  i  oppuailiou  turmée 
par  un  ascendant  pour  ccttp  même  cause.  Cette  doctrine  a  été  consa< 
crée  par  un  arrêt  qui  a  décidé  que  l'opposition  des  ascendants,  .s'ap' 
puyant  sur  la  présomption  naturelle  que  les  sentiments  dWection 
remptjrtenl  généralemerd  sur  les  motifs  d'intérêt  (pii  souvent  stimu- 
lent Ie«  n|»pri«ittons  forfnées  par  \c<  follaforaiix.  il  s'ensuit  que  les  li  i- 
luinaux  ne  peuvent  jamais  donner  mainlevée  pure  et  simple  de  celle 
qu'un  père  a  formée  au  mariage  de  ses  descendants  pour  cause  de 
démence,  et  qu'ils  doivent,  au  contraire,  suivre  la  forme  tracée  au.K 
articles  iî»4  C.  .\a|).  et  800  et  suiv.  du  C.  de  proc.  civ.  (lirux.,  15  dé- 
cembre Merlin  émet  un  avis  conf'oi  riie  à  cette  doctrine,  que 
Oallo/,  II»'  (  (insidèri»  pas  cinumo  vraie,  le  trihuual  ayant  re^,-u,  en  l'es- 
pèce, un  pouvoir  discrelionnaiie  dont  au  reste  les  juges  s^turont  user 
avec  toute  la  prudenc4>  nécessaiiv. 

L'article  174  limite  nominativement  les  parents* auxquels  il  apiiar- 
tient  de  former  l'opposition  pour  cause  de  démence.  On  pourrait  se 
demander  si  un  parent  autre  (pi(>  c>  ii\  iiont  parle  cet  article,  qui 
aumil  commencé  par  demander  l'inteiilK  lioîi,  ne  pouirail  [»a?.  rui 
coui's  de  l'instance,  former  opposition,  pour  cause  de  déiueuce,  au 
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mariage  du  défendeur  à  l'interdiction.  Cette  opposition  ne  devrait  pas 

être  n^ruc,  à  cause  de  la  naliiro  de  droit  <*lroit  de  l'article  174, 
et  le  Irihiuial  de\r;ul  iir'ffssnirpnicnt  donner  mainlevée. 
.  Knfin,  les  fijlluU'raux  d'un  futur  éjtotix,  lors  môme  qu'ils  seraient 
de  la  qualité  énoncée  à  l'arlicle  174,  ne  peuvi-nl  tonner  opposition  au 
mariage,  [)our  cause  de  démence,  de  l'autre  époux,  (v.  Demolombe, 
t.  m,  nM50;  —  Marcadé,  sur  l'art.  174,  n*  3.) 

Ârt.  1413.  —  Il  n'y  a  point  de  mariage  lorsqu'il  n'y  a  point  de  consen- 
tement. 

Art.  ISO,  —  Le  mariage  qui  a  été  contracté  sans  le  cons<;nlemenl 
liiu  i'  des  deux  éfioiix  ou  de  l'ini  d'eux  ne  peut  être  attaqué  que  par  les 
époux  011  par  fclni  di's  deux  dont  le  conseutejneFit  n'a  pas  été  libre   * 

Art.  ISI.  —  Dans  le  <  as  de  l'article  précédent,  lu  demande  en  nul- 
lité n'est  plus  recevable  toutes  les  fois  qu'il  y  a  eu  cohabitation  con- 
tinuée pendant  six  mois  depuis  que  l'époux  a  acquis  sa  pleine  liberté... 

Il  résulte  de  l'article  146  que  si.  au  moment  de  la  célébration  du 
niariajrc,  Ttin  des  ronjotnis  -^'élaif  Iroirvé  dans  tm  éfnl  de  démence 
ou  d  ivrt'sst'  exclusif  de  toute  intrllii^encc,  dr  loiilr  voloiilc,  le  mariage 
serait  non  existant  et  que  le  tribunal  aurait  non  à  prononcer,  mais 
simplement  ft  déclarer  la  nullité  du  prétendu  mariage.  Tel  est,  du 
moins,  le  sentiment  de  Demolombe,  de  Marcadé,  de  Dalloz.  Mais  il  peut 
arriver  que  la  démence,  sans  être  arrivée  à  ce  degré  d'intensité  qui 
cxrîid  toiitf  contîaiss.incf  r'f  f(,ii|i'  vultadi'',  -oil  ceprudanl  assc/  forto 
pour  altérer  la  xalcnr  du  cousenliMiM'iit  vl  poui'  motiver  l'inh^dirlion. 
On  conçoit  que,  ilans  cette  bypothèse,  si  celui  qui  n'a  pu  donn«^r  au 
mariage  <|u'un  consentement  imparfait  recouvrait  le  plein  et  entier 
exercice  de  ses  facultés,  il  aurait  le  droit  de  demander  la  nullité  de  ce 
mariage,  fioun'U  que  cette  ilemande  fût  formulée  moins  de  six  mois 
après  qu'il  aurait  recouvré  l'iîsaL'e  de  sa  raison.  Toutefois,  ses  colla* 
téraux  n'aiir-aicnl  pas  le  ini'inf  droit. 

l/élat  df  démence  r  end  dont-  annulai  île,  ^mon  nul,  le  mariage 
contracté  pendant  sa  durée  ;  mais  il  peut  y  avoir  dans  cet  état  de  dé- 
mence des  Intervalles  lucides.  (Il  ne  faut,  en  effet,  pas  attribuer  au 
terme  démence,  comme  nous  l'avons  dit  à  propos  de  l'article  485,  une 
valeur  médicale  quelconque  :  c'(«st  un  simple  synonyme  dn  terme 
aliénation.)  l'n  mariage  eoiitraeté  dans  l'un  de  ces  intervalles  serait 
incouleslablement  valable  si  le  but  ii  ébiit  pas  inteniit.  Loi-sqiie  l  inter- 
«liction  a  clé  prononcée,  la  question  se  présente  sous  un  autre  aspect, 
puisque  la  loi  frappe  de  nullité  tous  les  actes  d'un  interdit  et  élève 
c-ontre  tous  ces  actes,  sans  distinction,  une  présomption  légale  de 
déraison  eontre  la(piellc  aucune  preuve  conlraire  n'est  admise.  Cette 
nullité  du  mariage  de  l'interdit  semble  découler  d'abord  de  l'observa- 
tion du  eoTisul  C.anibacérés  à  la  séaner  du  Conseil  d'Ktat  du  2ti  Iruc- 
tidor  an  l.\.  Le  projet  portait  :  w  Sont  imupables  de  contracter  ma- 
riage :  1*  l'interdit  pour  cause  de  démence...  nCambacérës  fit  observer 
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que  los  dispnsifioris  qu**  roiilt'iiait  i  <'t  arlicK'  tiTtaicnl  que  îles  consô- 
qiiciKVs  liai luciles  de  l.i  ivjil»'  {ii  iieiale  t|ui  (Jûiir  \c  tiiariapo  un 

coiisenlrinriil  valabU'.  Kn  ouliv,  le  Tribunal,  lorstle  la  coiumunicalioii 
qui  lui  fut  faite  du  (nojrt  (7  inesiiîdor  an  X),  demanda  qu  il  fût  établi 
comme  règle  certaine  que  l'interdit  pour  cause  de  dêmonco  est,  en  fait 
de  mariage,  hors  dVtal  de  doniiéi-  un  ronsciilPiinMit  valable,  hns  DU'me 
qu'il  xnv'fh  ffci  'nttrrritlle-i  /^rx/^'s;  et  si  le  (îonseil  d'Ktal  n'accufillit 
point  (  .liMuatid*'.  n*  lui  siinplem«'iU  parrc  qu'il  pensa  (|ue  la  <Us- 
pusiliun  qui  exigcail  le  conseulemcnl  lilait  suftisante.  Enlin,  dans 
Texposé  des  motifs,  il  est  formellement  déclaré  que  l'interdit  est  inca^ 
pable  de  contracter  mariage  Cei^endant,  il  a  été  jugé  qu'un  interdit 
n'est  pas  absoluinenl  incapable  de  conlracler  mariage  dans  les  inter- 
valles lucides:  tjuc  l'atiicle  r»(J2  du  Code  NrqH)l(V)n,  (pii  déclare  îiuls.el 
de  plein  droil,  tous  iictes  passés  par  l  iiilei  dil,  n'e^l  [>us  applicaMc  t  ii 
celle  nialière,  et  spécialement  que  le  mariage  contracté  par  un  indi- 
vidu interdit  pour  cause  d'imbécillité  et  d'idiotleme,  avec  le  consente- 
ment du  tuteur  et  du  conseil  de  famille  et  sur  l'avis  conforme  du  pro- 
cureur impérial,  est  valable  (Caen,  29  janvier  1843). 

L'évolution  sur  la  doctrine  s'est  peu  à  peu  complétée:  le-  auteurs 
les  plus  réceiils  adnieiient  que  l'article  50*2  n'est  pas  aj)plicaltle  au 
mariage  contracté  par  l'interdit;  son  texte  et  son  esprit  le  démontre- 
raient. Son  texter  :  en  effet,  peut-on  dire  du  mariage  qu'il  est  un  acte 
pas»d  par  l'interdit  ?  Son  esprit:  car  rinterdiction  n'a  été  organisée 
que  pour  la  protection  pécuniaire  de  l'interdit  et  de  sa  famille;  donc 
ce  sont  seulement  les  actes  pécuniaires  qui  tombent  sous  le  coup  de 
l'article  502,  les  actes  moraux,  restant  en  dehors  de  son  domaine, 
notamment  le  mai  ia^e. 

Il  en  résulte  que  le  mariage  contracté  par  un  interdit  dans  un  inter- 
valle lucide  est  valable,  et,  si  l'interdit  a  acquis  sa  majorité  matrimo- 
niale, sans  qu'il  ait  obtenu  le  consentement  de  ses  ascendants  ou  de 
son  conseil  de  fn mille. 

En  elTet,  en  dcl»ors  de  l  arliclc  .">(,>2,  il  n'existe  pas  de  lexle  qm  pro- 
nonce la  nullité  du  mariage  conti*aclé  par  un  interdit  et  qui  règle  la 
protection  qu'on  aurait  à  lui  accorder.  En  revanche,  l'opposition  pour 
cause  de  démence  pendant  rinterdiction  sera  recevable,  et  il  appar- 
tiendra au  tribunal  de  dire  si  cette  démence  est  ou  n'est  pas  assez 
caractérisée  pour  taire  obstaf  !i'  iui  niarîage. 

I/interdil  pourra  donc  coalracter  un  marinfre  valable,  mais  il 
pourra  néanmoins  en  demander  lui-même  la  nullité  en  vertu  des 
articles  180  et  181,  soit  pendant  la  durée  de  l'interdiction,  soit  dans 
les  six  mois  qui  suivront  la  mainlevée. 

Cette  évolution  de  la  jurisprudence  ne  peut  être  (lue  profondément 
déplorée  au  point  de  vue  médical.  L'interdit  n*a  en  effet  été  frappé  de 

cette  mesure  éminemment  grave  que  parce  qu'il  était  atteint  d'u?ie 
maladie  ou  d'une  inlirmité  mentale  bien  et  dûment  constatée.  Ou 
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bien  cette  maladie  a  guéfi  et  la  mainlevée  de  rinlerdiclioii  pt-i  itiel  à 
'  l'individu  qui  a  retrouvé  la  santé,  de  contracter  un  mariage  devant 
lequel  il  hésitera  d'autant  plus  qu'il  aura  alors  conscience  des  tares 
qu'il  pourrait  laisser  à  ses  enfants  ;  on  l>ien  Ta  guérison  n'a  pas  on  lieu, 
l'inlirmilé  p(>rsisfe.  et  on  votidinif  f|u'iui  ti  ilmnal  ronsontil  à  consi- 
dérer (pie  la  deinerM  ('  iiisullisaiiimt^nt  éUihlie  et  à  donner  niain- 
levée  de  l'opposition  ioniiiilée  de  ce  cliel".  Si,  comme  c'est  son  devoir, 
le  tribunal  lait,  en  l'espèce,  appel,  à  l'expertise^  Texperl'ne  pourra 
,  trop  mettre  le  juge  en  garde  contre  un  consentement  dont  le  plus 
grave  inconvénient  serait  de  conipromellre,  d'une  façon  ponr  ainsi 
dire  fntale.  In  lipnée  «pii  sprail  à  naître  du  ninria^^e  itrojct*'.  Cette 
arj^unienlal iitii  ilrs  lé^islcs  qui  en  arrive  à  faire  tomliet'  une  l»arri»*i'e, 
que  l'on  eût  dii  élever,  au  iionr  tie  la  morale  et  de  I  hygiène,  si  elle 
n'avait  pas  existé,  est  profondément  regrettable;  et  l'on  s'étonne  que 
des  hommes  si  jaloux  de  défendre  les  intérêts  pécuniaires  de  l'individu 
soient  si  accommodants  devant  l'intérêt,  de  beaucoup  supérieur,  de  la 
race.  ] 

2.  —  I.e  divorce 

iJini.iiinTîxfiiTr-,  —  Ml  lit  ni,  Zritsilir,  f.  Psycli.  XV.  p.  81.  —  .Ifssfn, 
Ui'istfsknuiklicil  iils  Klicscliciduiigsjjrunclt'.  Kit'l,  1857.. —  Lc^raud  du 
Saullo,  Kludr  inôdico-1r>galf>  sur  la  sftpanition  dp  corps,  18GG.  —  Id.,  Gaz. 
d.'s  liMp-,  \m\.  M,       :{7,  40.  —  Id..  les  hystéii(|iM's,  P:iris  p.  mi- 

:Ai.  —  (I.iz.  Iu'IkI.,  I«S2,  î>  juin.  —  Arui.  méd.  psych.,  jiiil.,  sept.  — 

Luys,  l\'nc«''plialc,  1882,  1.  '.i.  —  C.laux,  Aiin.  d'Iiyjr.,  188.'{,  nov.  —  .loin-, 
of  mentiil  scioncp,  1882,  juillet  (discussîou  d<t  l'AHitociatioD  i)i«-dico-p.syclio|. 
;ui{rliii.sc).  —  Sîivujff,  tlic  iiif(lico-U'},';il  jmi!!).,  I8S8,  juin.  —  Wris»,  int'd. 
Woclit'iischr.,  1880,  :{8.  —  \  .  Kiall  l,  /.l  itsclu-.  1.  Psich.,  X.XXXV,  p.  i>i8.* 
—  Van  d«r  Swalmc,  Hamlclingen  der  Nedorlandsche  Verpïnigung  voor 
Psychiatr.  1882.     American  journ.  of  tnsanity,  1883,  oct. 

L'aliénation  peut  être  une  cause  de  divorce. 

Déjà  elles:  les  Romains  (sous  Théodose,  Valentinien)  et  plus  tard, 
sous  Justinteii,  une  maladie  mentale  durable  était  une  cause  de 
divorce;  cependant,  quand  le  divorce  était  prononcé  pour  ce  motif, 
le  mari  devait  assurer  la  subsistance  de  la  femme  pendant  toute  sa 
vie. 

Dans  la  législation  française,  le  mariage  a  [)n  être  cassé  pour  cause 
de  démence  ou  »h*  fui-eur  persistaide,  depuis  le  20  seplemlu-e  1702 
jusqu'au  8  mai  1810.  Ultérieurement,  cette  cause  de  divorce  disparut. 
Kii  J88''2,  le  député  Cuillot  lit  la  proposition  suivanli'  :  '  Tuf  maladie 
mentale  ipii  dure  depuis  deux  ans  el  <pii  esl  rec^onniie  itu  tirahle  est 
une  (\ause  d(!  divorce.  î/incin'al»ililé  sera  établie  par  une  couiiiiission 
de  trois  médiîciiis  dont  le  premier  sera  désii^fii'  par  la  famille  du 
détendeur,  lu  i»econd  par  le  demandeur  et  le  troisième  par  TElat, 
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jugement  assurera  l'eiitretieu  viager  du  conjoint  malade  aux 

dépens  (les  biens  de  l'an  Ire  ». 

(!(•(!•■  l>i-u|i(isitiMii  n'eut  |ias  do  succès.  La  loi  anlr-ifliieniie  n'adiiiel 
pas  uuti  plus  le  divorce  pourean^e  d'aliénalion,  mais  la  loi  prussieruie 
l'ailmel-.  D'aprns  le  515  (>98  ilu  Druit  ci\il  |irnssien  <t  la  folie  », 
tpiaïul  elle  est  iticiualilc  <'l  tiui-e  depuis  plus  d'au  an,  mais  non 
«  ridiulie  »  (CCS  deux  k  i  nies,  Wahusinn  et  lilodsiiin,  pris  au  st  us  nue 
liMU*  accorde  la  loi)  peut  t-lre  une  cau.se  de  divon-e.  (Vos.  Casper- 
Liuiau  lldb.,  p.  404,  ainsi  que  les  principes  de  la  jurisprudence  de 
Berlin). 

De  même  que  la  Prasse,  la  Saxe,  le  duché  de  Bade,  la  Suisse  font 
de  Taliénattott  une  cause  de  divorce,  mtâs  seulement  quand  la  maladie 
a  déjà  duré  trois  ans  et  qu'elle  a  été  déclarée  incurable.  L'Angleterre 
et  TAinérique  du  Nord  n*ont  pas  de  législation  spéciale  à  ce  sujet. 

On  verra  plus  loin  qute  le  nouveau  Gode  civil  allemand  autorise  le 
divorce  pour  maladie  mentale. 

-    Les  législations  qui  admettent  le  divorce  comme  conséquence  de 
l'aliénation  obligent  l'expert  &  répondre  à  deux  questions  spéciales  : 

1»  La  notion  précité  de  VincurabiUlr.  —  Le  pronostic  dans  les 
maladies  mentales,  exception  faite  des  <-as  (!e  faiblesse  mentale  secon- 
daire, de  folie  paralytique,  est  un  des  plus  difllci les.  Si  le  pronostic  ne  ' 
peut  être  formulé  d'une  façon  absolument  précise,  on  le  prononcera 
<  d'après  l'expérience  scientifique  acquise  jusqu'ici  ».  sera  alors 
r.ilTaire  du  juge  de  décider  s'il  floil  se  cotitetitcr  ou  non  d'une  vraisem- 
blance d'incurabilité.  —  Toute  scimce  liuniainr  e-t  incomplète, 

'i"  Iji  (Irlerinhidtioti  /uvvf>-f  '/»■  ht  ihiicc  lie  lu  nitiladie  th'jtuU  son 
dëhut.  —  I.à  il  pi  iil  c.\iï.ler  aussi  des  difficultés,  notamment  dans  les 
cas  de  folie  périudique,  si  la  périodicité  n'a  pas  été  nettement  établie,  et 
surtout  pane  i|iie  l'on  peut  discuter  le  |)ùint  de  savoir  s'il  faut  ad- 
mettre que  la  maladie  se  l  onliiiue  pendant  les  intervalles  de  lucidité. 

K.rafll-hlbing  a  eu  à.  se  prononcer  sur  un  cas  de  ce  jçenre.  l  ue  femme 
du  grand  dudhé  de  Bade  ob  le  divorce  n'est  permis  qu'après  trois  ans 
de  maladie  (Droit  provincial  §  232  (a)  et  législation  sur  le  mariage 
§  13,  i),  avait  en  apparence  guéri  d'un  premier  accès  et  avait  été  dé- 
clarée telle  par  un  médecin.  L'observation  des, accès  ultérieurs 
démontra  qu'il  s'agissait  d'une  folie  périodique  dont  les  intervalles 
n'étaient  pas  très  nets.  On  réussit  à  prouver  que,  même  dans  le 
premier  intervalle,  quelques  symptômes  de  la  roalàdie  avaient  persisté. 
SI  les  divers  accès  avaient  été  des  rechutes,  la  durée  légale  de  la  psy- 
chose eh  question»  tout  incurable  qu'elle  fût,  aurait  été  encore  loin 
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d*étre  altcinte.  Mais  on  arriva  ainsi  à  prouver  que,  depuis  le  premier 
paroxysme,  c'esUà^dire  depuis  plus  de  trois  ans,  la  maladie  ii*ava(t 
pas  cessé  d'évoluer,  présentant  seulement  des  périodes  de  latence  plus 
ou  moins  complètes.  Le  divorce  fut  par  conséquent  accordé. 

Casnnalogutts.  —  llcckpr,  Irranfn'ttnd,  1^0  (Faibleâsn  nM»ntjih«  seeon* 

(liin-  «II*  la  iVmiiu'  ;  <t>-iii:in<lc  i  ii  divoi.  <  |i;ir  li-  in;iri).  —  Wilic,  Vioi-lr|- 
j:ilirsrltrill  1.  ^•■riclitl.  Mril.  N.  K.  XXXiV,  2  rt  :i  ( .\liri);aiou  houh  foriiR*  de 
représ<'uUiliuus  iinpul.Hivr.s  ;  «Icniaïulc  du  divoiTr  i»ar  Ir  iiiai  i). 

lÀppeU'  (levant  la  commission  de  la  Chambre  des  députés  chargée 

d'nxamiiior  la  proposition  de  loi  sur  1p  divorce,  ol  pour  donner  son  avis 
snr  la  queslion  de  savoir  si  la  fnfio  doit  êh*e  roîisrdérée  commn  nue 
cause  de  divorce,  le  !)•  Planche  n'^wndit  né^'ali veulent.  Suit  l'expose 
des  ntolifs  sur  lesquels  repose  son  opinion,  exposé  fait  par  lui  à 
l'Académie  de  Médecine  dans  la  séance  du  0  mai  1892. 

c  La  folie,  dit-il,  est  assurément  de  toutes  les  maladies  la  plus 
crnelle,  non  seulement  ponr  celui  qui  en  est  atleint,  mais  encore  pnur 
sa  famille.  H  n'en  est  pas  nne  antre  qni,  par  ses  consf»qnences,  lui 
soit  coniparabie.  l/aliéné,  incapable  d'exercer  ses  droits  et  de  prati- 
quer ses  devoirs,  est  frappé  de  mort  morale  aussi  longtemps  qu'il  est 
privé  de  la  raison.  Si  la  science  peut  affirmer  qu'il  ne  guérira  pas, 
pourquoi  lui  laisser  dans  la  société  une  place  qu'il  ne  pourra  jamais 
reprendre?  Pourquoi  la  loi  ne  permettrait-elle  pas  de  rompre  de 
droit  un  lien  qui  e>l  hi  isiMto  fnit  par  la  fiinladie? 

Il  est  incunleslablf  qu  il  y  a  beancou|)  de  cas  de  maladies  mentales 
dans  lesquelles  le  médecin  peut  aftirmer  l'incurabililé;  et  cette  incuni- 
bilité  peut  devenir  pour  celui  des  deux  époux  qui  conserve  sa  raison 
la  source  des  plus  grandes  douleurs. 

Mais  pour  un  grand  nombre  de  cas  on  pourrait  évitei  lo  malbeur: 
1»  si  dans  les  projefs  <l»>  mai  iage  les  choses  allaient  bien  moins  vite 
qu'elles  n*;  vont  d'ordinaire,  si  les  renseignements  étaient  pris  plus 
sérieusement,  et  si  on  ne  se  laissait  aveugler  sur  les  questions  de  santé 
par  des  considérations  de  nom,  de  position  et  de  fortune  ;  2*  pour 
d'autres  cas,  également  nombreux,  la  période  de  la  maladie  dans 
laqncllf  l'incnrabililé  est  délinitive,  est  relativement  cx)urte ;  îî"  et 
enliii  dans  les  ritconstanc<'>  nfi  !n  malheur  n'a  pu  être  prévu,  ni  évité, 
les  devoirs  ret-ipioqnes  (i«:s  »;pi»ux  entre  eux,  loin  de  pouvoir  être 
considérés  comme  anéantis,  devraient  devenir  au  contraire  plus 
grands  et  plus  sacrés  encore. 

Les  cas  dans  lesquels  le:  malheur  fiourrait  être  évité  sont  d'abord  los 
alTections  congénitales  (idiotie,  imbérill itc,  lichilité  intellectuelle), 
dont  les  symptômes  ne  pfMiv>'nl  écha|i[ier  a  des  yeux  qui  veulent 
regarder  et  voir.  Ce  sont  ensuite  les  affections  hci'éditaircs  (iuslabiiité 
dans  les  idées,  mobilité  excessive  de  sentiments  el  d'humeur,  empor- 
tements, bizarreries,  etc...)  qui,  avant  môme  d'éclater  en  véritt^les 
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crises  d'aliriiatitMi  iiietilale,  sl1^ii^;«mt  j»our  aliii^i  i'uttention  et  pro- 
vr)<|u<'i'  l'avis  il'iin  siK'cialisIf.  On  uv  saurait  a<lni<'ttro  que  leur  «.'raviU*» 
|»uurrail  »''chap|HM-  à  »li's  oltsorvalfius  t'clain's;  le  pi'-ril  ne  inaii- 
qui-rail  [iiis  il  ètro  sij^nalt',  et  l'on  n'aurait  alors  qu'à  ne  pas  s'y 
exposer. 

j'anni  ceux  qui  l  allVonlcnt,  il  rn  esl  qui  sont  déterminés  par  les 
luotife  tes  plus  lioiiiiéles,  les  plus  respectables,  et  ceux-là  ne  se  plain« 
dront  jamais,  quoi  qu'il  arrive;  mais  il  en  est  d^autresqui  cèdent  & 
des  mobiles  d'un  oixlre  dilTéi^>nt. 

l'ii  jeune  homme  s'est  préparé  jMir  SCS  études,  soit  à  une  profession 
îilMMaie,  s(nt  à  l'iiniii-liir.  -oit  au  eomniere»- ;  il  n'a  pas  dargiMil,  il 
lui  t;nit  iHM'  (lot.  Un  lui  propose  une  jeune  lille  aiipai  lenant  à  iiiu' 
funiill*'  nelie,  mais  dans  laqkiellc  il  y  a  eu  des  cas  d  aliénation  luou- 
talo  ;  la  jeune  fllle  est  elle-nulme  nerveuse,  bizarre  ;  assurément  il  y  a 
lieu  de  s*iiiqui«ter  pour  Tavenir.  Peu  im|Jorte;  si  elle  devient  folle,  on 
la  soignera,  on  la  guérira  ;  et  si  elle  ne  guérit  pas  ? 

Aujourd'hui,  cette  perspective  est  encore  de  nature  à  inspirer  de 

salutaires  réflexions  et  peut-é[r<î  à  em|)éelier  le  mariafje,  mais  avec 
le  divorce,  plus  d'obstaeles  ;  le  mari  redevenu  libre  |)ourra  se  remarier. 
î,e  divoree  ne  sei*ail-il  pas  dans  ers  «  as,  qui  sont  loin  d'être  l'ares,  un 
eneouragement  à  île  honteuses  et  immorales  spéc-ulatipns,  et  ceux  qui 
les  font,  au  mépris  de  sages  conseils  et  en  parfaite  connaissance  des 
périls  auxquels  ils  s'exposent,  méritent-ils  que  la  loi  les  autorise  à 
rompre  un»'  union  dont  ils  ani'ont  retiré  tous  les  profits  matériels 
qu'ils  en  atlen  l  tii  nt,  et  dont  il  leur  plait  ensuite  de  répudier  les 
char{;es  el  les  di  voirs'.' 

P;i'-sott-^  ruainltMiant  aux  cas  dniit  la  durée  est  relativoinent  courte, 
lorsipie  rincuraliilité  est  ilrveiiuc  délinilive  et  sans  possibilité  de 
l'émissions.  Ces  cas  constituent  le  groupe  îles  paralysies  avec  lésions 
encéphaliques. 

On  peut  dire  que  toutes  les  maladies  de  ce  groupe  sont  incurables, 
si,par  iiicurabb-s,  on  entend  ([u'elles  ne  peuvent  jamais  aboutir  à  une 

{îiiérison  réelle  el  durable  ;  mais  elli\s  traversent  di  s  phases  de  l'é- 
mission, dr  ;juérisoii  appareiif*-  el  iiiometitanéf,  avant  d'arriver  à  la 
période  d  incurabilité  détiuilive  où  ces  retum  -  il  intervalles  lucides 
no  sont  plus  possibles,  et  alors  la  maladie  a  pre>que  atteint  son  ternie 
et  les  jours  f  u  malatle  sont  comptés. 

Une  extrême  réserve  est  donc  commandée  au  médecin  pendant  la 
plus  graixle  partie  de  la  durée  de  ces  maladiei«,  au  point  de  vue  des 

mesures  lé^jales. 

Tel  pritalvtiipie.  h  la  ^iiitc  d'une  lonj^'ue  série  de  crises  d'agitation  et 
de  il»  iiie,  ledevu  iit  calme  et  lucide  au  point  ipi'il  cîst  en  état  de  l'en- 
trer dans  sa  famille  et  de  reprendre  re.\ercict% de  sa  profession  ;  mais 
il  a  été  déclaré  incurable  et,  sur  cette  déclaration,  sa  femme  a  obtenu 

ILS 
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le  divorce.  Il  tic  j.eul  plus  re.slcr  à  l'asile,  el  il  n'a  plus  de  domicile) 
plus  d'intérieur. 

Mais,  môme  arrivé  à  celle?  iM^riode  oij  le  mal  n'aura  plus  d  interrup- 
tion le  malade  n*aurait-il  cependant  pas  encore  heaneoui)  à  perdre  an 
divorce?  Il  ne  peut  pa»?  ^in.'rir,  il  riejxMit  p!ii^  ;t\nii  .l'intervall.'s  de 
lucidité  -  la  paraivsie  est  eotnpiélr:  on  a  certatiit^nK-nl  le  droit  de  le 
maintenir  dans  Tasilc.  où  il  n  a  plus  d'ailleurs  un  long  séjour  à 
faire  et  si  l'on  attend  sa  mort,  il  nc  faut  plus  qu*»n  peu  de  patience. 
Mai»  si  ce  malade  a  une  femme  dévouée,  alors  même  que  des  circons- 
tances indépondantos  de  sa  volonir  la  forcemient  à  laisser  son  mari 
dans  l'asile,  elle  l'v  visitera,  veillera  tonjonr<  sur  Int.  ol  hii  npporlcra 
les  témoignages  de  alVeetion  ;  si  .die  [wni  \o  rainenrr  dans  sa 
maison,  elle  le  reprendra  pour  le  soigner  elle-même.  N 'adouci  ra-t-elle 
pas  ses  derniers  jours  ? 

Il  est  encore  d  autres  formes  de  maladies  mentales  qui  sont  le  plus 
souvent  incurables,  dont  quolqucs-uues  ne  le  sont  pas  nécessaire- 
ment, et  dont  d'autres  ne  le  deviennent  souvent  d'une  façon  detiniUve 
qu*apr*s     nombreuses  rémissions. 

L'énilepsie,  surtout  quand  elle  est  compliquée  de  troubles  de  la 
raison  est  le'pkis  souvent  au-dessus  des  ressources  de  l'art,  et  cepen- 
dant il  n'e<t  pas  de  médecin  qui  n'ait  oWenu  des  giiérisons.  En 
outre  les  attaques  peuvent  lie  se  produire  qu'à  des  distances  très 
éloignées  les  unes  des  autres,  et  laisser  au  malade  de  longs  inter- 
valles de  bonne  santé. 

U  manie,  la  niononiani(-,  la  mélanculic,  la  !v  pénianie.  lorsqii  elles 
-.ont  pas-^ée-  à  l'état  <-lironique.  et  surtout  lorsqu  elles  présentent  des 
svn.pl.'.mes  de  dcn.en<-e,  n'olTrent  que  peu  de  chances  de  guérison, 
alors  u.éinc  qu  elles  ne  sont  psu*^  compliquées  cli*  lésions  cérébrales.  Il 
serait  cependant  téméraire  de  prétendre  que  ces  malades  ne  gu.  rissent 
jamais;  nous  en  avons  tous  vu  un  cei  l.un  nonil.re  .pu  oui  gu.'ri. 

Sans  doute,  ces  guérisuns  lard.vrs  K  inr<i.énVs  nr  <r„it  pas  fre- 
ouentes  •  mais  ne  sullit  il  pas  qu'-dles  soi.'nl  |Hi»ii»ies  eKpj  il  y  en  ait 
des  cxeiîiples  pour  uiualrer  lr>  terrildes  elVels  du  divoive  sur  ces 
.nalailes  ronsidéré.s  (  oniino  à  jamais  frappés  de  mort  morale,  et  dont 
le  l  etour  à  la  raison  serait  un  malheur  si  grand  que  l'on  ne  sait  si  oiï 
ne  devrait  |)as  leur  souhaiter  de  la  perdre  de  nouveau  ? 

Il  est  une  autre  névrose  appelée  lolie  cireidaiie.  .mi  à  double  forme, 
ou  à  double  pl.ase,qui  est,. 'Ile  aussi,  le  plus  l.atilu.-llenumt  incurable 
et  (lui  par  la  durée  très  variable  v[  parfois  très  longue  de.s'acces  d  agi- 
tatioi/et  d.Mlépres^ion,  comme  aussi  des  périodes  de  rémission  qui 
la  caractérisent,  peut  donner  également  lieu  à  .les  ciTeurs  de  pronostic 
dont  les  conséquences  seraient  funesl<  s . 

Enlin,  pour  terminer,  le  divorc  peut  éUv  de.uande  d  un  c(,mmun 
ac.  nr.l  par  les  deu.v  époux,  ou  par  l'un  d  eux  s.'ulement,  l'autre  y 
mettant  opposition.  Dans  le  premier  cas,  le  divorce  serait  prononce 
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s.in«  (If'lnl  :  dans  lo  second,  il  y  aurait  nOcossairoDtPiit  jirocès  et  plai- 
»lt>ii  h  s  coiilrailifloiivis.  Mais  l'alifii»',  par  eela  senl  (|u'il  usl  aliéné  et 
saii.-:  mémo  qu'il  soit  inlordil^  ne  peut  faire  un  acte  quelconque  qui 
soit  valable  ;  or,  si  une  dcmando  en  divorce  était  introduite  contre 
lui,  alors  mémo  qifon  le  lui  aurait  fait  donner,  son  eonsenlenient 
serait  nul.  F*ar  t  onséipicnl ,  dans  (outrs  les  demandes  en  divorce  inté- 
ressant nn  alif  îit'.  le  procès  serait  irrr vitrilile  T, 'aliéné  ne  pouvant 
pourvoir  par  lui-mi'nu'  à  sa  détcnse,  celie-ci  serait  t:onliée  soit  d'ollice,, 
suit  par  des  mnmlires  «le  sa  famille,  à  ua  avoué  ou  à  un  avocat. 

Les  pièces  <ie  la  procédure  Ini  seraient  communiquées,  mais  il  ne 
serait  fuipalile  ni  ile  les  comprendre,  ni  peut-être  même  de  les  lire; 
il  recevrait  la  visite  l  -  s  défeiiseurâ,  mais  il  ne  pourrait  avoir  avec 

eux  lie-:  f!lI?"eli(MIS  lllll'  -. 

Su ( i| >i iiis  qu'il  pti\lc  snn  procès  L'I  que  le  divorce  soit  prononcé. 

<,>ui  Iqu.  mois,  «pielques  années  plus  lard,  il  guérit  et  il  se  trouve 
divorcé,san&  mOrae  le  «savoir. 

Sans  doute,  les  choses  se  passent  ainsi  quelquefois  dans  Tinter' 
diction,  l/interdiction,  nécessitée  par  les  motifs  les  |>lus  l^itimes, 
peut  avoir  <'t  •  ohlenue  a!  i  <  (|ue  le  malade  avait  la  raison  par  trop 
enmplctcinciii  troublée  pour  avoir  coiinriis'irun'e  et  conscience  de  la 
mesure  prise  à  son  é^ard  et  dans  son  iiilcrét.  Mais  le  jour  où  l'aliéné  est 
rentré  en  possession  de  sa  raison,  il  peut  demander  ,&  la  justice  de  le 
remettre  (^leuient  en  |K}ssession  de  ses  droits  en  prouvant  qu'il  est 
guéri,  et  qu'il  peut  être  relevé  de  son  interdiction  sans  danger  pour 
lui,  ni  |)onr  autrui. 

Il  ne  [Miurrail  vu  éln»  de  même  [mur  le  divorce  qui  est  une  mesure 
irrévocable;  et  I  linno  contre  lequel  il  aurait  été  accordé  serait  irré- 
mé{liat>lement  fra|*pt .  » 

Telles  sont,  en  résumé,  les  considérations  sur  lesquelles  le  D' Blanche 
s*appnya  pour  combattre  l'amendement  qui  proposait  que  la  folie  pût 
être  une  cause  de  divorce. 

Cette  opinion  du  D**  Blanche,  qui  était  aussi  celle  <les  D^^  C.harcot  et 

Ma'^tian.  prr-valnl  auprès  do  I,t  rtunmissirm,  et  l'amendement  fut 
repousse.  (Annales  uiéUico-psycholo^iques,  0"  série,  t.  Vlll,  p.  72, 
aunéc 

■ 

Le  discours  du  \)'  Blanche  sur  le  divorce  et  l'aliénation  mentale, 
prononcé  à  la  sf'nin  r  (]<•  1'  \r  nirmit»  de  Méil.  l  inc  du  1)  mai  188:2,  fut  le 
point  de  dépai't  d Une  ijupot  lanle  discussion  entre  cet  émiîient  aliéniste 
et  son  collègue  le  1)^  l.uys,  ce  dernier  consi<léraut  la  folie  comme 
une  cause  de  dissolubilité  du  lien  conjugal. 

Le  I)^  Blanche  avait  soutenu  que  le  pt  im  iite  clinique  sur  lequel  on 
prétendait  asseoir  le  droit  au  divorce,  à  savoir  l'incurabilité  absolue 
de  c(M  taines  formes  d'alié'iiation  mentale,  était  fort  sujet  à  contes- 
tation et  recevait  de  temps  ù  autre  des  démentis  formels;  il  citait,  À 
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l'af)|itii  (le  s<ni  'liic.  II'  »-as  tlUm-  !\  iKNiiaiiiaquc  <\\\\  t-lail  r^ortie  guérie 
d'une  iii.ii.-^uii  ilu  >aiilé  api't'S  (|mii/.('  iiiiiKM's  il'inl'  i  iitMiidit. 

M.  I.iiys  lie  Jiio  i)us  en  principe  ces  excuiplos  df  ^uerison  de  la  lolie 
h,  longue  échéance;  it  on  floutf!  cependant.  Et,  à  propos  de  ces  cas  de 
guérison,  M.  Luys  suppose  qu'on  lui  demande  «  au  bout  de  combien 
de  Icmps  il  admet  le  passa^'c  à  Triai  rhronir(ue  d'un  état  psychopa- 
llii<pir  doniu',  cl  à  piilii  de  <piel!e  citocpic,  suivant  Ini,  l'élal  de 
démence  est  devrfin  itu  iiialde,  et  Tindividu  incapable  de  reprendre  sa 
place  dans  la  vie  coiuaiuiie  ». 

.V  celte  question,  il  répond  culéy,oriquomcnl  qu'après  (piulie  an:* 
poui*  les  hommes  et  cinq  ans  pour  les  femmes  —  les  influences 
sympathiques  de  la  vie  utérine  semblent  ratarder  chez  celles-ci  l'inva- 
sion de  la  démeucre  —  le  médecin  peut  éire  fixé  sur  les  désordres 
anatondipies  «îraves  don!  le  inal.ide  t  <(  tîM]t[ir  et  dnul  il  ne  [murni 
|tlns  se  i-elever  ».  Kl  dans  une  ar^^iuii'  nhiUon  variée  et  déliée,  il 
Mionlit'  I  aliéné  sujet  ù  des  troubles  de  la  circulation  ence|îiialique 
qui  se  succèdent  avec  les  crises  dVxcltalion  et  de  dépression. 

«  Là  oiï  uiï  phénomène  tluKionnaire  s'est  produit,  dit-il,  un  autre 
«  va  se  produire  encore  dans  un  délai  détei'miné,  si  bien  qu'en  raison 
<L  des  conditions  fatales  d'organisation  du  snlislratum  cérébral,  la 
«  |)renii<"'n'  Hlta<iue  de  folie  v;i  se  répéter  avec  le>  lésions  chroniques 
^'  qui  i  eternisenl,  el  de  là  a  i  usure,  à  la  deslniclion  letde  des  jéseaux 
«  de  l'écorce  il  «l'y  a  ((u'un  p;is,  qui  s'acc<Miq>lit  tous  les  jours  par  une 
«  sorte  de  contairion  progressive  d'un  élément  nerveux  mortiflé, 
«  qui  frappe  également  île  mort  ses  congénères  Adxipnds  il  est 
■  «  as>*>ci<''. 

('  (^e-l  ruMsi  que  la  déni<-uce  arri\e  peu  ;'i  p''M.  par  le  fait  des  h'sions 
«  elirouHjties  iulraci'rehrales,  cl  qu'yn  est  amené  à  dire  (pi  uii  cer- 
«  veau  humain  est  incaiialde  do  résister  plus  de  quatre  ou  cinq  ans 
«  'MtK  etTorIs  do  ilestruction  qui  sont  faits  dans  sa  trame  par  les 
4i  courants  sanguins  déchnlnés  et  les  jiertnrimtions  circulatoires  de 
«  nature  diverse  «pii  viennent  troubler  sa  nutrition  régulière. 

«  Telle  l'st  1,1  loi  de  la  vie  pallioloj^itpn'  du  cerveau  de  l'alit-n»'.  l'iie 
<'  fois  les  preMiier<  C'iiqis  piirlo.  il  dcsiiué  .'i  suronriiher  peu  à  peu, 
tt  sous  l  inlluence  dos  levions  primitives,  el  on  peut  dire  (|ne  l<»us  les 

jour's  il  perd  une  p«irtie  de  su  vitalité  el  se  l'approche  de  Télat  de 
«  démence  et  d'^isntv  oi'$;anique.  C  est  ainsi  que  les  maladies  mcntaios 
*  occasionnées  par  des  lé>iuus  m-ianiques  —  l'idiotie,  la  paralysie 
H  jiénérale,  —  ont  une  évolution  fatalement  progivssîve  avec  démence 
c  inévitable  an  hmil  tle  leur  course. 

«  Diins  les  autres  fornu's  de  ps\chupathies,  la  maladie,  une  fois 
«  qu'elle  a  pi  is  possession  de  son  terrain,  le  bouleverse  à  sa  manière 
c  et  y  creuse  son  sillon  faïal;  et,  par  des  chemins  plu»  ou  moins 
«  lon;.'s,  par  des  mécanismes  vaViés,  le  résultat  est  toujours  l'usure  des 
t  éléments  du  cerveau  et,  |>ar  suite,  une  démence  d'autant  plus 
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«  inciiiMiilc  que  la  !»iibstaiice  nerveuse  aura  ùiè  plus  forlenient  endom^ 

<i  Ainsi,  <|iu'lle  ijin'  soit  la  «-lass»-  n.KHolt»f4i«|ii»'  que  l'itii  examine, 
«  parloul  on  voit  leselîels  tin  Uavail  de  la  maiadii*  aboutir  lentemenl 
«  à  l'iiicurabiJité,  au  bout  d'un  temps  lixé. 

«  Sans  doute.  (|uel<|uerois,  ie  mal  n'a  fait  qu'ellleuin  m  quelque 
«  soiie  la  Iramc  cérébrale, el  les  sujets  en  (^ueslioii,  s'ils  sont  jeunes  et 
«  ijilell!pMit>^.  iHMivent  réagii"  et  |)rt'><rîitt  r  pi-ndant  (|ueli|ues  années 
«  (tes  apparences  de  lelour  à  la  raison  ;  mais  ce  ne  sont  que  des  appu- 
«  rences. 

«  En  résumé  donc»  il  faut  admettre  en  principe  Tincurabilité  de 
a,  certains  étals  morbides  bien  définis  cumme  la  paralysie  générale  ; 
«  duMs  ces  cas,  dès  le  début,  on  peut  considiirer  la  nialufii''  c'vmnu' 
ff  i lieu lalde.  l'tMir  1rs- rmfros  foffn'^s  nif>fl>ides,  on  peut  être  prrs(|ue 
«  aussi  absolu,  el  un  nu  deciii,  apre.s  avoir  observé  un  malade  pendant 
«  quatre  à  cinq  an?,  dans  u:i  asile,  après  l'avoir  suivi,  l'avoir  examiné 
a  sous  tous  ses  aspects,  peut  toujours  arriver  à  se  prononcer  sur 
f  l'avenir  de  ce  sujet  et  à  le  classer»  oui  ou  non,  parmi  les  curables  ou 
c  incurables  sur  lesquels  on  |ieul  lé},Mlempnt  statuer.  » 

Apivs  ;nrtt!-  examiné  les  ar;;uine!it-  tTiii-dro  ptiroiiiftil  médical, 
M.  I.uys  p.i»*'  aux  ar^umeiils  qu'il  ajfpelle  itHrilr.'  -en l nnnital. 

Pour  lui,  on  m-  peut,  «  au  nom  de  rindissolubilité  du  lien  cou- 
«  jugal,  au  n^m  d*une  opinion  médicale  sur  la  période  à  laquelle 
«c  arrive  la  démence  dans  les  maladies  nieulales,  condamner  un  être 
«  sain,  en  pleine  iloraisfui,  à  être  allaebé  à  un  être  dédiu,  diminué 
«  df*  la  plus  noble  partie  de  lui-méiiii\  à  un  vérilable  nii>rl-rlrai>t .  <> 

(Jue  va-t-il  ari-ivcr,  en  clVel,  si  «lans  le  cas  di-  démem  e  eutdirmée, 
alors  que  depuis  cinq  à  >ix  ans  le  conjoint  devi«'iit  de  plus  eu  plus 
fnippé  d'hébétude  incurable,  on  persi>le  à  niaiulenir  tjuaiul  même 
rindissolubiiité  du  lion  conjugal  ? 

J)evanl  la  maladie  qui  sëlernise  et  qui  a  en Irajiié avec  elle  le  naufrage 
de  toutes  ses  espéniiices  d'avenir  et  de  ses  féliciléj»  préstMites,  ré|M)ax 
demeuré  sain,  >  il  est  jeune  et  bien  poi  latil,  s'il  se  seul  le  coiiraj^e  fie 
iVM'omuieneer  une  nouvelle  vie.  rocca-i>  fi  l'aidaitl.  le  l'ail.  Kl  c'esl 
ainsi,  nu  bout  il  un  lemps  variable  suivant  b  s  Jialurcs  l'I  les  tempé- 
raments, qu'à  côlê  du  méuaK<-  M"**  1'""  voudm  ai'lificiellemeut  uïuiu- 
.  tenir,  il  y  aura  un  ménage  cullaléral  qui  se.  civ<>ri)  dt*  lui-même,  rien 
que  par  la  seule  force  des dioses  et  le  j«'u  uaïuiei  des  passions,  si  bien 
que  des  enlanls  adultéi  ins  rmitroul  et  deviendront  ainsi  une  ciiuse 
d'afijjravalion  nouvel  le. 

«  il  e.xisb'.  sans  doul<".  de  iii^udireux  exem|>les  de  dévoueinenl 
«  absolu  du  conjoini  ipii  sui^iiie  un  conjoint  arrive  au\  dernières 
•  (lériodes  de  hi  folie  avec  une  sollicitude  digne  de  tous  les  éloges.  Mais 
«  il  faut  raisonui  r  avec  la  masse  et  ne  lai iv  fond  que  sur  ce  qui  se  passe 
«  dans  la  majorité  des  cas.  Et  e^est  Ui  le  côté  le  plus  épineux  de  cette 
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«  question  du  divorce  dans  set»  i-a|i|><>i-li>  arec  l'aliénation  mentale, 

c  laquelle,  posée  comme  elle  Test,  comiuil  fatalement  à  la  civ  ilim)  de 
t  iiiéiia^'(>.s  in  t'jjulifis,  ainsi  (jii  à  la  <lt'pravalioii  des  in<Hnr.s.  Kl  c'est 
<*  de  la  comparaison  de  ces  deux  'Mf-mcuts  jiixlapos*"^  i]:\\r<  In  (ine'^lioji 
«  dn  (livoi'ec,  ralii'in"  et  son  conjdiiil,  devra  Sijilu  1  i^diclioii  de 
«  mesures  équitables  pour  l'une  connue  pour  l'autre  partie,  il  faut 
«  donc  parité  de  sympathies,  pour  Taliéné  d'abord»  dont  l'existence 
«  matérielle,  soit  dans  un  asile,  soit  ailleurs,  devra  èire  légalement 
«  assurée  avant  toutes  ehoses;  et  |>onr  le  conjoint  ensuit»',  <pii 
«  doit  être,  au  bout  d'un  temps  (ItUmninr-,  iplt-v»-  d*'  l'indissolubilil»' 
i<  du  lien  conjugal,  |)our  qu'il  puUse,  à  un  nionienl  donné,  contracter 
«  une  union  nouvelle.  » 

Pour  établir  l'état  d'incurabifité  d'un  malade  contre  lequel  une 
demande  en  «livoree  serait  formée,  M.  Luys  propose  de  nommer  une 
coniuiission  arbitral»',  composée  de  trois  niedfeins  aliénislrs,  «pii 
aurait  pour  mission  «le  se  rendr»'  "  une  iVus  par  mois,  pendruil  uiu' 

aiuiée,  aupr»''S  du  malade,  »le  rexaniincr  ave«-  soin,  de  l'aire  un  diuii- 
«  nostic  et  un  pronostic,  de  prendre  des  noies  mensuelles  et  de  voir 
«  ainsi  quelles  sont  les  oscillations  de  la  maladie,  si  elle  suit  une 
c  marche  proprressive  ou  rétrograde.  Si,  au  lK)ut  d'une  année  révolue. 
«  l'état  stationnair»'  est  maintenu,  elle  poui  ia  al<irs  lorinul»'!'  un  jui^e- 
«  ment  ».  Kt  comuM'  <'oru  lusi<»n,  M.  Luys  ctui't  l'oitinion  suivante  : 

«  La  t'olii',  <lans  ecrl  nns  ras  dét«M-minés,  pcnl  être  cousidéi-étî 
comme  une  cause  de  divorce.  »  i Académie  de  médecine,  séance  du 
30  mai  1883.  —  Ànn.  méd.-psycliol.,  0»  sér.,  t.  VIII,  année  1882, 
p.  303.) 

Les  conclusions  ilr'<  <l't'  l<MMv  I'»lan»  lie  '1  l,uy>  .■>ur  celle  im|H!!!.in1»' 
question  ne  sont,  ilil  Ic  thieleur  Auj:.  \ui.siu,  rii-n  moins  que  concor- 
dâmes, te  premier  n'admettant  le  divorce  dans  aucun  cas,  le  second 
l'acceptant  dès  que  la  folle  chronique  date  de  cinq  ans. 

Pour  lui,  il  pense  que  ces  deux  oiùnions  sont  excessives  et  qu'il 
serait  lM)n  d'accepter  un  moyen  ternu',  en  Inianl  compl*'  iriiiir  'oul»« 
de  cin'onstanccs  <|ui  ont  élt-  laisstfs  c'Ar.  C«'tt«'  »pie>!i<  ii  ilm!  être 
surtout  éln<li<''<'  dans  deux  <ms  pi-int  tpaiix  <iui  sont  U-s  siuvanls  : 
I"  l'i'ce.ii.'ilvucc  ilc  l'nlivuu(i<in  miutalc  uii  i/r  /«  nmUnlu'  iii'iwvi^o- 
mentattt  ait  mnrittye  et  lec  cttu  où  la  mafniiif  a  vlâ  tlisiiimtlée:  — 
2*  Apparition  de  ratiêmtiiou  menfoir  pendant  le  nmriatje^et  le»  causes 
drirnti  'n}a)ii"s  ((ni  /V»m/  proroquée  (la  prédisposition  héréditaire  étant, 
bien  entendu,  toujours  admise). 

Pl«i:Mii:it  CAS.  —  Dans  ce  cas,  ou  l>i»>M  la  tnaladie  antérieure  au 
maria;;e  était  conniif  »lu  cmijoint,  on  bien  cil»'  nn  étail  i^'n<»fé<-  Si 
dit'  rltfit  nnnHw.  il  n'\  a  p:>s  maticr»'  à  <li\>ii"e<'  :  »  n  flVi'l.  il  ui*  lau- 
diiiil  [tas  qu  a|)res  avou  jom  de  ta  posst  sMon  <1<'  >ou  cunjoinl,  l'autre 
l'abandonnât  étant  malade.  Kt  la  loi  se  prêterait  d'anlant  moins  à  une 
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seiiiblabJe  làclu'U-,  t|ui'  ers  sui  tes  dv  uiAiin'^o^  ne  se  fonl  que  trop  sou-  • 
venl  par  convenance  et  pour  des  raisons  de  fortune.  Plusieurs  cas  de 
ce  genre  pourraient  ûtre  citi's. 

Au  coniraire,  la  ntaiadir  inilrrinur  >tu  morimie  rlnil  iitmintuf  <ln 
rohjohit  :  (!,((!<  iiii  cas  paivil,  M.  Au^n^te  Voisin  pense  «pu'  l'on  devrait 
anloribei  le  ilixori-f.  car  i)  v  aiiiail  m  tronipcrit-,  supercherie,  dont  il 
ne  serait  pas  équitable  de  rendre  l  autre  conjoint  victime. 

Les  maladies  an lérieuras  au  mariage  aux<[uelles  il  est  fait  allusion 
sont  les  suivantes  :  l'épi lepsle»  l'imbécillité,  les  folies  intermittentes, 
la  dipsomaiiie  et  un  certain  nombre  de  ces  folies  morales  sur  lesquelles 
Trélal  a  conqKisô  son  savant  livre. 

/•.'/i'/'7'>"'.  -  l'oint  n'o-t  lu'soin  d'insister  sur  les  sentiments  (|iic 
ressent  un  nian  ou  une  tt  inme,  lorsqu'il  constate  quelques  jours  après 
le  mariage  qu'il  a  «jpousé  un  épileptique.  D'un  autre  cùlé,  la  société  a 
intérêt  à  empêcher,  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir,  la  transmis* 
sion  d'un  mal  si  fatalement  iiérédi taire. 

Jmhëi  illitr.  -  l,a  loi  rloil  d'autant  plus  autoriser  le  divorce  pour 
les  cas  où  rinib(«cillilf  a  rlé  caclnr  ou  dissinnilt'c.  que  ces  dégénérés 
demandent  fréqucniinrjit  t't  avec  in^tam  c  lf  mariage  rt  que  lajuris- 
prudiiice  actuelle  enseigne  (Marcailé,  «jide  civil,  l),  à  propos  de 
rarticio  I4t>  du  Code  civil,  livr.  I*"'  (Il  n'y  a  ()as  de  mariage  lorsqu'il 
n'y  a  pas  de  cousnntpuiciit),  enseigne,  disons-iious,  que  la  faiblesse 
d'esprit  qui  ne  vu  pas  jusqu'à  rendra  incapable  de  consentir,  n*est  pas 
un  erupéclicnicnl  au  mariage. 

Les  cas  ne  son!  [kk  cru  es  de  i)arents  «pii  songent  à  mat  iei'  leurs 
entants  atteints  d  ijul>eciilité  ;  quelques-uns  même  pensent  que  le 
mariiigc  améliorera  leur  état. 

Quelques  bons  jugements  de  divorce  réprimeront  ces  tendances  : 
et  ee  r*»  i  a  l;'i  un  premier  pas  veiv  ramélioi'aliori  de  la  race  humaine,  à 
la  détérioration  de  laquelle  un  a.sj;istc  sans  l'avertir  efficacement  du 
péril. 

l.a  .sélta  lion  si  judicieusement  pratiquée  puui"  les  animaux  est,  en 
effet,  lettre  morte  quand  il  s'iigil  de  riionime,  et  \eti  convenances  et  la 
cupidité  sont  le»  mobiles  ordinaires  trop  fiV^quenls  du  choix  des 
conjoints. 

Folie  ui(ft-iiiiiiri,ir.  —  t/înlerveution  d'une  loi  sur  le  divorce  est 
encn?*'  d'aulatd  pins  utile  pour  empécliei'  le  nrariage  des  aliénés  à 
acee>  (pie  la  jurisprudence  { Delvilicourt  et  l'roudhoii  )  enseigne  «  »p»'il 
y  a  une  dilVérence  entre  l'interdit  et  le  fou  (pii  ne  l  est  pas;  qu Un  lou 
peut  avoir  des  intenatles  lucides,  et  que,  tant  ipie  l'interdiction  n'est 
pas  prononcée,  les  actes  faits  pendant  un  intervalle  lucide  sont 
valables  ». 

J)i IDioiiionic.  l.a  dipsomanie  a  des  con>é»pienees  lellement  tristes 
au  poiid  de  vue  (le  la  latiiiMi'.  du  nir'tiajie,  des  enfants  el  de  la  iiroralité 
de  la  temute,  et  cette  maladie  est  lelleuieul  incurable  que  je  considère 
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sa  (lissirnulalion  avnnl  î*^  nru'iaj^c  coKiinc  di \aiil  ("'lif  mit' caiisp  df 
divorce.  Trviat  (  KijIk-  Uu  nie,  ().  204)  cite  quelques  obscrvulions  des 
plus  convaincanlcs  à  cf  suj»'l. 

lîrT  xiKMK  CAS.  —  Ihtiii^  l'<(f>i>"rifio)>  tli'  l'til iénitlinn  iHeiitnle  {u'nifouf 
le.  )HHi  iHij(\  trois  i  as  |)eiivt'iil  sl*  |>ix'sciik'r  :  dans  le  premier  rait,  la  tolie 
a  élé  L'Yideinment  causéL-  par  les  mauvais  trailciiients,  la  mauvaise 
conduite  du  conjoint»  l'abandon  d'un  conjoint  par  l'autre,  les  perles 
d*aiigent  et  les  chagrins  des  époux,  la  mauvaj$e  conduite  de3  enfants, 
les  travaux  excessif^  et  l'état  pnerpér&l. 

Pour  anruno  de  ces  causes,  le  divorce  ne  sauiail  èlre  accordé,  (jueiic 
que  soif  la  dun-e  de  la  folie  clironiquc  Kri  elVrl.  l'union  conjugale  a 
élti  d'autant  j)Ius  resserrée  que  la  nialadn' <  >t  la  cojir^cqoence  îles  vicis- 
situdes par  lesquellc'î^  a  passé  le  ménage  et  des  actes  qui  sont  l'essence 
même  du  mariage.  Ki  puis,  enfin,  il  no  faudrait  pas  qu'après  avoir 
joui  de  la  possession  de  son  conjoint,  le  mari  ou  la  femme  at>andonnât 
le  malade. 

Dans  le  (h'uxième  enf,  (|uand  la  cause  de  la  lolic  ini'uiaMe  est  incon- 
nii(\  (|nand  !*é!io!tvî,Me  présente  une  tellr  oitscurilé  que  l'on  ne  peut 
lormulerson  opinion,  dans  (  <•  cas  non  plus,  le  divorce  ne  saurait  èlrc 
accordé.  Ën  effet,  il  a^i  quelquefois  bien  malaisé  de  savoir  ce  qui  s^est 
passé  dans  l'intérieur  d'un  ménage;  comme  aussi  le  conjoint  qui 
demande  h-  divoi*ce  fjeut  avoir  intérêt  à  cacher  des  faits  que  l'aliéné 
ne  peut  faire  connaître,  ou  en  alléguer  d'autres  que  l'aliéné  ne  peut 
rectifier. 

Enlin,  dans  le  Irouwme  vuHf  la  dcliiandc  en  divorce  doit  être  prise 
en  considération. 

11  ba{^it  alors  de  ces  buveurs  de  profi'ssion  qui  sont  d'incorriiiibles 
récidivistes.  Ces  individus  sont  pris  sons  rinftuonco  d'un  excès  de 
boisson,  quelquefois  léger^  dii  folie  transitoire  caractérisée  |f!u'  les 

actes  les  [ilus  varies  cl  souvent  les  plus  incoliéreiits  et  les  plus  dan- 
uerem.  I.e  onjoinl ' e.st  alors  dans  une  situation  dépidi-alde,  et  les 
eniants  ont  sous  les  yeu.v  uu  spectacle  tjui  |*eut  bien  devenir 
contatjieux. 

On  adniettn»  encore  le  divorro  dans  les  cas  d'alcoolisme  chronique 
et  de  dénionce  (mmlytique  do  cause  syplnlili(|ue.i>arce  que  la  maladie 
chronique  incurable  est  aïoi  s  iniputnbte  au  nialade  qui  est  arrivé  à 
cotte  déchéance  jiar  des  excès  de  loul<'  sui  te. 

Nous  disons  alc<ioli>iiie  cln  ertMiO''"  eî  démence  pnrah  tique  syphili- 
tique, paice  (pie  <'e>  étals  clu'oniqucs  sont  susceptibles  de  durer  un 
graml  iioinlu  e  d  aniiées. 

Il  ne  faut  point  dans  ces  cas  co|»eiu]ant  ranger  la  paralysie  générale, 
quoi(|ue  dûment  causée  par  dos  excès  ilo  toulo  soiie,  p.irco  que  son 
évolution,  relntivemonlrourlo,  n'éloigne  pasindélinimont  la  iio.'tsihililô 
d'un  second  mariage. 
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Ile^jlt-nt  lieux  aulivs  qiit'i»liuii.>  ijriiicipales  soulevêe:5  \)Hi  M.  Jaiys 
devant  l' Académie  de  Médecine. 

«  Les  folie»  e/o'Oi(ùy datant  de  i>lui  de  3  afin,  «otil-elle*  incu- 
€  Érahletti  -  -  fja  paralysie  ffêuéi*ale  de»  HliênéB  e»t-eUe  ahwluèHent  ineU' 
rabh?    Kl,  par  conséquent,  le  divorce  devrait-il  être  accordé  lorsque 

une  folie  date  (UMiualrc  ans  pour  Phoinnu'  »'t  il«'cinqai)s  pour  la  femme, 
i-t  l'existence  de  la  paralysie  généi-aic  aulorise>t-elle  l'obtention  du 
ilivori'eV 

M.  I.uys  a  dit,  en  parlaiildes  contlilioiis  du  divorce,  qu  il  u  admettait 
qu'une  durée  moyenne  d'aliénation  mentale  :  quatre  ans  chez  les 
hommes  et  cinq  ans  chez  le^ femmes,  pour  qu'un  état  psychopathique 
|)ass&t  ù  l'état  chronique  et  pour  que  le  divorce  fût  accordé  ;  et,  quant 

à  la  paralysie  •îénénlc,  -on  avis  est  qu'iuie  fois  constituée  avec  ses  far- 
leurs  morbides,  elle  ne  yucrit  jamais  ;  elle  frappe  de  mort  tous  les 
sujets  (pi'elle  touche. 

M.  Aug.  Voisin  croit  que  Ton  peut  répondre  à  M.  Luys,  pat*  des 
faits  observés  pendant  un  temps  suffisant,  que  la  folie' chronique  peut 
guérir  même  apn  s  <  iiu|  ans  et  que  des  malades  peuvent  rentrer  dans 
la  société.  S  uis  ddule.  ipielques-uns  ri  nlte  en\  couser\eii(  «  q))clt(ue 
"<  chose  d  anoi  inal  dans  leur  lialiilu>  »  xieneur,  dans  li'ur  niauien! 
i<  d'être,  dans  leur  sciisibililé,  ou  bien  encore  il  leut  resle  ùn  certain 
«  degré  d'originalité  i>«  mais  ces  malades  offraient  fréquemment  ces 
|)articularités  tic  lenr  esprit  et  de  leur  caractère  avant  Tuccès  de  folie, 
et  ces  ori^:inalités  ne  sauraient  donc  lias  plus  motiver  le  divorce 
qu'elles  u'onl  einpéclié  le  iuai  ia;;e. 

lielaliveuienl  au  stu-ond  innul.  c  êst-à-dire  à  la  ))aialysie  générale,  le 
])'  Voisin  in'  veul  pas  être  aussi  aflii  nialit  que  M.  Luys. 

Pour  lui,  la  guérisoii  de  la  p^alysie  {générale,  quoique  rare,  n'est 
pas  impossible.  En  effet,  des  un  leura  que  l'on  doit  croire  ont  observé 
des  CHS  de  guérlsoii  de  celte  retlontahie  maladie. 

I  n  malade  a  été  (»bservé  pér  Muret.  Il  élail  atleiul  de  paralysie 
générale  -,  mru^,  -^tius  i'inlluenc(  di^  la  pni^srmte  dévialifin  qui  résulta 
d'une  Mippuialitwi  du  l'oie  il'iin  '  abondance  incalculable,  il  revint  à 
la  santé,  et  ie|»rit  siin  industrie  le  teinturier. 

Un  autre  malade-  pamlytique  général  fut  observé  jiar  Ferrus,  (ten- 
dant â5  ans  après  sa  guéri  son. 

II  exislf» encore  lies  obsei  valiui  s  publiées  par  l'abre  (j^nérison  con- 
sécutive à  (Mie  ronpiit  ifinîi  de  cuisseï  et  par  Uaillarger  fiinéfison 
coii.sécntive  à  une  uinpidalion  d<  jainbei.  l-i»  guérisoii  a  éle  constatée 
cinq  ans  encore  après  uVuiiales  n  êd.-psyrh.  1858,  t.  IV,  p.  liW). 

Knfln  une  observation  de  guéi^son  d'un  pamlytique  général  est  due 
àPinel  (Annales  méd.'psych.  I8S 8,  séance  du  ^  juin).  I«a  guérison 
sN'st  niaintenue  dix  ans. 

I»'yillem-s.  puisque  celli'  maladie',  loisipi'cile  ne  }iuéril  pUS,  a  UUC 

ilurcc  dctei  iuiiiée,  la  demande  peut  donc  être  écartée. 
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Hii  résumé,  \v.  divoi»  r  ileviinl  être  iiicordc  lor<(|iir.  par  s.u|>errlM*n»* 
et  par  Iroiiiperic,  la  tainili»'  d'un  conjuiiit  atteint  d  epilepsie,  de  folio 
intermittenle^de  dipAomanie  et  d'imbécillité,  ou  ce  conjoint  lui-même, 
n'en  auront  pas  averti  l'autre  famille  et  Taulre  conjoint. 

Vn  mariage  conclu  pendant  un  intervalle  lucide  ne  devrait  fias  être 
valaljle. 

Le  divorce  >t'rait  ;iccoidé  si  l'un  des  eonjoiiil»  prouvriil .  dans  nue 
enquête,  que  son  conjoint  est  un  de  ces  ^JUveu^J>  incorrigdiles  chez 
lesquels  les  excès  alcooliques  déterminent  de  la  folie,  fût-elle  même 
transitoire. 

Le  divorce  serait  encore  accordé  à  touC conjoint  qui  pn  iivorait  que 
son  <-(mj'>int  rs\  (fpvenu  dr>puis  le  mariage  dément  alcoolique.  La 
démence  devrait  duit'i'  depuis  cinq  ans. 

Le  divorce  ne  sera  accordé  pour  aucun  autie  cas  d  aliénation  men- 
tale, quelle  que  soit  la  durée  de  celle-ci. 

En  tout  cas,  le  divorce,  pour  cause  de  folie,  ne  serait  pas  prononcé 
sans  une  enquête  et  sans  une  consultalimi  de  cinq  médecins,  qui  ne 
rédifïeraieiit  leur  rapport  qu'après  frois  exanier»s  au  n!oifts(îe  raliétié, 
à  qtiatre  mois  d  intervalle  entre  chaque  ex  iiin  n  *  Annales  nied. 
psycli.  1882,  li"^  série,  t.  VIII,  p.  '■Mi,  Séance  du  2(i  juiinj. 
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CHAHTUE  VI 


La  Responsabilité  civile  des  aliénés. 

h'alitiiié  a  penlu  la  libit*  di^^poî^ilion  de  sa  vulonté.  De'méine  qu'il 
uti  peut  cln»  rendu  responsable  de  ses  actes  délictueux  au  point  de 
vue  criminel  ou  correctionnel,  on  ne  peut  lui  demander  la  réparation 
civile  du  domniape  causé  à  autrui.  Au  point  de  vue  du  droit  commun, 
racte  doit  être  considéré  comme  accidentel.  Cependant,  celui-ci  prend 
un  caractère  spécial,  pouvant  donner  lieu  à  une  rcs(M>nsabilité  civile, 
si  quelqu'un,  par  f(a  pi-opre  faute,  sV^tt  placé  dans  un  état  tel  qu*il  ait 
peiHiu  la  liluv  ilélonuiiiation  do  s(>s  aciers,  |iar  oxeniple,  dans  l'élat 
d*ivivsise.  D'upivs  \v  ^  KM)6de  la  loi  autrichienne  A.  B.  G^.-H.,  quel- 
qu'un 4{ui  a  cauï«é  un  ciumuiage,  sans»  (|ui'  vv  soit  sa  faute  ou  par  un 
acU'  involonlaiiv.  n'a  pais,  i>n  génénil,  «i  Se  réiiarer;  mais  il  doit  une 
réparation  l  (o7)  par  sa  propre  fautes  il  s'est  mis  dans  un  état 
par<s;i}ior  de  confusion  nicntalc 

La  loi  |U*iis!sionn«*  (A.  [,.-15.  1"  itailif,  lil.  VI,  ^  il)  dit  (pi»*  si  «les 
d*'nHMit.-<  t  Walmsiiuiij,'),  <l<'s  idiots  (  Ifluil.sînni^',  on  lU's  enfants  an-des- 
sdus  de  7  ans  eanseni  un  doniiit  i^ie  à  ipieUpi'nn,  on  ne  |)eul  prélever 
<m-  leur"  lot  tiine  «pie  la  t  »  |  ii  ulion  du  doninia^e  immédiat  :  mais  ceci 
n'ani'ail  pa<  Ii'M!  >i  ]i'  iDiipil»!»'  devait,  do  lait  de  (•eU<>  jvpani- 

tion,  perdre  le-,  ir>-Miii(  i  -  n.  i  i--,iin  -  i  situ  propre  enirelieii,  ou,  s'il 
s'ajiil  d'un  eutaiit.  Ie^  i f-^xiiiit  e.--  iH  t  i*>.siires  à  .M>ii  i  il ucatinn. 

Kn  outre,  l  imlividu  les»-  («i>^4*.)de  la  loi  prussienne,  1:508  de  la  loi 
auU  u  liienne  >  n'a  |ias  le  droit  de  s'en  prendre  à  la  f(»rlun(^  de  celui  «pii 
lui  a  causé  le  donuna{4e  si,  jiar  une  négligence  de  îia  part,  même 
légèr  e,  il  a  élé  iui-ménu*  cause  do  l'acte  d'un  individu  rontriuit  dans 
les  ratô{iorio(«  pivcédonfos.  M  n'osi  pas  raiv  <|up  des  aliénés  ou  dos 
enfants  soionl  oiuployi  s  par  autrui  pour  servir  d'instru monts  dans 
rexécnlion  d'un  crime  ou  d'un  acte  nuisible.  De  même  que  la  loi  cri- 
minelle atteint,  dans  ces  cas,  Tauteur  moral,  lo  droit  civil  l'appelle 
également  en  ivpanitiun  du  dommage. 

Si  la  situation  de  fortune  de  l'aliéné  no  ptM'mot  jias  do  réparer  com- 
plètement le  dommage  qu'il  a  causé,  l'individu  lésé  peut  cependant 
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ti'en  prendre  à  la  fortune  de  ceux  ijui  sont  Jégaltiiiienl  cliargéK  de  la 
surveiMance  du  malade  (iKirents,  tuteurs,  directeurs  d'asile),  dans  le 
cas  où  ceux-ci  auraient  a|j|>orté  une  négligence  grave  ou  même  légère 
dans  cette  surveillance,  ol  ofi  le  dommage  pourrait  élre  considéré 
comme  le  résultat  direct  de  cette  négligence.  (A.  L#>n.,  partie, 
tit.  VI,  §  57;  —  Autriche,  A.  B.  G.-B.  |  i'M).  La  preuve  de  ce  fait 
fiourra  être  très  diflicile  dans  certains  cas.  D'autre  part,  ralléné  ijos- 
sède  également,  vis-à-vis  de  ses  parants  ou  de  ceux  qui  le  soignent  et 
qui  ont  le  devoir  légal  de  faire  connaître  sa  maladie,  par  exemple,  de 
le  faire  interdire,  un  recours,  s'il  lui  est  arrivé  un  dommage  [>arce 
qu'on  n'avait  pas  averti  los  autorités  de  sa  situation  et  ^i  on  n'a  pus  pu, 
de  ce  t'ait,  prendre  vis-à-vis  de  lui  les  mesures  de  protection  prévues 
par  la  loi. 

iCodecivii,  liv.  m,  lil.  iV,  chap.  11,  art.  |;i8-2  :  Tuiit  lait  «iiiclfouque 
de  l'homme  qui  cause  à  autrui  un  dommage  obligo  colui  par  la  faute 
duquel  il  est  arrivé  à  le  réparer. 

Art.  i;)8:i.  -  -  Chacun  est  responsable  <lu  d<immag('  qu'il  a  causé,  non 
seulement  par  son  fait,  niais  encore  i»ar  »a  négligence  un  son  iuipru- 
dem'c. 

Art,  -  respoiisriMc  tion  oMilnurtif  i!n  «lomnia^*'  i\ue 

l'on  catisf  ]r,\v  sfii!  pro(ii*e  fail.  mais  encore  j»ar  le  lait  des  ix'rsonnes 
(Joui  on  doit  r«'|innilre  ou  tle^ciioseb  que  j'on  a  sous  sa  jianle.  Le  père, 
et  la  mère  après  le  décès  du  mari,  sont  ivsiionsublc!»  du  donuuage 
causé  par  leur»  enfants  mineurs  habitant  avec  eux.  Les  niailres  et 
les  commettants, du  donuna^t'  (  ansé  par  leurs  ilnmesli(|nes  et  préfiosés 

dans  les  toncliori-^  rtnMpi<'ll>  >  il>  le>  unf  i  in pl. .ycs         I.a  res|>on.sabi- 

lil«' n-vlrssos  a  Ihhi,  a  moins  «pie  les  jn  i  r  i  t  mère,  iiislilnlenis  ft  arti- 
sans ne  prouvent  qu'ils  n'ont  pu  empeciier  Je  fait  ijui  donne  lieu  à 
cette  resiionsabilité. 

L'article  138âembnisiie  tous  les  i'aiistpti  ont  été  la  cause  din'cte  d'un 
préjudice,  ot  |»ur  conséquent  il  a  été  jugé  quo  celui  qui.  connaissant 
le  désordi-e  des  taenlté^s  intellectuelles  d'uno  personne  et  la  (liMiiaude 

en  inlerdielion  rorméc  eonlre  elle,  a  eonlrilnn'  par  une  ennpéiation 
aelive  à  loi  fain'  vendre,  sans  iié<"e>>ile.  de-*  iii-n  ipfiuns  di-  renie  sur 
l'Klal,  dont  le  prix  s  esl  trouvé  innnédiatenieiil  tli-^ipé  ou  perdu,  peut 
èlre  cuusidéiv  comme  étant  la  cause  tlirectedu  préjudice  cause  pur 
une  telle  opération  h  celte  personne  ou  à  sa  succession  elcn  tire,  dès 
lors,  déclaré  rosponsuble :  que,  notamm«  id^  cette  rosponsalnlité  peut 
lui  incdiiiher  lors<pie,  dans  île  paieilirs  circoiislaiiccs.  il  a  conduit 
clu'z  Mil  noiaire  la  personne  dont  rinfei-diclion  était  piHii<iii\ ic.  l'a 
assistée  dans  I  acte  portant  procuration  à  reflet  de  \<'ndie  m-s  tuM  i  ip- 
tious  de  rente  et  a  transmis  cette  procuiutioa  au  mandataire  qui  a 
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optMtr  la  venU'.  il  ii  iinporl*'  <(n  il  lu-  soit  pas  constalé  ((u'il  ail  tiré  un 
proflt  de  la  négociation.  (Itey.  ï26  nov.  liiS6.  —  D.  P.,  57, 1.) 

Les  faits  visés  par  raiiicln  1382  et  snivants  |)ortent  le  nom  de  quasi- 
délits;  |M)urqiie  le  quasi-tlétil  existe,  il  csl  nécessaire  que  celui  qui  Ta 
commis  ail  ou  coiiscleiicp  «le  ce  «|u"il  faisait.  L'auteur  (Pim  ilonniiagn 
n'en  est  ilniic  i-csponsahle  que  s'il  avait,  au  ir>ompn(  où  il  at'cotji plissait 
le  lait  qui  lui  est  tepiuclie,  1  intelligence  sullisainiuent  développée 
pour  eoiiiprendre  et  appivcjer  la  nature  de  l'acte  illicite  qu'il  com- 
mettait. Les  fous  (furieux,  déments,  imbéciles)  ne  peuvent  donc,  étant 
inconscients,  encourir  de  responsabilité.  Telle  est,  du  moins,  la 
doctrine  enseignée  par  PnlhiMr  (Dhlig.,  n*  118),  Delvincouit  (t.  III. 
p.  iVi),  Toullier  (f  II.  n«^  2»ji>,  liTO).  Proudiion  182t)  et  suiv.  ». 
(Cependant,  le  tribunal  de  Montpellier  (31  mai  18tit))  a  jugé  quf» 
les  personnes  atteintes  d'aliénation  meutale  étaient  civilement  res- 
ponsables des  dommages  qu'elles  avaient  causés.  Cet  arrêt  se 
comprend  d'autant  moins  que  la  responsabilité  attribuée  n'était  pas 
limitative  et  ne  réservait  pas  à  l'aliéné,  comme  cela  a  lieu  dans  les 
codes  allemand  et  aulriciiien,  lu  somme  nécessaire  à  sa  subsis- 
tance. 

Cette  irre^i)onsal)ililé  civile,  a<lmiso  par  les  auteurs  «'l  par  la  jurîs< 
prudence  fténéralc,  ne  s'étend  cependant  fias  à  tous  les  r*as.  Ainsi,  il  a 
été  jugé  que.  s'il  est  vnii  que  le  fait  quH'in'  individu  est  en  démence  au 

moment  où  il  coinnirt  un  fait  donnnageable,  est  exclusif  de  faute, 
néanmoins,  si  le  lait  diupiel  est  résulté  un  lu)mi<Mtle  a  été  comnus  au 
mc»veii  d'une  arme  à  téu,  di)Mt  le  pmf  est  prohibé,  il  y  aiirnif  lieu  à 
responsabilité  dans  le  cas  où  la  démenée  ^era  reconnue  ne  pas  avoir 
existé  au  moment  île  Tacquisition  de  celte  arme,  la  preuve  du  contraire 
étant  h  la  charge  de  l'auteur  de  rhomicidc.  (Liège,  iO  janvier  ISi^.) 

De  même  Tlvresse,  tout  on  constituant  un  état  île  démence  passa- 
gèi'c,  n'exclut  pas  la  responsabilité  de  celui  (jui  .s'esl  mis  dans  cet  état, 
car  il  n  ainsi  romiui.s  une  preniiéi  c  faute  ilont  ses  actfs  iiîtérienrs  sont 
les  c<.>nse(|uences.  Il  en  serait  de  même,  si  le  délire  iihiiih-hLiih'  n'était 
pas  seulement  du  à  l  alcool.  Ainsi,  il  a  été  juge  <pi  lui  individu  est 
civilement  responsable  des  actes  par  lui  coiinnis  dans  un  moment  de 
folie,  quand  la  Folie  provient  d'excès  de  débauche  et  de  l'abus  de 
liqueurs  alcooliques  (C'aen,  H  août  188tJ).  Jugé  de  même  qu'un  individu 
est  civilemcfif  responsable  des  actes  par  lui  conunis  dans  un  rlal  mo- 
mentané de  surexcitation  mentale  ayant  pour  cause  des  habitudes 
d'intempéraïK-e  (Houen,  17  mars  IS74). 

Il  est  naturel  d'ajouter  ([ue  les  cas  ilans  lesquels  le  délire  ou  l'exci- 
tation mentale  passagère  résulteraient  de  l'abus  d'une  autre  substance, 
telle  ipie  la  morphine,  l'atropine  (ohs.  pcra.),  la  cocaïne,  la  responsa- 
bilité civile  devrait  être  la  même.  La  minorité  n'est  une  excuse 
qu'aulanf  que  le  mineur  n'a  pas  agi  avec  discernenient.  cl  le  mi- 
neur, même  impubère,  est  tenu  de  réparer  le  dommage  qu'il  a  causé 
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si,  au  moment  où  il  a  accompli  le  lait  ilomin.i<.M'al>le,  il  avail  rintelli- 
«fonc»*  aspoz  tlt'vcloppt'^^  potir  en  cnrnpn'iHln»  la  pwiirt?,  sïikmi  foininc 
acte  criniincl,  du  iiioiri?  (*(irrniio  acbMl  impr  iKN'iico  ;  ce  qu'il  apparlieiil 
au  jugo  (!••  rcM'hcirluM-  ri  de  décider  (  lUirdraux,  31  mars  IS.VJ). 

Euliu,  la  ilalloii  d'un  t'oiLseil  judiciaire  n'eiupri  he  pas  le  prodij^Mic 
d'être  responsable  des  conséquences  dommageables  que  ses  actes  illi- 
cites peuvent  entraîner  pour  des  tiers. 

Les  coiisc(|U(Mic('s  de  l'article  sont-elles  applicables  aux  {la- 
rents  quand  l'enfant  majeur  ei  aliéné  li.iliile  avec  eux  ?  jurispru- 
dence seiiil  ln  avfiii-  varié  sur  »M'  p<»iiU.  Kn  elTe!.  des  ju^emenls  de 
Iaou  ("27  mai  iSUh.  Uruxelles  (3  juillel  iHiU),  Caen  ('2  déceinhrti  IS.'jII), 
ont  décidé  que  les  p*'re  et  mère  sont  responi^aliles  des  actes* nuisibles 
commis  par  l'enfent  majeur,  en  état  de  démence  bien  que  non  intentit, 
•qui  babile  avec  eux.  /accliariu^  fédit.  Aubn  et  llau,  t.  III,  p.  446), 
et  Marcadé  estiment  eux  aussi,  «piand  l'intei-dicf ion  n'a  |»as  été 
prononcée,  qu'il  importe  peu  que  lenlant  soit  majeur;  car  si 
l'article  ilu  co»le  civil  ilei  iare  seulement  les  père  et  mère  res- 
ponsables du  domiuiige  causé  par  leur  enfant  mineur  habiL:int  avec 
eux,  il  porte  en  outre  que  Ton  est  tenn  du  dommage  causé  parles  per* 
sonnes  dont  on  doit  répon  it .  ;  «t,  d'un  autre  côté,  l'article 4383  dispoî^e 
que  chacun  est  responsable  du  dommage  qui  est  la  suite  de  sa  négli- 
gence on  de  son  imprudence.  Or,  les  pèr'c  »  t  rii»'n'  init  In  «jai'de  de  li  ur 
entant  majeur  en  état  de  déineuc*'  demeurant  avec  eux,  à  tel  [ujiut 
qu'ils  uummettenl  une  cuiitravention  et  enc/Ourent  une  peine,  s'ils  le 
laissent  vagabonder; comment,  dès  lors,  i^e seraient-ils  pas  responsables 
des  dommages  qu'il  a  causés,  loi  squ'jls  n'ont  |)aâ  pris  les  précautions 
né<'essain>s  pour  1%'inpéclier  de  les  commeltre  ? 

En  revanche,  il  «'^(  dil,  dans  un  ju}.'ement  d  .\;:en  t9  nov.  ISr>it.  fpic 
le  père  d'un  insenst;  majeur,  niéme  demeurant  dans  la  maison  |)ater- 
nolle,  n'est  pas  responsable  du  dommage  causé  par  son  enfanl,  quoi- 
qu'il n'ait  pas  provoqué  son  interdiction.  Jugé  de  même  que  la  res- 
ponsabilité édictée  contre  le  père  et  la  mère  ne  saurait  être  étendue  à 
I  hypotlièse  «lu  dommage  causé  par  un  de  leurs  enfaids  atteint  d'alié- 
natinn  mentale,  mais  qui  n'est  |ilns  en  état  de  nunorité  (('hamhéry, 
()  tev.  IHTi);  mais  il  laut  cependant  que  le  jjére  n'ait  pas  coiniu  le 
caractère  danj^ereux  de  la  maladie  de  l'insensé  (Chambéry,  l  i  mai 
lH6(i;  —  Agen,  9  nov.  1864;  —  Chambéry,  6  fév.  1874), 

Il  est  donc  admis  ici  que,  bien  que  les  parents  connussent  la  maladie 
de  leur  enfant  majeur,  il  sufliraît qu'ils  en  ignorassent  le  caractère  dan- 

jfen'ux  pourvoir  leur  re>punsalpilité  dégagée,  (l'.'fail  Iti-M  r  une  lati- 
tude tr')p  ^-rande  à  la  né-^ili^reni f.  les  parents  n'elaiit  point  en  «rénéral 
compétents  pour  disccr-m  i  >i  l.i  m  iladie  e>t  dan^eicuse  ou  non.  .\ussi, 
le  tribunal  de  (iliambery,  «laiis-  un  jui.;<>ment  ultérieur,  a-t-il  rectitié  sa 
jurisprudence  et  décidé  que  la  resi>onsabilité  des  père  et  mère  peut 
être  engagée  si,  connaissant  l'état  mental  <le  leur  enfant,  ils  n'ont  pas 
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pris  les  mesures  de  surveillaneo  on  m^me  dMnterneméht  que  cet  état 

monlal  parait  comimi  lcr  H '.liiuiibéry,  'iOoct.  1889». 

Mais  la  rosponsv^hilitr»  [um'i"  p|  nu-n»  riVst  pas  la  snilo  qtif  puisse 
(•n^aj^»»r  le  ipiasi  df'lil  <Ih  uiiiM'iir.  Il  a  t'P' ju^('' qiTà  nioms  qu'il  n  .litpas 
pu  eiiHK'cher  lu  lait  duiiiiaiil  lieu  à  sa  rL'sponsabilitfi,  le  diri'c  li'ur  d'un 
établissement  d'aliénés' qui  reçoit  un  aliéné  minenr  dans  son  êlablia- 
seinenl  eut  substitué  aux  père  et  mère  du  jnineur  et  qu'il  est  respon- 
sa!>|p  des  dommagrs  causés  par  ce  dernièr. 

Knlin.  n'Iativomf^til  ;i  !"ali»'M»é  rnajt'ui"  <'t  irttfM  ru'.  If  proiuier  pai*a- 
;zrapli('  dr  l'article  iiiSi  en^'a^f  la  respoiisahilitr  drs  (lirt'clt  uis  d'asile 
pour  délaul  de  surveillance;  rclaliveiuent  à  l'aliéné  majeur  et  iulerdil, 
il  engage  la  l'esponsabilité  du  tuteur.  Toutefois,  certains  auteurs  se 
refusent  à  admettre  que  cette  dernière  puisse  être  présumée  de  plein 
droit.] 
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Le  témoignag*  <!••  «Iléiite 

ÏJllU.IOC.n.M'IlIK.    —    Se  h  I  :i       I' .    \f:isihl  is  IV.    |..    I  IH.  —    v.  Ilof- 

111  a  il  n ,    J^iirb.  p.   îWt».   —   I-  <'  p  l»    ■*  »    ,    S.u  livt'rslan»ligeiiU»!iUgkint, 
p.  lifâ.  —  Medlco-li'jfal  journal,  vol.  1,  n»  2.  sopt.  —  Sh u tt I <> wort  II ,  • 
Jouni.  ur iiu>nt.  Mcionce,  IS&i,  janvier.  —  K ra  u  sa,  Viertcljnlimhr  f.  ^TÎclitl. 
M<»d.  X.  F.  XLVI,  i. 

Di j)usi  ti  Oiis  légales.  * 

AU  e ra  ag  n  e ,  —  C.-P.-O.  %358.-  -  Str.-P,-0',  %5fl — On  recevra»  sans 
leur  GEûre  prêter  serment  préalable,  le  témoignage  dos  personnes  qui 
n*aurotii  pas  encore  achevé  leur  16*  année  au  moment  de  leur  audition 
ou  qui  n'ont  pas  une  idée  suflisamment  précise  do  la  nature  et  de  la 
valeur  du  serment,  soit  que  leur  intelligence  n'ait  |ias  acquis  une 
maturité  suffisante,  soit  qu'elle  soit  alTaiblip. 

Code  de  procédure,  §  188.  —  Str.-P.-O.  §63.  (Serment  des  niueU*). 
-  Quand  on  aura  atTairc  a  des  pei'sonnes  sourdes  ou  muettes,  «  t  que 
l'on  no  pourra  avoir  avec  ellos  de  rapports  par  écrit,  on  appellera 
comiru'  iuleipréle  une  personne  par  rinlermédiairc  de  laquelle  les 
rapports  pourront  avoir  lien  aulrenienl. 

Antrielic.  Slr.-l».-<  >  !^  110,  Hil,  I7L  —  (  hi  n  entendra 
pas  (  «iiiiMie  l<'inoiii>  lt'>  I iri  .Si >ii m  - (]iii,  au  nioriM ni  on  elles  devraient 
léuioignei*,  seiaituil.  à  ran-c  d  une  alVeelion  piiysique  ou  mentale, 
dans  un  état  les  en)|i<  rliaiil  de  dire  la  vérité  ;  eelles  qui  sont 
atteintes  d'une  laiijle:sj>e  notable  de  l'inlelligenee  ou  de  la  mémoire  ne 
prétcrouL  [nw  serment. 

l.'n  aliéné  ne  peut  être  considéiv  eomnie  un  témoin  ayant  toute  &i 
valeur  devant  la  justice;  dans  tous  les  cas,  il  ne  peut  |>rêter  serment, 
car  il  lui  liinanque  le  judicium  in  Jnranie.  1/aliéné  qui  se  trouve  dans 
un  intervalle  lucide  ne  peut  mémo  pas  être  un  témoin  parfait.  La  loi 
romaine  émettait  déjà  cet  avis,  admettant  raliêné  en  intervalle  lucide 

(I)  StraM>rorcsft^Onliiiiiig.  —  Code  d'IiMfruetion  criminelle. 
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« 

comme  témoin  dans  un  (ostamont,  mais  ne  lut  reconnaissant  pas  la 
capacité  de  faii'c  en  justice  unr  disposition  ayant  toute  sa  valeur. 
Malgré  les  scrupules  des  lé^risJateurs  qui  s'opposent  à  Fauâition  du 
témoignage'  d'un  aliéné  on  justice,  il  peut  exister  des  cas  où  cette 
audition  est  utile  nt  nécessaire,  par  exemple  dans  le  cas  où  un  gardien 
est  accusé  de  s*Hrti  livré  à  de  mauvais  traitements  sur  un  aliéné  confié 
à  sa  garde,  et  où  l<'s  seuls  irtnoins  sont  rie»  malades,  ou  loi'squ'un 
aliriK-  <i  rti'  le  j^'Mil  [i  iiioiii  oculaire  d'un  crime. 

I.  >  Tait  suivant,  lelalc  dans  le  Jouni.  of  psycliol.  méd.  1801,  p.  279 
et  |ironvc  qu'un  tr-mpij^najîe  de  relte  es|n*'(e  |)eiil  avoir*  nue 

eerlaiiie  valeur  romnie  indice.  Il  s'a^îit  (riin  homme,  alit'nc  cl  croyant 
ùlre  en  relations  avec  \f<  ('<î»rits,  fini  fut  le  seul  tcinoin  ocnlnii*'  «Tun 
asisassi liai  ri  fif  uni*  ti  laii<ni  si  clniii'  i  t  <i  rifflc  du  crime  qui  s'était 
liasse  sous  ses  yeux  que  le  jury  \  il  «  (Hilraiiil,  sur  ce  lémoi{?nnge,  dp 
condamner  le  meurtri«'r.  I)aii>  tin  procès  analogue,  ?'e|alé  dans,  les 
Ann.  uu'mI.  psychol.  VII.  |i.  285,  un  ali«'ne  i(ni  vjv.iil  seul  «lans  .sa 
maison  tut  v«)lé  et  maltraité  par  quatre  vauriens.  I,e  récit  «pi'il  lit 
portait  un  tel  cachet  de  vérité  ijue  les  malt'aileiii's- furent  condamnés. 

l/observation  suivante,  publiée  dans  le  Journal  of  mental  science^ 
1870,  avril,  !>.  120,  est  remarquable.  Un  aliéné  avait  été  maltraité  par 
son  ganiien  et  avait  succombé  aux  suites  de  ces  mauvais  traitements 
(fracture  de  côte  avec  pleurésie  consécutive).  Le  seul  témoin  de  ces 
violences  avait  été  'un  autre  aliéné.  Celui-ci,  convalescent  depuis 
deux  mois,  avait  été  atteint  de  mélancolie  avec  hallucinations,  et  était 
encore  par  moments  tourmenté  par  des  voix.  Sa  déposition  devant  la 
Cour  fut  si  correcte  et  si  précise  que,  malgré  les  efTorts  du  défenseur, 
le  jury  lui  acconla  pleine  créance  et  condamna  le  gardien. 

La  ca|)acilé  d'un  aliéné  à  déposer  comme  témoin,  c'est-à-dire  à 
fournir  eu  juslice  d(<s  renseignements  sur  les  faitif  qu'il  a  perdus  avec 
ses  sens  ne  peut  être  niée  ;  elle  dépend  du  cas  concret  sur  lequel  doit 
se  prononcer  un  jugement  hasé  sui-  le  mpport  préalable  il'un  e.vpert. 

Toutes  les  tV»is  ijue  les  perceptions  sensorielles  d'un  aliéné  ne  son^ 
pas  IrouMées  par  dos  [xMTf^ptimis  .sensoriel l<\s  sul»jectives  nn  desitlées 
délii-ante-^,  qin'  iik  iik lir»'  i  <t  ù  même  de  reproduire  lidelemeiil  lesim- 
pressions.ici  lie-,  nu  doit  eiil*  iidic  l'aliéné.  Mais,  indépendamment  de 
l'incapacité  de  |fiètt»r  sermt.nt,uii  ne  peut  le  considérei' connue  un  témoin 
ayanlloule  sa  valeur,  par<'e  que  des  idée-  ili  liranles  |>i  uvent  élr(' dissi- 
mulées, et  que  l'on.  petiL  (lu  ianiuailre  les  illusicms  el  la  [aihiesse  de  sa 
mémoire,  ('eci  est  nolatnment  vrai  pour  les  troubles  particuliers  de 
la  fidélité  de  reproducliuii  que  l'on  rencoulre  dans  certains  clals  du 
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faiblesse  psychîqne  (moral  insani(y).  Ces  troubles  amènent  le  malade 
k  se  former  une  conception  absolument  erronée  des  événements  aux- 
quels il  a  assisté,  sans  que  lui-môme  puisse  se  rendre  compte  de  cette 
déformation.  On  n'accuei liera  qu'avec  une  grande  prudence  le  témoi- 
gna;$B  judiciaire  des  hystériques  qui,  non  seulement  mentent  très 
souvent  en  en  ayani  «-oiisciencc,  mais  encore  sont  exposés  au  danger 
de  (lire  (le.s  ellu^es  condatn's  h  Ui  vérité  par  aulO-SUggestion.  Celle-ci 
en  clVet  fan^se  •'!  al  1ère  la  mémoire.  On  se  lormeni  une  opinion  relali- 
vemenl  ù  |;i  ctvanee  f|n'il  faut  accorder  à  nn  témoin  aliéné  d'après  la 
laeon  dont  il  lent  sa  d»'iMisilion,  sur  la  concordance  des  faits  qu'il 
i  elatera,el  la  conviction  intime  du  jo^'e  et  du  jury  s'établira ain^^i  dans 
cliaipie  cas  |>artien!ier  «nr  d'^s  é!i  iih>iils  qui  i-chappent  h  niic  analyse 
généi'ale.  On  doit  e^iaii-meiil  iiir>iii>'r  ;i\ it- i»rt''rau(ion  la  crt'aiH  e  à 
accorder  au\  faibles  d'espi'if  :  si  aucune  mIi*c  deliraiilc,  aucune  illu>ioii 
ne  lioubicnt  les  iinpressioijs  ijui  leur  sont  foiu'uies  pai'  le  monde 
extérieur,  ces  impressions  sont  par  elles-méiue>  iactinainîs,  eldans  les 
états  passionnels,  tout  à  fait  incomplètes.  Il  faut  ajouter  que  la  fai- 
blesse morale  et  intelleclaellede  ces  individus  leur  permet  facilement 
d'êtra  inlluencés  par  Tautorité  d'autrui,  et  que  l'on  peui,  |)ar  des 
menaces  ou  de  bonnes  paroles,  les  amener  à  faire  de  Eaux  témoignages. 

On  doit,  surtout  pour  les  faibles  d*esprit,  n^admeltre  complète- 
ment que  le  témoignage  de  ceux  qui  sont  à  môme  de  prêter  serment, 
c'est-à-dire  d'en  reconnaître  la  nature  et  la  s^nification  ;  leur  témoi- 
gnage peut  toutefois  constituer  un  indice  de  valeur. 

Vuy.  Krauss.  Friedn  icirs  UliUlcr,  188i{,  p.  '207.  d  uc  vieille  paysanne  de 
51  Hns  avait  étrangrlé  aoa  mari  pendant  son  sommeil.  Le  seul  témoin  était  le 
lih  tic  ci'S  jji'iis  àp:»''  de  9  ans.  II  raconti  dans  la  rne  ce  qu'il  :nait  vu  et  lit 
«levant  la  justie*'  ihi'^  déposition  In-s  rlairc,  bien  (pie  lo  maître  d'écob-  l'eût 
désigné,  connue  pailiculièreinent  mal  doue).  —  Ibid.,  t88i,  p.  ild.  (Un  père 
avait  «tranirlé  sa  bellè-môre  en  |»réflence  de  son  fils  Agfé  de  0  ans.  LVnfant 
raconta  H]>onUuiéiMfnt  et  rnuicltemi  ut  Ir  meurtre  à  la  eoniinission  judiciaire, 
parb'-  Cl)  parlant.  |>aitii'  pir  prestes.  .Soit  lanjra^n'  èt;ut  insu  (lisant,  il  lièpiivait  et 
passait  pour  l'aibie  d'esput  ;  cependant,  il  était  capable  de  penser,  car  il  dit, 
d^aillenrs  avec  raison,  que  probablement  son  p^re  avait  tué  sa  inmnd'mère  pour 
des  (pieHtions  d'argent.  L  expertise  méilico-lêfrale  conclut  à  l'entière  validité  des 
indications  fournies  par  t  tiiiiaut). 

[  Le  témoignage  des  sourds-muets  doit  être  accepté  seulement  dans 
le  cas  oii  ils  ont  alb  iiit  un  développement  inlellectnel  suffisant 
et  que  l'ot)  peut  conitnuiii(|u(M'  par  écrit  avec  eu\.  Leur  siluation 
au  point  de  vue  mental  doit  être  élucidée  par  un  expert  médical  et  un 
professeur  de  sourds-muels. 

Si  le  témoin  en  question  est  non  seulement  en  état  de  saisir  et  de 
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reprofhiirT  les  clios«'S  <'oiinvles  qu'il  a  pit  fiPtrfn'oir  en  dehnr?;  fie  ?nn 
iuliiinilo,  si,  oiu'ore,  il  a  conscience  de  la  valeur  morale  et  jurMliqiie 
d'un  sierment,  on  peut  le  considérer  comme  capable  de  constituer  un 
témoin  parfait.  ] 

Obsemitions  de  validité  douteuse  de  la  déposition  des  sourds^niuets  : 
Casper-Liman,  Hnndb.  obs.  3(H.  (Ciouple  de  sourds-muets  «•\:)tninésau  sujet  de 

Inif  «•:ipjirit«'  :i  ti'tiu)if.'ni'n.  —  M  ue  Iil<'U'r,  j>.  ."VIO  et  .'l'J^.  —  hcck,  rièim-nls  ol 
in<'<l.  jurisitriKl.,  [).  515.  (Un  sounl-iiiuet  de  iiiiissmict*  devait  ètiv  entendu 
cuiiitiii'  témoin  dans  une  aftairp  de  vol.  Sa  sœur  était  arrivée  à  le  comprendre 
au  moyen  de  sif^nes  imaffinés  par  ellc-nii^me.  Kllecroy;iit  puu  voir  admettre  quMl 
avîtit  des  notions  siiffisitntrs  poiir  cninpn'ndn'  ri*  qii'r-fruf  r)i«'U  cl  ci-  qm>  valait 
nn  scrnicnl  l.<'  drCi-nscur  prnti'sla  i-outro  la  prestation  de  scrnirni  du  li'-nioin 
suurd-ntuet.  Un  passa  oulfc,  il  [hHu  serment  et  «lépona  avec  l'aide  de  sa  sa^ur. 
L'accusé  fut  condamné).  , 

Il  n'est  pas  lare  cpip  des  individus  l)les.*iés  ;\  mort  soient  iiilcrrogés 
judiciairement,  après  sernienl,  prêté  ou  non,  sur  les  circonstances  du 
crime  accompli  sur  eux,  ou  que  Ton  recueille,  au  lii  de  mort,  les 
aveux  juridiques  de  pécheurs  repentants.  Etant  donné  que  le  délire  et 
d'autres  troubles  psychiques  peuvent  ici  entrer  en  jeu  et  même  être 

■ 

la  cause  des  aveux,  la  justice  doit  tenir  (fompte  de  Tétat  mental  de 
celui  qui  fait  la  déposition. 

Uns.  CXCV,  —  Valeur  il  u  lénjoiiînaj,'e  d'un  faible  desprit. — 
Le  8  mai,  on  trouva  le  cadavre  iVnn  curé  dans  le  fleuve.  Tous  les  indices  plai- 
daient en  faveur  d'un  aeeidrnl.  Dix-huit  ans  plus  tard,  .S...,  faihie  d'esprit, 
raeoMta  qu'il  avait  noyr  lr  cun''  avee  If  concours  du  niaiti»'  d'école  U...  Un  lit 
une  enquête.  O...  nia  et  déclara  que  S...  était  un  inihécile,  auquel  ou  lie  pouvait 
accorder  créoncp. 

On  sounul  alors  S...  à  un  exanicn  niédico-léjral  rejatif  à  la  valeur  que  l'on 
ponrniit  aeconlfi-  à  ses  i\lrt'<  et  à  sa  capacité  d'iniptit.itinn.  I.c  rapport  déclara 
•que  S,,,  était  ladile  d'esprit,  qu  il  n'avait  pu  être  qu  un  instrument  entre  les 
tnains  du  maître  d*école  <il  devait  tenir  la  tête  du  curé  sous  l'eau),  que  sa  capa> 
cité  <riiTq)utation  n'i  xistait  pas,  niais  «pie  son  téiiioitrnapff  était  v.ilahle. 

S...  â^'é  de  .tO  ans.  est  doux,  simple,  dur  d'ori'illf,  hé^'u»' ;  sa  inéniuire  est 
benne,  s«\  pensée  lente.  Il  lit,  sur  les  détails  «lu  im  urtre,  un  récit  constamment 
identique  à  lui-m^me  et  d^oA  il  résultait  qu'il  n'avait  été  qu'un  instrument  entré 
les  mains  du  inaîlri'  d'éctde.  Il  avait  pensé  ipic  «-«■  (|ué  l**  maître  faisait,  te 
.  iloiiiestique  pouvait  b*  l'air»'  aussi.  I.  idé»'  «pic  son  ;n-lion  ét;iit  niauvaisf'  no  lui 
est  jamais  venue.  Un  ne  peut  adiin-ttre  que  S...  ait  lait  une  di-claration  calom- 
nieuse contre  O...  (^Ctesterr.  med.  Jahrb.,  1845,  mai>. 

Ons.  CXCVI.  —  Valeur  douteuse  du  témoignafirc  d'une  fille 

i  mbéei  le  violée.  —  fl:..,49 ans,  parçon,  joui.s.sant  d'une  Ikuiih'  répufcition, 
tailleur  «lans  un  villafrc,  se  trouva  plusieurs  fois  si-ul  i>ftiil;)nt  l'été  de  1880 
avec  la  nommée  M...,  née  eu  mars  18(50,  engagée  comme  servante,  et  eu  abusa 
plusieurs  fois.  Celle-ci  le  raconta  à  la  bonno  qui  servait  avec  elle  et  lui  montra 
deux  kreuzt-r  que  II...  lui  avait  donnés  pour  cela.  Inlerrotrée  en  188'2.  M...,  qui 
avait  la  réputation  d'une  honnête  Ulle,  décrit  ce  qui  s'est  passé  en  1^  d'ttM 
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fav'on  vMr^  ot  de  iintui'p  ;i  înHpim*  la  «•onn»iir(>.  II...  loi  nvnit  fiiit  <k*«  <'4>nipiî- 

iiit  iils  ••(  r;i\;iit  rii--:!;;!'!'  ;i  sr  |ti  '''t<T  ;i  s('>  laiilMisii'?*.  Sur  s:i  iv|ti>iis<"  <|UV  f  l't.'iit 
(III  |><tIh'.  il  ;iiii;nl  ;tlli';jiii'  i|iir  les  :nitr<'.s  If  (itisiiifiil  ;ui.Hsi.  M  ..  ih-rril  riisiiitr 
l  acU'  ilf  M...  qui  lui  (luiiiui  apirs  di-ux  kn'U/.i'r  «  t  lui  ri-coitiiii;»iMlu  If  silfnce. 
Un  rapport  polM><>  <lit  :  «  M...  («M  <>xlnHiiciii«>ut  tiiniili-  t't  ••nitiari'nsiwV,  el 
s"<'iiiliiMiiilli'  (iicilniinil .  KIN-  iif  |>i'iif  i\W'  fliflicili'iiii'iit  !<r|i;irfi' i'»- i|iii  Ini  «'st 
;iri"i\<' r''»'ll<'(in'iit  ii<"  «pi  on  lui  a  laconl»'.  sii;.'mTf.  ou  dr- ci- i|irt'llc  a  suppose  •>. 
.M...  iir  iTuil  pas  jiuuvuir  (uiiliniii'i'  s»'!»  {lires  par  un  sfiiiiciit  ;  i-ili'  .s**  .st*i»t 
la       tiitp  M...  pnsM'.  n»»»  aucun  iliiulc  iNisiûbiis  pour  Ciiblt*  dV^prït. 

niais  SCS  paiciifs  csiiiiMMif  qur  lV»i»  tUùi  h  oroirr.  Si»H  iu<linition8  sur  li-!> 
«li'laiis  (If  I  art»'  ipii  s  i-st  passi'  il  v  a  ilrux  ans  sont  ln*si1:»nt<'S.  ]\...  iiif  l't 
al'liiiiu'  SCS  rapports  avec  M...  ont  cic  tout  à  lait  iiuiofciits.  (*clk'-ci  aiiniit 
dit  à  miMv  4|uc  ion  lentiilivi'H  <li'  roîl  tU*  II...  lui  «tviiiont  Otil  iiuil  H  ifu'clle 
avilît  «nirorc  souDcrl  pcmlaiit  «piclipic  l''iii|>^  m  iirînilMt. 

ri:lp|»oif  rni'ilii'o-lci^al .  —  M...  est  1-m  n  i h  u  |(i|»)tci-  |iot:r  son  à^c,  tlclifati.'. 
iiua  rc},'U'f  ;  riiyiiu-ii  est  mlai'l.  Klica  eu.  cntrc-J  et  12  aii.s^des  n  i.ses d'épilcpsie 
(rim|,  MX  fois  psit*  joui'}t  <^t,  |Kir  stiîliN  uVst  alln'  qw*  fort  pou  à  IV'i'ul<>.  Kllr  lit 
mal.  ne  coinprciiil  ifavrf  a*  i|uVll4*  Ut;  «rHilU'Ul'M  HU*  Miisit  hsack  hi'  m  >  >'  ipron 
lui  dit.  a  une  lionne  inéiiKure,  rofuple  assez  hieii.  récite  correctcinciil  les  roiii- 
liUllKii*iiU'ill.H  ile  i>ieu,  tiiilis  lie  peut  les  e,\pli(piei\  et  m-  pos.sède  que  di\s  con- 
ception:» H  t\m  juKoniontit  tnul  :i  l'ait  rwllnu^ntaiiTS. 

M...  d'  iiiH  I  ini|>ressioM  d'unie  eiininl  niodt^stc,  Iit(>n  élevée:  plli*  a  Ir  meil- 
leure répiitafion  cl  semM''  dipin'  de  loi  a  ses  rtiaities,  aU  CUré  et  à  *ies  parents. 
.Sa  fapiicitc  à  .saisir  exartemeiit  une  iiiipressioii  et  à  s'expliquer  c\aeteiu«'nl  sur 
des  faitH  antérieurs  a  éti'>  «uiKneunenienl  êindiêe  H  Metnhie  »uf|jlsamnu*nt 
développée. 

.Scni  eràni"  r<\  [ila^fio-hydroréplialc.  I,e  ra|>|*i>i1  des  iiièdet  iiis  lê«fistes  coiielut 
à  di>  ia  l'aibtesse  mentale  con^éiiituie,  mais  recuiiiiait  que  M...  est  capalile  de 
raconler  exactement  ce  qui  lui  o»l  arrivé.  Toutefois  il  reste  des  doutes  sur  sa 
capucité à  prêter  .Hermeut.  I.e  ministère  puhlir  liésite  :'i  lui  l'aire  prêter  serinent. 
Aux  assises.  M...  dèposi  d'iii]i  1  iciui  claire,  jrfftcc  Tli  iLileté  du  (U  évident,  et 
donne  rinipressioa  d'une  kiincerité  ali.sulue,  tandis  ({ue,  dans  tes  intt>rri)j;atuireii 
précédents,  elle  avait  été  elTrayée  et  s'était  exprimée  d*une  façon  confuse.  !x* 
triliiinal  acquit  la  i«ui\ ieiioii  de  la  ctilpahilité  de  H...  et  le  condamna.  ((Mis.  pers., 
à  Krafll-Kl.iM-.  I  dii  l,  I.  l'sycli.  vu». 

(  :»  s  ;i  II  .1  1  o    Il  c  s  di'  1.1 1 1,1  ci  té  doiiteti^^f  :t  téiuuit^rier  en  justice  :  Ta  ylor.  nu  d 
jurispr,  p.  H2Î>.  —  Liiiiaii,  /weiléJlialle  t  leisteszusl;inde  ;  (dis.  Ù7  (Gapacilé  ttuu- 
t«»osi*  a  priHiîr  serment  dans  un  c-»»  »le  démence  apoplectique). 

» 

I  lui  ftaiiraisc  esl  mii(dl<'  «nr  la  salciir  qiw  l'on  pont  ai'roiili  i  au 
léiiiui^n.'if>«'  »li's  aliéiié.s. 'J'uiilidui.s  ^  qucsliuii  in' pont  iiiaïKpu  r  lio  se 
posiM'  et  il  nous  a  sein  h  If!  iiitéi^sant  de  i*e|trt)iluirc  ici  ia  discus^lun 
qui  ont  iiou  à  ca  sujet  au  Congrps,des  aliiniislos,  à  Ia  RoehnlICf  le 
i>  avi  il  I>*0:j,  cl  à  [a(|U(  Ile  prirent  part  MM.  CiilierreJ)outreljeiitc,  l\ou> 
binowilrh  et  tlliarpriitiiM". 

.M.  (_lnll«'rro  cIutcIh'  il'a)i<iiil  :'t  (Mnldii-  riiu-ciiiliKle  du  l(''iMoiona«;e 
des  alit'iiéii,  (juelli!  que  soil  lu  tornie  île  leur  iiialailio  el  po.si'  vu  prin- 
cipe (ju'ils  ne  doivent  pas  être  a«lmiji  A  prôlor  serment  ni  li  léinuigner 
la  tbrme  ordinaire.  Tout  au  pl-us  peuvcatplls  être  entendus  &  titro 
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(!<'  rcnscigneimMil  coninielcs  ciilaiils  ri  1<  -  niincius.  (".»'rlain<'s  Icifirh's 
pui  liculiëresilo l'aliciialion  »uiit  ii  la  vcriU'cumijalihlfsavi'c une  olist'i*- 
vatiofi  exacte  du  monde  extérieur;  mais,  &  inoin»  d'avoir  une  connais* 
siuica  approfondie  de  lu  maladie  mentale,  nul  ne  |ieul  (Hrc  sArque 
(lall^s  h' récit  des  (ails         dcmaiulc  à  un  aliéné  atloinl  de  folle  par- 
tiel Ir.  «'eliii-ei  ne  tiièle  ancnn»'  illii>;ioii,  aiieiiiie  idée  il<'li»*MiiU'.  Comme 
<lif  ( ieoi  jici,  ilaiis  un  pi  tu  i  s  »  rimiiiel.  la  dt^position  d'un  aliétK'  ne  peiil 
avoir  à  peu  prè.s  aucune  valeur.  —  Les  aliénés  ilans  eerlains  eas 
peuvent  faussement  témoigner  conti-e  eux-mêmes.  Si  rafTcotion  men^ 
taie  est  earaclérisée,  il  est  fiicile  de  rattacher  ces  aulo-aeensiilions  à 
leur  véi'ilalde  orij-iiie,  mais  elles  peuvent  se  pii»dnlre  à  lu  |>ério<le 
d'ineul'nt inrt  cl  pnivnrpter  inie  erreuc  judieiaire.  r!;inl  tut-rotinufs 
pour  Cl'  (pi't'iics  valefd.  I.e  |ilns  >ouvenl  i-cs  aulo-a»  «  u>al»  lu s  sont 
mélancolitpies  ou  alcooliques,  voire  l  un*  et  l'autre.  Les  Taux  aveux 
des  liystériques  puisent  aussi  leur  source  dans  riiallucimilion  et  le 
délire  du  rêve.  Cette  dernière  catégorie  d'aulo-accusalions  senildcniit« 
dit  le  ra|)porteur,  plu>  raie  «le  tios  jours.  Aj<»utons  pour  causes  «l'aveu 
d'tîtic  «•ulpahililé  imaginaire  certains  pa»ii\\<mes  pss chi<pii  <  tcli'vant 
de  la  dé^iénérescence  nienlalc  licictlilaire  un  ac<piise.  l/avcii  >|)oulané 
d'un  crime  n'a  donc  rien  de  décisit  et,  (piand  la  preuve  ne  peut  être 
failis  il  y  a  lieu  de  souf^'onner  de  folie  Tauteur  do  l'aveu,  et  de  le  sou- 
mettre à  nue  expertise.  Kniln  les  psychopathes  pseudo- lucides  appar- 
tenant à  la  folie  liéri'dilaire  |>iésrn(eul  j.'énéralenie»l,  au  point  de  vue 
nosolojiiqiie,  un  caraclèi*e  commun  :  l'aihlcsse  ou  perversion  du  sens 
moral,  ils  dénoncent  par  haine,  par  vengeance,  par  appétit  de  mal  taire; 
celadevient  chcv.  quelques-uns  une  idée  lixe  qui  dirige  toutes  leurs  dé- 
marches, toutes  leui-s  actions,  leur  vie  i>ntière.  Il  y  a  lieu  d'a|)peler  surtout 
Tattention  sur  les  persécutés  persécuh'iirs  dont  les  dénoncialious 
mejisongèies  et  les  levcndic  iticnis  mal  l'onflées  |KMiveul  être  et  sont, 
|)rol>aldemenl.  la  cause  de  iicjuibreiises  erreur*s  judici;(ir»-s  l.*:tn|eiM" 
englobe  les  tivstéritpieii  tians  legit)upe  d«'s  liérédilau»  s  t  t  îles  dégé- 
nérés selon  les  données  classiques.  Tout  en  matnienant  «pie  nondue 
de  malades  appartiennent  hien  à  ce  groupe,  il  est  Imn  de  rappeler  que 
leurs  faux  ir-rnoignagës  |ieuvent  provenir,  et  en  fait  proviennent 
si>nvenl.  il  inu'  autre  sotirce  rpu'  de  la  perversion  de  leur  sensibilité 
nnirale,  et  (pi'ils  sotd  alors  les  const'««pM'nces  tt'u ne  idi'-e  délii-anle  lii  t-e 
<l  une  voix  ou  d'une  liallucinalion.  Ca  tte  notion  jette  une  vi\e  luinieie 
sur  un  rerlaiu  nombre  d'accusations  étranges  et  nnmslrneuses  portées 
de  honne  foi  par  des  hystérit|ues  contn*  des  malheureux  qui  n'ayant 
pu  démontrer  leur  innocence  ont  re<;u  une  flétrissure  et  un  châtiment 
inuriétilés.   Mieux  eonnue  des  uM'decins  '  I   inii'ux   a|)préciée  des 
m;i-i>tiats,  elle  pouriu  éviter  à  l'avenir  de  douloureuses  erreurs  , 
judiciaires. 

Dans  la  discus.sjon  <pii  suivit  ce  rapport,  M.  DoutreJnnie  protesta 
contre  le  terme  /Vfir.r  Innoiijiiinjc  des  aliénés,  tout  témoignage  d'aliénés 
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étant  nul  et  partant  faux.  M.  Roubinowilch  communiqua,  au  nom  de 
M.  Voisid«  robservalion  d'une  hystérique  ayant  porté  une  accusation 

de  viol  contre  un  élève  du  service.  Mais  lu  mère  n'avail  pas  quitté 
la  nialadp  de  lu  journée  el  on  outre  elle  élait  vierge.  Knfiii  >t.  rhnr- 
pentier  si;^ii;ila  le  lait  «le  certains  individus  ayaut  avoué  des»  obses- 
sjonî>  liouiieides  fausse»  pour  se  faire  interner  |, 
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La  MpMtté  d«  tie«t*r. 

Bllu.loiiiiAl'Iiii;*.  —  M  ai  <•- I  il  1- 1 1  j-.  H,  p.  V.»7.  —  W  a  I  il ,  (îcrirlitl.  ISycliol.i 
p.  —  Li'jfrajul,  Ami.  <l  iiyg.,  latW,  juilifl. —  K  r  i  c  «1  r  n  i  cli  "s  Hlat- 
ter,  185.%  11.  Bpck,  KItwnt»  of  nufd.  jurlspni.i  p.  tî19.—  Caspir, 
Klin.  Xovolloii.  |i.  -!;ri.  f.ivi,  (aHisultazionc  uu'ilicn-li-jfali',  Kin'uzr,  I87(K 
—  If  a  III  m  o  mi ,  insaiiity  in  its  iiu-<li('o-|c;;al  i-clatiotiii  to  llif  tcstanicntary 
caparily  ;  X«'\v-York,  18(ilj.  —  Lc}rr;inil  «lu  S  a  u  1 1 1- ,  KUi«l<'  im-ditro-NVale 
sur  l«s  tr.stani..  Pari»,  1870.  ~  Zftno,  Itivinta  !«p»rim.  1876,  fasc.  3-i.  — 
Grilli,  ilti*!..  juivici-  —  S.  lil  i^n-r,  Masclikas  llaïull».,  IV,  p.  1  lî».  — 
Leppmunn,  S;iclivi'isUimlii;tnth;itigkeil,  p.  IW.  —  llull,  Tliu  alicnist 
and  neurologist»  1888,  janvier  (captation  et  sugi^i-stion). 

(  La  capacité  de  recevoir  une  ^^uccession  doit  être  élurliêe  avant 
cellf*  (le  tt'sU'r.  \.v<  innladics  mentalos  ne  peuvent  apjHirlHr  un  olistacle 
à  celle  <-;i[)acilc  ;  car  >i  l'itilenlil  rre.sl  pas  apte  à  acce[>tci-  imi'  succes- 
sion, son  lulem-  inlervieut  en  son  iieu  et  place.  Ccpeniiaul  le  §  3  de 
rartîcle  727  dit  :  «  Sont  indignes  de  succéder  et  comme  tels  exclus  des 
successions...  >  l'héritier  majeur  qui,  instruit  du  meurtre  du  défunt, 
ne  l'anra  pas  dénoncé  si  la  jnstice.  »  Or,  il  est  bon  i\o  faire  remarquer 
que  retle  indig!iit/>  ne  peut  être  invoquée  contre  l'interdif.  ni  même 
contre  l'aliéné,  tiue  celui-ci  ait  été  ou  non  placé  dans  un  établissement 
spécial.  (Ueniolonibe,  t.  J3,  n"  257.  .Vubry  et  llau,  t.  G,  p.  280,  §593. 
Baudry  JLacantinerie,  t.  2,  n*>  47).  Mais  l'interdit  ou  l'aliéné  serait 
rétroactivement  frappé  d'indignité»  si,  une  fois  relevé  de  rinlerdlclion 
ou  revenu  à  la  raison,  et  ayant  connaissiince  du  nieurlic  de  son  auleur, 
il  né^'tigeait  de  dénoncer  le  crime  non  encore  connu.  (Aubry  et  Uau, 
L  a,  p.  286,  §  5U3.  IJemolombe,  t.  13,  n»  2:)y).  ] 

I/expression  des  dernières  volontés  est  un  des  actes  les  plus  Impor- 
tants et  les  plus  g^ros  de  conséquences  de  la  vie  civile.  I/importance 
d'un  tel  acte  fait  que  la  loi  exige  uneobservance  complète  de  certaines 
formes  et  que  la  négligence  d'une  seule  des  règles  qu'elle  a  posées 
suflit  à  entnnucr  la  nullité  de  Tacti;  pour  des  raisons  de  pure  forme. 

Les  formes  lé<^ales  exigées  pour  la  rédaction  d'uu  testament  sont, 
d'après  l'îirt.  ÎW>0  dn  (Iode  i\apoléon  : 

l"  La  forme  olographe.  —  Le  teslanienl  doit  être  écrit  on  entier,  daté 
et  signé  de  la  main  du  testateur. 
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'i"  I,a  loi'ine  in\sli<|iu'.  l.e  leslaiiicnt  estiM-rit  par  îi'  Ifshiteiir  liii- 
iiK'mc,  ou  bien  il  i-st  éfril  pitr  un  aiiln',  sous  la  di<'ir'o  du  leslaleur, 
puis  si^no  par  i-c  doniirr.  Il  csl  ciisuil*'  place  sous  enveloppe  cacheli^-o 
t'I  remis  à  un  iifitrtirc  doxaiil  téuioitis,  c»;  doni  il  rsl  dressé  pt'fiet's- 
verl'.d.  Si  le  ti  II!  11.  jinit  OU  ne  sait  ëerire,  il  i'uul  qu'un  lénioin  de 
plus  assislc  a  la  remise  du  teslameul  (arl.  Î>7G-Î)77).  I/arlicl<î^{>78 
iiilenlit  l'usaj^e  de  cette  loifue  do  testauieul  à  ceux  qui  ue  bavent  ou 
ne  [jeuvt  ni  pas  lire. 

l,a  loruie  pul»ii<jue.  Les  d«  riiici  ts  \ul(inlt''s  sont  recui  illies  par 
l'oKicier  ministériel  charité  de  ee  sniu  et  lédij^ées  par  lui  sous  con- 
ditiofi  lie  l'observance  de  certaines  conditions. 

£n  Autriche,  Je  A.  ]\,  G.>U.  distingue  : 

1*  Vn  testament  extra-judiciaire  écrit,  c'esl-à-dire  c<*rit  vl  si^iiii  de 
la  main  du  testateur  ou  au  Aïoins  signé  iiar  trois  témoins 

&7!>}.  Si  le  testateur  ne  sait  pas  écrire,  il  peut  recourir  au  desfiiii 
(§  ri8U).  S'il  ne  sait  pas  lire  <§  5î<1),  le  texte  doit  être  lu  par  un  des 
témoins  en  présence  des  deux  autres,  et  ie  testateur  doit  ariirmer  que 
le  contenu  est  bien  Texpression  de  ses  dernières  volonlés. 

2°  Vn  teslauienl  extra-judiciaire  oral  585  et  5815);  le  testament  est 
fait  isolément  devant  des  témoins  capables,  dont  les  dépositions  con* 
cordantes  l'allés  sous  sonnent  devant  la  jusiii  o  représentent  le  conlenu 
du  testament.  Légalement,  on  n'exige  le  serment  que  dé  deux 
témoins. 

M"  Le  leslaaient  jiiilie!;iire  lî^î^  .">87-5lK)i;  il  peut  élreî  écrit  ou  oral. 
Dans  le  premir-r  cas,  il  doit  élr(^  si-jné  de  la  main  du  testateur  (jni  le 
remet  pr-rsinnudlemetii  nu  Ju,ue.  Celui-ci  caclu-fe  !e  testament  avec 
le  sceau  tin  IrilMUiat  cl  ilie-'^e  procês-verhal  de  la  rcrtiHe, 

La  di'claraltun  orale  i  mIimimi'  \:\  rédaclioii  d  iiti  pruce.-,-vrrltal. 
s'a},Mssi'  d'un  leslamenl  oral  <»u  eci  it.  la  ("oruM-  pindi((ne  e\ijj;e  la  pi  t - 
sence  de  deux  lejiii'setdanis  asseruieuii  s  dt»  la  justice,  dont  l'un  au 
Uioms  esl  ailarhe  au  Iriltuiial  du  lion  nii  le  leslatnent  est  reeu. 

Iji  loi  olilij^e  é<,'alemenl  l'olliciei  ininislériel  tpii  prête  son  concours 
à  la  rédaction  d'un  te:»tameut  à  pi-éler  une  attention  ikirticulière  à 
l'état  mental  du  testateur. 

IVaprès  le  A.  B.  G.'It.  autrichien,  §  o<)9,  les  mineurs  qui  n*ont  pas 
terminé  leur  18*  année  ne  pi^uvent  tester  qu'oralement  devant  la 
justice.  Le  tribunal  doit  s'assurer,  par  une  eni|uéle  suffisante,  que  la 
déclaration  testamentaire  esl  faite  librement  et  avec  réflexion.  I^a 
déclaration  est  recueillie  datis  un  piwès- verbal,  dans  lequel  on  con- 
signe paiement  les  circonstances  du  fait. 
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Le  ti7  (Je  l'A.  L.-li.  |tiussieii  d"  |iarl.,  lit.  M)  exij^i'  que  le  juj;i', 
lorsqu'il  sait  que  le  tesluleur  souiVrc  putiois  de  troubles  de  la  raison^ 
s'ast$ur(  ({lit»  ce  dernier,  au  moment  oii  il  fait  dresser  son  testament 
*  on  quand  il  le  remcl,  jouit  réellement  de  sa  raison.  D'après 
le  §  148,  si  te  juge  a  des  doutes,  il  doit  appeler  un  ex]>ert.  Si 
les  circonstances  ne  permettent  |ias  de  retard,  le  juge  doit  recevoir  le 
lestameiil,  mais  en  môme  temps  consigner  soigneusement  dans  le 
procès- verbal  toutes  les  circonstances  qui  lui  rendaient  douteuse  la 
capacité  du  testateur  à  exprimer  valablement  sa  volonté. 

Les  codes  précisent  d'une  façon  très  minutieuse  les  conditions  meii- 
(ules  dans  lesquelles  le  testateur  doit  so  trouver.  de  TA.  D.  G.«R. 

exige  «pic  la  volonté  do  testateur  soil  lormolleuimt  t'xpriiiu'e,  cl  non 
pas  sinipleuient  par  un  oui  rnntinnal  if  d'une  (Ifiiiande  à  lui  fuite.  On 
doil  pouvoir  liéclai'er  que  U'  Icslalcur  avait  tout  son  bon  srns,  sa 
n'ilpxion.  s«wi  sërit'tix,  qu  il  iiV-lail  sous  Tinlluence  d'aucune  menace, 
(rauniiu'  Irorupcric  ui  (raucinu'  «'rifiir 

i)'apfvs  !«' !!^5(i(),  la  di'cluration  Icstaineiitaire  l'sI  iiulk'.  si  Tou  prouve 
qu'elle  a  eu  lieu  dans  un  étal  de  iurtur,  de  lolie,  de  dëuience  ou 
(l'ivresse. 

l/arlicle  ÎMIj  <lu  i-od»'  NaiMilt  uti,  ainsi  que  l'aiiiele  i:orre>porMlanl  «lu 
eoihi  civil  rfu  iiau,  >pi'eili*'nl  (pie  «  pour  taire  ujie  cioualioii  eiilie  vif? 
ou  un  Icilauieul,  il  luul  èlrc  sain  d'esprit  t», 

|Toii(  ce  rpii  va  suivre  se  inltaehe  exclusiveinenl  à  la  l'aculle  de 
lesler.  luajs  l'article  tH)|  vise  également  la  douMlinu  entre  vils,  et 
celle-ci  peut  (itre  l'oljjet  de  (juelqiu.'S  considérations  spéciales  qu'il 
nous  a  iNiru  bon  de  ne  pa»  passer  sons  silence. 

f/articie  9C1  doit,  en  elTet,  être  entendu  dans  un  sens  exclusif,  non 
seiilenieut  de  la  dt-iuiMiee  autorisant  l'interdietlon.  mais  i-ncore  de  la 
tail)!es><'  d'e-;pfil  aHlori-^rutl  Im  uftminnlinr»  il'un  conseil  judiciaire. 
Ainsi,  ju^'eripi'un  donateur,  à  repo(|iiede  la  donation,  n'était  pas  sain 
il'esprit  autant  que  la  loi  l'exige  pour  lu  vali(iilé  de  la  donation,  ce  n'est 
|)as  du  tout  juger  contrairement  à  un  arr^t  qui  a  décidé  que  la  per- 
:sonne  du  donateur  n'était  pas  dans  le  cas  d'interdiction,  qu'il  sullllsail 
de  lui  doiMier  un  conseil  judiciaire t<.^ss.,'  17  mais  1St:>i.  Ce  qui  ne 
veut  pas  dire  que  ritidi^idn  pourvu  d  nn  conseil  judiciaire  soit 
d'iiiiciiiie  l'ac.on  iitcapaiile  de  disposer  à  litre  ^ratint;  il  lui  siiriil,  jioiM' 
faille  une  donation,  ipTil  ail  l'a-ssislauce  de  sou  conseil,  (kdui-ci,  en 
revsutche,  n'a  pas  h  intervenir  dans  le  testament. 

T..a  donation  entre  vifs  supijose  un  donateur  et  un  donataire  ;  elle  se 
compose  d<'  trois  phases  (pii  peiiv(<nt  êtr'e  séparées  par  un  intervalle 
de  tenq)s  assez,  long  :  I"  l'fitVrf  fuite  par  le  ilonateiif  tu  donataire (s(d- 
licilalioujj     l'acceptatioji  de  celle  oUVe  par  le  donataire',  II"  la  noliti- 
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cation  de  celle  acceptation  au  donateur.  11  est  donc  néitessaf re  que  le 
donateur  soit  sain  d'esprit  an  moment  de  l'offre  et  de  la  notification 
de  racceptalion.  Mai:*  il  u'val  ym  nécessaire  qu'il  soit  sain  d'esprit 

dans  I>H|i;i(('  de  temps  <|iii  sépare  ces  deux  âcles,  qtii  peuvent  par 
con-^;  i|ii(  iit  èlre  aceomplis  an  eours  de  deux  intervalles  lucides  dn- 
Mierit  elaiilis  el  sépares  pat"  un  accès  de  ilélire.  I-e  donataire  n  a,  à 
aucun  moment,  besoin  d'être  sain  d'e:»prit,  puisque  son  tuteur  peut 
accepter  pour  iui.J 

]/d  sanilé  d'j'spnl  est  la  condilioii  ibiulaitieiitale  de  la  validité  de 
tout  acte  testamentaire;  cela  ressort  nettement  de  ce  qne  les  prescrip- 
tions de  l'article  'M  du  co<le  civil  français  n'atteij^nent  ni  les  dona- 
tions ni  les  testaments^  el  qu'il  âutïil  de  prouver  que  le  testateur  était 
privé  de  raison,  ne  serait-ce  que  momentanément,  au  moment  de 
l'acte,  pour  que  celui-ci  devienne  nul.  Il  n'est  donc  [)as  nécessaire, 
l>our  attaquer  un  testament,  que,  d'après  l'article  504,  l'interdiction 
ait  été  prononcée  ou  demandée  pendant  la  vie  du  testateur,  ni  que  la 
preuve  du  trouble  mental  ressorte  nettement  de  la  rédaction  de  l'acte 
attaqué.  11  suffit  de  prouver  qu'au  moment  d<*  la  rédaction  du  testa- 
ment, le  testateur  n'était  pas  sain  d'esprit. 

[On  peut,  sans  être  oblijié  de' recourir  à  la  voie  de  rinscription  en 
faux,  être  admis  à  prouver  que  le  testateur  n'était  pas  sain  d'esprit, 
.  mali^ré  rênqncialion  contraire  du  testament  aullientiqne,  celle  énon* 
ciation  n'exprimant  <pie  l'opinion  du  notaire  sur  un  état  mental  que 
la  loi  ne  Ta  pas  chargé  de  constater.] 

Les  mêmes  conclusions  découlent  de  l'article  21,  '1<*  {lartie,  t.  XII, 
de  r.\.  L.-lt.,  d'après  lequel  les  individus  qui  ont  été  mis  en  tutelle 
pour  cause  de  démence  ou  de  folie  sont  incapables  de  tester  tant  que 
dure  cette  tutelle. 

Les  principes  généraux  du  droit  veulent  qu'il  y  ait  toujours  prê^ 
somption  en  faveur  de  la  validité  d'un  testament,  même  en  cas  de 
doute.  L'alisence  de  sanité  d'esprit  au  momenl  de  l'acte  doit  être 
prouvée  valablement,  pour  que  l'on  puisse  procéder  h  raruiulalion. 
Si  un  teslîuneiil  est  attaqué,  le  demandeur  doit  fournir  des  motifs 
basés  sur  de>  faits  sullisarits  [wur  (pu*  l'on  puisse  faiie  une  eiujtu'ttt 
judiciaire  sur  la  vaiidilé  de  l'aclc,  el  la  preuve  ineuuibe  uu  deman- 
deur. 

î  M  l<»i  prussienne  A.  Ï^.-H.,  1'^"  pai  Lie,  lU.  22,  contienl  loiilc- 

Imi<  iiiK  [nVrauliou  d  une  i^rande  portée  :  quand  lui  aliéné  ou  un 
ilçuit  ni,  pia»  »  «  u  lulelle,  a  pris,  un  au  avant  «on  interdi»*ti«)n,  une  dis- 
position extra-judiciaire  ou  privilégiée  sur  su  succesi>ion,  celui. qui  eu 
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relife  (iti  (|ui  m-  lui  icvii^ndrail  pas  k'i^alt'ineiil  doil  pioiixtT 

que  l(»  lr-i,ii.  III  l  Uut  biun  d  esijjnl  au  laoïiicut  où  il  u  rétiigé  yes  drr- 
iiit'res  vnloiil(>s. 

Los  ('ocit  s  deleriiiiip  tit  d'iiiit"  Ijk.oii' piv<-ise  Ips  condiliuiis  de  iVirmc 
<'t  do  lof^alilé  qui  iviideul  yalablL'  on  droit  I  îu'lo  qui  conlionl  les  dor- 
uioros  volonlés.  Les  nolioiis  que  nous,  venons  d'établir  nous  obligent  à 
rechercher  : 

'^r' <)ueljos  conditions  iiuphtjiK  Ju  oonceplion  de  la  sanité  d'espril, 
au  point  de  vue  do  la  capacité  do  t(>ster. 

Quels  sont  les  états  do  perUirhation  |)alliologique  do  l'activité 
nioidalo  <|ui  diiinnnont  ou  annulent  colle  capacilé. 

•  •'(Mu'Is  poinls  do  ropt  to  on  |mmiI  élahlii*  pour  se  rendu-  cuiuiUe  »lo 
rotai  montai  du  leslateur  an  inoinenl  tle  la  confection  du  loslauient. 

a)  iJea  fiipacitC'S  inoiititlt-M  fxit^ées  par  la  lui  pour  la 
couffction  «l'un  testament. 

On  peut,  conformément  a  l'es|>rit  général  des  législations,  ramener 
ces  capacilés  aux  deux  conditions  suivantes  :  • 

1"  l,e  tostalour  doit  avoir  la  consciefice  complole  do  ce  (pu*  si^jui- 
rm  point  do  vue  n>.d«»rit'l  e(  lé<ial .  Taclo  toslanior»faire.- pov</'d»»r 
une  notion  claire  de  la  |)orlt'e  tl(  -  ili-i  évitions  qu'il  l'orunde,  tant  pour 
lui-même  que  pour  les  in!t'i  t'>^^,'s  '  l  a\oir,  on  même  temps,  les  moy«  i  s 
défaire  connaître  sa  volonté  dune  la\;on  claire  et  netlc,  que  ce  soit 
oialiiiioul  ou  I lar  écrit. 

ti"  Celte  maiiitVslalion  de  la  volonlt-  du  foslateur  doit  éti'e  libi'o, 
c'esl-à-dire  cpi  il  ne  faut  pas  qu'il  ait  été  induit  en  erreur,  par  la 
violencCf  par  une  tromperie,  par  des  menaces^ou  enfin  par  un  trouble 
pathologique  de  son  activité  mentale.  Si  une  de  kx/h  deux  conditions 
vient  à  manquer,  le  testament  no  peut  <ltre  considéré  comme  valable. 
Cependant,  la  loi  n'exige  pas  que  l'individu  qui  fait  un  testament 
possède  le  maximum  de  sa  lucidité  Intellectuelle  ou  de  la  puissance  de 
sa  volonté  ;  sans  cela  elle  ne  permettrait  pas  (Code  Nap.  et  légistations 
qui  lui  ont  été  empruntées)  aux  individus  pourvus  d'un  conseil  judi- 
ciaire ainsi  qu'aux  mineui's,  dés  qu'ils  ont  atteint  un  certain  Age,  de 
faire  un  testament  valable  (16  ani;  en  France,  18  ans  en  Autriche). 

[Ces  considérations  sont  tout  à  fait  générales  et  s*api>liquentà  tous 
les  ordres  de  dispositions  testamentaires;  ainsi  le  testateur,  pour 
l'évoquer  valahloment  son  lestau'ent,  doil  être  sain  d'esprit,  et  il  n'y  a 
pas  révocation  dans  le  t'ait  d'un  testateur  qui,  en  un  moment  de 
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(Icliic,  lacciv  son  testament.  (Toulon.se,  17  janvier  I87fi  —  Caen, 

Il  est  ilans  la  nature  de^  choses  que  ces»  éléments  essentiels  de  la 
capacité  de  tester  manqueront  souvent.  Ceci  peut  être  le  résultat 
d'une  pression  e.xereèc  par  l'entourage  (individus  à  esprit  borné, 
alFaiblis  par        ou  d'une  di£y)ositlon  passionnelle  de  l'esprit  qui  ne 
permet  à  la  conscience  de  connaître  les  faits  que  sous  un  certain  jour, 
ou  de  troubles  |)athologiqucs  des  fonctions  cérébrales  qui  rcfndent  les* 
manifestations  de  la  volonté  impossibles  (certains  cas  d  aphasie),  ou  de 
perturbations  aiguës  de  la  conscience  du  moi,  fierturbations  qui  ne 
permettent  {jas  à  celui  qui  en  est  atteint  d'apprécier  la  valeot*  des 
actes  i't  (If  leur  s  coiisêijiifiKM-s,  ou  enlin  d'une  maladie  <le  l'esprit  fjiiî 
ih'truil  la  liberté  de  drlermination  volontaire  el  fausse  la  eonseionce. 
-  Ces  différents  faits  légitiment  entièretn<>iit  la  sévérité  de  la  loi  dans  ses 
exigeures  i|u.inl  à  la  ronsct  valioii  d«:  cerlaiiies  formes  pour  la  consli- 
tulion  du  leslaiiieul  el  loiil  un  devoir  aux  ofliciei-s  iinnislériels,  dans  les 
cas  de  leslanienl  puldic.  de  faiii'  >'ii^Mi(^ns«'niiiil  allenlion  à  ['('tat 
menlal  du  leslateiu*;  ils  (ler  nu  licnl  i  nlin  de  cofnpn'ndre  |'onr(|u<>i 
Tnii  exige  la  présence  d'un  cerlam  nond»re  de  tcnioiiis.  Mallieii leu- 
semenl  le  vnl^'aii'e  ne  eounail  pas  assez,  les  dinV'n  uces  tpii  pen- 
vtMiL  tatro  di>liii^uei'  un    étal  mental  pailiulugtqtie  d  un  état  iiK  utal 
normal,  el  les  exi^tmo  <ie   la   loi   à  i'el   égard  ne  sont  pas  en 
ra[)porlavec  l'imporlance  de  l'acle  lestanieiilaiie  el  ne  i<'mplissenl  pas 
eompiêtement  les  iiilenlioiis  du  législateur.  11  n  eslque  Irop  fréquent 
que  des  profanes  employés  comme  témoins,  et  même  des  méitiMïins,  mé- 
connaissent au  lit  du  malade  les  troubles  des  fonctions  psyciuques. 

Kniin,  c'est  pour  le  médecin  avoir  une  conception  fausse  de  ses  devoirs 
humanitaires»  vis-à-vis  du  malade  et  de  sa  famille,  que  de  s'abstenir  de 
provoquer  l'arrangement  des  affaires  à  un  moment  où  les  forces  intel- 
lectuelles du  patient  n  ont  pas  encore  souifert  du  chef  de  la  maladie. 
Dien  des  procès  onéreux  pourraient  aipsi  être  évités.  U  est  vrai  que 
l>our  remplir  cette  mission,  le  médecin  devrait  connaître  les  maladies 
mentales  autrement  que  de  nom. 

A)   lies  t  rouble»  (i  s  y  c  h  i  q  u  c  .s  qui    sup|iriiueut    I  ;i  i-ii|iiicilé  tle 

tester  pond a ni  leur  durée. 


On  peut  envifsager  ici  non  seuieriieiit  les  maladies  mentales  au  sens 
strict  du  motj  mais  la  faiblesse  d'esprit  et  la  surdi>m utile  congénitale 
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et  acquise,  If<  fifTcftioiis  (('n'iirali's  ai^iiu's  rl  clirniiiques  île  toute 
esjM'cc.  le  (Iclti'f  ii'briU'.  l'a^'uiii*'  rl  li's  iiilft\ifMli<»H'i. 

SoiiNciil,  nii  lie  |»t'ii>r  ail  li'staiiHMt)  1 1 1 h ■  -i i r -< m  lil  ilr  luiirl  ;  il  <*»l 
dtitic  iuM'fssaire  <l'»Mivi<aj,'ei'  r«''lal  mt  niai  iiiuuiaitls. 

Oatis  iM)  rci'taiii  liiJiiilire  tnala*lies  se  ler  iiiinenl  par  la  iii<»t't, 
rol)sorvali(»n  nuinlic  <|ne  les  rmiclioiis  |)sy(  lii<|ii«'>  it'sli'iil  intactes 
jusqiiïi  la  lin  ;  mais  il  n'y  a  peut-être  pas  un  nionranl  v.Uvr,  lequel  In 
mort  arriv**  en  pleine  coIlj^;lenre  et  en  pleine  lucidité  d'esprit.  De 
.  nit'nie  que  l^hoiiiiiie  entre  incunseiemmont  dans  la  vie,  de  même  il  en 
9nrt  inconscieinmont  nu,  tout  au  nioîn»i«  dans  un  étal  d'obnubilntion 
p^yrldque. 

lAsa  troubles  de  rnctivitê  mentale  que  Ton  observe  cbe/.  le  nionbond 
sont  :  i*  le  délii'e;  ti*  les  étals  de  suinnoleiice  au  cours  desquels  il  faut 
de  fcTrtes  excitations  sensorielles  ou  des  toniques  violents  pour  per- 
mettre les  iMîrceplions  des  impressions  extérieures,  ètîds  dans  lesquels 
le  malade  peut  être  entraîné,  comme  un  automate,  h  l'exiTution  d'actes 
qui  ne  sont  pas  nettement  conscients  >  l  |ias  du  tout  libres.  Taudis 
que  Ton  constater  tusoiMnolence  dans  t<»us  le>  étals  pathologiques 
<]ui  se  lenriiiient  pur  lu  nturt,  Ir  délire,  tant  ipi'il  ii*i-st  pas  arli- 
liciel  fl  causé  [lai*  des  niédicanuMds  (opinni,  l>elladitne.  clitorofVtrine) 
ne  se  montre  »pu'  dans  les  maladies  du  cerv<'an  et  de  ses  enveloppes 
et  dans  les  atl'eetioiis  ai<.'në-^  •ii'iii'ndes  avec  élf'vntiMii  iiDlablc  de 
la  tempéralurt'.  (Vcsl  du  iiiniiis  nin-  ré^le  «pie  Ir  <iélire  ti  ap|)ar'aft 
()as  dans  lr>  in.ilail ie--  (•iin^tiliilioniirllp/v  (■|iritiiiipir>  se  ternnnant  par 
la  mort,  dan-  la  (li'i^cm'i-i  srrin  c  tl<  s  organes,  les  iiemurrliaj^des.  la  plu- 
part <les  inaladio  i  liirni  jircaU'S.  cellesdes  jj;landes  séreuses  (  pleurésie, 
péricanlilc,  pcrilonile).  De  la  connaissance  de  ces  faits,  il  résulte  <|u  il 
est  toujours  utile,  en  cas  île  contestation  sur  la  validité  d'un  testament 
in  extremis,  d'avoir  nu  «liagnostic  précis  de  la  maladie  qui  a  amené  la 
mort.  Quelques  auteurs  ont  signalé  deâ  cas  ofi  des  malades  atteints 
d'afTections  cérébrales  ou  mentales  auraient  vu  dlsiNiFaHre  leur  délire 
au  moment  de  l'agonie  et  auraient  recouvré  la  raison.  Les  otiservations 
de  ce  genre  faites  par  Brierre  sur  des  malades  atteints  d'alTecUons 
cérébrales  (Ann.  médieo-psychol.1K50l,  p.  331),  et  par  Marscbal  (The 
morbid  anatomy  of  tlie  brain  in  mania.  I»nd.  cas  2,  6,  H, 
16, 21),  ne  sont  pas  probantes  et  permettent  de  croire  qu'une  simple 
atténuation  des  syniptAmes  morbides  a  été  prise  pour  leur  disi)arition. 
i.a  (pu'stion  de  la  capacité  di>  tester  ne  peut  d'ailleurs  se  poser  que 
cln'/.  les  malades  non  interdits. 

La  loi  ne  contient  aucun  texte  relatif  à  la  capacité  de  tester  des 
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moriboiuis.  i'n  moiifunt  peut  di8|M>scr  de  ses  biens*  quand  il  a  encore 
sa  connaissance  et  sa  conscience  et  qu'il  peut  exprimer  sa  volonté 
d'une  façon  intelligible. 

On  ne  peut  donc  pr  t\<t<<r  contre  un  testament  de  ce  genre  qu'en 
s'appnyant  sur  des  témoignages.  Ces  témoignages  (•oni|)nMulront  les 
dires  des  léiiioins,  roux  des  oxpeils,  l'observation  de  la  maladie  fournie 
par  le  médecin  trait  tnt.  Le  droit  romain  disait  déjà  (|ue  la  capacité  de 
tester  disparaissait  dans  le  délire;  la  constatation  du  déliroau  moment 
de  la  rédaction  du  tesf  utifn!  ddil  avoir  la  inénic  \aleur  que  si  Ton, 
avait  ennstalé  rexisleiu  r  il  iiiii'  maladie  mentale.  On  peut  également 
penser  ipie  daii-  la  jedactioii  liii  testament  d'un  mouniul,  le  niiu  ilHiTid 
en  (iat  de siwiuinh  jirc  peut.  m:iu>  i'iniluence  d'une  i)ressior)  éiM'i-^'ii|ue 
et  de  I;»  '  (  I ion  de  >on  L'nloura«ie.  faire  un  testament  i  r»l  rédigé 
d'uni:  lui-uii  l  urrecte  quant  à  la  luimi'  et  logiipjcnu  ii I  ipiaiit  à  son*  cou- 
tenu,  maisijui  n'est  en  réalité  que  l'M'UMe  de  cet  entourage  et  n'a  jjas 
été  rédigé  avec  une  lucidité,  une  liberté  de  lu  volonté  t^u^llsantes. 

I  Les  testamciils  m  in  extremis  »  lu'  sont  |)rohibés  par  aucune  dispo- 
sition de  la  loi  l't  |iai'  (  l  ia  scnl  (|ii'ils  sont  laits  à  une  époque  où  l'e-^pril 
du  teslateui'  est  le  plus  al1aii>li  |»ar  la  maladie,  il  u'en  r<''suite  pas 
qu'ilti  iloivent  nécessairement  être  considérés  comme  nuls,  alors 
d'ailleurs  que  rien  ne  prouve  qu<>  le  testateur  ne  fflt  pas  sain  d'esprit 
(Aix,  5  juillet  1844).  Et  la  preuve  de  l'insanité  d  esprit  du  testateur  de 
nature  à  faire  pronoiu-er  de  |)lano  la  nullité  du  testament,  ne  résulte 
pas  ?tini^;ui)!niMi1  d*'  l'étal  morbide  du  testateur  au  niomenl  de  la 
conlccliuu  du  tesl^uuent,  quand,  d'ailleurs,  ni  la  natui'e  du  mal,  m  son 
iniluence  sur  les  facultés  mentales  du  testateur  ne  sont  constantes  et 
alors  même  que  les  dispositions  de  son  testament  attesteraient  de  sa 
part  des  changements  brusques  de  volonté  survenus  pendant  la  rédac« 
tion  de  l'acte  (Bourges,  '^i  février  1855}]. 

(  )H.s.  CXLiVtl.  —  Dél  i  rr  trlirilc.  (jaiiacitô  testa  inc*  il  t;i  i  ic  «louleuse. 
—  A'^ostino  F...,  citoyen  lU^  Snint-Marin,  Agô  de  Tiii  nm^  d*un  tornpônfincnt  nor- 

viMix  <•!  irrit;il)l<'.  issu  <l'nm"  CiUiiilli'  iiév loicitliiqiir,  «l'un  CîU-Hlrir  lii/;trre, 
stMitlnint  tl<'|tiiis  l<iii;.'trnips  tU-  ^'oiitlf  i-l  ilr  cystili',  «Micliii  :m  drlirr  :ui  rdurs 
ili-  .si'.s  accès  (le  ^fijutti",  tul  |»ris,  à  U  Ih'UITs  du  itialin,  tic  jtéi  iloiiili'  .suiaijfUf  et 
mourut  U*  twir  n  M  licurr».  A  iU  heures  du  noir,  il  :ivait  fait  un  Ipslnnii^nl  on 
lavfur  (l'un  ilr  ses  amis  <•{  a\:iit  ainsi  (It'sliérité  sa  lainillf.  Sa  ca|iacilé  de  dis- 
|i(isitioii  an  innim-tit  il<- I  acif  |iarnt  «iHulriisc.  \U  \i\  ini'Hi'cins  en  avait-nl  aninné 
la  ivaliU',  un  Iroisit  uif  la  uiail,  l/cnqu<'-lf  prouva  que  le  suir,  à  10  licurc.s,  ttcs 
plK>noninu>s  cûivbriiux  étaient  venus  com|)ltquor  le  Udilenu  niorhide.  liC  lua- 
iadr  commença  iî  |)arln-  tl  nm-  l  icon  inrulii  i  t-nlr.  ni>  rccDiinaissant  ni  les  objets 
ni  If's  porsonnrs,  avant  «li's  liallncinations  t  l  <lcs  tioulili-s  df  !;i  vin'  I  f  h-sta- 
iiiciil  lut  tait  à  ce  iiioiui'ut,  It-s  portes  étant  li  rniécs.  t.c  notaire  conuluisnil  la 
plume  du  moribond.  Celui-ci  dit  «  ouï  »  vu  terminant.  Quiind  lits  l^'moins 
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turent  appela»  pour  contresiKiiPr  h  pièce,  iln  trouvc-rcnt  \o  iKilicnt  en  proie 
au  délire  ot  à  de»  hatlucin:itioiis  violratfs.  Le  dt'-lii-n  im>  rontiniiii  .jiis(|uVi  la 
inoil,  on  nn'iiu'  ti*m|w  (pu-  li^  inllniwti^  îtiitruvnf:!!!,  !.<'  i;ip|)<irl  clt'>inonti-<>  clai- 
n*U)ent  qu'il  l'xistnit,  :iu  iiuiini'iit  «le  la  dceiaration  des  dcniitMvs  vuloiilc.s,  un 
ooiuplexus  psYi'li(>patliupu>  «(iii  excluail  la  poasibiliti'  de  toute  caparité  tosta- 
mentaire  et  de  tout  intervalle  lucide.  (IJvl,  eonsultax.  ined.  Ie|r.,  1870). 

(las  a  II  a  I  o  <f  11  o  s.  —  l.cjinmd,  Ann  inrd.  psycli.,  IHfîT,  mai.  t  IVslaiii(«ut 
ivdijri'  dans  Ir  dcrniiT  stadr  d'iino  (it'-vri"  typhoîdf  avrr  drlii»'.  Preuve  (pu-  |f 
tiialad*',  qui  était  une  dciiii-hcutv  aviuU  dans  la  slupt-iir  et  dans  Ir  di  liiv,  était 
incapable  d'avoir  manifeHté  librement  et  consriemment  «tes  dernièivH  volontés, 
l.o  diuMiinont,  amuilé  *-n  pn-iiiiérc  instaure,  fut  validé  en  ap|H'|.j 

l'Iatner,  rnffMsut  liiinj.'rii,  édit.  Iledrirli,  IH'Jt».  p.  '■HV.i.  (.'IVsinnji'nt  pendant  le 
délire  féhrile.  Amuilatioii.  )  —  Le<rranil.  testaiiieiits.  iHTtî. 

caparilé  tesUiirH'iihiirt'  t'sl  souvenl  (louteu.sc  clic/  «les  iii<livjdii? 
qui,  an  iiinnicnl  de  la  redaclioii  de  ce  Icstamcnt,  sont  allcinls  d'iino 
affectidii  ccivliralc  clironiqiic*  en  Ibvpc,  .i!oi>  hh^tiic  que  retl<'  alTcrlion 
ne  rentre  pas  nécossairerntMH  dîifis  Ir  ^rou|>e  de>  lésions  céri  in air.; 
i|iit  détenninent  dc^  nifilaiiies  nienlalos  (encéplialile.  alu  i  <  du  cci- 
vcau,  lumeurs  cérébrale.-,,  Iiémorrhajîie  céréliralc),  mais  ex  uliu  ul  a.-se/. 
régnliiTeinenl  en  s'arconi paginant  de  Ironldes  éléinenlaires  dos  fonc- 
lions  psychiques,  notamment  dans  la  mémoire  et  dans  la  corrélation 
entre  les  aperceptions  Ol  les  représentations,  les  jugements,  etc. 

IVane  façon  générale,  on  peut  dire  qu'une  aflectton  ct'rébrale  en 
foyer  ne  supprime  pas  par  elle-même  la  capacité  de  testnr,  et-on  |)eut 
considérer  comme  seule  exacte  ia  solution  apporiôe  par  la  justice  à 
un  procès  dté  par  Esquirol  (Ann.  d'hyg.»  1832, 1,  p.  aut),  procès  dans 
lequel  on  voulait  faire  annuler  un  testament  rédigé  |)ar  un  liémîplé' 
giqae  qui  ne  présentait  d'ailleurs  aucun  trouble  céi'ébraL 

Mais  on  sait  par  expérience  que  les  troubles  p»ycliiques  élémen- 
taires dans  les  lésions  cérébrales  en  foyer  peuvent  devenir  t^i  impor- 
tants que,  non  seulement  la  conscienee  nette  de  la  valeur  de  racle» 
mai»  la  détermination  personnelle  de  la  volonté  peuvent  disjmrallre, 
La  question  de  la  capacité  de  tester,  dans  co<.  cas.  devient  concrète  ot 
doit  être  résolue  suivant  l'étendue  et  l'intensité  de  ces  troubles. 

L'état  mental  des  individus  frajipés  d'apoplexie  |)resenle  ici  un 
intérêt  s|>écial.  I.es  fonctions  psychiques  peuvenl  être  et  rester  abso- 
iitiiuMit  itiilriiines  après  une  atl.aque.  l'In-^  '«DiiMMit.  ou  conspile  îles 
troubles  qui,  dans  les  cas  les  plus  b  ueis,  se  (raduisoiil  par  des  modi- 
fications du  carnctèi-e.  di«  la  faiblesse  de  la  mémoire,  de  rexcilahililé 
de  l'humeur,  de  la  dilliculté  à  trouver  les  moLs  dans  la  conversation, 
une  plus  fîrande  facilité  à  se  laisser  irdluencei"  |)ai'  I  i  iitourafïe. 

Dans  d'autres  cas,  Tapuplexie  ayant  déterminé  une  lésion  étendue 
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el  grave,  on  coii^taU*  rappai-iiion  d'iinc  ohniihilatinn  progressive  qui 
se  inatilfoste  par  uin*  firandr  luiblt-ss»'  ilc  la  iiuMiKiirc.  siirloiil  pour  h's 
»'V«''Mt'm<'iils  ivct'iits,  par*  -la  iiM'coiiiiaissanco  «le  I  riiloiirage  rt  de  la 
silnatiuii  poi-soiincllf,  des  id(''es  de  pcisrctiliofi  ! -^cntiMHMils  d'anfioisse, 
craiiito  vaj^tK"  d<><  vi>I<mij-s,  ajïifalinti.  lialIncniaiitHis  ciïraN niilt'<),  ri 
qui  pciil  aller  jiisipi  a  ia  déiiMMK  e  apalhi<|ue.  Dans  VA'i>  cas,  on  ne  peut 
plus  parler  du  hu  apaeilt'  de  lesler. 

lins.  CX<iVIII.  —  Arrai l>)iMS4Miii>iit   pHycliiqiii'  chez  un 

]•  1 1' f  t  i  «I  iH*  .  ( ;  ;i  |)  il  f  i  l  r  t  <■  s  t  :i  iiM- Il  I  il  i  I' I'  .'  —  ("ii  «•iuploy«'>  ilr  <i4i  :ins, 
(le  Ciinictt'Ti'  livs  lionoiiililr.  :iViiit  sitiiM-iil  ilil  ii  s;i  lillr  i-t  ;iu  liiiil'i  <lr  (•«■lli'-cî, 
i|u'il  aimait  hoaiieoup,  «pi  il  leur  hiisscrait  t»»ult'  sa  Ibrtunc.  Depuis  un  ;ui, 
accrâ  roniTPfttirM  et,  en  riif^mo  tem|»s,  diminution  dp  Im  inl'intoirc,  paroMie 
i<l«'M-s,  iiKuliiii-iitini)  lia  l'iiiiictr'ns  inililIrVeiico,  Pfïoîttnio,  niibloHSP  des  jii|ro- 
DD'litS  l'I  de  l;i  \uionl»'. 

Sur  U's  iiuitalions  di-  sa  rfiiiiii)*,  il  vi-iulil  i|«'s  dbji-ls  tir  vali'ur  ri  i'inprtiMt;i 
ilo  Partrcnt.  Vnt*  aU»i\uv  d'apoploxii»  piiralyijH  son  cAiv  ^nuiflic.  Qu4*ti|ai>8  jours 
plus  tard,  il  lit  un  t«-sl;iiiM>iit,  «ju  il  :iiit iilda  ili-  <li-u\  ans,  et  dniiH  U'i|iicl  il  insti- 
tua s;i  li'tiiiii»' (  I  aiilfur  iiior.il  ili'  <<  |i -tuiicuf  i  Ir^ratain-  itnivi'isr'lli-.  (à'doru- 
lili-ut  «si  à  piiiH-  lisildc,  plein  «l<-  larlii-s  d'cuilf,  «le  nnriTtioiis,  «le  fautes. 
OrtHÎns  mots  »ont  ouliliés,  dniitrc»  érrilK  U-h  uns  sur  le»  iiulres;  If^s  lifim*» 
«mit  (h-  tnivors,  les  Irtin  s  itii'^.'nU'R,  tn'mhléos.  Quinxc  jour»  plu»  twrd,  il  mou- 
rail  «laiis  uih-  mouvi>II<-  iitliiipic. 

Le  testunicut,  «ruvre  saii.s  valeur  «l'uiU"  luèie  avide,  abusant  di-  la  laibless»' 
dVsprit  df  son  nisri,  désliôritait  une  flllc  tcndrcnn'nt  aimée  par  le  testateur 
aviint  s:i  maladie.  Ijes  enrants  ne  iirerit  pas  de  procès.  (Legrand,  la  Folie, 
p.  2i:tt. 

Olis  (!X(;iX.  —  Ti' si  il  m  eut  l'édi'/é  il  a  ii  s  un  •'•  1  a  I  ni  «ni  il  |i;i(lio- 
lugiqiii'  consécutif  à  u  u  iittaijuc.  —  l  ne  vt-uvr  iivait,  peu  de  toiiips 
apri's  une  attaque,  donné  le  tiers  de  sa  fortune  à  une  personne  avec  laquelle 
rlli'  avait  vècu  jusquo-là  i  ii  ll^-^tililc  miirquêe.  Cluinid.  plu»  lard,  ro  tealaroMit 
lui  tomlta  soiis  la  niiiin.  elle  lui  très  rlonniV,  d'iliiuil  (Ten  avoir  lait  un,  puis 
dr  l'avoir  fait  ainsi,  Kll«'  alïirnia  »]u  elle  n  avail  cnnsei  vr  aucun  souvenir  de  ce 
qui  s'était  passé  à  cette  èpuiiue,  sauf  qu'elle  désirait  h  ce  moment  se  récon- 
cilier avec  son  ennemie.  (Allieii,  med.  CknTesjwmlemtbl.  L  Aerste,  IfKM), 
n"  :Mh. 

lias  jinnlojrues.  —  Voy.  l>grand,  In  Fulie,  p.  25.')  el  Ti^stanients, 
obs.  2i,  25,  2«j,  2i).  —  Mftller,  Kntwuri  der  fforichll.  Arzneiwissenschan,  II, 
p.  97.  —  \itteky  KIcments  oTmed.  jurisprud.,'p.  502.  —  Marc,  trnd.  de  tdeler, 

II,  |).  510  (viileur  (Imiti  iisi  <l  un  testiiiin  iit  ntysticpie  fait  par  un  lioniine  allcinl 
(le  fiiililesse  mentale  et  d  lièiiiiplé;.de.  (pii  mourut  di'UX  mois  plus  lard  dViicé- 
plialite  clironique).  —  Tardieu,  Ktude  médico-légnle  sur  la  folio,  p. 

Kn  dehors  des  cas  oiï  Ton  peut  constater  le  rétrécissement  du 
champ  de  l'activité  mentale,  il  en  existe  d'autres  dans  lesquels  les 
maiiirestattons  psychiques  sont  empêchées  par-  des  lésions,  dans 
l'aphasie,  par  exemple,  assez  fréquente  dans  les  adeclions  en  foyer. 
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Dans  If  cfis  (ra[tl!îisii'  comi)!*'!!',  avec  apraiili i<'.  >n rdilé  fl  cécilc  vor- 
halcs,  le  ifoiihi»!  a|ijioi"l«''  a  In  maiiiiVstation  ilc  la  vi»k>tilt'"  e.sl  analuj^ue 
à  la  pi'iic  de  cclli'-ci.  Prcstiiu'  luiijuiiis  iaMlualion  se  L'0mpli<|uc  (['11110 
h'.sioii  de  riiitrlli^^'iicc,  c(j  <|iii  u  bien  ha  valeur  dans  rappreciatioii  du 
l'élal  mental  de  rapliasii|n«'. 

L'aphasie  incomplète  irexrlul  absolument  la  l'î^cuité  de  taire  un 
testaitient  valable.  H  s'afçit  ici  de  dêtorminer  l'importance  de  l'obstacle 
apport)'  par  la  maladie  à  la  communicalion  de  la  pensée  et  les  rap- 
ports de  cet  ob:$tacle  avec  là  forme  concrète  du  testament.  Dans  tous 
Ictf  cas,  chez  t'aphasique,  le  testament  ddit  être  précé<lé  d'un  examen 
miiiulienK  de  Télat  <ju  malade,  et  si  on  lut  permet  de  tester  d'une 
façon  valable,  il  faiit  penser  an  danger  que  court  uu  malade,  atteint  de 
surdité  ou  de  cécité  vcrtmle^de  signer  ou  de  copier  un  texte  dont  il  ne 
comprend  pas  le  sens*. 

Oas,  ce.  —   Aphnsîe.  Capacité  testa  m  enta  iro  douteuse.  — 
fpninic  X . . .  n  de  riH>mipléKic  droite  avec  aphasie,  affraphie,  surdité  vcr- 

Icilc.  nuiiillr  «ir-sirc  (nrdlf  r;iss<-  un  tcsIitiiK'iil.  îicitiiirc  i'\î-\i-  di's  ol»ji>c- 
liidis.  I,)',  iii|»|n»il  iiidiquii  »|iM'  l  iiphiisif  ciiiiiiVlKiit  \...  (I<>  «liiiff  st  s  voloiilrs  »'l 
pur  con»»Mjui-iit  qu'rlli>  lu-  pouvait  l'airiMli' Icstaiiu  nt  pulilir.  l/aj;raplii»M>inpi'chait 
le  teHtaitirnt  olograplie.  Un  testament  mystique  était  impossible,  parce  que  la 
iii:d;iilr',  (piiiiid  liii-ii  iin'in*-  <'!!<'  luintit  |>ii  ii*  diotcr.  iraur.tit  pas  pu  eu  cnti-ndre 
ia  loftun',  étant  ddiinrc  s;i  smdih-  vn  lt;il»'.  Ourltpu  s  mois  plus  lard,  l:i  rniiuie 
X...  mievint  «  »ui  fouijjos  u  vl  rapaldo  de  Irstt  r.  Kllc  bV  inpn-ssa  alors  de 
congédier  Ii'm  parents  qui  avateot  voulu,  ]>endànt  i*a  otaladie,  rentminer  à  faire 
un  icstjMK'id  en  leur  faveur.  (.\I;d»ill<'.  Archives  de  iictirol«>^'i<-,  188î>,  ianvi<>r.) 

aiial(i;:ui>s  AuH-rir.  j<iur.  ol  iiis;iuit>.   iy7H.  —    Lf";:r:uid  du 

Saulli',  tU-s  TcMlaiiii'iils,  oli.s.  A^l,  —  llillod,  op.  cit.  (l'u  fUiployr  »!»•  M  aux, 
qui  était,  it  la  suite  d'une  attnqtM*.  devenu  aphasique  avec  hétnîpl«'-K>*'  droite, 
avait  conservé  iixilr  son  iiitclli^nau-c  iiii-n  (pi'il  ne  pAt  prononcer  que  peu  de 
mots.  I!  ;i|i|irit  à  érrirf  avrr  la  m  un  l  uicIic  et  roniplit  l'iicon-  sf"^  roiic'ti«tn.s 
jusqu'à  .sa  mort,  pondant  cinq  an.s.  .Vpris  .sa  niurt,  uu  Irouva  un  teslament 
olograplif,  di-  plusieurs  pages,  et  dont  le  contenu  était  tout  à  fait  logique. 
L'écritun^'tait  pi'uilile,  incertaine  l.i>  testann-nt  l'ut  attaqué,  l<'  dt>matui«>ur 
iiflirrrianl  (pi<-  le  ti-stati-ur  avait  simp!'  nn  nî  (-Mpic  tin  documi'iit  ((iii  lui  avait  rtt- 
soumis  par  un  tiers.  Celte  allrvatiou,  non  prou\fo,  ne  lut  pa.s  adinisf  par  la 
justice  et  le  testament  fut  valide; 

Dans  tous  les  eas,  on  ju^^era  de  la  ea|iaeité  lestaiiientaire  d'un 
aplia.siqne,  aloi'.s  fm'tl  n'i-xislera  pa.s  de  ! r  f)tiMe  inttdleetind  appréeiable, 
d'après  h  tiuajn  doid  il  pouffa,  orali  nient  rui  par  ('cril.  l'aii-e  un 
tostamonl  dan.s  une  des  lurineïi  prescrites  par  la  loi.  J.apliabtque 

(J)  Jully,  Arctiiv.  f.  Psycliiatrii',  2.  —  Fri.sclinurr.  Tcstii'f&liigki'il  Uer  Apltosischeii, 
Wiuu.  ineU.  Butter,  1888,  p.  121)0.  —  Hnghei,  The  aUcnist  aad  neurologist,  1880,  avrît, 
juillet. 
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(■ompl»'t  II»'  iMini'ca  p.is  f'ain-  dt-  leslauifiil  oral,  jutlici  iii-f  ou  cstra- 
jtiflinaitt' ;  l  a^n'apliiquc  iif  puni  ra  faire  :iin  iiri  l< -I  iint  iil  ('rrit.  ni 
ohjjfraplu',  ni  jiMliciairc  ;  ipiaii»!  l  aplia^i»-  ou  I  .i;ira|»liii'  iio  scrniil  ijiic 
parlielles,  la  luMIelé  avi-c  laipn  llf  le  l<'-(aP«  iM-  pourra  inaiiifrslt'r  ses 
(leriiii  !  •  >  voloiih'.>  tranclii'ra  la  ipir>lu>ii.  I,a  iiirsiiir  dans  laqui  ll»' 
I»'  lau^at;»'  dos  sijjiies  peiil  siipptt'cr  an  d<'ranl  d*-  la  parole  resic  soii- 
inisi'  à  l'apprécialiuii  de  l'intcrprèti'  a-sM  i  iniMili»  rl»ai  j;«''  <!«'  traduire 
lèB  signeii,  on  du  magistrat  itil«'n'«*imnt  dans  la  l'édac'lion  do  l'arto. 

1)àns  un  cas  cite  par  Maudsley,  lo  U'stjitoiir  s'aida  dUiii  diclioniinire. 
'Dans  une  observation  rolevée  par  Galiy  dans  l'ancienne  pratiqne 
médicale  française  (Pitaval,  Qiuses  célëlirrs,  'i7^«  III,  |>.  363),  un 
individu  qui  né  pouvait  plus  dire  que  oui  ou  non.  mais  qui  semblait 
*bien  4tre  resté  mentalement  intact,  réussit  à  rendra  ses  dernières 
volontés  si  claires  devant  le  juge  que  son  testament  fut  déclaré  valable. 
En  tout  cas,  11  faut  Ici  être  très  prudent  1^*  tribunal  doit  t^lre  garanti 
contre  Térreur,  Tabus  ou  la  tromperie;  il  ne  doit  admettre,  pour  les 
aphasiques  qui  ne  savent  ou  nu  p«>uvent  écrire,  que  les  fdrmes  publi- 
ques judiciaires  dn  leslainent  et  cela  après  l'examen  d'un  ex|)tirt  et 
une  audition  dp  léiiioiii>  qui  {^arautisseui  également  rinlé^'rité  men-> 
taie  du  testateur.  Quand  l'aphasique  peut  êrrire,  on  ne  doit  jamais 
admettre  le  testament  oiographe,  mais  seuleiiuMit  le  testament  ju«li- 
<-iaire  éef*il. 

Murc-ldeler  ( II,  p.  .Vi'tia  [iiililié  le  ras  d'un  s<)unl-imi<  l  ne  siie liant 
pas  «Vrire,  mais  Itien  développe  au  point  de  vm  intclli  cluel,  qui  lut 
ant(M'isr*  à  teslvr  au  mo\en  du  lan^'a<ie  di  >  >i^ii<^,  (  i  -  >i<:(ie>  elaiil 
tra«lnil>  \m\v  des  tém<»ins  usm  i  im  niés  pris  dans  I  enlotirai^i!  du  lesla- 
t»Mir.  -    Voy.  Kepnind  du  SaulU-,  Des  testaments,  p.  52^^. 

f)n  peut  aussi  se  demamler  si  un  sourd-ninet  suflisamnienl  déve- 
loppé peut  tester  d*an  façon  valable.  I*c  degré  du  dêveloppcnienl 
psychique  donnera  Ici  la  mesure  de  la  e^pactté  testâmentaii'e;  l'exper- 
tise médicale  est  néx^esaairc  et,  au  cas  où  elle  manque,  il  y  a  pré- 
somption contre  la  capacité  de  lester.  Si  Texamen  médical  est 
favorable,  le  testament  le  moins  attaquable  est  le  testament  public 
écrit. 

f  Un  sourd-murl  sachant  lire  et  écrire  pont  tester  sons  la  forme  olo- 
graphe (Colniar,  17  janvier  1815;  Bordeaux,  10  août  18:M5;  Houen, 
33  août  1849;  Pau,  23  décembre  1H51> ;  peu  importe  d'ailleurs  qu'il 
s'agisse  d'uîi  sourd^moetde  naissance. 

H  a  été  jugé  snr  ee  point  «pie,  ponraduudlre  la  eapacité  d'un  sonrd- 
muet  de  nai!»»auce,  tes  juges  doivent  avoir  la  preuve  positive  :  que  ie 
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sotinl-iDUf'l  avait  <1('s  notions  fxades  sur  la  nature  et  les  effets  «l'un 
lestanienl  ;*(|uo  la  lecture  rfnit,  [mmu-  lui,  non  seulement  une  fipération 
des  yeux,  niais  encoi'e  une  uperalion  tie  l'esprit  donnant  un  sens  aux 
caractères  tracés  et  ac(|in'ranl  par  eux  la  eonnai^jsauce  des  idées 
d'autrui  ;  que  récriture  du  testament  était  la  manifestation  de  ses 
|)ro|)res  pensées;  qu'au  lolal  la  disposition  testamentaire  avait  bien 
('té  l'etTet  d'une  volonté  intt'lli^'rnte.  [,es  |)i'euves  tic  ces  laits  sont  i\  la 
r  linr^^'c  de  rinstilité.  Kn  d'aulr»>s  ti  i  iru -,  \o  frslameriL  olographe  fait 
]iar  un  suurd-niucl  n  est  pus  valable  par  »:i  la  seul  iju'il  est  écrit,  daté 
et  i^igné  par  lui,  si  d'ailiclirs  den  ne  prouve  que  ce  sourd-muet  savait 
écrire  mentalement  ^a  volonté,  sans  copier  de  modèle,  ou  du  moins 
qu'il  i^avait  lire  et  eoinpreinire  l'éerituro  d'aulrui  qui  lui  servait  de 
modèle.  (l?i'fi\('lles,  19  déc mlire  i8'i2). 

Kn  Dulrc,  la  ('.i>ni- ilr  f*a<>ution  (17  décomlti-o  1878  ajugé  (.pi'il  im- 
portail peu  ipie  le  souril-inuel,  duntsun  l«'sia(iicnl  par  acte  public,  n  eùt 
pu  entendre  la  lecture  de  l'acte  donnée  par  le  notaire  en  présence  des 
parties  et  des  témoins,  aMI  résulte  des  constatations  do  cet  acte  que  les 
témoins  ont  assisté  &  la  manifestation  de  la  volonté  du  sourd-muet, 
(pi'ils  ont  pu  vérilifT  direclenient  cr!li  volonté,  et  qito  les  explications 
fournies  au  souril-iiuH't,  en  j)rt''stMi(  **  ih  s  téinoiii--,  lui  ont  fait  nette- 
ment comprendre  la  portée  de  ses  dispositions  testamentaires.  De  la 
surdi-mutité,  considérée  comme  une  infirmité  physique  qui  s'oppose 
à  l'accomplissement  d'un  certain  nombre  des  formalités  requises  par 
la  loi  sur  les  testaments,  se  rapproche  la  (H-cité  (\m  vient  également 
appoi'ter  un  obstacle  assez  grave  à  l'exercice  d(î  ce  dtfiit.  L'avf'U.iilt' 
pouf,  «l'a|)i'és  la  jurisprudence,  lester  vala!>l<Mnent  en  la  lurnie  autlien- 
tique  ^Cour  de  Cassation,  23  mai  18H7j.  il  pourrait  égaleuiiiiit,  en 
faisant  usage  de  l'écriture  en  relief  qui  peut  se  lire  avec  le  doigt,  faire 
un  testament  mystique  valable.  1 

Enfin,  le  |-lii>  souvent,  la  vainlit  -  du  testament  est  attaquée  sous  le 
prétexti'  d'ujie  nialadie  inentalr  ilii  le>fr\1eiii-. 

î,a  leltrede  la  loi  i'i,'lu.>e  à  l'alu  né,  lut  iiie  quand  il  n'est  pa^  iiitei  dit,  la 
ra(  iillé  tie  tester.  La  preuve  tie  l'aliénation  du  te.--tateiir  au  moment  de 
la  confection  du  testament  rend  donc  ciît  acte  nul.  Il  ne  peut  y  avoir 
de  doute  que  sur  l'étendue  du  terme  «  trouble  mental  Apparem- 
ment, la  loi  a  eu  l'Intention  de  considérer  comme  analogues  &  la  folie 
qui  se  traduit  par  des  idées  délirantra  et  des  erreurs  des  sens,  tous  les 
état-soù  il  existe  des  troubles  des  fonctions  psychitpieset  dans  lesquels 
ni  ta  réflexion,  ni  le  jugement,  ni  la  liberté  de  la  volonté  ne  sont 
intacts. 

1  Au  nombre  de  ces  états  anomaux  qui  impliquent  une  perturbation 
suffisante  des  facultés  pour  qu'un  testament  rédigé  sous  leur  influence 
puisse  être  considéré  comme  nul,  viennent  se  placer  la  colère,  cer- 
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laines  intoxicaliuiis  coinine  l'ivresse  cl  riuluxic^lion  in(ii[)lunique, 
certains  états  sprciaiix,  raniine  Télal  de  .sug^ïeslion  li\  jniuliqiie. 

Dans  l'ancien  d l'oit,  Taclion  «  al)  iralo  »  vissai l  les  actes  leslamori- 
taires  faits  sous  Tinlluence  île  la  haine  on  de  la  colèir.  l/une.ot 
Taiitr*'  il('Viii<'nt-  ô\vi'  iiedtMiK'iil  c.'irartr-ri-^i'f^,  la  haine  iiijiisl»'  rt  la 
('ti|riNMtiii>'''lut'ii>o  ot  violente  :  il  lallnil.  ''n  'iiitfe.  ces  états  |)n<- 
MiMiin'ls  tnsseiil  claironienl  liés  aux  (lis|Kisiti<>ns  t|(»nl  nn  préleiKiait 
qa  ii>  élaieul  la  cause,  ('.elle  action  «  &h  iralo  »  n'a  pas  élé  conservée 
|)ar  le  Code  olvil,  mais  elle  pont  <'0|)endant  Atrc  admise  comme  consé- 
qiienee  de  i'o  principe  g  lie,  pour  faite  un  testament,  il  faut  être  sain 
d'csprîL  l'n  teslameni  ne  peut,  dès  Ims,  èlw  aiuuiU*  eonune  l'ail 
«  ah  ii'alo  »,  ipie  si  la  rolère  a  froiiMé  rr<]ir'it  du  Ies!;itt  uf  e!  lui  a 
enlevé  je  (liseernenieiil  <le  .se>  «lisposilions  <(  ^onr  *le  eass.  ,5>  mars  1S7.~)). 
Spécialemenl,  un  leslanienl  ne  penl  èli'e  annulé  eoinine  fait  «  nb 
irato  »  par  cela  seul  que  le  motif  de  rexhért'Mlation  est  injuste;  il  faut 
étaidir  i>ar  des  faits  précis  que  la  euléie  avait  enlevé  au  testateur 
t*usage  i|p  sa  raisdti.  ((lass.,  ^)  février  1870.) 

Parn>i  les  inlt>\iealiori<  -;ii<(  e|ilihles  de  modiliei-  i)i  nrnn<l<''tneul  Télal 
de  In  fonscieuee  de  I  riidividu  et  d'rn  l'aire.  l'H  diilii',  iaeil(>menl  l'ins- 
Irumeid  d  uut-  volunlé  élrauj^ére,  se  place  en  jtienuère  ligne  l'ivres-x'. 
Il  faut  d'ailleurs  que  cette  ivres^t;  ait  existé  au  moment  même  de  la 
disposition,  ivi  preuve  testimoniale  de  l'ivresse  du  testateur  au 
moment  de  la  eonfecliou  du  teslinieni  est  donc  admissible  Mlass., 
n  jruiv.  I^<'J:{)  i  et  il  iin|ii>i  le  peu  qu'elle  .>^f)il  volontaire  ou  <prelle  ail 
ét«'  rraudMb'U^PUH'nt  prû\ o(ph'e  ('loulouse,  'i.')  juillnl  |8r»:h.  Mai<  celle 
ucli(Ui  en  luiilite  ne  ;>'élcnd  pas  au  tostanieul  lail  par  un  individu  qui 
avait  l'habitude  de  s'enivrer,  fût-ce  quotulietinement,  si  Ton  arrive 
A  démonli'er  qu'il  était  sain  d'esprit  au  moment  de  la  eonfecliou  du 
testament  (Keiines,  10  nov.  IHiti). 

F.a  luorpliiiioiiianie,  comme  l'ivresse  al<'ooli(pie,'[)ourrait  entraîner 
laiiullit»'  d'iui  leslanienl.  si  le  était  e\i"lii-i\  i-  du  discerneiucnl  (Jur. 
gén.,  hisposilitins  enti'c  vils  cl  teslaiii('iilan"e>,  jc^  -•{-">)  ;  mais  il  a  «'dé 
jugé  eu  nialiére  tie  divorce  cl  ilo  séparation  de  corps  que  la  iiiurplii- 
nomanie  ne  constituait  pas  par  elh^mèine  nue  cause  d'irivsponsa- 
I>ililé  ( .\l}4er,  il  juillet  189^2».  Il  y  a  ce|içndanl,  daïis  l'étal  mental  de 
l'individu  qui  est  soumis  à  l'action  d'une  inloxication  chroni()ue  de  ce 
genre.  niK'  peiiurliatioii  lieaiicotip  plus  prr)t'oinle  (pie  dans  celui  d'un 
indivnlu  luloxiquc  par  l'alcool  d'une  l'acon  lialiituelle.  Le  (irsoin 
d'alcool  n'est  point  aussi  impérieux  que  le  bcuoiu  de  morpliiiie,  et 
ne  fient  guère  considérer  l'individu  qui  est  dans  cet  état  comme  nor- 
mal. Pendant  la  période  d'r/*/»//p,/e,  par  l.a  piqûre,  {<'  niorphinoinaiie 
est  dans  un  état  comparalile  à  (adiii  d(>  riioiniiie  ivre  dans  la  première 
période  dr  l'ivi  e-^p  alcouliipie.  Kl  cc<  drii\  étais  se  succèdent  immé- 
diateuieiiL  1.»  buveur  d'Iiahiliide  p« ni  donc  être  <)  Jt'im  et  tester 
valablement  pendant  cette  période,  mais  le  morpliinumaue  n'esl 
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jamais  l't  Jrm»  cl  uu  rompi'i'in]  moins  la  l()lf*ratn'0  <le  la  jm-is|»i-inl<'(ico 
à  son  ('î^atil.  sii!l<int  i|iiaM(l  on  sait  t|ni'.  |ioirr  «IfVfiiir  inorpliinoiiiuiie, 
il  laiil  déjà  posséder  nnc  mrnlalilé  livs  anomale. 

C'('»(  une  mrntalilé  anornair  (le  (•<•  iivuro  «pii  fonnc  l  onnn»'  l'un  dfs 
éléincn!^  iiéces.saitvs  ù  ruclioii  de  la  âuggoslioii  hypiiolique  sur  un 
iudividn. 

Peut-ciit  annuler  un  teslauient  >\  raison  d'niie  !<uggesUoti  par 
laquelU*  io  léfi^ataiiv,  t»ti  IiypnoUttatit  le  lestatoui*  et  en  dirigeant  sa 
volonté,  ranrail  amené  à  disposer  «mi  sa  faveur? 

r.«'lle  rpicslioii  est  Mon\«*lli'  (M1  jnrisprndrncc  .  cllf  a  élé  l'objet  de 
btîaucoup  d'études  méiliro-UVaUs  tv.  sjiécialemeni .  I.ieueois,  De  la 
sujA^idslioii  liypnolique  tlans  ses  rupporls  avi'c  Io  lij  oil  en  il  el  le  Droit 
criminel,  p.  8n;.  Il  semble  qu*elle  doive  être  loujotirs  jii^ec  en  fait.  11 
s'agira  de  savoir,  dans  chaque  cas  ^i  r«lTet  de  Tliypnotisnie  on  de  la 
sugj^cslion  a  élé  lel  ipi  il  ail  supprimé  le  libre  eonsenlenient  «  lie/  le 
teslaleiir  ou,  du  moins,  ipi'il  ait  nui  à  la  satiili  i!c  .^on  esprit.  Dans  la 
fan<e --tiivanle,  le  lr:!Minal  n'a  relevé  aucun  luit  ipii  ail  pu  permettre 
même  de  «liseuler  la  cpii^sliuit. 

t'n  ju^emeid  du  tribunal  rivil  de  I.yun  juin  iBSXy)  refuse  Tannu- 
latioii  d'un  leslameut,  attaqué  (mr  les  consorts  P...,  parce  qu'il' aurait 
été  l'ait  en  faveiii'  d'iine  peisuime  ;ill.n  liée  an\  soins  du  testateur 
[HMidant  sa  dei  iiicre  mal  i  lir  <  |  sons  rintUience  de  pniliqueb  d'iiypno* 

li:-:nie,  (1(1  l'rtil  iln  1 1  r  1 1  11  I  vei'scl , 

Parmi  les  considérants  dr-  ce  juyemenl,  voici  ce  (pii  a  Irait  aux 
prnlicpies  d'hypnolismo  : 

«  Attendu  que,  suivant  les  consorts  le  testament  aurait  été 
inspiré  et  obtenu  à  l'aiile  des  pratiques  de  \'nuin-i*iujge»liif»  (tes  juges 
ont  voulu  sans  doute  parler  de  la  su^'i-eslion  font  eonri)  auxquelles 
les  époux  .1...  (le  léfjulaire  univeist-li  se  seraient  livrés  sur  la  personne 
»le  la  te>lulnee  et  au  moyen  de.-^quelk-.-s,  substituant  leur  propre 
volonté  ù  la  volonté  de  eello-ci  ou  tout  au  moins  dirigeant  cette 
volonté,  ils  Tau  raient  contrainte  ou  amenée  à  tester  en  leur  faveur,  et 
que  dés  lors,  ee  testament,  qui  n'est  plus  l'expression  d*une  volonté 
libre  <•(  réib'eliie.  est  nulaebé  d<'  nullité; 

«  Atteiiilti  rpie  la  question  de  savoii-  si  l'on  peut,  a|)rés  avoir  plae<' 
nue  [lersonne  dans  l'étal  d'hyi)uose,  lui  imposer  sa  volonté  tie  telle 
sorte  que,  soit  pendant  le  sommeil,  suit  au  réveil,  elle  exéeutera, 
comme  une  machine,  h's  actes  qui  lui  auront  été  commandés,  est  un 
pn)bléme  seicnlitique  sur  lequel  la  lumière  n"est  |jas  encore  faite 
eonqjléb'ineid  ;  que  ^'\\  t -I  nnr  »'tT)Ii\ n'Il»'  dite  (le  NnifCN , qui  pr  nr-lame 
que  tonte  |i('rsolllie  |»("nl  suImi'  les  ellt  ls  (b'  l'all(o-^U^}ie^lloll,  il  en  est 
une  autre,  dile  «le  La  Salpélriére,  tpii  enseigne  que  l'aulo-sntjgestion 
n'est  K'alisalde  que  sur  îles  sujets  hystériques  ou  névi'opatliiipies  et 
qu'à  ciMé  de  ces  deux  écoles,  ainsi  divisées  sur  la  question  importante 
de  Tapplication  île  i'aulo-suggestion,  il  est  même  des  médecins,  des 
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savants,  pour  lesquels  les  phénomènes  hypnotiques  ou  les  efTeU  du 
magnétisme  n*existeut  pas  ; 

«  Adt'tuiu  qu*en  cet  étal,  le  tribunal  ne  saurait,  sans  une  certaine 

inqiiiétinlr,  Iraiicher  une  quei^iion  si  grave  et  si  troiiblaiitt^  : 

«  Mais,  allciidii        ivllr  (luo-tinn  }\o  <r  \)u>o  pas  (iaii.s  r('s[H'Ci'  

parce  qu'il  })'o<\         -ulti-i'iiiiii  iil  piiniM''  (pie  la  tc.sfatri«'c  ait  ♦•té 

victirtH'  (il'  pialKpics  <l  li\ pnotisinc         i*ar  ces  luotil's,  déclaro  les 

consorts  P...  mal  fondés  dans  leur  demande,  lins  et  conclusions. 
(Voy.  Dalioz,  1896,  2,  p.  U9).  »| 

La  précision  des  termes  l^auxqiii  limilent  les  oas  de  malailie  men- 
tale aux  états  de  délire  (Wahnsin)  et  d^idtotie  (lllOdsinn)  est  aussi  peti 
admissible  ici  qu'au  .point  de  vue  criminel.  La  folio  morale  olle-même 
doit  être  considérée  comme  une  maladie  moniale,  au  point  de  vue  de 
la  catjaeité  de  tester. 

Lorsqu^un  testament  est  contesté  pour  ciuisede  maladie  menljilo,  on 
constate  le  plus  souvent  de  la  iiaranoîa  |>erséculorla.  Parfois,  il  s'agit 
d*étals  de  paralysie,  de  faiblesse  mentale  acquise  ou  congénitale,  de 
mélancolie,  de  démence  sénile. 

(hi  [1  lit  éprouver  des  difllcultés  toutes  iiarticii Mères  |>our  élucider 
les      (le  (lëiiH'nee  séniK*. 

Il  peu!  (.'xisliM-,  par  suite  do  riiivohilidii  si'-filli' du  cri  vcau,  (••miiiiic 
clic/,  les  taibk';5  iTcspiil,  tme  k'Ilé  raiblc--*'  'le  volonb'  et  une  l'acilité 
tollf  -A  rfn»  ijillnt'iici'  par  les  siijj^cslitnis  de  rciiloiii-ai^'c,  <pi('  riiidividii 
atï'aibli  par  i  à^'c  arrivci'a  à  prciHiri'  des  disj>usit iens  ipii  r<''lli>l*Mn()|  la 
volonU- .d»'<  tiers,  iii'iix  (i'>n  (M'Hi"  dn  tcslali  in  ;  un  Pieu  le  m  il  i  lr  a 
subi  une  Iclle  dituinuiiuii  de  >.i  MU'Uioire  et  di*  s*-s  forces  inl'  ll  r- 
tuolles  ipTil  e>t  eiicin'e  capable  de  pefcev(jir  avec  ses  sens,  qu  il  peut 
(''cr'irc  .-><>ns  la  dicli'c.  repundrc  e\acl('inenl  à  des  «piesliotis  concn-les' 
mais  (pi'il  n'est  plus  en  pu,-se.s^i()n  d»?  ses  l'aculles  mentales  super'ieii- 
tcà.  h'enlir  et  compreiuhe  ne  sont  pas  des  termes  identiipies  à  celui* 
ci  :  user  libretnent  de'  su  raison  et.  di^  sa  faculté  de  déleniii nation;  et 
c'est  l'intégrité  de  ces  deux  deriiièrus  que  la  loi  exige  sans  aucun 
doute  chez  le  testateur. 

i  F<a  deinence  sénile,  \  ulj,'airemeMt  appelée  eidance,  consiste  imi  un 
alVaiblisi-ement  y;radiiid  des  perce|>lii)n.s  et  des  nianireslalion>  iiilellcc- 
.tuelles  et  morales  ipii  peut  apparaître  à  un  à^'c  |)lus  ou  moins 
avancée  vi  qui  fait  de.s  progrès  dont  la  rapidité  ou  la  lenteur  dépendent 

des  coud  itiiins  plus  ou  moins  favorables  de  ié;,'ime  et  de  tmltonienl  poui' 
al'oiitii  1  l  abolition  de  rinl<  llifience.  Au  début, et  'jin  îtjuefois pendant 
plii^ieiiiâ  années,  il  n'existe  ipio  des  inct  rîibnies  cl  des  lacuue:^ 
luonienlances  dans  la  incnioire. 
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Les  lualadcâ  ou  plutôt  les  infirmes,  car  ce  sont  déjà  de  v^ritabies  in* 
firmes,  ODtd'abonl  de  la  |)ein*'  à  se  rappeler  les  noms  propres;  Ils  ne 

sVn  itrt'ocriipenl  \>n<  lout  do  <ni((\  mais  prii  à  ppii  ces  oublis  dcvien- 
iienl  |»liis  ti L'i|ui'iils  fl  pins  inoluiuJs  en  t  e  que  la  difficulté  est  plus 
jjiaiide  de  ressaisir  le  nom  ijui  échappe;  mi  luèiiie  temps,  les  Cails 
récents  ou  actuels  se  rattachant  aux  sentiments  les  plus  chers  ou  aux 
iiiférèts  les  plus  précieux  et  qui,  pour  ces  motifs,  devraient  le  piu^  sa 
graver  dans  le  Mtuvenir  n'y  restent  pas;  on  peut  les  y  rappçlçr  *  pour 
un  instant,  mais  ils  en  «lisparaissenl  pres(pie  aussitôt. 

Suivant  le  tempérament  cm  le  caractèn-  de  cliarun,  cette  silualiou 
est  diversement  acceptée  ;  de  ménie  que,  sniviUil  le  degré  de  tiistiuc- 
tion  et  de  culture  iulellectuelle,  suivant  l'éducation  et  les  liabitudes 
sociales,  elle  peut,  pendant  un  temps  plus  on  moins  long,  ne  pas  être 
divulguée  et  n'être  connue  que  de  Tentourage  intime. 

Les  uns,  en  elïet,  se  ré>i;;iieiil  ;tvi  c  ddiu  eurâ  la  déchéance  diC  teufS 
facultés  et  demandent  an  <l<M)iieiiH  iil  ile  leurs  parents,  de  U'tirs  amis, 
de  leur's  serviteurs,  l'apinii  ilmil  ils  sentent  la  nécessité,  ils  se  |ila<-eut 
spontanément  sous  une  tutelle  olticieuse  et  vivent  tlans  une  paisible 
confiance  ;  d'autres  se  révoltent  contre  la  pensée  q  u'ils  ne  sont  plus  en 
possession  de  toutes  leurs  aptitudes  et  se  montrent  plus  injtociles  et 
plusTngoiivernables  A  mesure  qu'ils  deviennent  plus  incapables. 

Clie/.  les  gens  du  monde,  tes  manières  com-toiscs,  la  politesse  et 
ramahililé  du  lanjrapre  |iersistenf  soiivoni  lon^itemps  après  que  la 
jaison  est  notablement  att«Mnle  et  peuvent  pendatit  de  courtes  conver- 
sations ne  pas  laisseï-  apparaître  la  vérité;  aussi  ne  doit-on  pas 
s'étonner  «prelN»  ne  puisse  être  toujours  constatée  et  convenablement 
appréciée  dans  de  simples  visites,  pendant  lesquelles  on  n'échange  que 
les  f>analités  ordinaires  de  la  conversation  ;  et  encore,  lorsque  lemaia  * 
tait  queUpu's  proj^rès.  'îe  i>n''^('nte-l- il  presque  constamiiien f  des  inci- 
dents qui  la  font  éclater  .  ain>.i,  on  ilemande  à  une  mère  des  lioiivelles 
d  nu  entant  qu'elle  vient  de  perdre,  ou  on  parle  des  êtres  clieis  que 
l'on  a  perdus  ^oi-niéme  comme  s'ils  étaient  encore  vivants. 

Ce  qui  est  vrai  pour  la  conversation  l'est  également  |iour  la  corres- 
jjondance.  Des  lettres  peuvent  être  écrites  ne  dénotant  aucun  trouble 
d  espril,  polies.  alVecluenses.  exprimant  les  idées  et  les  sentiments  du 
niumeid.  qni-  ces  nlét  ^  ef  ci  -  seiitiitteiits  soient  spontanés  on  provo- 
qués, mais  lonjours  uéc  es^alrement  t  oui  les,  e|  qui,  nialgré  la  currec- 
lion  des  pensées  et  des  mots,  n'ont  pa.^  j)lus  de  valeur,  au  point  de 
vue  de  l'intégrité  de  la  raison,  que  quelques  phrases  sensées  échangées 
dans  un  entreli(>n  de  quelipu's  instants.  Une  autre  cause  d'erreur, 
c'est  rinté},'i  ilé  et  sonvent  même  la  vivacité  plusj,'rande  des  potivenirs  se 
ra|q)()rlant  aux  temps  et  aii\  laits  anciens  et  passés,  alors  (pie  le  temps 
et  leajaits  preseiil»  sont  le  |)lus  liabituellement  dans  un  oubli  complet. 

Les  époques  les  plus  éloignées,  les  détails  les  plus  minutieux  des 
faits  les  plus  insignifiants  peuvent  se  représenter  sous  Tinfloence 
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d'une  oxcilatioa  jjroduiU'  pur  un  iiml  piDiioiu  o,  par  hi  vucd  iiii 
tableau,  par  la  lecture  d^iii  liviv,  dans  une  mémoire  qui  ne  retient  le 
pïus  souvent  rien  des  faits  actuels  parce  que  les  sensations  produites 
par  ces  faits  an  iv.^il  à  un  organe  qui  ne  peut  plus  les  percevoir  d*unc 

mnnirre  conipk'tc  rl  duraMc. 

anail)lis:<(M)ifiil  di-s  t'inilt<  s  prid  uVlic  pas  (■«jinpliquc  de  iU'Iin-, 
(l  illiisiojiti  des  scii.s  ft  d'IiallucinaliDii.s  cl  ne  ^v.  niunili'.-^te  que  par  une 
diminution  ])i-')gres&ive  des  facultés  de  reiilendement,  mais  il  estcou- 
tinn  et  les  rares  et  fu^ritifs  instants  pendant  lesquels  le  cerveau 
sernhN'  rctnHiM  r-  son  aclivilé  lie  méritent  ()as  le  nom  d  inlcrv.illrs 
Incid^s.  Antant.  en  elVct.  on  comprenrl  lu  po^sibililc  d'inler\ alU-s 
lin'idp«  dans  le  eonrs  d'une  maladie  m<^nlal<'  <pii  se  Iradnil  |>ar  nne 
snrac  tivilé  eérébrale  sans  cire  uceompai^nrc  de  symplùmes  de  li  sions 
organiques  et  d'une  diminution  des  facultés,  autant  il  est  inadmissi- 
ble qu'une  iutellij^euce  afiaiblie  puisse  Jamais  recouvrer  une  lucidité 
absolument  intacte;  or,  la  volonic  ne peni  êireeidièrc  <]n'à  lacondiiion 
de  re|ioser  sur  nn  jn-'einenl  sain  el  libre, p(  ilne  pr-nl  \  avuii*  ni  s;ifii(e, 
^  ni  lilierté  d  es|Hil.  la  on  il  n'y  a  pins  de  mémoire,  et  lorxpi  nn  e>t 
obligé  de  recourir  à  l  aide  d'aulrni  |>onr  les op<>ralions  \e>  plns>iniph'S 
et  les  plus  faciles  de  la  vie  de  cliaijne  jour;  d'uîi  il  découle  que  l'aftai- 
biissement  de  la  volonté  marclie  de  pair  avee.  rairniblissemeut  de  la 
mémoire.  Mémoire  el  volonté  glissenl  ensendile  siu'  la  même  peule 
jnsqn'à  lenr  complel  aneanlissemont.  (Voy.  Blauclie,  Suciélé  do  mé- 
decine légale,  10  ujurs  1879;  j. 

Nous  avons  vu,  à  propos  de  la  folie  byslérique  el  épilei>liquis 
qu'il  existait  aussi,  dans  certaines  névroses  généralisées,  de$  éialsd'ab- 
sence  de  la  liberté  psychique,  que  ce  soit  par  l'accumulation  de 
troubles  élénicniaire»  ou  par  nue  pcrturbalioii  mentale  généralisée.  * 
Ces  états  acquiéi'onl  une  îniporUmce  taule  .<|)éeialc  par  Tapparilion 
bnis<pie,  el  d'ailleurs  <Iirf';i  Ile  à  eoiislaler.  il'élals  anologues  au  réve, 
on  il'olmnbilalion,  dan>  le!sqtn>ls  je  maladi'  esl  (.ii  r'<'>.)lilé  capable 
■  d'une  action  conddnée,  cpioiqn'il  ail  perdu  lonle  conscience  du  moi 
et  ue  sache  uitérieuremenl  pas  du  tout  ce  qu'il  a  fuit  dans  cet  élal. 

Knlin.  la  question  de  la  caparilô  de  tester  <1ans  les  intervalles 
lucides  du  délire  ou  des  maladi<  s  meniales  •  si  Torl  diflicileii  résoudre. 

l)an!:<  certaines  maladies  ai^tlës  el  itileelleii.-.e>,  rexistelice  p«''reij) p.loi |-e 
d'un  elal  délir.nil,  avant  et  après  la  r-'daclion  du  leslauient,  reiulra 
l'inU'^'ril»'  menlali-  au  mouienl  de  ru<'ie  Tort  douteuse.  Mais  c«'tl(M"apa- 
cilé  n'esl  pour  ainsi  dite  pas  coideslable  dans  l'inlervaile  de  dcu.\ 
accès  <ièlirauls  de  liè\  re  inlei  inilleiile.  « 

Nous  avoti'^  dt\ià  insiste''  plus  liant  sur  l.i  e      --.iir>  de  u'.îeeepter  que 
îious  loules  réserves  el  de  préciser  avec  la  [îlusyraude  pi  udence  l'exis- 


Digitized  by  Google 


LA  f.AI'ACITK  DK  TKSTf'.H 


649 


It'nce  (1(111  inliMvalle  liuide  dans-  Irs  maladies  iiu'MlaU'S:  *ifMils 
les  !!!tMlif  ;iii\  |UMiv«'nt  èlro  coiiipéteiits  dans  cos  cas  dilïiciley. 

l-a  loi  aidiicitieiiiie.  âCiT,  |)réci.se  :  «•  Quand  on  afliniie  qu'un  testa- 
teur ;iN;iit  |>i'i-(iii  la  rai?;on  |»ossédait  mmi  Ituu  snis  tout  l'iilierau 
uioineiil  du  Icstariunt,  Cfdio  anirnialion  il<iit  rtic  |ir(»u\ri'  par  les 
dires  d'experts,  uu  «1  agenis  do  I  auti>i  itf  qui  ont  examine  avec  soin 
l'état  mental  iln  testateur,  on  j  ar  loulc  antre  preuve  valal)le  «. 

<>BS.  Gdl.  —  Mt'Iancolii*  prcréduiit  uii  uccè»  de  manie.  Inca- 
pacité de  trâti»r.  —  Émilic  T...  ôpoiissi,  en  18(18,  le  sciYurier  R...  Kllc 
devint  nial;i<livi'.  ].*•  lut'-iicrin  cnn.srilhi  di  s  rn(''i):iKomfîn(».  Le  lOaoùt,  la  fciômc 
15...  s»'  cTi»i(  |Hi  -  ili  iimiiiii-.  Klli'  revoit  1rs  dcrnii-rs  sanv-inciits  i  t  Hiit  mi  tos- 
liuiieiit  publie  i{ui  institue  »ot\  mari  léi^ataire  universel.  Quelques  juurs  ainv:», 
dic!  scnihle  tout  si  fait  j<uvrH>.  l^e  23  août  npparalt  un  acres  de  fureur.  Elle  entre 
(luiiH  un  asile  et  y  meurt  uprè»  qurl(|ui-s  Mctiiaines.  Les  hériliiTH  naturels  atta- 
quent l<'  IcstiUiifiil  pour  cause  triiisiuilli' .  I  ■  inuri  ntinit  in;iI1t:îité  sa  ft'iinm-. 
et  C(>lle-ci  u  aurait  <;u  aucune  raison  puur  deiilièriter  isun  vieux  père  ai^ 
iHi^un»  au  prollt  d'un  mari  indi^^ne.  Main  aucun  témoin  n*avait  entendu  parler 
dfi  ces  mauvais  traitements:  le  notaire,  le  curé,  les  tcntoins,  n'avaient  remarqué 
aueim  troiiKIe  itienlal  eliez  l.i  teslalricf  f|ui,  avant  d'être  ni;il,iil.',  ;iv;iif  rlëj'i 
niaiiiresté  à  une  île  ses  aiities  I  intention  (le  luul  donner  à  6un  mari,  et  (pii,  (|uel- 
tjues  (inirs  plus  tard,  ntcuntait  clairement  à  cette  m^me  amie  ce  que  contenait 
son  testament.  O'ci  était  en  contradiction  avec  les  dires  du  médecin,  |)r  li..  , 

a|>|ielé  euiiinie  témoin,  et  i|ui  déposait  *|ue,  li-  ît  août.  Kiniiie  T       avait  eu  des 

Italiucinatiun»  et  une  erainte  de  la  murt  que  ne  justiliait  pufi  son  état  plivsique.  . 
A  cAté  de  cette  crainte,  véritahlc  angoi!4^H>,  exi.stait  un  état  de  mélancolie  et 
d'apathie^  une  absence  «le  volonté,  qui  ne  pffrniettaient  pas  :t  la  malade  de  pouvoir 
liWrenient  l'aire  un  li-stameiii.  T.et  état  avait  ((uitinué  sans  elian^n-ment  lors  de 
se»  visites  le  matin  et  le  soir  du  10  août:  ee  nest  <|ue  (|uelques  jours  plus  tard 
que  l'excitation  psychique  de  T...  avait  cessé.  Les  experts  déclarèrent  que,  le 
10  août.  T..*  n'avait  pas  eu  sa  raison  et  n'avait/ par  conséquent,  pas* pu  se 
déterminer  Itlireiiient.  Cependant  le  triliinial  civil  rejeta  la  demande  eu  annu- 
lation, disant  ipie  1,1  seule  pri-uve  des  demandeurs  reposait  .sur  la  déclaration 
du  11'  1>...,  mais  ([ue  celui-ci  était  en  contradiction  avec  les  dires  des  autres 
témoins,  et  que  C4's  dii'es  infirmaient  les  siens.  Apràs  appel»  la  Cour  rendit  le 

jli«;einent  suivant  : 

I'  ha  loi  ne  dr  tii  rndf  (pic  le  testateur  soil  altsolurneril  liien  portant  et 

dans  un  état  (jui  comporte,  sans  restriction  aucune,  le  ma.viumm  de  netteté 
intellectuelie  et  de  puissanre  de  la  volonté,  puisipie  le  mineur  et  l'individu  qui 
a  reçu  un  conseil  judiciaire  |M>uvtfnt  testt'r  dans  certaines  comlii  iims.  Dés  que 
ipielipi'un  est  e:t|i  il  i--  .|'-  comprendi  -*  (•••  <pi  i  -t  une  dernière  volonté  et  (juelles 
serunl  les  co^^e(plenc^s  »l  une  der  nière  volonté  l'.xpriniée  par  lui,  dés  qu  eu 
ra<*me  temps  il  peut  se  décider  A  exprimer  celte  volonté  sans  Mit  influencé  par 
un  trouille  de  .son  activité  mentale,  le»  exi)rences  de  la  loi  au  potitl  de  vue  di; 
la  sérénité  d'esprit  --niif  i-"niplirs  f.ni  sens  de  la  L.-li.-S.,  ijîKH,  du  dmiie  de 
llade).  Mais  si  l'une  de  ces  conitdiuns  vient  à  n'être  pas  remplie,  la  capacité 
de  tester  n'existe  pas. 
2»  I/incapticilé  do  T...  apparaît  douteuse,  bien  que.  en  deliora  du  témoin 
'  médicol,  tout  plaide  eu  faveur  de  la  capacité  de  tester.  Mats  Je  témoignage  du 
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niédcciii  ildil  noii-  plu.s  de  valeur  quccrliii  tl<-s  pioliiiics.  car  li-  iiH'dccin  n-con-* 
liait  suiivi'iit  iiiH'  riialadir  mentale  là  on  le  jiroCane.  end>arrass<'  dans  ses  pié- 
jugt'î>,  ne  voil  rieu.  D'ailleurs,  il  n'y  a  aucune  importance  à  attaclier  à  ce  que  le 
Dr  B...  ail  été  entendu  comme  témoin  et  non  coinnie  ex|ici1.  Ses  dires  trouvent 
une  iTiiilirinritjon  sérieuse  dans  ceux  du  curé  qui  trouva  chez  la  femme  T...  un 
état  a|>atlnqu(!,  semblable  à  celui  qui^  d'après  son  e.\|»éiience,  précède  souvent 
réclusion  proprenieat  dite  des  niahulies  mentales.  KUe  ne  lui  parut  pas  bieu 
malade  pliysifiucment,  maii»  psycinqucment.  Le  notaire  a  ùgaloment  remarqué  une 
anp)îsse  de  la  mort  ipii,  d'après  le  D""  li...,  n'était  [»as  justifiée  physiquement. 

<  hi  ne  peut  nier  non  |dus  que  si  ih>  des  c»*>tés  de  la  nuson,  la  l'artillé  de  recon- 
uaitre  les  choses,  n  était  pus  troublée,»  la  deuxièiue  conditiun  nécessaire  à  la 
nsctitttde  du  jugement,  la  liberté  de  détermination  volontaire,  faisait  défaut, 
d'après  le  témoignage  d'aillcurd  inattaquable  du  mé<lecin.  Dans  ces  conditions, 
il  semble  que  ta  preuve  qui  incombe  aux  demandeurs  est  taitc. 

Apparemnusnt,  il  s'agissait,  dans  ce  cas  très  intéressant,  oit  le  juge- 
ment technique  de  Thomme  de  science  fut  esliniô& sa  juste  valeur,  en 
opposition  avec  les  dires  du  notaire,  dee  témoins  et  de  Tentourage,  du 
stade  mélancolique  prodromique  d'un  accès  de  manie  (Ânnalen  der 
Bad.  Gerichte,  XXXVIII,  n«  20). 

Obs.  CCll. -*  Mélancolie  avec  intervalles  lucides.  Validité  dou- 
teuse d  un  testament.  —  .losepli  K...,  célibataire,  mourut  le  2  mars  181^4. 
Vin  août  iKTiO,  il  avait  l'ait  un  testament  public  ainsi  convu  ;  «  Je  lègue  aux  cinq 
euluiits  ci-dessous  désig^ués  de  niu  sœur  A...  les  immeubles  que  voici  (suit 
leur  désignation  exacte)  ;  ces  immeubles  seront  partagés  exactement  entre  ces 
enfants.  » 

<'e  testarti'MTt  v<\  attaqué,  sous  prétexte  de  maladie  nn-nlale,  par  [<■•<  tmtres 
parents.  Ils  prétendent  que  K...  a  préseutë,  ilepuis  sou  eniana^  mallorma- 
tions  psychiques  et  que,  depuis  It^lG,  il  est  notoirement  aliéné,  <|u'il  a  vécu 
plongé  dans  un  état  léthargique  d'une  façon  plus  bestiale  qu'humaine  ;  qu'il  a 
rni,  sans  ;Mirini  îtiotif,  que  son  existence  était  nïcn;»rée.  et  im'il  ;i  ru  «les  accès 
lie  fureur  qui  ont  duré  des  nuits  «  iitii  res.  Il  .se  croyait  menace  par  des  sor- 
ciers, se  querellait  avec  des  gens  <|u'il  prenait  pour  ses  ennemis,  et  avait  des 
hallucinatiims  qui  lui  taisaient  acconq>lir  les  actions  les  [)lus  extravagantes. 

l.e  (léfeniliMir  nii.--;iit  \.i!oir  (jin'  K  ..  .i\:iit  .nliiiinistré  sa  fortune  jusque  dans 
.sa  plus  e.vtrëine  vieillesse^  et  que  .sa  liberté  il  action  n'avait  jamais  été  mise  eu 
doute  par  personne  tors  des  nombreux  contrats  et  des  acquisitions  qu'il  avait 
faits,  l'iu-  fois,  il  avait  voulu  se  marier,  inais  sa  steur  (î...,  qui  e8|iénilt 
hériter  de  lui.  avait  lait  tant  de  bruit  à  ce  sujd  (|u"il  s'était  abstenu.  IkqMii» 
cette  époque,  il  avait  eu,  à  vnii  dire,  bien  des  heures  sombres,  mais  jamais  il 
n'avait  été  aliéné.  Les  parents  ne  Pavaient  fait  inscrire  sur  la  liste  des  aliénés 
que  pour  sauvegarder  leurs  propres  intérêts  et  dans  la  crainte  cju  il  ne  fit  un 
ti'st:ttnent  on  fnvptir  clr  s;i  sn  iir  pré fi'iT'c.  |.;i  \ic  snlit.iin'  i  |  I;i  niis.iiitliropie  «lu 
testateur  étaient  motivées  par  une  ann-re  expérience,  et  sa  méliance  vis-à-vis 
des  étrangers  par  les  railleries  dont  il  avait  été  l'objet.  11  croyait  en  réalité  aux 
sorcières,  mais  par  superstition,  non  par  délire. 

Km  f;tts:iii1  s(»ii  testament,  il  avait  n '^Ir  dans  les  moindres  détail»  ce  (jui 
devait  se  passer  après  sa  mort  et  donné  ainsi  une  preuve  suflisante  de  lu 
vigueur  de  ses  facultés. 


■  ~6 
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Lt'î»  ti'tiioins  l't  ie  notaire  <jui  assiâlft<MU  au  W  staiiiciit  iiu  iil  que  E...  avait 
toute  tia  Riiiion,  qu'il  indiqua  lui-même  la  façon  dont  il  wulait  que  cbnquo 

clios»'  iVjt  n-j;lt''e,  et  que  personne  n"a  doulé  de  la  luciiiit»^  de  son  esprit. 

fr;iuhi<  trmoins  rîtrontnit  r]ii'cn  pendant  trois  mois,  K   .   jtir.ut  la 

nuit  (tans  sa  clianilire  ot  disait  .  «  I^cuion,  je  le  vois  »;  eu  iSVA,  d  lui  arrivait 
d'injurier  Siins  motifs  leti  ti;cns  qui  passaient  devant  chex  lui.  Kn  1848,  oa  Ten- 
tenilit  aussi  souvent  juror  pendant  la  nuit.  Janulis  on  n'a  remarqué  d'abattenieid 
chez  lui.  Tous  les  témoins  s'airordent  à  din-  ^pie.  d;i!is  la  r<»itimiinc.  K...  pas- 
sait i»our  laible  d'esprit,  <lenii-crélin,  mais  qu  il  ne  délirait  qiu-  par  périodes, 
ayant  d'ailleurs  correrlcment  soin  dt>  ce  qu'il  potisédait,  et  foisant  lui-mAme  ses 
acquisitions  et  ses  ventes. 

Sur  la  liste  des  ;diénés  di'  J>Ui<)  >c  (loin-'  l,i  iii< utiim  stiivmiff  : 

J,  K.,.,  puysuu,  célibataire,  ne  in  17k1».  .Mienation.  .Melaiieolie.  .Malade 
depuis  -IH:I5.  A  des  intervalles  lucides.  Les  accès  durent  peu  de  temps;  le 
malade  est  inon<'nsil',  ineiiralde  (>t  n'a  j:iiiiais  été  .soigné. 

.ÎUJ."'meiit  :  I.cs  deni;ind< m  s  furent  déboutas  et  eond.uiiilés  rtiix  (rds. 

Motifs  :  Le  lait  que  lu  t<  ^t,it<'ur  n'a  pas»  joui  de  s.\  raison  au  moment  où  il 
falsoit  le  testament  n'est  p;is  prouvé.  Le  testament  ne  renferme  rien  de  dérai- 
sonnable. I.4-  ti  stalenr  a  indiqué  «l'une  façon  claire  ce  qu'il  voulait  et  a  tout  li\é 
avec  pn'ci^iini.  î,e  notaire  et  les  ti'iirnins  i»T)t  Iroiivé  tjtic  !i-  testateur  jouissait 
<le  sa  raison,  i  ous  les  autre:»  témoin»  tlisenl  que  le  testateur  avait,  il  est  vrai, 
be;uieoup  d'originalité,  mais  que,  lorsqu'on  ne  l'excitait  piis,  il  était  comme  le» 
autres  lioinines,  s'ornipait  de  sa  maison  et  administrait  correctement  son  bien. 
La  li-^tl■  .tlirii.'-  |i(irii'  lii.i-iiostir  t\r  mélancolie;  les  accès  en  sont  d« 
courte  durée  •  t  Ir;  nnladc  a  «Ifs  intervalles  lucides. 

(hl  nu  fil  pas  a[>pi  |.  (tlbs.  pers.  à  Kraffl-KIdn^f.) 

t )us.  CGUl.  —  l' a  r a  u o ï a  .  (Délire  d  es  persécutions).  .\  u  1 1  i  t é 
du  testament.  —  Un  certain  llaron  a  l'esprit  troublé  depuis  i95ô.  Une 
crainte  délirante  du  poison  l'ut  le  premiir  symplAn»e  de  maladie  cl  dura 
jus(piVi  sa  mort.  I>ans  les  dix  ilerniëri'S  :innées,  il  avait  surfessivetiu'iit  accusé 
tous  se.s  domestiques  de  vouloir  attenter  à  ses  jours  ;  iis  mettaient  du  poison 
dans  ses  aliments.  Il  entendait  des  voix  qui  le  lui  disaient,  et  voyait  les  traces 
du  poison  aux  taches  jaunes  de  sueur  qu'il  trouvait  dans  son  ling«>.  Il  cropit 
aussi  qu'on  le  vol  lit,  p;ir  des  niovcns  mystéi-i*«ii>c  on  voulait  le  rendn' 

amoureux  d'une  personne  de  son  entourage.  11  croyait  que  le  cure  montait  sur 
un  arbre  voisin  pour  Fespionner.  Souvent,  il  avait  eu  l'idée  de  se  soustraire  A 
ces  conspiiMtions  en  quittant  le  pays.  Dans  son  testament,  il  instituait  un 
entant  son  léirat  iire  nnivn-sel  parc»-  (|iic  ct  |ui-ci  lui  nvnit  rendu  supportable, 
piir  sun  allection,  une  existence  que  les  mille  tracas  qu  on  lui  cauKuil  remUiient 
amère.  Il  chargeait  cet  enfant  de  consacrer  une  somme  de  ($.000  francs  â 
l'entretien  de  sa  tonilie,  dans  le  cas  on  s<-s  ennemis,  en  la  démolissant  cons» 
t;uMment.  ne  rendraient  pas  ^entreti^n  plus  coùtcux  que  ne  le  comportaient  les 
intérêts  de  cette  somme. 

Il  défendait  que  personne,  hormis  son  héritier,  pùt  se  foire  ensevelir  dans  le 

iin'iiic  loiiibeau. 

Kn  drrnier  temps,  il  préparait  lui-même  ses  aliments  et  montait  la  garde,  la 
uuit,  avec  uu  l'usil,  pour  surprendre  .ses  persécuteurs. 

Le  8  août  IHOi,  B...  eut  une  con{re»tion  cérébrale  qui  dévia  s;i  ligure  et  lui 
causa  de  l'emb:irras  de  la  parole.  Ses  i  mu  liés  avaient  également  diminué^  cc 
qu'il  constatait  lui-même  en  disant  :  «  Je  suis  tout  idiot  », 
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Dans  son  teiiUiment  Ha  8  ro<ii  1H65,  il  avait  dpab<Ti1c  s<<s  iiiècc>:«,  W  rrciyant 
complirr»  de  sos  ennemis  H  tnlôrcsAi'Os  à  a»  mort.  11  croyait  quVIios  sivaient 

soudoyt*  le  lK>ulaii<;''f'  i  t  l»-  lnuu-licr  pour  lui  |jiMifr  «les  ;)liin*-rils  fni|>oisf»n!ir'S. 
Lr  rapport  moiitr;i  qu  ;iu  uioniviil  <le  l;t  rrdiirtinii  du  IcstaUM'nl,  le  Icst.dt'ur 
était  uliénë  et  que  suu  délire  étuil  c;iu!se  qu'il  avait  Uéshcnté  ses  héritiers  natu- 
.   rcis.  (Tarriieu,  la  Folie,  p.  400.) 

Olis,   (iCjV,  —    Démouii'   p  ;i  r  ;i  I  y  l  i  i|  u  I- .  Ti*  s  I  a  me  rfl   atta(|ué.  — 

|{       litiir  tir_'.i«  i  uil .  ;i\,iit  lait,  un  mois  jtvnnt  tl*-      ^iiitider.  (iii  trstuiiD-nt  par 

l<'i|ni'l  il  ii<  donnait  presque  rien  à  sk:::!  uiece.s  avre  |i>squclleb  il  était  luil  liit'il, 
et  pi  v^qiK  tout,  cVot^nnlin*  uni>  Jolie  fortune,  à  i»on  neveu  avec  lequel  il  était 
brouillé.  H...  venait  d'une  famille  lourdement  cliarfrce  au  point  (le  \ ne  lu  ré- 
dilaire,  se  distirx/uuit  déjà  dans  son  enfance  par  s»in  earaetère  original  et  viv;iît 
d'une  lUvun  désordonnée.  Kn  18ôl>,  a]»purul  une  niélunculie  liypuchondnaquc 
dont  il  ne  guérit  jamaii*  complètement.  Dans  les  deux  dernières  annéess,  il  pré- 
senta des  nianiléstations  congestives.  Il  s'encUnniait  en  société,  avait  des  vcr- 
ti^'rs.  du  rn;d:tisf,  i!r  l:i  Hiilili  sM'  (!.■  miMimir.'  t  t  tiav.iill.iil  plus  dinicik'nieiil . 
Sou  caractère  el  ses  allon  h  .se  moditierent.  iJe  viveur,  il  devint  triste,  eiitci)d<«ut 
la  messe  plusieurs.roii^  par  , jour,  f^vttant  ses  anciens  amis  el  leur  manifestant 
de  la  niéliance.  Les  anciennes  idées  délirantes  liypochondriaques  reparurent 
aMT  (ii's  idées  di'  |n  rséi  tifinn  - 1  du  délire  des  },'r:in<leur?<  ;  tivcc  eela  tuie  jrninde 
éiaoli\ité,  dvA  plaintes  .sur  son  incapacité  cérébrale  et  .son  manque  du  mémoire 
qui  augmentaient,  de  ramaigrissement,  de  l'insumnie,  du  manque  d'appétit, 
de  l'incertitude  de  la  parole.  Dans  les  derniers  muis,  il  était  devenu  dément, 
gâteux,  —  le  tahleroi  rlassitpu'  de  la  démence  p;it;iI\tii|iio  cftnséculive  à  la 
mélam'oli<<  bypucbundriaque.  ('/est  dansi  cet  état  qu  d  rédi^'ea  .son  testauM'itt 
oloh'ra()lie  ;  celui-ci  était  assez  bien  écrU,  ce  qui  est  facile  à  comprendre,  parce 
qu^il  l'écrivit  avec  Taide  d'autrui.  Néanmoins  il  s'y  trouvait  des  contradictions 
remanpialdes,  «Ii  -;  lii/;tn  (  i  irs.  ■  t  les  auln-s  nirtnii^crits  écrits  |)ar  H...  à  la 
même  époque  prouvaient  évtdennuenl  son  insullisance  psychique,  lu  iaililettsu 
de  sa  mémoire  et  la  confusion  de  ses  idées.  Le  fait  que  It...,  peu  de  temps 
avant  sa  mort,  avait  conservé  son  activité  proiessionnelle.  c'est-à-dire  écrivait 
son  nom  sur  les  lettres  eominerciales  qti'nti  liri  i  r'  -ml  iit.  ttr  |trriti\,tit  i  i'Mi 
cuntre  l'existence  du  trouble  uieolul;  cet  acte,  s'accomplissanl  d  une  lu^'oa  tout 
A  fait  automatique,  était  parfaitement  compatible  avec  sii  démence.  Le  rapport 
concluait  avec  raison  que  le  testament  avait  été  fait  dans  un  état  de  trouble 
mental  avancé  datant  au  moins  de  deux  ans  (démence  paralytique).  (Iliflf,  Itivista 
sperimentnie.  1878,  lasr 

(.)bs.  {Â',\  .  —  Ti'stanienl  d  une  I  e  m  m  e  atteinte  «h*  paralysie 
générale.  —  I^a  femme  S...,  sigée  de  97  ans,  a  désigné  par  testament,  le 
iA  août  4877.  son  mari  comme  lég-ataire  universel.  j)n  l'enferme  comme 
paraljiique  K''»M*ral<*  '•S''*'  janvier  •|tJ78  el  elle  y  meurt  le 

%i  avril  iSlU. 

L'expertise  montRt  que  S...  était  déjA  atteinte  depuis  1X75.  Les  écrits  datant 
de  cette  é|ioque  présentent  les  caractères  ^n-aphiques  et  les  troubles  psychiques 

cai*ar(éristi»nn's  de  }:<  pantlysie  ^rénéiale.  .\  son  eiilrée  à  l'asile,  elle  était  déjà 
arrivée  à  une  période  très  avancée  d«-  .sa  malailie.  l.e  testament  est  la  copie  d'un 
texte  qui  a  été  présenté  iî  la  malade.  Il  est  écrit  couramment,  sans  fautes; 
mais  l'écriture  présente  les  sti^rmates  •^'lapliiipies  de  la  paralysie,  la  preuve 
et«l  ddiii-  l'iillr  l:t  fiMiinif  S      it"»'tait  pas  saine  d'esprit  an  moment  OÙ 

elle  lit  son  testament.  Cciui-ci  lut  néanmoins  valide.  (Le|,'ruud  du  SauMe), 
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Uu.<<.  CCVI.  —  Dcmonce  sénilc.  Annulation  du  Ustanient.  - 
La  fcmin«>  T...  avail  fait,  le  25  mai  1875,  un  testament  otosTHphc  par  lequel  eric 

institiKiit  sri  si'rv:int<'  niiniuc  |("'";it;iiri'  i  t  rtoit  inorfn,  à  77  nus,  on  mars  1877. 
Les  licritii  rs  a(t:H|UiMa-nt  le  lestaim  iil  pour  CiiU^^c  «léfuence  et  dv  captulion 
et  oHrireul  lu  preuve. 

lin  fpmran  T....  très  intelliireQle,  avait  subi  bien  des  vicissitudes.  Rn  1870, 
elle  reniar(|iin,  ellr-rni^fnc,  que  sa  inéniuire  baissait  et  l'Ilc  ilcvint  ilf'  plus  fii  plus 
rînstninient  «le  sa  honne.  Kn  lï<73-187i,  l«'  médecin  ordinaire  constata  de 
l'absence  de  vcdonlé,  et  uni»  perte  de  luémoire  tidle,  que  la  femme  T...  était 
obligé**  do  répéter  la  m«^me  question  A  quelques  minutes  d^inlervalle. 

Kllr  se  laissait  eoiidiiir»"  coninii'  un  entant  par  son  i-ntoura^ff.  Celui-ci  avait 
su  l'irriter  contre  ses  parents  et  la  leninie  T...  ne  voulait  rien  taire  pour  eux. 
I)eux  ans  plus  tant,  au  «lébut  de  1877,  le  médecin  la  revit;  elle  était  tombée  en 
enfance,  buvait  beaucoup  de  vinM  forts.  Dans  les  trois  semaines  où  il  la  soigna 
jusqu'à  sa  mort,  il  constata  une  absence  complète  «le  volonté  et  une  g-rnndi» 
faiblesse  mentale  «pii  la  plru  riii  tit  sous  l'entière  dépen«lance  de  son  entcmraffe. 
Elle  ne  se  souvenait  que  «l  une  layon  passagère  ties  événcutent»  qui  s'étaient 
déroules  de  longues  années  auparavant. 

l)èjà,  le  21  mars  IS75,  le  mé<lerin  avait  dit  au  not;ureque,  dans  sa  conviction, 
la  l'einme  T...  était  «!- vemic  civiltMiH'iit  incajiabb".  Les  témoins  mnlirinent 
ces  laits,  que  les  «lélendeurs  ne  peuvent  contredire.  Le  rapport  montre  bu'u 
les  troubles  fonctionnels  de  la  démence  sénile,  fait  ressortir  Tinsuflfisance  de 
l'état  mental  au  temps  de  la  rédaction  du  testament,  ct  démontre  IMmpossi- 
bilitè  «l  intervalb-s  lii(i<l<«s  dans  iiri'-  alleclitui  qui  lepose  sur  des  lésions 
cérébrales  destructives.  Le  testauM-nl  lut  annulé  (lUanclie,  .\uu.  d'IIyg. 
1879,  ocL). 

(Ht;t.  GCVIi.  —  Capacité  testamentaire  douteuse.  Démence 
sénile.  —  I  n  vieillard  de  8(->  ans.  qui  présente  depuis  des  années  des  si^rnes 
«le  dècrépilml"  plivs!t|ue  «■»  'inr-nlale.  send)l«',  à  la  nioil  de  sa  fetnme(mai  1879), 
avoir  besoin  d'une  protection  léj^ale.  Son  étal  mental  parut  douteux  à  la  suite 
d'un  examen  médico-légal.  A  la  lin  de  mai  on  nomme  on  curateur  provisoire. 
Le  18  juin  1870,  le  malade  rédige  un  testament  olo};raplio  en  présence  «le 
médecins  qui  r«-xaniinent  et  ne  ti'ouvent  rien  a  r<  (iii''  ;'•  son  état  mental,  (le 
testameut  étiiit  l'ieuvre  il'un  groupe  de  parents  intéresses  «lont  deux  furent^  en 
outre,  adoptés  le  2B  juin.  Le  testateur  meurt  le  S  aofti  1870.  Le  testament  fut 
attaqué  par  des  liêriti«>rs  natur<>ls  frustrés. 

\\  .  n  été.  jusqu'en  1H7."">,  un  in«livitlii  s;iiit  «l'esprit  mais  «lèlirnl  ;  di  puis,  il  a 
nuHiliv  «les  signes  d'all'uibli.ssement  psu  hique  eu  même  temps  que  les  signes 
pbysiijues  de  l'involution  sénile.  Il  perdait  la  mémoire,  se  laissait  facilenlent 
siii  I  lin  et  convaincre,  écrivait  Très  diflicilenK'ut,  se  fatiguait  vîle,  devint,  dans 
lesib-rniers  ti  imps,  tout  à  fait  intlinV  i  ent,  ne  s'inquiétant  plus  que  «le  manger,  et 
•  ne  s'éuiut  en  t  ii  ii  de  la  dennière  maladie  et  de  la  wuit  de  sa  femme  qu'il  avait 
déjik  oublié«<  <ptel(|ues  heures  aprc's  sa  mort.  En  faisant  son  testament,  R... 
n'avait  eu  besoin  que  de  faire  l'elTort  de  copiei-.  Trois  médecins  non  expéri- 
mentés tiouvèrent  d;itjs  un  «vxanien  snperficirl,  (pir  ]'«,..  était  un  peu  upatbicpie 
et  manquait  de  mémoire,  mais  estiuu'^reDt  qn  il  était  tout  à  fait  capable  d'expri- 
mer ses  dernières  volontés,  l^es  médecins  légistes  avaient  constaté  dans  leur 
-•  premier  examen  (Îi3  mai  1879),  un  laantpie  remarquai. le  de  jugement  et  «le 
!Tir>Hioiiv.  r!of;ui)r»HMit  pour  les  événements  récents,  de  l'apatliie  nn.'ntale  et  une 
ditticulte  considcruble  à  concevoir,  à  ciîté  des  signes  d  uoe  iuvulution  séoilc 
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:«v;mc('>i-.  Au  cours  ti'iiii  sri-uinj  r\;iiii«'n  iiié<licO'li'|{nl  C/1  mai  1tf7U),  on  avait 
acquis  hi  n-rtitiitl»'  dr  ccU»'  ilciueiicc  bënile. 

L'n  r:i|)|>ort  ultéricor  canfinnR  cpU(>  façon  tic  voir.  K...  iravait  plus,  depuis 
p1u»iours  mois,  qu'Ane  vie  végétative.  Il  étiiit  cêrélîhilvnient  très  alTiilMI, 

a\;(t(t  ]tfti  ccitiscTiMicr  ilc  st">*  rt-l.il intis  :iv<'c  le  iiuiikIi'  <'xt«'"i'i«'iif,  irn'.'iprililr  Av 
va(jii»T  a  SCS  hosuins  iloiiic.stujui':^  et,  a  foriiort,  à  i'iKvitinpIiHseuiciit  des 
formalitéii  civiles  relatives  à  ses  intérêts,  quoiqiM'  toujours  (-npaiilc  de  copier  et 
de  relire  un  testa  MX -ut  à  lui  pn-sfiili'. 

Mais  cctti-  ropic  i  lii-  riir'nic  (i<>iiiatida  ln-aucoup  (l'i'(Voiis.  \c  lati^fua  licaucuup 
et  i]c  S4'  lit  ))aK  suiis  laulcs.  La  iialui'e  «lu  prcHX'tiiiUii  cérébral  en  cautte  peruiot 
d'exclure  Texistenee  d'un  intervalle  lucide  au  moment  de  In  rédaction  du  testa- 
ment, r...  tio  jouissait  pas  de  toute  sa  raisou  i      huimh m 

II  n*;tv;iit  pns  iictloitioiit  conscii'nco  de  la  si^jintHMlimi  i  t  ih  la  pnrti'f  *!»•  son 
acte^  il  n'agissait  pas  suricusvmentf  avec  réik-xiuu,  et  sa  voluulé  n'était  qu'ap- 
parente. Le  testament  fut  annulé.  (Obs.  pera.  A  Kraft-Efaing.) 

Obs.  GCVIIL Délire  des  persécutions  évoluant  sur  un  fond 
d»'  démence  srnilc.  Capacité  test  a  m  »■  n  ta  i  r*-  doutouso.  — 
W.  Pajran,  propriétaiir'  finici'r,  iiinurut  le  "21  déc^niidi-  ISlîfl.  ,i  di* 
06  ans  et  demi.  Son  tcstanu-nt,  rédige  le  10  juin,  fut  attaqué  pur  son  fils,  pour 
cause  de  démence  sénile.  11  prétendait  que  son  prrc,  depuis  la  mort  de  sa 
femme,  quatre  ans  auparavant,  avait  diminué  moralement  et  physiqueiuetit.  Sa 
TTi('rtri)irr  et  son^intclligencc  s'étaient  'ifTnililirs,  In  domarelie  et  la  prirnlf  s'«''laii  iit 
cmharnissées.  Il  avait  eu  des  accès  d'inconscience  pass;»gère  et  d'angoisse, 
avait  montré  de  la  mauvaise  humeur  âans  motif,  croyait  à  une  conspi- 
ration contre  sa  vie,  dans  laquelle  il  englobait  son  fils  et  d'autres  patvnts  qu'il 
déshéritait  Os  tniiihles  étaient  connus  di"  la  faiiiille  et  avaient  été  constaf»''s  et 
traités  par  plusieurs  médecins.  Plusieurs  fois  un  avait  été  sur  le  point  <le  le 
placer  dans  un  asile.  Son  caractère  p  était  furtement  modilié  ;  il  était  devenu 
très  irritable,  exigeant,  et  changeait  sans  cesse  d'h'umeur  et  de  désirs.  H  devait 
éjfidernent  exister  de  IVxcitation  trénitale,  du  moins  il  demanda  six  ji-imcs 
femmes  en  mariage.  Ces  modilications  dans  son  caractère  n'avaient  pas  non 
plus  échappé  à  ses  domestiques,  Uuelquefois  on  ne  pouvait  l'aborder,  parfui:} 
il  parlait  d'une  ftçon  décousue,  avait  de  l'aphasie  partielle,  oubliait  souvent  ce 
qu'il  faisait  pendant  qu'il  le  faisait,  se  perdait,  avait  des  attaques  apoplectl* 
formes,  de  l'agitation  nocturne.  Son  écriture  devenait  ègalenjent  illisible. 

Les  questions  posées  par  les  juges  aux  experts  dans  ce  cas  qui  Jie  présen- 
tait rien  de  douteux  sont  réellement  comiques  :  on  leur  demanda,  par 
exemple,  si,  quand  quelipi'un  parle  haut  tout  seul  dans  sa  chandu'e,  c'est  un 
signe  d'aliéiiatinn  si  P...  auniit  été  sain  rl  e^^jint,  s'il  n'avait  pas  cru  qu'une 
couspiration  était  ourdie  contre  lui  I  n  certain  professeur  Maclagau  cl  un 
certain  Dr  TiOwe  prétendirent  que  P...  était  sain  d'esprit  et  expliquèrent  les 
symptAmes  suspei  ts  une  nialaclie  de  cu-ur  (|ui  aurait  provoqué  des  troubles, 
de  circulation  cérébrale  !  Les  discouis  du  ministère  piit)Iir  rt  du  président  du 
tribunal  révélèrent  une  fuis  de  plus  l  ignorance  bien  connue  et  le  r^isuunenient 
tout  profane  des  juristes  anglais  dans  les  cas  d'aliénation  mentale.  Le  jury 
admit  la  folie  du-testateur  par  sept  voix  contre  cinq.  Le  tribunal  protesta  contre 
la  sagesse  de  cet  arrêt  du  jury  et  remit  le  procès  à  une  nouvelle  date  ;  celui-ci 
n'eut  pas  lieu,  car  le  demaudcur  préféra  retirer  sa  plainte  et  reconnaître  lu 
validité  d'un  testament  rédigé  par  un  vieillard  dément  on  plein  délire  de  per> 
sécution.  (Journ.  of  mental  science,  111178,  janvier.) 
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Cas  u  iiu  1  u^;  u  u».  —  l'ara  noïa  jm- f  c  u  l  o  r  i  a  .  —  Hi-ck,  iiK-d.  jurisp.^ 
p.  S10  (<lcux  c»»  di>  hAibf*  iiijustinée  conti'v  des  parents,  bn^ée  daua  un  cas  sur 
un  (If'-Iirc  (r<'in|)oisoiini'n)('iit,  l't  rxlirTMation  (!<'  r<'s  <h'riii««m).  —  Uofsrher, 
Zt'itsriiiill  (".  .Ii  iit-cli  lU  cliL  v.  |{<'s<'lcr.  XIM.  Il  '2  (im  ln»mni<>  s<>  ci-oyant  pcr- 
sèculi'  \niv  si's  sn-urs  IfM  drshi'riU'  au  jirolit  <l  un  lutpital  ;  If  u  sliiiu«'iiJ,  correct 
dnns  In  forme,  fut  ceponditnt  annulé).  —  Ksc(uirol,  Ann.  «riiy^.,  III,  p.  .'t70(un 
nîalail<!  atteint  de  |)anphobii',  s<'  n-oyaut  pftra^cutc  par  ses  ptoclit-s.  li-s  (léslir- 
rito  ;  t(  st;iTitfMil  aniuil*'-).  -■  Ihiil.  V.  p  M70  <tm  f|<'>lir:iiit  pi'rsroiih'  (IrsInM  iff 
80»  pnx'lu's  et  li'ur  inipuU'  à  ciiari(<>  stm  suii'iilr  (uiutif:  iTiia|iprr  aux  chicanes 
de  ses  ennemî»).  —  Nombreuse»  observations  unalogucs  :  v.  Lefcn-an«l,  Le  délire  * 
des  peTsécutioiw,  Paris,  i87-l,  et  Testaments,  obs.  15, 17,  &1,  ôâ^l. 

Paranoïa  ôioti(|ue  ol  rtHifieuse.  —  Marc-ldelor,  II,  P.  5ifl  (un 

homme  se  crttyail  (V  imnc  et  nicriiitr,  port  lil  lie.s  v«i(en>enls  de  leniine:  tfsf;<- 
nipnt  on  faveur  Jes  iiospices;  cassation).  —  Legrand,  des  Tustaments,  ob».  0, 
7,  12,  18,  42-47,  50. 

Paralysie  générale.  —  Legrand,  l^ude  méd.  lég^.  sur  la  paralysie 

g^néraUî,  Paris,  18t>ti.  —  Lej^rand,  La  Folie,  n»  26,  et  De»  Testaments,  obs.  68- 
71.  —  Tardieu,       Folie,  p.  404.  —  Ann.  inéd.  psyc  !i   î><'i'»,  p.  01  (annulation 
du  testament).  —  Kirn,  Masclika'.-*  Ilandb,  IV,  p.  ■><((>,  obs.  5;i,  r»4,  'to.  — 
V.  Krafft,  Friodreich's  lîliltter,  18S0. 4.  —  Bîantc,  Ann.  méd.  psvch., 
juillet. 

Démence  sénile.  —  Lpgrand,  La  Folle,  n<»  3i  et  33,  et  Des  Testa* 

ni.  Mis.  obs.  :\  4,  5,  r>2.  Kl,  ST.  Ilenkes  ZeitschriH,  1«2I,  II,  II.  X  —  Reck, 
Klements,  p.  —  Pelman,  Friedreicb's  Hlâlter,  iHi^i,      4.  Obs.  (testa- 

uient  rédigé  par  un  Individu  on  démence  séuile  j  surdité  presque  complète  et 
cécité  i  rapports  contradîetoires  ;  preuve  donnée  que  le  svyet  était  faible  d^es- 
prit,  ne  si'  souvenait  pas  di'S  évrin  incnts  récents  et  était  le  jouet  dc  SOR  entdu- 
rajîe,  lequel  était  réellement  Tauleui"  moral  dit  testament). 

Intervalles  lucides.  —  Le^frand,  La  K(die,  p.  2rfc{  ;  obs.  :i2  (testament 
rédigé  entre  deux  accès  de  folie  périodique).  —  Id.,  Des  Te^ilamenls,  obs.  114,  3D. 
3larc-Idelcr,  II,  p.  515. 

Mélancolie.  —  Legrand,  Testaments,  obs.  38.  —  Dans  la  démence  censé* 

cutive,  ibid.,  Ob'?,  «ri,  (Hl.  —  Dans  l  imbécillité,  ibid.,  obs.  82,  86.  —  Dans 
répile|)sie,  obs.  78,  70,  80,  —  Dans  l'bydnqdiobie,  ol>s.  Kk 

Ivrcss»'.  —  Le»rn»nil,  Testaments,  «dts.  10,  2l>-  Dnis  l'alcoolisme  clu'o- 
iiique.  il)id.,  obs.  14,  21,  23.  —  Koblmanu,  Yierleljahrsclii  ilt  I.  gericbll.  Med,, 
N.  F.,  XXXI,  H.  8. 

C)  Points  de  repère  pour  servir  i  l 'i  p  |nécia  tien  de  Tétat 

mental  du  testateur. 

L'appréciation  d'un  état  mental  douteux  au  moment  de  la  confection 
-  d'an  testament  présente  souvent  des  difficultés  pour  le  juge  et  pour 
le  médecin.  Le  plus  souvent,  le  testateur  étant  mort,  l'expertise  n'a 

d'aiiti'o  ressource  que  l'étude  de'  l'Iiistoire  de  la  vie  et  de  la  maladie  dti 
a  de  fiijus  «,  du  document  lui-nième  quant  à  sa  forme  et  :\  sa  rédac- 
tion, s'il  est  olographe,  jointe  aux  dires  et  aux  constatations  des  hom- 


Olgitized  by  Gofigle 


656 


MÉDKCINK  l.K(  DKS  ALIÉNÉS 


mes  de  lui  qui  oui  participé  à  l.i  r»''ilfn'(irin  de  l'aele.  ('.p-  .  Icinciils 
d'apprériatiou  î>outle  plus  souvent  iiisultisants  el  d'une  iuterprelalion 
dillieilt'. 

Les  cire(jnstances  sur  les<pielles  un  j>oiu*ia  se.  I>asei*  puui  apprécier 
rélal  nieiilal  contesté  sont  : 

4"»  La  vie  du  testateur  jusqu'au  niument  du 'testament ;  la  marche 
de  la  maladie,  lell&que  l'on  peut  la  coniiattrc  par  la  déposition  sous 
serment  du  médecin  traitant;  l'observation  clinique  de  la  maladie;  les 
renseignements  fournis  par  les  proches  et  par  les  infirmiers.  Dans  le 
cas  de  maladie,  la  durée  et  la  nature  de  raffection  ont  une  grande 
importance,  notamment  quand  les  manifestations  de  cette  maladie 
remontent  jusqu'à  Tépoque  du  testament  et  que,  suivant,  la  nature  et 
Ja  durée  du  mal,  on  peut  e^tclureavec  précision  les  Intervalles  lucides. 

2*  L'élude  de  l'état  physique  et  i)sychique  du  malade  au  moment  du 
testament,  telle  que  l'on  peut  la  faire  d'après  les  dires  du  médecin» 
du  curé,  de  l'infirmier;  du  notaire,  des  témoins  du  testament,  etc. 

|I.e  notaire  n'est  point  juge  de  l'état  et  de  la  capacité  du  testateur 
(Cassation,  10  juin  1823);  touterois,  quand  il  a  été  appelé  à  recevoir 
un  testament,  il  peut  refuser  de  signer  cet  acte  si,  dans  le  cours  de  la  . 
dictée,  le  t«»tateiir  loi  a  paru  être  atteint  d'aliénation  ou  dans  un  état 
à  ne  pouvoir  exprimer  une  volonté  lihre  et  ?|ioiitaiii'i-  i  rîoideaux, 
3  août  1841).  Mais -v'il  rresf  f  nécessaire  de  recourir  à  l  i n--cr-ij)lion 
en  faux  pour  être  admis  u  prouver,  contrairement  à  la  dcciaration 
contenue  dans  un  testament,  que  le  testateur  n*était  pas  sain  d>spnt, 
il  en  est  autrement  quand  les  faits  articulés  pour  établir  l'insanité 
d'esprit  du  testateur  sont  en  opposition  avec  ceux  ipii  sont  constatés 
par  le  notaii  o  ef  qui  participent  ainsi  à  la  toi  due  à  un  ;icfe  antiien- 
lique.  Dans  cr  ras,  il  est  nécessaire  de  recrnirii-  à  la  voie  d<'  l'ins- 
criplion  en  faux  (,Uiss,,  décembre  1810).  AiiiM,  lorsque  le  testament 
mentionne  qu'il  a  été  dicté  par  le  testateur  et  qu'on  veut  prouver 
que  celui-ci  ne  pouvait  |>arler,  cette  preuve  ne  peut  s'établir  que  par 
rinscriplion  en  faux;  de  inéine  si,  dans  le  luéine  ras,  on  demande  à 
pmuver,  pour  établir  l'insanilé  d'esprit  di!  tf"îfnteur  ou  son  itribécil- 
lité,  qu'il  pouvait  à  peine  arficulei*  des  uimI-  (]ui  fussent  entendus 
(Gass.,  décembre  1851J.  Ces  arrêts  s'ji|>(»lii|uent  évideininenl  aux 
cas  dans  lesquels  le  malade  aurait  été  aiiinM  pie  ou  paraphasique.j 

Ces  témoignages  doivent  être  acceptés  avec  la  plus  grande  résem, 
car  ils  émanent  de  personnes  qui'sont  intéressées  dans  la  discussion, 
ou  qui  sont  incapables  de  reconnaître*  un  troulde  mental,  à  moins  qu'il 
ne  se  traduise  par  (les  illusions  et  «les  id«  *  s  délirantes. 

Par  conséquent,  des  témoignages  négaiii':>  n'oul  que  peu  d'impor- 
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tance.  Il  va  sans  dire  quR  Ir  témoignage  du  médooin  traitant,  qui  doit 
prtMer  serment  et  prendre  ainsi  qualité  d'expert,  a  une  gramlc  val<Mir. 

Mais  souveut  l'expertise  tnanqno  de  reosaigneniciits  précis  et  sufti-  ' 
sants  Hiir  l'état  psychique  (hi  teslatour  au  inonieiil  de  la  ivdaction  du 
testament,  si  eeliii-ei  n'a  |>j»s  été  fait  publiquement.  Car  sa  date  vraie 
est  alors  douteuse',  et  testateur  pouvnif  t)'èlre,  h  reUp  l'poque, 
l'objet  d'aueune  surveillance  de  la  part  du  uiéUecin  ou  de  œlle  de 
l'en  ton  mije. 

3"  L'étude  de  l'étal  uienUil  depuis  le  moment  du  testament  jusqu'à 

la  mort. 

S'il  y  a  des  sirrnes  de  Imiibles  dans  les  fonctions  mentales  après 
l'acte,  il  y  aura  une  ioi  l.-  |ii i-(nnption  contre  rintéfîrité  psyc!iii|iir  au 
Mioinent  de  la  rédaction  dr  ccltii-ci,  car  il  est  fort  raiv  de  voir  Hpi)a- 
raitre  on  trou Ide  mental  ln*tisqtjpm«nit  et  sans  prodi'omes.  Sjiéciaie- 
ment,  il  faudra  jjeuseî  a  la  pii>>iliililt'  <i Un  >lade  prénionitoire  Juélan- 
colique  et  rej'Iierclu  r  avL'c  >uin  les.  .--ij^iies  de  fait)l»'sse  psychique.  Si 
les  manifestations  patholo^iipies,  après  l'acte,  sfuit  en  relation  géné- 
tique avec  des  altérations  antérieures,  on  présumera  l'absence  de 
liberA  mentale  dans  rinlcrvalle  qui  corrost)ondra  à  la  rédaction  du 
testament,  justpi  à  ce  que  Texiiertise  ait  prouvé  Pexistence  d'une 
maladie  intermîltetitc  ou  fonrni  la  preuve  positive  d'un  inten.'alie 
lucide. 

La  question  de  savoir  si  un  testament  suivi  d'un  suicide  immédiat 
peut  être  considéré  comme  ayant  été  fait  dans  un  état  de  santé  mentale 
suffisante  est  extrêmement  imporlanle.  On  ne  peut  répondre  par  la 
négative,  car  tout  suicide  ne  résulte  pas  d'une  maladie  mentale  ;  il 
peut  être,  au  contraire,  le  résultat  d*une  détermination  volontaire 
libre  et  d'un  état  passionnel  qui  n'exclut  pas  cette  dernière.  £n  outre, 
il  faut  ne  pas  oublier  ce  firincipe  que  Ton  ne  peut  diagnostiquer  on 
état  mental  sur  nn  fait  unique  '. 

(L'idée  persistante  du  suicide  uODSignée  par  le  testateur  dans 'son 
acte  de  dernières  volontés  n'est  pas  une  cause  d'annulation  d'un 
testament  (Cass.,  '^  fév.  18L>0)  ). 

4*'  Le  testament  lui-m<^me  quant  à  son  contenu  et  à  sa  facture  gra- 
phique. 

(  I  )  OliMrvitions  de  Crilli  et  JZlino,  loe,  df «ù  on  aoMM  ila»  «liéué»  i  mlidaler  leuri 

tcstamt-nls,  do  raron  ù  faire  noire  iiu'ils  «vwaiit  été  rddigé»  Mtériettrenient  à  la  malidie  et 

à  écha|i|>cr  uinsi  à  l'action  en  nullité. 

(2)  Voj.  lloller,  psychiulr.   luHhnf^vii,  cle.  —  Wciss,  Friedreichs  BlÂUcr,  1881,  2.  — 
Kini,  MaschkB'9  HaniU»,  IV,  pp.  2M,  «49.  -  v.  HoAyanii,  Lebrb.,p.  9K». 

♦  IL  8 
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Déjà,  à  [ii'opos  (1(1  ^l^ayllu^ll(•  ^iciicral  des  mal.nlirs  iiH-iilalcs,  nous 
uvoiis  parU'  de  l'iiiiporlarice  des  éci'ils  des  alit  nés.  L  u  tesladieiil  olo- 
graphe  peut  présenler  iiiio  grande  valcui-  diii^nuslique,  si  les  incerti- 
tudes et  les  in(''galiiésde  rêcrittire  Irahissteiit  df's  troubles  moteurs  qui 
peiivcttt  SI!  ntttocher  spériaiemeni  à  la  di'mence  sénilc,  à  la  démence 
par.ilytitpu^  011 1\  t'airoolisnic  chronique.  Dos  mois  fiassèa,  de  Tobe^u- 
rité  dans  U>s  indications,  la  répt^tilion  des  mots  et  di*s  dispositions,  les 
laclios  dViicre*  los  griboniliatres  permettent  de  supposer  de  la  faiblesse 
(le  la  mémoire  et  des  troubles  de  la  conscience;  loi'squef  comme  cela 
«irrlvo  si  souvent  chez  les  aliénés,  Kécritui*e  est  de  forme  tout  à  fait 
différente  do  récriture  antérieure,  et  si  Ton  trouve  des  mots  de  nou- 
velle formation,  une  orthographe  tout  à  fait  étrangère  â  la  person- 
nalité primitive  du  malade,  on  pourra  penser  à  la  parànuïa',  etc.,  etc. 

Les  juges  altachenl  nue  trop  graude  importance  à  la  logique  du 
e(»ntenu  et  à  une  rédaction  correcte  quanl  à  la  forme.  $i  la  prémédi-  * 
tatiuii  i-aisonnée  d'un  acte  criinini'l,  si  la  taron  logique  do  penser  et 
»!e  pai'Ier  du  r(iiipal)lc  ur  ftronvent  (prini|»arl'aitenient  la  capaeité 
d'imputation  de  ee  dt'inh  r,  de  même  nr)  »''crit  raisonnable  n'est 
qu'iiiii'  l'aible  garantie  de  ia  sanic  iiiftitalr  île  son  auteur.  « 

Kn  revanche,  il  n'est  ntillemeiil  permis  ilc  conciure  d  un  teslainent 
paradoxal,  l)i/.arrH,  à  l'ali»  iialmi)  du  (eslalenr.  On  ne  doit  {las  con- 
fondre la  arrerie  et  l  e\i  euli  jcil»'  d'un  individu  sain  d'es[)i  il  avet 
les  idées  deliruiiles  d'nn  aliéné.  La  distinction  ne  se  fora  |)as,  en  régie 
génér-ale,  d'après  les  paradoxes  du  contenu,  mais  d'après  les  jnolifs 
invoquée  par  le  testateur  et  la  concordance  de  Tidée  attomale  avec 
rensemble  de  la  vie  mentale  du  sujet. 

Uns,  ceux.  -  T«' s  t  !t  m  •>  Il  t  attatiiii-  pour  la  liîZiirr  c  r  i  <■  de  son 
coiitf-nii.  Hiza  rre  rii- .  m  ai  h  non  aliénation.  —  l'n  notairr  de 
H2  uns,  liubitant  Neufcliùtel,  rciuil,  quelques  anuèes  avant  sa  mort,  un  paquet 
riicticté,  avec  la  rRroinmand«tion  de  na  l'ouvrir  qu'après  sa  mort.  Le  notaire 
meurt;  on  (tnvre  »>t  on  trouva  un  oontral  (r.tssofiîjtion  avec  Dieu,  rédigé  connue 
snil  :  «  •".ontrîd  f>ntn'  !<•  hit-n  (onl-puis.sant  d'une  part,  et  lyoi.  ^oti  très  hundile 
•sei'vileur,  d  autr<^  part.  ~  Article  preuder  :  1-e  but  de  ce  contrat  est  le  com- 
merce des  spiritueux.  ~  Art.  i  :  Mon  aufrustc  associé  est  Invité  à  donner  sa 
bénédîrlion  :i  notre  o  uvre  conim<'  capital,  lu-  mon  côté,  je  fournirai  mon  capital 
«'(  nirs  l'fTorts  cl  licndrai  la  conqitaliilité  de.*<  résultats  oittcnus.  —  Ait  .{  :  l^s 
bénélices  seruat  partagés  entre  moi  (>t  mon  auguste  associé,  et  sa  part  Hora 
emplovée  à  toutes  lèsa^uvivsque  Tesprit  de  Dieu  m'indiquera.  ^  .Art. 4  :  Quand 
Dieu  liie  nqipellera  de  cette  terre,  me»  neveux  prorèd«>mnl  h  la  liquidaliou  de 

fil  V  Turdioii,  £tmlc  invil.-légalv  «iir  la  Tolie,  1^.  —  Erlentnejrer,  «  die  SchriA  », 

clo.,  18?J. 
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iiotn;  commiTtv  et  rcinetlroiit  l;i  part  di-  mon  associe  au  n  lijrioux  tic  N..., 
(nominalivement  désigné  dans  une  clause  spéciali  ),  (lui  rniipluici'n  à  (it*s  niis- 
siona.  »  Le  grand-livre  de  l'enlivpriac  attribuail  à  la  \wvi  de  iJien  une  somme 
ih'  7,3f)3  francs.  Les  liéritiors  vuuhiit-iit  pay^-r  cette  soiiiiiie,  mais  le  Iriliuiial  vit 
ilans  le  tt'bUiiiK-ut  l'u^uvrc  d'un  aliéné  el  relusa  l'autorisatinii.  l'ne  enquête 
judiciaire  établît  que  M...  était  un  homme  original,  pédant,  muiij  qui  n'avait 
jamais  présenté  de  traces  d'aliénation  et  avait  conduit  son  commerce  de  viti 
avec  In  plus  {^l•:lll«le  priiilence.  Les  livres  étaient  a<hiiir.il)lenient  tenus  et  les 
«'critures  n'iniliquaieni  aucun  sytnpti^ine  »le  folie,  l/expertise  conclut  avec  raison 
qu'il  n'y  avait  aucun  signe  de  délire,  et  compare  ce  contrat  aux  vaux  quiî 
font  souvent  les  hommes  exposés  à  un  danger  ou  au  début  de  leurs  enli'eprises 
iniporlantes.  (".<'  notaire  dillere  <les  autres  parce  que,  en  juriste  pédant,  il  a 
•Vril  son  contrat.  Le  hut  raisonnahie  du  contrat,  à  s<i\oir  le»  secours  à  donner 
aux  indigents,  la  correction  absolue  quant  à  la  forme  du  manuscrit,  tout  celii 
plaide  en  faveur  de  In  aanité  d'esprit.  (Châtelain,  Ann.  raéd.  payehol.,  1800, 
juillet.) 

('<as  analo;{ues  <le  testaments  liiii^arres  rédigés  par  des 
individus  sains  d'esprit.  —  (iasper-Liman,  llandii.,  p.  .">27.  —  \Val<l, 
gerichtl.  Psychologie,  p.  125.  -  Legrand,  La  Folie,  p.  Il>5-lti7  et  olis.  2,  ii, 
7. 11, 15, 10,  SO.  —  Siraonelli,  11  Manicomio,  année,  1,2.—  v.  Ilofmann, 
Lelirb,  p.  031. 

5"  Dans  «'t'iiaiiH  <'n>.  on  a>ira  iccours,  dans  la  di-cision  ù  pi'endro 
an  snjol  de  l'élat  nu'ntal,  an  ivsullal  fourni  par  I  antopsie  pfinr*  ou 
ciintn'  les  parties,  quand  celle-ci  aura  eu  Heu.  Mais,  utètne  dans  le  cas 
un  elle  attrait  él»'-  l'ai'te  avec  toutes  li  s  |iit'c;uitioiis  sricutifiques  vou- 
lues, el  non,  cottuui'  l»-  dit  >|liI•lluelleJMenKjl|■ie^Uigt'|•,  >'  avrc  une  cuiller 
et  une  fourchelle  «,  il  serait  dangereux  de  se  former  une  upiiiion  sur 
l'élat  mental  du  testai t-ur  d'après  I»'  procès-verbal  d'autopsie.  Les 
maladies  mmlalcs  soiil  des  maladies  'cérébrales,  mais  les  altérations 
qui  les  accompagnent  sont  si  délicates  que  leur  recherche  échappe 
jusqu'ici  &  nos  moyens  physiques.  Le  plus  i»uvent  rànatomle  pathO' 
logique  et  la  ctini(|ue  sont  eu  désaccord.  11  peut  y  avoir  eu  des 
phénomènes  cliniques  graves  et  on  ne  trouvera  aucune  lésion  macros- 
copique, ou  bien  il  y  aura  des  lésions  graves  sans  qu*il  y  ait  eu  de 
trouble  mental  susceptible  d'avoît*  exem*  une  influence  sur  la  faculté 
de  testet*. 

Donc,  une  autopsie  négative  ne  signilîe  rien  quaniàTintégrité  men- 
tale ;  une  autopsie  positive  n'aura  de  valeur  que  si  ses  résultats  sont 
confirmés  par  d'autres  preuves.  Si  on  trouve  des  foyers  d'altération 
multiples  dans  le  cerveau,  de  l'hydrocéphalie,  de  la  pachyméningite 
diffuse,  cela  aura  néanmoins  ton  joui  s  de  l'i  m  porlance,  surtout  si  l'on 
peut  arriver  à  prouver  que  ces  altérations  exislaienl  déjàau  momentde 
la  rédaction  de  Tacle  qui  contenait  Texpi-ession  des  dernières  volontés. 
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20  in;irs  la  jit-lic»'  «If  (laiN  de  \  'ntrhàif!  in'H^oilnif  h  \n 

|r\('f  ifii  nii"p>  «li's  i'|»()iis  \\...,  ijui  s'cl.iii'iil  suicmIi-s  t'ii  x'  (♦•tant 
eitM'iiiblo  dans  lo  lac  peiulaiilla  :>t»lnV  un  In  miit  pm  /'dtnile.  Lasilua- 
tion  financièra  de  cos  iiiatliciii'eux  étnit  nbNiliinttMit  mnipromise,  et  le 
jour  mèiiio  ofi  un  los  ivimi  de  1'oaii,  li'iir  nioliilîtM*  devait  être  Siiisi. 
Vais  l'époux  sivail  coiilrai  ir-  uiif  a>siiraiici'  ^iir  la  vio.  ul  t  niniiie  <-(  tie 
assnrani'o  nV'lail  payable  <pn'  s'il  riait  pirrii\«''  ipr>'ti  inellnnl  vi^loii-  • 
taircinciil  lin  à  v<os  jiMii  s  W  ...  avait  ajii  .-«ms  l  i-iiipiic  <1  im  clat  d  ali<*- 
nalion  mentale  oxcliuuil  h'  libiv  ail)iUv,  les  civaiicitM'!?,  csliiuaiit  que 
Mêlait  Ieca8«  rérfamèrenl  l'autopsie.  Olle  autopsie  ftil  tK*sscnipu> 
Icnspment  faite  |i«r  les  docteurs  B...,  A....  d<»  M...  **t  H...,  I«»  premier 

étant  rapporlriir;  le  dort  •  H...  signa  Êi»  prorés-verhal  d*autopsie» 

mais  n'admit  pas  les  conrlu^ion^ 

l'.vidrmment,  l't'xamen  des  »  ris  porta  plus  sprcialcnitMil  sur  le 
cenlro  oéivbro-spinal.  Dr»  U'ur  pari,  le  cerveau  surlout  fut  l'objet  de 
minutieuses  l'echorclies.  Ët,  partant  des  résultats  obtenus,  ils  diag- 
nostiquèrent, en  ce  qui  concerne  le  cerveau  :  imehtjmpn\ng\te  ehro- 

viqur  (>l  <cf/V)/)/i<*'  rinifoiciiçiinff.  ' 

Kn  l'fTet,  disaicnf-il-  dan^  loiif  t"ap[)iii1.  \c<  lésions  anatoun'qnes  du 
cerveau  :  épais^issmieiil  de  la  dur«*-m«'re,  u'dème  de  la  pje-iu«'re, 
congestion  et  rtii>istance  de  la  subslunce  corticale,  etc.,  sont  de?;  lésions 
qu^on  trouve  fréquemment,  sinon  nVgulièroment,  dans  les  cas  de 
manie  clironique  qui  n'ont  pas  onroro  atteint  le  stadium  de  la  para- 
Iysi(\  Kt  un  fait  qui  pour  eux  rorr<d>(irail  |)leineuieiit  leur  dire  consis- 
tait en  ce  (pie  le  d«'t'unt  paraissait  de  lieaucotip  plus  âtrë  que  son  âge; 
—  cept'udatït,  di-  sun  vivant,  il  n'avait  jamais  tait  d  fxcfs. 

Kn  outre,  W  ...  était  atteint,  depuis  tanliH  doux  ans,  d'un  rétrécisse- 
ment de  rurêlhre,  pour  lequel  il  avait  subi  une  opération  ;  or,  il  est 
m'onuu  que  les  maladies  îles  vnii  s  urinalivs  prédisposent  souvent 
ci'u\  qui  <  o  sont  atteints  â  la  niélanculic.  aux  idées  tristes.  Sans 
compli'r  ans-i  «pic  rinlillration  -éreuse  de  la  |)i<^-ïnî  n-.  >on  o|ia!es- 
Cence,  i'épaississemcnt  de  la  (iure-mëre  et  le  dévelopjienierd  des  gra- 
nulations de  Paccinoui  sunt  le  fait  d'un  processus  chronique  qui  a 
amené  nn  commenceni<Mit  datropliie  céivbrale.  Kl  si  Ton  ajoute  à  ces 
faits  patlioloj^'iques  les  i-ndiarras  financiei-s  ou  le'panvi*e  W...  se  trou- 
vait depuis  longtemps  déjà,  on  |)eut  admettre  facileuicnt  que  sou  état 
mental  u Ctait  |)as  tout  à  t'ait  normal. 

(^Miaiil  H  l'objection  qui  leur  avait  été  laite  que,  si  W...  était  ir  res- 
ponsable, «a  femuie,  qui  s'était  noyée  avec  lui,  devait  l'être  aussi,  elle 
était  sans  valeur,  pmsque  In'*»  souvent  lieanconp  de  cas  d'aliénation, 
surtout  k  dfi  faibles  dej^^rés,  ècliappenl  à  l'erdourage  du  malade.  Pour 
\fm.  W...,  désespérée  de  son  expropriati  m,  Ile  aura  très  lacilement 
al»ondé  dans  idées  tristes  de  son  mari,  suis  s'apereevoir  que 
celles-ci  étaienl  de  nature  palliolot;ique. 

Toutes  ces  considérations  aidant,  ils  ont  la  certitude  que  le  suiei<le 
de  W...  n'a  i>as  été  la  conséquence  d'une  résolution  tout  à  fait  libro. 
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T»*llt':>  ctairiii  Ir--  (  oiicl usioiis  iles  e\|»erls;  et  ces  c"iiclu>K)ns,  la 
Sociélé  ll'as^•main  t  s  ne  lus  aUiiiii  pas;  elle  saisit  les  lrii>iiiiuux  de 
rafTaire  el  demanda  une  cont^iiltation  au  doctour Châtelain,  ex-médecio 
en  chef  de  la  maiîion  de  saiilé  de  Pi-érai^^ier,  en*  lui  posant  les  deux 

questions  snivanles  : 

»•  I"  Ks(-il  |i((^sil»lr  llu  or  iiiiit'iiH'iit  de  roiu  luic  du  rapporl  d'nutopsic 
«  du  cadavrt'  de  \\  ...  que  r.*  dernier  éf.nl  fou  et  irrespon.*;able,  ou 
«  niènu*  sjtn|il»-meiit.  runiiui-  h'  Ibnt  l«'.s  t  uiicdusioiiïi  du  rapport,  que 
c  le  suicide  i-uiniuis  par  lui  n  eUiit  pas  la  «  ousèqueuce  d'une  résolu- 
«  lion  loul  ù  fait  lihiH>  ? 

«  2»  JjL*!}  inaladieis  de  la  wasie  H  des  organtis  génitaux,  comme  celle 
«  dAul  s(»ulïrail  W...<iu'  sont-olli'S pas  rréqueuiiucnl  iitiecause  de  sui- 
«  cide  chr/.  des  ^'l  us  parfaiicuient  sains  d'esphl,  el  |Mir  conséquent 

a  respoiisaldes  de  l(MU"s  Mftf- ?  n 

A  ces  (piestions.  le  d(u:l< m  ( llialrlain  n'puu.lit  roiuiiie  suit  : 

l'rentirrr  ifin'^l io,) .  I,a  «juestioil  (pu*  se  suiil  |K»sé('  les  pl"euiiei"s 
experts  ebl  double  :  I'  Li  pacliyméuiuyite  el  l  alrophie  cérébrale  cons- 
tatées chez  W..,  doivont-ellrs  fain»  conclure  à  loxislence  de  troubles 
psyclntpies  pendant  la  vit*?  ^  Si  oui«  quelle  t*tatt  lu  furiiie  de  ces 
triiMbles?  Ils  (*nt  r<'pnndii  arririnalivenient  à  la  pivniiére  cpiesli<iii,  et 
punr  la  seconde  adim  lit  ni  uni!  manie  clnonique  avcc.inêlaiicoiie- 
suicide,  ipii  pi  ive  riiuiisidii  de  son  hbre  arbitre. 

11  est  maintenant  ilélinilivenienl  admis  par  la  science  que  tout 
trouhie  ile«  fiUMiltês  iiiielleithielles  provient  d*uii  ln)uble  organique  de 
rein  épbale  Opeiidanl«  Ce  principe  de  la  psyrliiAtric  modei  ne.  si  vrai 
soit-il  en  theftrie,  4  ^1  très  I<iim  d'être  toni«iins  cori'uiiuré  par  les  laits. 
Fré<pi«'niinei!! ,  i  :i  cn'et  ;  1"  on  trouve  à  frni f « i|i<tf  li'indiN  iilns  nianiles- 
tenient  aliènes  des  cerveaux  norinauN,  cumnii'  aussi.  'J"  on  renccjnlre 
incidemment  des  lissions  cérébrales  graves  chez  des  gens  (pii  ont 
toujours  été  sains  dVsprit. 

Souvent  les  C<lUStis  organique-  de  [roubles  mentaux  consistent 
siin|)lemeiit  en  aiMiinalies  dans  l'innervaliou  des  vaisseaux  :  aiiénne, 
«l'déiiie,  liyperéiiiie,  que  la  iiiorL  l'ail  disparaître  ;  et  cela  principalement 
lians  les  lurmcs  priuiuin's  d'aliénation  :  mélancolie,  manie...  I)an>  les 
formes  secoiidaitvs  et  terminales^  en  re-kanche.  ou  Irauve  presque 
toujoura  des  altênitîons  résultant  d'iiillamniatioii  chronique,  de  pro- 
eessuK  dé^eiiératifs,  etc.. 

Ces  altérations  or><aniqui's  du  cer\t'au  s»?  divisi-nt  "U  denv  i^trindt^s  * 
<>|;i««f»s  •  les  altérations  ctr*enii<criles.  en  l'oyer.qni  se  rmcniitrenl  acci- 
deiiblieiiient  elle/,  les  iiidixhtus  sains  tlesprit,  elles  altérations  dif- 
fuses, généralitiées,  qui  sont  surtout  propres  à  la  folie,  el  dont  la 
pn'sence  dans  le  cerveau  iloil  dVniblée  faire  éinellre  des  doutes  sur 
rintégrité  des  tacultés  meut  îles  dr  l  imlividu.  Os  doutes,  cependant, 
ne  pefivent  revêtir  jamais  le  cara<  téi-e  de  la  l  ei  liliide.  Kn  elVet,  aucune 
des  tonnes  de  la  lobe  n'est  liée  à  des  altérations  spéciliques  et  toujours 
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égales  à  elle»-incincs  cii-  rciicépliale,  Cesl  pourquoi  il  fst  impossible 
de  dire,  à  Ja  seule  vue  d'un  cerveau  sur  une  table  d'autopsie,  que  son 
porteur  était  atteint  de  telle  ou  telle  forme  de  psychose. 

En  ouln-,  les  piinnicrs  experts  ont  <-onslaté  dans  le  cerveau  de  W...: 
1*  uiti'  |':H'hvni<Mii!iL'!li-,  '■J"  mt''  rtfntptiif  c  irriïrvMn;ant(».» 

Nouî»  uilmetloiiri  la  |)H(  li>  lut  iiiii^iile.  Maiï>  iijo«Ij'  d'altéralion  tle> 
méniiiij;es  ne  se  rencoiilre-l-il  pas  souvent,  non  seulenienl  dans  les 
formes  les  plu^  divvrsi^s  d'aliénation,  mais  encore  dans  d'autres  mala-  * 
dics  aiiiuës  ou  chmuiques  '?  DVilleurs,  la  pachyroéninj^ite  n'est  pas 
une  alli  ralion  tie  la  luélancolie,  puisque n-IU^-ci  ne  provient  pasd'al- 
(('•rations  or«^'aiii<pies  du  eei'vc-m,  niais  de  (roubles  d'innervation  et  de 
circulai  ion  qui  ne  laissent  (las  d*-  li  aces  apjiréoialdes  à  l'autopsie. 
C'est  pourquoi,  même  en  conslataut  chez.  \V...  une  pachyinéninj;ite, 
,  on  ne  peut  nullement  afArmer  qu'il  était  atteint  de  mélancolie- 
suicide. 

'2"  Si  on  admet,  avec  les  piN-iuieis  ex|tei  ls.  la  pre-sence  de  la  pacl»\  - 
niéniniiile.  il  doit  tdre  lait  cpielques  réserves  sur  ce  qui  concerne 
1  ulroplnu  coniMii^neante  de  I  tMirëidiale. 

Il  ne  saurait  être  question  ici  que  de  l'atrophie  primaire.  Mais 
cette  atrophie,  on  ne  l'admet  pas  avant  Tâ^e  de  60  ans,  comme  Hmile 
ntiniina  extrême  ;  et  \V...  n^était  âgé  qnc  de  47  ans.  El,  s'il  |)araissait 
plus  tpie  son  âf^e,  ne  peut-on  altribuer  cet  habilus  sénili  à  de  lon- 
jîues  sonnranee<  îdfvsiques?  Sans  c(niq>ltM'  aussi  que  les  pi  un  i [vnux 
•  synqilonies  niaci uM  opitpirs  de  l'atropbie  ne  paraissent  correspondre 
qu'en  partie  à  ce  cjui  a  clé  constalc  clie/.  W... 

Kn  résumé,  et  pour  ré|K)ndiH?  à  la  ]>reniiêre  question,  il  est  impos- 
sible d'ailiriuer,  au  vu  des  résultats  de  ranlapsie  du  cerveau  de  W..., 
qu'il  était  aliéné  et  irres[)ons{d>le. 

Dv.uuùt^ntf'  queittioH,  -  On  peut  afiinner  que  les  maladies  ,  i,|ues, 
et  en  particulier  celles  de^-i  organes  génito-iirinaires,  poussent  iré- 

queninienl  au  sui<-ide  les  nialtieureux  (pii  eu  sont  atteints;  c'^estlà  un 
lait  avéré,  notoire,  et  «pie  les  statistiques  les  plus  ^ei  iiiml'-usf^j;,  les 
plus  di;;nes  df  l'tii,  prouvent  et  démoiitreiif .  Mais,  |>eul-(in  kIijim  1er,  le 
inalbcureux  ^\uï  se  suicide  jH  ut-jl  être  considéré  connue  responsable  de 
ses  actes ?OaL  en  excluant  h;  ea*  oCi  l'individu  agit  sous  l'empire  de 
la  folie,  le  suicide  est  voulu,  conscient  ;  c'est  le  résultat  d'une  décision 
^  de  la  volonté  froide  et  réllécliie,  du  libre  arbitre  en  un  mot. 

Tel  est  le  résumé  dn  rapport  et  des  conclusions  du  docteur  Cbate* 
lain.  Mais  la  fteciété  d'as^surancé»,  voulant  s'entourer  de  plus  de 

lumière  eiieitrc,  dciiiaril  i  •  l;  it'  fii-  iil  une  eonsultalion  à  M.  le  prolcs- 
seur  l'.roinirdel,  el  le  docteur  |,ei"eboidb'l,  iin"!iTitï  dt>  la  Société 
d'a^.-'iiiMiices.  le  pria  de  donner  ton  nvi^  ipi<  -ti.  ii»  ■>Mi\  ;iiilrs  : 

I  1-»'»  lésions  cérélirales  oul-elles  la  sijiiulication  que  leur  attribue 
le  rapport  d'autopsie  ? 
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^"  Knadmetlant  qu'il  y  ait  ou  fiachyméningite,  rellf  maladie  a-t-elle 
pu  I  !m  /  (in  lioiiiinc  qui  n'a  jamais  pn-sent*'*  aiuMin  symptôme  de  folie, 
pro\uqiu'r  une  iiiipuLsion  iiU'ousicieiiU'  au  suicidi'? 

3"  Lo  lait  de  •^'ètrc  suicidé  «'ii  uièinc  leiups  que  ï«i  Icuuuc  qui,  elle, 
n'est  point  susijecto  do  folie,  tie  niilito-t^il  lias,  an  contraire,  «n  faveur 
d'un  sntcid<'  mArv mi-nt  raii«oniié,  motivé  par  de»(  [tcrWa  d'argent,  et 
parlai leineni  eoiiseirnl  .' 

i*  l'ar  eonséqueut  (\"^l-il  possible,  quelque  eouiplf  que  l'un  tienne 
<iu  l*ap|)Oi  l  d'ruiltqisie,  de  eiMM'Iuiv  ;■)  |"ir-res|M»ii>;d)ilil»' de  VV...? 

Vuici  quelles  lureul  li-s  emiclusious  du  IK  Hrouardel  : 

I.  Quelqucs-iines  des  lésions  coiislalées  n'ont  pas  la  signification 
qu'on  leur  attribue.  Qtie)qu(*t«->iinos  dVntre  elles  sont  le  fait  de  la  sub- 
mersion et  d  un  eoniineueriueut  de  |mtréfactioii,  et  non  la  consé- 
qiieîire  d'une  alVeelion  e.'ivbiale  aneieniu'. 

îl.  Kn  féaliié.  la  |>acliyuiénin{^ile  n'c^I  pas  di-ninutivi-,  et  il  nous 
paniit  bien  <|outi'ux  que  les  lésions  cérébiaies  signalées  appartiennent 
à  la  pachyméninKite.  Cepondunl,  h  la  sinqde  lecture  d'un  rap|>ort 
d'autopsie  et  en  labsence  d'un  examen  microscupicpio,  on  ne  i^eut 
arfirnier  que  ce  iuil  est  exact  ou  inexact. 

M.tis,  en  adniellant  même  que  relie  pat'liynienin^ite  exislAl  réelle- 
niejd,  eorj«'lure  à  l  étal  niciilal  tl'tin  bumnie  pendant  la  vie  i)ar  le  seul 
l'ait  d'une  lébiun  dilTuse.  mal  cai aeténsée,  n'occupant  pas  les  sièges 
habituels  de  rintlanimalion  chronique  des  méninges  et  des  épendymes 
ventrlculaii-es,  ne  senible-t-il  pas  d'une  extrême  imprudence  ?  Oui. 
D'ailleui>>,  telle  est  ajissi  l'opinion  de  TardIeU  (Etude  médico-légale 
sur  la  folie,  p.  Hl>  et  I  i4). 

m.  Il  fiarait  ilinicile  d'adnifHre  ([ue  ee  soient  des  idées  ditïérentes, 
indépendantes  les  unes  «les  autres,  saines  cbe/.  l'iu^  des  époux,  résul- 
tant du  délire  chez  Taulre,  qui  aient  conduit  M.  et  M**"  V...  h  accom- 
plir un  même  acte  simultanément,  dans  des  conditions  identiques. 
Kn  elVet,  cette  simultanéité  même  du  suicide  doit  faire  admettre  que 
l'acte  des  deux  époux  a  été  «léterminé  par  des  mobiles  identiques,  et 
(Ui  ne  peut  taxer  les  uns  d'insanité  sans  établir  que  chez  l'autre  ces  * 
mobiles  étaient  également  le  résultat  d'idées  erronées.  . 

IV.  Même  en  admettant  pour  établi  que  W...  avait  une  pactaymé- 
ningile^on  ne  iiourraiten  con'':lure,  en  dehors  des  témoignages  fournis 
par  ses  actes,  ses  écrits  et  ses  paroles  pendant  la  vie,  qu'il  fAt  irres- 
ponsable. 

r,e  tribunal  ayant  admis  que  \V  ..  avail  agi  dans  les  limites  d»'  sa 
pleine  resp«)ii>ijl»ilité,  la  Société  d  assiu'auces  obtint  gain  de  cause. 
(Aiui.  m»nl.  i>sych.,  1885,  t.  1,  p..itiO.) 
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APPENDICE  I 

La  Situation  des  aliénés  devant  le  nouveau  Code  civil  allemand. 

BiBLiimKAi'iiiK.  —  Mcuil&l,  Allg.  Zi-ilschi,  i.  l'sydi.  45,  p.  453  i-l  I>47  ; 
51,  p.  814;  53,  p.  890.    >  Id.,  Eulcnberg'»  Vîcrteljahnichr.  f.  ircriclitl.  a. 

ôflpritl.  M.«(l.  N.F.48,  |).  I  ;  4î),  p. '2.V2;  50,  p.  KM  .  —  Wrlu-r,  AIIr.  Zoitsclir. 
f.  Psyoliiat..5:i,  p.500.  _  (;r;i  I .  Fripcln'ioli  .s  Hliitt.  1WI7,  1—  Kn tl  cinn  n  n  , 
Kinlùlirung  in  il.  Stiulimn  d.  Huiffurl.  •it's<'tzl>iu-lis.  Hn-|ii),  !8t)8.  —  A-Hcbiit- 
fenburg,  Entwûrdigiitig-  d.  Trinker,  Maiii*li.  lutni.  WoclieriHchr.,  4HIX},  42. 

—  I«l  .  Kntw.  d.  (icisteskruikcii.  ihiM  ISi'H,  2K.— Ilolli,  Kniw.  d.  Hinyi-il. 
(irsi'lzbuch*,  Kulnibtrg  s  Vii  itt-ljalirstlir.  N.  K.  4ii,  p.  —  Hr;it/., 
Di>)iandl.  d.  TninkRfichtigen  uiit)>r  d.  Huif  erl  («p«*etxb.,  irfillc,  1808(MnHio]d). 

—  H CCI',  Voraiissftzuii'r«'M  'un'  Wirkuiij.nMi  dcr  KnUv.  \v('j,'cn  Triinksfiirlit. 
AiT/tl.  .'^a^llv^'r•.sl;indig('llzt•f.  iii.  — (lu-sti-r.  d»T  Alkoliolismus  mil 
iUlcksicht  auf  d.  Br^tiuilliuDgeu  d.  ncueii  Hur};*'rl.  (ifsctziMiclis,  Miiiicli. 
ni)'<l.  W'o^lien^silir.  i806.  — .  Milferstâdl ,  liie  Knti>viirdiKunK.  Ii«-itràf^e 
/..  Kl  l;uitfrung  d.  dpiiIsciTcn  f'cclits  \'|,  Kulni-,  110.  I  «•!  5.  —  llaidirn, 
J)as  iJuigorl.  (it>«eUbi}cli  ii(l>sl.  KiiifùlirungsgeMet/..  181)7.  ~  Schultï»-, 
dl(>  f.  d.  i^prichtl.  Psycli.  wichligs^on  IWstitnnitiuircn  d.  BOiYorl.  (iinsetzhuch», 

H. tIIc  IMIK»  (Marliold).  -  Hatidc,  Das  Kntw i5rrli},'un;rH-V<Tl\diren  jr«'p«'H 
(ïcistoskrankc  u.  (Jt'istcsoliwarhi-.  et»-.  *J<'  <'d.  Itnl.  IHJ^i».  —  .Vlr-dcni,  Kntw. 
einvH  (ie»elz«'s  Itelr.  d.  Ili-rorm.  des  liTenwc.scns  («ivisawald  (Aboi)  — 
Z  e  j  t  L  m  S  n  a ,  Friedreicti*»  Mâtter  f.  gev.  Mod.  18BH,  H .  1. 

Depuis  !»■  pf  janvier  P.MK),  les  l*Vislati<»rt<  parliculicre^  qui  rèpis- 
sîiieiil,  en  droit  civil,  les  liaWilaiits  de  l'em|)ire  allenmiul,  .sont 
rernidaeûes  par  un  Code  civil  qui  uuilie  ia  situation  de  tous  les 

citoyens. 

[.a  (loi  nii'ii'  ciiifînn  du  Traité  d"-  m«''d'  <  itir  l»'^'alt»  des  aliènes  tie 
K rallt-Kliiii»:.  ilnnl  nous  donuotis  la  tradin  inm,  dafe  d*-  1892.  I/aul<'ur 
n'a  doue  \)n  viseï-  dans  .ses  considéralions  en  droit  civil,  que  les 
légLsIalions  p;irti<Hii.u  i.-te?. 

I,  a  mise  on  vigueur  du  nouveau  Code  civil  rendait  nécessaire  le 
retnanieaienld'un  ^l'and  nontbre  de  pa.ssa;;Bs  du  Livre  II.  Pour  remédier 
îucet  éint  de  <rhos4'H,  l'autour  avait  le  rhoix  ontre  deux  moyens  :  faire 
une  nouvelle  édition  dans  laquelle  cos  p.issa^cs  eussent  été  retouctiés  et 
rois  en  harmonie  avec  la  nouvelle  M|;is1a(»on  ;  ou  donner  à  la  ({ti  du 
Livre  f  I,  non  remanié,  un  expnc«é  de  la  nouvelle  loi  et  des  considéra* 
fions  t|u'elle  entraine.  Cette  dei'uièi'e  sointlun  lui  a  semblit  préférable 
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pour  le  It^cleur  ;  car  elle  lui  a  permis  d'cxpusi'r avec  tli'  détails  h's 
moHiflrntions  qui  résultent  di*  la  luiuvelle  léjjislation,  en  hiisf^ant  à 
ceux  qui  avaient  coutume  de  seivii-  de  l'ancienne  les  éifui<'iil%> 
nécessaires  à  s'onenler  et  à  élaMir  des  l'approrlieiueali. 

Les  comparaisons  faites  de  la  sorte  sont  luul  à  fait  en  faveur  du 
nouveau  Code  qui,  en  dehors  des  avantages  et  de  la  sécurité  tju  ap- 
porte dans  les  choses  du  droit  Tunlté  étendue  à  un  aussi  vaste  empire^ 
S(^  fait  remarquer  par  la  modernité  de  ses  conceptions,  i^amélioralioii 
de  la  terminologie  et  la  disjjarilion  d*un  certain  nombre  d'aphorismes 
métaphysiques.  Cette  amélioration  de  la  terminologie  s'applique  aussi, 
et  il  faut  s'en  féliciter,  au  droit  pénal,  dans  les  paragraphes  oi'i  elle 
avait  été  employée. 

Ijk  loi  nouvelle  a  encore  ce  remarquable  avantage  de  ne  limiter 
Texercioe  des  droits  civils  de  Tindividu,  c>st-i^-diru  de  ne  loi  apporter 
une  protection  li^le,  lorsqu'il  est  insnnisant  au  point  de  vue  de  sa 
capacité  dans  les  aflaîres.  qu'autant  que  cela  paraît  indispensable,  et 
dans  la  uiesun'  dr  son  inlirmilé  mentale. 

Os  nouvélles  dispositions,  qui  fendent  ù  réduire  au  minimum  idéal 
la  limitation  lép.-ilc  drs  droits  civ  ils,  supposent,  en  revanclie.  une  étude 
approfondie  de  chacun  des  cas  dans  lesquels  rxisle  iiu  certain  defzré 
d  iuca|»acil<''.  rlr  (afon,  à  la  fois,  à  ne  pas  dépasser  la  limita  nt-cî'ssnire 
nppoi'fé»'  à  1,1  lilM't  lé  de  l'iueapalslr.  •>(  h  ne  pas  nnire.  [Kir  un-"  iii^uKi- 
s;inc»*  tians  la  prnhction,  à  cenv  ipii  oui  l)esoin  d  une  tiil<'lli' ellérUve. 
Il  faudra  donc,  >  lors,  (pu*  le  magistral  «pii,  lV>rt  souvent,  ju^e, 
(  ounnc  il  eu  a  d  ailU'iirs  le  droil.  sans  le  concours  d'experts,  roiiiiajsse 
un  |>eu  mit  nx,  à  l'avenir,  les  choses  de  la  psychiatrie.  L'^xp»  il  ilevra, 
de  son  côté,  dans  chatpie  cas  particulier-,  expost  r  clairement  l'idendue 
de  la  lacune  psychique,  à  peu  ]»rès  comme  le  prescrit  le  §  du  Gode 
t>énal  autriehien,  et  fournir  ainsi  au  juge  des  éléments  pivcis  qui  lui 
serviront  de  base  pour  son  arrêt. 

Knfln,  ur|  dernier  avantage  de  la  nouvelle  lui  t^t  que  rinteiHlictioii 
n'a  plus  lieu  que  lorsque  la  protection  l^ale  est  réellement  néce:(suiro, 
qu'elle  est,  par  conséquent,  facultative  et  non  plus  obligatoire,  et  que 
de  la  sorte  on  p<'ut  ménager  bleu  des  intérêts  et  économiser  beaucoup 
de  procès  et  de  dépenses. 

Milité.  —  Capacité  oivll«. 

{}  1^.  «  La  nmioi  iii-  iinniciirt'  ;t  la  lin  i|c  l;i  xiiifjt  cl  nmeme  année. 
I     —  Le  mineur  qui  a  plus  de  di\-huil  «uis  p^uL  élre  déclaré 
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majeui*  {laV  un  arrêt  de  la  chambr»  d«s  tutelles.  Ïa  ilêclaration  de 
majorité  confère  au  mineur  tous  les  droits  du  majeur. 

§  i.  —  \ai  déi'iarfttion  de  majorité  n*est  possible  que  si  Ut  mineur  y 
consent.  Si  le  mineur  est  placé  sous  l'autorité  de  ses  parents,  il  faut 
aussi  le  cousenlenient  de  «Hîlui  qui  détient  Taulorilé  :  c'>elui-ci  n'a  plus 
dorénavant  à  pnMulre  .•«oin  ni  de  la  personne,  ni  des  biens  de  IVufant. 

S'il  s*iigit  d'un<>  veuve  mineniv,  le  consentement  du  dêlentenr  de 
rautorité  paternelle  n'es>t  pas  nécessaire. 

§  ô.  '■-  dèirlariilion  de  njajorilé  ne  doit  avoir  Heu  que  si  elle  est 
avantageuse  pour  le  mineur.  • 

I.c  Code  roiilinuo  avec  raison  a  i n-^iicr,  an  point  i]o  vue  juridi- 
que, iIpiix  périodes  tians  la  vie  avaiil  r.t| >| latilion  de  la  majorité.  Il 
sépai'e  t'iitants  (  1-7  ans)  el'e/  les(|nels  ia  noIoiiIi' t'>l  fncoro  euin- 
plelenienl  alk^i'iile,  des  ïiiiii.  ui-^  tH-*21  ans)  rlie/,  lesi|iicl>  t'M>.le  a  vciii 
dire  nne  rertaine  eapat  ili-  a  uxilmr.  niais  qni  n  uni  encore  qn  ime 
e\péri<'nce  re>lreinle  des  condilituis  iidièrenles  à  la  vie  ci\  ileel  à  ses 
usages,  si  bien  qn  il  y  a  lien  de  tlonnorà  leurs  intérêts  îles  protecteurs 
légaux  (pat'oiits,  tuteurs). 

Gomme,  entre  la  huitième  el  la  vingt  et  unième  année,  le  dévelop" 
pement  psyi-lnipie  Iraven^e  des  phases  très  variées  et  que  souvent 
l'ioitividu  penl  présenter,  dans  les  dernières  années  de  sa  minorité, 
les  conditions  requises  pour  Texistence  de  la  ca(>acité  civile,  on,  a 
autorisé  l*émanci)>ation  &  partir  de  18  ans,  et  en  outre  on  a  facilité 
l'extension  de  la  capacité  commerciale  du  mineur  |)ar  le  représentant 
légal,  dans  le  sens  des  ^  110, 112,  iVX 

Mtnorité.  -  •  Capaolté  oivile  limitée  par  inMifliMnoe  é^e. 

§  1(Mi.  l;n  mineur  qui  a  terminé  sa  septième  année  jouit  d'une 
capacité  civile  limitée  dans  la  mesure  indiquée  par  les  ^  107-11.1. 

'J'andis  «pie  I  ridant,  avant  la  fin  de  sa  seplienn  aniiép,  est  considèri' 
comme  civilfiiirid  iiicîipaMe,  le  léj-islalelir  acrnidc  a  I  indi\iiiii  i|ui 
est  entré  dan>  la  Imi  l  n  inr  .iinicr  mir  capacitt-  i  i  \  ilc  litnili-r.  I.c  mineur 
n'est  absolument  ipii'  loi  squ  il  >  a^tl  d'a<  iph  i  ii' un  iltodiui  de.se 
débanasser  d'cnie  cliarge  (î»  107);  il  a  liesoin  du  concours  de  son 
repiéscnlanl  léj^al  (tutenn,  (liaqne  l'ois  qu'il  s'agit  de  passer  un 
contrat  onéreux.  Celle  pi-olection  du  mineur  est  nécessaire  ;  car,  s'il 
possîide  une  certaine  force  rie  volonté,  il  n'a  cependant  ni  la  réflexion. 
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ni  l'cxjM'j  ii'ijt  t-.  III  la  iiialiir  ite  «mi  alTairr-,  ^ntCisaiih's  pour  lui  \wr- 
mcttiv  «l'allroirt»'!-  seul,  sans  danger  pour  ses  iiilérêb  civils,  les 
(litlicullés  (l'ordre  judiciaire. 

Les  rèf^les  qui  prt'ciscnl  Irs  acles  prrnns  au  luiucur.  rédij^ées 
d'après  les  principes  j,'énéraux  cpii  précètlent,  sonl  les  suivantes  : 

D'après  le  §  107,  ic  mineur  peut,  de  lui-même  et  &  lui  seul,  iiasser 
un  contrat  ayant  toute  sa  valeur  légaUs  mais  seulement  si  ce  contrat 
ne  peut  loi  être  qu'avantageux  ;  ainsi,  il  ne  peut  accepter  une  succès* 
sion,  car  on  ne  peut  savoir  d'avancu  si  cette  succession  ne  lui  appor» 
terait  pas  de  charges.  Il  li'a  pus  non  plus  le  droit  de  répoudre  de  ses 
dettes.  11  peut,  comme  conjoint*  prendre  des  dispositions  testamen- 
taires relativement  n  la  continuation  du  la  communauté  des  biens 
^  1546.2),  attaquer  une  convention  entre  cohéritiei*»  (§  2â82.1),  la 
résilier  (§  su  retirer  d'un  contrat  alimentaire  22»6.1), 

renoncer  à  une  succession  (§  â:)47.2),  écrire  un  testament  valalilé 
pourvu  qu'il  ait  plus  «je  sei/.e  ans  (îî  ï22i29).  Pour  tout»'s  les  autres 
atVaires,  h*  juinetn-  a  besoin  d»  Kappuî  de  son  repivst>nlunt  légal,  soit 
comme  assentiment,  soit  connue  acceptation;  mais  il  |K)ssêde,  en 
opposition  avec  rinca|>al»le.  le  droit  ifinitialive. 

î,e  mineur  jouit  d'une  «-aparitc  civile  limitée,  cest-à-dire  tempu- 
raire  et  l>orr)ée  à  certains  actes  «l(jiit  le  e;i(lie  est  tracé  |>ar  le  tulcurou 
pai-  la  chainhie  (|e>  lutelN's,  dans  li  s  cms  \  i>«'>  par  les      110,  M'2,  IliK 

Aifisi,  dapies  le  110,  le  eoiilrat  passé  par  nu  mineur,  "^ans  le 
conscnfemenl  de  son  Inleni  ,  est  valalde  qnami  le  mineur  a  iem|ili  les 
conditions  du  contrat  au  moyen  de  ressources  que  son  ie|n eseiilaul 
lui  avait  données  dans  ce  but,  on  dont  il  lui  avait  laissé  ia  libr<>  dispo- 
sition, ou  qui  loi  avaient  été  tlonnées  par  un  tiers  avec  le  consentement 
do  tuteur. 

D'après  le  §  i  12,  In  mineur  \ye\\t  |30orsuivre  uu  gain  (métier  manuel, 
art,  etc.),  mais  U*  consentement  de  la  chambre  des  tutelles  est 
nécessaire  pour  lui  octroyer  ou  lui  retirer  cette  faculté. 

D'apivs  le  g  113,  le  représentant  légal  i>eut  (sans  le  consenlemeni  de 
la  chambre  des  tutelles)  autoriser  le^mineur  à  prendre  du  service  ou 
'  à  s'engager  pour  un  travail.  Dans  le  cas  des  112  et  113,  le  mineur 
acquiert  la  caixirité  civile  dans  les  limites  de  l'autorisation  qui  lui  a 
été  accordée.  11  peut,  dans  le  commerce  qu'il  lui  a  été  permis  d'onlre- 
lirendre,  açhetcr  des  matières  prcmièrés,  vendre  des  niarcbandises, 
diri^'er  les  procès  issus  de  ses  relation-^  enturuertîiales.  etc.  Ces  dispo- 
sitions liumauilaires  donnent  au  tuteur  la  possibilité  d'a.-^surer  le 
bien-être  uialériei  de  son  pupille  qui,  sous  ^a  surveillance,  peut  ^éve- 
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lopper  ses  facultés  à  acquérir  un  (tain.  Le  tuteur,  et  éventuellement  la 
chambre  des  tutelles,  assument  ainsi  une  certaine  reaponsabllité, 
L'Intervention  d'un  expert  peut  devenir  nécessaire  quand  11  existe  dos 
conditions  psycho|>athiques  qui  permettent  d*hésiler  sur  rootroi 
(riiii(>  capacité  civile  partielle  de  cette  espèce.  Dans  un  certain  nombre 
d'actf'^  imporlanis,  1*-  rons<>iilenMMil  du  tuteur  nt>  sufllt  plus,  et  il  faut 
l'approbation  «li-  la  chambre  des  tu  telles,  par  exemple  pour  un  contrat 
<le  mai-ia^'e  i  i^i7),  ponr  consonlir  à  une  légitimation  {%  17^9,2), 
pour  accepter  une  adoption  (J^  I75(),2). 

Si  rcui  comprire  le  mineur  jouisHanf  d'urit'  capacité  civile  liiiiili  i' à 
rincapal)l»\  on  c  urtstale  qu'ils  sont  plac^  sur  le  même  pied  dans  les 
ci  Inconstances  suivantes 

Le  mineur' Mf»  pt-iit.  .san>  le  (;onsent«Miii'iit  de  sun  i t'priVt'ntan!  Ii'-^al, 
élire  un  domicili' mi  en Chanfier  (ÇJ  8)  :  no  p«'ut  être  témoin  pour  nti 
testaniejil  22;;7)  :  ne  |»pul  être  i»\é(  iilcur  lestanirntaire  (5^  2201);  ne 
peut  pas  l'aire  partie  d  uii  cous»'il  ^\v  ruiiiille  ({^  IS(Vi)  ;  il  ne  peiil  exercer 
la  puissance  paternelle  1076),  et  ne  peut  être  choisi  comme  tuteur 
(5 1780),  etc. 

Le  Code  civit  a  pris  également  une  disposition  très  bienfaisante*  en 
décidant  que,  comme  le  majeur,  le  mineur,  lorsqu'il  se  trouve 
dans  les  cas  visés  par  les  ^  6  et  peut,  lui  aussi,  être  interdit. 
It  {lermet  ainsi  h  la  protection  légale*de  s'exen:er  tt'une  façon  utile  et 
d'organiser  les  conditions  de  l'existence  du  mineur  avant  qu'il  ne 
devienne  majeur;  le  tuteur  peut,  de  la  sorte,  assi^rner  au  pupille  qui 
en  a  besoin  le  si^jour  dans  une  maison  de  santé  r§  8).  Cette  disposition 
est  d'autant  plus  utile  que  l'on  sait  par  ex|>êripnce  que,  |)récisé- 
menl  dans  la  période  qui  va  depuis  la  puherté  jusqu'à  la  majorité,  les 
maladies  mentales  se  développent  avec  une  fréquence  extrême. 

Capaoito  civile  limitée  ou  absente  par  suite  de  défectuosités  psychiques. 

Le  C.odt-  civil  allemand  s'est  !i<-^i^,'ni-  la  làfhc  di  ne  taire  intervenir 
la  proli  i  liiMi  lé^'alf.  pour  les  i>i'i>.iiuies  dont  la  rapacité  «'iviie  est 
insullisaiitr,  ipir  daii>  la  luuite  ou  cela  semhie  né<*essaire.  d'après 
leurs  i;u  ii[it'>  niciilales  apparentf's.  Il  xeiil  prt>tuger  les  droits  et  les 
intérêts,  mai.--  ooii  les  léser.  Dans  ces  conditions,  les  dispo.sitioiis  filo- 
bales  des  anciennes  légiblalionâ  dispuraissenl  et  sont  remplacées  [lar 
des  dispositions  individuelles.  Naturellement,  cela  accentue  les  diffi- 
cultés de  la  tAche  des  experts  et  des  juges  qui  ont  à  préciser  et  à 
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évaluer  réteiuliic  du  trouble  inciilal,  ot  r«'nd  plus  délicate  la  pratique 
de  la  proleetiott  légale  pour  le  tuteur  et  pour  la  cliaiiilire  des  tutel- 
les, riv. 

Mais  Unis  oui  égalt^tiieiii  itihM'ét  à  cv  que  relie  protection  U'nnte  se 
pnidiiisf  H  t«»tiiips,  c'est-à-diic  boiiiu'  heure  rt  avoc  iino  «'(ciidue 
sultîsaiito  |i(>ui'  ern|M°(  lM'r  la  ililapiilalioti  <!('  la  loi  lutic  du  |irolég(>  ou 
df^  cf'lle  di's  lier.s,  et  pour  »''vil«T  los  ri)nli'>lal inu-^  poiivattl  s't'dcx cr  au 
îîiijt  t  de  eouh'als  pRs<«-s  avee  uin'  capacilé  rivile  d<nih'ii>r.  (\oii-  ci- 
aprcs  les  ill.spusilinu.s  relatives  h  lu  curatelle  et  à  la  lulidle.) 

Le  code  civil  cherche  n  répondre  aux  besoiius  de  la  vie  courante  par 
deux  modes  dans  l'octroi  de  la  protection  légale  :  la  curatelle; 
2«  la  tutelle.  La  tutelle  peut  être  donnée  à  des  individus  civilement 
incapables  et  k  des  individus  doués  d*une  capacité  civile  limitée.  Elle 
nécessite  une  action  judiciaire  (procès  en  interdiction)  qui  indique  la 
nature  et  le  degré  de  la  lésion  mentale  rendant  la  tutelle  nécessaire. 

La  CunatAlle. 

§  1909.  —  Celui  qui  est  placé  sous  Tautorilé  paternelle  ou  sous 
l!autorité  d'un  tuteur  recevra  un  curateur  dans  les  circonstances  où 
Tautorité  paternelle  ou  celle  du  tuteur  ne  peuvent  s'exercer,.. 

Ou  nommera  aussi  nn  curateur,  dau^  le  cas  d'une  instance  en  inter- 
diction, jusqu'à  co  que  le  tuteur  ait  été  désigné. 

»^  UHO.  —  l  II  individu  majeur,  non  soumis  à  Uilelie,  peut  recevoir 
un  curafoiir  à  sa  personne  ou  à  ses  I>k  us  quand,  par  suite  d'une  lésion 
physique  (si,  par  exfmpif».  il  e»;l  sourd,  aveuplo  oii  fuuet),  il  ne  peut 
pri'iidie  soin  de  ses  pro()res  intr-rèl-.  Si  un  iiHii\  i<l(j  majeur,  non  sou- 
mis à  tutelle,  ne  penl  plus,  pai"  >iiitr  d'iiiliriiule>  ps.\ (•lii(pn'>  ou 
siques,  prendu'  soin  de  certain>  île  >es  intérêts,  ou  d'un  }aiou|)e  déler- 
muie  lie  ses  intérêts,  noiamment  de  ses  intérêts  pécuniaires,  on  pourra 
lui  donner  un  cui'ateui  allV-cté  à  ces  intérêts. 

La  cunitelle  ne  peut  être  éiablie  qu'avec  le  consenleinenl  de  l'in- 
firme, à  moins  qu'une  entente  avec  lui  ne  soit  impossible. 

Cette  loruic,  la  plus  léj^ère  de  toutes,  .sous  laquelle  ia  protection 
légale  internent  dans  l'exercice  des  droits  d'un  individu,  ne  limite  en 
rien  par  elle-même  la  capacité  civile  de  l'intéressé.  Le  cutuleur  n'est, 
•n  effot,  qu'un  fondé  de  {pouvoirs,  recoiîhu  et  désigné  par  l'État,  pour 
remplacer  l'infirme  dans  une  série  de  circonstances  où  les  foraes 
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l>!!ychiques  ou  physiques  de  ce  dernier  ne  peuvent  suffire.  Le 
curateur  correspond  ù  ce  qu'on  appelait  dans  l'ancien  A.  L.-R. 

rai)pui  pour  infirme  et  occupe  la  silnation  désignée  sous  le  nom 
de  curatollo,  depuis  189.'»,  \n\r  le   '20  de  l'ordonnance  sur  la  tutelle,  en 

I*i  its>;i'.  Ci'llc  disposition  était  i)ieid!iisaiite,  car  elle  permettait  au  jiijre 
lies  tutelles,  dans  les  cas  urgents,  drs  mi'il  se  produisait,  à  un  point  de 
vue  qnelcumpie,  une  o  iiieapaciti'  à  a^ir  i>.  d'irjstituer  une  curatelle 
sans  antre  fornialilf,  et  par  enn^pqncnt  dr  |i!neer  l'intéressi'  sons  la 
protection  lé;»ale.  I/élrihlissnricnl  il  Une  curatt'lle  <dans  le  st^ns  du 
j5  499  du  cod«»  civil)  con>lil nul  an-^M  (in<>  l»ou!ic  précaution,  dont  pou- 
vait u-cc  If»  juge,  d:»ns  le  (  a-  ilc  jnauilevée  d'une  interdiction. 

1-e  iiiaiiilaf  du  cuiatciii  pn  ttd  lui  quand  le  Inleur  ou  le  détenteur 
tle  l  iiuloi  ih*  paît  im  lli  ,  ijiie  le  cinaleur  était  (diarj^é  de  suppléer, 
reprennent  leur  action,  tpiand  la  puissatu-e  pal»  ruelle  ou  la  tutelle  se 
terminent  elles-mêmes  1918),  enlin,  quand  l'individu  placé  en  cura- 
telle demande  t9'20)  la  mainlevée  d'une  curatelle  ordonnée  coitfor- 
mément  au  ^  1910.  L'intéressé  a  un  droit  de  eeto{^  t919)  contre  l'éta- 
blissement de  la  curatelle,  excepté  dans  les  cas  où  il  est  impossible  de 
s'entendre  avec  lui.  Une  alTection  cérébrale  déterminant  une  incapa- 
cité  absolue  do  parler  ou  d'écrire  constituerait  un  cas  de  ce  genre. 

La  loi  indique  clairement  les  infirmités  physiques  qui  demandent 
l'établissement  d'une  curatelle.  On  doit  considérer  comme  des  Jnlir^ 
mes,  au  point  de  vue  psychique,  les  individus  qui  ne  sont  capables  de 
s'occuper  que  de  certains  de  leurs  intérêts  ou  d'un  groupe  d'intérêts. 
La  faiblesse  mentale  cou^énilali%  la  débilité  sénile,  la  fr)Iip  dans  les  cas 
de  représentations  impulsives,  la  paranoïa  dans  sa  ptihodc  tardive  et 
tranquille,  représentent  des  cas  de  cette  espèce. 

Naturellement,  le  terme*  d'intérêts  «nécessitant  une  curatelle  ne 
désigne  rien  autre  chose  que  des  intérêts  pécuniaires. 

Tutelle  des  individus  à  capacité  civile  limitée. 

« 

(Kaiblcs  d'e»pril.  —  l'rudigucH.  —  Ivresse  iiabitutllu.) 

^.  —  Peuvent  être  interdits  : 
l«  Celui  qui,  par  suite  d'une  maladie  mentale,  ou  &  cause  d'un  état 
de  faiblesse  mentale,  ne  peut  s'occuper  de  ses  intérêts; 
S»  Celui  qui,  par  sa  prodigalité,  s'expose,  lui  et  les  siens,  à  la  misère  ; 
3*  Celui  qui,  sous  rinfluence  de  l'ivresse  habituelle,  né  peut  prendre 
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Soin  (II-  ^s('s  iiilcn'-ls.  fin  hitMi  s»'\j)ose,  lui  (M  ïf'$  :<iens,  ji  la  iiiisrre  ou 

I.'iiitf  rtlirtiou  tluit  ♦Hn'  lèvre  quami  la  caii.si'  ijui.l'a  provoquée  a 
pris  tiii. 

/  /  4.  —  Col  ni  qui  esl  intenlil  pour  cause  dc^  faiblesse  nienlate,  de 
prodigalité  ou  d'ivriiSi«i'  hahituiOle,  ou  quiest«eoiirornH'mentauSi9(l6, 
placé  eu  tntcllo  provisoire,  est,  au  point  île  vue  île  sa  capacité  civile, 
conifiarabie  au  mineur  qui  a  terminé  sa  7*  année. 

!,<•  ^  précise  la  Mliiatiuu  ié^'ale  de  l'individii  lulerdil  pour  fai- 
blesse mentale,  prodi^jalité,  ivres.se  hahiluello,  en  l'assimilant  au 
mineur  qui  a  terminé  sa  7«  année  (vuy.  §  it»l2).  Les  paragraphes  sui- 
vants ^i|.j.li(pu  nt  également  ici  :  §|  8, 107, 110, 11  S,  113, 1304, 1336, 
1437,  1516,2,  1505,  1676,  1729.1,  1751,  1TO.  22W,  2237.1,  2282.1, 
2290.2, 2296.1,  2347.2. 

LMndividu  interdit  A  cause  des  infirmités  ci-dessus  mentionnées  est, 
en  outre,  incapable  d'être  tuteur  (|  1780),  subrogé-tuteur    1792.4),  ' 
curateur  (|  1013),  conseil  (§  1604.1)  ;  il  ne  peut  exercer  la  puissance 
paternelle  (§  1676),  ni  faire  une  convention  pour  lui  et  ses  héritiers 
(|  «275). 

En  opposition  au  mineur,  qui  peut  faire  un  testament  valable  h 
partir  de  l'Age  de  16  ans,  l'interdit  ne  peut  lester.  •  t  cela  à  partir  du 
moment  où  l'instance  en  iiilcnliclion  a  été  introduite  «Jî  22tK).3>. 

D'une  façon  générale,  l'individu  mterdit  d'après  U;  114  a.  au  point 
de  vue  du  droit,  la  même  siliiatintr  fpic  l'idiot  de  rancii'ti  A.  !..-!$., 
tafidis  l'aliéné  du  nouveau  <"oile  <  i\  i!  est  plac(''  sur  le  même  pied 
que  le  «  furieux  et  le  fou  »  de  l'A.  h. -11.  et  que  l'enfaiili^é  de  luoius 
de  7  ans. 

I.a  situation  des  faillies  d  ^  spi  il  cl  tics  individus  alleiiils  »l  ivresse 
habituelle,  au  sens  du  code  civil,  mérite  quelques  développements. 

Faibles  d'esprit. 

L'introduction  du  terme  «  faible  d>sprit  o  daus  lo  oode  a  rencontré 
une  opposition  très  vive  et  fortement  motivée  de  la  part  de  certains 
experts  médicaux  (Meudel  entre  autres).  Les  motife  qui  ont  provoqué 
rinsertion  de  cette  expression,  qui  n*est  d'ailleurs  définie  nulle  part, 
se  trouvent  dans  le  l^-r  vol.,  ^  i,  du  premier  projet  du  code  civil. 
Dan5?  ce  premier  projet,  le  législateur  visait  la  faiblesse  mentale  con- 
génitale (imbécillité)  ù  ses  divers  degrés  et  voulait,  |>our  ces  états, 
qu'il  considérait  comme  des  formes  atténuées  de  l'incapacité  civile,  au 
lieu  d'une  tutelle,  uue  simple  cui'ateile,  qui  ne  cumpuilait  aucune 
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«lirniiiiitioii  de  la  capacilé  «  ivilc  et' ne  pouvait  être  imposéo  <|u'avec  le 
cnns»'iit(Mneiit  du  faible  d  t^spril. 

Lo  dfiuxii'rne  projet  i]^  li»  ne  parlait  plus  (pie  il'  «  aliénés  0. 
Malhciireiisemeiil  les  eoiisidt'rations  cpii  avaient  pré.sidé  à  la  ivchic- 
lioti  fin  premier  projet  prévaiitreiil,  lors  de  i'établisaefneul  du  texte 
(k'Iiiiilif. 

Il  l'ii  est  résulté  une  diver^enee  dans  la  valeur  du  terme  a  faiblesse 
d'i'sprit  M'tïifiloyé  prir  t«»H  juristes  f»t  lo<  psyehiAtros  l,a  faiblesse  d'esprit 
(  urnpreud,  en  eiVet,  dans  le  laii^'aj^»'  médical,  les  étals  de  déchéance 
psychique  résukant  (rafltM  iioiis  cérclnalrs  graves  survenues  an 
cours  la  vie,  les  états,  pur  exemple,  cpii  succèdent  à  rapoplexic.  à 
rinvolntiuii  sfiiile  du  cerveau,  à  la  paralysie  générale,  h  des  p.-ychosnb 
qui  ne  t.uiit  j>as  arrivées  à  «guérir  complètement,  etc.  Dans  f-es  cas 
d'insuflisance  mentale  «îrave,  la  curatelle  est  toujours  insullisante,  et 
souvent  la  tutelle,  avec  la  diminution  de  la  ca{)acité  civile  qu'elle 
entraîne,  ne  suffit  pas. 

Ou  peut  donc  craindre,  de  la  par.t  de  parents  intéressés,  qu  iJs  ne 
ftiâsent  plaider  l'existence  d'une  simple  faiblesse  d'esprit,  que  les  juges 
et  les  experts  ne  se  laissent  illusionner  sur  Timportance  de  la  lésion 
psychique  et  que  Toii  arrive  à  n'accorder  qu'une  protection  l^le 
insuffisante,  sous  couleur  de  faiMesse  menlale»  alors  qtae  le  cas  devrait 
être  formellefroent  rangé  parmi  les  cas  d'aliénation. 

On  doit  toujours  se  rappeler  que  le  législateur  n'a  pas  voulu»  par  le 
terme  •  faiblesse  d'esprit  »,  désigner  autre  chose  qne  les  imperfeelions 
psychiques  congénitales  pour  lesquelles  devaient  suffire,  soit  une 
curatelle,  soit  une  tutelle  dans  le  sens  du  '|  14. 

Dans  la  pratique,  il  est  nécessaire  que  l'expert  se  place,  en  faisant 
son  diagnostic,  sur  le  même  terrain  que  le  législateur  et  ihsse  abstnic^ 
tion  de  la  signification  scientifique,  toute  différente  et  beaucoup  plus 
étendue,'  qu'a  pour  lui  le  terme  de  faiblesse  d'esprit. 

Si,  par  exemple,  il  faisait  ^entrer  un  paralytique  général,  sans 
délire,  dans  la  catégorie  de»  faibles  d'esprit  du  Code,  il  priverait  le 
malade  de  la  protection  légale  dans  la  mesure  où  celle-ci  lui  est  réel- 
lement néi.'essaire. 

En  somme,  00  ne  doit  parler  de  c  fiiiblesse  d'esprit  »  que  dans  les 
cas  où  rintéresât>  a  lui-même,  et  d'une  Caçon  continue»  conscience  de 
sa  propre  insuffisance  i^sychique. 

Exceptionnellement,  il  peut  en  être  ainsi  dans  certains  cas  de 
faiblesse  psychique  secondaire  acquise,  et  le  malade  tombe  alors  sous 
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le  coUp  du  §  114;  l'expert  n'n  ninrs  qu'à  formuler  son  diagnostic  datis 
les  termes  snivanls  :  «  Faiblesse  d'esprit  dans  le  sens  de  la  loi  >. 
On  peut  iiM  ini>  admettre  que,  dans  quelques  cas  assez  rares  de 

faiblesse  tfifuiale  congénitale  ou  acquise,  les  eonditions  exigées  par  la 
loi  pour  une  simple  curatelle  sont  reuïpliev,  en  ce  sens  que  le  faible 
d'esprit,  ayant  con^ricncc  de  sa  propre  iusufliGaurc  psychique,  éprouve 
lui-niéme  le  besoin  de  rclti-  curatelle  el  y  doune  sou  consentement. 

I.e  Code  civil  n  été  riMlii^c  dans  un  i^spril  tn'*s  humain  et  très  indivi- 
dualiste, il  atleindra  son  but  <■!  accdinplica  >'iri  n  iivi-e  bientaisuute,  si 
Texpcrt  et  le  juge  possèdent  des  uuùuiis  snllisaules  eu  psychiAlrie,  et 
sii  le  pri  imt  r  ùiilc  assez  le  second,  pour  que  celui-ci  puisse  apprécier 
nettement  la  nature  et  réteiidue  des  lacunes  psydiiques  en  cause.  Le 
diafînostic  en  lui-même  importe  fort  peu  ;  il  suftit  que  le  jupe  soit  à 
même  de  décider  dans  quelle  mesure  Tétat  du  sujet  exige  l'emploi  des 
moyens  de  protection  lirévus  par  la  loi. 

•        Ivresse  habituelle. 

Le  §  0  {>)  prévoit,  dans  certaines  conditions,  la  mise  en  tutelle  du 
buveur  d'habitude. 

On  désigne  sous  le  nom  dMvfesse  habituëlle  Talcoolisme  chronique  • 
sans  complication  de  psychose  alcoolique  (maladie  mentale);  et  comme 
Finsuffisance  éthique  et  intellectuelle  (fàiblesse  mentale)  est  une 
conséquence  de  t*abus  des  boissons  alcooliques,  d'une  façon  stricte  il 
n'y  avait  pas  besoin  d'une  législation  spéciale  pour  les  buveurs.  — 
^L'alcoolisme  chronique  est,  en  effet,  une  maladie  mentale  comme  une 
autre,  et  il  arrive,  tous  les  jours,  qu'un  buveur  qui  devient  dangereux 
pour  la  S(  (  lit  it<  publique  est  mis  en  traitement  dans  un  asile  sur  le 
certificat  ad  hoc  d'un  médecin  quelconque. 

Les  motife  pour  lesquels  le  nouveau  Code  civil  contient  des  dispo- 
sitions spéciales  aux  buvonrs  d'habitude  repo.sent  sur  des  rnnsi- 
dérafiniis  importnntes,  f  ini  aux  points  de  vue  éthique  et  social  qu'au 
point  lie  vu(!  de  la  police  de  sûreté. 

On  a  viHiln,  rn  rcTidant  possible  l  iiilcidir! ion  dt^  rivrf)jînp.  fncilitnr 
la  lutte  conlic  l'ali-oolisnie,  ellrayer  le  buvcui*  et  le  ddour-noi-  ainsi  (U; 
sa  funeste  (Uis^ion  ,  on  a  cherché  aussi  à  sauver  sa  faiuilie  de  la  i  ninc 
"  matérielle,  cl,  [mui  cela,  on  s'est  donné  les  moyens  de  rendre  I  ivro- 
];ne  inolleiisif,  et  parfois  même  de  le  f^uérir,  en  l'enfermant  dans  un 
établissement  spécial,  où  l'abstinence  pouvait  lui  être  imposée;  enfln, 
on  a  ainsi  assuré  la  protection  des  siens  et  la  sécurité  des  tiers. 

Mendel  a  demandé  avec  raison  qu<;  les  individus  qui,  en  détruisant 

U.  9 


Dlgitized  by  Gopgle 


674  MÉDECINB  LÉCALK  DbS  AUÉNÉS 

leur  sant«''  morale  avec  (h's  sud  tances  analogues  à  l'alcool  (§ 
deviennent  dangereux,  ci-st-ù-din'  les  morphinomanes,  cocaïnoma- 
nes, etc.,  soient  plucrs  sur  le  même  pian  que  les  alcooliques  et  traités 
Connne  eux  au  poird  de  vue  civil. 

L'iiiterdictiôn  permet  de  l'ctidre  riviojine  innlVcnsif,  «mi  lui  d»iiin;irit 
un  tuteur  tpii,  d'aprvs  les  -i?;  IHrîl,  IHOO.  IHÎ>7,  ri  le  droit  Ii\er  In 
résidence  (le  >\jn  pupille,  eu  mèuie  lemi  >  '\ui-  Ir  i^S  précise  que  l  iiidi- 
viilu  privé'  i\r  luiil  I.MI  |»iirliede  sa  ça|>a(  lie  civile  ne  peut  cltan^^er  de 
♦loniicile  sans  la  |>orunssion  de  s(ui  repi'és«'utant  lé;4al. 

l.e  luleur  p»»sséde  ainsi  larnie  légale  nécessaire  pour  enfermer 
i  interdil  dans  un  asile.  Peau<"uup  d'auteurs  mettent  en  doute  la  valeur 
pratique  de  cet  internement  facultatif  et  demandent  que  ia  loi  fasse 
une  obligation  formelle  de  la  séquestration.  (Aschaflenbuiig,  Mûncb. 
med.  Wochenschrift,  1806,  p.  i<H5.) 

L'avenir  nous  apprendra  qui  a  raison.  Cependant,  on  peut  espérer 
que  le  tuteur,  ne  serait-ce  que  pour  se  dégager  d*une  responsabilité 
qui  est  fort  lourde  avec  TivrOgnc,  ne  dédaignera  pas  les  facilités  que 
lui  oiïre  ft  cet  égard  la  maison  de  santé.  I/asile  pour  buveurs  devra, 
dans  ce  cas,  être  préféré  h  Tasile  d'aliénés,  et  il  est  à  souhaiter  que  des 
asiles  spéciaux  de  ce  genre  se  créent  rapidement. 

Toutefois  il  vaudra  encore  mieux  avoir  recours  à  l'asile  d'aliénés 
pour  les  liiiveurs  très  dépravés  cl  très  irritables,  surtout  pour  ceux 
chez.  Ie:iquels  rit;il»ilnde  de  hoiic  repose  sur  un  terrain  lourdement 
chargé  ttii  point  de  vue  héréditaire  ot  saccompagne  d'imljécillité 
morale,  et  enliu  pour  ceux  qui  sont  atteints  d'épilepsie  alcoolique. 

(»n  a  lait  eulr«.'r  dans  le  nouveau  (".otle  dr  procédure  civile  une 
série  de  prescriptions  relaliveb  à  la  procédure  de  l'interdiction  des 
buveurs. 

l/iulenlicliuii  rn-  f»eut  a\ou  li'  u  i|ik'shi-  inie  deniandi^ ,  elle  est  [wo- 
noncée  par  le  Inltoiial  «î-JI).  |/i  |)uu.\  cl  les  parents  son!  a(liiii>.à 
introduire  la  demande  (î;  mais  non  le  represenlaut  dol  auluiité 

administrative  (de  peui-  que  les  ouvriers  ne  soient  de  la  sorte,  «-t  pour 
des  raisons  politiques,  i)rivés  de  leurs  droits  civils).  On  n'a  rien  prévu 
pour  le  cas  où  le  buveur  d*iiabitude  n'a  pas  de  famille.  Il  est  probable 
que,  par  extension  des  mesures  qui  existent  dans  certains  Etats 
(Bavière,  Saxe),  on  a  suppléé  au  silence  du  Code  à  cet  égard  en  doB> 
nant  à  l'autorité  communale  et  &  celle  de  Tassistance  publique  le  droit 
d'intervenir  aux  lien  et  place  de  la  famille  absente. 

Le'  buveur  d'habitude  contre  lequel  la  demande  en  interdiction  est 
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introduite  peut  iburinr  fouto  preuve  contre  l'accLisalion  dont  il  est 
l'obiet.  Il  appartient  au  triiuuial  de  recueillir  IV'useriiblt'  îles  preuves 
proposét't;  (§  053).  l,e  rt;cours  aux  expert»  niétlieaux  n'est  pas  formel- 
lement prévu,  et  on  peut  se  demander  si  l'habilude  de  boire  pourra 
toujours  être  prouvée  sans  leur  concours.  Ainsi  on  ne  doit  pas,  avec 
l'ivresse  liabiluelle,  coiil'undre  la  dipsoiuaiiie  qui  est  une  maladie 
mentale  périodique.  La  loi,  très  humaine,  donne  au  buveur,  dans  le 
§  681,  unavantage,  encesensqu  aprèsquelaâfliiHindeenfaterdictioQa 
été  introduite  devant  le  tribunal,  ce  dernier  peut  remettre  à  statuer, 
s'il  lui  semble  que  l'individu  puisse  être  corrigé  par  iUnternement.  Il 
n*6St  pas  certain  que  cette  mesure  suffise  à  effrayer  le  buveur. 
%  687  sera  peut-être  plus  efficace  :  L'interdiction  d'un  individu  pour 
dissipation  ou  ivresse  habituelle,  ainsi  que  la  mainlevée  de  cette 
interdiction,  devront  être  publiées  par  les  soins  de  l'autorité  judiciaire. 

TutollA  dM  InoepaMM. 

Maladies  mentales. 

§       —  Sont  incapables  : 

1«  Celui  qui  n'a  pas  dépassé  sa  septième  année. 

3»  Celui  qui  est  atteint  d'un  trouble  pathologique  de  l'activité  men- 
tale, trouble  supprimant  la  libre  détermination  volontaire,  tout  autant 
du  moins  que  cet  état  n*est  pas,  .de  sa  nature',  un  état  passager. 

8*  Celui  qui  a  été  interdit  pour  cause  de  maladie  mentale. 

§  i05.f .     La  manifestation  de  la  volonté  d'un  incapable  est  nulle. 

§  6,i.  ^  Celui  qui,  par  suite  de  maladie  mentale,  ne  peut  admi- 
nistrer ses  biens,  peut  être  interdit. 

Les  paragraphes  ci-dessus  renferment  des  améliorations  notables  par 
rapport  aux  l^islations  antérieure  et  précisent  nettement  la  sltuatfoii 
des  aliénés  au  poiiitde  vue  civil.  Ils  se  complètent  d'ailleurs  par  les 
paragraphes  correspondants  du  Code  pénal  (§  M). 

Le  législateur  n'a  pas,  encore  cette  Ibis,  défini  le  terme  de  maladie 
mentale.  Mais  il  assimile  l'aliéné  au  mineur  de  sept  ans.  La  situation 
de  l'aliéné  correspond  ainsi  à  celle  du  fou  furieux  de  l'ancien  A.  L.-R. 
Le  législateur  suppose  que  l'aliéné  est  privé  de  l'usage  de  la  raison. 
Le  critérium  métaphysique  qui  existait  dans  les  législations  civiles 
antérieures,  ainsi  que  dans  les  premiers  projets  d'où  est  sorti  le  nou- 
veau Code  civil,  a  été  heureusement  laissé  de  côté  dans  ce  dernier. 
L'emploi  exclusif  du  terme  «  maladie  mentale  »,  sans  commentaire  ni 
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explu'fition,  siipprlmn  h's  qiierelIt  H  imililps  suf*  los  formes  de  l"n1if^?ia- 
(ion  ol  n'Impose  plus  incunr  ntnli  iiinle  ;\  la  l('rniino!n»îtp  techniqutMJe 
lapsvrhiAlrie.  Dans  ICspt  il  dn  lt  >iislateur,  laforme  de  la  maladie  men- 
tale n'a  jjIiis  .lut'iini'  ijupoiiimp,  mai»  bien  son  existence  els^a  frr?ivH»'v 
Pour  la  loi,  il  s'aKil  il'im  **lal  de  )^erturhalion  palliologinuo  lir  1  acti- 
vilf  ps\  ('liiipip  i|ni  cxclnl  la  liliif  (It'Icrmiiiatioli  de  la  \T>Ioiit(' ;  être 
CfU"a<M<'H'  (•nipiMinli' an  ilroil  orimiiifl  trouve  mm  coi-i-rlatil' m  di-oil 
civil  dans  ce  lait  spir  riiiU-ressé  deviiMit,  de  par  sa  maladie  mentale, 
incapable  de  soijîner  ses  intéiris.  Il  en  rt^sulle  rpie  toute  psychose 
n'entraîne  pas,  par  elliî-méme,  rîncapacilétîîvHÊ;  et,  au  contraire  de 
ce  qui  se  pas&ait  bous  \^  législatiotts  tintéHeares,  lout  aliéné  h*a  pâs 
besoin  d'êtro  interdit.  L'Interdiction  n'entre  en  jeu  que  quftod  les 
iniéFète  du  malade  l'exigent»  si  bien  que,  comme  rinterdictlûn  coûte 
4u  trayait  et  de  l'argent,  elle  peut  ne  pas  être  demandée,  ai  le  malade 
ne  possède  rien  et  surtout  s'il  n'y  a  autour  de  lui  aucun  intérêt  à  sau- 
vegarder. 

Dans  la  pratique,  il  faudra  décider,  en  présence  d'une  demande  en 
interdiction,  si  l'état  du  malade  compoHe  l'incapacité  civile  (maladie 
mentale)  ou  seulement  une  capacité  irivile  limitée  (faiblesse  mentale). 
L'expert  a  iei  la  tâelie  importatite  de  faire  nettement  saisir  au  juge 
rétendue  et  la  gravité  de  la  maladie  nienlale.  D'dprès  le§105.1>la 
manifestation  de  la  volonté  de  l'incapable  est  nulle.  Sa  capacité  juri- 
dique est  absente  aussi  longtemps  que  dnro  la  cause  qui  en  a  rendu 
i'exorcicp  impossible.  A  la  place  de  l'iiih  rdit  a^it  le  tuteur.  Il  rem- 
place rintci-dil  dans  loiilpssfs  atTaires.  ('.crlaiiis  actes  civils  sont  au- 
dessus  de  iu  cumpêltnit  t'  ilu  tuteur  et  m  *  .  ssitent  l'intervention  du 
tribnnal  de  tutelle,  comme  \mr  exemple  l  acceptalioti  d  ua  iiérilage 
(5^  2347),  les  contestations  lelalive»  à  une  convention  entre  co-héritiers 
(}<22«a.2),  à  un  contrat  de  mariage  <1555.*J)  Le  Code  civil  n  .idmet 
plus  les  intervalles  lucide»  chez  les  aliénés,  et  cela  avec  raison. 
L*inc4ipftclté  civile  est  consldéi^  comme  permanente  el  dure  aussi 
longtemps  que  l'intérdîCtion.  • 

Une  fois  que  l'exietence  de  la  maladie  mentale  sera  établie,  Texpert 
anm  A  indiquer  au  juge  l'influence  que  cette  maladie  peut  avoir  sttr 
■  lea  déterminations  volontaires,  les  actions  et  les  oroliêionâ  de  l'inté- 
rasid,  pbia  la  durée  probable  de  la  maladie,  car  lintefdtction  n*ttt 
prèfue  par  la  loi  que  pour  les  cas  de  maladie  prolongée,  té  Juge  doit 
•e  préoccuper  de  aavoir  si  la  maladie  en  question  supprime  la  capacité 
lïlvile  d'une  fticon  complète  ou  seulement  partiel  le,  et  jusqu'à  quel 
d6p4. 
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Tulelle  provisoire. 

Ia  procédure  d9  rUtardictioa  demande  du  temps,  DtnsVintervalU, 
la  fortunée!,  d'une  façon  générale» les  intérêts  du  malade  peuvent  être 
compromis.  Uétabiissem^nl d'une  tutelle  provisoire  peut  ainsi  devenir 
nécessaln*.  et  la  curatelle  n'etit  pas  toujours  suffisante. 

I^'  U'srislatpur  a  sagement  prévu  les  cas  de  ce  genre,  où  11  est 
nêccsîàain'        la  prolotiioti  de  la  loi  s»»  fas:?»'  srnlir. 

§  1906.  — Quand  rinUM-dictiou  (Vmi  individu  majeur  est  ileiuaiidt^e, 
ce  iiiajtnir  ppiil  Hre  placé  eu  lulelle  [H'ovisoiro,  lorsqiu*  le  triUimal  lU  s 
tutelles  e.sliujo  «|iu>  ceiif  pivrautiuu  pst  nécessaire  à  la  sauvegarde  des 
bions  «'t  d*'  In  |>êi'soi)ii('  du  majeur. 

IffOH  —  l.a  (nielle  provisoire  cesse  aver  li'  rclr.iit  ou  U*  r»  |rl  de  la 
deuiaiide  (  Il  inlerdiclion.  Si  l  iuterdielion  ('^t  |iruiujiiri  r.  la  tutelle 
provisMuv  cesse  au  moiueut  où.  du  fait  <l«'  riiilrrdu  t loii,  uii  tuteur  est 
iKuiiiiié.  l.a  luIoMi'  [U'ovisoirt*  pi-ul  elre  &u.>p«  iiti uf  par  le  tribunal  des 
tiili'lle^  (|iiaiai  le  (tupille  n'a  plus  besoiu  de  ei'Uc  piuUcUon. 

§  li  t.  Celui  <|ui,  «'ouUiruji'iUi  lit  au  ji  11J<M>,  est  plâtré  sous  l'aulo- 
rité  truu  tuteur  provisoin-  se  trouve,  au  poiut  de  vue  de  sa  capacité 
civile.  dan$  la  situation  d'un  mineur  rpii  a  plus  de  7  ans  accomplis. 

('.elle  lul(^lli'  \ivn\  i>oire  >e  pirto  ndmir:ihl»»rTient  \  \n  protection  rapide 
et  compli'tt^  iU'>  iiitt'ivls  tl'iiii  latUlf  tt'espril  et  d  un  alién»'  KIU»  a 
encore  uu  autiv  avantage,  «  nr  souvent  il  fst  lu-t  essaire  »le  lu  i  lur  lu 
preuve  i|ue  l'incapacité  civile  exislHit  au  lUdUK  iit  d'une  acti>»n  judi- 
ciaire entamée  alors  que  la  procédure  de  l  intertlictiou  u  était  pas 
encore  terminée. 

La  capacité  civile  douteuse. 

Malgré  rinlerdiclion  et  la  tulelle  provisoire,  il  existe  encore  dans  la 
vie  civile  de  nombreux  cas  dans  lesquels  la  capacité  civile  d'un  indi- 
vidu et,  par  suite,  la  validité  d'une  action  judiciaire  paraissent  dou- 
teuses ;  il  s'agit,  par  exempte,  d'une  faiblesse  mentale  ou  d'une  maladie 
qui,  inconnue  jusque-là,  se  révèle  brusquement,  ou  bien  d'une  action 
judiciaire  entamée  au  moment  d'un  trouble  mental  transitoire  ou  au 
cours  d'un  étal  d'inconscience. 

D'après  le  §  106.1,  la  manifestation  de  la  volonté  d'un  incapable 
est  nulle.  .Mais,  tandis  que  la  situation  endroit  d'un  individu  interdit, 
d'après  les  §ti  1 04.3  ou  114,  est  absolument  Claire,  la  capacité  civile 
de  l'individu  qui  n'est  pas  plaeé  en  tutelle,  conformément  aox  pres- 
criptions sus-énoDoées,  reste  douteuse,  et  dépend  du  succès  ou  de 
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l'insuccès  du  procès  intenté  pour  prouver  l'existence  d*an  état 
mental  non  libre  à  Tépoque  on  a  eu  lieu  Taction  judiciaire  que  Ton 
attaque.  Si  la  preuve  en  est  Caite,  la  manifestation  volontaire  forniulée 
ou  acceptée  par  l'incapable  est  nulle,  car  la  volonté  de  l'aliéné,  ou  de 
celui  qui  se  trouve  en  état  d'inconscience,  au  sens  médico-lépal  «îu 
mot,  est  une  volonté  purement  illusoire.  La  première  eondition  de  la 
capacité  civile  est  la  capacité  de  prendre  ?:nin  de  ses  i»ropre>  inltMvts, 
et  là  où  cette  capacité  manque  la  capacité  civile  disparait.  Ceci  ressoi-t 
nettement  des  ^§  104.2  et  105.2  :  «  ...  est  é<:alenient  mille  la  iiiaiiitVsta- 
tioii  volonlaire  (jui  a  eu  lieu  (lâiis  un  état  (riiicoiiscipiicc,  ou  en  coui*s 
d'une  pertur  bation  i)assa^^èr  e  de  I  activité  psychique  ».  <^l^ar  analogie 
avec  le  §  51  du  Code  [)énal.) 

On  ne  parle  pas  ici  d'une  pertttrhalion  pnHwlog'oiuc  de  raclivité 
psychique  (comme  dans  le  §  10i.2),  mais  seulement  d^une  perturba- 
tion, car  il  est  des  états  physiologiques  (colère)  qui  peuvent  détruire 
le  calme  nécessaire  k  la  réflexion  que  nécessite  la  capacité  civile. 

Dans  le  même  cadre  rentrent  également  les  états  d*ivres$e,  d'Ivresiie 
de  sommeil,  de  délire  fébrile  et,  d*une  façon  générale,  l'ensemble  des 
perturbations  psychiques  passagères. 

Gomme  ces  états  n^e^istent  que  d*une  façon  temporaire,  ils  ne  légi* 
timent  aucune  Incapacité  civile  prolongée  <§  lOé.2), 

Celui  qui  invoque  l'existence  d'une  incapacité  temporaire  pour 
annuler  les  conséquences  d'une  obligation  contractée  dans  les  cir- 
constances prévues  par  le  §  105.2  doit  en  apporter  la  preuve. 

La  prooédun»  d*  l'interdiotlon  «t  la  mainlevée  de  rinterdlotion. 

Les  nouvelles  dispositions  de  procédure  civile  du  17  mat  1898  ri  ii- 
ferment  quelqne>  inodiiicatiuiis  leiiiaïqnaUles  dans  la  procédure  de 
l'interdiction,  niudilicalioiis  qui  soui  é  s  sui\;iiiles  : 

§  G^.!  (autrefois  Til/^).  -  -  1,'intenlictioii  |)oii['  maladie  mentale  ou 
pour  i'aiLlesse  d'esprit  est  pioiioncée  pai'  le  tribunal. 

§  6Ui  (ancien  ôOô).  —  La  demande  en  interdiction  d'jin  mineur 
peut  être  faite  par  le  mari.  L'interdiction  de  la  femme  peut  être 
demandée  par  les  parents  quand  la  communauté  conjugale  est  dé- 
truite,  (]uand  le  mari  a  abandonné  sa  femme,  quand  il  est  d'une ISacon 
durable  hors  d'état  d'introduire  la  demande,  ou  quand  son  domicile 
est  inconnu  d'une  façon  durable. 

I  648,  —  Le  tribunal  dans  la  circonscriplion  duquel  Tindividu  à 
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inlenliro  a  son  doniii  île  judiciaire  est  seul  coiii|M*tenl  \ihur  recevoir  la 
demande  en  ijiU  rdiclioii.  Toutefois,  quand  la  procédure  a  été  tntro* 
duite,  ce  tribimal,  si  cela  lui  semble  nécessaire  dans  Tintérêt  du 
défendeur  (par  exemple  si  ce  dernier  est  interné  dans  un  asile),  peut 
foire  passer  Taffaire  au  tribunal  dans  la  circonscription  duquel  se 
trouve  le  défendeur  (§051.1);  cependant  cette  faculté  cesse  une  fols 
que  le  défendeur  a  été  entendu  par  le  tribunal  (§  6$H.2).  Cette  dtspo-  , 
sition  parait  justifiée  par  la  nécessité  qu*i\  y  a  à  ce  que  chaque  cas 
soit  apprécié  personnellement  et  directement  par  le  juge. 

Le  défendeur,  ou  son  représentant  légal,  a  le  droit,  avant  Tinterro* 
gatoire,  de  soumettre  an  tribunal  les  faits  ft  sa  décharge. 

Tandis  qu'autrefois  rinterragatoire  du  défendeur  par  le  Iribunal 
pouvait  ne  [>as  avoii-  lieu,  sMl  semblait  inutile  pour  ia décision  à  intor> 
venir,  à  l'avenir  ci  t  interro^^aloire  ne  pourra  être  supprimé  que  s'il 
comporte  des  diflicui lés  8pcrial<>s,  ou  s'il  ne  pent  avoir  lieu  sans  pré- 
judice sérieux  pour  la  santé  du  détendeiu*. 

Le  VhA'y,  en  ronlormilé  avec  le  |81  (Ju  C.nAv  de  procédure  crimi- 
nelle, introduit  une  disposition  nouvelle  et  de  la  plus  haute  impor- 
tance :  (c  Si  le  demandeur  en  interdiction  y  consent,  le  tribunal  peut 
ordoinier  que  le  déleiidenr  soit  Iransfi-ré  dans  une  maison  de  santé, 
pour  uni'  p<''riode  qui  ne  peut  excéder  sis  sririaines,  lorsque  les 
experts  médicaux  estin>ent  qui'  cela  est  nécessane  à  la  précision  du 
dia^MioRtic  et  quand  cela  ne  peut  avoir  d'incouvéuientâ  pour  la  santé 
du  (lt'i«'ii(lt'tu'.  »» 

Avant  h'  [trononc»''  d»*  TninH,  il  <'-t  m  r-  s.>aii'e  d'enlendi'e  les  per- 
sotui*'s  ili'si^iH'es  au      (iiU  i<'(i'»u\,  |*aii  nt-,  l'eprésentant  lé<jar>.  Le 
deti'iulfur,  le  niiin^lcre  public,  et  1''^  |i*'isuiine.s  désijçnf'es  au  >^ 
ces  deniu  i  t;s  p*!inlaiil  le  délai  impaiii  au  détendeur,  peuvent  appeler 
de  l'arrêt  <pii  ordonne  cette  enquête. 

D'après  le  quaiul  l'interdiction  est  prononcée  pour  cause  de 

faiblesse  d'esprit,  elle  dort  élre  notiliée  à  Tinterdlt  et.  elle  n'entre  en 
vigueur  qu'à  partir  rio  cette  noUMcation.  Si  riiiteiHlIctlon  a  été  pro- 
noncée pour  cause  d'aliénation,  la  notilication  doit  être  faite  au  tuteur. 

Relativement  aux  conditions  d'appel,  voyez  le  Code  de  procédure 

Maiiilcvf'c  (1p  r  i  II  lerd  i c t  i o n  .  —  O'apivs  le  ?}  (î  ilu  Code 
civil.  I  iiit<  i(lirl!im  doit  éliv  levée  quatid  la  cause  de  l'interdiction 
cesse,  f.f  legislaleui  II  t'iivisaj{e  ici  que  I»î  retour  pour  l'interdit  de 
la  capacité  à  gérer  ses  propres  intérêts.  Les  conditions  spéciales 
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qu'exigent  cerlAincs  profcssiiiiis,  tant  au  point  de  vue  dt'.s  capacilé?- 
que  de  la  ros[)onsal)ilité  (médecins,  plianuucienM.  nî»';cani(!iens,  etc.), 
n'entrent  pas  ici  en  ligne  di'  rntnii(<v  <>ii  ni^  fient  daillenrs  que 
s'associer  an  \(i^u  (pii  a  clé  rmi-.  vn  u  tlajuv.s  lequel,  après  la 
mainlevée  de.  1  luterUiclion,  viendrait  se  placer  un  examen  profes- 
sionnel piévn  et  ordonné  par  la  loi. 

li'expert,  en  présence  d'une  deiiiund<'  v u  iiiumlevée  d'interdiclioii, 
(luit  se  mélier  tïut  la  di'-^iiimlalion,  et  se  nictlrc  en  garde  contre  la 
possibilité  de  confondre  une  reniission  ou  une  inlermission  avec  une 
guérison  réelle. 

Au  point  de  vue  de  la  procédure,  il  faut  remarquer  que  la  demande 
en  mainlevée  peut  être  faite  par  rïiiterdit,  par  son  représentant  légal, 
au  par  le  ministère  public. 

La  levée  de  la  curatelle  est  faite  par  un  arrêt  du  tribunal,  d'après 
lequel  l'interdit  est  rétabli  dans  tous  ses  droits.  L'effet  de  la  mainlevée 
ne  date  que  du  prononcé  du  jugement. 

11  en  est  autrement  dans  le  cas  où  une  interdiction  prononcée  à 
tort,  À  cause  d'une  prétendue  maladie  mentale,  est  levée  en  suite 
d'appel.  Ici  tous  les  actes  elTectués  par  l'interdit  pendant  la  durée  de 
son  interdiction  temporaire  sont  valables,  parce  que  l'interdiction 
prononcée  à  tort  est  nulle  et  de  nul  eflet. 

Dispositions  légales  relatives  au  maHage. 

Le  mariage. 

$  1303.  —  Un  homme  ne  doit  pas  se  marier  avant  qu'il  ait  atteint 
sa  majorité,  une  femme  avant  l'âge  dé  10  ans  révolus.  On  petit  per* 
mettre  à  la  femme  d'enfreindre  cette  prescription. 

^  mOi,  —  I/individu  dont  la  capacité  civile  est  llniUée  a  besoin, 
pour  contracter  mariage,  du  consentement  de  son  représentant  légal. 
Si  ce  représentant  est  son  tuteur,  et  s'il  refuse  son  consentement,  le 
pupille  peut  se  pourvoir  contre  ce  refus  devant  la  chambre  des  tutelles. 

I^a  chambre  des  tutelles  donnera  son  consentement,  quand  le 
mariage  projeté  constituera  un  avantage  pour  le  pupille. 

§  1316.  La  célébration  du  mariage  doit  être  précédée  d'une 
publication  des  bans.....  Il  sera  passé  outre  à  la  publication  des  bana 
si,  l'un  des  futurs  conjoints  étant  en  danger  de  tuort,  la  célébration 
du  mariage  ne  peut  être  retardée. 
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ilispositions  ik»  domierotU  que  rarement  litnt  à  rinlervenlion 
d'un  expert.  Comme,  d'apnîs  le  5^  le  mineur  qui  a  Uépasâié  sa 
18^  anoée  peut  èire  cféclaré  majeur  par  la  chambre  des  tutelleg, 
et  qu'il  devient  ainsi  aplt;  &  contracter  mariage,  on  peut  éveq- 
tuellemeut  avoir  à  apprécier  la  maturité  physique  et  psychique  de 
rimpétrant. 

Relativement  au  §  I3(>4,  il  fient  être  nécessaire  d'apprécier  les moU^ 
du  refus  du  tuteur,  autant,  du  moins,  qu'il  s'agisse  de  défeotuositéd 
psychiques  ou  de  toute  autre  cause  susceptible  de  porter  obstacle  ou 
atteinte  au  but  moral  du  mAriage,  tant  du  côté  du  pupille  que  du  cOté 
de  la  personne  que  ce  dernier  recherche  en  mariage.  Par  exemple,  il  peut 
s'agir  de  l'insuffisance  intellectuelle  et  éthique  d'un  fiuble  d'esprit  ou 
d'un  prodigue,  de  la  guérison  d'un  buveur  d'habitude  ;  relativemopt 
à  la  personne  qui  est  demandée  en  mariage»  ceile-ci  peut  être  dans  UQ 
état  peu  favoralile  à  ce  mariaj;e,  si  par  exemple  elle  est  notoirement 
hystérique  ou  épiloptique,  si  elieadéjàélé  folle,  si  elle  descend  d'une 
famille  dégénérée  au  point  de  vue  nerveux  ,  etc. 

Il  est  nécessaire  «le  tenir  compte  de  la  facilité  avec  laquelle  les 
iiuhvidiK  îiflpinis  d'une  tare  i)s\ chique,  ceux  qni  n'ont  pas  encore 
acquis  leur  maturité  mental»',  le-  ifiiln  ciles  moraux,  t  tc .,  »e  laissent 
«Mitrainer  vers  le  rnaria;^*'  t  l  < diiicictent  de»  union»  iri^néotiie» 
anx(pielles  les  pousscnl  sans  |)piue  ceux  qni  ont  intérêt  k  le  faire. 

Le  léj^islatt'ur  prévoit  ces  ras  quand  il  dérlare  que  Témani-ipation- 
ne  doit  avoir  lit'u  (|iu'  lorsqu'cllt'  [Mésentr  iiti  avantage  réel  pour  le 
nnneur     4»,  el  aussi  quand  il  dil  (jue  le  jnari;àge  ne  doit  être  autorisé 
que  quan»!  il  y  a  intérêt  pour  le  pupille     liKVi)  ;  luais  les  intérêts  du 
|)upille  ne  sont  nullement  garantis  par  un  mariage  riche. 

I.e  iuaria<îe  in  extrenus.  prévu  an  1;>I(),  peid  être  attaqué  relative- 
ment à  sa  validité,  sous  prétexte  d'un  trouble  mental  éventuel,  el  do 
ral>sence  de  liberté  de  la  volonté  que  ce  trouble  aura  entraînée,  sous 
prétexte  de  délire,  etc. 

Nullité  du  mariage.  —  Dos  conditions  dans  lesquelles 

il  peut  être  attaqué. 

Lt-J."».  —  I  n  maria;îe  er;t  nul  (|uand,  an  lein|w  de  la  célébration, 
l'un  lies  conjoints  était  incapable  ou  .se  trouvait  dans  un  état  d'iDt 

con-^ci'Mi'  c  01!  <\c  perturbation  passa^'ére  de  l'activilé  psychique. 

Le  ui  ii  ia^^e  sera  cousid<''ré  enmîne  avirif  i>f,  <  i  ini'rift  ''  valablement, 
ai  le  comoiul  i-odeveuu  capcUilc,  et  sorti  Ue  son  iiicouscionce  ou  du 
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trouble  de  son  activité  mentale,  le  conlirme  avant  qu  il  ail  été  annulé 

ou  dissous. 

t:VM,  —  Le  conjoint  quu  au  morueut  de  son  mariage,  ou  dans  le 
cas  du  ^  132r>  au  moment  de  la  confirmation  de  ce  mariage,  se  trou- 
vait dans  un  état  do  capacité  limitée,  peut  en  attaquer  la  validité,  si 
ce  mariage  a  été  contracté  ou  contirmé  aana  le  consentement  de  son 
représentant  lé^l. 

l:i:î:i.  -  Le  conjoint  qui,  au  ' moment  du  mariage,  s'est  trompé 
sur  la  p<'rsoniie  de  l'autre'  conjoint,  ou  sur  certaines  conditions  |)liy- 
siques  de  rv  rnnjoinl,  conditions  ffui,  si  elles  m'aient  étr  roiHni'  <, 
étaient  de  nature  à  empêcher  la  célébration  du  mariage,  peut  attaquer 
le  mariage. 

§  l'A'A'i.  —  vnlidil»' du  mariage  pcnl  i  lté  attaquée  par  le  ronjoiut 
qui  aurait  t  li'  ;iiiiené  à  coiuMun'  ce  ni;ii  i.ige  à  la  suite  de  mann  ii\rps 
dolosivcs  ilrsliiH-es  à  lui  cadr*  r  des  circonstances  qui,  s'il  les  a\;iil 
coiHiues,  !  ♦  usx  iif  empêché  de  contracter  cette  iinidu.Si  la  Iratide  ii  a 
pas  été  comuiisc  pai  l'autre  conjoint,  le  mariage  ne  |)Ourra  être  attaqué 
que  si  ce  dernier  a  eu  cotiuaissiut  t-  liu  doi  avant  le  mariage. 

L'importance  soc-iale  île  la  validité  du  contrat  représenté  par  le 
mariage  tait  qu'il  est  naturel  que  Ton  exige  la  cai^acité  civile  de  ceux 
qui  le  contractent. 

La  nullité  prévue  au  5^  l:W5.l  n'est  que  l'application  particu- 
lière, à  un  cas  d'une  importance  spéciale,  des  régies  juridiques 
générales  énoncée-^  aux  I04.*2  et  1()5.!2.  Kn  droit,  le  mariage  est 
considéré  connue  valable  jusqu'à  preuve  contrain-.  Si  cette  preuve 
est  lournu',  le  mariage  ><■  tmiiNe  juiuulé  dès  son  dèlMit.  I .  i  \| lei  t,  dans 
c<'S  deuiaud«'s  en  inilliti',  ama  a  luuniir  la  preuve  des  iiinlits  invo- 
qués, lùul  autant  que  lc-  iiiolirs  cotitit'ii lient  des  (piestious  relatives  à 
la  liberté  de  la  volonté  au  iinjiueuldu  Hiui  luge,  et,  d  uut  laeon  générale, 
il  devra  élucider  la  situation  uieulale  du  défendeur  à  cette  époque. 
En  fait,  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  aliénés  se  marier.  KrafTt-Ebing 
elle  des  cas  du  mariage  au  cours  de  la  mélancolie,  dans  le  stade  pro- 
dromique  d*un  état  maniaque,  dans  la  paranoïa  et  surloul  dans  les 
premières  i^ériodes  d'une  paralysie  générale. 

Le  mariage  peut  également  être  conclu  au  cours  trélats  d'inrons- 
cient-e  et  de  tix>ubles  passagers  de  raclivité  mentale,  par  exemple  au 
cours  des  périodes  d'obnubilalion  neurasthénique,  hystérique,  épllep- 
tique,  et  autres  états  psychiques  exceptionnels.  On  peut  égalemmt 
admettre  qu'un  mariage  a  pu  être  conclu  sous  l'influence  d'une 
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suggestion,  dans  un  élal  hypnotique  ou  poslhypnotique,  ou  dans  tout 
autre  cas  où  le  sujet  n'avait  pas  sa  liberté  psychique. 

Cependanl,  comme  il  est  bon,  dans  l'intérêt  du  mariage,  en  tant 
qu'institution  sociale,  et  même  dans  l'intérêt  de  ceux  qui  ont  contracté, 
un  mariage  nul,  que  ce  contrat  oe  soit  pas  annulé  t>.so  facto,  sans 
autre  forme  de  procès,  le  |  admet  que  le  mariage  devient 

valable  lorsque  la  cause  de  nullité  ayant  disparu,  celui  des  deux 
conjoints  qui  a  traversé  une  période  d'incapacité  civile  confirme  le 
mariage  qu'il  a  contracté  pendant  cette  période.  I/expert  devra  alors 
démontrer  la  disparition  des  causes  dMncapacité,  et  plus  spécialement 
prouver  l'intégrité  de  l'état  mental  au  moment  de  (a  confirmation  du 
mariage. 

En  permettant  à  l'individu,  dont  la  capacité  civile  est  limitée, 
d'attaquer  la  validité  de  son  mariage,  quand  ce  mariage  a  été  conclu 

ou  quand  il  a  été  confirmé  sans  le  consentement  de  son  représentant 
légal,  le  §  1^1:^1  constitue  une  mesure  do  protection  bienfaisante,  et 

met  l'intéressé  à  l'abri  des  conséquences  facîheuses  qu*^  pourrait  avoir 
pour  son  existence  entière  un  mariage  irrélléctii  ;  ce  bienfait  de  la  lf)i 
résulte  de  considérations  tout  à  fait  analorrnr  s  àcelles  qui  ont  motivé 
le  §  1H04  cl  se  rattache  évidemment  an  5^  107. 

D'après  I H  |<  h»  représentant  iéj^al  du  demandeur  peut  >eul 

demander  la  nullit(''  du  maria^je,  tant  <|iie  <  e  deiuandeui-  se  trouve 
dans  un  état  de  capacité  civile  iucoiu|tlète.  Dans  tous  le.-;  autres  cas, 
le  demandeur  n'a  pas  besoin  du  cunsentement  de  son  représentant 
légal. 

Quand  le  représentant  légal  a  consenti  au  mariage,  ou  quand  le 
demandeur,après  avoir  recouvré  son  entière  capacité  civile,  aconlirmé 
le  mariage,  celui-ci  ne  peut  alors  être  attaqué  dans  les  conditions 
prévues  par  l'article  1331  (voy.  §  1337).  Si  le  représentant  légal  est  un 
tuteur,  et  s'il  refuse  son  consentement,  ce  consentement  pourra  être 
accordé  sur  la  demande  du  conjoint  par  la  Chambre  des  tutelles. 
Celle-ci  doit  consei\tir  quand  le  mariage  est  dans  l'intérêt  du  deman- 
deur. 

Les  !^î^  t:i13  et  1334  ont  une  iinportance  considérable  comme  motifs* 
de  demande  en  annulation.  Le  pr  emier  comprend,  outre  l'impuis- 
sance, la  grossesse  et  les  maladies  contagieuses  (cancer,  lupus,  lèpre, 

syphilis,  tuberculose,  etc.),  les  alTertions  suivantes,  à  condition  que 
l'on  puisse  prouver  médicalement  qu'elles  existaient  au  moment  du 
mariage  :  la  perversion  aexuelie,  la  iiy  mpliouianie  ciironiquc,  la 


Digitized  by  Google 


âi4  EiDBCINB  LtoALB  DBf  AUiN^ 

bibinae  înlelleotuello  et  morale,  la  pAmnola,  la  folie  avec  représep- 
tations  impulsives,  les  formes  (pravos  de  l'hyât^rie  el  de  Tépilepeie. 

Le  !^  1334  prévoit  cas  dans  Ies4|uels  un  individu  a  6t4  am^^t'  <*■ 
contracter  un  mariage  apivs  avoir  été  voloiilairvnicnt  et  i^arruse  dolo- 
sive  induit  en  erreur  sur  de»  ciivonstanees  qui  l  auraieut  empêché  de 
so  marier,  s'il  avait  connu  les  faib.  et  s'il  avait  pu  en  apprécier  la 
valt'ur  relativciiu  nt  ;i  rirn|)orlauce  sociale  de  l'acte  à  inlerverrir. 

I l'une  l'urini  ifenéi*ate.  il  s'ajjit  ici  de  cin^onj^lHuces  iiui  nifllenl  eu 
jeu  un  (les  côtés  impurtanlï»  «lu  iiianai^e.  ;i  ^vuir,  i.i  j  i  iK-réatioa  d  en- 
laiit«  sains,  l'arnii  ces  ciix'orislaiices  nuiprenl  les  accès  antérieui*» 
<le  maladies  menluleâ  ou  ile  maladies  nerveuses  graves,  (>ar  cxeutple 
l'épi  lepsie. 

Mendel  demande  avec  raison  (|ue  I  on  lasse  connaître,  avant  le 
mariage,  l'exisleuce  d'une  uiuladie  mentale  anlêrieui'e,  et  que  le  fai^ 
de  passer  sous  silence  une  circouâtauce  de  ce  genre  soit  considêfft 
comme  une  ruso  dokwive.  En  fait,  on  i>eut  à  peine  admettre  qu'an 
individu,  ayant  nettement  conscience  du  but  et  de  la  signiiication  du 
mariage,  contracti^  une  union  diins  ces  condî lions.  La  loi,  en  formu- 
lant de  tels  inolib  d'annulation,  a  en  tous  cas  rendu  un  grand  servie» 
au  point  de  vue  anthropologique  et  posé  un  premier  jakm  dans  la 
voie  du  sélectionnemeiit  humain.  Au  fur  et  h  mesure  que  le  nouveau 
Code  pénétrera  dan*  la  pfatique,  les  fiaucés  s'infonaeront  de  Textar* 
tence  de  ces  obataelee  de  aatnre  médioiie»  et  ils  e'ahetiendiQfit  d« 
oonoiuM  des  unions  frappées  d'une  suapioioii  de  ce  genre.  l«  fait  d# 
nier  ou  de  cacher  des  antécédents  suspects  constituerait  dans  tous  le» 
04s  U  ruse  dolosive  prévue  par  la  loi. 

Le  §  1334  prévoit  le  cas  où  la  fraude  n'etU  pas  le  fait  du  oonjoint 
lui-même  (mais  de  ses  parents,  etc.).  Dans  ce  ras,  le  mariage  ne  peut 
être  attaqué  que  si  le  défeiuienr  rounaissail  la  tiaude  an  mcunent  du 
mariage,  s'il  s'en  est  par  conséquent  rendu  complice,  li  peut  aussi 
arriver  que  le  detVndeur  et  $a  tiuuiile  nient  if^noré  les  circonstances 
qui  s'opposaient  à  la  célébration  du  inuria^çe,  soit  qu'ils  se  soient 
trompés  sur  la  sl-iiiiileation  pathologique  île  certaines  aiiuinalie* 
psychiques,  soit  qu  ils  aient  méconnu  une  épilepsie  qui  ne  présentait 
que  des  accidents  rares  et  anormaux.  Dans  ces  cas  ii  faudrait  invoquer 
le  ^  13;{3;  mais  eu  tout  état  de  cause,  les  ^  1333  et  1334  feront  naître 
des  situati<Mfi8  fort  difficiles  aux  points  de  vue  juridique  et  médical,  et 
qui  ne  pourront  être  appréciéee  que  d'une  façon  absolument  concrète. 

Ces  dispositions  bienfeîsantês  de  la  loi  pourront  eepeodant  èire  le 
point  de  départ  d'abus,  en  ce  sens  que  l'on  pourra  marier  des  indi^ 
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vidiis  incomplels  on  nlteinls  île  tui-cs  an  point  de  vue  mental,  dans  un 
but  de  »péculatioii,  Htin  d'enipioyor  plus  tard  ta  manace  d'une  demande 
en  nnHitr*  roînmo  moycTi  de  rhniitape,  ptr. 

Au  poitit  lie  viif  tnoili(';il,  il  peut  ètt*e  tort  ditlicile  de  pi'tM-iser  la 
vainnr  ries*  motifs  île  imliitc  dans  la  vin  atiti^rieiire  et  dans  Triât  acliiel. 

coiirriTtion  d'utie  maladie  lueiilali'  ei^l  tort  vu^fni'.  Au  p(jinl  de  vut^ 
HiMentilique,  cin  peut  t:(in8i(lérei'  comme  une  maladie  inunlalc  anté- 
ritnii-c  1111  drliiT  fétiriio,  un  délire'  d'iiianiliitfi,  un  cas  de  maiiir  tfH!i- 
sitoiiH  ou  de  mante  menstruelle,  sans  que  cola  ait  de  valeur  dans  une 
demande  en  nullité,  car  il  peut  n'y  avoir  là  qu'une  maladie  acciden- 
telle, provenant  de  circonstances  qui  ne  se  reproduiront  probablcmonl 
pas,  et  ne  pouvant  influer  sur  le  pronoalic  au  poiat  de  vue  de  l'héré- 
dite.  Il  Muait  donc  sage  de  ftiire  viser  par  le  g  1334  le  pronostic,  aux 
points  de  vue  defe  récidivé  et  de  rhérédité. 

Le  diagnostic  d'utte  épîlepeie  antérieurement  larvée  ou  anomale 
peut  également  ôtre  fort  diflicile  et  il  peut  être  &  peine  possible  de  la 
distinguer  d'une  névrose  hystérique. 

Le  Divorce. 

§  ttiCO.  —  Un  conjf>int  peut  deni  uider  le  diVOn;e,  si  l'autre  conjoint 
est  devenu  aliéné,  si  la  maladie,  pendant  le  mariage,  a  dui*n  au  moins 
trois  ans,  et  a  atteint  uit  degré  tel.  que  la  iJammUnatitê  mentâle  d^ntre 
Idip  époux  ait  eësàé  et  que  tout  éspoit  dé  rétabllsséitiétit  Ût  eelte  eom- 
ihunauté  âoit  perdu. 

I  lè$S.  —  OuiiHd  un  tnàrlilge  ést  rompu  pour  CAuse  dliliénalioii  de 
ruh  deé  conjoint»,  lé  démandeuf  doit  pourvoir  à  r^nlt^tien  du  malade 
(du  déféndéûr),  t^omine  s'il  avait  été  Itai-mème  cotidàmné  comme  seul 
doopable. 

Au  munu'iii  ou  I  on  rédigea  le  nouveau  Code  civil,  l'article  1569  fut 
ua  des  plus  disculéd.  Le  prt^nner  projet  ne  renfermait  point  cette  cause 
de  divorce;  son  adoption  en  deuxième  lecture  fait  le  plu»  grand  hon- 
neur au  professeur  Mendel.  -  Adopté,  puis  repoussé  par  la  commission 
du  Reldhstag,  il  fut  ènfln  définitivement  voté,  én  troisième  lecture, 
par  161  %'oix  cOhtré  133,  sur  la  proposition  de  Mendel,  et  grâtïe  à 
i*apptii  des  repi^ientanta  au  Bundesrath»  dé  la  Prusse^  de  la  Saxe  et  du 
pays  dë  Dade.  Le  conflit  d'opinions  dans  cette  queslion  se  comprend 
ittlis  diffl«îullé>  quund  on  envisage  la  divergence  des  points  de  vue  et 
dès  iniérétrt  en  jeu.  L*Rlat  et  la  société  ont  un  intérêt  puissant  à  oe 
^ue  le  mariage,  l'une  de  leurs  bases  fondamentales,  soit  soutenu  et 
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reJevé.  Mais  la  conception  idéale  qui  fait  du  mariage  un  contrat  légal 
et  moral  ne  pouvant  être  rompu  que  par  la  mort,  ne  saurait  être 
transportée  dans  Ja  pratique  en  toutes  ciroonstanoes ,  puisque  les 
contractants  sont  des  êtres  qui  n'ont  rien  d*idêal.  Des  moti6  moraux 
et  juridiques  peuvent  exiger  une  dissolution  légale  du  mariage,  et 
celle-ci  semble  devoir  être  accordée  dès  que  les  bases  morales  du 
mariage  ont  disparu,  en  même  temps  que  raccoin plissement  des 
devoirs  conjugaux  ojst  devenu  impossible.  Lo  projet  pri  mi  lit"  reconnais 
sait  l>ien  que  des  motifs  sérioux  aux  points  de  vue  social  et  politique 
[ilaidaient  on  faveur  du  ilivorcc  pour  causo  d'aliénation  :  ces  motifs  se 
ratlaclian-nt  aux  conditions  îiiatériplh's  de  la  vie  ellc-nit'-mo.  et  repo- 
sait-nt  -ui'  le  tl(jiMina}^e  matériel  et  le  danj^er  nifu-d  r|nt'  faisait  sup- 
purLei"  el  foiirir  au  mari  et  aux  enfaulâ  retiiiièctieint  ul  nus  au  divorce 
et  h  un  nouveau  mariage.  Cependant  le  projet  primitif  ne  considérait 
pas  ces  motifs  comme  suflisaiits  poni-  autoriser  le  divorce. 

On  a  fait  valoir.  ;f  ditTéicntes  ('poques  et  dans  dilTérerrls  [)a\ s, C(jntre 
radjiussiou  des  maladies  menlahs  incurables  au  nombre  des  causes 
de  divorce,  des  considérations  relatives  ;  1"  à  l'institution  du  mariage 
considérée  comme  une  des  bases  fondamentales  de  l'Etat  et  de  la 
société  ;  2"  à  la  situation  du  conjoint  aliéné,  irresponsable  du  mal 
qu'il  cause,  et  intéressant  à  la  fois  au  point  de  vue  éthique  et  humani- 
tfldre;9oau  danger  juridique  et  politique  qu'il  y  aurait  à  créer  ainsi 
une  prime  ait  mariage  avec  des  candidats  à  Tallénation  ;  4«>  à  la  diffi- 
culté matérielle  qu'il  y  aurait  à  établir  les  règles  précises  sur  les- 
quelles pourrait  être  basé  un  jugement  de  divorce  pour  cause  d'alié- 
nation, vu  :  a)  qu'il  n'y  a  pas  de  limite  exactement  définie  entre  les 
états  de  mort  psychique  et  les  maladies  mentales  dans  lesquelles  per- 
sistent encore  les  sentiments  affectifs  pour  le  conjoint  et  pour  la 
famille;  h)  que  les  éléments  du  diagnostic  qui  permettent  de  conclure 
&  l'incurabilité  d'une  maladie  n'ont  pas  un  caractère  de  certitude 
absolue,  et  qu'en^  fixant  une  durée  minima,  on  agit  d'une  fagon 
empirique  qui  ne  modifie  pas  Tincertilude  du  pronostic. 

De  ces  diverses  considérations,  celles  qui  sont  inscrites  aux  n**  2 
et  i,  h)  méritent  seules  d'être  sérieusement  discutées. 

Un  uc  peut  niei  tju'il  n'v  ait  dans  le  divorce  une  atteinte  portée  aux 
devoirs  éthiques  et  humanitaires  que  l'on  a  à  remplir  vis-à-vis  du 
conjoint  malade.  Il  en  serait  ainsi  si  celui  qui,  du  fait  du  divorce, 
aurait  perdu  son  foyer,  venait  à  guérir  ou  ft  s'améliorer  suffisamment 
pour  comprendre  la  dureté  des  mesures  prises  à  son  égard.  Mais  cette 
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situation  pénible  ne  <v  produira  rpie  fort  rarement  (en  tous  cas  i)as 
J)eaucou()  plus  souvent  qiio  le  n  tonr  nti  foyer  d  un  individu  dont 
l'absence  a  «'té  constîit'  t'  jinliLiairement),  si  l'on  preml  la  précaution 
do  déclarer  que  le  divorce  |tour  causp  d'aliénation  ne  pourra  être  pro- 
noncé jpw  (  Outre  celui  qui,  d'af>rr>  toutes  U's  prévisions  humaines  et 
scienliliques,  (?sl  mort  au  point  de  vue  mental. 

11  ne  s'agit  donc,  en  réalité,  que  de  la  certitude  du  pronostic  en 
psychiatrie.  On  doit,  d'une  faron  iiénérale,  en  reconnaitre  l'incerti- 
tude, et  c'est  à  elle  que  l  oii  ju  nt  attribuer  l'échec  répété  des  tentatives 
faites  en  France  '  et  en  Anjdieterro  pour  introduire  l'aliénation  au 
nombre  des  causes  lé^'ales  de  divorce.  Il  existe,  en  etVet,  quelques  cas 
très  rares  de  guérison  de  la  folin  après  un  grand  nombre  d'années; 
par  t'XHinfile,  sous  rinlhietu-c  de  processus  bioio^itiiit  s  tels  iiiif  la 
miTioiiaiiM',  ou  à  la  s!iite  (i'iiin'  action  interférentit'llr  coiiitae  une 
mala<lie  aiguë  grave,  une  cliiite  sur  la  tète,  etc.  Mais  ces  i.as  sont  si 
rartîs  qu'ils  eonslilnent  de  vérilahles  ciiiiosités,  d  que  l'on  ne  peut 
pas  plus  coni|ilef  avec  eux,  au  point  de  vue  }>ratique,  iju'avec  la  gué- 
rison de  la  paralysie  générale  |jar  des  suppurations  prolongées. 

En  résumé,  tout  praticien  ex|)érimenté  reconnaîtra  que,  s'il  est  des 
maladies  mentales  dont  la  guérison  est  douteuse  (paranoïa,  formes 

seconciaires  aux  |)syclioneurosos  non  guéries,  démence  acquise 
à  la  suite  de  causes  organiques»,  il  en  est  qui.  ;i|>rès  être  irstéps 
plusieurs  aniu'ps  sans  s'améliorer  ou  en  s'aguiax  iiit  pm^ressivement, 
peuvent  i  tie  e. .n>idétéeî<.  à  la  fois  d'après  leur  forme  et  d'après  leur 
évolution,  coiunie  seieiititiqneiiirut  incurabU's. 

D'auti'e  |)art,  il  n  y  a  guère,  en  biologie,  de  vénle^i  ou  de  |Me\  isi>ins 
absolues.  Le  juge  qui,  lui  non  plus,  ne  doit  pas  se  croire  infailiihle, 
ne  considérera  dom:  pas  l'aflirmation  médicale  de  1  iiicmabililé cnniiiie 
une  vérité  irréfutable.  Malheureusement  on  ne  peut  pas  revenir 
sur  UQ  divorce  contine  sur  une  interdiction;  et  l'on  voit  qu'en  tout 
état  de  cause,  on  .devra  sVntourer  des  plus  grandes  précautions 
chaque  fois  qu'il  sera  question  de  divorce  pour  cause  d'aliénation. 

Malgré  rimportance  et  la  profonde  valeur  de  ces  objections/le  Code 
civil  allemand  a  (ini  |>ar  admettre  qu'une  maladie  mentale  incurable 
chez  un  des  conjoints  était  incompatible  avec  le  motif  et  le  but  du 

(t)  Voir  i  ce  «iget»  p.  606  «t  suivantes,  U  diaciusioD  qui  eut  lieu  à  rAr«démie  de  ipéde- 
eiue  de  Paris  en  1682. 
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mariage,  et  qu'en  refusant  le  divorce  dans  ces  cas,  on  risquait  de  léser 
gravement  les  intérêts  sociaux,  matériels  et  éthiques  de  la  iamille. 

Parexem^)lc,  dans  le  cas  où  le  mari  est  aliéné,  la  ruine  financière 
imminénte  d'une  industrie  et  la  perte  du  bien-être  d^une  famille  peu- 
vent  être  évitées  par  un  nouveau  mariage.  Si  la  femme  est  atteinte,  le 
mari  est  privé  de  celle  qui  était  cbai*crâe  de  surveiller  son  Intérieur  et 
d'élever  ses  enfants.  Or  cet  état  de  veuvage  peut  se  prolonger  pendant 
des  années,  et  anéantir  le  bonheur  familial  et  personnel  de  Tun  des 
conjoints. 

On  ne  peut  pas  objecter  qu'une  autre  maladie  pourrait  avoir  les 
mêmes  effets;  car,  d^abord,  les  autres  maladies  durent  rarement  un 

aussi  jîraiid  noiDbro  d'années  et,  d'autre  part,  la  personne  morale 
subsiste  et  les  liens  moraux,  les  intérêts,  les  devoirs,  les  elTorts 
communs  réunissent,  après  comme  avant,  le  conjoint  malade  aux 
membres  de  sa  famille. 

La  silualton  ost  tout  autre  quand  il  'i^a'/û  A\me  maladie  nu'U- 
lalo  Tantôt,  eu  elTot,  les  (Vipacilés  iriU  lIrctucllos  sont  détruites 
(démence  finale),  lanl<M  une  |)ersonna!(1é  [jsychique  entièrement  nou- 
vollc  a  succédé  à  la  première  'paianuïa) ,  et  cette  personnalité, 
absofi)ée  par  son  délire,  se  tronv»'  a\uij'  des  rapportî*  lotit  a  laiL  dilVé- 
rents  avec  la  fannilc  et,  «l  uiu;  lat.on  générale,  avec  le  monde  extérieur. 

Dans  ces  conditions,  le  lien  conjugal  ïi'a  plus  la  moindre  signilica- 
tion  moi'ale  ponr  le  conjoint  malade;  en  revanche,  il  constitue  pour 
celui  des  deux  qui  a  conservé  la  santé  une  lourde  chaîne,  un  obstacle 
cniel  à  la  l*econstitution  d'une  nouvelle  vie  et  d'une  nouvelle  famille, 
et  cela  simplement  pour  salisfialre  un  principe  tout  à  fait  abstrait  ; 
dans  d'autres  circonstances,  le  conjoint  resté  seul  deviendra  adultère, 
lombeiti  dans  le  collage,  quelquefois  dans  une  situation  pire  ;  enfin, 
l'aflfiBGtion  que  ce  dernier  portait  au  malade  peut  diminuer,  les  soins 
qu'il  lui  prodiguait  seront  moins  attentifo,  et  quelquefois  même  il 
arriverb  à  en  souhaiter  et  même  à  en  faciliter  la  mort. 

Dans  «elte  lutte  entre  les  inléréls  moraux  et  matériels,  d'ordre 
public  el  d  urdre  |>rivé,  individuels  et  familiaux,  le  législateur  alle- 
mand a  su  trouver  la  note  ej^acte  en  permettant  le  divorce  pour  cause 
d'aliénation,  mais  sous  des  réserves  et  avec  des  précautions  qui  pro- 
tégent  le  lien  conjugal  et  les  droits  du  conjoint  aliéné  aussi  longtemps 
que  possible. 

D'aliiji-d,  on  exige  que  la  maladie  mentale  ait  déjà  duré  ti'ois  ans 
pendant  le  mariage.  Toutefois,  les  rémissions  passagères  et  les  inter- 
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valles  iiicides  sont  considérés  comme  des  épisodes  qui  n'interrompent 
pas  la  continuité  de  la  maladie. 

L'expert  éprouvera  des  difficultés  pour  préciser  la  durée  du  mal 
dans  certains  cas  de  paranoïa  avec  intermissions»  ettdans  certaines 
formes  de  démence  paralytique  avec  rémissions  profondes^  qui  ne  sont 
pas  rares  chez  les  femmes,  cas  dans  lesquels  la  maladie  se  prolonge 
pendant  des  années  avant  q un  la  mort  ne  survienne. 

Mais  dans  ces  deux  catégories  de  phénomènes  pathologiques,  il  ne 
s'agit  que  d'une  latence  temporaire  des  symptômes  d'une  maladie 
qui  dure  toujours;  car,  lorsque  les  accidents  reparaissent,  Ils  ne 
reprennent  pas  leur  forme  du  déluii  (récidive),  mais  <iir(  ('•(lent  régu- 
lièrement à  ceux  que  présentait  le  snjet  au  moment  où  la  période  de 
latence  a  commencé.  On  doit  dune  admettre  que  la  maladie  a  été  con* 
tinne. 

On  «ioiL  égalenionf  admettre  que  la  maladie  se  prolonge  ;\  l'état 
latent  ilans  |os  iiitr-rvallcs  (jui  «éparpiit  les  accès  de  folie  |)éi"iotlique. 
Mais  il  ne  peut  en  être  ipi>  -lii>n  ici,  car  ces  folies  pi-riodiques  ne  dé- 
terminent pas  un  étal  de  démence  au  IhjuI  de  trui:>  ans. 

La  deuxième  condition  exigée  parle  législateur  est  que  la  maladie 
ait  atteint  un  degré  tel  que  la  communauté  morale  entre  les  époux  se 

tiouvo  détruite. 

Le  léJ^islateur  n'admet  la  séparation  que  lorstpie  la  commiinanté 
morale  est  devenue  iuq)ossil>le.  il  désij.'ne  ainsi  la  moit  mentale, 
l'impossibilili'  d'un  rapport  i>^y<-lnqne  avec  lr>  mM!a<l<'.  <>t  a!tri!>u('  avec 
raison  à  c(;l  ctat  de  mort  psychique  lu  mënte  signilicution  qu'à  la  mort 

(".ettc  su  PI  in lit  »lf  la  coiiiiiiii  iiaiilt'  p-\ilutpie  peu!  fi'-ii  I  Ir  r'  ilr  ci' 
que  le  iii;ilatlo  i-.-L  ii«»venu,  ilii  l'.iil  'II-  -a  iiial.olie.  au  puiiil  dt-  pliv- 
sitpje,  une  personne  t()uta  lail  nouvelle,  a\afil  des  rapporlt»  nouvtiaux 
et  pathologiqueî>  avec  le  monde  extérieur,  et  plus  spécialement  avec 
son  conjoint  et  avec  sa  famille,  ou  de  ce  que  se»  capacités  psycliiqucs 
ont  complètement  disparu.  Dans  le  premier  cas«  il  s'agit  souvent  d'une 
paranoïa  qui  peut  créer  une  personnalité  entièrement  nouvelle  dans 
le  sens  d'un  délire  des  grandeurs,  ou  tout  au  moins  modifier  entiè- 
rement les  rapports  avec  le  monde  extérieur.  Il  peut  arriver  au»si,  par 
exemple,  que,  dans  le  cas  d'un  délire  de  peraéculion,  le  conjoint  sain 
soit  considéré  par  Tautre  comme  un  persécuteur  qui  menace  la  vie,  la 
santé,  l'honneur  du  malade;  la  communauté  morale  devient  ainsi 
impossible. 

U.  10 
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Dans  le  second  cas,  il  s*agit  d'états  de  démence  consécutive  soil  à 
une  psychoneurose  non  gaérie,  soii  à  des  processus  organiques  graves 
ayant  altéré  le  cerveau. 

Le  df^ré  de  maladie  exclusif  de  toute  communauté  morale  doit 
exister  au  moment  où  le  divorce  est  demandé,  mais  il  ii*esl  pas 
nécessaire  quMI  ait  existé  antérieurement. 

La  troisième  condition  exigée  est  rimpossibilité  de  la  reconstitution 
de  la  communauté  inorale,  c'est-à-dire  Tincurabilité  de  la  maladie. 

Bien  qno  le  pronostic  en  médeciné,  et  plus  spécialement  en  psy- 
chiàtrie,  soit  frappé  d'une  ceitaine  incertitude,  on  peut  dire  en  général 
qu'il  est  facile  à  établir  et  formellement  défavorable  dans  les  cas  où 
une  maladie  mentale  a  déjà  duré  trois  ans  et  a  entraîné  une  trans- 
formation de  la  personnalité  ou  une  déchéance  psychique  profonde. 
Toutefois  une  décision  aussi  grave  que  le  divorce  pour  maladie  mentale 
exige  loujuiirs  les  plnsgrandesprécautionset une  étude  exirémeinciit 
consri«Micit'u.se  A  vaut  tout,  il  faut  i)oss(''(lor  uno  observation  complète  de 
la  maladie,  relaie  ave<!  précision  toiile  révolution  morbide,  ensuite 
l'état  actuel  doit  être  examiné  par  «les  experts  qui  soient  réellement 
compélenls  (Ml  psycliiàlne.  Le  §  O'i'l  du  ('odp  do  procédure  dit  :  «  On 
ne  pruiioncera  pas  le  divorce  pour  iiiiLidic  im  iitalt^  avant  que  le 
Iriluinal  ail  entendu  l'avis  d'un  ou  de  plii-^inus  experts  sur  l'étal  du 
défendeur.  l,e  nondir-e  des  experts  a  moins  d'importance  que  leur 
valeur.  1  ne  i  rreur  si'rait  très  pfissihU».  Seul  un  professionnel  peut 
servir  tl'experl.  S'il  y  av.iil  iluute,  le  ju^».'  am'ait  le  <le\oir  le  plus 
strict  d'ordonner  u!i  coniplénient  d'observation  dans  un  asile,  ou  de 
faire  contrôler  le  ra|>purt  des  experts  par  une  autorité  médicale  supé- 
rieure«  comme  cela  se  fait  en  Autriche,  où  le  juge  peut  toujours 
«  à  cause  de  l'importance  et  de  la  diEHculté  du  cas  »,  soumettre  le 
rapport  h  la  Faculté  de  médecine. 

D'aprAs  les  statistiques,  l'aliénation  figurait  comme  cause  de 
d ivoire  en  1881 -i 894  on  Prusse  et  dans  la  province  de  Waldeck,  dans 
0,5  "/o  des  cas  pour  Tliomme,  et  dans  1,3  */o  pour  la  femme. 

De  ta  Réparation. 

§  <S:'7.  —  Celui  qui  a  causé  un  domma^^e  à  un  tiers,  alois  ipi  il  était 
lui-méjne  dans  un  élal  d'inconscience  ou  dans  un  état  de  perlurbation 
de  l'activité  mentale  exclusif  de  la  libre  détermination  volontaire, 
n'est  pas  responsable  de  ce  dommage.  S'il  s'est  mis  volontairement, 
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d'une  foçon  passagère,  par  des  breuvages  alcooliques  ou  par  un 
moyen  analogue,  dans  un  élat  de  ce  génie,  il  sera  responsable  du 
dommage  qu'il  aura  causé  dans  cet  état,  au  même  titre  que  s'il  s'était 
rendu  coupable  de  négligence.  Sa  responsabilité  n'existe  pas,  s'il  s'est 
mis  sans  le  vouloir  dans  l'état  ci-dessus  visé. 

§  8iH,  —  mineur  de  moins  de  7  ans  n'est  pas  responsable  du 
dommage  qu'il  cause  à  autrui. 

Celui  qui  a  plus  de  7  ans  ot  moins  de  18  ans  n'est  pas  responsable 
du  dommage  qu'il  a  causé  A  autrui,  &  la  condition  de  n'avoir  pas  eu» 
au  moment  oii  il  commettait  l'action  dommageable,  les  notions 
constitutives  de  la  responsabilité.  Le  sourd^muet  est  dans  le  même 
cas. 

%899,  —  Celui  qui,  après  avoir  causé  un  des  dommages  prévus  aux 
§§  823*826,  se  trouve  ne  pas  en  être  responsable,  d'après  les  §|  827  et 

828,  doit  cependant,  si  Ton  ne  peut  en  demander  la  réparation  h  un 
tiers  chargé  de  la  surveillance,  réparer  le  dojnmagf  n\usi\  dans  les 
limites  où  le  dédommagement  est  possible,  sans  lui  enlever  les 
ressources  nécessaires  à  son  entretien  et  au  paiement  des  aliments 
qu'il  peut  devoir  lui-même  à  un  tiers. 

si  S:}'J.  —  Celui  qui  est  légalement  cliargé  de  la  surveillance  d'une 
personne  qui  a  besoin  de  cette  surveillance,  soit  pjrrce  qu'elle  est 
mineure,  soit  à  cause  de  son  état  mental  ou  physique,  est  tenu  de 
n'parcr  le  dommage  que  la  pei'âunne  en  question  a  pu  causer  à 
autrui. 

I.a  répni  ili  ui  u'«'st  pas  due  si  hi  sur\ eillarice  a  é(é  sul'lisaiile,  ou  si 
le  dotnina{^4'  eut  été  causé  ruèuji;  avec  iui>'  siii  \t  illaiici'  suffisante. 

I,a  même  responsabilité  incoiribe  à  ceiui  (pii  se  charge  de  la  surveil- 
lance par  cou  II  al. 

•Le  §  827  répond  aux  mêmes  idées  générales  qui  ont  «Iniiin'  nais- 
sance au  §  104  sur  l  incapacité.  La  volonté  de  1  ili  nt*  n'est  qu'une 
volonté  apparente.  L'inconscient,  l'individu  atteint  d'une  maladie 
mentale  ne  peuvent  déterminer  librement.  Dans  ces  conditions, 
la  cararléi  isliqiie  judiciaire  d'un  acte  est  absente.  Logiquement,  on 
ne  peut  pas  iininitor  à  un  individu  ainsi  privé  dp  volonté  une 
capacité  à  t  oinnicllre  nu  délity  et  il  ne  peut  être  lendu  responsable 
du  dommage  éventuel  qui  peut  résiiltt  r  d'un  pseudo-acte  de  ce 
genre.  Le  82î)  n'est  que  la  conséqueiici  de  cette  matin ic  de  voir; 
mais  il  piévoit  dans  certains  cas  exceptiunuets,  alors  que  l'auleui'  du 
dommage  est  dans  une  situation  de  fortune  satisfaisante,  une  répa- 
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ration  partielle  limilée,  prélevée  pour  ainsi  dire  sur  le  superilu  de 

celui  (lui  a  causé  le  mal. 

Ij^^m-i  pose  r-nun.^  rnn.lilio.i  prralal.l.-  à  liiirapacit.-.  au  délit 
lYsi^^liMiCf.  (lun.'tal  ox.-lnnnt  la  lil.orlr  au  n)om<-ul  oii  le  dommage  a 
été  ruKé  Th.  oriqnnnpnl.  I  aln-n.-  rp,i,  .-.laut  m  intervalle  lucide,  cau- 
.rnif  nu  <l..nima-e  .levr  ui  uno  rn»araliou  ;  .1  en  serait  de  môme  si  le 
del.i  éla.i  comn.is  an  .nHm.^nl  on  l  alirué  est  guéri,  mais  oii  l'inter- 
di.  tion  n-a  pa^  rumvr  .  tr-  L^vo..  dn  n'îi  gin^Vi'  A  se  préoccuper  de 
ce.  ron^i.l -Maiion.  an  point  vu,>  i.rali.|ur.  Seule  la  connaissance  la 
pin-  upi  ■  I  imIm  .1.'  1.  »ai  psyriuqneau  moment  OÙ  le  dommage  a  éte 
rnn<,  p  i  i.n  tirait  do  prouver  que  la  rapacité  an  délil  existait.  U 
MM,..  Uo.tdonr  hésiter  ei  ivgarder  commeincertaino:*  des  conclu- 
uni  loudraienl  à  prouver  resi.lence  dMne  délermiuat.oii 
voinnlair.  libre  au  moment  fixé.  Par  conséqmMit,  dans  l'iulnvt  de  la 
justice  de  l'arrêt,  on  ne  devrait  pas  tenir  compte  de  ees  élals  tlouleux 
d  iulervalles  lucides. 

Le  législateur  précise  dantt  le  §  8ïi7  que  celui  qui  «  est  volontau  e- 
ment  enivré  ouqui,  par  un  moyen  analogue  {eocaïue,  morphine,  etc.  ), 
s'est  placé  dans  an  état  psyd.iciue  anormal  et.  daus  o<'t  éiat,  a  commis 
un  dommage,  doit  élrecon.i.l.M    ,  .mme  respousahle  an  in^m.  litre 
que  s'il  s'était  rendu  coupalde  d.  uc^ligenro.  Ceci  p.ul  .tr.  r.n-  de 
jugements  injustes,  si  la  nature  de  rétat  psychique  anormal  et  les. ondi- 
tions  dans  lesquelles  .1  s  est  produit  n  oul  pas  été  établies  d  une  façon 
assez  précise.  r,e  prolane  pourra       croire  qu'à  une  ivresse  simple, 
alors  que  cet  étal  aura  pu  se  couipln-M- '1.  raclion  surajoutée  d  un 
état  passi.mnel  (colère),  d'une  te.np.r  dare  élevée,  etc.,  ou  bien  a 
nuanlile  d'alcool  absorhee,  quant.lc  qui  pourra  être  peu  importante 
nar  elle-même,  aura  servi  d'agent  provocateur  &  unaccèsdc  maniO 
irau.iloire  ou  à  une  erise  épileptoïde.  Ces  cas  rentrent  dans  ceux  qui 
.ont  le  plus  taits  pour  exercer  la  sagacité  des  juges  et  demandent 
sa.is  eontesie  une  étude  des  plus  minuUeuses  de  l'expert  medicaK  Au 
.le  vue  juruhque.  on  nc  peut  parler  de  la  respon^biUte  d  un 
lud.  v.dn  .vre  que  lorsque  Cô  dernier,  sachant  combien  il  devenait  dan- 
gereux sous  l  iiitluence  de  la  boisson,  ne  s'est  cependant  pas  retenu  de 

1)01 

Cr.l  donc  avec  raison  que  le  §  827  ajoute  que  la  respon.sabil.te 
n'cicisle  ,,as  quand  le  coupable  est  entré  dans  un  état  psychique  anor- 
mal *:ans  ravoir  voulu.  Il  n'est  en  effet  pas  rare,  comme  on  l  a  vu  daus 
la  partie  criminelle  de  cet  ouvrage,  de  constater  des  états  d'incons- 
cience et  de  perturbation  pathologique  de  l'activité  raenlale  qui 


Digitized  by  Google 


NOUVEAU  CODE  CIVIL  ALLEMAND  608 

siirvienneiil  liés  itivolontaiieiiieiit  à  la  .suite  de  rubsorption  do 
J»oissr»iis  puivi'anti'-. 

.Non  stiilefiH'iil  il  t'Sl  pu»il»|(«  qu'un  iiuliutlu  ij^uure  1rs  |jro|)ri«'t(>s 
toxiques  du  l»renva};e  qui  lui  est  otïerl,  non  seulement  un  a  pu 
iiiélaiji;t'i  à  ce  breuvage,  par  uiéeliarjecté  ou  par  malice  et  ensecret,  des 
sub:ilances  tuxiqued.  non  ;d«iilonient  certains  facleura  accidentels  ont 
pu  venir  ajouter  lour  action  à  celle  du  liquide  alcoolique,  mais  encore 
il  faut  admettre  que  l'intéressé  a  pu,  à  son  insu,  devenir  intolérant  A 
régard  de  Talcoul,  et  que  cette  intolérance  ne  s'es^t  révélée  qu'au 
moment  où,  se  trouvant  dans  un  état  dUvi'esse  pathologique,  cet  indi- 
vidu a  commis  un  dommage.  Ce  concours  de  circoustances  se  trouve 
réalisé  après  une  blessure  à  la  tt^tc,  après  un  accès  de  typhus  grave, 
sous  l'influence  d'une  affection  céréltraie  intercurrente,  de  l'épi- 
iepsie,  etc. 

On  peut  admettn*  aussi  qu'un  sujet  placé  en  état  d'hypnose  puisse 
commettre  un  douunage  à  un  tiers  sous  J'influence  d'une  suggestion 
fournie  par  celui  qui  a  provoqué  l'état  hypnotique.  H  e^t  vrai  que 
même  dans  l'hypnos*' la  plus  profonde  ^somnamlxilisme»,  ia  force  de 
résistance  morale  uVst  |)as  eonq>létenirni  anranlie,  mais  il  serait 
toi ijo 11  rs  possible,  en  suggérant  un  certai  u  n o m  l)re  de  mut  i  ts  approprié.^, 
(le  transformer  le  sujet  en  un  instrument  docile  ;  un  individu  mécbanl. 
Iiaiiieux,  arriverait  ainsi,  au  moyen  il'une  sii^'^estion  à  écliéance, 
qui.  comme  on  le  sait,  sacconqjagne  d(>  rentrée  en  étal  second 
au  moiiieiil  (lu  elle  arrive  -i  «^a  réalisation,  h  atteindre  li'  Itnt 
<pie  s'élail  (Hoposé  sa  vei(<;eaiiee.  i tsp<inNibilité  incoml<ei'ait 
naturellement  tout  entière  h  rauteur  intellectuel  du  délit,  à  celui  qui 
a  founn  la  suj;;j[e»liun,  dans  le  i  as  mi  l'on  pourrait  pi'Oii\  <  i-  que  le 
sujet  est  entré  tout  à  fait  sans  le  vouluir  dans  cet  etal  spécial,  (pii  Hiit 
de  lui  l'exéculeur  lidcle  et  inconscient  de  la  volonté  d  aulrui. 

Le  ^  8%i8  détermine  la  capacité  des  enfants  et  des  mineurs  à  com- 
mettre un  délit  et  établit  l'acconl  nécessaire  entre  le  Gode  civil  et  le 
Code  pénal  (Code  pénal  §^  55-50).  Gomme  au  point  de  vue  pénal, 
l'eidant  est^  au  point  de  vue  civil,  irresponsable  jusqu'à  un  certain  Age. 
Mais  la  capacité  civile  au  délit  commence  cinq  ans  plus  tôt  que  la 
capacité  criminelle,  l^a  péiiode  pendant  laquelle  la  capacité  «-ivile 
reste  douteuse  commence  à  la  lin  de  la  septième  année  pour  aller 
jtt'^qu'à  la  lin  de  la  dix-huitieme,  tandis  qu'au  point  vue  criminel. 
Cl  lté  période  de  caip;iriié  douteuse  ne  s'étend  que  de  la  lin  de  ia 
douzième  à  la  lin  de  lu  dix-lmitiènie  année. 
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Pt  utlanl  «  elle  péritml»' luh  riiir  ili. lire,  Ii>  critorium  dt*  rinipulabilité 
L'jit  coiisf iliit''  |)ar  la  posstv^sion  i|u'a  l'mciil[ié  des  iu)li(>n.-  lif cessaires  à 
l'(Hal)lissoratal  lie  la  n-spoiisabililo.  I,(-s  .-(mrds-rniiels.sonl classés  dans 
cellf  mèine  calé^^orie  d'individus  à  maturilé  psycliique  iiicerlaîne. 

C'est  précisément  dans  cette  période  de  capacité  douteuse  que  se 
commettent  le  plus  grami  nombro  d'altentais  contre  les  objets.  H 
s'agit  alors  de  jeunes  gens  dont  le  développement  est  tantôt  normal, 
tantôt  insuffisant,  qui«  par  malice,  \vnr  vantardise,  etc.,  et  sans  réllécliir 
aux  conséquences  possibles  de  leurs  actes,  peuvent  causer  au?(  biens 
de  leurs  concitoyens  les  dommages  les  plus  graves.  Le  juge,  obligé  de 
décider  jusqu'à  quel  point  le  jeune  malfaiteur  avait  conscience  de  la 
signilication  et  de  la  portée  de  son  délit,  u'auni  qu'exceptionnellement 
recours  aux  lumières  d'un  ex|iert  médical,  et  seulement  dans  les 
cas  on  il  parailra  oxisln-  mie  perturlKition  dans  le  développement 
physique  et  moral  de  l'inculpé. 

Lfs  .iiiornalies  ou  les  alléralioni»  palliuiogiques  du  d(''V('lop|)oinont 
sexuel  iiitei  viennnul  dans  la  j/«»n<*'se  (riiii  cerlain  nombre  d'aeles  délir- 
tneiix  coHiinis  par  des  jeunes  gens  sur  des  jetines  lilles,  tels  (pie  le  l'ait 
d  iiliiiner  les  vèteinenls.  (]o  les  arroser  ;iv»'e  de  l'enere,  etc.  Ils  ifiter- 
.  viennent  en<'ore  dn?)s  eertains  inceiuiies  volonluireâ  commis  au 
moment  de  la  puberté  (v.  la  partie  criminelle;. 

Le  §832  établit  la  responsabilité  matérielle  des  personnes  (parents,  tu- 
teurs, médecins,  nourrisseurs)  qui  étaient  chargés  de  la  surveillance  des 

délinrpianis,  que  ceux-ci  leuraieni  été  coniiés  par  rautorité,  ou  qu'il 

s'ajjjisse  de  iuinenrs  ou  de  sujets  ayant  besoin  de  surveillance  à  cause 
de  leur  état  physique  ou  psychique.  Les  dommages>intéréts  ne  sont 

pas  dus,  quand  celui  qui  était  charp:  de  la  surveillance  a  rempli  son 
ollice  d'inu»  façon  sulVisanle,  ou  s  il  <  ^1  cerlain  (pie  le  délit  eut  été 
commis  quand  bien  même  la  surveillance  enl  été  ripeueuse. 

Les  dispositions  du  >;S;î-2  Icnilcnt  à  anirn;'r  les  parent"^  i  l  !f<  litleurs 
à  conlier  :i  des  <'"lablis>i  riuMil:3  >jn''«  ianx,  d  une  l'açoii  plu>  Irequenlf  et 
plus  |)ivi  tK  Ç  que  ctda  II  a  en  lieu  jusqu'ici,  les  entanis  ou  pupilles 
insiifTi^amment  df\ einpp.'s  (Ml  nialades  au  j»oiiit  de  vue  mental.  Kmpi- 
I  i«|uemeiil,  OU  sait  ipie  c«*  soûl  les  imbécili  s,  les  faibles  ({"esprits,  li  > 
ilé^énérés  psychiques,  les  épilei»(iqiies. (pii  repi-cscideul  le  conlinj^cnt 
le  plus  important  parmi  les  aliénés  daniiereux. 

I,a  re-Hpoif^al'ilii-'  de<  Htédectn<  d"asiles  et  de-;  surveillants  (>^t  plus 
(hilirili'  ;i  niellie  en  r  ni-c;  elh-  ne  pourra  l'èlre  (pi'aprè:)  UDC  euquC'tC 
dijftMplinaiie  et  après  l  audition  d  ex[jerl.s  uliéuisites. 
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Il  lie  faut  pas  oublier  que  les  ;isilrs  d  alii'iK's  sont  aujouni  hui  des 
établissements  dont  le  but  «  st  a  la»tois  liuiaaintuirf  et  thérapeutique, 
et  qu'ils  ne  peuvent  remplir  le  but  en  vue  duquel  ils  sont  établis 
qu'en  donnant  à  leurs  maludes  le  plus  liberté  possible  ;  ceci  en 
opposition  avec  les  établissements  de  détention  des  temps  passés,  dans 
lesquels  les  malheureux  malades  étaient  rendus  inoffensifs  au  moyen 
de  chaînes  et  de  camisoles  de  force.  Ëtant  donné  le  traitement  actuel, 
humain,  qui  laisse  une  demi-liberté  au  malade,  on  ne  peut  demander 
à  un  directeur  d'asile  de  payer  des  dommages*intérét8  pour  toutes  les 
actions  nuisibles  de  ses  pensionnaires.  Gela  n'est  possible  que  lorsque 
Ton  peut  relever  contre  lui  ou  contre  ses  subordonnés  de  graves  man- 
quements à  la  surveillance  nécessaire,  de  lourdes  fautes  contre  le 
règlement,  etc.,  et  que  ces  fautes  ont  été  la  cause  du  dommage  causé 
par  le  malade  (au  cours  d'une  évasion  par  exemple). 

Si  le  malade  est  entré  dans  l'asile  par  les  soins  de  la  police,  il  ne 
devra  être  remis  en  liberté  qu'après  entente  préalable  avec  le  service 
de  la  sûreté.  Si  le  malade  est  remis  en  liberté  malgré  le  médecin,  la 
faute  en  inr  omlic  à  celui  qui  a  permis  cette  mise  en  liberté. 

On  devrait  imiter  la  coutume  autrichienne  (pii  veut  que.  quand  un 
aliéné  est  retiré  de  i'asile  sans  être  ^uéri,  sa  sortie  ne  puisse  s'effectuer 
que  sous  caution  :  celui  qui  verse  la  caution  s'engaj,'c;i!it  îiinsi  h  réparer 
tf>ns  les  dommages  qui  piMwraient  résidter  du  iail  du  malade  dont  il 
a:$sume  la  surveillance  et  la  i-espousabililé. 


Dm  TMtftmant», 

§  9^99.  —  Celui  dont  la  capacité  civile  est  limitée  n'a  pas  besoin, 
|)our  faire  un  testament,  du  concours  de  son  représentant  légal. 

Un  mineur  ne  peut  tester  qu'après  16  ans  révolus. 

C^lui  qui  a  été  interdit  pour  cause  de  faiblesse  d'esprit,  de  prodiga- 
lité, ou  comme  buveur  d'habitude,  ne  peut  tester. 

l/incapacité  cofumence  avec  l'introductiou  de  l'instance  consécuti- 
vement à  laquelle  rinterdictiou  est  prvMtnncée. 

^J'JHO. —  <,>uand  un  intei-dit  fail  un  leslament  avantque  le  jti<rempnt 
d'inlerdiclion  >^nff  devetin  inattaquable,  l'interdiction  n<'  lend  pas 
le  testament  nul  l'iulerdit  meurt  avant  que  le  jugement  ne  soit 
délinitif. 

Il  en  est  de  même  quand  1  interdit  fait  un  testameul  aprfr>  avoir 


Digitized  by  G 


C96  .MLDEClNi:  LKiiAI-K  DES  ALIÉNÉS 

iiilrodiiit  une  instance  ou  niainlevtH'  i\v  l'inlerdicUoi»,  et  que  cette 
mainlevée  e.sl  accordée  à  la  snite  de  cette  inâlance. 

—  I  n  te.'^liïMïent  e.st  tait  d  une  laiton  régulière  :  1"  devant  nii 
jnuc  on  «levant  nn  notaire;  2"  sons  torrin'  d'une  déclaration  écrite  el 
signé(^  de  la  main  du  testateur,  et  portuni  les  indicalious  de  teiupâ  et 
de  lien. 

Ji'.iS.  "  l.r-  îpsiatenr  déclare  an  jn^<'  on  an  nolaire  verbalement 
si\s  *h'i"ni-  i  »'.-  volontés,  ^ui  tiMir  n'j?iel  nn  t'-crit  en  lai<;ml  la  (ié<-l;n'ation 
vfMi>ile  que  cet  écrit  conlieiit  s«'>  ili-riiit  i  noIomIo,  I.  i-ci  il  petit  éli*e 
ienii>  unverl  on  cacheté.  Il  |)eut  être  cci  il  de  la  main  du  testateur  ou 
de  celle  d'nne  antre  personne. 

Le  minenr  et  celui  qni  ne  sait  pas  lire  récriture  courante  ne  peu- 
vent lester  qne  par  déi  lat  tlion  maie. 

i?  -J-J'hl.  —  Ceini  qni,  d'aiire.-^  la  tHMivi<  lit>u  du  notaire  on  du  jnjze, 
est  nuiet,  on  bien  est  dans  rinipossilulilé  de  parler  ponr  une  raison 
quelconque,  ne  peut  tester  <piVn  i  tiuetlaut  un  ecriL 

Il  doit  alors  écrire  de  sa  propre  main  la  déclaration  que  cet  écrit 
contient  ses  dernières  volontés,  soit  dans  le  procès-vertud  de  remise, 
soit  sur  une  feuille  spéciale  qui  devra  être  annexée  à  ce  procès-verbal. 

I  ^341.  —  Le  mineur  ou  celui  qui  ne  peut  lire  ce  qui  est  écrit  à  la 
main  ne  peut  faire  un  testament  selon  la  forme  prévue  au  §  2231  n«  2. 

§  $Sii3,  —  Le  testateur  peut  toujours  révoquer  son  testament  ou  une 
des  clauses  de  ce  lesLnmcnt.  L'interdiction  du  testateur  pour  faiblesse 
d'esprit,  prodigalité  uu  ivresse  liahiluellc  ne  s'oppose  pas  à  la  révo- 
cation (Vun  testament  dressé  avant  riutenticlion. 

§  9S,Vt,  —     révocation  i«e  fait  iiar  testament. 

La  capacité  de  leslt-rest  une  lU'a  inanirc  slalion.>  do  la  capacité  civile, 
et  les*  précisions  des  ^.ï)  lOiet  105  sur  Tincapacité  viennent  tout  natu- 
rellement s'ap|)liquer  ici. 

Par  conséquent,  la  capacité  dt>  Icï^tor  est  entièrement  refusée  à  celui 
qui  n'a  pas  accompli  sa  st'ptiùme  anuce  <>t  ù  celui  qui  est  interdit  pour 
cause  de  maladie  mentulo,  exception  faite  dos  cas  prévus  par  le 
J$  ^10.  Dans  le  premier  cas  (mort  avant  que  rarrél  ne  soit  déli- 
nitiO,  l'incapacité  du  testateur  au  moment  de  la  rédaction  du  tes* 
tament  nVst  pas  établie  sur  des  bases  inattaquables,  et  le  doute  profite 
ù  la  validité  de  l'acte.  Dans  le  deuxicine  cas,  alors  que  le  testament  <>st 
rédi({é  après  introduction  do  l'instance  en  mainlevée  de  l'interdiction 
cl  (pit\  confonHénirnl  aux  conclusions  «le  celli^  instance,  le  testateur  a 
été  rétabli  dajis  ta  jouissance  de  ses  droits  civils,  on  admet  que  le  tes- 
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taleiir  a  rédige  son  acte  alors  que  if>s  facteurs  qui  uvuienl  été  la  cause 
de  l'interdicUon  avaient  disparu,  (|u'tl  était  par  conséquent  en  fait 
réellement  guéri ,  bien  quMnlerdit  pour  la  forme. 

Toutefois,  le  législateur,  pour  assurer  la  sécurité  légale,  n'admet 
plus  les  intervalles  lucides. 

Le  testament,  c*est-à-tlire  un  acte  qui  est  une  nianifeslation  de  la 
volonté,  rédigé  an  cours  d'un  trouMe  patliolo^ique  mental  qui  annule 
la  liberté  de  la  volonté,  est  nul  104),  ainsi  que  celui  qui  est  rédigé 
dans  un  état  d'inconscience  ou  au  cours  d'une  perturt>ation  tempo- 
raire de  ractiviié  psychique  105).  On  est  tenu  de  fournir  la  preuve 
qu*un  état  de  ce  genre  a  existé. 

!.('  [<i.')  \i-r  tiuiti'  iiiii'  si-rie  trélat>  anHlu^lll.•^  à  l't  liil  de  rêve, 
étals  (i'oljiiubilaliuK  im-  ^oiil  ]i;is  rares  aux  cours  îles  névroses 
(ucurasllirnio,  hysléiif,  t  j>iir|).->ii ,  .ili  > >. il isnie chronique i.  l/élat  d'Iiyp- 
iu)ae  iloil  éjialemcnt  entrer  ici  en  île  compte.  Knliii,  dans  le 

même  cadi-e  viennent  ^e  placer  des  perlurbaliouï;  pt;ycliique.s  d'ori^Mue 
toxique  qui  excluent  par  ellesî-mêmes  lu  lii>erlé  de  la  volonté  (d«}lires 
et  étals  d'ivresse  patliolo^i  pie  chez,  les  alcooliques,  nioriihinomanes, 
(cocaïnomanes,  ~  -  au  cours  de  la  fièvre,  -  dans  les  états  passionnels). 

Ceci  est  en  contradiction  avec  le  te.Kte  du  §  104,  d'après  lequel  la 
constatation  pure  et  simple  d'un  état  de  perturbation  .pathologique  de 
l'activité  mentale  ne  sufllt  pas  à  elle  seule  à  supprimer  la  capacité  de 
lester,  et  qui  exige,  en  outro,  pour  celte  suppression  que  l'état 
pathologique  exclue  en  même  temps  la  liberté  de  la  détermination 
volontaire.  C'est  au  juge  de  décifler  si  cette  condition  est  remplie. 
Mendel  admet  qu'un  individu  aliéné,  au  sens  |isychiâtrique  du  mot, 
peut  manifester  valahlemenl  sa  vulimlé,  c'est-à-dire  f. tire  un  testament, 
tout  autant  du  moins  qu'il  n'est  pas  interdit.  Cette  ta4;on  de  voir  est  très 
légitime,  car  on  rencontre  dans  la  pratique  des  cas  où  des  malades 
faillies  d'esprit  ou  bien  des  [)aranoï(pies  peuvent  raisonner  et  exprimer 
leur  volonli'  it  Intivement  à  leurs  an';ure<  d'inléi'éts,  e(  nn  [KU-aissent 
pas  nx()\r  perdu  la  lilu'rlé  d>'  leur  ilflerinii::iti«in  volonltiire  à  ce  sujet. 

(hi  ptJiirr.iit  donc  Icni'  pctou  lire  de  Irster  à  la  l'ois  au  |)oint  de*  vue 
|>sycluàli  iquc  cl  au  pouit  de  vue  lé;;al.  Mais  il  ne  |»nurra  jMmais  s'agir 
tpie  d«'  cas  lout  à  fait  excepliuunels,  .1  mi  ne  puiura  cuiiseiller  tpn; 
l  enqiloi  du  leslanveul  piddic,  av«'i   le  euncuurs  d'experts  médicaux. 

I.e  code  civil,  >  écartant  des  pri  scriptinris  du  ï;  II  'i,  refuse,  dans  le 
'2'22i>,'J,  le  di'oit  de  lesb'r  :(  erii\        uni  cl»;  inlerild->  |iihii'  laiblesse 
d  c'sprit,  prodigalité,  ivresse  babil ucl le  •  et  cela  avec  laisou,  car  le 
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prodigue  et  le  buveur  soni  extrêmement  suspects  dans  les  manifesta- 
tions de  leur  volonté,  tandis  que  le  faible  d'esprit  est  exposé  aux  dan- 
gers de  la  suggestion  et  de  la  capiatton.  Chez  tous  existe,  en  outre,  le 
danger  ào  les  voir  déshériter  leurs  proches,  et  ceik  avant  leur  inter- 
«iiction,  sous  rinnuuncv  rventuelle  d'idées  de  vengeance. 

C'est  pourquoi  lo  5^  2229. :i  préclso  que  l'incapacité  de  tesler  <'om- 
mence  an  moment  où  Pinslance  en  interdiction  est  introduite.  Ceci 
rond  ('gaiement  inntiles  les  recherches  et  la  prenve,  tonjours  difficile^ 
de  rincaparitf"  de  tester.  Mais  il  va  dr  soi  que.  dans  ces  cas,  il  faut 
que  l'iiilt  idu  lion  soit  jirononcée  ullérieureniciii. 

Kn  I  .■\ani  [tt>,  le  2253  permet  à  celui  qm  ebt  interdit  dans  les 
<  i.iMlilioiis  pit  vnesau  2229.:{  de  révuqutr  nii  testament  antérieur. 
.Mais  cuiuiiic  cette  révocation  doit  être  fait»',  d'après  le  §  22.^i,  par  un 
testamonf,  et  qu'il  n'est  pas  capable  d'en  lairc  un,  il  ne  lui  re.>>te  que 
If  iiiovi'ii  jucvu  au  22.V)  (destnn  lion  de  l'original  du  testament)  ou 
du  5^225<i  (réclamation  de  l'ongiiial  déposé  entre  les  mains  de  l'officier 
ministériel,  et  dont  on  ne  doit  pas  lui  refuser  la  remise). 

D'après  la  loi  222*J.2),  un  imiicnr  ne  pcnl  taire  un  testameni  qne 
l(»i -qu'il  a  plus  de  Ui  ans  réveln^.  Mai>  il  n'a  pas  besoin  pour  ce  faire 
du  CMiieuni  s  de  son  représenlanl  li-^ai  1^2229.1).  11  ne  peut  employer 
que  U;  lesUuueut  uial  ipublit;)  22^i8.2). 

Cet  âge  de  16  ans  révolus  devrait  être  l'Age  niiqnel  la  rapacité  de 
lester  est  ileliuitiveiueuL  acquise,  car  chez  un  nnueui-  qui  jouit  de 
toutes  ses  facultés,  la  maturité  du  jugement  et  l'indépendance  de  la 
volonté  nécessaires  à  la  rédaction  d'un  testament  doivent  être  large- 
ment acquises. 

I.e  Code  civil  exige  ((ue  le  testament,  en  tant  (pie  forme,  soit  établi 
publiquement  devaid  le  juge  ou  devant  le  notaire  ;  il  admet  également 
le  testament  privé  (olograjdie).  I-a  commission  législative  a  longtemps 
hésité  pour  savoir  si  elle  nmiuttendrnit  ce  testament  olographe, car 
c'est  celui  qui  se  [in'le  le  uiieux  à  raclion  li  ulie  voluiitè  éli-angéte  sur 
Ci  lle  (lu  le-laleur,  ('  lui  ilont  l'altération  ou  la  falsilicatinn  sont  le 
(>lu>  faeiles.  (Milin  ci  lui  iloul  la  suppression,  alors  qu'il  peut  nèlre 
ci.Hiiiu  de  I ii'i>p(»Hiie,  >aut  (lu  le^taletir.  est  le  plus  aiset>.  Mais  comme 
ce  testament  olograjiht  elail  il'  jà  dejuns  longtenqis  «  nqdoyé  dans  un 
grand  nombi  e  de  pays  qui  devaient  être  soumis  au  nouveau  cotle.  que 
k*s  abus  étaient  en  somme  assez,  rares,  et  que  cette  forme  était,  sans 
aucun  doute,  commode  pour  le  phi  s  grand  nombre,  on  se  décida 
à  la  maintenir. 
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D'uni'  fa.iiii  ^l'iirralf.  il  faiit  ,ir<vH-<ior  nu  Ipslamont  public  imo 
sôciiril»'  iiii  i(li<|no  plus  «jiatxle,  el  <•  ejsl  pu(uipioi  cCst  la  seule  forme 
permise  au  miueur:  mais  (•ep«Mi(laiil  ce  loslanient  jxMit  être  allai|ué 
dans  cei'taiiis  cas,  rai*  le  iiulaire  cl  le  jupe  eu\-ujèuies  ue  sont  en 
somme  (pie  dt  s  prolïmes,  et  quand  ils  se  trouvent  en  présence  d'une 
personne  qui  présente  un  état  cérébral  anomal,  ils  sont  incapables 
de  rappi%scier  et  peuvent  méconnaitre  la  nature  palliologique  de  cet 
étal.  Ceci  peut  se  produire  dans  les  cas  de  fail>lesse  mentale  acquise 
ou  congénitale  (démence  sénile,  démence  paralytique),  et  dans 
certaines  formes  de  mélancolie  el  de  paranoïa. 

Dans  tous  les  cas  il  sera  fort  sage,  quand  on  aura  affaire  à  de.s  indi- 
vidus  qui  auront  été  aliénés,  ou  qui  présenteront  des  modiflcations 
dans  leur  caractère  i»t  dans  leur  personne  morale,  de  ne  procéder  à  la 
rédaction  du  testament  que  lorsque  Ton  aura  examiné  leur  étal  mental  ; 
on  fera  é-ialemenl  assister  l'expert  médirai  h  la  rédarlion  de  l'acte; 
vv  dernier  pourra  d'ailleurs  faire  fonction  de  témoin  el  inscrira 
'dans  la  minute  ce  qu'il  aura  constaté  au  poiiil  de  vue  |is\  t-luipie.  On 
évitera ain.si  des  procès  ruineux  au  sujrl  de  la  validité  des  tcsiameuts. 

I,e  h'Mislaleur  nionli'e  épaleuienl  utie  grande  pi'udence  relali\çincnt 
au\  pcrsoii!tc>  (pli  suiil  iuuelle<  »>u  qui  >o)it  iiicapahles  de  parler, 
l)  apr'ès  le  s-  i'Ji:).!,  le  Irslauietil  dans  ces  cas  ne  pi^ut  étrc  t'ait  qu<>  par 
le  dépôt  d'une  |)ièce  inanuscrilc  cl  le  te.-lateiir  doit  en  même  («Mups 
dé(!larer  lui-même  par  écrit  que  c(  t le  pièce  contient  I  expression  de 
ses  dernières  volontés. 

I,a  mutité  peut  rt'sidler  de  loiims  en  foxcf  <nr<_:artiqin>  •^thif'-f^  rtu 
liiverMi  du  cenlr**  d»'  la  parole  (apli.isif,  | iidapiiasie).  di'  la  deslruc- 
lion  des  l'aisccitiv  li  M'Iiicleurs  eldesuusaus  du  Uffl' |i\ po<îlossr  '  apO- 
p|e\ie,  paralv-^ic  l.iiiliaire ».  (rime  lt|es<ure  a  la  lau^iiii'  "d  à  la  linuche 
(plaie  par*  ai'iue  à  rnn  ;  elle  peut  elle  iouclioimellc  ri  aloi  <  d  ru-ij^ine 
liystéi  iipie ;  «  nlin  elli-  peut  cire  le  jésulluL  il  une  surdité  congénitale 
on  pi-érore  ( surdi-mutité». 

ijuaiid  les  centres  ci  h- laisfraiix  untlfui's  df  la  parole  sont  détruits 
dans  If  rci  \rau,(>u  cuii>l  ih'  ! I  t'>(tH''nnii'ul ,  sinon  1 1 m i  j' itr rs,  un  allaihlis- 
si  iueiil  parallèle  di'  riid<'lliL'''îi(  ■  l  'iiaiMl  la  lésion  mc^c  dans  le  Imlhe 
ou  dans  les  fai-ceaiix  pei  iplieriques  de  I  li\ pojilo>se,  riiiléyrilé  psyciii- 
(pi(!  peut  être  paifaile. 

('.lie/,  les  apliasitpie><  qui  sont,  comioe  cel.i  est  tii'qiu  ul  d'ailleurs, 
paraiy.'iéâ  du  Ijras  droit  et  par  conséquent  tucupabies  d'écrire,  quand 
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d'ailleurs  ils  n'ont  pas  appris  à  écrire  de  la  main  gauche,  il  |jeut  arri- 
ver que  le  malade,  d'ailleurs  intact  au  point  de  vue  mental  et  capable 
au  sens  psychiatrique  du  mot,  ne  puisse  &ire  un  testament  valable, 
[TMCe  qu'il  ne  peut  manifester  sa  volonté  dans  Tune  des  formes  pré- 
vues par  la  loi  pour  la  rédaction  d'un  testament.  Cela  doit  conslituer 
une  situation  éminemment  pénible,  mais  ce|iendant  rintérêl  de  la 
sécurité  juridii|(ie  exige  que  Ton  ne  permetto  plus  Tusage  du  lainage 
inimique,  dailleui-s  si  incertain.  Ceci  est  éjjaU'nieiil  vrai  pour  les 
sonrds-innets  (|ni  ^^ont  aiijonni'liiii  en  général  .suriisaninK'ul  <lévelop- 
pés  |>our  savoir  écrire  (et  quolqocfnis inAtiie  |';i'  lcr).  En  s't'ii  tenant  au 
texte  (ir'la  loi,  n\\  sf»nrd-ninet  qui  ne  roniiailtuii  (|vie  le  larj^a^'r  des 
>i;,'nes  ne  |iourrail  lester,  même  s  il  i-lait  assisté  d  un  (>rotessenr  de  ce 
Jani^a^^e  .spéeial,  employé  cojnnie  iiilei  prête  assermenté.  I,e  nnitisnie 
hyslehtjuc  ne  >einble  pas  (Constituer  un  ob:>tacle,  puisijn  ici  la  faeulté 
d'écrin»  persiste  :  le  tesianient  ne  devii-ndniit  impossible  ipif  si,  avec 
ei  Hiutisrae,  coiticidait  une  paralysie  llas(pie  ou  spa-smodique  des 
mains.  * 
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Xa  situation  des  atiénès  en  rapport  avec  le  droit  administratif 

et  la  police. 

Dispusitiun:^  légales 

l>(^GiaLATION  KUR  LKH  ALIÉNÉS.  —  En  AlIcmtiKiiP,  voy.  Allg. 
ZeilHchr.  f.  Psych.,  XIX ^  siipplemth.  ;  —  En  France,  à  Gonéve,  dans 
les  Pays-fiaSy  en  Belgique,  en  Norvège,  en  Angleterre,  en  Suéde, 
voy.  même  recueil,  XX,  suppl.;  —  En  Suisse,  voy.  Anu.  méd. 
p6ych.,1867y  juillet  ;  —  En  Autriche,  vny.  ordonnance  du  ministre 
de  rinti&rieur  et  de  la  joslire  du  14  mai  1874  (B.>G.-BI.,  n»  71). 

Il  II  »  \i>lr  (|r  loi  spt'cKilc 'ju't'ii  Fraiiri' t  loi  (In  :i(>  juin  18^!8  «.-L  *<r«ion- 
naiict' du  18iltM  lS  ii'>,  ilan- <hh'I(|ih's  cauloMs  de  Ut  Smssr,  imi  Nor- 
vo^M'.  en  Suède,  en  Ixl^itiiu'.  en  Hullaii4l«>  dont  la  loi  est  presque 
calquée  sur  lu  loi  française  et  en  Angleterre  (  Victor,  8,  i>,  (thap.  100- 
126). 

Dans  les  autres  Etats  de  TEurope,  la  situation  est  réglée  par  de 
simples  ordonnances.  —  En  Autriche  :  ordonnance  minisiérielte 
indiquée  cî^dessus.  —  En  Prusse  :  Rescrit  du  Conseil  d'Etat  du 
29  septembre  et  ordonnance  ministérielle  complémentaire  du 
5  avril  1804;  rescrit  du  ministère  des  afTaires  médicales  du  16  fé« 
vrier  1839. 

Le  vœu  si  souvent  txjH  iiiié  (i  nné  u  loi  sur  les  aliénés  »,  (|iii  l'eiait 
de  ces  malades  une  espè(!e.  particulière  dans  le  genre  «  Huiuiiie  »,  ne 
doit  pas  être  accueilli  sans  réserses  ;  car  on  poui  iail  s'exposer  au 
danger  de  rendre  impossible  rentrée  rapide  et  précoce  du  malade 
dans  un  asile,  condition  cependant  si  nécessaire  à  sa  guérison.  La 
meilleure  preuve  en  est  la  \oH  française  et  les  projets  de  réforme  dont 
elle  est  l'objet.  Il  est  vrai  que  l'aliéné  a  besoin  d'une  protection  légale 
particulière  ;  mais  il  est  au  moins  douteux  qu'il  soit  nécessaire  de 
rédiger  un  code  spécial  h  cet  eflet.  Quand  les  juristes  font  une  loi 
sur  les  aliénés,  ce  qui  les  préoccupe  avant  tout,  c'est  d'abord  la  possi» 
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hililé  (le  l'iulernemcnt  arbili  ain'  (riin  individu  sain  d'esprit  et  ensiiile 
les  (laiigt^rsi  que  raliéiié  peut  faiic  toiirir  à  concitoyen?.  Les 
nmlliples  pivcatilioiis  prisi  s  pour  l  eiilive  des  inalatîos  dans  ]r>  asile.-; 
ne  t'ont  que  les  en  cearler  et  vont  à  l'enconlre  du  but  à  atteindre  ;  la 
gut'rison  du  rii.ilrt!!»'. 

I  f"^  erindil Miii.-  tiaiis  irsipicllrs  >«'  Iftiin  'Mit  les ali»''né."<  vi.s-a-visdu  droit 
iivil.^uiil  rt'^li'i'S  par  Ir  (-ode  eivil  d  [i.ii  [>•  (..-\\-().,  cl  les  tnnnalités 
néet'ssaires à  Irui'  adnii>>ion  dans  1rs asilos  sont  eonsii^Miécs  dans  Ifs  sta- 
tuts de  ers  t'-laltlissiiiH'tds.  l)v  mauvaises  luis  «'onstdufnt  uiu  i;al.iudlé 
i|ue  l'on  ne  peut  taire  disparaître  qu'après  des  antiées  ;  de  mauvais  rèjçlc- 
ments  (et  encore  sont-ils  empruntés  à  des  étal>li»semetJts  qui  ont 
depuis  longtemps  fait  leurs  preuves)  sont  aisés  À  corriger.  La  sur- 
veillance des  établlsseineuts  spéciaux  incombe  aux  servi<*e8  adminis- 
tratifs et  sanitaires,  et  il  suffît,  pour  tout  régler,  d'ordonnances  et 
d'instructions  appropriées,  si  bien  qu'une  loi  sur  les  aliénés  n'aurait 
guère  à  s'occuper  que  des  aliénés  laissés  en  liberté  ;  malgré  l'importance 
de  la  cpiestion,  des  ordonnances  ministérielles  peuvent  suffire  ample- 
ment à  tous  les  besoins.  La  seule  chose  importante  est  que  Ja  surveil- 
lance de  l'Etat  ne  soit  pas  simplement  inscrite  sur  le  papier  et  que 
les  administrations  communales  el  provinciales  soieni  (d»ligéos  rigou- 
reusement imr  l'Etat  à  ivmplir  leur  devoir  vis-à-vis  des  aliénés. 

ISuu.iocatAi'iiiL. —  Saitilii^r,  Staailiclie  Ueaut'siclitiguii^  «loi*  prcu9)i.  Irrensin- 
»talten.  —  Ilorn'a  Viertcljahrscbr.,  -laCS,     ii.  —  Urofeld,  Zum  Uechte 

(In-  (icistrskr.iiiki'ii,  IK'it».  —  Kovillc.  Les  nlicii.-s  ;  rhiclt'  |M;ili(pi<'  sur  la 
Irgisl.ilitdi  et  i';issist;Mic<'  pnhliiiuf  qui  leurs  sont  applicables,  1870.  — 
L»'iiU  s«l(»rr,  Wifii.  uj«'d,  Zriisclirifl,  1872,  n»  51.  —  Br<»nner,  Grand- 
EÛge  eiiifs  lrr»-n<fi'S(îteeH,  Fritdn-icli'a  Ul&ttcr.  \S'r2,  p.  ;t7*J.  —  (iauslcr, 
Irn-nrivuiitl,  IS7'»,  ii-  X.  —  P  i- 1  m  a  ii .  /.  itsclir.  f.  l'^x  l..  IM.  ."M  - 
liolliT,  psvi-hialr.  Zt'iU'ragi-n,  Inaliu.  1874.  —  Nass»-,  /«'Hsclir.  f.  Tsycli., 
:jO,  H.  4.  —  Sl-feli,  Wflrttpnili.  (k»rr.  Bl.,  n»  H7.  —  Demazc,  Ga«. 
iii.'d  (lil'aris.  I87;«.  ii'-  7,  8,  II.  i:^,  !(>.—  H  r  i  «' rrc,  Anu.  «lliygiiMie,  1871  .— 
Ocsn  tT.  Zi  itsclir.  1  prakl.  Ildlkilo,  XVI,  2  et  3.  —  Ann.  d'hygiène,  1870, 
juillet.  —  n.'.  r,  Ail;-.  Wieii  in.il  Ztjr..  I8da,  n»  0.  —  CastiglîonR, 
Archiv.  ital..  18«i7.  —  M  ii  mi  >  ,  .lnurn.  ol'.  inciit.  science,  181)7,  oct.  — 
lloll.r,  Z.ilsclii-  I.  l'.suli.,  .{'».  II.  l.  —  .1  a  s(  ro  w  i  t  z,  ihid.,  II.  - 
Auzouy,  Aiui.  uhmI.  p.sycli.,  IS7G,  janvier. —  Zeitschr.  f.  Psych.,  XX, 
suppl.,  lift.—  Schiaprer,  (îpsellsch.  d.  Acnttc  in  Wien,  1859.— I d.,  Archiv. 
r.  l'svcli.,  1.  I.  —  iii   mr<l.  .lalirl».   <\.   liosellscli.  «I.  .\«'i7.le  in  Wieu 

Hil.  II.  I,  187(1.  —  iSivisla  .spcrinu,  VU  (liégisilntionn  italieniu'.  nançaise, 
aiiitlai.s»  ).  -  Ohn  stoinrr.  Coniralbl.  f.  Nervcnheilkdff,  1882,  2  (Pays-Bas). 
—  Bftll,  .louriial  of  thc  national  associai,  lor  tlio.  protection  oftlie  insano 
(.Vfri'  ri(jue)  I88;{.  —  IIuj  Im— .  Tii-'  ili.'ois»  .uni  nenrolo<,'ist,  188,'J,  avril.  — 
Sniitli.,  AnuM-ic.  Jouru.  or  iii.sani(\,  .\l,l.  Hehcr,  Newlou  nicd.  logal. 
Journ.,  I,  3.  —  Paraons,  ibid.  »  Ann.  incd.  psycli.,  1884,  mars-juîllet.  — 
T  a  m  b  u  r  i  n  i ,  Hi vista  spcrim.,  1884,  2,  3.  —  U 1  a  d  c  h  e ,  l'Encéphale,  1884, 
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2.  —  liaustor,  Jalirij.  f.  Psycli.,  VII,  —  Hiiinnc.  Ann.  inod.  psycli., 
1887,  janvier.  —  Pelinan,  «  IiTcngvsetzgebun^  »  in  Kulenburg's  IXcaU 
cncyclop , ,  S**  éd.  —  P  p  r  c  y  -  Sm  i  t  h,  Mînd.»  janvier.  —  M  a  ra  d  cl  o  n , 
Anii.  d'hyg.  pubL,  1887,  9. 

Non  seulement  il  est  néressaii'»'  que  la  loi  iiruU'ge  les  iiili'r<Ms  m:ilé- 
riels  de  l'aliéné,  mais  If»  €o^|J^  .social  dùit  |iioli'<;er  sa  per.^^oiiiit'  ruiilré 
les  mauvais  li'ailcnuîuLs,  la  néjzlijïenrf,  i'i iitri  neinenl  urMlrairc,  etc. 
I*  autre  part,  la  sûf  iélé  a  intérêt  à  ce  qu'un  malade  qni  est  souvent 
dangereux  pour  l  urdre,  la  lauruiilé  et  la  sécnrilé  publiques,  ne  soit  pas 
abandonné  à  lui-même.  On  désigne  sous  le  nom  de  législation  des 
aliénés  »  Tensemble  des  lois  et  ordonnances  administiatives  et  polî- 
ci^*es  qui  règlent,  dans  un  Etat,  les  conditions  oflidejles  du  trai- 
tement des  aliénés»  de  leur  protection  légale  et  de  iear  mise  hors 
d*état  de  nuire. 


a).  Prescriptious  relatives  à  rontriM>  dos  aliènes 
dans  les  asiles  et  à  leur  sortie. 

loi  française  règle  ininutieu.«5ement  les  détails  de  rentrée  et  dis- 
tingue le  placement  volontaire  et  le  placement  d'offu-e.  La  direction 
de  rasih'  no  peut  recevoir  un  inalad(>  placé  volontairomenl  que  sm* 
une  demande,  dans  Lu^uelle  la  personne  qui  ï^ollicile  l'entrée  d'une 
autre  indique  quelles  sont  ses  ii'latioiis  avec  cette  dernière,  dont  elle 
doit  l'j^alement  préciser  la  |iersonnalilé.  Celte  demande  doit  (dre 
acc<)ni|(a^Miée  d'un  certilical  médical  indi(|uan(  la  nature  de  |;i  tnaladie 
et  les  motifs  ipii  îit'cessitent  riulernemeid ,  ainsi  que  de  documents 
qui  prouveul  1  identité  de  lu  personne  u  interner. 

Dans  les  vingt-quatre  beures  qui  suivent  l'admission,  l'adminislra- 
tion  de  l'asile  doit  envoyer  les  documents  exigés  à  rentrée,  avec  un 
certificat  du  médecin  de  Tasile,  &  Tautorité  administrative  de  la  cir- 
conscription où  se  trouve  Tasile.  Et  si  rinternement  a  lieu  dans  un 
asile  privé,  l'autorité  administrative,  dans  les  trois  jours  <|ui  suivent 
l'arrivée  des  documents  ci^dessus,  charge  un  expert  de  se  rendre 
compte  de  l'état  mental  de  Tindividu  interné  et  d'en  dresser  un  rap- 
port. Pendant  le  même  temps,  l'administration  aviso  de  l'internement 
et* des  motifs  qui  l'ont  provoqué  le  procureur  de  ta  République  dans 
la  circonscription  duquel  se  trouvait  le  domicile  «le  l'interné,  en 
même  temps  que  celui  dans  la  circonscription  duqntd  i^e  trouve 
l'asile.  Quinze  jours  après  l'entrée,  le  médecin  de  l'asile  <loil 
adresser  un  nouveau  certificat  à  l'autorité  administrative.  Quand 
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le  malade  esl  j)lac<'  (rotlic»',  rVsl-à-dir»'  dans  (uns  los  cas  où  les  frais 
«lu  tniilciiieiil  iiiCombLMil  aux  caisses  publiques,  rinteruomonl  a  lion 
sur  la  d<>inaiii1e  du  maire,  par  un  arrêté  du  préfet,  et  le  directeur  de 
rasile  ne  fait  qu*exéciiter  les  ordres  d«  ce  dernier. 

Chaque  établissement  doit  posséder  an  registre  contrôlé  par  l'admi- 
nistration ;  CH  registre  porU*  la  liste  des  malades  avec  les  indications 
relatives  A  leur  entrée,  A  leur  idendité,  à  l'évolution  do  la  maladie,  etc.; 
ce  registre  doit  ôlre  montré  à  tous  les  agents  qui  insp<!ctont  Tasile  et 
doit  être  visé  iiareux. 

sortie'  de  Tasile  a  lieu  sur  la  déclaration  du  médecin  de  cet  asile 
que  la  guérison  est  obtenue,  ou  sur  la  demande  du  tuteur,  de  la  per-> 
sonne  quia  snilicilé  rontrcp,  d'un  parent,  OU  d'un  niandalaire  <lii 
conseil  de  l'atnille.  S'd  s  apil  d'un  mineur  ou  d'un  interdit,  c'est  le 
tuteur  seul  qui  peut  demander  la  sortie-  Si  ie  médecin  de  l'asile  con- 
sidère la  sortie  du  malade  comme  préjudiciable  à  sa  sécurité  person- 
nelle ou  à  la  sécurité  publicpie,  il  je  fait  savuir  au  maire,  qui  pont 
s'ojipo«!er  -1  l;i  sortie,  mru>^  doit  eu  aviser  le  j)n''fel  dans  les  vinf;t-(pialre 
licuips  C.i  Ur  o|»|>ositioii  du  maire  n'est  valable  que  pour  quinze 
jours,  si  dans  l'intervalle  le  préfet  n  a  pas  statué  à  ce  sujet. 

Dans  les  vin^jt-quatre  ln'uies  qui  suivent  la  sortie,  le  direcleur  He 
l'asile  doit  en  informer'  l'autorité  administrative,  en  indiquant  dans 
quelle  direction  s'e.->t  dii  ipV'  l  indivitlu  libéré,  cpudles  sont  les  person- 
nes qui  i  ont  emmetié,  el  dans  quel  étal  il  se  trouvait  au  point  de  vue 
mental  au  moment  de  la  sortie. 

Cette  législation  empêche,  Il  est  vrai,  les  internements  arbitraires, 
mais  tes  formalités  sans  nombre  qu'elle  comporte  empêchent  le  public 
de  se  servir  des  asiles  comme  moyen  de  traitement  et  surchargent  les 
directeurs  d*asiles  de  paperasses  sans  fin.  Chose  curieuse,  on  trouve 
en  France  que  cette  législation  ne  garantit  pas  encore  sufHsamment  la 
liberté  et  on  cherche  à  la  compliquer. 

Les  absurdités  de  ce  système  ont  été  clairement  exposées  par  Pel- 
man  (op.  cit.).  Elles  sont  surtout  remarquables  dans  le  cas  qui  inté- 
resse la  majeure  partie  des  malades,  celui  des  internements  d'office. 

Le  préfet,  par  cDjiséquent  un  fonctionnaire  administratif,  est  juge 
de  l'opportunité  de  l'internement.  Pour  loi,  la  ciirabiiité  du  cas  est 
chose  secondaire;  la  chose  principale  est  le  danger  que  le  malade 

(1)  Voy.  Foville,  Ann.  méii.       hol.  188».  nov.  —  Sîomeni,  Zoltochr.  f.  Psychialric.  38, 
l>  713  (maindes  évudùs).  —  !.ii,v$.  Du  <l«n<„a-i'  (l<;  lauaer  sortir  prématurément  Iw  nmladet. 
atteints  de  iiianic-suicide,  l'Encuphale,  iSbl^i. 
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présente  pour  autrui,  car  la  loi  ne  permet  rinternement  d'office  que 
des  individus  dangereux.  Tandis  que  les  malades  payants  trouvent 

dîii'.s  l  iiilornomont  volontaire  le  moyen  de  sp  faire  soigner  rapidement» 
l'admission  des  indif^enls  est  soumise  aux  lenteurs  infinies  des  forma* 
lilés  adminisiralives,  el  même  peut  ne  pas  avoir  lieu,  soit  parcequele 

malade  n'est  pas  (lan«îereux,  soit  parée  que  le  maire,  économe  des 
deniers  eummunaux,  iif  It-rtiivi'  iia"^  qn'il  existe  de»  motifs  suffisants 
pour  demander  rinternement  au  jin  tt  t. 

La  préoccu|iation  qni  <levrail  dominer  l'assistanee  des  aliénés  serait 
le  souci  d'arracher  les  malades  au  danger  de  l'incurabilité.  J^e  plus 
souvent,  le  seul  moyen  d'y  arriver  est  «le  i>rocéder  à  un  internement 
précoc(».  Tontes  les  lois  sont  Idàmaldes  (pii,  ne  se  préoeenpant  que  de 
la  sécurité  do  l;i  lih(*rlé  individticllr  et  des  danpei's  d'un  internement 
arbitraire,  \(>nt  ;i  rt  iicoiiire  du  but  liumanilaire  de  l'asile,  cd  ;u  rii- 
mulatit  les  (iitlimllés  à  l'entrée.  D'ailleurs,  un  asile  nesl  pas  un 
liopital  coiiiinr  Ips  autres.  On  y  fait  rntii  i  i  (  un  y  relient  des  liommes 
contj'c  \r\iv  vdlunté.  La  nécessili'  dt*  celU*  intervention  (sécurité  de 
ririiiividu  ou  de  son  eiituiua{4e,  des  biens  des  uns  rt  (Jrs  autr»'s,  cura- 
bilité,  manque  de  ressources)  doit  être  constatée  par  îles  hommes  de 
l'art'  el  reconnue  par  l'autorité  de  i'Ktat.  Les  lois  qui  régissent  les 
admissions  doivent  se  contenter  de  ces  deux  conditions.  Elles  sont 
remplies  par  le  certificat  médical, qui  Indique  la  maladie  et  la  nécessité 
de  rinternrment,  et  par  un  avis  donné  à  Tautorité  administrativ(>,  qui 
accorde  son  autorisation.  La  sortie  des  malades  guéris,  lorsqu'ils  ne 
sont  pas  sans  ressources,  ou  de  ceux  qni  ne  sont  plus  dangereux, 
doit  naturellement  appartenir  au  médecin  traitant,  sous  réserve  des 
droits  du  tuteur  et  des  parents.  Si  le  médecin  considère  la  sortie 
comme  dangereuse,  il  doit  pouvoir  la  refuser,  sous  réserve  d'en 
référer  h  l'autorité  compétente.  Dans  certains  pays  autrichiens,  ceux 
qui  font  sortir  d'un  asile  un  malade  non  j^uéti  doivent  signer  un  enga- 
gement par  leipiel  ils  s'obligent  à  soigner  le  malade,  et  se  déclarent 
responsables  de  tous  les  dommages  qu'il  pourra  causer. 

Quand  on  fait  sortir  un  malade  enfermé  par  raulorité  administra- 
tive comme  dangereux*,  ou  potir  nn  rrime  commis  au  cours  de  la 
maladii',  il  esit  naturel  que  la  sortie  ait  lieu  d'accord  avec  la  police  de 
sûreté. 

(1)  VmmIow.  Ilyater.  Irremein.  Verbrin^anf  in  einc  Irrenaiwtalt  ?  F!rl«ilfeieh's  Miller, 

1890,  2. 

(i)  Blanche  cl  .Mulet.  Anii.  intkl.  psyrliol.,  1880,  mars.  —  Etpiou,  ibid.,  1884,  umrs.  — 
Zeitfdir.  f.  Ptychialrie,  39,  p.  274. 
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L'udmission  dans  les  asiles  publics,  en  Allemagne  el  en  Autriche» 
présente  certains  points  communs.  Les  parents  ou  le  tuteur  du  ma- 
lade font  une  demande  motivée  et  \  joignent  le  certificat  d'un  médecin 
approuvé  qui  a  examiné  Tétat  mental  du  sujet  (dans  quelques  pays, 
on  exige  que  ce  médecin  soit  chargé  d'un  service  public).  Les  pièces 
sont  envoyées  par  l'administration  à  la  direction  de  l'asile,  qui  vérifie 
la  nécessité  de  l'admission  (manque  de  ressourcps,  danger,  curabilîté) 
et  qui  demande  à  Tadministration  supérieure  Tau torisation  de  recevoir 
le  malade.  S'il  y  a  urgence,  la  direction  de  Pastie  peut  recevoir  le 
malade  provisoiremenl.  sur  un  rerliflcal  du  médecin,  mais  doit  infor- 
mer  immédiatement  Tadminislration  et  obfonii  -mi  aulorisillon.  Dans 
qiioiqii--  [lays  rclevaiil  «lo  la  eoiironne  fr.\iilrirlio,  la  (lirnetioii  <*st 
autorisée  à  recevoir  (lii'ei  lcim'iil  (provisoirement)  le  malade  sur  les 
indicaf iiMis        lui  sont  rouniics.  |iniu'  en  référer  tilférioiiroment  à 
ra<liiiiinslraH<>n       aiitoi  iso.  Celle  manière  de  faire,  qui  abrège  les 
formai ili's,  est  hvs  avanlajieiiso. 

f)t's  s,'i!lt"j  trobsorvat inii  n'sofv«v>>;  aiix  c.-i-  infiil'iiix  (ioiitiMis  eoii«fi- 
ItM'fit  ilaiis  c'  itaifis  |)!iys  aulricliicns  une  or;.';iii i<;it ion  ((ni  nK'i  ilcciit 
d'être  iinitt*-  Crs  salles  foruienl  une  sec  tion  dans  un  asilr;  il  ne  tant 
fournir  aueuiie  pièe*'  pour  y  entrer:  on  y  iHudie  l'état  mental  ilii  sujet 
el  on  l'envoie  à  l'asib»  par  h's  procédés  administratifs,  si  eela  est  m  t  <*s- 
saire,  accompajjiié  d'un  (  «  rtifieat  du  médecin  et  d'une  observation 
détaillée.  Cette  organisation  est  imitée  dans  le  projet  de  loi  français. 

L'internement  arbitraire  d'un  sujet  sain  dans  un  asile,  si  jamais 
le  fait  s'est  produit,  est  un  crime  prévu  par  la  loi  ;  l'admission  d'un 
aliéné  sans  aucune  formalité  ou  sans  les  formalités  administratives 
est  une  faute  disciplinaire  qui  est  punie  (uuiime  telle. 

bj  L:i  svrvpillance  adniinistrnti%'«  îles  asiles  «ra  lié  né  s. 

Elle  est  prévue  et  réglée  par  la  loi.  Les  asiles  publics  sont  des  éta- 
blissements  de  TElat,  leurs  direcleurs  des  employés  de  TKtat  ;  ceux-ci 
sont  responsables  de  tout  ce  qui  -^i  )  ,i-«.edans  l'asile,  l/aulorité  admi- 
ni>tin(ive  a  le  droit  et  le  devoir  de  faire  contrôler  l'administration  de 
l'asile  par  des  a^jenls  spéciaiix,  non  seulement  au  point  de  vue  écono- 
mique, mais  encoie  sous  le  rapport  des  c(»nditions  by^iéniques  dans 
lesquelles  il  se  trouve, de  \:\  nature  du  traib'uient  (cmilenlion  mécanique^i 
et  des  soins  donnés  aux  malades;  ces  in^peffcurs  doivent  s'etiquérir 
des  circonstances  de  l'iulcnnMiiciit  -  aln-iifs,  i  i'ccvoir  leui's  piainU'S. 
surveiller  leur  état  mental  et  laire  eu  sorte  que  pcrsoune  ne  soit  regu 
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illégalement  ou  retenu  plus  que  de  besoin  dans  Tasile;  ils  doivent 
enfin,  de  toutes  les  constatations  qu'ils  ont  faites,  dresser  un  rapport 
qu'ils  fournissent  à  rautorilé  administrative. 

La  loi  française  oblige  les  préfels,  les  présidents  de  tribunaux,  les 
procureurs  généraux,  les  juges  de  paix,  à  visiter  les  asiles  et  stipule 
que  le  procureur  général  devra  visiter  les  asiles  publics  tous  les  six 
mois,  les  asiles  privés  loua  les  trois  mois.  En  outre,  il  existe  des 
inspecteurs  des  aliénés  et  di  s  commissions  de  surveillance  des  asiles, 
qui  soril  nommées  par  le  prélet. 

Kn  Allernagiio  el  en  Autricho,  des  ordonnancos  iv^'loiit  va  qui  a 
trait  à  la  surveillance  des  asiles.  Les  asiles  publics  appai'lenaul  aux* 
Ktats  ou  aux  pi'oviuces  sont  visités  chaque  nnfK  o  pnr  nur  conirnis- 
siou  coujposée  treifi[)|ii\t''>  a<hninisf ralil's  et  do  niiMlcciii'-  t  tnallieurnn- 
seîuejil  pMs  II >ii jiMi i>  al ii'ii i^l i'> I  iiniiiiiii'e  par  l'an le  .'iiliiii iiisfnitive 
(•<iii)jn''ltMili'.  Oi-i  ;i  lieu  êjjalerneut,  sui\anl  If.'-  Iicsuius,  pour  li'>  asiles 
pnvi's  (|tii  tioiveul,  eu  ouïr»*,  reuiellre  toii>  les  atus  une  stati>li(|ue  du 
luouveinent  de  leurs  mala  les  à  raiititi  ile  aiiMUiii.>liali ve.  Il  existe 
d  ai  Heures  mic  siiiveillance  judiciaire  complémentaire,  car  l'entrée  d'un 
malaile  non  iulei  dit  doit  être  signalée' au  tribunal  pour  que  l'on  pro- 
cède à  la  nomination  d'un  curateur,  et  au  conrs  de  cette  instance 
l'état  mental  de  IMnlerné  est  vérifié  par  une  commission  judiciaire. 
Ces  dispositions  ont  besoin  d'être  améliorées  et  demandent  à  être 
revues.  Les  négligences  dans  les  soins,  les  mauvais  traitements  dans 
les  asiles  publics,  relèvent  des  règlements  disciplinaires  ou  de  jMilice, 
et,  dans  le  cas  où  se  produirait  une  blessure  ou  un  attentat  aux 
mœurs,  du  tribunal  correctionnel,  qui  doit  trouver,  dans  Tabus  com- 
mis sur  le  patient  par  celui  qui  doit  le  soigner,  des  circonstances 
aggravantes  du  délit. 

Les  accidents,  les  suicides  des  malades  doivent  être  signalés  à  l'admi* 
nistralion  judiciaire  qui  ordonne  une  enquête  et,  dans  le  cas  où  la 
responua))ilité  d'un  des  préposés  serait  engagée,  ordonne  des  pour- 
suites contre  lui. 

cj  Autorisation  d'ouvrir  un  «sile  privé. 

(^elte  auluri>alion  est  octroyée  par  l'auloi  iti' a(iiiiiiii>lialive  et  ne 
peut  être  doiiiiéc  iiu'à  des  médecin^  patentés  un  à  des  [larticiiliers  cpii 
se  sont  engit^é»  à  avoir  recours  h  un  nu;d(  (  iii.  Logiqueuh'ht,  on  ne 
devrait  l'accorder  qu'à  ceux  qui  juslitient  de  connaissances  psychiatri- 
ques, ainsi  que  cela  est  fonnellemeot  spécifié  dans  une  ordonnance 
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du  I  i  mai  187  4,  pour  r.\iilrirlir.  ('.ctl»'  iim'Iiu'  ordonnance  ilcinandc  le 
di'pOt  |>rvalahie  du  ivj^'lonienl  do  l'asilo  pi-ujcté,  un  plan  dr  la  cons- 
tructiun,  qtii  doil  satisfaire  aux  condilioi»  exigées  par  l'hygiène  el  le 
traitement  des  malades,  enlhi  l'indication  du  perï^>nnel  de  médecins  el 
d'infirmiers,  [jps  modilications  dans  la  direction,  dan»  les  cons* 
tructions,  dans  le  règlement  de  la  maison  «  doivent  être  soumises  & 
l'autorisation  administrai ive.      chef  du  service  médical  e^t  respon- 
sable de  tout  ce  qui  se  paisse  dans  rétablissement  :  il  doit  y  demeurer 
et  fournir  un  rapport  annuel.  T/onti^e  ne  peut  se  faire  que  sur  un 
certificat  médical  datant  de  moins  de  quinsie  jours;  elle  doit  éire 
•signalée  dans  les  vingt-quatre  heui'es  au  tribunal  compétent,  tout 
autant  du  moins  qn(>  le  nialade  n'est  pins  soumis  à  l'anlorité  pater- 
nelle. r.li.'i(|ne  asile  doit  possétier  un  rejjislie  spécial  dans  lequel  on 
peut  puisn-  lonl  ce  qui  a  Irail  aux  rapports  dn  malade  avf  r  ra<>ile  et 
avec  la  iii.<lir<\  I,es  eniployrs  dn  service  de  sant<>  relevnni  de  l'admi- 
nislralion  centrale  doivent  inspecter  l'asitc  au  moins  tous  les  trois 
mois. 

I.a  loi  trancais*»  r*'nlernie  des  di-^iKisititm-.  analnirtu^s  rflalivemerit 
à  la  ipialili-  du  di irrienr  el  à  la  ^i  -tinn  f>ili  >  i\v  ce  «jeni'e.  Kilo 
oi)lip«'.  I  11  uiilii'.  I  •  iiti ••|iren(*nr  à  lotu  iiir  niit»  cantion.  Kn  .Mlemaj^ne, 
['((iduniMiu  «  ilti  l  \jui!lt  l  |SS:{  (ïjï;  ;!U,  49,  "ûl,  147,1  prévoit  nn  certain 
nomlnc  de  niesnrei  dn  inrine  ordre. 

* 

</>•  L  i  n  lei  Jit'Uii'n  l    o  |j  I  igii  l»>  i  r  «'   d  ;«  n  s   Irs  asiii'.-i 
(malade»  dangereux). 

Les  motifi^  qui  font  admettre  les  malades  dans  les  asiles  sont  la 
curabililé,  l'absence  de  ressources,  l<'s  dan^fis  qn'ils  peuvent  pré- 
senter pour  eux-mêm><.s  ou  pour  autrui,  les  allentats  aux  mœurs 
qn'ils  peuvent  commet! ic, 

I.'cidivi'  molivér  par  la  cm ;d)ilil<''  r.>«l  du  rr.v>(»rl  d«'s  faniilles;  celle 
qui  est  motivée  par  riniligeiire,  du  re.^sorl  de  la  commune. 

IVunc  façon  générale,  un  aliéné  ne  peut  cire  interné  qu'avec  le 
consentement  de  ses  pixHiies  ou  de  son  tuteur;  cependant  il  y  a  des 
cas  où  rinternemeni  peut  être  ordonne,  nième  conti'e  la  volonlé  de 
CCS  per-onnes.  l/inlernenienl  d'ofliro  dans  nn  asile  par  Tautorité 
adminislralive  ou  [Mjliciére  est  Jnsliiir,  «jnand  ceux  qui  sont  cbargés 
de  surveiller  et  de  soigner  li-  malade  s"en  dêsinlêrepseni  coiniil'îi  - 
ment,  on  qnaml  le  malade esl  dan;jeren.\.  Celle  idée  du  (hiiiifrr  lacilile 
bien  des  aiius.  Les  familles  et  les  communes  ciierchent  souvent  à  se 
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tloltarrassiM- (l"iin  ni;tl:iilr  -ruts  ce  [»n''l<-'\le.  -  frlmaii  (op.  iril.)  iMmute 
riu-il'jii'O  d'iiii  idiul  qui*  1  mu  lil  coimIihiv  à  l'asile  |»ai'  la  itolii  »',  île 
Cl .iiiiît' <(iic  les  iViniiifs  ciicriiitcs  (II-  la  coiiiiniiiK'  ne  Cu^-sciil  iViclioii- 
sriiH  uI  iiinir«'ssi(imir('s  par  lui.  D'.-uiln'  pari,  'ui  .  uii>nl*'n'  ccrlaiiis 
iiiali(il(\s  li-aii<piillfs  f(l»'lirt'  des  pci-.-.'-cii Uo«>S;  comiiif  ilu>lV^'a^i^^^,  el  ou 
(oiiiproiiit'l  aiiib»  la  M-cuiilt}  pubiiiiUf. 

Il  est  toujours  cliflicile  d'appm'ier  dans  c[uolle  iiicsnri'  un  alit'né 

ppiil  ('lr<'  »lan^M'ivii\'.  Le  danger  est  en  elTel  le  plus  souvent  pun'inent 
rclaliC  oi  •iépend  des  oireonsfancos.  Tti^onquemont.  tons  U-s  alirnrs 
(h'vraienl  èlre  coFisidérô**  commo  ffnnfîereux.  1^9  déiin'iils.  les  idiots 
h's  |)liis  paisildes  ponvont,  quand  ou  les  ovrito.  oiiIrcM-  dans  des 
e(dêi"es  danî^M'iviiscs  ;  on,  si  on  ne  l(^>  snrv<Mllr  pas  assez.  dev<'nir  <lan- 
jiorenx  poni"  en\-nn''inos  cl  pnnr  li  s  antres  par  ii^noranec  dn  pi-ril 
(excnqdc  :  le  Icn  ».  I.cs  ni*''laiic<>li(pn^s  devicntu-nl  d;uij,'ercn\  par  le  fait 
<le  lenrs  scnliiucnls  doiduiircnx.  de  Icnr  f;iltL.Mif  de  l.i  vii\  de  leurs 
accr-;  iran^Hi->e.  de  Imrs  i"i  |iri''senlali"ins  inqtnl-i\i  -  .  les  ni;ini:i'| ii«  s, 
[•ar  lenr  liesnin  de  s';e_;iler  el  i|r  dclrnir'e  ;  les  déhrant>.  par  le  lait  <le 
leiii-  délire  el  de  lenrs  crienrs  de<  sens  :  les  epileptiqnes,  par  leurs 
délires,  Irnrs  am*»s  d'angoisse  ol  do  furoiir.  O  sont  ces  «ierniers 
<f»iî,  avec  les  Hlcooll(|iies,  sont  le»  ])liis  d.infforoux. 

Il  est  néc.'ssaire.  dans  c!i  iqne  c.is  (KU'ticulier,  punr  qiip  radiiiinis^ 
li  ai  ion  t'Iiar^îée  île  lu  sùri>lé  puiss4>  iiiloritor  un  aliéné  |tar  mesure  de 
police,  (pie  je  inaladc  notoirement  eonnn  c'  moik'  tel  ait  eoniinis  un 
acie  niiisilde.  on  l)i<Mi  qu'il  existe  nn  rappor  t  de  médecin  coiiclnaiit  au 
danj^er  d  npivs  le<  s\  n)pt«""ines  oloervt's  on  d  .qnvs  la  inaivlie  «^r-nérale 
de  l.t  iiial  idie.  cl  qtt'fti  ifii-ine  temps  la  t'ainille  on  la  eomninne'  ne 
pnisseiii  piLS  exercer  la  surveillance  nécessaire  pour  rendre  lu  uialude  ^ 
inutVunsif. 

Dans  le  premier  fçroupe  se  placent  également  les  malades  qui  ont 
été  nddrliés  après  avoir  coininis  un  rrinie  sous  Tinnuenre  de  ienr 

aiiénation  et  qui,  conliiinanl  à  être  dangereux.  >oiil  l'on fiés  par  l'anlo- 
rité  Judiciaire  à  l'aiilorilé  ailininislralive  à  lin  li'inlerneinenl  l.a  pro- 
cédure devruil,  dans  ces  cas,  être  ré^^lée  par  la  loi,  et  on  devi'ail  l'aire 

• 

(  Il  Itili'iii-ritpliii'  ;  K.ili.-i.  Viin  III'' L  {'«.-  li  IMI»:»,  jiuivi<T.  niiir*.  — l.uaittr,  ïIihI  .  «cfit. — 
Gallanl,  I  iiioii  iin<lir;i)f  isT.i,  n"  12".  ■  llri.-ii.'.  \iiii.  .111^^'.  tSi'."),  i.,  !.  — l»  'iii.iii^;i'.  iliid. 
1H77,  iidv  ,  IHTS,  mai.  Iiallurd,  ilml.  iJSTIt,  >.:|il.  Itlutu'ho,  l>''s  liomii  iiUs  ttiuiiiii.»  |»itr 
l<  s  alii  iu-s,  |»iiTiî»  187K.  —  l)ti«T$UMncr,  Millhoil.  d.  Vm-în»  cl,  XtnrtW  m  X.-Oi'st«rreiih, 
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constater  médicalement  que  le  malade  est  encore  dangereux  avant  de 
l'envoyer  &  l'asile. 

\.n  sortie'  d  ira  malail"-  «'nCcfUir'  comtiK^  dangeivux  romiioilc  uiic 
lourde  lopuiisahiliU'  pour  Iv  iiH  (k'ciu  il>'  r.isiU".  EU»'  di'A  tait  jaiiiais 
avoir  Umi  (jne  d  accojii  avec  ^adlllirli^^^lrallu^l  chargée  de  la  .-^iirelé. 
SauviMil  cllo  ne  |»réseiit»'  aucune  diriiculli".  (|uoif|ne  le  malade  lu*  50il 
pas  guéi  i,  parce  que  son  ékit  s'est  inodilié  «le  telle  sorlo  (passiige  ik  la 
démence)  qu'aucun  danger  n'est  plus  à  redouter.  La  mode  anglaise 
qui  consiste  à  interner  un  'malade  criminel  «aussi  Tongtemps  qu'il 
plaira  a  la  reine  »  est  une  barbarie.  Il  estarrivé  en  elTet  que  de  malheu- 
reuses mères,  qui  avaient  tué  leur  enfant  dans  un  accès  de  délire 
puerpéral,  étaient  encore  enfermées  apivs  la  uiéno|>au8e. 

i/iiilei  neiuenl  d*'s  aliénés  par  mesure  de  police  existe  dans  tnus  h  - 
pays.  I.a  loi  française  accorde  ce  droit  à  l'aulorilc  pDiirirrc  cIi  kiii.- 
loisipi  uii  malade  Iroultle  Tordre  ou  la  sécurit-- puitliiincs,  apn  s  ipi  «m 
a  dicssé  un  pi-ocr^-vt  rl),il  qui  contient  les  luoUls  tpii  ujil  leadu  i  iu- 
tci  ui  uienl  néce>>anv.  Dans  un  cas  uri^enl,  mais  qui  doit  être  constaté 
par  un  médecin  fin  résulter  triiti  fait  [aihlic,  la  police  peut  procéder  à 
rinlernemenl  immédiat  de  l'aliéné,  mais  doit  en  réiérer  dans  les 
vin;4t-qnalre  heures  au  préfet,  qui  lait  le  reste.  I,e  directeur  de  l'asile 
doit  adresser  le  premier  mois  de  chaque  semestre  un  rapport  au 
prélét,  rapport  qui  indique  s'il  y  a  lieu  de  maintenir  Tinternementou 
(le  l'émettre  le  malade  en  liberté.  Si,  dans  l'intervalle,  le  médecin  cons- 
tate qu'il  y  a  lieu  de  remettre  le  malade  en  liberté,  il  doit  en  référer 
immédiatement  au  préfet  qui  statue. 

Les  hôpitaux  et  les  asiles  sont  tenus  de  recevoir  provisoirement  les 
^  malades  qui  leur  sont  ainsi  envoy(>s  (Kir  ta  iMlice.  Si  la  localité  ne 
possède  aucun  élnblissemeiit  do  ce  (ci'un.',  le  maire  doit  l'aire  interner 
le  malade  dans  un  hôtel  ou  dans  une  maison  iKirticuliêre  ;  dans  aucun 
cas  le  malade  ne  doit  ('Ire  loj^c'  dans  la  (trison.  Kii  Autriche  et  en  Aile- 
ma{;ne,  la  police  a  également  le  droit  d'envoyer  d'uri^ence  dans  un 
asile  l'aliéné  notoirement  dan^iforeuN,  eu  le  faisant  accoiu|>ui(ner  d'un 
procés-verlial  et  d'un  certilical  m''dical,  qui  peut  d'ailleurs  n'être 
fourni  ipi'apré>.  |.a  sortie  est  laissée  au  pouvoir  discrétionnaire  du 
médecin  de  l'asile. 


{l)  V.  OhamlMitl,  Ann.  nicti.  iwfrh.  1S$8,  nov. 
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rj  La  surveillance  a  <l  in  i  n  i  s  t  r  a  t  i  v  c  cl  le  traitement 
dos  alÎpnéB  non  internés*. 

lAk  )»iluatioii  des  iiliétiês  non  internés  ii'i  st  l'objot  <|uode  quelques 
onloniKiiicos  {Hui  iiombit'iiscs  cl  iii(-tiiit|)l(>l(>s,  malgré  l'iiii|>orlaiiri>que 
Uonni'ulàceifiijel  lu  curabililc  cl  riiii|j<;iMM  •  ih-ccs  inaladcsju  danger 
(|irils  re|tivsfnb'nt  et  la  prolfclioii  lo^alo  dont  ils  ont  ijcsoin.  f.o 
iiiallioiir  t'st  i  t  s  ordiMiiiaiiccs.  qiirlle  f|iin  soil  leur  valeur,  ne  sont 
pas  o\<''('ii(rf>s.  ].rx  siliialion  esl  nieillenn^  en  Franco,  on  existent  tl«'s  ins- 
peetetirs  .Lii'ihT.uix  <-t  des  (•nmMHs>i*in>  ifmii.uifntfs,  t-l  »mi  A  n;_;li'len"e, 
en  (les  cuniiiiissions  >»pt*Lial«'s  HHMiiini-Moncrs  iit  hinat:y)  sonl  cliur- 
gcfs  de  la  surveillance  spi-t'iale  de?  alti nés  mm  internés. 

Kn  AlliMua^nie  et  i«n  Aulriclie,  la  siii  veillan<"c  (inic-iHlIc  a|)pai  lient 
aux  fonctioiuiairi's  administratifs  et  an  corps  de  saiiU;  île  la  circons- 
rriplion.  (les  derniers  doivent  vérilier,  par  des  visites  taites  occasion- 
nellement ou  spéciulement  lUins're  but  dans  leur  circonscription,  les 
soins  donnés  aux  aliénés,  signaler  lt«  tnanqueinents  à  ranlorité, 
laquelle,  si  le  malade  esUndigenl  ou  dangereux,  peut  ordonner  Tin- 
ternenieiit  du  malade  dans  un  asile.  On  ne  peut  pas  faire  interner  un 
malade  il'ofHec  pour  cause  lliérapeutiquc,  ear  les  parents  ont  le  droit 
strîrt  de  régler  les  rondi lions  du  trailenient  <le  leurs  malades. 

Pour  (pie  la  SOI  \  I  ill mer  des  aliénés  non  internes  suit  elVi  i  li\e,  il 
faut  (|ue  les  pareiil>  >»>ieiil  nldijjés  de  sifznaler  les  cas  de  maladie  à 
l'ault>nlé  adiiiinistrati\ t>.  et  ipi  il  existe  une  liste  otiicielle  des  malades 
dans  ciia(pi<'  circonscription  (liste  des  aliénés),  il  est  également  néces- 
saiiv  (|iie,  lors(pi'iin  malade  non  ^Miéri  sort  de  Tasile,  la  direction  de 
Tasile  en  informe  rautorilé  administrative. 

ï,e  système  des  sorties  provisoires  telles  (pi'ollesse  praiitpionldans 
plusieurs  pays,  la  nécessité  de  fournir  l'égulièrement  des  bulletins  de 
santé  à  Tautorilé  communale  et  au  service  sanilaire,  constituent,  de  la 
\ïàrl  des  dir4H*tions  d'asile,  une  aide  précieuse  dans  la  surveillance  des 
malades  qui  api^irtiennent  à  une  circonscription.  Le  règlement  d'or- 
ganisation du  service  stinilaire  ofliciel  promulgué  en  1870  en  Autriche 
constitue  un  progrès  dans  la  surveillance  ofliciellc  des  aliénés,  en 
obligeant  les  coinniunes  à  tenir  à  jour  une  liste  des  aliénés  non  inter- 
nés et  des  crétins.  Cotte  ordonnance  comporte  Tobligalion  de  signaler 
les  malades  nouveaux,  obligation  que  consacrait  aussi  un  ancien 


(tj  Parant»  Ann.  mcil.  iwjrhol.,  J8S4.  miti.  —  Kalivl,  ilml.  —  ihiillarger,  ibid.  ma». 
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règlement  inallieureui»ement  non  observé.  Une  cin:ulaire  oflicielle, 
publiée  il  y  a  longtemps^  porlc  que,  quand  un  individu  pré^nte  le» 
symptômes  d'un  trouble  mental  violent,  son  entourage  est  ohligé  d'en 
informer  rautorilé.  Les  malades  qui  sortent  de  Tasile  sont,  en  outre, 
protégés  par  le  règlement  statutaire  qui  veut  que  celui  qui  les  fait 
sortir  s'engage  à  soigner  et  à  surveiller  soignou>eiii(  nt  rin«iividu  qui 
lui  est  confié,  et  que  rauloriti*'  fommim:»l»>  on  [xjlicière  coiiliniiiM|ue 
tn  preneur  en  charge  est,  en  eiïet,  à  même  de  faire  face  aux  obligations 
qu'il  assume.  On  sait  d'ailleurs  |)ar  expérience  que  les  curateurs  s'in- 
tiuièlent  peu  (Je  leui'S pupilles. 

f.'nidotinanfe  iiiiiitstérielle  autiieliieniie  I  t  lu.ii  oblige  l'or- 
uielleiiM'iit  |(  >  ctitnniunes  el  leurs  foneliouiiaîres  in>MlifM(i\  ;"i  <tir\ ri î Ici- 
les  aliénés  ipn  vis'ent  sur  leur  territoij-e  lllli'  o\i<4»;  quf  1 1  »  tonrliou- 
naires  veillent  à  ce  que  «-es  mnlulf  .s  n(  >uh  itl  pas  traités  d'une  laron 
itihuniaine,  ne  soient  [»as  séqut  slrés  inulil<Miient  et  n»'  l'eslrnt  pas 
sans  enrateur.  Les  autorités  adniinislrativts  el  p(tlii*iéres  rt  les  l'otir- 
lionnaires  du  s<'iviee  d(>  santé  tpji  en  dépendent  .^^uiil  ehartiés  df? 
veiller  à  ee  que  ces  prescriptions  ne  resletil  pas  lettre  morte. 

Les  négligences  ap|K)rtées  dans  les  soins  à  doiuier  aux  aliénés  par 
ceux  (pii  en  ont  la  cliarge  jx'uvent  donner  lieu  à  des  peiiu-s  de  simple 
police  et,  si  ers  négligences  oui  entraîné  un  préjudice  notoire  à  la 
santé  du  malade,  h  îles  fioiirsuites  correclioiinelîps. 

Ces  poursuite.-?  peuvent  se  rattacher  a  nu   iii;itii|iir  de  sollicif iid(» 
dans  N's  soins,  à  des  conterttions  ou  de>  .-oqiu  sîiation-  inju^tili'  • 
h  raJtaudi>n  du  malade  dans  le  dénucuienl,  à  des  umuvais  traite- 
ments, etc. 

.\dministralivemenl,  il  faut  tenir  la  main  â  l'ulist-rvalion  d«;  ce  prin- 
cipe, que  l'emploi  des  moyens  de  conlentio!]  et  de  la  séquestration  vis- 
À-visdes  aliénés,  en  detiors  des  atsilcs,  nVst  permis  qu  a|irès  que 
Taulorité  a  été  prévenue. 

Ce  principe  est  consacré  du  la  (aron  la  plus  claire  ftar  r<irlicle  de  loi 
sur  les  aliénés,  eu  IkHgique,  qui  pi'éclse  ipie  personne  ne  doit  être 
interné  comme  aliéné,  ni  dans  sa  lamille  ni  dans  une  la  mi  Ho  étran- 
gère, sans  que  son  étal  n'ait  été  constaté  [nu*  deux  médecins  rlioiiqs 
l'un  |>ar  la  famille,  Tautre  par  le  juge  de  jMix  du  canton. 

[..orsque  ces  prescriptions  existent,  on  peut  avoir  h  poui'snivre  les 
individus  coupables  du  délit  de  séquestration  illégale  d'un  aliéné. 

.  Un  cas  de  ce  genre  est  rululé  dans  le  Julu  lniclR-r  I.  .^tctis.  .Slratrt'chi 
V.  lield,  Siebdrat  und  Sch^^-arlze,  Bd.  IX,  II.  t. 
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Il  s'ajjiil  dos  parciils  •i  ua  viciilaiLl  laihle  «l'espi  il  (ju'ils  avaient  tenu 
entenué  perulaiit  des  années  dans  nn«'  clianilnv,  sous  prétexte  qu'il 
avait  couru  dans  le  vilIa|?o  en  chemise,  niais  que  d'ailleurs  ils  avaient 
bien  soigné.  Commo  ils  avaient  négligé  d'informer  Tautontê  de  ce 
cas  d'aliénation,  d'ailleurs  connu  par  tout  le  monde  dans  le  village,  ils 
furent  condamnés,  en  première  instance,  à  plusieurs  mois  de  prison 
pour  séquestration  illégale.  I^cour  les  relaxa. 

Le  jn^p  tloil  aus>i  t^e  pi-onniii  cr  ipK'hiiu'rms  siii-  fautes  grossières 
rotninises  <lans  les  soins  a  iloniiei*  à  des  aliénés.  Il  y  a  des  pays  dont 
la  cniturc  el  la  eivilisalion  sont  Irès  avancées,  cl  qni,  non  sculemenl 
prolègenl  par  des  lois  énertïiqucs  la  personne  de  leurs  aliénés,  mais 
font  intervenir  des  pntiilions  sévères  quand  les  règles  de  l'humanité 
et  du  droit  sont  violées.  Cette  sévérité  dans  la  protection  des  habitants 
les  plus  malheureux  d'un  pays  touche  d'autant  plus  qu'on  compère 
avec  ces  derniers  la  position  des  malheumix  aliénés  des  pays  où  la 
civilisation  n'est  que  superficielle,  o(i  les  sociétés  religieuses  occupent 
encore  une  place  usurpée,  et  où  les  infortunés  qui  perdent  la  raison  sont 
attachés  avec  une  chaîne  à  l'écurie  ou  cachés  dans  une  cellule  obscure. 

11  y  a  encore  beaucoup  à  foire,  légalement  et  pratiquement,  dans  le 
traitement  officiel  des  aliénés. 

Puisse  celte  conviction  pénétrer  dan»  l'esprit  de  ceux  qui  dirigent 
les  destinées  des  autres  I 

Bmuoc.iiAi'iiiK.      Ann.  tunl.  psyrh.,  i874,  mai.  —  Bluineiistock,  Wion. 

iiicii.  \Voi-li«'ns»  lir..  1H70,  ii'- til-iii  (ciisdc  IJarltar.i  l'hryk).  —  < )  «■  s  t  «•  r  I  «mi  , 
Vit'itrljidirschr.  f.  ni-r.  Mni.,  X.  K.,  XXIII.  ikI.  —  Anliivin  itidiano,  I87U, 
juillct-s<»pt.  —  Parant,  Ann.  iué«l.  psyrii.,  mai.  —  C.onstans,  De 

I  iiifi  rvcntion  de  la  justice  dans  Irailrmt  iit  des  aliénés,  sjH  ciiiIcmciit  dans 
ceJui  qui  comporte  une  contention  mécanique,  Ann.  méd.  p8ycii.,1887,  juillet. 


[  La  loi  de  |S:]S  .  -t  iiianvaise,  el  l'on  a  clierclié,  depnis  lonplemps 
déjà,  h  l'aire  voter  par  les  ('.luindires  nne  loi  qui  la  remplace.  Chose 
curieuse,  les  elTorls  faits  dansée  sens  depuisi862eurent  pour  point  de 
départ  l'internenieid  à  Chareiiion  d'un  malade  atteint  de  folie  raison- 
nante, 1,1'riii  S.uider,  dont  protestations  Ironvérenl  un  éelio  dans 
la  presse  poliliqitf.  \  >•>  jonrn;i!i<l.'s,  surtout  l''s  advrcsaires  du  régime 
impérial,  entrepi  ir«'nl à  ce  suj<  |  iinc  campagne  VH)lente,  dans  laquelle 
on  alla  jusqn'A  parler  de  a  llastille  nouvelle  »  el  de  «  restauration  des 
lettres  de  cachet  ».  Kn  réalité,  Sander  était,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  aliène;  et  cette  campagne  n'est  qu'un  e.\emple  <le  la  racilité  avec 
laquelle  les  gens  non  initiés  acceptent  comme  viaies  les  histoires  rela- 
tives aux  iniernenienls  arbitraires.  C  est,  en  eilel,  la  crainte  de  voir 
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un  individu  d'esprit  sain  illêp:aleinent  détenu,  qui  a  été  le  point  de 
départ  fJps  difl'éreuts  i)roiots  f|p  |ni  qui,  d^piiis  1870  (Hnuibftta  ot 
M^igniii»,  ont  été  succcssiveineiit  i1i  |iom  s  cl  im  nie  discutes  devant  les 
Chambres,  (lloussel,  et  Desjardins,  'iô  juillet  1872.  —  Projet  du 
ministère  de  l'intérieur,  25  mars  1882.  —  Projet  du  Sénat  déposé  à  la 
Chambre.  24  juMi  1887,  rapport  de  I^font.  —  Projet  du  27  nov.  1896, 
rapport  du  Duluef.  Projet  du  23  déc.  1«98,  rapport  du  Dubief*). 
Celte  erainio  est  ffftaiiifmptil  peu  'nistiCnM'  r(  \i«  cas  (Inrîs  lesqu'ds 
elle  a  été  basée  sur  des  laits  absoltiint  ul  piohaut>  sont  ex(M*ssivement 
rares,  si  tant  est  qu'il  y  en  ait  jamais  eu.  Bien  que  la  loi  de  l&'J8sûit 
mauvaise  pour  un  grand  nombre  de  motifs  tout  &  fhit  étrangers  à 
l'internement  arbitraire,  c'est  cependant  ce  danger  très  Imaginaire, 
presque  romanesque,  qui  a  été  la  cause  du  mouvement  dont  nous 
nous  occupons  en  ce  moment.  Il  en  est  résulté  que  la  préoccupation 
de  ce  danger  a  été,  comme  le  signale  KralVt-Kbing,  Tidée  domiiiaiilc 
qui  a  pesé  lourdement  sur  l'esprit  <les  législateurs.  Le  projet  eu  cours 
de  discussion,  l'exposé  des  motifs  qui  le  précède  portent  la  marque 
évidente  de  l'impression  qu'ont  faite  sur  des  esprlÊs  peu  au  courant 
des  cboscs  de  raliénalion.  les  récits  elTrayanl.'*  émanant  de  gens  qui 
croient  avrr  imn  nioins  de  iiaïvelé  à  ractioii  occulte  des  âociélés 
secrètes  lo  plus.  vari<''cs. 

Examinons  la  loi  de  1838  et  le  projet  de  réforme  de  cette  loi. 

I.e  titre  premier  de  la  loi  de  1838  admet  l'existence  de  deux  ordres 
d'établisscfiit'ut-  destinés  à  recevoir  le<  aliénés  :  l'asile  public  et  l'asile 
privé.  I )i riiiii ms  ici  la  parole  au  lY  hiibief: 

«  liaiis  la  loi  actuelle,  dit-il,  le  mal  vient  d'abord  et  surtout  de 
l'existence  des  asiles  {irivés  et  des  séquesti'atioiis  à  domicile. 

c  C'est  ià  que  la  liberté  individuelle  peut  être  violée  ;  là  que  [leuvent 
se  rencontrer  des  complicités  criminelles  :  «  C'est  là,  disait  le  Ministre 
eu  1837,  que  par  une  collu>i<  il  coupable,  ou  jiarvient  à  ensevelir  les 
vi(rtimes  qu'on  veut  priver  de  leur  liberté,  ("est  là  que  les  alf<'nMs 
peuvent  être  retenus  api-és  leur  ^Miéris(»n,  ipie  pendant  ie  I lai leuimt 
ils  sont  ex|X»sés  à  subir  des  privations,  des  gènes,  une  captivité  que 
leur  im|)osen(  l'ignorance,  la  routine  ou  la  cupidité...  Cest  dans  les 
établissements  privé.s  qu'il  est  plus  facile  d'obtenir  le  mystère,  de 
trouver  un  mo\  en  de  succès  pour  des  desseins  coupables.  C'est  là  que 
manquent  à  la  lois  toutes  les  garanfies. 

«  Voilà  ce  qu'a  pu  dire  sans  démenti  un  Ministre  de  i  iutérieur.  ('.  est 
cet  état  de  clioses,  c'est  ce  danger  (pie  les  précautions  insuflisantcs  de 
la  loi  de  1838  ont  laissé  subsister,  malgré  les  eiïoris  des  orateurs  libé- 
raux et  les  protestations  des  spécialistes  les  plus  éminents  t. 

Il  eut  semliie  logicpie,  dans  ces  conditions,  comme  l'a  fait  d  ailleurs 
M.  Vaillant,  de  demander  la  suppression  pure  et  simple  des  asiles 
privés.  La  commission  do  réforme  n'a  pas  cependant  osé  aller  jusque- 
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làt'tello  mainlient  ces  asil<  <  |)arl ifM}lif'rs,en  leiii*  rvlir-anf  simiilHuient 
le  droil  de  recevoir  les  malades  places  d'oHic»'  par  I  autorité  publique. 
D'après  cette  ^nouvelle  disposition,  le  danger  serait  supprimé  de  voir 
des  asiles  privés  se  créer  des  revenus  en  gardant  trop  longtemps^sans 
motifs  suftisants,  des  malades  indi^'enls  dont  la  nourriture  coùle 
peu  et  que  l'on  assujetlii  à  un  trvuail  (înnt  le  [uuiluil  suHit, 
dans  cerlanis  cas,  à  couvrir  et  au-delà  leur.^  liais  (rciilrelieii.  Mais  s'il 
est  vrai  que  les  asiles  privés  se  prêleul  initîu.s  que  les  autres  à  la 
détention  arbitraire  ou  arbitraireroent  prolongée  des  malade.s  qui  leur 
sont  confiés,  le  danger  n'en  subsistera  pas  moins  pour  les  individus 
riches,  autour  d<  squels  s'a<;itentet  lultentdes  intérêts  d'une  puissance 
sotiVfMit  consiilérable.  il  eut  donc  ('ti'  plus  sri^»»  d'avoii-  recours  une 
mesure  radicale;  juais,  dans  celte  ipiol mn .  coinnie  dans  toutes  les 
questions  du  m«  nje  yenre,  ou  voit  poindre  une  arriére-pensée  budgé- 
taire, et  le  législateur  s*est  préoccupé  surtout  des  deniers  publics  qui 
pourraient  être  compromis  par  le  séjour  inutilement  prolongé  d'un 
aliéné  inoifensifou  guéri  dans  un  asile  privé. 

î.e  ilan^rer  est  cpp»'ndanl  le  mèni«'  dans  les  asile- puldirs  (luI  n'ont 
pas  int»  i(  t  à  se  débarrasser  de-^  imligents  valiiles.  (  m  perm(4,en  «'ITet, 
aux  directeurs,  d'une  part  de  taire  travailler  les  malades,  et  d  autre 
part  de  réaliser  sur  les  sommes  qui  sont  allouées  à  ceux>ci,  des  écono- 
mies qu'ils  emploient  ultérieurement,  soit  à  des  améliorations 
hygiéniques,  ce  qui  est  bien,  soit  à  des  dépenses  somptuaires  desti- 
nées aii\  cliiMds  riclies  dont  l'asile  pourra  etisnite  tirer  un  revenu,  ce 
(|ur  est  injuste;  car  ces  dépenses  sont  laites  au  di  lnineiit  des  ressotir- 
ces  des  indigents,  que  celles-ci  ])rovienuent  de  leur  travail  ou  des 
sommes  que  les  assemblées  communales  ou  départementales  leur 
consacrent 

La  loi  de  1838  a  conservé  les  asiles  privés,  pour  la  lai son  majeure 
(pie  r'éfail  à  peu  pré--  li  s -enl<  /taldissements  qui  existassent  à  cette 
époque.  Arliirl It-ment  et  surtout  avec  les  prévisions  que  comporte 
le  projet  en  (-ours  de  discussion,  cet  état  de  choses  tend  à  dispa- 
raître de  plus  en  plus,  et  la  suppression  des  asiles  privés  ne  ferait  plus 
que  léser  quelques  intérêts  d'actionnaires,  le*  fiemionmlK  des  aùles 
pi't'senfant  un  luxe  égal  ou  même  ftniK'rifur  A  eeltti  de«  ii(thli.'i»et}ienl9 
pat-di  fdii-ra^  «ojs  tjue  /es  /(»•/./•  en  soieitl  i/r  ln-mu-ani»  tiinisi  rli-rrs. 

(t  résulte,  par  cnn-c.piriit.  du  prnjpf  rie  loi  déposé  sur  le  bureau  de 
la  Chaud>re  que  l  iuteivl  moiai  et  matériel  de  I  ensemble  des  malades 
qui  ne  sont  pas  entretenus  par  les  deniers  publics  sera,  dans  Tavenir 
comme  dans  le  passé,  sacrifié  aux  intérêts  pécuniaires  d'un  pelit 
nombre  de  propriétaires  d'asiles  privés. 

La  loi  de  1838  distingue  deux  modes  de  placements  :  les  placements 
volontaires  et  les  placements  d'oflice.  Os  derniers  ne  s'appliquent 

(pTaux  malades  (pii  «  ompromettt^ul  l'ordie  public  ou  lasùi-elé  d  -  per- 
iH>nnes.  Kn  lait,  et  sauf  dans  le  dèpai-leuieiU  de  la  Seine,  les  plaee- 
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ments  volontaires  sont  réservés  aux  personnes  riclies  qui  peuvent 
payer  une  pension.  Il  y  a  là  tint'  monstruosité  inédicale  incroyable. 

(^ue  dirail-on,  en  eiïet,  «I  tin  hôpital  on  ne  pourraient  i-nlrer  gratui- 
lenjcnt  que  les  l»less»''s  dont  la  vue  ou  1»"^  plninles  seraient  <1»^  nature  à 
oirusquer  l'u  il  ou  l'oreille  de  leuis  coneilosens.  ou  d  uti  cuip.s  social, 
commune,  département  ou  Ktal,  qui  refuserait  de  payer  les  ^oins 
nécessaires  aux  indigents  dont  les  soufTranoes  ne  seraient  ni  gênantes, 
ni  contagieuses  pour  leurs  voisins?  C'est  cependant  là  ce  qui  se  passe 
pour  les  aliénés.  Du  moment  qu'ils  ne  sont  dangereux,  ni  pour  l'ordre, 
ni  |)OMr  la  sécurité  [uihlirpip.  ils  n'ont  |ias  besoin  d'être  soignés,  s'ils 
sont  pauvres!  Insislcrons-nuus  sur  l'absurdité  de  cette  façon  d'agir? 
Et  d'ailleurs  tout  aliéné  u'est-il  pas  dangereux  ou  ne  peut-il  le  devenir 
d*un  moment  h  Tautre? 

Si  l'aliéné  n*est  pas  dangereux,  il  peut  être,  au  début  surtout,  facile» 
ment  curable  ;  ni  la  loi,  ni  ceux  qui  devraient  s'en  occuper 
ne  s'inquiètent  de  lui  à  «-eltr-  [tériode  de  la  maladie.  Kn  revan- 
che, plus  lard,  quand  l'incutaliilitt'  est  nrqiiisf.  i|iie  la  période 
aiguë  est  passée,  l'inl*  !  iiement  pourra  être  ordonné  si  le  pauvre 
infirme  se  livre  k  quelque  manifestation  extravagaulc.  On  pla- 
*  cera  ainsi  une  non-valeur  dans  l'asile  et  le  malheureux  vien- 
dra indéiînimenl  peser  sur  le  budget  communal,  alors  (|ue,  dans 
un  but  d't'coîioniie,  on  a  rebisé  de  s'occuper  de  lui  an  tnnp'^  rui  il 
prun ait  guérir.  Kn  j'evanclie  le  malade  rirbp  liîMiéficifia.  du  fait  de  sa 
fortune,  des  soins  inunédiats  qui  pourront  lui  remirelol  ou  tard  l'usage 
de  ses  facultés.  G'c8t«à-dire  que  la  loi  de  48,%,  tont  en  étant  une 
loi  médicale,  ne  permet  de  soiffner  qu'une  proportion  très  ùuble 
de  malades,  et  n'organise  |)our  les  autres  que  des  gai'deries.  Nous 
avojis  vu  chez  M.  le  professeur  Kra«pelin,  à  Heidelberg,  ou  les 
malades  sont  soignés,  les  gnérisons  s'élever,  dans  les  cas  de  neuro- 
psychose, à  7U  et  75  "/„.  Les  statistiques  «le  nos  asiles  sont  bien  loin 
d'arriver  h  ces  chiffres. 

Si  le  placement  volontaire  est  bon,  il  Test  pour  tout  le  monde,  et 
l'asile  doit  être  accessible  &  tous  les  aliénés  comme  Thôpital  l'est  aux 
malade.*  ;  les  uns  devraient  payer  les  frais  qu'ils  occasionnent,  les 
autres,  munis  d'un  certiticat  d'indigence,  devraient  nl>tenir  l'assis- 
tance gratuite.  Nous  devons  dire  que  le  nouveau  projet  de  loi  fait 
ligurer  la  sûreté  de  l'aliène  et  sa  guénson  au  nombre  des  motifs  qui 
justifient  son  placement  d'office  dans  un  asile  ;  mais  il  est  à  craindre 
que  cette  mesure  ne  soit  que  rarement  appliquée,  étant  données  les 
habitudes  d'économie  des  conseils  généraux. 

t  )n  ouljlie  toujours  (pie  le.<  aliénés  sont  avant  tout  desnialades.  Ou'ils 
aient  fl<  -  nialndir^  rtiVerlant  un  organe  particulier,  que  ce-^  matadies 
exigent  des  |>ré(  aiitions  légales  au  [iiolit  de  ceux  <pji  en  sont  atteints, 
cela  est  fort  bien  ;  mais  la  première  chose  et  la  plus  importanteest  de 
mettre  à  la  portée  de  tous,  quelles  que  soient  les  conditions  de  for> 
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tuno,  les  moyens  de  trailemont  doiil  ils  ont  besoin, et  l'on  ne  comprend 
pas  q»l«i  les  l'àfflrntf-nt-i  '/'/^ssfV-^nMV  ftutflitfnc  iini  fi  renl  le  doinh'ile  de 
i^eroiirs  et  le  droii  uti.r  tsoni.s  dea  maladt'ii  ordinait'os  ne  soient  pas 
applicables  aux  aliénés. 

D'ailleurs, parmi  les  individus  atteints  de  mui.ulies  mentales,  les  uns 

sont  curables  et  les  autres  ne  pourront  guérir,  (pioi(|ue  l'on  fasse. 
Pourquoi  ne  pas  soigner  les  premiers  comme  des  malades  ordinaires  ' 

el  n'envoyer  les  antres  à  la  garderie,  c'est-à-dire  à  l'asile,  quf  lorsque 
la  chroniritt''  dp  If  tir  afl"e<"tion  aura  liien  et  dùinfnil  ('tablicV  Pour- 
quoi, en  tni  mot,  ne  pas  avoir  »te.s  services  régiili-  i  emenl  d  (  niuplete- 
inent  organisés,  p»'rmettanl  de  ret  evuir  et  de  soigner  les  aliénés,  char- 
gés de  faire  un  tri,  remettant  en  liberté  ceux  qui  auront  guéri 
après  des  soins  plus  ou  moins  courts,  et  n'envoyant  à  Tasiie  que  ceux 
qui  présenteront  des  lésions  Irrémédiables?  Le  projet  de  M.  Dubief 
repousse  cette  idée  du  service  d'observation  comme  devant  eréer  un 
petit  asile  <l;ins  le  jjrnnd  ;  mais  il  fi'e'^l  pas  nécessaire  que  le  --(  i  vice 
d  observation  soit  annexe  à  l  asile  el  plac«'  sous  la  même  direclion. 
D'ailleurs,  il  accorde  d*une  main  ce  qu'il  repousse  de  l'autre,  car  il 
veut  que  les  malades  entrants  soient  conllés  à  l'infirmerie  de  l'asile. 
Cette  infirmerie  ne  devra  pas  alors  servir  h  d'autres  malades,  notam- 
ment MTix  conla;i:ieux,  A  moins  d'en  user  vi^-;'i-vis  des  mnindes  entrants 
avei  nm'  insouciance  presque  eoupul>le.  devra  donc  créer  den\ 
iulirineries,  une  pour  les  entrants  et  une  pour  les  malades,  el  l«* 
quartier  d'observation  renaîtra  ainsi  sous  un  autre  nom.  Un  peu  plus 
loin  (art.  29),  le  même  projet  de  loi  prévoit  dans  les  hôpitaux  et  hospices 
ordinaires  l'aménagement  de  locaux  destinés  à  recevoir  provi  nire- 
nient  les  aliénés  arrêtés  (l'officr  et  non  encore  internés,  et  les  individus 
accusés  d'un  crime  ou  d  un  délit  el  suiuni»  à  une  expertise  médico- 
légale.  Que  seront  ces  locaux  ?  L'aliéné  soumis  à  l'expertise  el  réelle- 
ment aliéné  devra-t-il  y  trouver  les  soins  nécessaires  ou  attendra-t-il 
que  l'expert  ait  fail  son  diagnostic  avec  toute  ta  prudence  et  le  temps 
quenlemandent  certaines  expertises,  pour  être  soi^' né  ultérieurement? 
T.e  méilecin  expert  aiirn-t-i!  h  sa  disposition  tons  les  moyens  d'inves- 
tigalinii  S(  ienlili(pie  donl  il  poiii  r-a  axoii- besoin  ?  C'est  |jii)b;ible.  Ces 
locaux  ne  représenteront-ils  pas  alors  I  uilirmerie  de  i  asile  débarrassée 
de  ses  contagieux  et  le  service  d'observation  des  individus  suspects 
d'aliénation  avec  son  laboratoire  annexé  ?  Pourquoi  ne  constitueraient* 
ils  pas  les  éléments  d'un  service  où  pourraient  entrer  pnm  y  être 
obseî'vés,  soi^'nés,  ^'m-ris,  un  ijrfind  nonibic  d'aliénés  douteux  ou 
atteints  <te  psycliose  ai^'ue  V  l.e^  ein («nupa  s  iruienl  à  l'asile,  après  une 
observation  de  quelques  jours,  les  autres  n'auraient  été  ([u'à  riiùpilal, 
comme  tant  d'autres  malades.  Il  existe  d'ailleurs  un  très  grand 
nombre  de  cas,  parmi  les  maladies  mentales  susceptibles  d'être  guéries> 
dans  lesquels  le  séjour  serait  infiniment  plus  court  dans  un  service  de 
ce  genre,  exclusivement  thérapeutique,  que  dans  un  asile  quelconque. 
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La  loi  de  1838  ne  prévoit  pas  le  cas  où  un  malade  pourrait  deman- 
der liii>mÔmc  son  admission.  Il  n'y  a  pourtant  là  aucune  impossibilité. 

T.o  projet  *]p  la  rommt^sinn  (]f  In  ('linmliro  a  ptvvn  ne  cas, qui  ne  Serait 
qu'un  aiii  particulier  des  placeinenU  volontaires. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  KialTUEbing,  la  loi  de  1838  donne  au 
préfet  le  tlroil  de  statuer  en  dernier  ressort  sur  l'opportunité  de  Pin- 
tPnicriiPtif .  r|up  rf  soit  ({ans  un  asiln  [)ublic  ou  privé,  par  placement 
volontaire  ou  par  |)laeenienl  d  olliee  ,  c'est-à-dire  que  la  loi  contie  à 
un  administrateur  entièrement  incompétent  un  droit  d'appréciation 
dont  il  ne  peut  se  servir  et  dont  im  fait«  dans  la  majorité  des  cas,  il 
ne  se  sert  pas.  Le  préfet  sijine,  il  rsl  Mai.  les  pièces  que  lui  i>résente 
un  chef  de  bureau,  mais  c'est  ce  chef  de  bureau  ijui  reroit,  lit,  vérifie 
les  dossiei*s  et  assure  le  servio\  sans  quf  l'on  pui^sse  rien  objpctfi' 
coidre  cette  façon  défaire.  I.e  contrôle  reste  donc  en  lait,  et  à  juste 
titre  d'ailleurs,  entre  les  mains  des  individu:^  qui  sont  réellement 
responsables  et  compétents,  les  médecins  et  les  directeurs  d'asile. 
Mais  ne  doit-on  pas  trouver  étrange  que  la  loi  ait  confié  &  l'autorité 
administrative  un  contnMe  qui  intéressp  ,lans  niip  t.>llo  inrf-ure  ia  lilmrté 
des  citoyens,  aloi-s  que  la  justice  semblerait  iafluimeut  mieux  qualiliée 
pour  intervenir? 

Le  projet  de  loi  soumis  à  la  Chambre  des  députés  a  cherché  à  recti- 
fîer  cette  anomalie  dans  une  certaine  mesure. 

Dans  les  placements  volontaires,  le  Préfet  recevra  du  Directeur  de 
l'établissement  avis  df  l'inti moment  avec  le  dossier  des  pièces  qui 
auront  dû  être  fournies  par  l<  ^  lut*  rpssé>>  ;  II  n'aura  qu'à  contrôler  la 
réjiuiarite  de  ces  pièces  t-t  à  les  fairt*  cumpléter,  s'il  y  a  lieu.  Il  recevra 
aussi  le  cerlilicat  de  vingt-quatre  heures  et  le  certilicat  de  quinzaine. 
Mais,  en  même  temps  qu'à  lui,  ces  pièces  seront  adressées  par  le 
Directeur  de  l'asile  aux  deux  Procureurs  de  la  République  de  l'arron- 
dissement où  la  personne  placée  a  son  domicile  et  de  celui  où, 
rétal)lissernenf  Psl  sitnr. 

(^uaiit  aux  piacemenls  d  oflice,  ils  srront  i  ricore  ordonnés  {)ar  le 
Préfet,  mais  la  demande  d'internement  devra  être  accompagnée  d'un 
certificat  médical  qui  en  constatera  la  nécessité  ;  de  la  sorte  le  Préfet 
ne  sera  plus  «  xposé  à  agir  avec  la  même  incompétence.  Kn  outre,  les 
certillcals  de  vingt-quatre  heures  et  de  quinzaine  devront,  comme 
dans  les  ]tlarements  volontaires.  Atr^  adressés  par  le  Dire<îteur  de 
rétabliiisement  au.\  deux  Procureurs  de  la  llépublique  en  môme 
temps  qu'au  Préfet. 

Dans  les  deux  cas,  Tinternement  ne  sera  que  provisoire. 

Après  avoir  reçu  le  certificat  de  quinzaine  (c'est-à-dire  au  plus  tôt 
quinze  jours  après  l'internement  provisoire),  le  Procureur  de  l'arron- 
dissemenf  où  es!  siftié  l'étalilissemenl  devra  ailrcsser  ses  réquisitions 
écrites,  avec  le  dossiei'  tle  l'aliène,  au  président  du  tribunal,  qui 
statuera  sur  ordonnance.  Ici  apparaît  un  moyen  de  contrôle  excellent. 
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mais  bien  tardif.  Si  le  prcsidont  a  des  doutes,  >  il  lui  semble  «jue 
l'individu  intern»'  n'est  pas  dans  les  conditions  voidues  pour  être 
maintenu  à  Tasile,  s'il  y  a  opposition  à  l'internement  de  la  part  d'un 
tiers,  le  tribunal  statuera  en  chambre  du  conseil,  après  enquête  s'il  y 

a  lieu.  Ce  n'est  qu'après  cette  décision  du  président  ou  du  tribunal 
que  le  malade  quittera  l'inlirmerie  de  l'asile. 

L'autorité  judiciaire  sera  donc  appelée  à  statuer  utilement  sur  la 
situation  de  ralién»',  bien  qu'on  comprenne  diflicilement  le  retard 
apporté  à  son  action.  On  peut  eu  outre  se  demander  si  rintervcnlion 
du  préfet  ne  constitue  pas  un  rouage  inutile  dans  tout  ce  qui  a  trait  à 
l'aliéné  lui-même.  .Nous  admettons  bien  que  l'action  jndiciaire  ne  doit 
|)as  annuler  le  rôle  administratif  du  j)rétet,  comptable  des  deniers 
départementaux  et  sous  l'autorité  duquel  sont  placés  les  asiles  pnhlirs 
d'aliénés  ;  niais  cette  intervention  n'a-t-elle  pas  été  exafférée  de  laron 
ù  compliquei-  encore  les  formalités  et  à  dispers(;r  les  responsal)ilités  V 

Il  semble  qu'il  eût  été  plus  simple  d'exiger  que  le  président 
du  tribunal  Tût  chargé  de  statuer  en  étal  de  référé  sur  la  demande 

d'internement  ar(  ninpa^iir*'  di  s  pièces  et  certiHcats  nécessaires 
dûment  légalisés.  Il  en  étaitainsi  au  temps  de  la  contrainte  par  corps  ; 
si  rarrt^tatinn  avait  été  faifp  en  dehoi-s  des  heures  de  l'andionce,  le 
débiteur  devad  é(re  conduit  cliez  le  président.  Qui  empêcherait  que  le 
président  fût  appelé  à  statuer  de  même  fayon  sur  l'internement 
d'un  individu,  que  ce  fût  dans  le  cas  de  placement  volontaire 
sur  la  demande  et  sur  les  pièces  qui  accompagneraient  nécessairement 
cette  demande,  ou  dans  le  cas  de  placement  d'oflice,  sur  le  vn  dti 
rapî)orf  d»i  maire  ou  de  l'ollirier  de  polie»  rotislatani,  avec  certilical 
médical  à  l'appui,  qu'il  est  dangereux  de  laisser  le  malade  en  liberté, 
soit  pour  lui-même,  soit  |K)ur  autrui.  N'est-ce  piis  la  justice  seule, 
aidée  des  lumières  des  médecins  (et  encore  parce  qu'elle  le  veut  bien, 
puisque  la  loi  n'eu  tait  pas  mention),  qui  statue  sur  l'interdiction, 
mesure  inlinimeiil  plus  grave  que  rinlerncment,  et  la  rapidité  des 
ordonnances  rendues  on  n'Ieré  «'st-olle  mninfire  fpie  ne  le  pourront 
être  les  fonnalités  administratives  dëj;\  existantes  ou  à  créer?  Kniin 
la  garantie  judiciaire  ne  semble-t-elle  pas  plus  sérieuse  que  la  ga- 
rantie offerte  par  un  fonctionnaire  administratif  ? 

S'il  existait,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  des  serviccscliiiiques 
diargés  de  rerevoir  les  individus  atteints  ou  sus[)ecls  d'être  atteints 
d'une  fnaiadie  menfale,  rien  n'i  iii|  lécherait  que  le  pré-^ident  fût  informé 
de  leur  etilrée,  comme  le  projet  de  loi  de  M.  I)iit»ir|  [o.  demande,  et 
même  qu  il  eût  à  statuer  sur  leur  sort  ullérieur,  dans  les  cas  ou  la 
maladie  passerait  à  l'état  chronique. 

La  loi  de  1838  ne  fait  aucune  distinction  entre  les  dilTérents  aliénés, 
mais  le  projet  de  la  nouvelle  loi  prévoit  la  création  de  ipiartiers  et 
plus  tard  d'asiles  spéciaux  pour  les  épiiepliques,  les  alcooliques,  les 
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idiots  et  les  crétins.  Les  buveurs  ont,  en  eflet,  besoin  d'un  traitement 
spécial,  et  on  arrive,  dam  des  établissements  de  ce  genre,  à  l'étranger, 
dans  le  canton  de  Sainl-Ciall,  en  Suisse,  par  exemple,  à  obtenir  des 

piiérisons  «liirahlo-.  ].(■>  ntfanîs  irTihfVMles,  Mrririvs  nu  rî'('>tin«:,  -ïonl 
sus^•lL'|>llbii'^  d'une  «'(liicalioi)  liîtalur  par  des  rih'tlHKlc- ï>jnx'iat«'>.  I^es 
épilepliques  et  les  idiots  ont  besoin  d'être  à  la  fois  assi^;lés  el  mis  lior:s 
d'état  de  nuire.  Le  [)rojei  eompi  end,  en  outre,  la  création  de  colonies 
&miliales  pour  les  chroniques  inoffensifs  et  incurables  et  des  asiles  ou 
quartiers  de  srtrelé  destinés  aux  criminels  aliénés.  Toutes  ces  amélio- 
rations s(nit  r\lrénHMn«Mil  <I 'sjinhli's ;  l'individu  entré  dans  un  service 
d  oi)sei'vation,  r('tiiiiH'  iii;il,nlt^,  soit  pour  v  élre  sfuimis  ;i  une 

expertise,  en  sortnail,  eummc  iiuus  ravons  dit,  tanli'il  guéri,  tantôt 
pour  être  dirigé  sur  l'un  ou  l'autre  de  ces  différents  services,  auxquels 
on  pourrait  ajouter  des  garderies  pour  incurables,  et  les  cliniques 
n'auraient  ainsi  jamais  qu'une  population  rr  tn  inte,  autour  et  au 
profit  de  laquelle  on  pourrait  accumuler  toutes  les  ressources  de  la 
thérapeutique. 

Si  maintenant  nous  chei*ehons  h  eondenser  cette  longue  discussion, 
nous  verrons  qu'elle  se  résume  rians  les  propositions  suivantes  ; 
i"  Suppression  des  asiles  privés; 

2'^  Organisation  de  service::»  liospitaliers  dcstiuéb  à  observer  et  à 

soijîner  les  malades  : 

3»  Organisation  dej^ai-deries,  de  colonies  lamiliales,  d'élablisseineiib 
spéciaux  pour  les  incurables,  les  chroniques,  les  buveurs,  les  arriérés, 
crétins,  idiots,  épileptiques,  les  aliénés  criminels  ; 

4*  Réduction  au  minimum  des  rormalités  nécessaires  à  la  mise  on 
traitement  des  malades  ;  généralisation  des  plaeemeids  volontaires  ; 
attribution  exclusive  aux  pouvoirs  judiciaires  du  droit  d'autoriser 
rinternement,  le  maintien  et  la  sortie  dans  les  asiles  d'aliénés. 

Mais  lo  pi'o^^n's  c-t  tardif  el  les  lois  sont  «lifticiles  à  iiioiliCier.  Plaise 
aux  législalfiiis  de  ne  changer  celle  qui  existe  (pie  |>uur  tious  en 
donner  une  qui  soit  moins  mauvaise  et  plus  soucieuse  du  malade  !  j 

Nous  donnons  ci-après  les  textes  de  la  loi  de  i838  et  du  projet  de 
loi  déposé  par  M.  Dubief. 
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TlTllE  PHKMIKII 
Des  êtabliêsemetUs  d'aliéné». 

Artii:i,k  t'HKMlKR.  —  Giuuiuc  (icparlciiu'iit  est  tmii  «t  avoir  un  établi.'^scinitnt 
public,  spécialement  destiné  A  rccevair  et  soigner  les  aliénés,  ou  de  traiter  à 
cet  effet  avec  un  étahlissenient  piililic  on  privé,  Soit  de  ce  rli-parteniciil.  soit 
fl'iiTi  autre  départeninit .  —  l  i  s  tmili  ^  pît^st-s  avec  les  rtalilissemcnts  publics 
ou  privés  devront  Otn*  ap|)rouvcs  par  W  Ministi'e  <le  l'Iiili-rieur. 

Art.  2.  —  Les  établissements  publics  consucréi»  aux  aliénés  sont  placés  suus 
la  direction  de  Tautorité  publique. 

Abt.  —  I.es  établissements  privés  consacrés  aux  aliénés  sont  placés  sous 
la  snrveillance  »le  l'autorité  publique. 

Art,  4.  —  Le  préfet  et  les  personnes  spécialement  déléjfuées  à  eet  rll'et  par 
lui  ou  par  le  Ministre  de  l'Iutérieur,  le  président  du  tribunal,  lu  procureur  de 
la  République^  le  juge  de  paix,  le  maire  do  la  commune,  sont  chargés  de  visiter 
les  établissements  publics  ou  privés  consacrés  aux  aliénés.  —  Ils  recevront  les 
récl.n mations  des  personnes  qui  y  seront  placées,  ft  prendront,  à  leur  égard, 
loua  renseignements  propres  à  faire  connaître  leur  position.  —  Les  établisse- 
ments privés  seront  visités,  A  des  jours  indéterminés,  une  fois  au  moins 
cbaque  trimestre,  par  b'  procureur  de  la  Hépublique  de  l'arronilisseme'nt. 
Les  établissements  publics  le  seront  de  la  même  manière,  une  luis  au  moins 
par  semestre. 

AttT.  5.  —  Nul  ne  pourra  diriger  ni  former  un  établissement  privé  consacré 
aux  aliénés  sans  l'aulorisation  du  Gouvernement.  —  Les  établissements  privés 

consacrés  ;mi  Irnitf'titfTil  d'autres  !ii;il:iiii<  s  ne  pourront  rcn-voir  les  p'-rsonnes 
atteintes  d'aliénation  mentale,  ù  moins  qu'elles  ne  soient  placées  dans  un  local 
entièrement  séparé.  —  Ces  établissements  devront  ^tre,  à  cet  effet,  spéciale- 
ment autorisés  pai-  le  Gouvernement  et  seront  soumis,  en  ce  qui  concerne  les 
aliénés,  à  toutes  b's  oblij^^alions  prescrites  par  la  pré.^enle  l<»i. 

Art  (J.  —  Pps  n'î,'!<'innnts  d'adnn'nistratioii  publi(|u<'  détermineront  les 
couditious  auxquelles  seront  accordées  les  autorisations  énoncées  en  l'article 
précédent,  les  cas  où  elles  pourront  t^re  retirées,  et  les  obligations  auxquelles 
seront  soumis  les  établissements  autorisés. 

Art.  7.  —  Les  rèj;loments  intérieurs  des  établissemerHs  publics  consacrés, 
en  tout  ou  en  partie,  au  service  des  aliénés,  seront,  dan»  les  dispositions 
relatives  à  ce  service,  soumis  â  l'approiiation  du  îtini-stre  de  l'Intérieur. 

TITHE  11 

Dft  plficCitii'nfs  faits  ddus  Ira  établisin'iHends  d'aliémls. 

Section  L  —  Dbs  placrhents  volontaire». 

Art.  8.  —  Les  cliefs  ou  |tréposcs  responsables  des  établissements  publics 
l't  les  directeurs  <l<'s  é(,(ttlis<(  tni-tiN  pri\é-<  coiisiicrés  aux  aliénés  ne  pourront 
recevoir  une  personne  atteinte  d  aliénation  mentale,  s'il  no  leur  est  remis  ;  — 

II.  12 
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•|"  l'iu'  iifin;tiiil<'  (IVutini^— ii'ii  coiilcitriiït  les  nnril,  |"i  of-  ^sion.  t'i^'f  cl  «luiiiiclie^ 
tant  do  la  porsoimc  «jui  l;i  loi  iiicra  i|ii<'  dr  iclU-  dunt  !»•  jiiacciiKMil  sera  réclamé, 
et  rînilication  du  A^rv  do  piirentô  ou,  si  dôfaul,  ilc  lu  nsiturc  Hi»s  i-eintions  qui 
i*\'isili'iit  fjilri'  ♦•llfH.  —  litiiiiiiidr  soni  iVl'îlc  ol  .nijiniV  par  wtui  qui  la 
fui'iMcra.  rl,  s'iî  II'   ^.<it  ]>     rci  iif.  i-llf  sci-a  |iai-  |i>  iii;iirc  ou  I*'  rotnriiis- 

s,iir<'  lit-  |>uli»<'  nui  vu  iluiiiii-ra  act»'.  —  i.i'.H  clid»,  |iri*pus4's  ou  iliri-rtrur», 
«IcMont  .s';i£isur(*r,  houm  leur  i'OM|»onftiil)ilit(**.  cli*  l'individualîtô  de  1h  personne 
qui  «ura  forme  In  d(>ninnil<'.  lorisquo  cctlf  iIcmaiHlf  n  ani'a  pas  été  reçue  par  le 
iiiairo  un  li'  i"oiiiiiiis>aii»'  <!••  policf.  Si  la  (l<-iiiaiiilf  d  ailinissioii  l'st  Innin  r 
par  11'  tutuui'  il  uu  iiilcnlit,  il  «Irvra  Inuruit*,  a  l'appui,  uu  «'Xlnul  «lu  jug<'UH'iU 
d'intcnlirliuti  i  — 2*' Tu  ri'rtilicut  de  luAdLH'in  runKlntaot  l'êtnt  mental  do  la 
poraonne»  placer,  l'I  inditpuint  Irs  (larlicularilé»  de  sa  uiatailie  <'t  In  néce-^sité 
(Ir  l'aire  IraittT  la  pn-sdiim-  <lt'sij:iii''«-  ilaiis  un  étahlissciiiciil  d'aliêiics  l't  do  l'y 
tfiiii-  n'iirrciiic*'.  —  Ce  l'i-iiilical  ue  pourra  tHn'  aduiis,  »'il  a  OU-  di-livr»-  plus  de 
(juin/.c  jours  avant  sa  reuiîsi»  au  chef  ou  directeur,  s'il  est  signe  d'uu  tuédecifi 
attaché  A  rêtabliasement,  ou  si  le  iné<lecin  m^natairo  <>^t  iKHvnt  ou  allié,  au 
src<iii<i  d«  ;:n-  iiicliisivciiwiil .  ries  olicfs  on  ]  nipi  i. dun  s  de  l'rtMMis^cnif'nt,  ou 
i\v  la  prrsomio  <|iii  l'i-ra  l'IN-fUK'r  le  pliU'ouiciit.  —  Ku  cas  d'nr{r<'iici',  U-s  clu'ls 
«les  ctablisHi  iiinit.s  publics  pourront  «e  diapenseï*  dVxiger  le  certilicat  du 
médecin  ;  —  >  lie  passeport  ou  luute  autre  pièce  propre  à  constater  t'indîvi* 

dualité  lit'  la  piM'soniir  j  pl  irt  r  II  <cra  fait  iiienlioii  de  toiitns  tr«  prères 
produites  dans  un  Imiletiii  «l'eulrèe,  (jui  sera  reuvuyé,  dans  les  \ in.!l-(]ua(re 
lieun-:»,  avei-  un  certilicat  du  médecin  de  rétabliasement  et  la  copie  «le  celui 
ci-deRsuK  mentionne,  au  prélet  de  |tolice  à  IViria,  au  préfet  ou  au  sous-préfet 
dans  les  rotnnuuM's,  elicfs-lienv  de  département  on  d'arrondifssenipnl,  et  au\ 
maires  dans  les  antres  communes.  Ix*  sous-préfel,  ou  le  maire,  eu  l'era. immé- 
diatement l'i-nvoi  an  préfet. 

A  m.  ÎK  —  Si  le  placement  est  fait  dans  un  êtablissenieul  privé,  le  préfet, 
dana  le»  trois  jours  de  la  réception  du  bulletin,  cbargera  un  ou  plusieurs 
hommes  de  l'art  de  visiter  la  personne  désignée  dans  ce  hulletin,  à  Teflet  de 
constater  son  état  nn  ntal  et  d'en  taire  rappoil  sur-le-cliamp.  il  pourra adjjoiudre 

telle  autre  peisonne  ipi'il  désifiUera. 

Alii'.  10.  —  Dans  le  mèiue  délai,  le  préfet  notifiera  administrativeuient  les 
nom,  profession  et  domicile,  tant  de  la  personne  placée  que  de  celle  qui  aura 

demandé  le  piac<>nienl,  et  les  causes  du  placement  :  I"  au  Procureur  do  b 
llépnljliipie  île  l'arrundisseuiehl  du  doniicile  de  la  personne  placée;  t^>  au 
l'i'ocuH'ur  de  la  Kûpubli«|ue  de  l'arrondissement  de  la  situation  de  rétablisse- 
ment :  ces  dispositions  seront  communes  aux  établissements  publics  et  privés. 

Art.  11.  —  Qui nxe  jours  après  le  placement  d'une  personne  dans  un 

élalilissemenl  public  ou  privé,  il  -«rt  adressé  au  préfet,  conloruiëmeut  au 
di'rnier  parajrraphe  d>'  l'article  8,  un  nouveau  certilicat  du  médecin  de  l'établis- 
sement ;  ce  certilicat  coulirmeni  ou  rectifiera,  s'il  y  a  lieu,  les  observations 
contenues  dans  le  premier  certificat,  en  indiquant  le  retour  plus  ou  moins 
fréquent  dea  accès  ou  des  actes  de  démence. 

,\ni .  Iti.  -  Il  y  ani-a.  dans  cliaipie  établissement,  un  re;.'istre  coté  (»l  paraphé 
[i:tr  I»'  maire,  sur  leipiej  seront  intiuédiateiuent  inscrits  les  imm.  profi-ssion, 
ajje  I  I  domicile  des  personm-s  placées  dans  les  établissements,  la  uieution  du 
juifcment  d'interdiction,  si  elle  »  été  prononcée,  e1  le  nom  de  leur  tuteur; 
la  date  do  leur  placement,  les  uom,  profession  et  demeure  de  la  personne, 
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parente  ou  non  parente,  qui  l'aura  «h'ni;in«lc.  Seront  égulfnieut  Irunscrils  sur 
ce  registre:  1«  le  certificat  du  méilpcin.  joint  à  la  demande  d'admission; 
S»  ceax  que  le  raèilccin  do  l'ét.ililisscnicnt  devra  adrosner  à  rautorité,  eonfor- 

«néinent  aux  articles  >^  «t  II  î  r  rin  ^rr:^  tt'im  rie  cnnsip'rH'r  sur  ce 
registre,  au  moins  tous  les  mois,  cliaiigeuient»  survenus  dans  1  état  mental 
de  chaque  malade.  Ce  registre  rotistatera  également  les  sorties  et  les  décès.  — 
Ce  refnstre  sera  soumis  aux  pentonnes  qui,  d'après  l'article  4,  auront  le  droit 

de  visiltT  rétaMisseiiifiif .  |f»rsi[irrHi  s  se  ]in'sriilf'rr)iil  pour  en  faire  la  visitt*  : 
après  l'avijir  terminée,  elles  apposeront  sur  le  registre  leur  visa,  leur  signature 
et  leurs  observations,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  13.  —  Toute  personne  placée  dans  on  établissement  d^aliénés  cessera 
d*y  (Mre  retenu»'  aussitôt  que  les  médecins  de  I  etahlissement  auront  déclaré, 
sur  le  rejfistre  énoncé  en  rarti<'l«'  précédant,  ipii'  la  jm/'eison  est  oliti'ntic  — 
i>i\  s'agit  d'un  mineur  ou  d'un  interdit,  il  sera  donne  immédiatement  avis  de 
la  déclaration  des  médecins  aux  personnes  auxquelles  il  devra  être  rerais,  et  au 
Procureur  de  la  République. 

Aitr.  11.  —  Avruif  même  (pie  les  nié<lecins  nient  déclaré  la  puérison,  toute 
personne  plnn  c  il:ius  un  établissement  d'aliénés  cessera  éj^alement  d'y  i^tre 
retenue,  dès  tpie  la  sortie  sera  requise  par  l'une  des  personnes  ci-après  dési- 
gnées, savoir  :  1«  le  curateur  nommé  en  exceution  de  l'article  38  de  la 
présente  loi  ;  —  2"  l'époux  ou  lépouse  ;  -—3"'  s'il  n'ya  pasd'épcuix  ou  d'épouse, 
U's  ascendants  ;  —  s  il  n'y  a  pas  d'ascen<lants.  les  descendant 3  ;  —  5"  la 
personne  qui  aura  signé  la  demande  d'admission,  à  moins  qu  un  parent  ait 
déclaré  s'opposer  é  ce  qu'elle  use  de  cette  faculté  sans  l'assentiment  du  conseil 
de  famille  ;  0"  toide  pi-rsonne  ;'»  ce  autorisée  par  le  conseil  de  famille.  — 
S'il  résulte  d'une  opposition  luitiliée  au  chef  de  l'étahlissenient  |»ar  un  ayant- 
droit  qu'il  y  a  disseutiment,  soit  entre  h>s  ascendants,  soit  entre  les  descendants, 
le  conseil  de  famille  prononcera.  —  Néanmoins,  ai  le  médecin  de  rétablisse- 
ment est  d'avis  que  l'état  menlal  du  malade  pourrait  conq)roniettre  l'ordre 
jttililir  i  f  l.t  sûreté  des  personiK's,  il  en  sera  donné  pré.-dnhlement  connaissaïu'e 
au  mair«-,qui  pourra  ordonner  immédiatement  un  sursis  provisoire  à  la  sortie, 
A  la  charge  d'en  référer,  dans  les  vingt-quatre  heures,  au  préfet.  Ce  sursis 
provisiùre  cessera  de  plein  droil  a  l'expiration  île  la  qnin/aine,  si  Ir  préfet  n  a 
pas.  dans  ce  délai,  tlonné  d'ordres  contraires,  conformément  à  rorticli'  21 
ci-après,  l/ordre  du  maire  sera  traitscril  sur  le  rej<istn"  tenu  en  exécution  <le 
Tanicle  12.  —  Kn  cas  d*»  minorité  ou  «l'interdiction,  le  tuteur  pourra  seul 
requérir  la  sortie. 

Art.  15.  —  n.oi-^        viri^t-qiKitr.-  Iii'i!n\-        I.i  -m  li.',  I.'-.  (•(icfs,  préposés  * 
ou  directeurs,  en  donneront  avis  aux  loiictioiinaires  désignes  dans  le  dernier 
paragraphe  de  Tarticle  8,  et  leur  feront  connailrp  le  nom  et  ta  résidence  des 
personnes  qui  auront  retiré  le  malade,  son  état  mental  au  moment  de  sa  sortie 
et,  autant  que  possible,  l'indication  du  lien  on  il  aura  été  conduit. 

Art.  !f»     -  l.e  piéfct  pDtnrn  toujours  ttrdcnmer  la  sortie  immédiate  des 
personnes  placées  volontairement  dans  les  asiles  d'aliénés. 

Art.  il.  —  En  aucun  cas,  l'interdit  ne  |»ourra  être  remis  qu'à  son  tuteur,  et 
le  mineur  qu'à  ceux  sous  l'autorité  desquels  il  est  placé  par  la  loi. 

SkcTION  II.  —  1*1  <  l  l,A(.l  .Mi..N  J  s  OHDO.N.NKS  l'.VH  l.'.Vl"  I  OIU Tt;  l'I  HLK.M  i:, 

Art.  18.  —  A.  Paris,  le  préfet  de  police,  et,  dans  les  départements,  les  préfets 
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ordonneiout  d'ollice  lu  placcuuMit.  liaiia  uu  rUiblis^enicut  dHiiénos,  tlo  toute 
personne  întentite  on  non  interdite,  dont  l  êtat  d'aliëuatiun  compromettrait 
Tordii*  public  ou  la  sûreté  des  personnes.  —  LeM  ordros  des  préfets  seront 

motivt'S  rLiIrviont  »''in»nft  i'  les  t  iiTi>tist;nic<'s  i|ui  los  aiirtnif  irndu» tiécpssairos. 
Cfs  uriln-.s,  ainsi  que  ceux  qui  seront  duuix's  roiirorriu'iiiriit  ans  articles  lî). 
21  et  23,  seront  inscrits  sur  un  re^atre  seiubiable  à  celui  qui  est  proscrit  pur 
l'article  12  cJ-dessus,  dont  toutes  les  dispositions  .orront  applicables  «iix  indi- 
vidus placés  d'ollic*'. 

\in.  l'.i  Kil  cas  (le  (lim^iT  iiniiiiiiriit.  iith  slr  |i;ir  le  certificat  «l  iiii  iiiiMb-rill 
OU  par  la  unluricU'  pulili«pic,  les  c(j|iiaiii>sair«'s  «Je  police  à  l'aris,  et  les  luain'S 
d»ns  tes  antres  coiuinuni>N»  ordoiineroMt«  sV  lë|îiird  des  personnes  Rtteiule» 
d'aliénaiiiiti  mentale,  toutes  les  mesures  provisnirt;»  nécessaires,  A  la  charge 
d'en  ri'férer  dans  le^  Mii;^i-qualre  )ieures  an  préfet,  qui  stntuer-a  sans  da-lai. 

AlM'    'ift      -   !.("s  f-.   ilit'crtelli's  'Hi   ]M-i'p(i^,''.    !-cs]tnn<:il>|rs   ili-.    t'i I il i 

nu'iit.s,  seront  lemis  d  adresser  aux  prel<  ls,  dans  le  premier  mois  de  cliaque 
semest»',  un  rapptirt  rMigi*  psr  )e  mêilecin  fie  rétablissement  sur  l'état  de 
chaque  personne  qtn  y  Her.i  relenui*.  sur  la  nature  Hf  sa  nialadir  ei  |<  s  résul- 

ilu  trriili'iiiiMif    —   I  r  pf'''>t'f(  i>!-(iM<itir<-ra    sur  elKieiitie  individuclJenienly 
onloiMier.t  >:t  iiiaud*  iiH<  d.iiis  I  t  l.d>li>>rtirrill  «m  sa  -  iilir 

Ani.  21.  —  A  I  é}.'ard  tle.s  personnes  diuil  le  piaceinent  aura  «'■lé  volontaire, 
et  dans  If  ras  oit  leur  état  nteninl  (Knirrait  compromet  Ire  Tordre  public  ou  la 
sftretû  de>  |M>rsouiies.  j.'  i.rei'.'t  pourra,  dans  les  formes  tracé. -s  par  le  <leu\iéme 

pnrf!;:r-iplir  de  l'article  \X.  décerner  un  urdre  spécial,  à  l'ellét  d"<'ni|ii'i  lier 
qu  el^>  m-  sortent  de  I  clalilissenieiit  saus  son  autorisation,  si  ce  n'est  pour 
Atlv  placées  dans  un  auliv  établissement.  —  Les  chefs,  dirinHeurs  ou  préposés 
responsables,  seront  teuus  de  se  conformer  à  cet  onire. 

Aiir.  22.  -  1/es  procurrors  d«  l.t  l^•puMilpl•■  seront  informés  de  toui»  les 
ordr>"<  <lnniiés  en  v>  iiii  di  s  articli-s  IH,  lit.  20  et  21.  —  Mes  orilr<'s  seront 
nolilies  au  maire  du  domicilt-  des  prrsonnes  soiunisi  s  au  placenii-n),  (pii  en 
donnera  immédiatement  avis  aux  familles.  Il  en  sersi  ivndu  com|»lo  au 
Ministre  de  l'Intérieur. 

Les  diverses  initilicatiinis  pi  i>sci  it<>s  par  le  présent  article  seront  faites  dans 
les  lornn'S  et  délais  énonces  eu  l'article  II*. 

Aiti  .  23.  —  Si,  dans  rintcrvallc  qui  sVcoulera  entre  les  rapports  ordonnés 
par  l'article  20,  les  médecins  déclarent,  sur  le  reg^istre  tenu  en  exécution  de 
l'article  12.  (|ue  la  s«)rlie  penf  <Mi-f  onlminéi»,  les  chefs,  flirecteurs  ou  préposés 
,  vesponsaliles  des  établissements,  .seront  tenus,  sous  peine  dVtre  poursuivis 
cunlorménu-nt  a  l  aillcle  .'W  ci-aprés,  d'en  référer  aussitôt  au  préfet,  qui  statuera 
sans  délai. 

AltT.  2i.  —  1*8  hospices  et  hôpitaux  civils  seront  tenus  de  recevoir  provi- 
soirement les  personnes  <|ui  leur  seront  adressées  en  vertu  des  Mi  dcles  |8et  lî), 
jusqu  i'i  ce  qu'elles  soient  dirigées  sur  rétablis.si-nienl  spécial  destiné  à  lo.s 
recevoir,  aux  termes  de  l'article  -l<^,  ou  pendant  le  trajet  qu'elles  feront  pour 
is'v  rendre.  —  l)ans  tout*  s  li  s  communes  OÙ  il  existe  des  hospices  ou  hôpitaux, 
les  aliénés  ne  pourront  èlie  ilé|)osés  ailleurs  que  dansce«  Inspires  (ui  hôpitniix. 
Dan.^  les  lieux  où  il  n'en  existe  pas,  les  inaires  devront  pourvoir  a  leur  hige- 
roenl,  soit  dans  une  hôtellerie,  soit  dans  un  local  loué  A  cet  effet.  —  Dans  aucun 
cas,  les  aliénés  ne  pourront  être  ni  conduits  avec  les  condamnés  uu  les 
prévenus,  ni  déposés  dans  une  prison.  ^  Cies  dispositions  sont  applicables 
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h  toas  les  altcnvs  dii  i^^t  s  yar  r:Hliniiii»tnitioit  »ur  un  établissement  public  ou 
privé. 

SKciiti.N  III.  —  Dki'knsks       sKitvin;  iiks  ai.iknks. 

AliT.  25.  —  î<t's  ;i|i)'-iirs  l<- plaet'iiit'iit  ;itira  rtr  unioiim''  |n«r  ii-  lurlVl,  et 
dont  les  fsimillcs  u'auruiit  \>:\»  (itmiii«lc  l'ailuiisHiun  lian»  un  établisscnient 
privé,  svroiit  rondurls  «lans  l'ôt:iJ)]issi>mfnt  apjKirti'nant  au  (lê|Nirtment,  ou 
avi'r  lf(ni»'i  II  atini  ti-iifr.  —  Les  aliriirs  dont  l'rtat  iii*'iital  m-  n>in|>ronn-Untit 
puilil  I  onlrt"  [uililir  ou  la  sùtTtr  lU's  |)<>i-soritifS  y  si'iDtit  r^ralriiicnt  iulini**,  tlaii!* 
les  forme»,  «laiis  U-h  t'ircoustaui'i-:>  i-t  aux  cuiHiitiuas  qui  Hcruiil  lï'i^lét's  par  io 
Gons«il  général,  sur  la  proposition  du  prèfii^,  et  approuvées  par  le  Ministre, 

AitT.  âB.  —  La  <ii'|)<'nsi'  du  li  »)iN|,Mit  des  personnes  diriKé»'»  par  l'AdminiH- 
tration  sur  l<  s  Tt  ihli^scfîK-nls  il  alicUfs  sera  aiivtrc  par  le  préfet,  .•'Ur  le 
mémoire  des  ageuts  prepusés  à  ce  trani!ip«»rt.  —  ha  dépense  «le  l'entretien,  du 
séjour  et  du  traitement  de:;  personnes  plnoées  dans  les  hospices  on  liApitaux 
puldics  d'aliénés  ser;i  réj,'lée  d'après  un  tarif  arrêté  |Nir  le  préfet.  I,a  dépense 
de  l't  iiti  i  tii-n,  du  séjnui'  et  du  traitement  fies  |iei  S(UiH'"^  |i1.h  i  r  s  piu  le  dépar- 
leuient  dans  le.s  élalili»Hemeut.s  privés  sera  lixée  par  les  traités  passi's  par  le 
département,  conformément  à  l'artirle  l^'r. 

Art.  î27-  —  Li's  dépenses  énoncées  en  i'artirle  pivcédent  seront  à  la  eliart,'e 
des  personnes  i>l.irt''r  s;  à  délati!,  ;'i  î'i  r!iar;re  fie  eenx  mumiitcI^  il  |»eut  être 
demande  dos  aliments,  aux  termes  des  articles  205  et  suivants  du  (.iude  civil. 
—  S*i|  y  il  contestation  sur  roMiiration  de  fournir  des  aliments,  ou  sur  leur 
quotité,  il  sera  statué  par  le  tribunal  compétent,  à  la  dili^rence  de  l'administra- 
teur désijrné  en  exécution  des  articles  .'Il  et  IW.  —  \  <'  riToin  rrmf^nt  des  sommes 
dues  sera  poursuivi  cl  op('*ré  ù  la  diligence  de  rAdmiiiistralton  do  l'enrogistre- 
ment  et  des  domaines. 

Amt.  2«.  —  \  défaut,  OU  en  cas  d'insuffisance  des  ressources  énoncées  en 
Tarticle  précédant,  il  y  -jert  poui'vu  stir  les  centimes  alVectés  p;ir  I  i  lui  des 
linances  uux  dépenses  urdiiiaires  du  département  auquel  Taliéné  appartient, 
sans  préjudice  du  concours  do  In  commune  du  domicile  de  Paliénê,  d'après  les 
hase.s  proposées  par  le  Conseil  général  sur  l'avis  du  [u-éfet.  et  approuvées  par 
le  < îonvernemetil .  les  liospir-  s  sfiont  tenus  à  une  irnl-  iiiiiité  |tropoiiionnée 
au  nombre  des  aliénés  dont  le  traitement  ou  l'entrelien  était  à  leur  charge,  et 
qui  seraient  placés  dans  un  étabUssement  spécial  d'aliénés.  —  En  cas  de  con- 
testation, il  sera  statué  par  le  Conseil  de  préfecture. 

.SEi:TU)N  IV.  —  iMsi'itsi  I  IONS  «.(OlMrNKS  A  TOI  |  |;s  l.KS  l'KKStJ.NXKK  l>i.,\0;CS 

i>\\s  i.i:s  (  I  Aiir  is>i:mkn I >  d'ai.iknks. 

.Vn  r.  2!t.  —  Toulf  pi  rsoiiut'  |i|  icé«-  ou  rcli-niif  ilans  un  ét.ddissi'menf  d'aliénés, 
son  tuteur,  ."ii  l'Ilc  est  miueuic,  .son  curali  iir,  tout  parent  tiu  ami,  poui  roiU,  à 
i)uH(|ue  ê|)uqne  que  ce  suit,  se  pourvoir  devant  le  tribunal  du  lieu  de  1»  situa- 
tion de  l'étaldissi  nirnl .  <|ui.  apr -s  |i  s  vérilications  néc»'ssaires.  oi<|iiiini'ra,  .Vil 
y  a  lien,  la  stirlir  immédiali-.  —  l,>  s  lo  rsioun  s  i|ui  aiitMiit  di  niandr  !<•  place- 
uu'ut,  et  je  procureur  ili-  la  llépuliliipii'  d'oflici-,  )itiurroMl  se  pourvoir  aux 
mi^nu's  lins.  —  Dans  le  ras  d'interdiction,  cette  demande  ne  pourra  être  for- 
nn'-e  qm-  par  le  liitcni-  di-  l  inli  i  tlil .  —  l.a  décision  sera  ri-ridnr,  sur  simple 
requête,  en  (lliandin-  du  (louscil  et  sans  délai:  ellf  nt*  sera  point  motîvée.  — 
La  rcqutHe,  !«•  ju^ienjent  »i  les  autres  actes  auxquels  la  réclamatiou  pourrait 
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donner  lieu,  seront  vis.  s  p<>ur  Umbie  H  .•,„•, -risin  s  .  n  débet.  -  Aucunes 
"•♦•<|<'Hes,  .-.ucunes»  rnrlaitr..tîorw  a,lre*«éos,  suit  à  l  autoiilé  judiciaire,  soit  à 
1  ..utonir  :nlM,.n.str.iti\e,     pourront  iHrc  supprimées  oa  retenues  par  leB  chefs 

<l  et:.l.[isse,„e„ts.  sou.s  les  prines  portw»  au  titr«  III  CÎ-aprês. 

Alii.  ;<(>.  |.,>s  chels.  direct. on  préposAs  respunsnhles,  ne  pourront, 
»0U8  II.S  pe.nes  poi  l.  e.-,  jur  r.,rtide  l'A»  du  Code  pén.d,  retenir  une  personn,- 
placoc  dans  un  étal.lisHcm.'nt  d'aliénés,  dés  que  sa  sortie  au.^  èié  ordonnée 
p;.r  le  prHei,  ...x  ,  s  .les  Articles  16,  ao  et  23»  ou  par  le  tribunal,  aux 
termes  de  huiiri,  211,  „i  h.rsque  celle  personne  se  trouvera  dans  les  cas 
énonces  aux  artiele.s  i:i  et  Ji. 

Anr.  31.  —  Les  Conwinsstons  administrative.^  ou  de  surveillance  des  liospiees 
ou  e tddisaenw'nt»  publie»  d'aliéné*  exerceroni,  à  legarti  dos  personnes  non 
mtei.fr^  ^  ,j,n  V  vront  pl;.,écs,  les  fonctions  d'administrateur  provisoire. 
tJies  de.s.j„.eront  un  .fr  leurs  ni.ndires  po.n-  !ps  remplir;  Tadministi-ateur 
ainsi  désigne  proced.-ia  au  recouvrement  des  sommes  dues  à  la  personne 
placée  dans  I ctablissoment  et  »  lacquîltement  .le  ses  dettes,  passera  des  baux 
qui  n.>  pourront  .-xcr  der  trois  i.ns.  et  pourra  même,  en  vertu  d*une  autorisation 
siKTiale  accordée  j.ar  le  président  du  tribiiii.il  eivil,  (aire  vendre  le  mobilier  — 
I^S  soninies  provenant,  soit  de  la  vente,  suit  ,les  autres  recouvrements,  seront 
versées  directement  dans  la  caisse  de  rétablissement.  Ix-  cautionnement  du 
■ lf««inii«'  d.  sdits  deniers  qui  seront  employés,  s'il  y  a 
iH-u,  au  pn.ht  d.-  la  perv-Mu...  phrée  dans  I  rtabli.ssement.  par  privilège  aux 
créances  de  toute  autre  nature.  -  Néanmoins,  le»  parents,  l  époux  ou  rq.ou^.- 
des  personnes  placées  diins  les  établissements  d'alicin  s  dirigés  ou  surveilles 
par  ,1,  <  (,om„i.ssions  .dininistratlves,  ces  C^immissions  elles-mêmes,  ainsi 
que  I.-  inocuivur  d.  I ,  î  epubliquft,  pourront  toujours  recourir  aux  dispofti- 
tions  (les  artiel.  s  suiuuiN 

Art.  32.  —  Sur  la  demand.-  des  parents.  <le  I  époux  et  de  I  épouse,  sur  coU<-  rie 
"  «-'Humission  admittîstnitive  ou  sur  la  proposition,  d  ollice,  du  procureur  «le 
;<  io  |mi,i„p,,.  I..  ,,il.n„  .l  civil  du  lieu  du  domicile  pourra,  eonfomiément  à 
iditicle  é!»/  du  (.od.-  eivil.  M..,Min.  r,  eu  rbambre  du  Conseil,  un  administrateur 
provisoire  aux  lin  ns  île  |..ule  jier.sonne  non  interdite  |daeée  dans  un  ètablisse- 
'•'«•-«l  dalieiié».  Critp  nomination  n*aura  Heu  qu'après  délibération  du  conseil 
'  "   Ile.  ,  t  sur  I.  H  conclusions  du  procureur  de  la  République.  Klle  ne  sera 
pas  sii|,.(le  à  |'app,.|.  ^ 

A»ir.  _  [.,.  f,i|,„„,,|.  sur  l.  d-  irr  mI-  d.'  l  a.lminisfrateur  provisoire,  ou  ;i 
a  dllltren».  du  j.khui.  ui  de  la  liepul.li-pie,  désignera  un  mandalaiiv  st.écial  à 
l  elTet  d«  rP|MVsent..r  «-n  juMice  tout  individu  non  interdit  cl  placé  ou  retenu 
dans  un  eial.hssrm.  ni  d  aliénés,  qui  serait  engagé  dans  une  contestation  judi- 
nime  au  monienl  du  |.l  ,  „t.  .outn  |,  ,,t..-l  une  acticm  si-rait  intenlêo 
posterieurem<-nt.  -  !..  tnl.unal  pourra  aussi,  ,lans  le  cas  d  urgence,  dési-n^r 
un  manilataiii.  spécial  à  IVllH  d'inteiitiT  au  nom  des  mêmes  individus,  une 
«  fKui  m.d.iliei.  ou  immobilién-.  I.  ;oli„ii,isiiateur  provisoîi-e  pourra,  dans  les 
deux  ras,  être  désigné  j»onr  niaiidafair.'  s|M  eial, 

Ain.  M.  —  Us  (lispu^itions  du  Cod.-  ^oi    1.  -  r;iit><'-s  qui  <lispeiisenl  de 

la  tutelle,  sur  les  iucapacile.s,  les  .■xclusions  ou  l.  s  destitutions  de  tuteurs, 
sont  applicables  aux  administrateurs  provisoires  nommés  par  le  tribunal.  — 
Sur  1*  «lemaiid.-  ,|.-s  parties  intér.-ss.M  S.  ou  sur  celle  du  procureur  de  la  HépU- 
blique,  le  jujfoinent  qui  i»onimei-a  l  adiainiMtr.iieur  j>riivisoiiY>  pourra  en  Oféme 
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U!inp8  constitiirr  sur  ses  biens  une  hypothèque  pénéralf  ou  spéciiilf,  jusqu'à 
concurrence-  d'uuf  somme  dètenuiuée  par  ledit  jugemout.  —  Le  procureur  de 
la  Hépublique  devra,  djins  le  délai  de  quinzaine,  foire  inscrire  cette  hypothèque 
au  bureau  de  1«  consemtioti  ;  elle  ne  datera  que  du  jour  de  l'inscription. 

Aitr.  'A'i.  —  I);ins  !<•  r;is  où  un  .idiuinislnileur  provisoire  ;iura  été  nonunë  par 
un  ju^'ernent,  h-s  si^'iiitlcatious  :i  faire  à  lit  personne  plact'e  dans  uit  élablisse- 
mont  d'nliénè»  senuit  laites  à  cet  adnnnistrateur.  —  Les  signilicaliona  faites  au 
domicile  pourront,  ttuirant  le»  circonstances.  Hu*  aiinuléca  ivir  les  tribunaux. 

—  Il  n'est  point  (l«*roj;i>  aux  (liniMisilion»  di>  laiiicle  iTA  du  Code  do  corn* 

IDeire. 

AitT.  .'tti.  -  A  (lèliull  d'adiniiiistrateur  |'r«i\ isnire,  !»'•  l'ioidenl,  à  hi  requête 
do  la  partit'  la  plus  diligente,  tiuunieltra  un  mitaire  pour  représenter  les  per- 
sonnes non  intfnlile!iplnW*e:«d>iiiH  1p.s  i'>(ahlisHeti)enl.H  d'sdiéni'^t,  dans  les  inveo- 
tyiires.  roinptes,  pahairi'A  et  Ijipiidations  dans  l(>s<juels  Wlfu  seraient  inté- 
ressées. 

Alii.  .'{7.  -  Les  pouvoirs  ennrt  ii'S  en  vi-ito  des  miii-lt  s  précédi'nts  resseront 
de  plein  <lrt»it  des  que  ta  pcrsoinie  placée  dans  un  élaldisseinent  d  aliénës  ne 
sera  plus  ri'teniic.  —  Ia'h  ]>ouvfiirs  conrfMv»  p:ir  i<*  triliunu)  en  vi>rtu  de  rar< 
firfr  .\'2  eesseront  de  plfin  droit  ;i  l'i  Npiratinn  d'un  di'-lai  de  trois  ;ins;  ils  pour- 
ront être  retioii velo .  Criir  disposition  n'est  p;is  ap|i|ie;dd)-  au\  adunnistnileur» 
provisoires  qui  serunt  doiniés  aux  |iersonnes  entretenues  par  l'Adininistration 
dans  des  élnlilisseiiienls  privi'>»(. 

AitT.  n8.  —  Sur  1»  demande  de  rint«'iH'S9«é,  tU-  Vun  di»  Ht'»  panants,  de  1  epuux 

ou  de  l'épouse,  d'ini  anil.  ou  sur  la  proMiealion  d'ol'lici;  du  procureur  tje  la 
Uépuldiqu*',  le  triluinal  ptuirra  iioninier  '-n  eliModire  du  (ionseil,  |nir  iti>:einenl 
non  suHCeptilile  d'appel,  en  outn'  «le  radniinisliateur  provisoire,  un  curateur  à 
la  personne  de  tout  individu  non  interdit  plae«' dans  un  établissement  d  aliénés, 
le(pn'l  devra  veliler  :  t»  ù  ce  que  ses  revenus  soient  employé»  à  adoucir  sou 
sort  et  à  accélérer  sa  «.'uérison;  '2o  à  »•«■  (pii>  ledit  iiulividit  soit  rendu  au  libre 
exercice  de  ses  droit»  aussitôt  ipu'  sa  situation  le  pernietlm.  —  (m'.  curateur  m* 
pourra  pas  être  choisi  parmi  les  héritiers  préaomptirs  de  la  personne  placée 
dans  un  établissement  d'aliénés. 

AUT.  îîî>.  —  Li*s  actes  fait!»  par  un»"  personne  placée  dans  un  éiiddisseinent 
d'aliénés,  pendant  le  |euq)S  qu'elle  y  aura  été  relenue,  sans  que  son  interdic- 
tion ail  été  ni  prononcée,  ni  provoquée,  pourront  être  attatpié»  pour  cause  d«' 
démence^  conformément  à  Tartlcle  iiUVi  du  Code  civil.  Les  dix  ans  de  l'action 
en  nullité  cfmrrrni!,  à  l'é^'ard  de  la  [tersoune  retenue  qui  aura  souscrit  les 
actes,  à  ilater  de  la  si^nilicaliiui  qui  lui  en  aurn  <  té  Tiite.  ou  de  l.»  ronnais- 
sance  qu'elle  en  aura  eue  après  sa  sortie  deiniitive  de  la  maison  d  aliem's.  — 
Kt,  à  rég:ird  «le  t«os  héritiers,  à  dater  de  la  sif^nification  qui  leur  en  aura  été 
faite,  ou  de  la  connaissance  qu'ils  en  auront  eue,  depuis  la  mort  de  leur  auteur. 

—  Lorsque  les  dix  ans  auront  ccunmencé  de  courir  contre  celui-ci,  ils  conti- 
nueront de  courir  contre  les  héritiers. 

Ai;i.  iO.  —  Le  miui»tére  pultUc  S4'ra  entendu  dans  toutes  les  allaires  qui 
intéresseront  les  personnes  placées  dans  un  établissement  ilnliénés,  lors  même 
qu'elles  ne  seraient  pas  interditi>s. 
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TITRE  III 

Dispositions  générales. 

Anr.  41.  —  Los  coiitruvcntions  aux  nsifions  iniiclrs  5,  8,  1 1 ,  12  du 
seccuid  paraffiMplM'  de  l  aitich'  l.'J,  des  arlicle.'-  1").  17,  'Jn,  '21  ilii  «U-riiiiT  paru- 
graphe  de  rarliclc  20  de  la  prést-iite  loi,  el  aux  n  i,'icini  iits  rendus  eu  vertu  lic 
l'article  6,  qui  seront  commises  i>ai'  les  chefs,  «iirecteurs  ou  pré|ioséa  retipon- 
saitk'S  de»  «'lalilissciiii'tits  |>uiili«*s  ou  privés  d'aliénés,  et  par  les  iTHMleciiis 
employés  dans  ces  étrdilis>"'meiits.  seront  puiiifs  d'un  rinprisonneni«'nt  dv 
cinq  jours  à  un  an,  cl  d  une  amende  de  ûÙ  iVanes  à  3.001)  francs,  ou  de  l'une 
ou  l'autre  de  ces  peines.  —  Il  pourra  être  fait  applicalion  de  rarticle  403  du 
Code  |iêii.il. 


PROPOSITION  DE  LOI 

De  fi.  p.  Dubief  relative  au  régime  des  aliénés,  déposée  au  nom  de  la 
Commission  de  la  Chambre  dans  ta  première  séance  du  23  décem- 
bre 1898. 

TlTItK  1 

Des  hôpitenx  et  établissements  destinés  au  traitement  des  maladies  m«il!> 
taies  «t  4  la  garde  dea  aliéaés  ;  de«  aliénés  traités  4  domlcils  ;  te  la  anr* 
vslllaoos  du  sarrtoa  das  aliénéa. 

Sf:<:T10N  PKKSllAllK 

Des  hnpitQHx  et  Hahlissements  destinas  au  traitement  de»  maladie» 
mentale»  et  à  laaarde  tfps  ali^nfy;  dfts  aW.n^»  traité»  à  domicile. 

Article  i>nF.HiKR.  —  L'suiHistnacc  et  les  soins  nécessaires  aux  aliénés  sont 
obligatoires. 

.Vnr.  2.    -  Les  étaiilisscuients  desitiiôs  au  tniitcment  et  a  la  garde  des 

aliénés  sont  d»'  d<'ii\  suri  <  :  iMililics  <•{  privés. 

Leji  atiiles  publies  doivent  ei>nipr<-ndn>,  à  délaut  et  dans  l  attente  d'asiles 
spéciaux,  des  quartiers  annexes  ou  di>s  divisions  pour  les  épilepticpjes,  les 
aIeooli(|iii's,       idiots  cl  les  crétins. 

Li's  alci>i)li(pii's,  les  é[)ilt  jiti(|ui's.  les  idiots  et  les  crétins  rotitinueronl  à  être 
admis  »lans  ïva  asiles  il'alienes  en  attendant  1  ouverture  d  asiles  spéciaux. 

Dans  un  dêlni  d>>  dix  ans,  te»  dépailements  devront  ouvrir  des  établissements 
Hpéei;Mi\  ou  ileM  ^eetinns  s|)»'ei;des  «le^tinés  an  traitement  et  à  IV'ducalion  des 
enlanls  idiitts,  intl  i  rili  -  ;it  !<>*i"s.  erctins  nu  épilept iipu's  »'t  rui  traitement  des 
liuveurs.  IMusieurs  dejtartements  pourront  se  réunir  pour  créer  ces  établis- 
sements OU  sections. 
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Les  l'taljlissrments  pr<^vus  aux  pantpniplirs  pre«'»-«lont.s  wroul  «uiiinit»  à  la 
surveillance  iustituéo  |>ar  lu  prusciite  lui,  dm»  la  meaurc  déterminée  par  un 
règlement  d^admiaistmtioi)  publique.  Les  dépenses  des  malades  ou  inOrroes 
qui  y  sont  admis  seront  imputées  et  régriêes  eonformément  aux  articles  43  et 

44  ci-apiV's. 

Lts  ilt'partt'mculs  s«)nl  autorises  ;i  rréei-,  suivant  les  Itesuins,  iles  colonies 
familiales  pour  les  aliénés  <|ui  y  seront  envoyés  après  un  séjour  d'observation 

dans  les  asiles. 

r.rs  t-olonies  familiales  seront  confiées  aux  soins  dos  médecins  appartenant 
au  sei  vicv  des  aliénés. 

Les  départeroenls  pourront  orfianiser  Tassistance  à  domicile  des  aliénés  sous 
les  conditions  de  placements  prévus  par  la  présente  loi. 

Aht.  3.  —  I.'  >  i  t;(lilisseinents  publics  coniprennenl  les  asiles  proprement 
(lits  et  1rs  quartiers  d'hospice  spécialement  afTectés  aux  aliénés  et  les  pen- 
sionnats. 

Ils  sont  placés  sous  U  direction  de  Tautorîté  publique. 

Les  établissements  privés  comprennent  les  maisons  do  santé  qui  ne  reçoivent 

que  des  pcri^idntinires,  et  les  établissemerMs  d<'nnrrirnrs  ii^ilcs  privés  f;u>nnl 
fuiu;tions  dusiies  publics,  qui  iTçoivent,  eu  outre,  en  vertu  de  traités,  les 
aliénés  à  la  charge  d'un  ou  plusieurs  départements  jusquVi  l'exécution  de  l'obli- 
gation prescrite  par  le  paragraphe  premier  de  Farticlc  4. 

]\<  sont  plnn's  sfMis  l;i  stirveillance  de  l'autorité  publique.  Nul  in"  peut  crc  r 
ni  diri^^er  mi  éialtlissement  privé  sans  l  auturisiition  du  iîouvcrncnunil  et  sans 
avoir  dé|)osé  un  cautionnement. 

AUT.  i.  —  (.ba(|ue  ilépartenieut  est  te^m  d'avoir,  dans  un  délai  de  dix  ans, 
un  établissement  public,  destiné  à  recevoir  les  aliénés  ou  de  traiter  à  cet  effet 
avec  un  établissement  d'un  autre  dép.niement. 

.Iiisqiiïi  1%'xpindior)  du  délai  prévu  au  para<;rapli<>  précédent,  les  départ^mcids 
pourront  traiter  avec  les  élablissi-incuts  privés  sans  que  la  durée  du  traité 
puisse  excéder  cette  période  décennale. 

I«es  traités  passés  par  les  départements  avec  un  établissi'nient  public  ou  privé 
l»our  le  traitement  et  la  >.'nrde  de  leurs  aliénés  indigents  doivent  »Hre  approu- 
vés par  le  Ministre  de  1  intérieur. 

Les  règlements  intérieurs  des  établissements  publics  oo  privés  consacrés  aux 
aliénés  sont  soumis  h  l'approbation  du  Ministn'  de  l'Intérieur. 

Deux  oti  plusieurs  départements  peuvent  créer  et  entiTti-nir  à  frais  communs 
un  asile  public  d'aliénés.  conditions  de  leur  association  sont  réglées  par 
les  délibérations  dos  conseils  généraux  intéressê-s,  confonnémenl  aux  {iilîcles 
80  et  m  de  la  loi  du  r.»  août  IH7I. 

Il  est  statué  [)ar  un  détrel  rentlu  en  tionseil  d'Klal  sur  li*  mode  (riuiiniiiis- 
tralioii  de  réiablissciiifiil . 

Aul.  o.  —  hans  cliatiuc  «léparteinent  il  est  institué  une  ou  plusieuih  coin- 
niissions  de  surveillance. 

La  Commission  de  siirreilknire  est  roniposée  île  i;ix  tueuibivs,  savoir  :  deux 
conseillers  jréiiérauv  élus  par  r.i«<-''iiililé('  d/'partrim  iilidc.  di  n\  iiii  nibifs  choi- 
sis par  le  préfet,  dont  un  d«>eleur  en  médecine,  un  jnp;*-  titulaire  on  .suppléant, 
désigné  par  le  tribunal  de  rarrundissenient  rélaldissement  est  situé,  et  le 
curateur  dont'il  est  parlé  à  Tarticle  10  ci-aprés. 

Le  nombre  des  membre»  de  ces  commissions  [teut  Meti  augmenté  par 
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décision  du  Miuistiv  i\c  I  Intérieur  après  ;«vis  du  «.onsoil  supérieur  de  i'as&i»- 
tnnci^  publique. 

Dana  (-('  c-is.  li  s  lut  iiil)ri  s  fSuiiplémentaireft  »ont  iKunmés  rooitiV>«  par  le  Conseil 
général,  uioili»'-  pai-  !<■  pr» Tr? 

Gettv  (iominUsion  a  pour  :iUril»uliuus  : 

1«  De  i^mplîr  loH  Ibnctions  i\p  ronspîl  «te  famille  IVguiHl  d«-s  personnes  noD 
iiitmliti-s.  placées  ilan.H  le»  (>ta>>iis8cnit'nts  publicH  ou  prives  et  non  pourvues 
d'un  ;idtuiiiistr:di  iir  jutlirinin-  nu  diilil. 

'2,0  1>  i'.v«'rt-rr  sur  les  asile»  publics  ilépi«rtenieiiUiUX  une  surveilinuce  adininis- 
Iriltive  et  Uuaueirrr. 

>  De  contrôler  ihm  le»  nsiles  privés  et  dans  les  sisileK  privés  faisant  fonc- 
tions d'asiirs  |iiil»lirs  |r  n'-^'iini'  des  aliénés,  Texécution  dc»  règlenteots  relatif» 
à  Cfii  a:iiles«  et  des  Intilés  piiit«é.s  entre  eux  et  les  dépjirtenients. 

\!:t.  (■>.  —  l,<'s  asiles  jiulilics  suut  administrés,  sous  rautoiilT  du  Afinistre 
di-  riutérieur  el  de»  prcletw  des*  dépnileinents,  par  un  directeur-uicdeciu  rea- 
ponsai>le. 

Les  quartiers  spêcinnx  tinne^cés  aux  hôpitaux  et  bospires  sont  administrés 

par  1rs  eiuiunissiuiis  ailiiiiuistralives  de  res  elalilisseiiienls.  TIs  sont  assimilés 
aux  nn'ilvH  puMics.  en  ee  qui  coiicenie  la  diivrtion  médicale,  le  tmitenieut  et  la 
surveillance  di>s  aliénés. 

C«^te  iwirtie  du  service  efit  confiée  A  nu  médecin  en  chef  prépose  responsable. 

Dans  les  asiles  ni'i  les  services  médicaux  sont  re|»ailis  eriire  trois  n>édr'cins 
on  moins,  la  rétiiiion  des  médecins  constitue  le  Crjnseil  di-s  uiédecin.>$  de 
lasile;  il  a  un  avis  ct»u^^ultatil  sur  toutes  \vs  iiue.sliiuis  il'urdre  médical. 

I'*;  médecin-directeur  en  fait  partie  et  le  préside. 

I»ans  certains  cas,  le  Ministre  de  I  Intérieur  peut,  sui'  I  avis  du  (loiiseil  supé- 
rieur de  r.\ssista!u'i  |itd>liipn-,  et  à  la  demande  du  (louseil  ^réncral.  adjoindre 
nu  dire cteur-iuédeciu  un  secrétaire  général  pour  radmini.strutiua  ou  ïv  déchar- 
ger de  tout  service  médical  particulier. 

I>ans  le  département  de  la  Seine,  tous  \e»  établissement»  dcHlinés  aux  aliénés 
sont  administrés  par  un  seul  directeur-médecin  en  clief,  assisté  d'autant  de 
secrétiure.s  généraux  qu'il  y  a  d'clablibseujeuls  tliiréreuts. 

]>es  médecins  traitants,  sauf  autorisation  spéciale  du  préfet,  sur  Tavis  du 
Conseil  génénd,  résident  hoi  s  de  l'asile. 

TIs  [lenvent  exercer  librement  la  médecine.  . 

Les  juédecins-clirecleurs  et  les  médecins  Irailauti»  ne  peuvent  être  atUicliés 
l>ar  un  intérêt  quelconque  à  l'exploitation  d'uft  asile  privé. 

Tout  directeur  d'asile  privé  taisant  t'oncfion  d'asile  public  peut,  dans  les  cas 
prévus  par  les  ré^-^lemenl^  d'adnnnistnitiuii  l  nts  eti  exécution  de  la  présente 
loi,  être  su.spendu  par  un  décret  du  Présiilent  de  la  Hepuitiique  el  remplacé 
par  un  régisseur  provisoire. 

I.e  ronctionnaire  chargé  de  la  régie  conserve  tous  ses  droits  à  ravancement 
et  à  la  retraili'. 

Celle  ré;;ii'  provisoire  ii<  I"  (il  ,i\i)ir  une  durée  de  plus  de  six  nmis. 

Anr.  7.  —  Les  médecins-directeur»  ut  le.s  nuMlecius  préposé»  responsable.'^ 
sont  nonnnés  h  In  suite  d'un  concoura  public  sur  titres  par  le  Ministre  de 
rintérieur. 

I.es  médecins  traitants  et  les  internes  siujl  noniniés  |iar  le  préfet  sur  une 
liste  dre.s»ée  à  la  suite  d'un  concours  public  par  régions  universitaires,  à 
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r«>\C('i>lion  ilt's  professeurs  Hp  Fnrulté  Hi*  médecin»',  cliar(.'«'S  <le  l'en.seijrnement 
cliuique  des  niuladies  nicntfiles,  qui  soul  de  «Iroit  niédecin^  traiUmU  des  asiles 
d'aliénés  destinés  n  cet  enseignenienL 

Les  médecins  des  asiles  privés,  les  |)liarmacieiis,  les  secrétaires  ;j<'iiri.mx, 
les  arcliivisles,  les  receveurs.  I<  s  rnytinmes,  «-t  autrea  employé»  ayant  droit  à 
une  pension  de  retraite,  sont  noiiinies  par  le  préfi-t. 

Les  nominations  d*sgents  et  inflrraiers  sont  faites  |iar  le  «lirecteui^mêderin 
«bns  les  asiles  el  par  le  préposé  responsable  ilans  les  quartiers  J'hiispice. 

A  HT  S.  -  Nul.  CM  dehors  des  pet  Hoiities  ci-dessous  exceptées  par  l'article  0, 
ne  peut  recevoir  ni  retenir  une  personne  atteinte  de  maladie  mentale  dans  un 
domicile  privé,  sans  qu'il  en  ait  iait  lu  déclaration  écrite,  dans  le  délai  de 
qilinse  jours,  au  procureur  de  la  llépublique  do  domicile  où  elle  est  retenue. 

Il  est  joint  a  celte  déclaration  un  nipporl  tlressé  par  un  dmleur  eu  méde- 
cine, cuntbrmément  aux  proscriptions  de»  [lamgmplies  5  et  tJ  du  l'article  14 
ci-apré«.  V 

Si  la  personne  qui  l'ecoit  et  retient  ainsi  un  aliéné  dans, son  domicile  privé  « 
est  médecin,  elle  ne  peut  dresser  elle-mi^nie  le  rapport  médical  joint  à  la  dêcla- 
nition. 

Tout  aliène  revu  dans  un  domicile  privé,  connue  il  vient  d  étre  dit,  est  placé 
sous  la  surveillance  instituée  en  exécution  de  l'art  ici*»  Il  ci-apn'S. 

A  défaut  de  déclaration,  il  peut  être  pounu  au  placement  de  Taliéné,  confor^ 
inément  à  l'article  iiT  ci-après. 

.\ltr,  1>.  —  l'n  aliéné  peut  être  traitr  il.m-.  uii  dniuicile  \\v\\r  s;his  dèelaratioii 
lorsque  le  tuteur,  autorisé  par  le  conseil  lie  lamille  a  .se  cliaitrer  du  traitement, 
le  conjoint,  l'un  des  nsrendnnts  ou  l'un  des  descendants,  le  Rrère  on  la  wvur, 
l'oncle  ou  la  tante  du  uialad<-.  réside  dans  le  domicile  et  préside  personnelle- 
ment  aux  soins  (|ui  lui  sont  donnés. 

Si  la  néceshité  do  tenir  k>  niala«li>  entériné  a  duré  Iroih  mois,  le  tuteur, 
conjoint  ou  parent  qui  présitio  au  traitement  est  tenu  dVn  Tain*  la  déclaration 
et  de  fournir  le  rapport  médical  prescrit  par  le  paragraphe  2  de  l'article  précé- 
dent. 

Le  procureur  de  la  Uépuidique  peut,  toutes  les  lois  qu  il  le  jup<  nécessiiit"*», 
demander  qu'un  nouv<*an  rapport  médical  lui  soit  fourni. 

Mans  le  cas  où  il  serait  reconnu  quQ  raiiéné  ne  reçoit  pas  les  soins  .^ufllsnills, 
le  frihitnril,  .'i  In  dcniaiide  du  proeiireiir  de  |;i  Hè]uihlif|iie  ou  d'un  dèlèi/iié 
spécial  nomme  par  le  conseil  de  lamille,  pourni  ordonner  (pi'il  sera  conlie  a  un 
autre  parent  ou  même  placé  dans  un  asile. 

La  décision  est  prise  en  présence  du  tuteur  ou  parent  qui  n*lienl  le  malade 
ou  après  qu'il  aura  été  mis  en  demeure  d'inlerx'enir. 

Swrrnm  II.  —  Dp  InsurneiUancê  fff»  tftùht^x. 

Art.  1(1.  —  llaii-i  i  II  Hjur  dép irtentent,  mï  la  (;oniMii>->iuH  de  Mii  veiHaiiee  n'a 
pas  désigné  un  ou  quehpies-uns  de  ses  membres  l'uui  ^'èrer  •.'ratuitement  les 
liietis  des  aliénés,  une  ou  plusieurs  personiieN.  nommées  par  le  .Ministre  de 
rintèrieiif  •'iir  oiti'  liste  dir-M'.,.  y  ^y  ],.  IiHhiujI  ciul  ilii  clief-li'  ii.  n  iii|>ti>-^î-nt, 
chacune  dans  sa  circ<Miscri|ition,  pour  les  personnes  placées  suit  dans  les  éta- 
blissements publies  ou  privés  d'aliénés,  soH  dans  di*s  culonieM  familiales,  les 
fonctions  d'administrateur  provisoin»  aux  biens. 

pour  b>s  aliénés  étran($ers  au  département,  s'il  y  a  plusieurs  administrateurs, 
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In  désignation  de  radmtnislRt((*ur  est  rsiite  p«i*  ordonnance  du  pj-«*iiident  du 

tHhuMiil  du  domicile  de  raliénr. 

Il  L'st  |u>iirvii  (l<-  iiivnic  à  l:«  Tioitiiiiaiioii  ou  dcijignatibn  des  personnes  chaires 
dt's  ^Olu•(io^^<  de  cMinilciir  n  l  i  |>i  rsonn*'. 

Aki.  11.  —  Le  l'iclcl  du  de(>arlcuu-i)t       triiu  de  visiter,  une  tois  au  moins 
'cliiiquc  sciuet}lr«,  luss  ëlablissentetitN  public»  ou  prives  BÎtoés  dans  le  deptir* 
in»nt. 

I.c  i>rofiin  iii'  de  \  \  ili'|iilldi<|li<'  dr  I  ni  i  .iii<li--i  nn  til.  d:iiis  lfi|iH'l  un  «m 
pliisii'iii  ti  t'laldis.*>t'Uii'iiU  iralit'iu'.s  mmiI  .siluvs,  l'bl  lonu  dr  vitiiitcr  c<'s  éiablibse- 
nientii  une  fuit;  an  moins  chaque  trimestre. 

Le  prêoUtent  du  trtbunsil  de  rarrondisseinent,  le  juge  de  (mïx  du  canton,  le 
iiiaiii'  lie  la  ('oiiiMiiitic  où  t>sl  siliir  lV'talilis*i('iiH>iit  puMic  ou  piiv/-  d  alii'-iirs. 
peuvent  visiter  Ir  dit  rétablissement  |ors<|irils  le  ju^eiil  ronveiialde.  Ils  reçoivent 
les  K'clumutiunii  des  |jerï>ouues  qui  y  suai  placées,  et  preiinoiU  à  leur  égard  tous 
les  renseignements  propres  à  ftûre  connaître  leur  position. 

Aht.  12.  —  Cn 'décret  du  Président  de  la  Uê|niblt<pie,  délibéré  en  (îon»eil 

d'Ktat  et  reiiilu  d  ins  le  délai  d'un  an,  à  iiarlir  de  la  ()i«Miiiil<îali<)n  di  I  i  jM  é- 
seiitc  loi.  ièjj:l«'j:i  r.ii-^T;iiii^;ition  l'f  t'oiti  f ioniieineiit ,  ainsi  qne  le  i-  ulr.-  du 
personnel  et  les  tondilions  du  recrulenient  de  1  in»pectiuu  générale  du  service 
des  aliénés. 

I.es  ins|)eolenrs  <;éiiéiMu\  sont  iioiiiinés  à  ta  suite  d'un  concours  sur  litres 
iloiil  !i'  Mini^li  r  <Ii'  rinti'i  il  ur  délennine  les  conditions. 

.Sont  admis  a  eotu-oiinr  :  le»  meadireti  de  l'Acadéniic  de  inéileciue,  les  pru- 
fesseurs  et  a^'ré^fés  des  facultés  de  médecine,  les  docteurs  en  médecine  aviint 
rempli  pendant  eiii(|  ans  an  moins  les  roiu'ti(His  di  du  > cti  n  i ,  de  direclenr- 
médecin  on  <le  méderin  en  cliel  (l  im  a-ili  d'  ilirtiés  on  des  ipiarti«'rs  <riiospices. 
ïea  «lucteurn  eu  uicdcciue  qui,  s  élaiit  distinj^'^ués  par  leur  eubei^neuieut  uu 
Icura  écrits  sur  les  maladies  mentales,  seraient  l'oîtjet  d'une  présentation  du 
conseil  snpérieur. 

(l!i:iciiii  d>•■^  i''t  i!ilissi>ni>'t>t<  imldirs  ou  privés  d'.iliénés  est  visîlét  au  moÎDS 
une  luis  chaque  année,  par  uu  de»  iuspecteurs  j^énéraux. 

Dans  lenrs  tournées  annuelles,  qui  doivent  eomprendre  tous  les  départe- 
ments, les  inspecteurs  (•Y'»ci'''*i*^  s'assurent  de  la  bonne  exécution  des  lois  et 
rè;.deT?iet)N  relatiTs  aux  aliénés  et  de  la  bonne  tenue  des  aixhives  du  service 

des  alif'iies. 

Alir.  -  l.e  4-ons«-il  supérieur  «le  l'assislanee  pnlilirpi»'  dont  li'iont  partie 

de  droit  les  inspecteurs  j^éuéraux  des  services  d  aliènes  re<;oit  comniuiiicition 
de  tous  les>ilocuuienls  et  rapports  trausmis  par  les  préfets  :  il  donne  son  avis 
sur  les  ré;.demi'nts  particuliers,  snr  Us  plans  et  projets  de  construction  j^éné- 
rale  on  partielle  des  asiles,  sur  les  traités  passés  p.o"  les  départements  |»onr  le 
traitement  de  l«-ui's  aliénés  indi);eiits,  sur  tes  t.ii  il's  des  prix  de  journée  de» 
aliénés,  sur  Ins  autorisations  n  accorder  aux  asiles  privés,  i*t  sur  toutes  les 
mesures  i.i  o|.iv*s  n  assiirer  l'exéention  de?»  lois  et  l  éjleuMMils  cnnemiant  le 
scrvicf  des  idiénés;  il  pn'si-iite  «  liaipie  amiée  ;ui  .Ministre  de  rintérieiir  un 
rapport  i;énéial  sur  revéciilion  delà  loi,  qui  sera  puldié  au  Jottnutl  itffiriel 
et  distribué  aux  ('lianibivs. 
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TIT«E  II 

Dm  pl««MM«iM  fait»  dMs  IM  Mll«»  A*»maâm. 

Skciiox  pni!;\iii::iiF..  -  Drs  jdaoo)itr,ii.'<  faiti  nur  la  demande 

Aui  1 'i  -  l  es  fliris  rrs|)(ins:il>lfs  (li'S  ;i.silrs  pithlii  -  i  |  |iii\rs  iMdi.SiiciVS 
aux  aliriH's  im'  itcuvfiil  roci-voir  un»;  |it:r?>oiiiir  iHr.srut('f  i-oiiiini*  «ttli'inli*  (J'alir- 
natioii  iiMriiliili!,  ou  d'uni*  fli'x  iiwiliMiii'H  pirciMVs  à  l'itilic k  jm>micr,  m'H  n<>  Wnr 
eat  rriiiiH  : 

I"  l'ii»'  *U>iii;iii<l«-  «riiilinis.sioii  coiiti  iiiiiit   li'S  iioiii.  |)iviiiiiiis,  |Mo[i  ssi<»ii, 
el  doiiiii'iti.',  tant  tir  l:i  |)(-i°s>iniic        la  loriiie  i|ii<'  dr  n-||i'  «luiit  |c  lUiu'ritii  iil  vni 
réclamé,  et  rîiiHicutiuu  <lu  degiv  do  paivntv  ou,  à  (It-liiul,  ilfr  la  ludure  d<'ï 
relatiotifi  qui  «^xiittiMit  (>ntr(*  cllf^s. 

(Iriiuiid)'  t'Nt  l'-n  iti;  <-l  •sij.Mirc  |kii-  criiii  <|ui  lu  Ini hm-  ;  rlli>  est  visrr  le 
jun<'  «II'  II'  uiairi'  *»u  l<"  (ijniiiiissaiiv  df  |ni|iri'.  Kii       d"urg«"nn',  W  \isu 

n\'st  rxij{iljli'  «nu'  dans  U;»  <juaiiintr-liuit  lu  urt  ;>  l'adiuissian.  Si  l'auteur  tie 
la  demiindc  no  Miît  imm  ('crîre,  ccllc-ri  i>st  r<*viio  por  le  fonrtioiinnii'p  (liinf  l(> 

vis:\  I      ivrlaiiH".  tjiii  rii  doiilir  acir. 

Si  la  drinaiidr  rs(  roriiii'r  par  le  tiilciir  d  iiii  iiiti  rdit,  il  doit  (uiiriiii'  à  ra|i|Mii, 
diu:!«  lia  délai  dt-  quin/.i.-  juur^.  un  r.xtrait  du  jui;)'uu-iit .  d  iulcrdicliuu  i  l  uu 
extrait  de  Isi  di'lilK'nditiii  du  i-i>iiHril  tW  Isiinillc  prixe  ru  v«<riu  de  1  atiirlo  &10 
(lu  Uuiltr  civil  : 

•J>>  I'm  ra|>|M)i-t  ail  |if.uiiii'Ui*  dr  la  l(r|)ulilii|u<'  sur  l  i  1  t  iih  niai  ilc  la  |>i>r- 
8UUUC  a  placer,  si^iic  d'uu  ducU*ur  «'u  Uiéd«;ciu<-  vi  dùuM-iil  i<-^ali:ir.  (a>  ruppurt 
doit  iMre  cirroniittinciô  ;  il  doit  indiquer  nolitmmpnl  t  In  d»to  dr  h  di>rniùrp 
visite  fait)*  au  nuiladi'  par  lu  signataire,  et  qui  aura  vXv  uoiili<-i-  au  d<-  paix. 
(lU  au  niaiî"!',  saii>^  ijur  o»'Mr  dnff  (tin«<s''  mnoiilfr  à  plus  de  huit  imiii--  ;  les 
t^viuptùuK'»  el  le»  laits  uhsn  vrs  j(uii'u*-lli  lueiit  par  le  si^ualaire,  el  coiistituuut 
la  pn'uvc  do  in  folie,  ainsi  que  Irs  niolifs  d'oi'i  n-Hulte  1»  nùresHilé  de  Taire 
traiter  le  malade  dan»  un  étiildissenicui  d'alii-utis  <  t  de  I  >  i.  nir  l'uiiTmé. 

r.r  rapport  ue  pi  iil  '''Irf  admis  s  il  a  étë  dressé  plus  dr  huit  |i>ins  axaiit  la 
reuuse  au  chef  responsable  de  i  élulilii$i(i*uient  ;  s'il  ehl  l'u-uvre  d  un  niedcriu 
attactu'^  à  rétablissement,  ou  si  Tauteur  est  parent  tm  allié  au  second  degriv 
inclusivoiuenl  du  chef  responsable,  ou  du  propriétaire  de  réiahlis.soiucnt,  ou 
des  médecins  (|ui  y  sont  atlachés,  ou  de  la  personne  qui  fait  etTectuer  le 
placement  ou  de  lu  per^uuiie  à  placer. 

fin  cas  d'urfcence,  Tadmission  peut  avoir  lieu  sur  la  présentation  d'un  rap|)ort 
médical  sommaire;  mais  le  médcciu  ccrtilicateur  duit,  dans  le  délai  de  deux 
jours,  prodiurf  un  rapport  «létailié,  contorniémcnt  aux  dispositions  ci-dessus, 
sous  l'une  des  |)eines  portées  à  Tarlicle  C)h.\  ei-aprés; 

3»  L'acte  dtj  naisi^auce  ou  de  mariage  de  la  personne  à  placer,  ou  toute  autre 
piAce  propre  ft  établir  Tidentité  de  celte  personne. 

Les  pièces  qui  ne  rempliraient  pas  les  conditions  ci-dessus  prescrites  doivent 
être  certitiées  ou  complétées  dans  un  délai  de  quinze  Jours,  sur  la  demande  du 
directeur  ou  sur  celle  ilu  l'réfel. 

Les  personnes  admises  dans  les  établissements  d'aliénés,  conformément  aux 
dispositions  précédentes,  ainsi  que  les  personnes  dont  le  placement  aura  été 
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urdonnc  iroftic»,  ne  aoront  întcrnêrs  qiiVi  tUrc  provisoire,  et  sont  placées,  en 

rons»''*|uriu-r,  l'iiiCiniii'r'u'  de  l'itsil»-  «1  iiirsoritcs  sur  un  rfjjislrr  8p('ci;il.  EII«'S 
y  sont  tn:iin(<-n(H's  ;intnnt  (juc  l<'^  i  \î'/«  ihvs  «In  Iniitrniriit  l«*  pcrnictk'iil.  Si  l«* 
juéilrciu,  avant  la  décision  de  1  aiiltn  ili:'  jn<iiciaire  prévue  à  l'article  19,  Ica  lait 
laisser  dan»  un  «utre  quurtier,  il  doit  indiquer  la  date  et  les  motifs  de  ce  chan- 
penii  nl  sur  le  ivgistrf  j)r('scri(  par  l'article  'il  ci-après. 

Ain  .  I.".  —  l.orsqu)'  l>  s  foi  in:ililfs  nrcrss.iii-cs  pimr  Ir  iiIiuvMiifrif  d'uni-  prr- 
sonne  «lann  un  éUiLli.ssetnent  d'aiieues  ont  été  remplies,  si  cette  personne 
s'oppose  par  la  Torce  à  son  transport  dans  cet  étal>iisscinent,  le  maire  ou  le 
cominissaiiv  de  police  iloit  <Hre  i-eipiis  d'assurer  ce  transport.  Le  fonction- 
naire ainsi  rcMpiis  tldii  f.iiii'  ]U(i(f'(K  t  a  rrxtctition  du  placenif-nt,  en  prenant 
les  précautions  voului's  pour  éviter  des  acciilents.  Il  dresse  un  pron-s-verbal 
de»  faits,  et  le  transmet,  dans  les  vinf^-quatre  heure:»,  au  procureur  de  la 
République. 

AliT.  ICt.  —  Toute  p»'rsonne  majeure  qui,  ayant  <(in>-(iencc  de  son  état 
d'aliénation  mentale,  demande  à  Mrr  |il;i<  .'r  drins  tiii  «  talilissement  d'aliénés, 
peut  }  cire  admisse  sans  les  furmaiiti's  jtrescriti-s  pur  I  article  14.  Une  deniaudc 
signée  par  elle  et  la  production  d'une  pièce  propre  i  constater  son  identité 
sont  suflisanli's. 

Si  elle  ne  sait  p:is  <•(  rin  .  la  demand<>  est  reçue  conforménienl  aux  prescrip- 
tiuuii  du  para^raplK-    «i**  I  article  14. 

La  personne  ainsi  admise  est  soumise  aux  prescri]>tions  de  Tartide  iè  ci- 
aprè»  et  aux  autres  dispositions  de  la  présente  loi  concernant  les  placements 
faiti^  sur  demamie  ih's  particuliers. 

A  m  .  17.  —  Nul  ne  peut  «'tre  conduit  à  l  etninifer-  pour  être  placé  dans  un 
établissement  d'aliénés,  sim.s  que  la  déclaration  en  ail  été  l'aile,  avant  le  départ, 
au  pi*ocuretir  de  la  République  du  domicile  du  malade  ;  cette  déclaration  devra 
(^tiT  lici  iiinpa^'née  du  rapport  médical  circonstancié  prescrit  a  l'aiiirle  14.  Tout 
Français  qui,  à  l'étran^'er,  provoque  li-  placement  d'un  Kninçais  dans  un  éta- 
Llissemeul  d'aliénés,  e.st  tenu  de  faire,  dans  le  délai  d'un  mois  à  partir  du 
placement,  la  déclaration  de  ce  placement  au  procureur  de  la  République  da 
denn'er  d»)micile  en  France  du  malade. 

Les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  à  l'administration  des  biens  sont 
applicables  aux  biens  des  aliéués  placés  à  l'étranger.  L'administrateur,  provi- 
soire du  lieu  de  leur  dernier  domicile  remplit  A  leur  égard  ces  fonctions,  ainsi 
que  le  curateur,  de  cotu-ert  avrc  la  (atmmission  df  surveillance  dont  celuî-ci 
filit  partie,  le  tout  coiume  il  est  prévu  aux  articles  .5  et  W  ci-dessus. 

Nul  étranger  conduit  en  F'rance  pour  être  placé  dans  un  établissement 
d'aliénés  ne  peut  être  admis  dans  cet  établissement  sans  une  demande  et  sans 
ui)  certilicat  médical,  légalisés  dans  son  pays  d'origine  ou  par  un  représentant 
diplomatique  d<'  ce  pays  en  F»"ance.  Si  la  demande  et  Ip  eeiiifirat  ne  sont  pas 
écrits  en  Iranyais,  il  y  est  joint  une  traduction  rran«;aise  certiliee  conforme. 

Dans  les  trois  jours  do  la  notification  de  ce  placement,  bite  conformément 
au  paragraphe  de  l'article  iH  ci-a|irés,  le  préfet  en  donne  avis  au  Gouver- 
nement, qui  prévient  in  représentaut  diplomatique  du  pays  d'origine  de  la 
personne  placée.  '  * 

Le  même  avis  do  placement  doit  être  donné,  dans  le  même  délai,  au  repré- 
sentant diploniatiiju.'  du  pays  d'origine  de  loul  rtian;:»  i  lésidant  ou  de  passage 
en  France,  dont  1  cJat  «l'aliénation  aurait  exigé  ïv  plucmeut,  conformément  aux 
lernu-s  soit  de  l'article  14,  .soit  de  l'article  "21  de  la  présente  loi. 
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Anr.  18.  —  Dans  lo«»  vinpt  «iiiair»  iM^ures  qui  MUivvtit  Taflmission  de  In  per- 
doniio  présentée  comme  atteinte  d'iiliôniiiion  mentale,  le  ilina-tnir  <le  lï-t:il)lis- 
sciijriit  ;i(lri'ss«-  l«*  liiillcttn  il'iutn'-c  <lu  iii;»I;mIi  .  ;tci  nmpri«îii(''  de  la  co|>i«'  di'  lii 
dt'iiiaiidi'  d  adiidsfiiuii,  dv  ccllr  du  rapiitirl  pn-sn  it  i»  I  .tilirlf  14  vl  de  odle  du 
cortinrat  du  médecin  de  Félnbli^Mement,  dit  ceililicat  de  viii^t -quatre  heures  : 
i*  :iu  préfet  du  dé|mrtement  où  rètabJî«aement  vsi  HÎtuc  ;  Si»  au  procureur  de 
l:i  Itt'pul*li*|U«>  di'  raninidissriiirnt  «lu  lidliiit'ilr  de  l:i  |H'i  s(»mi«'  plîU'rc  ;  '.V>  nu 
|>r(i('iir<-iii'  «le  lii  ilé|»ubli*|iic  dr  r;iriondiss<'ni»'iit  où  IVlaldissmirnt  <'sl  situe''. 

<Jiiiiiz«' jours  après  ce  pluccini'nt,  d  est  adri'ssr  au  profrl  vl  au  procureur  de 
la  Jtépul>lit|ue  un  nouveau  eeiliticnl  circonstancié  du  médecin  de  rétabli»» 

M'IlH'Ilt. 

Ce  ccrlilieal  roiiliiiiHTit  ou  n-cliluTa.  s'il  y  a  lii-u.  1rs  oliscrvatiims  ooiUeMUCH 
daii.s  Ir-  preiiiior  ccrtilical,  imi  iu<li(}uai)t  le  ri-louc  plu.s  <»u  moiii»  rn'qui'nt  des 
accéa  on  «te»  actes  de  démence. 

Anr.      —  AussiUNt  apn-s  le»  formalités  pn'serites  à  Tarticle  précèdent,  le 

prociMTur  de  la  H('>|)nlilii|U«k  adresse  ses  réipiisitions  écrites,  avec  le  mppoli 
médirai  d'iidini'^sion,  les  rapports  inédirrmv  «le  \  tn«^*t-(](Kiti  i-  heures  ei  de  ipiiu- 
zaijM-  (lu  Hiedenii  iU'.  rétiiblinseuieut,  au  président  ilu  trilnnial  de  rarr«)ndis.se- 
menl  nit  rétablissement  eat  situé. 

Le  pirsid<>iit  statuts  par  simple  oi'il<Minance;  néanmoins.  lors<piele  pr('t«ident 
a  d<  s  (]imt(  î( iis((n'une  oppositidii  ,'i  l'i itterfiftoeiit  a  été  IVirniulée  par  l'aliéné, 
II*  Conjoint,  un  uic-mbri'  do  la  l'aniille  ou  un  ami,  le  tribunal  statuera  d'urgence, 
en  cliamhre  dn  rionîwîl,  snr  la  maintenue  ou  la  sortie  rte  la  personne  placée. 

Toutes  les  fois  que  le  tribunal  ne  croit  pas  devoir  statuer  définitivement,  il 
ordonne,  sons  I  i  réserve-  de  tous  autres  moyens  d  inl'ormation.  t»ne  expertise 
qui  sera  laite  cuntradictuircuient  par  deux  médeciits,  d«)nt  1  un  ^<'\-,\  dé.sigué 
par  ratiénê  ou  son  représentant. 

Li  décision  du  tribunal  est  notifiée  sur-le-champ  an  pivfcl  et  au  chef  respon- 
sable lie  rétablisseiirenl 

i^a  minute  de  I  ordonnance  du  pn*.*«id(>iit,  la  copie  (b>  la  deci-sion  de  la 
chambre  àu  Conseil  seront  remises  an  directeur  rte  rétablissement  et  elles 
demeureront  annexées  au  registre  prescrit  par  Tarticle  i\  ci-après. 

AH'r.  20.  —  Dans  les  cas  de  translêrement  d'un  aliéné  d'un  établissement 
dans  un  autre,  l'admission  de  l'aliéné  transféré  a  lieu,  après  avis  métiical  qu'il 
ti'v  a  pas  d'inconvénient,  sur  le  vu  du  certilical  délivré  par  le  chef  responsable 
lie  l'établisseuicnt  d"t)ù  provient  ce  malade  et  des  pièces  légales  concernant  ce 
dernier  ou  d'une  copie  de  ces  pièces. 

Le  médecin  de  l'établissement  où  l'aliéné  est  transféré  fait  les  eertilicals  de 
vinfft-quatre  heures  et  de  quin/;)ine,  et  le  chef  respons^dile  fait  les  notilicatioits 
prescrites  par  le  paragraphe  i"^  tle  l  articli'  Les  autres  prescriptions  du 
SQsdit  article  ne  sont  pas  exii^ées. 

L'administration  provisoire  léyab-  des  biens  de  l'aliéné  transiéré  continuera 
d  être  exercée  par  la  Comiriission  de  surveillance  du  départenient  où  let  aliéné 
a  son  domicile  de  secours.  Mais  les  fouclions  île  curateur  seront  transmises  au 
curateur  institué  près  rétablissement  où  il  sera  transféré. 

Art,  îil.  —  Il  y  a  dans  chaque  établissement  un  re^nslre  coté  et  paraphé  par 
le  maire,  sur  letjuel  sont  immédiatement  inscrits  les  nom,  in/iniius.  piof4'ssion. 
itpe,  d(^iiti(  tli'  I  t  l't  it  civil  des  p»'rsomies  qui  y  sont  placées  :  la  mention  du 
jugeuieiit  d  iulerdicliuu,  si  elle  a  été  prononcée,  el  le  uum  du  tuteur  j  lu  date 
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(l«  leur  placpiii«nt  ;  l^â  ftoin,  prénoms,  profession  et  demeure  de  la  personDe, 

p])n>nte  on  non  p!ir(Mit(\  qui  J'aufR  demandé. 

Snnt  »'j|;ilcniont  transnifs  sitr  r<>  rpjrisJr»'  :  I"  la  demande  d'admission;  9»  le 
ra|)j»ort  médiciil  prescrit  pur  I  article  1-i  ;  3"  le  certilicat  de  vingt-quatre  heures 
et  le  certificat  de  quinzaine  ;  4«  la  décision  du  président  ou  du  tribunal. 

Lo  médecin  est  tenu  de  coiisi<rrier  sur  ce  re^i^tre  les  changements  survenus 
dans  Pôtat  inciital  do  rli:t<(ue  ni:ilni|f>.  an  moins  chafiii»'  niMnaino  pendant  If^ 
premier  mois  ile  séjour,  au  moins  cliaqui;  mois  pendtuit  tout  le  reste  de  la 
première  année,  et  ultérieurement  bu  moins  chaque  trimestre. 

!,('  médecin  constate  é;r.dement  sur  ce  re;,'istre  la  date  de  la  sortie  et  l'état 
iiK-nl  iî  iiio-iieiil  mi  r\\r  i  îicit,  i:i  date  et  les  ranges  dn  décès,  (le  rejiistre  est 
oxcluhivement  comituiniipie  aux  persuuuen  qui,  d  après  l'article  li,  ont  le  droit 
de  visiter  lëtabli«sement  ;  apré»  chacune  de  leurs  Tisites,  ellen  apposent  sur  le 
registre  leur  vij«a,  leur  signatuiv  et  leurH  observations  s*it  y  a  Heu. 

Anr.  22.  —  Tonte  personne  placé»'  dans  un  établissement  d'aliénés  en  vertu 
des  articles  précédents  cesse  d'y  être  retenue  aussitôt  «pie  le  médecin  de  réta- 
blissement a  déclaré,  sur  le  re^ji^tre  s\is-énoncé,  que  la  yuérisou  est  obtcuue, 
ou  que  la  sortie  peut  être  accordée. 

S'il  s'a^Mt  tl'nn  mineur  ou  d'un  inlerdil.  il  est  donné  iimnédiatemenl  avis  de 
la  déclaration  du  médecin  aux  personiieii  auxquelles  il  doit  être  remis,  ainsi 
qu'au  procureur  de  la  République. 

Art.  23.  —  .\vnnt  même  que  le  médecin  ait  déclaré  la  guérlson,  toute  per- 
sonne placée  dans  un  établissement  d'aliénés.  t>n  veiiu  des  articles  précédents, 
censé  é^-^rilement  «l'y  être  retenue  liès  <|ue  la  sortie  est  requise  par  l'une  des 
personnes  ci-après  déâiguées,  savoir  ; 

lo  Le  conjoint  ; 

2"  Les  ascendants  ; 

'V>  Les  il'^sreiidnnls  ; 

4"  Ijh  persoMiir  qui  a  signé  la  demande  d'aduussion,  à  niuius  qu'un  parent 
n*ait  déclaré  s  uppuser  à  ce  qu'elle  use  de  cette  Taculté  sans  l'assentiment  du 
conseil  de  famille. 

r»»  'l'ouic  personne  à  ce  autorisée  par  le  conseil  de  famille  ou  agréée  par  le 

tribunal  ; 

6«  Toute  personne  entrée  volontairement  et  ayant  signé  elle-même  sa 

demande  d'admission. 

S'il  résnitr  il'iiiif  r.]ip(iMii(ni  iintilir.>  ;ui  clief  lie  rélrililisseinent  pnr  un  ayant 
droit  qu'il  y  a  disseutinient,  soit  entre  les  ascendants,  soil  entre  tes  descen- 
dants, le  conseil  de  jamille  décide. 

Néanmoins,  si  te  médecin  traitant  est  d'avis  que  l'état  mental  du  malade 
|)ourrai(  coniproiiir  lti-.'  I.i  sécurité,  la  tiécenre,  la  Iranquillité  piilitiqties,  sa 
propre  sûreté  ou  sa  <;uérison,  ou  si  l'administrateur  provisoire  est  d'avis  que 
la  personne  qui  réciaine  la  sortie  n'est  pas  en  situation  de  lui  donner  les  soins 
nécessaires,  le  chef  responsable  en  informe  immédiatement  :  à  Paris,  le  préfet 
de  |inlire  pour  les  placenu'lits  «l'ofllre  et  le  prélet  de  la  Seine  pniir  les  jilace- 
ments  dits  vidontaires  ou  faits  par  les  particuliein}  j  dans  les  départements, 
le  préfet  eu  ujèuie  teujps  que  le  procureur  de  la  République,  et  il  est  provisoi- 
rement sursis  à  la  sortie. 

Cu  sursis  provisoire  cesse  de  plein  droit  à  l'expiration  de  la  quinzaine,  gi  le 
prélét  n'a  |>as,  dans  ce  temps,  donné  l'ordre  contraire,  conformément  à  l'ar- 
ticle 33  ci-après. 
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AtlT.  2'».  —  r>;ms  U's  \  in<rt-r|ii;ili-('  ln-iin-s  do  It  smiif  lf<  f!ii  fs  rf"S|M»ii«ril  les 
lies  rtalilissriiii'Dts  «-il  «loiinciil  avis  iiiix  roiuMioiinaiifs  ;iii\<[u<-ls  h  notilic^ilion 
«Tu  phrom<>nt  a  fnifi*,  ronfoniiAnionl  A  rnrliclc  -IH,  l't  Irtir  Tont  contiAitn*  Ip 
nom.  I.i  iV'ShIftuT  fli's  [M'isttiiiH'H  qui  ont  rrliiv  Ir  ih.iLkIc.  son  «'«i;»!  iiM'iitid  ;iu 
inoiiM-nt  lio  In  sortir  M,  autnnt  que  positUilo,  l'inilicntion  <lu  lieu  ou  il  n  «>tè 
comliiit. 

AiiT.  25.  —  hi'  |nvlft  pfiil  luiijiHUs.  ;i|u»'s  nvoM'  prifi  Tavis  du  im>(ii>ciii  ti-ai- 
tant,  onloniicr  In  stortio  <U'n  poraoïutc»  plocôf^s  thm  Ich  Ms«bli!«Aeinont«< 
(raliôti/'A. 

nr-flii-  ••'if  tinfdif'     fit  pcrsoiiiw  ifiii  ;i  si^iiii'  l:i  ili  iiiiihil>    d  .idiiii <<i(in, 
liM|iii  Ile  |,cin  ronm-r  oiniositicm  <l;itKs  U-s  viiigt-quiili'f  lu-iiifs  dr  l:i  iiutiltcitiuii. 

I.  '•l>|H>sition  r»t  jugrr  luir  t<»  trihunal  civil  en  clianihiT  HuOonKoil,  I OppotjHnt 
ontendu      y  a  lîru. 

Art.  20.  —  Rn  nuruii  crK,  Tînt^rdit  ne  pmt  r-tic  n  inis  quïi  Aort  talour  ou  à 

1.1  |>fi-sfMiiic  di'-.si;:ni'i'  pir  !.•  c  liisril  di-  Lititillc,  cl  lo  mineur  qu'à  conn  Rouit 
riiutonti-  dfsi|u«'|}*  il  l'sl  plat'»'  par  lu  loi. 

SKcrrtftX  II.  —  De»  plac^nents  ordonnas  par  Va utorit^ publique 

ou  ptat.ftnfatK  d'nffiee. 

Art.  Si7.  —  I^c  préfet  de  p(di(-i>,  dans  son  rassort,  et  dnns  les  dôpartrinents* 
l(>K  prèfrU  onlonnont  d'office  le  platrement  dann  un  êtabliHMr-iiK-nt  d'aliénés  de 

tiiidc  pr'r.soiiiH'.  iîitfidiff  oti  non  intciditr.  d«>r>t  In  nntrdi<-ii  (  n  liluTt."  coiMpro- 
nu'Until,  en  raison  de  son  idat  duliéïKlliuli,  driiiM-nt  mnstati-  par  (mi  ccrtilicHt 
médical,  la  sécurité,  la  décence  ou  la  tranquillité  piihli(|ue8,  sa  propre  «ftreté 
ou  sa  dérision. 

I.fs  ordres  d<  s  pri''f>*ts  sttiit  iiinfivt'^s  «d  «loivrnl  fiioiircr  Ifs  rirooiistittuM-s  qui 
l<>»  ont  rt'udMs  nt'Ci'ssairos,  Cvs  ordres,  ainsi  que  ceux  qui  sont  donnes  conlor- 
mément  aux  articles  28,  30  et  «U,  sont  mentionnés  *nr  le  rejfistre  pn  sfrit  par 
l'article  ^  ci-deasua,  dont  toutes  Ica  diapoHÎtion»  sont  applicahloa aux  individus 

phiiv'^s  d'oflicf 

l.ps  arrêtés  d<-s  préfets  qui  u  ont  pa8  reçu  leur  o.\cculiuii  daus»  un  délai  ilc 
qninzi-  jours  ccssoiK  d'éli'e  exécutoire». 

Aui  .  28.  —  Kn  cas  de  «feinter  imminent,  attesté  paT  le  certiflcat  d'un  médecin 
ou  par  la  notoriété  publique,  les  commissaires  di>  police  dans  le  ressort  de  la 

[irrlVclurê  rte  police,  id  les  maires  dans  les  ntdres  i-oniinunes,  ui-donnent  a 
réjrîH'd  des  personnes  atteint»'»  d'aliéitaliou  uienlalo  toutes  les  mesures  provi- 
soires nécesHniros,  à  la  condition  d'en  référer  dans  les  vingt-quatre  heurt  s  au 
préfet  qui  statue  sans  délai. 

Art.  2D.  —  ftans  aucun  cas,  les  aliénés  dirigés  sur  un  asile  ne  peuvent  être 

ni  ronduils  avec  des  condaninës  on  des  prévenus,  ni  déposé.s  dans  une  prison. 
Lorsque,  pendant  le  voya;.'e  do  transport,  un  arrêt  est  inriispensalde.  le  ni;dade 
est  <léposé  dans  un  hospice  ou  hôpital  civil,  ou,  à  déliait,  dans  un  local  loué  à 
cet  eflet. 

Dans  tout  chel-lien  judiciaire  où  il  n'existe  p;rs  d'ét.-ildissenient  pulilic  d'alié- 
nés, riiospice  ou  l'hôpital  civil,  qui  iloil  recevoir  provisoirement  les  personnos 
qui  leur  sont  adressées  en  vertu  des  articles  27  et  2H,  est  tenu  «rétablir  et 
d'approprier  un  local  d'olwjepvation  et  de  dépAt  destiné  n  recevoir  i»rovisoire- 
flient  les  aliénés  non  encore  internés,  avant  on  pondant  leur  voya^^e  de  it  ans- 

11.  13 
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port  ;i  l'usilc,  et  :i  r(>ci>vuii-  ios  inculpés  |)rc:«iiiiH'-s  .ilitMiéi»  qui  swrHiciit  soumia, 
par  »l»H'i*:ion  ilt<  la  justiiT.  :i  iinf  ••\(i»*r1i'i<'  nn'-.liti.  I/'^inlf. 

L'urganîsution  et  le  i°unctiunneiiu>iit  dr  t-cs  ou  locaux  80iU  à  la 

charge  du  4l«|iartement  et  cuoiiés  au  préfet. 

Aht.  30.  —  Los  aliéné»  ne  doivent  être  retcnuB  en  observation  dans  les  hdpi- 
t;iii\  <  t  Itu^pici  s  «  ivils  ordinaires  que  le  temps  nécessaire  pour  pourvoir  â  leur 
tr;iMs[V'r»'riM'iil  dans  l'iisilc 

{'.i-s  persomii'.s  doivi-iit  i'irv  fiivoy/'rs  dircrti-iuoid  rl  iiiiiiirdi;it*'iii)-tit  daus 
Tasiie  qui  reçoit  les  aliénés  du  dép.irl«>ment. 

Art.  îH.  —  I^H  iidinissiun»  pronoim't's  m  vn1u  drs  artirlrs  pn-cmlents  sont 
«oiniiiscs  ;iiix  iiis|(osilioiis  di  s  arlicli  >  IS  r{  |1>  de  la  |iiVM  nli'  loi. 

AUT.  —  I.t's  chrls  i'i's|ii>nsaldrs  drs  l'Ialdissciiicnts  soiil  ItMiiis  d  ièdrossrr 
aux  pndi'ls,  «Unis  !«•  pmuii'r  mois  de  chaque  si-nirsln.-,  un  rapport  rcdigi-  par 
le  méderin  de  rétablissement  .sur  Tctiit  de  chaque  pei'sonne  qui  y  est  retenue, 
sur  la  natur*'  <!•■  sa  maladie  rl  les  n'Hultats  ilu  traiti-meiit. 

I.c  prélet  prononce  i<ur  ciiacune  individuelteiiienl»  ordonne  ssi  maintenue  ou 
sa  surtif. 

Amt,  'Xi.  —  A  I  .  jcard  «1.  s  porsonnes  dont  le  placement  a  été  elTectnê  volon- 
tairement ou  sur  la  deinande  des  |)articidiers,  et  dans  le  ca»  où  leur  état  mental 

pntifrait  compromettre  h  '-('■cik  |.i  ,1,'rcnce  oit  In  t?"iin|nilfit--  |.iddi«pies.  leur 
propre  sùrcU*  ou  leur  fjucrisuii,  k-  préicl  i»eul,  dans  le.s  lormes  lrac»V,s  par 
l'article  27  et  sur  Tav  is  du  médecin  de  letablinsenienif  décerner  un  ordre  spécial 
&  TelTet  d*entpdcher  qu'elles  ne  sortent  de  rétablissement  sans  son  autorination» 

si  ce  n'est  pour  i"'tf>'  | i|:i(  f''(  <  dati^  im  ;intn-  rt;tli!issemenl. 

Le  maintien  ainsi  jirouuiicc  est  soumis  aux  dispo.sititiiis  des  articles  18  et  iU 
de  la  présente  loi. 

Art.  34*  —  Les  ordre»  donnés  en  vertu  des  articles  S7,  28  et  93  ci>dessus 
sont  notitiés  adminiatnlivenient,  dans  un  délai  de  trois  jours,  au  ni.ui-i>  du 
domicilf  des  personnes  soumises  au  placement,  qui  en  donne  immédiatement 

avis  aux  taniilles. 

Art.  35.  —  Aussitôt  que  le  médecin  a  déclaré,  sur  le  registre  tenu  en  exécu> 
tion  de  Tarticle  21,  que  la  sortie  peut  être  ordonnée,  eonformémenl  A  l'arlide  S2, 

les  chefs  re^iporisnldos  des  étaMissenu'nts  sont  tenus,  sou*  [leine  d'*Mri'  pour- 
suivis, cuururinénicut  ù  l'article  tU  ci-après,  d'eu  référer  au  préfet  qui  statue 
sans  délai. 

m 

Skctiok  111.  —  J>es  condamné»  recomut  aliéné*;  de*  aliéné*  dit* 
criminels  ;  de*  inculpé*  prétnmés  aliéné*  et  *oumi*  à  une  expertise 
médico-légale. 

Art.  39.  —  Les  individus  de  Tun  et  de  l'autre  sexe,  condamnés  i  des  peines 

afllictives  et  infamantes  ou  à  des  peines  correctionnelles  do  plus  d'une  année 
d'i  riiprisornu'ment,  qui  sont  reconnus  êpileptiques  ou  aliénés  pendant  qu'il»* 
subissent  leur  puine,  et  dont  l'état  d  aliénation  a  été  constaté  par  un  a-rtilical 
du  médecin  de  rétablissement  pénitentiaire,  sont,  après  avis  dn  médecin  dési- 
gné par  le  |>rocureur  de  la  République,  retenus  jusqu'à  leur  guérison  ou 
jnsfjn'.i  itlnM  de  lent-  poine  dans  les  asiles  on  quartiers  de  sTirelé. 

autres  condamnés  aliénés  sont  dirigés  sur  l'asile  déparleiiieutal,  en  vertu  d  une 
décisiOTi  du  Ministre  de  rintérieur. 
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Art.  37.  —  E»t  envoyé  devant  le  tribunal  en  chambre  do  Conaeil,  qoi,  après 

avoir  fntfndii  If  procTimur  do  l;i  flcpublique,  ordonnpra  son  internement  dnns 
un  «sile  ou  un  quartier  de  srtret»-,  si  son  état  est  de  nature  à  comproiuettre  la 
sûreté,  lu  décence  ou  la  traiitiuillité  publiques,  sa  propre  sécurité  OU  sa 
iniérison  : 

I"  Tout  )nrul|ié  (pii,  par  suite  de  son  étal  mental,  a  été,  comme  Irresponsa- 
ble, l'objet  d'une  onioiiuance  ou  d'un  arnMé  de  non-lieu  ; 

2p  Tout  prévenu  poursuivi  eu  police  correctionnelle  qui  a  été  acquitté  comme 
irresponsable  &  raison  de  son  état  mental  ; 

Tout  accusé  qui.  p:<i-  suite  de  son  état  mental,  a  été  déclaré  in'esponsable 
et  HC(((iilté  par  le  coii^eil  de^uerre  ; 

i«  Tout  accusé,  traduit  ile\ant  la  cour  d'assises,  que  le  jury  »  déclaré 
irresponsable. 

L<.'  tribunal  est  saisi  par  Turdunnanci',  le  juvreiiieut  ou  l'arrêt  qui  prtMif>iu'e 
le  non-lieu  uu  rart[iii)t..me!il.  p;ir  un  arrvt  de  la  cour  d'assiseS,  rendu  en 
cxmlonuité  du  verrlirt  rii-claram  I  irres|ionsabililé. 

Le  tribunal,  avant  de  statuer,  est  tenu  d'ordonner  une  nouvelle  pxpertise 
qui  doit  être  contradictoire. 

IjH  décision  par  laquelb'  le  prévenu  ou  l'accusé  déclaré  irresponsable  est 
renvoyé  devant  le  tribunal  en  cbambro  du  Conseil  interdit  s»i  mise  en  liberté 
et  ordonne  qu'il  sera  retenu  dans  Tun  des  loeaui  ou  établissements  prévus  i 
Tarticle  30  d-aprés  jusqu'à  la  décision  du  tribunal. 

Am .  ;W.  --  En  toute  matière  «  riminelle,  le  président,  après  avoir  posé  les 
ipiestitdis  résultant  de  VacIi-  d':u  (  usrif ion  et  des  débats,  avertit  le  Jury,  à  peine 
de  nullité,  que  s'il  pense  à  la  majorité  que  I  accusé  ou  l'un  des  accusés  est 
irresponsable,  il  doit  en  faire  la  déclaration  en  ces  termes:  «  A  la  majorité, 
l'accusé  est  irresponsable.  » 

Akt.  .lî).  —  l/Êtat  fera  construire  ou  approprier  un  on  plusieurs  asiles  ou 
quartiers  de  sûreté  pour  les  aliénés  dits  criminels  de  1  un  et  de  l'autre  sexe,  où 
seront  cuuduits  et  retcuus  par  l<  s  soins  du  Ministre  de  l  liileru'ur  les  aliénés 
dont  l'intemement  aura  été  décidé  par  le  tribunal  en  chambre  du  Conseil, 
statuant  en  conformité  de  l'article  37. 

Artr.  iO.  —  Pourront  é}ralenieul  «'«tre  conduits  et  ret(;nus  dans  les  asiles  ci- 
dessus  spéciliés,  en  vfHir  d'un»-  décision  «bi  Miiiislrc  de  riitlérieur  : 

i»  Les  aliénés  qui,  placés  dans  un  asile,  y  auront  conunis  un  acte  qualilié 
crime  ou  délit  contre  les  personnes  ; 

2"  Les  condamnés  reconnus  aliénés,  dont  il  a  été  parlé é  l'article 36,  lorsqu'à 
l'expinttiDii  dr  leur  peine,  le  Ministre  de  l'Intérieur  aura  recoMini  d;in'^'cretiv, 
suit  de  les  remettre  en  'iberté,  soit  de  les  trausi'vrcr  dans  l'usile  de  leur 
département. 

Les  aliénés  dont  il  (>st  question  dans  les  deux  paragraphes  précédents  seront 

inirnédirif cment  renvoyés  devant  le  tribunal  en  cbambrf  dti  t'.onscil  ((iii  stn^ncnt, 
diiiia  les  lornies  prévues  a  I  article  ii7,  sur  leur  maintien  dans  l  asile  ou  le 
quartier  de  sArcté. 

Tout  nliéné  traité  dans  l'asile  ou      asiles  spéciaux  cn'>és  en  vertu  du  présent 

articif  pi'iit  i  tii-  traiisiéré  dans  l  asilr  d<>  sou  dép;irt<>m«'iil.  i-n  vniu  d  iiiif  déci- 
sion du  .Ministre  de  l'intérieur,  rendue  sur  In  proposition  motivée  du  méilecin 
traitant. 

Art.  41.  —  l.orsque  la  sortie  d  un  des  aliénés  internés  en  vertu  de»  arti- 
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UU,  37,  40  l'àt  diMiinndtus  lo  mé(l4*ciD  tniiismt  doit  iléolam*  si  riutpri'Stié  v»t  tiu 

non  '/iKii.  et.   (Il  «Ms  «le  •rtiéri  il  <'sl  <mi  non  siisprr)  il 'une  ircliiilr  tl«' 

natui-<>  :i  cijinpronicttiv  la  «ccui'iU-,  la  dccerici'  t-l  hi  li-nuijuillilé  publiques  uu  !>^i 
propre  iùivto. 

La  dcmiiiido     la  di'clanitiun  susditcti  noiit  «U'-frivot}  de  droit  au  ti-rbunal,  qui 

StatiK*      t  lKirnlii'c  ilu  Conseil  i|;ins  les  rorni<'>  l'it-si  rites  j>;ir  l'.irlifii'  'M. 

Si  lii  sortir'  n  t  st  p.is  jeior»!*  !-,  I  i  cliiiinhrc  <l(i  CiMiscil  pi'iil  ilt-fiiler  qn  il  ne 
sera  prutéilé  à  nii  nouvel  exiinien  <|n";i  l'expiri.tion  tl  un  <l«'l;ti  i|ui  ne  peul  80 
prolonger  au  delà  d'une  aniu'se. 

I.a  sortie  accordée  esl  rêvocâlde  el  peut  nV*ln*  que  conditionnelle. 

Klle  est  alors  soumise  à  îles  mesures  «If  surtcilhoiee  ré^'li-es  p:«r  lu  cliauilu'e 
iiu  lionaeil  d  après  les  rircutistances  de  cliatjue  cas  particulier. 

Si  ces  conditions  ne  »ont  pait  remplir»  ou  ii^il  fte  produit  des  menacer  de 
rechute,  la  mntégmlion  inimèdintv  à  l'asile  <l<iif  être  ellectuée,  ronforniènient 
aux  «lis|>ositions  pre<crit<>s  i»;»r  les  n  f  ii  îf'<  \Tk  *iS  cf  :î7  i!*'  I:i  présente  loi. 

Aur.  42.  —  Lorsqu'un  nu  nipe  e>|  présume  itienc,  1  expertise  conlradicloire 
prescrite  en  vue  dn  déterminer  son  é|at  incntd  peut  avuir  lieu,  soit  dans  le 
quartier  ou  lucui  d'observation  et  dépùt  provisoire  éudili  a  riiùpital  ou  liospicc, 
(•"filnriiiéiiient  à  l'aiticle  'Jtl  de  la  présente  lui.  soit  dans  un  i  1  ilill>seiiient 
«  *    public  d'aliénés  ou  dans  un  établissement  prne  taii^HUl  t'uui'tious  d  elublis&t;- 

ment  public,  si  Tuii  des  experts  désignés  est  nuVlecin  de  cet  établissement. 

L'ndiuission  de  la  personne  présumée  aliénée  a  lieu  en  vertu  d^un  arrêté  (lu 
prélét.  |)ris  sni-  les  conclusions  de  l'autorité  judiciaire. 

Si  1  expertise  a  lii  u  dans  un  établissement  »1  aliénés,  la  pcrsonn»-  présumée 
aliénée  peut  tUre  reintégiée  dans  la  prison  par  oriire  du  pix-lVI,  aussitôt  que  le 
cbef  responsable  en  fait  la  tteinande  au  pi^éret,  pour  nintifde  sécurtlé  ou  autre 
uiotif  valable. 

.Seciio.n  IV.  —  Uèpfnae.s  et  rfrflles  du  nertuce  th'H  aiU'ui's. 

Anr.  VA.  —  Sidil  coiifbiils  dans  l  établissefui'ut  départemental  les  idiénés 
dont  le  placement  a  été  ordonné  pm"  le  piéiet,  à  moins  que  la  famille  ne 
demande  leur  adniissioi»  dans  un  autre  elablisst-nient  spécial  et  m-  subvienue 
;iux  Inds  de  leur  entrelien. 

Y  sont  é;.'alement  admis  |  =  lo  du  préfet,  aux  conditions  réglées  par  b- 
<!onseil  -iénéral  et  a»  ic  li  s  lui  joahlés  pn-scrites  p  m-  I  trticle  IS,  b's  aliénés 
indi;;ents  dont  l  élat  mental  ne  compromettrait  pas  la  sécurité,  la  Uéceuce  ou  la 
tranquillité  puldii|ues,  mais  dont  leur  propre  sArelé  ou  leur  ifuérison  nécessi- 
terait rinleruemi  id. 

S't.  —  La  dépeii-sedu  triiispoi't  «les  pi  isonnes  dirij^ees  par  rAdduni-- 
tration  sur  les  établissements  d'aliénés  est  arnHée  par  le  préfet,  sur  le.  uiéiuuire 
des  aurimls  préposés  :ï  tnui.sport. 

Kn  l'alisi^nne  tie  traités  récriant  la  dépensi*  de  l'entretien,  du  séjour  et  du 
traitement  di  s  diéiiés  placés  dans  les  étaldissemenls  publics,  celte  iléprtisî- 
est  réjîlee  d  après  un  prix  di'  juiiniée  ain-tr  par  je  Ministri'  de  l'intérieur  |)our 
les  asiles  de  l'Klat  et.  pour  ceux  (|ui  constiiuenl  une  personne  civile.  (Juir  les 
tUmseils  {généraux  ptmr  les  asiles  départeiiicnlaux,  pstr  les  Commissions  admi- 

nistralives  pi>ur  les  ipiarliet':?  d  liospice. 

Si  le  (ioiiseil  supérieur.  coiisuUé  coiir<>rne  iii< ni  a  j'.irlicle  I.{  ci-dessus, 
déclare  que  le  prix  de  journée  lixe  par  le  (Junsed  ^jeueral  est  insullisojit,  en 
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tenitnt  compte rtrs  iliverses  rcflsources  de  l'établissement,  ce  prii  est  fixé  parle 

Minisli-e  «If  1  lnlei  »«*ur. 
Pour  les  asiles  privés  faisant  fonctions  d'asiles  publics,  la  dépense  ci-dessus 

est  fixée  pur  les  trait*'*»*  passas  avec  le  «lépaiieinont,  ronforniémont  à  l'article  4. 

Dans  ;nirun  rnt^,  les  (ionscils  ^rriéntux  ne  pruvent  ili.s[)os('r  drs  réservcB  ou 
des  excédents  de  recette» des  asiles  pdur  les  appliquer  u  un  autre  service  qu'à 
celui  des  établissements  qui  les  auront  réalisés. 

Los  recettes  et  lo8  dépenses  des  quartiers  d'hospice  ailcctés  aux  aliénés  sont 

l'ohift  fVuur  section  <listini  te  dniis  le  budj^et  do  l'étaltlisHoment  hospitalier  doBt 
ils  tunt  [lai  tie,  et  le  piuiluil  df  It.-urs  recettes  doit  cli  e  intégralement  réservé. 

Alu .  45.  —  Les  dépcusca  cnuuccus  en  Tarticlc  44  sont  à  la  charge  des  per- 
sonnes placées  ou,  i  leur  défaut,  à  la  eharge  de  ceux  auxquels  il  peut  être 

demandé  des  aliments,  aux  termes  des  articles  '205  et  suivants  du  Code  civil. 

S'il  y  a  contestation  sur  l'oldi'^^tion  de  fournir  les  aliments  ou  sur  leur 
quotité,  il  est  statué,  par  lé  tribunal  compétent,  à  la  diligence  du  curateur  à  la 
personne  de  Taliéné. 

Jjc  rec4>uvrement  des  sommes  dues  est  poursuivi  el  opéré  par  les  percepteurs, 
comme  en  matiéic  de  cx)ntrihutiuns  directes. 

Atît.  W  —  A  ilrfaut  ou  en  ras  d'insuitisancc  des  ressources  énoncées  en 
I  article  précédent,  il  est  pourvu  à  la  dépense  par  le  département,  sans  préju- 
dice du  concours  de  la  commune  du  domicile  de  secours  de  Taliéné,  tel  qu'il 
résulte  de  la  loi  du  15  juillet  18!)3,  d'après  un  tarif  arrêté  par  ie  Conseil 
gçnénd.  .sur  les  propositinns  du  préfet. 

Les  hospices  .sont  tenus  à  uuu  iudummlé  propoilionnée  au  nombre  des 
aliénés  dont  te  traitement  ou  l'entretien  était  à  leur  charge,  et  qui  seraient 
placés. dans  un  élablissi  iiit'iit  spécial  d'aliénés. 

Kn  cas  de  contestaiiou,  il  est  statué  par  le  Conseil  de  préfecture. 

Art.  -47.  —  Sont  payés  pni"  rKhil 

Les  traitements  et  pensions  de  retnute  ite.s  inspecteurs  généraux  du  service 
des  aliénés. 
Sont  oblijfatoires  p<mr  les  départements  ; 

TiOs  traitenients  d«'s  uïédccins  directeurs,  secrétaires  générau.x,  médecins 
traitants  des  asiles  publics,  des  médecins  en  chef  préposés  responsables  el 
médecins  des  quartiers  d'hospice,  des  médecins  en  chef  des  établissements 
privés  fai.sant  fonction  d'asiles  publics. 

Ces  fonctionn.nii<  s  ri  I.  s  Cunetionnaires  et  employés  des  asiles  publics, 
ntHumés  par  les  préfets,  conformément  au  paragraphe  U  de  l'article  7,  sonl 
associés  aux  charges  et  bénéfices  de  la  Caisse  des  retraites  du  déparlement  oâ 
est  situé  l'asile.  En  cas  de  changement  d*ttii  de  ees  fonctionnaires  d'un  dépar* 
tement  dans  un  autre,  les  retenues  versées  par  lui  d;nis  la  Crusse  tle.s  retraite.» 
du  départemeut  t|u'il  quitte  sont  reversées  dans  la  Caisse  du  département  où  21 
se  rend. 

Si  l'un  des  fonctions  ire  a  dépftrtemeirtattx  susdits  est  ou  a  été  appelé  à'nà 
emploi  rétribué  par  l'Ktnf.  etinfiu  laénient  à  la  présente  loi,  les  sommes  versées 
pnr  lui  à  la  Giùsse  des  retraites  du  département  qu'il  quitte  ou  u  quitté  sont 
reversées  au  Trésor  public,  s«  eon^  du  fond  des  pensions  civiles.' 

Art.  48.  ^  Les  honoraires  de  radministnitear  provisoire  concernant  les 
aliénés  indigeiiis  sont  mandatés  par  li>  prâfet  sur  taxe  du  tribunal  et  visa  de  fai 
Gosamissisn  <de  someillaiiee  de  l'a»  Me. 
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lécs  }ionoraires  de  radministratcur  provisoire  sont  | f  Ir\rH  sur  les  biens  des 
aliénés,  li'aprrs  un  tarif  arivté  par  un  rAfrItMncnt  d'adniinislratiou  publique. 

AuT  W.  —  I.n  dépens*'  dN'ntrrtirn  des  personnes  Imitées  en  exécution  des 
alinéas  1"  et  de  l'article  37,  chns  h  s  asiles  spéciaux  construits  par  l'État,  est 
supportée  par  les  départements  auxquels  ces  personnes  appsrilennettt.  jusqu'à 
concurrence  du  prix  de  journée  payé  par  chacun  do  ces  départements  pour  ses 
aliénés  ordimiirps. 

Le  surplus  de  la  dépens*'  d  entretien,  s'il  y  en  a,  et  les  dépeusi-s  »lu  translë- 
remenl  sont  &  la  charge  de  l'État. 

Les  dépenses  des  comlaninés  visés  par  l'article  96  restent  entièrement  à  la 
char^jo  de  l'administration  pénitentÏMire. 

Il  en  est  de  même  de  la  dépense  d«'.>s  pci-sunnt-s  placét-s  pour  nue  expertise 
médico>légale  dans  un  établissement  d'aliénés  ou  dans  un  quartier  ou  local 
d*observ:itii)ii  ou  dépt^t,  conformément  à  l'article  2()  ci-dessus,  jusqa*à  ce  qu'il 
ait  été  statué  sur  la  poursuite  dont  elles  sont  l'olgcl. 

jtocnON  V.  —  Dispositions  communes  a  toutes  les  xiersonnes 
jilacée»  dan»  if»  établissemenf»  rVali^t'r. 

I  1*  -  Sortlea  ddanitives;  sartias  provisoires  i  évasions. 

AllT.  50.  —  Toute  pnrsonnc  non  interdite  retenue  dnns  un  étaliiissemrnl 
d'aliénés  peut^  à  quelque  époque  que  ce  noit,  se  pourvoir  devant  le  tribunal  du 
lieu  où  est  situé  rétablissement  qui,  après  1(«  ▼ériAcations  nécessaires, 
ordonne,  s*il  7  a  lieu,  la  sortie  immédiate.  Il  suffit,  à  cetcfTet,  que  le  réclamant 
adresse  line  domnndn  sur  pnpler  non  tirnhn-  au  procurCUrdcla  République,  qui 
doit,  sans  retard,  en  saisir  la  chambre  du  Gunsed. 

Les  personnes  qui  ont  denaradé  le  placement,  le  curateur,  l*adminHtFBteur 
judiciaire  on  datif  et  le  procureur  de  la  République,  d'oflloe,  on  toute  autre 
personne  peuvent  se  pourvoir  aux  mAmes  fins. 

Dans  le  c^is  d'interdiction,  cette  dei»an<le  ne  p<'ut  être  furmée  que  par  le 
tuteur,  le  procureur  de  la  République,  ou  par  l'interdit  lui-même. 

Dans  tous  les  cu9,  communication  de  la  demande  est  faite  par  le  procureur 
de  la  !{épnMi(pic  à  In  personne  ipii  a  fait  le  placement,  nu  ntriiteur,  à  Tadmi- 
nistmteur  judiciaire  ou  datif  et  au  tuteur,  s'il  s'agit  d'un  interdit. 

La  décision  est  rendue  sans  dèisi  en  elwmbre  dn  Conseil. 

Cette  décision,  ainsi  que  celles  pK'vues  dans  les  articles  1d  et  S8  de  la  pré- 
sent»- lui,  ]K  ijvent  »*tre  rendues  sans  le  ministère  d'avoués  et  sont  exécutoires 
sur  uiiuute  ;  les  nolilications  à  faire  au  préfet  et  au  chef  respunsublu  de  l'éla- 
,blissement  ont  lieu  en  la  forme  administrative. 

,  Les  frais  de  procédure  fiiits  i  la  requête  du  miiiisiére  public  sont  avancés 
COtifiirni (-nient  anx  dispositions  de  l'article  4S  qui  précède. 

Les  iicles  judiciaires  ou  extra-judiciaires  cxclusiveuicni  relatifs  a  l'exécution 
dn  présent  article  et  des  articles  49  et  Sft  ei-dessns  sont  visés  pour  timbre  et 
enr^strés  en  débet. 

Aucunes  requêtes,  aucunes  réclamations  .-^dres-r'  ^  .soit  à  l'autorité  judi- 
ciaire, soit  à  l'autorité  administrative,  soit  au  curateur,  soit  à  l'administrateur 
provisoire,  ne  peuvent  être  supprimées  ou  retenues  par  les  cheb  d'clablisse- 
'ments,  sous  les  peines  portées  au  titre  III  d-après. 

Art.  m.  —  Les  médecins  des  établissements  autres  que  ceux  mentionnés 
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aux  articles  36  et  39  peuvent  autoriser  1«  sortie  à  titre  <l*cs«ii  des  malodcs  pour 
la  durée  d  un  mois. 

Les  surfit  s  <lo  plus  d'un  mois  doivent  être  .uitoriséi's  |>:ir  !<•  préU-t. 

Mcnliiui  «le  ces  mesure»  est  faite  sur  le  registre  proscrit  pur  l'article  20,  t;t 
notification  en  est  adressée  au  préfet,  au  procureur  de  la  Itépubliquc  et  nu 
mnire  de  In  commune. 

Ce  (ItM  iiier,  en  rn«;  (\p  rcrliutt'  du  malade  pendant  SOU  congé,  doit  veiller  à  sa 
prompte  réintégration  «ians  1  asile. 

Une  subvention  qui  n'excédera  pas  le  prix  de  journée  payé  à  Tasilc  pourm 
«Hre  accordée  sur  le  budget  de  rétablissement,  &  tout  malade  pendant  la  sortit' 
provisoire. 

Aht.  52.  —  Lorsqu'un  aliéné  s'est  évade  d  un  asile  public  ou  privé,  sa 
réintégration  peut  s'accomplir  sans  formalités,  si  elle  a  lieu  dans  uu  délai  do 
quinze  jours. 

F^rissp  Ci'  délai,  il  ne  peut  »*fre  réadmis  dans, un  asile  qu'à  la  ciiiulitioii  infil 
soit  procède  à  son  placemcut,  soit  vuluutaire,  soil  d'oflicc,  coiri'oriiiéiuent  aux 
pivscrtptions  de  la  présente  loi. 

mesuras  prescrites  par  Tarticle  14  sont  applicables  à  la  réintégration  des 
aliénés  évadés. 

$9,  —  AibnInlamittoB  de*  l>lm*« 

Art.  53.  —  Le  curateur  à  la  personne  nommé  conformément  à  Tarticle  10  ci- 
dessus  doit  vriller  : 

1"  A  ce  i|ue  las  revenus  de  ralicné  soient  employés  a  adoucir  son  sort  cl  i\ 
accélérer  .sa  guérison,  conformément  à  l'article  510  du  Code  civil  ; 

2o  A  ce  que  raliéné,  en  cas  de  sortie  provisoire  ou  d'évasion,  n'accomplisse 
aucun  acte  «le  nature  a  nuire  A  ses  intén^ts  : 

3"  A  ce  que  ralicné  soit  rendu  ù  l'aiercicc  de  ses  droits  aussitôt  que  su 
situation  le  permet. 

Le  curateur  peut  provoquer  la  réunion  du  conseil  de  rannlle.  e^t  le  saisir  de 
loufo  proposition  tendant  à  la  bonne  <restion  des  iiitrn'ts  dr  I  alîrné. 

Il  peut  faire  appel  devant  le  tribunal  civil  contre  le  tuteur,  le  mari,  l'admi- 
nislratenr  |irovisotre  légal,  judiciaire  ou  datif,  de  toute  mesure  ordonnée  ou 
autoi'isée  par  le  conseil  de  famille  ou  la  Commission  de  surveillance  qui  lui 
paraîtrait  de  nature  à  nuire  aux  intérêts  de  l'aliéné. 

Airr.  54.  --  L'adminij^trateur  provisoire,  nommr  conformément  à  l'article  îl 
ci'dcssus,  exerce  les  fonctions  d'administrateur  provisoire  légal  à  l'égard  de 
tout  aliéné  non  interdit  plaeé  dans  un  établissement  public  ou  privé  ou  dans 
une  colonie  familiale,  tant  qu'il  n'a  |>a.s  été  pourvu  par  le  tribunal  ou  par  le 
jconscil  de  famille  à  la  nomination  d'un  administrateur  judiciaire  ou  datif. 

Akt.  55.  —  Les  parents,  le  conjoint,  ras.Hucié  de  l'aliéné,  Tadmiuistrateur 
provisoire  et  le  procureur  de  la  République  peuvent  toujours  provoquer  la 
nominstion  d'un  administrateur  judiciaire. 

Otto  nomination  est  &ite  par  le  tribunal  civil  du  domicile  de  Taliéné  en 
chambre  du  (kinseil. 

Elle  doit  être  précédée  de  Favls  do  eonseil  de  famille,  mais  seulement  lors> 
qu'elle  est  demandée  par  les  parents»  le  conjoint  on  Tassocié. 

Dans  le  cas  où  l'aliéné  a  des  parents  proches,  compris  dan^  l'émioiératioii 
de  l'article  9  ci>dessus,  il  peut  être  pourvu  d'un  administrateur  datif;  cet 
administrateur  est  nommé  par  1q  conseil  de  famille  de  l'aliéné,  réuni  é  la 
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demande  de  tout  parent,  et  même  d'ofltce.  Cette  nomiMtjoft  doit  être  hoinolo- 
gutc  p;ir  le  tribunal  statuant  en  chambre  du  Conseil,  le  ministère  publie 

IMltlMlfltl . 

Sur  la  iiotidoiititm  tle  cvXU'  uomiiiation,  l  udiiunit^tratcur  pruvisuiiT  légal, 
a  exercé  ses  fonclions,  rend  son  compte  d'administration,  <]ui  est  reçu  par 
r:i«ltniiiiMtr.-it«-ur  ilntif.  ('.«>  (otiiptc  est  rendu  de  mémc,  en  cas  de  .nomination 

d'un  iuliuinistraleur  jutliciain». 

AiiT.  5<!.  —  1.1"  tti  tri  lion  st'paiv  <ii'  citfps  rsi  dr  «Iroit  r.iiliiiiiii.stiMtcui'  pro- 
visoire lU-»  bi)*Uï>  d<>  sa  feiitute  plucro  dans  uti  ùtâlttiiïiMiiucut  ti'idiéiiCb  uu  daus 
une  colonie  familiale. 

La  femme  non  srpan'  c  d*'  corps,  dont  le  mari  est  place  dans  un  élahlissement 
d'ali<"'iirs  ou  uiio  l'oUniii  f miili  df.  peut  t'frc  autorisre,  par  ordonnance  du  pré» 
aident  H  fHÏre  le»  actes  d  ndiniiiistratiun  (pi'il  dëteniiini'i'a. 

Si  Taliêné  est  commerçant  ou  s*il  est  <>ii^^i}rt>  dans  une  exploitât  ion  induMriefle 
ou  aj^ricole,  le  président  du  tribunal  peut,  sur  la  demande  du  ronjolul  ou  de 
l'associi'',  et  conf  r.idirtnin'hiont  avor  l'administrateur  provisoirf  .  I  Vm'- judirialro 
OU  datif,  Ctiusi-rver,  suit  uu  conjoint,  soit  a  l'associé,  1»  direction  des  alfaires 
particulières  ou  sociales. 

Dans  ce  cas,  le  conjoint  ou  Tassoclé  doive  nt  rommuniqui-r  à  I 'a<iti)inlslrateur, 
au  moins  une  fois  par  «n,  un  état  sur  la  situation  linanciére  de  l'entreprise. 

Anr.  57.  —  Dans  tous  les  ras,  la  personne  chargée  de  l'adMiinisIration  des 
liiciis  d'un  îdiéué,  que  rc  soit  le  tuteur,  h"  mari,  l'.ulministrateur  provisoire 
légal,  Judiciaire  ou  datii.  doit  riMiicttre  au  curateur,  qui  |r>  cuuiuiuoique  au 
procureur  de  la  Hépublique,  on  état  de  la  situation  do  la  fortune  de  Taliéné, 
une  première  fois  cian.s  le  mois  de  son  entrée  en  fonctions,  et,  ultérieurement, 
ane  fois  tous  les  ans. 

At;T  r>><  —  L'adnnnisli ;<1i-itr  provisoiic  pont  fiiir  lotis  rietrs  eonservatoîres 
l't  iideutcr  toute  action  niohilifre  ou  possessoire,  détendre  ù  toute  action  uiolii- 
liére  ou  immobilière,  dès  l'admission  de  rallénè  dans  un  établissement  public 
ou  privé,  et  sans  attendre  la  décision  de  l'autorité  judiciaire  sur  sa  maintenue 

ou  sa  sortie. 

Nuanniuiiis,  le  président  liu  tril)unai,  .»«tatuant  en  référé,  peut,  sur  la  demande 
de  la  personne  internée  ou  de  toute  autre  personne  en  son  nom,  ordonner  que 
l'administniiour  provisoire  s'abstiendra  de  tout  acte  d'immixtion  pendant  le 

délai  qu'il  (i.vt-ni 

L'ailministnjttMir  provisoire  procè<le  an  recouvrement  des  sommes  dues  à 
l'aliéné  et  h  l'acquittement  des  dettes;  il  pa.<ise  les  baux  dont  ta  dorée  n*excêde 
pas  trois  ans.  I.es  l»au\  de  plus  de  trois  ans,  sans  qu'ils  puissent  excéder  neuf 
ans,  conrormément  à  l'ai  tli  l*-  î  ^2*>  riu  Coilc  civil,  doivent  éire  autorises  8}»écia- 
lemenl  par  la  lUiuiuiission  do  surveillance. 

Avec  la  même  autorisation,  précédée  de  l'avis  du  médecin  traitant  sur  l'état 
de  l'aliéné,  l'administrai  ni  provisoire  peut  vendre  les  biens  mobiliers  de 
rallèiië.  lorsrpu'  leur  v.iIi  mi  ,  <i  ;ipii"'s  l'nppr/'ciation  de  la  commissi<iii  de  sur- 
veillance, n'excède  pas  l.C>(N)  fnincs  en  Ciipital.  Si  la  valeur  dépasse  cette  somme 
OU  s'il  s'agit  d'immeubles,  il  faut,  en  outre,  l'homologution  àa  tribunal  statuant 
en  chambrt*  du  Conseil,  le  ministère  public  entendu.  Dans  ce  dernier  cas,  la 
vi>nte  des  iDnnnihles  se  l'orn  aux  enchères  publiques,  soit  devant  le  tribunal, 
soit  devant  un  notaire  commis. 

L'adotinistrateur  provisoire  reçoit  toutes  le«  somme*  appartenant  A  l'aliéné. 
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hi»it  qg'ou  iu»  troiivr  sur  hi  poisuniii*  de  celui-ci  uu  à  hou  douiicile, suit  qu  elles 
|>iH)viciiiione  dt's  rccoiivit meuU  et  vt*nt(>8  ou  dt>  tuule  autre  cause.  Il  en  donne 
(|oUtanri'  aux  tiers. 

Si  l  îtlifiif  fsl  |)|;icè  daii.s  un  rialilissfiiti'iil  |'iil>lir,  riidMiiiiisli'iitriir  provisuit»» 
duil,  dans  If  |>lu;«  lirt't  di'l'ii  «"t  :tu  l'ur  et  à  mi  sm(>  des  n-nlivt's,  verser  toutes 
Iv»  aoitimc-it  nppiirteiiiint  u  riilii-itë  à  la  caisse  de  rèlaldiiïbi'Uiuil,  et  k-  csiulian- 
nemfut  ilu  receveur  ont  af(t*cU*  à  U  ipiitinlie  «Icmlits  (lvnier«  par  prélérenrc  aux 
rn'aiieiers  de  toiilc  naturf. 

I.urt>(|ue  les  soniines  duiit  il  s  tM  iMli'iit  \v>,  hesniub  counintM  de  l'aliéné, 
il  en  val  luit  emploi  par  l'aduiini.strateur  pruvi.soire.  Gt>t  puiplui  e^t  réglù,  le 
cumtf'ur  cnteiiflu,  par  li<  Oi>innns»)Mn  de  «qrvoiliunci!  qunud  le  cvpîlal  np  4épai>fl« 
p:is  l.riOO  l'niiifïj  ;  avrc  I  li<)iiiolo}(ati(>u  du  tribiiuaJ,  slMtuaiil  ei)  cliambnt  du 
cuUïM'il.,  i|uau<i  le  cliiUVe  e>l  supériiMii'. 

Si  riili4*né  c«t  phin}  dans  un  élahlissenieul  privé,  l  ailniinialraleur  provisojjv 
('Ht  autori^iô  »  ouiinrrver  viitru  se»  Hutiiis.  ttoua  le  cuntrùlf  du  curateur,  les 
xtiniiirs  Mèet'.ssiiri's  aux  licsoins  de  l'aliéné  lors<|irell<'.s  n'excèdent  pa.s  l.rjtMifr. 
An-d<-.ssn.s  dr  ce  cliillir.  Ir  nindr  dr  con>rrvat ion  «luit  être  approuvé  par  le 
pré^sideiit  du  triltuual.  L«  inpiui  di -h  soujnies  t|ui  ue  mmi  pas  i4écc:;iiairf»  uu\ 
bfiiuins  de  l*<dî«iiê  est  rêg^lc,  ainivtfnt  quvllea  excèdent  q|i  non  1,5pÛ  franc», 
comme  il  est  dit  an  par:iyni|die  précédent. 

I.rs  titres  provnianl  de  n-s  emplois  et  Icmin  antres  titres  appartenant  à 
l'aliéné,  s  ilî»  sont  au  porte  ur,  doivent  être  déposés  à  U\  CiU»se  des  dépota  et 
conaignations.  « 

Aht.  59.  —  Les  |Miuvoir«  de  l'administrateur  judiciaire  ou  de  Tadmiiiistra- 
lenr  datif,  (piant  aux  biens,  sont  les  niétues  que  ceux  du  tuteur  de  Tinlerdit. 
Ils  sont  ré<,MH  prir  les  mi^nics  règlea  et  soumis  aux  mt^iuea  condilious,  à  l'excep* 
tiou  du  riiypotlièquc  légal«. 

Dana  aucun  cas,  ces  pouvoirs  ne  peuvent  être  moindres  que  ceui  de  Vsdiiiî- 
nistrateur  provisoire  légal. 

L  article  M  f  Code  civil  c»i  appiicalilu  aux  aliénés  placés  Uaoa  un  étahlia- 
iieuient  public  ou  privé. 

I^s  successions  ouvertes  au  profit  d'un  aliéné  ue  peuvent  être  répudiées 
*|u  avec  1  autorisation  tlu  consell  dc  famille,  bomologuée  par  le  tribunal  civil. 

l.'aiFfiK  is;itii.ii  (11'  lu  ('iiHHtftsxiiMi  de  sirrveîllance  ne  p»'ol.  en  <•<•  cas,  suppléer 
l'autorisation  du  eonsi'ii  d.e  lamdie.  Klle  sullit  i\u  coiitfuire  pour  Titcv^'p^ttioa 

Ijfnéficia^rc. 

Sont  applicables      Tadministiateur  provisoire  lé^al.  judiciaire  uu  tUttlC,  Içs 

dispositions  des  sériions  H  «1  1'  du  titre  X.  livre  I.  ilii  Code  civil,  ainsi  que 
celles  Av  la  lut  du  27  lévrier  l«Ni.  en  tuul  qu'elles  ne  sv)Ht  pa»  cvuitnures  ai^x 
dispositions  de  la  présente  loi. 

Ces  administrateurs  W  sont  pu.s  :ij«.sujelli.s  à  riiypollièque  lé^u(|e.  Toutefois, 
sur  I  I  di-m;ind<'  ilt-s  piifii  ^  inléi <  s>écs.  ilu  eiir^tnir  tru  lin  |it(icur«'ur  île  la 
liepulilupie,  le  jii^it  nH-iii  qui  n«>mni<-  i  idminislrat*  or  jutliciant-  peut  eu  uiénie 
triii)«s  constituer  sur  Hes  llien^$  une  liv potin  «pie  générale  ou  spi'ciale,  jusqu'à 
concurrence  d'une  sMimiif  dt  icrndnêe  par  If  ju^'^euu-nt. 

Kii  (•<•  «pti  eono'rni'  I  itilnnni^ti  li  r  i  il  itif,  le  coiised  dr  lamilli-  [h'oI,  soil  dans 
la  dehlieralu>u  contenant  noiuinalmit. -.ml  ;i  toute  ép(t.jm>  jioaterirure,  demander 
la  COMstilutîoii  Kur  WH  biens  d'une  li\ pollirtpu'  '^•■'m'-rnlr  ou  s^iériale  ;  la  i||éli- 
bêrilliou  est  transmise  par  le  ju^'e  de  pai\  au  procud-ur  (l<  I  >  UépuMique,  qui 
la  soumet  à  riiomoiog-.iliou  du  tribuuul  statuuut  eu  ebambrc  du  tiouseii. 
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Le  procureur  de  la  Képubliiiue  doit,  dans  le  délai  de  quinxaine,  et  après 
accep(atini)  ii«>  ses  fonctions  par  Tadiiiinistratear  judiciairt'  ou  datif,  faire  tut- 
crin-  l'ii  v|Kitln' fine,  Klli'  ne  lî.tti-  qn'"  :!ti  jniir  ilr  sdii  iiisrriptioii. 

Los  tlisj)(isil)i)iis  tlu  Gode  civil  sur  U-n  cause»  ipii  dibpeiisi'nt  la  tutelle, 
sur  les  incapticités,  les  exclusions  ou  destitutions  des  tuteurs,  sont  applicables 
à  l'adminislruleur  judiciaire  ou  datif. 

Af.r.  I.fs  si^jriilications  ;i  ("aire  à  la  |m  rsioniK-  |»lacff  dans  un  élaliliss»'- 

iiifut  d  alii'iu  >  dans  uih-  ((ilmiii  laiiiilial)'  doivi-iil  t'In"  fallrs  an  tuU'ur.  si  b 
p«'i.soun<"c»l  iiit*Tdili',  à  I  administrateur  provisoire  léjfid,  jutliciaire  ou  datif, 
suivant  les  cas. 

Hans  II-  caij  de  »*i}niilioation  de  pièces  relatives  à  une  instance  en  inlenliction, 
t  ii  iliMircf  r>}  <'-|taration  df  corps  on  de  l»i»'M»i.  ••m  désavr>u  «le  paternité,  rn 
inaintcnui'  liii  piacrnient  ou  eu  sortie  île  l'élaldisseMM-iit,  cette  siguiltcaln)n  doit 
Mre  faite,  en  outre,  à  peine  de  nullité,  »  l'aliéné  hn-inéme. 

Il  uVst  (luint  dérogé  aux  dispositicnis  <le  l'article  IT.'I  du  (Iode  de  coronwrce. 

Le  cnraieur  intervient  di'  droit  <lans  toutes  les  instances  mentionnées  au 
deuxième  [uiragruplie  du  prë^eut  article. 

Le  tuteur  de  raliêné  Interdit,  en  cas  de  non  interdiction,  Tadmlnistrateur 
provisoire,  légal,  Judiciaire  ou  dalil"  pe  uvent,  en  vertu  du  niaijdat  exprès  qu'ils 
en  aiirnrîl  rceit  iln  eoris*.i!  (|.>  ('nniilir  à  -un  drCatit.  du  t ri huual,  intenter  au 
nom  de  I  aliène  une  action  en  «eparation  de  corps  ou  de  biens. 

Les  défais  de  l'action  en  désaveu  île  pateriulé.  lixés  par  les  articles  310  cl 
suivants  du  Code  civil,  ne  courent  pas  contre  ralièné  placé  dans  un  établisse- 
ment puMic  iHi  pri\r.  jtis»ni":>u  jour  tie  s.i  initie  délinitive  de  l'ëtablissemeut 
»'l.  en  cas  d  intei dic  tion  judiciaire,  juscpi'au  jujjenient  de  mainlevée. 

A  m.  01.  ~  Les  pouvoirs  de  la  Commission  de  surveillance  el  de  l'adminis- 
trateur provisoi/e  légal,  ceux  de  Tadministrateur  judiciaire  ou  datif,  cesseront 
de  plein  droit  des  que  la  personne  placée  est  sortie  dêlinilivemenl  «le  l'établis- 
si-ment;  ils  snlisisteni  |i*'iidant  les  sorties  provisoires  et,  en  cas  d'évasion, 
jusqu'ù  l'expiration  du  délai  de  quinze  jours  prévu  à  l'article  49. 

Les  pouvoirs  de  Tadministrateur  judiciaire  cessent  de  plein  droit  à  Texpini- 
tion  du  délai  de  trois  ans.  ils  ne  peuvent  être  renouvelés  qu'après  qm-  le  dit 
administiMteur  a  fourni  au  curateur  les  états  de  situation  prescrits  par 
l'article  M. 

Art.  02.  —  Tous  actes  faits  par  ralièné,  même  non  interdit,  pendant  la 
durée  de  son  internement,  sont,  comme  ceux  faits  par  Tînterdit,  soumis  aux 

N'trles  des  articles  .*»(^ie1  II'J"  >tii  f'.mir  civil. 

L'action  en  nullité  e.sl  soumise  i  rf,'les  de  l'article  '13114  du  Gode  civil. 
Toutefois  les  dix  ans  ne  courent,  à  l  •  ^  u  d  de  Palicné,  après  sa  sortie  définitive, 
qu'A  dater  de  la  sïirniiicatiou  qui  lui  a  été  laite  des  actes  souscrits  par  lui  ou  de 
la  Conn!Ms>ance  <|u'il  en  a  eue;  et,  à  ré;.'ard  de  ses  héritiers,  qn'n  il.il'  i  de  la 
HT{?nificulioii  qui  leur  en  »  été  (iiile  ou  de  la  conn;d.«<sance  qu'ils  en  ont  eue 
npn's  su  mort. 

Lurque  les  di\       ont  counnencé  A  courir  contre  ralièné,  ils  continuent  de 

fomif  l'oiitri'  les  lii'ritiers 

i.  internement  dans  un  asile  «l'aliénés  maintenu  piir  «lécision  de  l'anturité 
judiciaire  a  le  même  effet  qu'une  demande  en  interdiction,  au  point  de  vue  de 
r»pplifation  «le  Tsirlicle  5<>4  «In  ("ode  civil. 

T"ii>  ru  t''-  riit>  l'If  j  rdiéné  *  n  «Ii  Ihhs  iI»'  l  élid-I i>M'ni<'rit  public  mi  privé 
où  il  est  interne,  .soit  au  csis  «le  placenient  taniilial,  :5oii  au  cuurs  «le  sorties 
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plus isiiiri-s,  ou,  m  cas  (rëviision,  jusiiiiVi  IVxpiinliini  du  di'-lai  d  un  mois  prrvii 
à  i  iiiiirl)'  W,  pouri'out  tHrv  (IrclHivs  vulubicH  si  Ut  trilmnul  apprécie  qu'ils  out 
été  faits  pendant  un  uiuruuut  luciiU-. 

Art.  63.  —  Les  cnuseâ  cottcernant  les  iiersonnes,  même  non  interdite»,  qui 
sont  placées  dans  un  établissement  public  ou  privé  d^alîénés,  ou  clans  une 
Coloiiif  liiiiiilijtN',  sont  rommmiifjiiécs  ;mi  mini^itt'ff  piilili*". 

Les  décisions  ou  jugements  n-ndus  par  In  cliainiii'e  du  (ionseil  en  m  i  lu  «l»\s 
articles  53  et  56  ne  sont  pas  susceptibles  d  appel.  Pont*  les  sulres,  l  appel  doit 
étn-  inl<'rj«'té  dans  la  quinzaine  de  la  notilication.  Il  y  est  statué  p»r  la  Cour, 
en  chaïubiT  du  iïouMoil,  lt>utf  aiTaii'e  cossanto. 

TITHK  IIJ 
féummém. 

Art.  04.  —  Li»s  cliefs  responsables  des  étnblisseiuentH  publies  et  privés 
d'aliénés  ne  peuvent,  sous  les  |>eines  portées  à  rniiicio  121)  du  Code  pi  tiid, 
relt'tiir  imi"  pnsonne  placée  dans  un  étaldissenient.  dés  qnf  s-.i  sorlic  a  été 
oitlonnée  par  le  préfet,  îiux  terme»  «les  articles  25,  ;*)  et  ;0,  ou  par  le  tribunal, 
au.x  termes  de  Parliclc  50^  ni  loi'sque  cette  personne  se  trouve  dans  les  cas 
énoncés  aux  articles  22  e4  23. 

Akt.  <»5.  —  I.i'S  contraventions  an\  dis|»i»sili<>ns  des  ailtcte»  8^  0,  I i,  l.">,  17, 
18.  '20.  21.  22,  2:t,  2'».  2t».  2î»,  .«>,  :<2.  'A't,  .lu  .l.'rnier  para-traplir  d.>  l  ar- 
ticie  IJ7,  «les  urlicles  51  et  52  de  la  présente  loi  cl  aux  règlements  rendus  en 
vertu  de  Tartiele  60,  qui  }«ont  coniniises  par  lea  ebefs  responsîibles  des  établis- 
sements |)uldics  ou  privés  d'aliénén,  el  psir  les  médecins  employés  par  ces 
élalilisHciiinits.  sont  puitii  s  il'im  <'Miprisoimfin<'iil  ilr  riii(|  ji>tir>4  .1  un  an  et 
d'uin*  amende  de  50  à  Ir.ims  ou  de  I  une  de  n  s  deux  p.  iu<  >  seulement. 

ârt.  6G.  —  Tout  individu  employé  dans  un  établissement  public  ou  privé 
d'aliénés  qui,  volontairement,  sVst  ivndu  coupable  de  sévices  ou  voies  de  fait  sur 

la  pers(Mini'  d'un  malade,  •  st  |iinii  d'un  emprisonm'ment  de  ein(|  jours  à  trois  mois 
et  d'une  amende  de  10  à  20t)  tnuics,  ou  <le  l  une  de  ces  deux  peines  seulement. 

Tout  gardien  ou  inlirniier  qui,  par  négligence  ou  inobservation  des  règle- 
ments, a  compromis  la  santé  ou  la  vie  d'un  malade  confié  h  ses  soins,  est  puni 
d'une  amende  de  10  à  100  francs. 

Le  tout  sans  préjudice  de  l'application,  s'il  y  a  lieu,  des  peines  édictées  dans 
les  articles  iJWI,  311,  311)  et  :J20  du  (Iode  pénal. 

Art.  67.  —  Tout  attentat  A  la  pudeur  consommé  ou  tenté  sans  violences  sur 

la  personne  d'un  aliéné  ou  idiot  de  i'uu  ou  de  l'autre  sexe,  et  avec  connaissance 
de  l'état  d'aliénation  ou  d'idiotie  de  cette  personne,  est  iMiiit  dr  l  i  réclusion. 

La  métue  peine  sera  applicable  dans  le  cas  d'un  attentat  commis  dniis  les 
asiles  et  quartiers  d'hospices  sur  un  épileptique  ou  un  liystéro-épilepiiqui . 

Art.  08.  —  Dans  les  cas  prévus  aux  articles  64,  65,  66  et  67  ci-dessus,  il 
peut  être  fait  application  de  l'article  463  du  Code  pénal. 

TITUK  IV 

Ulsposltiotis  larénérales  et  transitoires. 

Art.  69.  —  Des  réglenn-nt»  d  adnnnistration  |>uldi(|ue  iletermin»'ronl  : 
1»  Les  devoirs  et  attributions  des  commissions  do  surveillance  et  de  tout  le 
personnel  médical  et  administratif  ^ 
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"*>  I.f'ï!  ronditiftns  ;mxtf»oIlcs  snnl  ircci)r<ltV«5  Ifs  rutforis.'itions  rnnnc»^os  .i(t 
dPrrri^T  paragroplic  tl<*  l'article  2;  U's  cas  où  cos  nulorisations  |ii»iivrri|  ««Ire 
retirées;  Ira  obligations  «uxquoiles  sont  sonAiis  IcBétAblissenirnis  privés nuto- 
més  ;  les  hasrs  sor  lesquelles  doit  être  ralculé  le  montant  des  cautionnements  ; 

Kr^  caiMiitions  H  tir^rjutisntion  et  de  (nnfttimiuiHftil  des  ;isil<>s  privrs 
fHÏsiint  ruiiclion  il  n^ilos  |tiihlic.<),  ainsi  tjuc  )rs  i-ondiltmis  <in  rcirnit  <1  luilorisn- 
fî<m  et  de  Is  mise  en  iv^iii'  de  ces  ètahlissements,  prévues  par  l'article  5  de  la 
présente  loi  ; 

l.os  conditions  d'ornniiis;iltoii.  (!<•  ('oiirtionnenK'iit  i  l  «I-  sin  vcilhinrc  des 
rl;tli!issr  iii(.rits  prrvim  |iai-  l'iiiMicIr-  l'-r  de  |,i  pivsciit*'  loi  .  i\'  <  rpriiticrs  ou 
lui-:iux  i-l.il>lih,  coiilbniu'iiH'iil  à  l  arlicl"-  2H  ilv  la  pr»''s«'nli'  pour  lo  dépôt 
provisoire  de»  aliéné»  non  encoiv  inlcrnéii»,  ou  jioiir  h-s  expertises  médieo- 
lègale^^  »in-  l'état  mental  d*  »  inculpéa: 

5"  \a'H  liaSOS  {J'''tli'"r;i  1rs  lîll  cnlu'OUrs  des  COTIlimi  ne*;  :i  l:i  iliprilsc    (If^  :dirIH'S 

indigiMits,  et  le.«*  n'^it  >  à  suivre  pour  nppliquer  Cfs  baMcs  aux  «livcrsr.s  roin> 
munes  et  fixer  In  propoiiion  du  ronrours  :<  exiger  d'elles; 

6»  lies  coalitions  de  recrutement,  de  traitement,  d'avancement  et  de  mise  A 
la  retraite  des  surx'eillants  etgardiens  employés  dans  les  établissements  publics 

d'alî«'nôs  ; 

7"  Kl  geiieiairuM'ut  tuutes  lc«  incsun'S  iim-ssaire:»  à  I  exécution  do  la  pré- 
si>nte  loi. 

A«T.  70.  —  \jn  présente  loi  est  applieaWe  à  KAIjri'M-ie. 

Rlle  est  .ippliralile  aux  ooloiiies  I  i  <  itiadcjoup)-.  cir  la  .Mai-liin(|ue  et  de  la 
Réunion,  à  rcvreption  des  nî  ticti--  7.  l  i.  iT.,  V.\  71  et  du  premier  paragra- 
phe de  l  article  13,  nous  les  icserve;*  «  t  iiiodilieatiiiiis  ci^aprés  : 

Des  décrets  ilu  Président  de  In  Hépiddiipie  sont  remplacés,  dans  les  cas 
mentionnés  en  l'article  6»  par  des  arrêtés  des  Gouverneurs  en  eoiis.  il  pi  i\è. 

I.es  rtoiiverneurs  exerrent  rj^.ili-inrtrt,  sans  interveiilinii  itf''c<'ss:Mir  du  cmio  il 
supérieur,  les  attributions  réservées  au  Mini:$trc  de  I  Intérieur,  et  rè}.d<'nt,  en 
général,  tovtea  les  matières  de  simple  administration  qui  se  rapportent  à 
rapplication  de  la  loi. 

l.es  fonctionK  «ttribuèi-s  .uiv  prércf's  i»i  ;nt\  cfinscils  de  préfecture,  sont 
exercées  par  les  directeurs  de  i  intérieur  et  les  conseils  privés. 

A'  défent  des  asiles  spéciaux  mentionnés  à  Tarticle  39,  les  colonies  ci-dessus 
désipiées  affecteront,  dans  le»  asiles  publics  ou  <lans  l«'s  asiles  privés  faisant 
fonction  il';)si!fs  puhlic«,  des  quartifi-s  paiiiculiers  au  traitcmeot  des  différentes 
catégories  d'alienes  qui  font  Tobjet  des  articles  36  et  37. 

Toute  question  relative  au  régime  des  aliènes  peut  être,  dans  les  cas  n  déter- 
mrner  par  le  G4»uvemement,  soumise  à  l'examen  du  conseil  snpérieui . 

Le  mode  de  reroTTvrrmctit  i!(  s  produits  indiqués  nu\  rtrticli's  l'i  l't  \'>  sera 
détenniné  par  le  regleinenl  d  administration  jMiblique  prévu  à  l'article  09. 

Il  n'est  point  dérogé,  par  la  présente  loi,  à  la  distinction  établie,  paf  les 
actes  en  vigueur  aux  colonies,  entre  les  dépenses  de  TRtat  et  les  dépenses 
locales. 

Airr.  71.  —  l,a  loi  du  .'K»  juin  IKW  est  aliro^'éc  ;  toutefois,  celles  di*  ses  dis- 
positions visées  par  rordtinnanee  du  |S  déci'iiiUre  IKV.i  qui  ne  sinit  pas  con- 
traires si  la  préseute  U\i  restent  «'ii  vijçueur  jus(|u'à  In  promulgation  des 
règlements  <i'administi'ation  publique,  mentionnés  a  l'article  qui  seront 
rendus  pour  l'exécution  de  la  présente  loi. 
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TAltLE  DES  illATlÈUES 


Intraduction  et  historique   *^ 

Kvr>iution  pro|ri'ra»iv4'  du  «Iniit  crintint'l  (10).  Los  i<liV8  d«'M 

jiiiist«'M  il;ilii'iis  .111  \vi'  sii'cli-,  sur  la  (»s\ fli()lu;.'it'  {('•^.ilf  (!.*)►. 
y.;M'i'lii;is  (  Ilt'(ir^,iiiis;iti«>ii  ilii  «Iruit  criiiiiiirl  sur  It  s  |ii  iiu-i|)<'s 
•II-  lu  psyi'lmlonir  (  K\iilulitiu  <lr  l.i  p.s) iliolciy ic  h'-jralr  vci  s  la 
]>!iTclu>|i»tliolugii>  (^).  Sun  iinportiiDcc  |H»ur  rit|i|)licsitioii  liii  dn>il 
crimint'l  (2^1).  XrccH.sil(>  ilo  tmn  <<tuilo  pour  les  iiMHli'cins  ri 

LIVRE  I 

La  médecin*  légale  des  aliénés  en  droit  criminel. 

A.  —  C.o  M  s  i  (1  é  ra  I  i  o  11  s  <_'<■  ih' ra  I  c  s  . 


CllAP.  \.  —         piinri|M        I  ,  p  ^  \  c  li  O I  o  j;  i  t>  inéd  i  co-'lrga  le. 

—  Lit  lihci'lr  «II-  la  volont»'   20 

LilmiA  do  h  vnlonlA.  I/liypolluW  d'uni'  »I»wjIu(*  liberté  de  l:i 
volonU'  i  oiisi«l.  ivc  :iu  point  <|r  vuo  McU'iict's  natuivilc»  <2lî)  vt 
di'  la  stalistiqui'  morale  i2i>>. 

CiiAP.  11.  —  1/iinpntnt  Ion  it  la  capnciti'  d' i  m  p  n  t  t  i  on . . . 

(jII.m*.  III.  ~   l.:i    r:i|>iirilr   il  '  i  m  |ui  t  a  I  î  n  n   an    pnhll  do  VUO 

l>  r  a  I  i  (|  n  •'.  PriiM-ipcs  }.'<' n  r  r  a  n  v  il  ii   droit..   S7 

t'.ilAf.    IV.   —   .Situaiiun   et   devoiiâ   di-  l'oxpiTt  tniMlicitl 

di^vnnt  la  juridiction  criminclli*   46 

Situation  ot  devoirs  Conditions  snItjixtiveH  (40)  i  t  olijcrtivi-s. 
Ti'nij)s  ni'ri'ssairi' à  l  ohsi'rvation  (.')<)).  Lii'ii  conM'rialili- l'tiiilc 
des  cick'S^ôl).  Kxanieit  porsonnd  df  rinnilpi'  i't'Ii.  L'»'\p«'rli.si' 
<r»:i|;  ci»ll«»-d  t»  doit  pas  eiit;:»tf<  r  h-  jntf»'  (.M), 

Uii.vp.  V,  —  L'rtudc  inAiiicalr  ot  le  diasrnoatîc  do»  mala- 
dies MM'  n  la  1 1' s   5I> 


Nrccssit»''  «I  nii'-  im'lliuili'  riviHirftt^rmni;  cliniipn*  (.'»(!>.  I.fs  mala- 
dies lio  riiiti-llip'ni'c  sont  «les  nialailie.s  du  ivrvi'iUi  avec  piriUi- 
mlnance  do  plK«noiiM''iH'.H  psyciii«|uint  vitii.  Cr»  inajadios  du 
rcrvpau  np  w  iiinnilmilent  pa»  spulrniont  par  des  syniptAmcg 
pttyi'hiqups  «.V»).  Iniporlano^  de  ia  roclu'ixhe  do  leurs  causes. 
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Il 


llriV-dili"'  (.">><».   Autres  iMiisrs  Si;.'iii's  ilistinctils  t'iUrr  |cj* 

:^ii)t)iii:ilii-s  lie  I  et  li-s  iii;t l<iil ii-s  <lf  l'i-sprit        «li'ltill  (IVI). 

M;u  «-lif  (If  l;i  folir  S\  iiiptiniics  |i|i\>i(|iics  |)iji;.'iio.siii- 

sin'-t'ial  «li's  ii);il;i<li<'s  «lu  «Ti  vrjiii  ;  s\ iii|iliiMH's  lri>in|i<'urs  (C»4). 
Ni'Cfssiti-  (!<'  Ii'ur  iiiiaUsi-  syiitlicliqu*-  <'l  înilividurllc  ((>.'»).  L'iillun- 
sproiMlf  <li'  \.\  Moi.  ( '.(Hivi-rs;itiou  ;ivit  l  obscrviitrur  Om). 

l5f;rU'S  jii'Mi'i'.ili's  pour   iiu  r;<s  de  ft-  ((irMiS).   Valflii*  ili- 

l'i-luiic  (les  i-rrils  ili-s  luiiiiitlcs  iloutruv  i<>(i).  hiipui'tiiiicc  ilrs  lutiili- 
liraliiius  «lu  ntrictcrc  piiur  le  ili;i;:ni>sti«*  ^.'rnrntl  ilr  hi  lolii'  HiS». 
Idéfs  d<''lir;iMli's  «»•'.>».  I hilltuiualinris  iTOi. 

CiiM'    VI.    -   l..t  s  i  UMi  I  ;i  I  i  «>  Il  d  <•  I  :i   folie    U 

Motifs,  ilillirultè  <lr  l;i  .situidaiit)!!  (71  i.  I'';iuli-s  tli-s  siuiuliit«'iirs 
il'A).  I.;i  preuve  di*  hi  siiiiul;dion  ne  dilVële  p.ts  de  ('«'Ile  de  l:i  l'olie 
(7r)i.  Str.diinèuies  iTti).  l-'olie  dissimulée  iS<i(.  Ilissiuud.Mioii  d  uii 
é|;d  d':diéti;dion  préé\(st;inl  (KTi. 


15.        Pai'tit»  s  !•  L' «•  i  a  I  <'  et  flinit|uo. 

C.llAr.  VII.  —   I-  ii}je  de  I  ;il»si'Uee  de  lu  :«  I  U  r  i  t  é  j  u  p  «>  i  n  t  de 

vue  pén:tl.  (KnlMue"-  i- 1    niint>i"ité)   !N» 

|)isp«»siti«)ns  léJ^islativl•s  (ÎNI).  KiiCiince  i!t.'{).  Ajre  de  l:i  inaturitt' 
douti'usi' :iu  piiiiil  de  vue  «lu  dl'ort  de  punir  (ili).  C.riti-riuni  du 
disct'riiiMiieiit  ('.C>>.  I )i'>v«doppeiiii'nl  «le  l;t  pulierti*  (ÎW-).  l''ri''«|Uf'nei- 
di's  psychoses  .t  ii-t  ;"«;.'e  d«'  ht  viei'.H.li.  A^,-  de  lu  uinturilé  ;ni  |>oird 
de  vin-  du  dr«»it  «le  punir  iHhiî.  I M'-v«'l«tppenu<nt  rel:ii«l«''  (  UKi). 

t'.llM'.  VIII.  —   .\iièts  «II-  d  «' v  «■  I  «)  p  p  e  in  e  n  t  p  s  y  «■  lii  «|  u  «>   ItC» 

(■.;ir:uiéri's  ^.'«'•u«"'r;ui\  (  IiCd.  «..luses  <  IINJ).  ( !(uisi«léiMti(iMs  (.'lini<|Ues 
sur  les  idi«its  (  ItlH*.  sui-  les  i itdii''»  il«'S  .\ii«>tu:dies  pliysii{u«-s 

flI^J;.  K\;inien  ni«''«liro-li''jfid  d«-s  i«liots  (  IIM).  Si<;nili<'ali«ili  des 
;iuohi:dies  «  l'iiniennes  (  I  li<j.  K\;iiii)'U  d«-s  pli(''ii«)iui-nes  psy(-|iii|ues 
(II'»).  KxaUM'U  ni«'«lico-i«'^Ml  <l«'s  litihhs  «l'esitrit  liiri).  Misoer- 
ueui«>ii(  (  I  Ui>.  (critériums  du  diit^ritoslii'  (  I  IH».  Avtes  i-rimiiiels  lie.'* 
idi«»ts  (IIS>  et  «l«'s  indM-eiles  (l'il).  .\plitud«>s  n-spc-etives  (liilj. 
Klr«)it«'ssi»  «('«'sprit  (llttl;.  Sup«'isliti«»n  (l."M). 

Ai'l'KMiicK  —        surili-mu(it«'-   |;^2 

hisposititius  l«'^;il«'s  Sixnili«':ilii>u  d  uini  <''ilueidi«»n  en  eoni- 

MUin  et  s);s  r<'>sull;ds  ili<-'().  Siinuhdiini  (l-U). 

(JIAP.  IX.  —  l.i's  m;«l;iilies  m  >■  n  I  ;i  I   s  .  .    |:{«.i 

l)iM|Misiti«»iis  It'fî  ili's  (  l."ttii,  l,';dién«''  n'est  pas  r*>sponsidde  «le  si's 
acliuns  (1  '»<») 

r.irvi'.  N.  —  La   m  «•  I  a  ne  «>  I  i  «■  ,       l  i^ 

lîi'sunu-  (-Hni«|(ie  (IVJk  Impulsiuiis  «les  niélanculiques  à  «les  actes 
ronlrair«'s  au  di'«iit  Violent'«>s  «Itu's  auN  s«'iisati<>iiH  d«)iilou- 

r«Misi'S  iir>l).  Suicide  «-t  suici«li-  in«lirei*(  ilMi.  Xostaljîi*'  il.V»». 
Vi«d«-uces  c«»mniis«>s  à  la  suit»-  de  r«-pivseidali()nH  inipulMves  (  l"»7>. 
|»an^;i'rs  «le  l'iniitatitm  <ir>St.  M«''canisn»e  des  actes  par  l■t•pr«'^•^^l^la• 
lions  impulsives  (Hih.  Suppr«-ssi«ni  de  la  (%<p;4cité  d'iinput.itiun 


TABLF.  PKS  MATIKHKS  IM 

»  H>.'<)  Violi'tirrs  .'u  roiiiplii's  sons  rinlliiftirc  il  un  cl.it  |i;i^siiiun<'l 
<Im  i"t  rnnjrDi.sîd' (  h;i|tlu»  riH''l;mcoli(juc  (  iCi'i).   Violrnrrs  ducs 

il  ili's  iilci's  ili'linmtrs  rl  .1  rli-s  lialliirii);iti(iii:^  (  lf»7(.  <  h  ijfiiir  iiiiilivi'c 
ili'  i  i's  ;irt('s  ili"  violi-iu-i-  (  M»7).  Minirtri'  ilf  ses  |)ro|Mi':s  t'nr.iiilï»  |»;ir 
;irnour  (l(»7).  .MiTaiiisiiir  ilc  I  arti-  vioN-nt  (  H»8). 

\l.   -  l.a  iii.ini.-.    LLi 

Krsuini'  rliiii>[iii-  ilr  l'i-Nalt  itimi  iiiaiMai|iM'  i  I7'2>  rt  iln  ilrliii-  liii  ii-tiN 
(I7<>>.  Vinlatioii  ilf  la  liti  ili-  la  part  ili-f»  iiiaiiiac|iu's  (I77l. 

('.MAI',  XII.  —  1.1-  ih'liri-  aij:ii       .   .   ISl 

Ki-siitiH*  i-liiii<|u<-  (|S!>.  Ai  ti's  ili'  vii>!rin'f  (|X'2). 

<:n\l'.  XIII.    -  l.a   paiMiiiiïa   ISIÎ 


Si^Miilicatioii  p-iiriali-  i-t  ilia^fiioslir  (l?<(il.  l'araiioïa  piTMTUloria 
(l?<S(.  Hi'xtitiu'  rliiiiipir  (ISS).  Valnir  iiHMiico-lr^Mli'  ;  ilaii^'^cis 
tuihlics  ollri  lH  pai  n's  iiialadi-.s  (  I '.NI).  Sig^iirsilu  ilflmt  ilr  hi  pi-i  ioili- 
ilaiip'i ftiM'  tllNI».  .MiMirtifs  (l'.H>.  hi'-liic  ili-  riiiliili'lilr  niiijutfali' 
(llNi).  Daii^-fis  ijf  n-  ilfliir  (l'.H>(.  Paraiinia  piTsi-ciMoria  srxui'ili' 
(l'.W't).  |,.i  im  nir  rnriiii*,  prnvi  ii.iiil  il'iiii  l'iuiil  iii'uiastlii-nitpn'  par 
r\n-s  yi'xin'ls  <  H>S|.  PaiMiio'ia  ipnTiilaiis  iilrlin-  proii-ssi!)  CJIW)), 
Itr.smiir  rlii>itj>ir  ÇJMM.  Itasrs  ilii  ilia^ril'>sti<-  rJl>*J|.  l'araiioia  li>pn- 
riiiiilriaipii'  l'i<l7).  I'ar:iin>ia  poliliipii'  uli-lin-  ilrs  ri'loriiialriirs> 
(^lô).  Hi'siiiiir  rliiiiipii- (*.iir>t.  Si^jniliratioii  mrilicii-li'^'alr  i-l  Mu'iali' 
ilr  ras  paHii)|ii;rimii'S  riKil.   .Mli-iitatM  piililii[ni  s  i'JI7).  Para- 

noïa n'Ii^fii'UNi-  ('J^2^2>.  Ki'Miinr  rliiiiiyir  r2±j).  1m|M>rtaiiri'  im'-iliro- 
li'^jiilr  ('î'I\).  l)iatiiioytir  (^J*it>.  i'-iranoïn  '-n^ti»  :)  fl'-^h. 


i'.nw.  XIV.  —  Klats  ilr  laililissi-  m  i- 11 1 -i  1 1-  ari|iiisf   2^ 


iM'iHMalili's  Ci-Ti).   Kaililrssi-  iiirlitaji 

!•  aptvs   la    iiii'iaiirolii-  «  1  la 

iiiiinir  f'Jiri),  par  li  HioiiH  ri-ivliraifs 

m  loyrr  {"i^V.h.  par  Inuiiiia- 

li.'*mi>  rraiiii'i»  C2'»0). 

Km  AI-, 

.  .\  \  .  —  hf  me  11  ri-   s  en  il  r 

llrsiinii"'  rliiiiqiii'  cJiMi.  KivijiiriM"'  il< 

ili-lils  srxiifls  *'J'»i).  IJasi-s 

ilii  iliaKi)*)><lii'  r2't '1). 

t'ilAI', 

XVI.  -     1 1  >'  lu  !•  n  f  !•    p  a  r  :i  1  \  1  i  i|  ti  t 

1» 

lli''.suiiii-  (luiu|Ui-  Ci'iS).  |tiriu(iil<->  » 

lu  tlt-)':it<)>ttc  IVriinli- 

(M'iHlroiniipii'  {'IV.h  Statli-  ih's  trotiiil 

es  ili'lii-ants  ri."»h.   .SlaiU-  rie 

lii'iiu'iiri'  (2r»lj.  Ui-diissioiis  1 2.Vi). 

Cil  \l'. 

.X\ll      -  l.a    l'iijii-  a  1  r  <i  (1 1  i  i|  Il  1- 

ISi'jsuiii»'"  riiiiiipir  o2.*)7).  1  li.ijiiKist ir  «11- 

1  .lU  nolistnr  rlii  iiiiiipii'  ('2.'»S). 

(.aparili-  iriiiipulatioii  ilniilmsi-  '  'J<i4)i. 

Ilady^i  is  u""iicraii\  roii.stitiif.s 

par  li'.s  liiivi-iirs  ('J<ih.  |)i-lii<'  df  j.ilimsi»-  i'J<i-'>K  raiisi-s  liii  ilrlirr 
('JIm^  iiaii;;»'rs  Kii<-iii's  il<  s  si-ns  rlir/  li-v.  alnii>liipir>s  (2<i'.>'. 

I  >i'lii  iiiiii  Imiii'lis  f27l  I.  lîiMimt'  rliiiiipif  i^i7l  ).  Kpilfpsif  alrooli- 
ipir.  si-s  «'ipiixali-iits  p.sMliiipns  ''J7'if  Siiiniiaiiihiiiisiiir  rlii-/ 
\rs  airooliipif».  (^27S).  hrliii-  ai^^ii  ilrs  alnniliipir-s  r27'.>'.  l'sv riinsi's 
aininliipics  rJS'J;. 

(.11  M'.  XVIII.  -    M  or  |i  II  i  II  i  s  iiM-  ri    roiaiiiis   2Sli 

n<'Siiiiir  rliiiiipu'  ilii  iii<ir|iliini.s|iii'  r2S<i).  Sv mptôiiirs  il  ahstiiiciirr 
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CiST).  liiipnif:tiu-o  nj(''<lico-|i''î.';ilt>  CiJXÎM.  Kxciisr  pour  les  ;nMi's  rri- 
mim  ls  cilNlj.  .Mi)i'|)liir)iNin<<  «loiilciix  (l'-H  >.  Alms  lU-  |:t  rocriiiic  ('Jt*'!). 
I.  <•  s  m  :i  I  ■>  (I  i  <•  s  n  <■  r  \  i-  n  s  r  s  ;i  r  v  u  m  ;>  :<    n    *•  <  <l  «•  t  eu  u  li  I  »*  >s  |)  s  \  - 

>■  iii  1]  Il    -    2'.>S 

CUM-.  XIX.  --  l  o  I  i  I-  I- |i  i  h- p  1  i  tnH'   '2!>'.> 

inTfsn  iHT  ps\ >  lii(Hii-  ilrs  rpili'p<i(|in-s  et  ses  Iroiihli's  psy- 
cliit|iii's  i'-|i'iiiriit:iii<  «;  (.«M  ).  |li;t^Mmstir  ilr  l'i-pili-psii'  (^<ll.'t).  Atta- 
ipn's  iiocluiMi's  ('{O'i).  ('Mi|);n  ilt'  il  iiiipiilMl icti  iluiiti'nsr  (■'{<>'■>)■  l-''^ 
;khi'-s  II itnsiloirrs  île  tioiililfs  p.syrlii<pits  clir/  li-H  i-pili'pt i<pu-s 
(•U'J).  l'oints  <li-  MU-  'pf>-nriMii\  (.M'i).  Iti-siiim"'  rliiiiipn-  t^M^). 
Klals  tli-  .sdipiMii  t-'{I  V).  Kliils  nrpiisciil.iiiTs  ,^\^•^•  iinpnl- 
sils  (.'{[.'>).  Kir''(pii-in-<'  )!<•  rr\cit;itii)li  ;.'i'iiit;il<'  pcndiilit  on  :tpn''S 
r;itl:npio  l'pi h  pt icpu-  <:{|H).  Klats  (rnl>iniliil;it ion  avfr  :in^iii^si- 
|.MS).  Klatsd'itliiiiiUilaliMii  av<'<'  ili'-lin'  Italliu'iiialoiir  (■'^J(^>■  Koiiin-s 
pi'rsi'ciitrin  s  rt  rvpaiisivi's  ili-  i«-  iji-llif  ('t^itil.  Klals  <l'oliiuil>ilal mhi 
avrc  act<'s  aiialo;;iH's  à  ii^tix  <lii  ivv*',  mais  roonloiincs,  ntppriani 
t»-iix  ilii  somnainl>ulisiiH',  rl  laisaiit  snih'  à  tii's  «Irlircs  et  à  <li-> 
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